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AVIS  IMPORTANT. 


.  ./         0*aprM  une  deslois  providentielles  qui  r^isseut  1e  monde,  rarement  les  oeuvres  au  dessns  de  1'ordinaire  se  fonl 

/|  H      UDs  eontradictioQikplos  ott  moios  Cr»rtes  et  Udmbreuses.  Les  Ateliers  CaUioliqves  ne  pouvaicnt  gn6re  ^chapper  ^  ce 

I    I      CBcbcl  divia  de  leur  ulilit6.  Tanl6t  on  a  ni^  leur  existence  ou  leur  imporiance ;  lanldt  un  a  dii  quMls  ^taient  fermcs 
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ou  guMls  allaienl  T^lre.  ( ependant  ils  poursuivenl  leur  carri^re  depuis  2i  ans,  et  lcs  produclions  qui  eu  sorlenl 
deviennent  de  plus  en  plus  graves  et  soign6es  :  aussi  paralt-il  ccrtain  qu'^  moius  d'evenements  qu'aucune  prndence 
humaine  ne  saurait  prcvoir  ni  emp^cher,  ces  Ateliers  ne  se  Termeront  que  quand  la  Bibliolhkoue  du  Clergi  sera 
terminee  cn  ses  2,000  volumes  in-i'.  Le  pass^  parall  un  sAr  garanl  de  Tavenir,  pource  qu'il  y  a  Ji  esp^rerou  \ 
eraindre.  Cependant,  purmi  les  ralomnies  auxquelles  ilsse  sont  troav^s  en  butte,  il  en  est  oeux  qui  ont  6ie  conti- 
nuellement  r^p^l^es,  parce  qu'iHant  plus  capitales,  leur  effet  entralnait  plus  de  cons^quences.  De  peliis  et  ignares 
fobeurrents  se  sont  donc  acbarn^s,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  2i  rip^ter  partobt  que  nos  Kdilions 
^tal^nt  mal  corrigces  el  mal  imprim^es.  Ne  pouvant  altaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sonl 
que  les  cbefs-d'(Buvre  du  Cathoiicisme  reconnus  pour  tels  dans  toos  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallail  bien 
se  rejeler  sur  la  forme  dans  cc  qu'elle  a  de  plus  serieux ,  la  correction  et  Timpressioo ;  en  efTet,  les  chefs-d^ceuvre 
niftme  n'auraient  qu*iine  demi-valeur,  si  le  texte  en  etait  inexactou  lllisible. 

11  est  tr&s-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succ^s  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayant  fbrc6  TEditeur  de 
reconrir  aux  mecaniqurs,  afin  de  marcher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  k  nioindre  prix,  quatre  volumes 
du  double  Cours  (VEcrilure  sainte  el  de  thiotoyie  fureni  tir^s  avec  la  correciion  insufHsante  donn^e  dans  les  impri- 
meries  2i  presque  tout  ce  qui  s*6dile;  il  est  vrai  aussi  au'un  cerlain  nombre  d'aulres  volumes,  appartenant  k  divorses 
rnblic:ilions,  furent  imprim^s  ou  trop  noir  ou  trop  olanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  6loignes,  les  m^caniques  ont 
c6de  le  travail  aux  presses  k  bras,  et  rimpressiou  qui  en  sort,  sans  6tre  du  luxe,  atlendu  que  le  luxe  jurerait  d;ins 
des  ouvrages  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  k  la  correction,  il  est 
de  fail  qu*elle  u'a  jamais  6td  port6e  si  loin  dans  aucune  6diiion  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeol  cn  sera.i-il 
aiitremcnt ,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d6penses  qiie  nous  subissoiis  pour  ar river  k  purger  nos  6prcuv(>s  de 
loutes  fauies?  L*habitude,  en  typographie,  m6me  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  6preuvcs 
ct  d'en  conferer  une  troisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  pr6par6  en  rien  le  manuscritde  1  auleur. 

Dans  iesii/e/iers  Calholiques  la  dilTercnce  est  presque  incommensuruble.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sons 
le  liarnais  et  dont  lc  coup  d'oDil  typographique  est  sans  pilie  pour  les  fautes,  on  commcnce  par  pr6parer  la  ropie  d'(in 
haut  k  Taulre  sans  en  excepter  un  seul  moL  On  lit  ensuite  en  premi^re  6preuve  avec  la  copie  ainsi  prepar6e.  On  lit 
en  seconde  de  la  m6me  mani6re,  mais  en  coliationnant  avec  la  premi6re.  On  fait  la  m6me  cbose  en  tierce,  en  colla- 
tioonant  avec  la  sectmde.  On  agit  de  m6me  en  quarle,  en  collalionnant  avcc  la  tierce.  On  rcnouvelle  la  m6me  ope- 
ration  en  quinte,  en  collalionnant  avec  la  quarie.  Ces  coHationnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautos 
signal6es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  margc  des  i*preuves,  n  a  6cbapp6  k  M.M.  les  corrigeurs  snr  le 
inarbre  etle  m6ial.  Apr6s  ccs  cinq  lcctures  enli6r3S  contrdlees  Tune  par  Tautre,  el  en  dchors  de  la  preparali*  n 
ci-dessus  menlionn6e,  vient  une  r6vision,  et  souvent  il  en  vient  deux  ou  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clichage  op6r6,  par 
cons6quent  la  purei6  du  lexte  se  trouvant  immobiIis6e,  on  fait,  avec  la  copie.  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de  Te*- 
preuve  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvellc  r6vision,  et  le  tirage  n*arrive  qii*apr6s  ces  innombrables  pr6cautions. 

Aussi  y  a  til  h  Montrouge  des  correcleurs  de  loutes  les  nations  et  eu  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
imprimeries  de  Paris  r6unies  !  Aussi  eucore,  1a  correction  y  coAte-l-clle  autant  que  la  composition,  tandis  qiraiileurs 
elle  iie  coAte  que  le  dixi^me  I  Aus^ienfin,  bicn  que  rus^erlion  puisse  paraitre  t6meraire,  rexactitude  obienue  par 
lant  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editioos  des  Alelicrs  Callioliqucs  laissent  bien  loin  dern6re  elies 
celles  m6me  des  c6lebres  Ben^dictins  Mabillon  et  Montfaucon  et  des  c6Iebres  Jcsuiles  Pctau  et  Sirmond.  Que  i*on 
compare,  en  eflfet.  n'importe  quelies  feuilles  dc  leurs  6ditions  avcc  cellos  des  D6lrcs  qui  leur  correspondeut,  en  grec 
comme  en  lalin,  on  se  coovaincra  qiie  rinvrai<vemblable  est  une  r6alit6. 

iVaileiirs,  ces  savants  6minenls,  plus  pr6occup6s  du  sens  des  textes  que  de  1a  parlie  typographique  et  n^etant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  portaient  les  6preuves,  mnis  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
Jiaule  intelligence  suppleantaux  fauies  de  redition.  De  plus  les  Boncdictiiis,  comme  lcs  J6s<iites,  op6raient  pn  sqne 
loiijours  sur  des  manuscrils,  eause  perp6tuelle  de  la  multiplicit6  des  fautes,  pendant  que  les  Alehers  Caiholuiues, 
dont  1e  pmpre  est  surtout  de  rrssusiiter  la  Tradition,  u'opercnt  le  plus  souvent  que  siir  dos  iinprini6s. 

Le  11.  P.  De  Buch,  Jesuile  rollandisie  de  Bruxelles,  nous  ccrivait.  il  y  a  quelque  lomps,  n'avoir  pu  trouver  en 
dik-hait  mois  d'6tU(Ie,  Utie  seulejaule^^dus  nolia  Palr^hgie  Uiline.  M.  Denzinger,  professeur  de  Theologie  a  llni- 
\ersile  de  Wnrzlwurj;:  C^RL  It^isViraliji.JTj^aifiBUMcr^J  de  la  m6mc  ville,  nous  mandaient,  2i  la  dale  du  IDjniller, 
n'avoir  pu  6ga1e/i](^it  SAtprdndrl?  uuLsei^tji^fnW^  t(fii4J;in«  le  latin  soii  dans  le  grocde  notre  doublc  Patrolotjic.  Lniin, 
1e  savant  V.  IMkra.-B.^nCdidlVdV^ofesino,  ot  M.  BoneLly,  directeur  des  ^lw/a/es  de  philosophie  chrdlicuue,  nus  au 
d6ll  de  nous  convaincre  d'une  seulc  crreur  lypogj-apl^viup,  ont  6t6  forces  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  in»p 
prcsume  de  qotcc  p^(dite*c(^frection.  V^S3bX>2^f.  s^sjtipCvjut  de  boos  lalinisles  et  do  bons  heilenisies.  ei,  co  qui 
est  plus  rare;dfcs*4i5mmls^r6sjp0^tifs  ^  tr&s-^l4CQLieQ{  cjrbten  !  nous  leur  promettons  une  prime  de  25  centiuies 
par   chuqup.pburqn'rlsldict>irvi*ir6nt  ddtis  A'im|)ofie  lequel  de  i  os  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgrc  ce  qui  prec6de,  rEdiieur  des  Cours  complels,  sentanl  de  plus  en  plus  rimportance  et  m6me  la  necessil6 
dune  correciion  p^rfaite  pourqu'un  ouvrage  soit  veritablement  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  pliis  d'un  an.  vi 
est  r6solu  de  se  livror  jusqu'b  la  tiii  k  une  op6r:itiiiD  longue,  pcuible  et  coi^teuse,  savoir,  la  revision  oniiire  ct 
universelle  de  ses  innombrables  clickes.  Ainsi  cliacuu  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  niesure  quMl  les  reniet  sous  prosso, 
esl  corrige  mot  pour  moi  dun  bout  ^  rautrc.  Quarante  hommes  y  sonl  ou  y  seront  occupes  pendant  tO  ans,  ot  uiio 
mimme  qui  ne  saurait  6tre  moindre  d'un  demi  milllon  de  francs  est  con^acree  i  cei  imporlant  contr61e.  L)e  coiie 
niani6rc,  lcs  Publications  des  Aleliers  Culholiques,  qui  dej^  se  distinguaient  enlre  toutes  par  la  superiorite  dc  lonr 
correcilon,  u'aurontde  rivalos,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  tomps  nl  dans  aucun  pays;  car  quel  ost  rcditenr  qui 
pourr^it  et  voudrait  se  livrer  ArRES  r.OLP  ^  des  travaux  si  giganlesques  et  d'un  pfix  si  exorbilant?  II  f:iut 
certos  6lre  bien  p6n6tr6  d'une  vocaiion  divinc  h  cclefret,  p«»ur  ne  reculer  ni  devant  la  pelneni  dcvaut  la  drponso, 
surioul  lorsquo  TEurope  savante  proclame  que  jomnis  volumes  n'ont  6l6  ediies  avec  taut  d'exactitude  qne  cenx  (W, 
la  BiblioUieque  universelle  du  Clerqi.  Le  preseni  vnlume  esl  du  iioinbro  de  ceux  rc\is6s,  et  lous  ceux  qui  le  soront 
b  Tavenir  porteront  cetle  note.  Kil  conscquence,  ponr  juger  les  productions  des  Aieliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  1a  correction,  il  ne  faudra  prcndre  qiie  ccux  qiii  porleront  cn  i6le  ra\is  ici  trac6.  Nous  ne  reronnaissons  que  eetie 
idition  et  celles  qiii  suivront  sur  nos  planches  de  ni6la1  ainsi  corri;.'6es.  On  croyait  autrefois  que  la  stvrool^pie 
immobilisait  les  fauics,  attnndu  qu'un  clich6  de  niv'tal  n*est  poiiit  6iasiinuo;  pasdu  lout,  il  introduit  la  ncrfection, 
ctr  on  a  trouv6  le  movende  le  corriger  j;is'pri  extiiiciion  de  faulcs.  l/Hebreu  a  6t6  revu  par  M.  Dracli,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Latfu  ct  le  Eran^ais  par  Ics  premiors  correcteurs  de  la  capiiale  en  cos  langues. 

Nous  avons  la  consolation  de  pouvoir  linir  cet  avis  par  les  ruOexious  suivanics  :  Enfin,  noiie  exemple  a  fini  p.ir 
6branIor  lcs  jiramles  publications  en  Italio,  en  Allemagne,  en  Boljjique  et  en  Franco,  par  les  Canous  grecs  do  llon  o, 
le  Gerdil  de  Naplcs,  ie  Sainl  Thomis  de  Parme,  V Encyclop^die  religicuse  de  Munieh,  le  rocueil  dos  dMirnthns  dcs 
riles  de  Bruxelles,  les  BolUmdisles ,  le  Swircz  ot  le  Spicilege  «Ic  Paris.  ,1usqu'i«i,  on  n'avait  su  reimprimcr  quc  des 
ou\rages  de  courte  haleine.  Los  in-4°,  ou  s'engIoulissent  les  iu-folio,  faisaiout  peur,  et  on  u'osait  y  tci  chcr,  |ar 
crainte  de  se  nover  dans  ces  ablmes  sans  foiid  et  saiis  rives;  mais  on  a  lini  par  se  risquer  k  nous  imiter.  Bion  pns, 
sous  noire  impulsion,  d'autres  Editeurs  se  preparent  au  Bullaire  universel,  au\  Decisions  de  loules  los  r(>:!gr6;:aiions, 
a  une  Biographie  et  k  une  His/oir^ g^nerale,  etc,  etc  Malheurcusemout,  la  plnpart  des  6dilions  d«'j:i  f;»ius  ou  qul  se 
fonl,  sont  sans  autorite,  parcc  qu*elles  sonl  sans  exaclitude;  la  correction  seuiblc  eu  avoir  6i6  laite  par  dos  aveugles, 
•oit  qu'on  n'cn  ait  pas  s«^r.ti  la  gravii6,  soit  qu'on  aii  recuI6  iie\anl  les  frais;  mais  patiencel  une  nproduciiou 
furrectc  surgira  bieutOl,  bc  fOl-ce  qu*i  la  lumKrc  dcs  6cotcs  qui  se  sont  failes  ou  «jui  sc  fcront  cut  ore. 
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COMMENTARIORUM  IN  EXODUM 

UBRI  QCATUOR.  (ANNO  83V.) 


PRiEFATIO. 

AD  FRECULPHUIi  LEXOVIENSEM  EPISCOPUN. 


Inter  cxteras  Scriptaras  quas  PeDUteucbus  legls  A  t^nu  eos  petra  :  peir^  amem  erai  tkrisius  (/  Cor. 

continet,  merito  Uber  Exodi  eminet,  in  ^oo  pene  x).  Sic  el  Joanncs  cvangeli&ta,  cum  in  Evangclio 

omnia  sacramenU  qailms  praesens  Ecdesia  ipstitui-  suo  Dominicam  passioncm  describcret,  ubi  ad  illum 

lur ,  nutritur  e4  regiiur,  figuraliter  exprimunUir.  locum  perventttm  est ,  quo  in  cruce  pendcnUum 

Nam  ibi  per  corporalcm  exitum  filiorum  Israel  de  latronum  crura  frangerentur,  binc  testinionium  su- 

^g}'plo  terrestri,  noster  exitus  de  spiriluali  iLgy-  ncBS  ait :  Ad  Jeium  autem  ctnn  vemssent,  ut  vide- 

|)to  demonstratur :  ibi  per  transilum  uiaris  Rubri  ct  runt  eum  jam  mortuum  ,  nou  fregerunt  eju$  crura^ 

l'baraonis  atque  iEgyptionim   submersionem,  ba-  9ed  unu$  mHitnm  lancea  latui  ejut  Aperuit,  et  conti- 

ptismi  mysterium  et  spirilualium  bostium  interitus  nuo  exivit  eangmie  et  aqua.  £t  pauk)  post :  FacU 

^iguratur.  Ibi  typici  agni  immolatio,  et  Pascb»  ce-  »unt,  inqoit,  tec,  «l  Seriplura  impteretur :  0$  «o« 

lebralio,  veri  Agni  passionem  ac  nosiram  radero-  comminuetis  ex  eo,  «tc  Quapropter ,  dileciissime  an- 

ptionem  insinuant.  Wi  manna  de  ccelis  el  jiotus  de  iisUtom  Freculpbc,  videtur  mibi  bujus  libri  necessa- 

peira  cgenti  populo  daniur,  ut  doceai  nos  ccelesiem  ria  esse  mcdiiatio,  in  quo  sacramoBtorum  atqne 

panera  et  potiim  vit;e  desiderare.  Ibi  praeccpta  atque  mysteriorum  coBicstium  ianU  vis  exisiit ,  ut  non  W" 

jndicia  populo  Dci  in  monte  iraduniur,  ui  discamus  lum  evangelicis,  sed  eiiam  legaiibus  ad  Cbristi  cuU 
supemis  subjici  disciplinis*  Ibi  tabernaculi  oonstm-  B  ^um  pleniter  instruamur  tradkioBibus.  Feci  enim  sic- 

titio  atquc  vasorum  cjus  simul  cum  cuitu  et  sacrill-  vi  in  itia  epistola  mibi  jussisii :  et  collcgi  uniiique 

ciis  fieri  jubetur,  ut  sanctae  Ecclesix  mirabilis  or-  de  sanclorum  Patrum  diclis  in  unum  volumeii,  sin- 

naius,  ot  spiritualium  sacrificiorum  ritus  in  hoc  in-  guUrum  senteniiarum  soiutiones ;  et  ubi  miiius  an- 

sinuetur.   Ibi  spiritualis  unctionis  ei  ibymiama|is  iiquoruminTeaire4>otui  eiiplanatiooes,,  nosiras  juiU 

odorameiita  conficiuntur ,  ui  saoctificatio  Spiri»us  eorum  seosus  similiiudinem,  .proui  divina  gratia  mo 

sancti  et  oratioiium  sacrarum  mysterium  nobis  com-  posse  concessit ,  insenii  exposiiiones.  Unde  depre- 

mcndelur.  Ila*c  enim  omnia  non  solum  praDceden-  cor  ui  si  oonfecium  opos  dignum  duxeris,  iam  tuis 

lium  Patrum  diciis  ita  explicata  invenimus,  verum  quam  aliorum  ulilitaiibus  illud  accommodes  ;    et 

i|)sorum  apostolorum  tradilione  ac  Scripturis  cer-  communiier  socundum  cfaariiaiis  regulam,  cum  pro- 

tissime  percepimus.  Nam  Paulus  ad  CoFinibios  scri-  ximis  iuis  utari  bono  quod  Ubi  agnoscis  munere 

beus,  ita  ait :  Nolo  autem  vos  ignorare^  fraires^  quod  coUaium  esse  divino.  De  caetero  quoque  obsecro  ui 

patres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunt^  et  omnes  per  fragiliiatem  meam  oraiionibos  a4juves,  deprccant 

luare  transierunt ;  et  omnes  in  Moyse  baptitati  sunL,  sopemam   m^eslalem   ut  me  in  prxsentis  pelagt 

fii  nube  et  in  mari  :  et  omnes  eamdem  escam  spiri-  ierapeslate  iu  sua  gratia  gubemet  qualiter  nie  in 

tualem  manducaverunt ,  et  omnes  eumdem  potum  spi-  C  pnesenii  vita,  in  suo  servitio  utilcm  ,  el  in  fiilura, 

riiuulem  biberunt.  Bibebant  autem  de  spirituati  con-  lacgiuUs  suae  ope  concedal  esse  beatum. 

INCIPIUNT 

COMMENTARIA  IN  EXODUM- 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM.  jEgyptum  cum  Jacob.  Singuli  cum  domibus  suh  in- 

De  ingreuu  Israel  in  jEgyplum^  et  fatigatione  gtu  J)  troierunt :  Ruben ,  Simeon,  Levi,  Judas,  Isachar^ 

vexabant  JEggptti  Israelitas.  Zabulon  et  Benjamin,  Dan  et  Nephlkalim ,  Gad  et  Aser 

Hirc  sunt  nomina  fitiorum  Israel,  qui  ingrcssi  sunt      {FsXod.  i).  Quid  orgo  isti  undecim  filii  Jacob  ,  qul 

Patrol.  CVIII  1 


HlMM 


II  B.  RABAM  MAURi  ARCIUEP. 

nigrcs&i  sanl  ciim  co  iti  .4vgyluin,  sive  magis  duodG-  A 
cim  adilito  vidclicct  Josepb  tigalGcaiil,  nisi  a|N»slo- 
lonini  oniinc?  Dc  quibiis  Salvator  i|>sc  ait :  Sicut 
tiiisf/  me  Patcr,  ct  ego  misi  tos  in  mundum  {Joan, 
VI).  iEgypiiis  cnim,  liic  mundiis  cssc  fig^iralilcr  mul- 
its  pmplictaru:n  vocibus  approbatur.  NecRon  et  sc- 
plfi.iginta  quiiiqiie  amni.T,  quoe  sininl  in  ^g^rptum 
cimi  pnrdiclo  pairiarcha  iiitroissc  describnntur,  pnc- 
dicnloritm  ordinem  typicc  dcsignant  :  quia  scptna- 
(:inta  discipulos  ad  pnrdicnn-Ium  Dci  vcrbum  in  loto 
nrl»c  Salvator  miscral  :  tit  Pcntatcucbum  legis  spi- 
litiialitcr  servandiim  docci-cnt.  Alilcr  b;c  scptuaginta 
niiim.T,  qn:c  in  yiCg\ptum  ingressx  sunt,  mysticc  in 
iniincro  remissioiiis  accipiuntur  :  scilicct  ut  buic  sa^- 
r!ilo,  qui  pcr  i£gyplum  iigurabalur,  post  lanta  pcc- 
rata  ct  sacrilegia,  donarctur  rcmissio  pcccatonim.  B 
Joseph  autcm  in  jEgijpto  erat,  Et  de  Rcdcmptore 
nostro  Jttaniics  scripsit  :  qnia  in  mnndo  erat^  et 
mnndns  pcr  ipsum  (actus  est,  et  mundus  eum  non 
cognovit  (Joan,  i).  Qno  mortuo  et  unirersis  fratribus 
ejns,  omnique  cognatione  illa  fitii  Israel  creverunt^  el 
ifuasi  germinantes  multiplicnli  sunt :  ac  roborati  nimis^ 
impleccrunt  terrum,  (Ex  Isidoro.)  Morliio  Joseph  et 
fratribiis  ejus,  crevcrunt  fllii  Israel,  et  invalitcrunt 
niuiis.  Sic  ct  iiostcr  verus  Joscpb,  posiquam  pro 
oinnibus  guslavit  niortcm,  per  quain  destruxit  dia- 
lioluin,  qui  babebat  morlis  impcrium,  multiplicatus 
esi  fidciium  populus.  iVtsi  cniui  siciil  ipse  ait,  ceci- 
disset  granum  frumenli  in  terram  et  mortuum  fuisset, 
tion  utique  fructum  (Joan,  xii),  nunc  plurimum  U>- 
tius  ori.is  tcrnc  sustnlisset,  Moralitcr  quoque  et  in  C 
tc  sl  luoriaiur  Josepb,  id  est  morlificationcm  Chri- 
sli  i.i  corporc  tuo  suscipias,  et  morlinces  membrum 
tuuiu  pcccalo,  tunc  in  te  multiplicantur  filii  Israel» 
id  cst  seiisus  boni  et  spirituales.  Qiiotidie  cnim  mo- 
rieiitibus  viliis  in  te,  virtutum  numenis  augetur :  et 
iii  tcrra  roulliplicabcris ,  in  tua  scillcct  carne  :  per 
quam  virlutcs  adiuiuislrantur.  Surrexit  inierea  rex 
nuvus  iuper  jEgyptum  qui  ignorabat  Joscph,  et  ait  ad 
populum  suum :  Ecce  populus  fiUorum  Israel  multus 
rl  \ortior  nobis  est,  Venite  sapieuter  opprimamus  eum, 
ue  forte  muiliplicetur,  lu  Chrouicls  Euscbii  ct  llie- 
roiiymi  lcgimus,  quod  post  ingrcssum  Jacob  in  iii)gy- 
pluni,  primus  Aniosis  rcguaveril  annis  xxv,  post 
qucm  ?)ebroo  aiinis  xiii ,  dcliiiic  Amcnonphis  aunis 
\xi,  post  bunc  Mcphrcs  annis  xii,  post  qucm  Mis-  ^ 
phiirinutusis  annis  wvi,  [lost  eum  Tiibimoris  annis 
lY,  dcindc  Ainonaphis  annis  xxxi,  sub  quo  Aiuram 
gciiuil  Moyscn  cuin  cssct  annonim  lxx.  Purposuit 
itiiqne  cis  magistros  operum^  ut  affligcrent  eos  oncri- 
bns  :  wdificavcruntque  urbes  tabcrnaculorum  Pha- 
rnnni,  Phiton  et  liameses,  Quantoque  opprimebant 
eoSt  tanlo  magis  multiplicabantur  et  crescebant.  OdC" 
ranlque  fiUos  Israel  /Egyplii  et  alfligebant,  illudentes 
iiis  et  invidenles,  atque  ad  amaritudinem  perducebant 
vitam  corum,  operibus  durls  luti  et  lateris  :  omnique 
(amiUatu  quo  in  terns  operibus  premcbantur. 

Myslicc  aulcin  primum  vidcndum  est  quis  sit  istc 
rcx  qiii  scicbat  Josepli ;  cl  quis  sit,   qui  nesricbat. 


MOGLNT.  OPEftllH  PARS  I.  I  ^ 

Quandiii  ergo  res  noster,  id  esl.  spiriius  mcntis  iio- 
str»,  teaet  meinoriaa  Josepb,  id  est,  Cbristi  (hujus 
enim  meminit  rex  in  iEgjpto,  id  est,  spiritus  nostcr 
in  came  nostra  *  qox  iEgyptus  non  inconvcnienter 
dicitur)  non  alDiguntur  filii  laracl,  rationabilcs  scili- 
cet  scnsits  vel  Tirtotes ;  nec  luto  et  hlcre  consu- 
mimtar,  terrenitscilicetairts;  neqae  eis  adiniscen- 
tcr  palea?,  id  est,  lcvcs  ct  irraiionaLilLS  actus  ;  ncr 
masculi  necantur,  boc  est  opcra  jam  pcr.ccta.  Si 
vero  scnsus  iiostcr  nescieril  Christum,  tunc  sapicn- 
tiacamis»  quae  inimica  cstDeo,  succcditin  rcgiium: 
et  aHoqailur  gcntcm  suam,  corporcas  scilicet  volini- 
tates :  et  vocalis  ducibus  vitiorum,  initur  consiliuiii 
conlra  Israel,  quoinodo  opprimatur  supradictis  ma- 
lis.  Et  tu  ergo,  qui  Ihxc  audis,  si  post  donum  ba- 
ptismi  opera  biijus  mundi  facis,  scito  quia  surrcxil 
in  te  alius  rex  qui  ncscit  Joscph.  Polest  quoquc  re\ 
iEgypti  qui  ncscii  Joseph,  diabolus  acci(>i,  qni  dixit 
in  corde  suo,  non  est  Deus  :  qui  genti  su;c,  id  cst 
apostatis  angelis  quodammodo  ioquitur  :  Ecce  viri 
Israel  creventnt,  et  invatuerunt  nimis  super  nos :  bi 
scilicct ,  qiti  mcntc  Dcum  videre  possunt,  et  unde 
boc  scnsit  diabolus,  quia  forlis  sit  gens  Isracl,  nisi 
qiiia  ssepe  congVessus  est ,  ct  s^epc  superatus  cst  ? 
Sed  illud,  quod  timct,  nc  quando  cveniat  iMis  bcU 
ium  et  jungantur  advcrsariis  illorum,  et  devictis  illis« 
de  terra  sua  disccdant ,  ostendit  se  ea,  qux  a  pa- 
triarchis  et  prophetis  dc  advcnlu  Christi  pra^dicta 
sunt,  praesensisse  :  et  indc  scire,quod  sibi  immincat 
bellum :  cum  eum  sensit  venturum,  qui  cum  fidu- 
cia  triumphet  ipsum  et  satellitcs  cjus.  Docet  igiuir 
Pbarao  Israelitas  sedificarc  stbi  civitates  ;  id  ost  iMii- 
ton,  qu3b  interpretatur  os  defcctionis  vcl  os  abyssi , 
et  Ramcsen ,  qux  intcrpretatur  malitiam  dclinens, 
Tcl  commotio  tinca*.  Eccc  qunles  civitalcs  prxce- 
pit  sibi  xdificari  Pharao,  qui  intcrprctalur  dissipa- 
tor,  et  verus  inimicus  cst  populi  Dei :  urbcm  scilicei 
qus  dicitur  oris  dcspectio  vcl  os  abyssi :  cum  mcii- 
daclum  loqui  pcrsuadet,  et  fovcam  pncparat  pcrJi- 
tionis  his  qui  sibi  obtemperantcs,  linguis  suis  do- 
lose  agunt.  Altcra  vcro,  qu»  diciiur  commulio  ti- 
nc»  vcl  malitiam  detiiicns,  ibi  construitiir,  tibi  ma- 
litiosns  ipse,  matiliam  menti  pervcrsa!  ingcrit ,  ct 
avariti»  pcstcm  introducit.  Qui  enim  scquunlut  il- 
lum,  nisi  qui  colligunt  pcr  fraudcm  divitias,  ot  ccd 
dunt  tbcsauros  suos  in  tcrra,  ubi  tinea  dciiiolilur,  ct 
furcs  cflbdiunt  atqiie  furantur  ?  Nos  ergo  si  dc  sub- 
slantia  noslra  gratias  agamus  omnium  bononiin  lar- 
gitori,  ct  iniscricordiam  dc  illa  impcndanuis  in  pro  • 
xiinos  noslros  cgentcs,  jungamurquc  pcr  obodicn- 
tiam  prasdicatoribuB  vcritaUs,  dicet  de  nobis  spiri- 
tualis  Pharao  :  Filii  Isracl  prxvaluerunl  iiiniis 
supcr  nos,  et  junguntur  inimicis  nostris,  quia  pnc- 
valebimus  iili ,  el  eo  iiivito  piMgimus  dc  tcrra  suo, 
dcpoiicntcs  vcterem  hoinincni  cum  aciibus  cjiis,  at- 
que  rclinqueiites  imaginem  terrcni  parentis  nostri, 
inducmus  nos  imagincm  coclestis  RcJemptoris.  liidc 
cnim  maxime  sollicitatur  diabolus ,  ct  cerlat  p  t 
magistros  ac  prxpositos  suos,  bxrclicos  vidoli<  ol, 
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fjhilosoplios,  seii  falstts  Chrisliniios,  ut  nflligamur 
oncribus  sccleruni,  ne  cgrediamur  lil)eri  a  servitute 
pcccatonim  et  Titiorum.  Quodque  dicilur,  Quanto 
oi^primcbant  iUos,  tanto  magis  muttipticabantur  et 
crescebnnt,  signiflcat  quod  quanto  ssevil  diabolus 
p/rse<iucndo  C^ristianos,  et  augendo  tenlationes  at- 
qiic  tormenla,  tanto  ningis  crescunt  eiecti  in  aug- 
inento  meritorum,  et  mulliplicanlur  in  rctributione 
prL^nuoruna*  Sequilur  : 

CAPUT  II. 

l)e  obstetricibui  Hebra^orum  et  Pharaonis  prarepto 
de  interfectione  masculorum. 

Dixit  autcm  rex  jEgypti  obstetricibus  Uebraaorum^ 
qnorum  una  vocabaiur  Seplira,  altera  Phua^  prceci^ 
picns  eis  :  Quando  obstetricabitis  Hebraas,  et  partus 
tempus  advencrit,  si  masculus  fucrit,  interficite  itlum  : 
ii  femina  t  rcservate  {Exod.  i).  Istas  ol)Stctrici'.s,  id 
est,  Phuam,  quic  apud  nos  rul>ens  vcl  vcrccunda 
dici  potcst,  ct  Scphrani,  qu;c  avis  ojus  vel  puichri- 
luJo  sivc  placcus  intcrprelalur,  quidam  diicrunt  ra- 
lionabtlis  crudilionis  roruiam  tencre,quse  subtilis, 
piilchra  et  verecunda  est,  ct  tam  spiritualibus  quam 
corporalibus  babiiis  alque  commoda  disciplinis.  Ob- 
slctrices  enim  quaedam  mcdio!  sunt,  et  tam  mascu- 
ios  quam  reminas  fovent  :  sic  cruditio  isla  conimu- 
nis  ralionabilis  scicntia^  ad  omncs  propemodum  per- 
tlngit  sensus  :  omnes  iustriiit,  omnes  fovet;  et  sive 
roclestia  meditari,  sive  mundana  disponi,  suis  pos- 
sessoribus  in  proiiiptu  cst.  Si  quis  virilis  in  ea  ani- 
iiii  fiierit,  ct  volucrit  coDleslia  quxrere,  per  bujns- 
Kioili  eruditionem  ad  divinorum  inlelligentiam  para- 
lior  veniet.  Si  autem  saecularia  quis  ncgotia  per 
o.un  agere  voluerit,  ad  hoc  ipsam  utilissiinam  habe- 
bil.  ^Ex  Isidoro.)  Jubct  quoque  masculos  occidi  Pha- 
rao,  ct  fcmiiias  vivere  :  sic  et  diabolus,  ne  robur 
lidri  prcvaleat,  conaturut  intcrfectis  virtutibus,  vi- 
lia  niancant  :  forlissimosque  et  virilcs  animi  sen- 
sus,  unde  ca?lcstia  r:ipimus  et  divina,  id  est  ratio- 
iiem,  prudentiam,  innocentiam  ct  fidcm  in  hominc 
uccidere  festlnat;  et  illud  in  eo  vivificare,  quod  fc- 
inineum,  quod  imbecillum  ct  fragilc,  et  pronum  ad 
\itia  cemitur;  id  est,  ambitionem,  vinolentiam,  libi- 
(;inein,  iracundiam,  crudclitatcm,  furorem,  ct  ca^tcra 
hfs  similia,  qux  in  fcmiiiarum  figura  sunt.  Timue- 
runt  autem  obstetrices  Dcum,  et  non  fccerunt  juxta 
prarceptum  regis  jEgijpti,  sed  conservabant  mares. 
(Jnibus  ad  se  accerMs,  rex  ait  :  Quidnam  est  hoc^ 
ijnod  facere  voluistis,  ut  pueros  scrvaretis  ?  Qua^  re- 
aponderunt:  Non  sunt  Uebra^acsicut  .-EgyptiiV  mulieres. 
Ipsir  enim  obstetricandi  habent  scicntiam  :  et  prius- 
ifuam  rcniamns  ad  eas^  puriunt.  Benc  ergo  fecit  Deus 
ointctricibus,  et  crevit  popnlus  confortatusque  est  ni- 
fiiis  :  et  quia  timuerunt  obstetrices  Deuni,  adipcarit 
iilrs  domos.  (Kx  Augustino.)  Quxri  solct,  utruin  talia 
iiiendaca  approbata  sint  nuctoritale  divina,  quando- 
quidemscriptumcstDeum  benefecissc  obstctricibus ; 
sed  ulrum  pro  miscricordia  ignosccbat  mcndacio, 
nrictipsuin  mendacium  dignum  prx^mio  judicabal, 
iiiccrtuni  eKt..Aliiid  eiiiin  faciebant  obslctriros  vivi- 
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A  ficando  infantes  pnrvubis;  nliiid  Pharnoni  montieii- 
do.  Nam  in  illis  viviflcandis,  opus  niiscncon!i;c  fiiil ; 
mcndacio  vcro  illo  pro  se  utebantur,  iic  noccrct  illis 
Pliarao  :  quod  poluit  non  ad  laudem,  sed  ad  veiiiam 
perlinere.  Nequc  binc  nu(  torilalcm  ad  mciiticoduin 
esse  proposilam  mihi  vidctur,  in  qiia  iiiagis  reconi- 
pcnsalionc  noscitur  qiiid  mendacii  ciilpa  incrcatur. 
Nain  bcnignitatis  eorum  incrces  qusc  est  in  nelcrn.i 
viin  potuit  rctrihui,  pro  admissa  culpa  mcndacii  in 
tcrrcna  cst  rccoinpcnsatione  declinata ;  ut  in  vita 
sua  quani  nicndacio  tucri  volnerunt,  ca  qux  fcconint 
bona  rccopcrunt,  ct  ulterius  qiiod  cxspoclnrcnl 
incrccdis  su:c  prxmium,  non  habercnt.  Pracepit 
autem  Phnrao  omni  populo  suo  diccns  :  Quidquid 
mascutini  sexu€  natum  fuerit,  in  ftumen  projicitc ; 

B  quidqnid  femineif  rescrvate.  Vidclc  quod  priiiccps 
hiijus  munJi  populo  suo  pnrccperit,  scilicct  ut  no- 
stros  infnntes  rapiant,  et  in  flunion  projicinnt.  Undc 
considcra,  o  homo,quid  tibi  immincat  post(iiiam  na- 
tus  fueris,  imo  ronatus.  IHud  utique,  quod  iii  Evan- 
gclio  legitur  :  ubi  de  baptismo  Doniini  conimcmora- 
tur.  Jesusy  inquit,  ut  ascendit  de  baptismo,  ductus  est 
abSpiritu  in  desertum,  ut  tentaretur  a  diaboto  (Matth. 
IV).  Hoc  ergotibi  imminel,  ut  aquis  salutaribus  mun- 
datus  elnovus  homo  cfTectus,  insidias  ct  icntnlioncs 
perferas  diaboli  el  niinisiroruin  cjus ;  quibus  hoc 
voli  est,utquidquid  masculini  ac  pnccipui  gignas 
operis,  aquis  submcrgani.  De  quibus  aquis  Prophcln 
dicil  :  Oiiffl  intraverunt  aqua:  usque  ad  animam 
meam  (Psal.  lxviii).  Quid  crgo  dabiinus  lii>i  coiisi- 

C  lii,  nisi  ut  masculom  natum,  tribus  mensibus  morc 
Lcvitac  elegantcm  occultcs  infanUmi  :  ne  hoslis  il- 
lum  rapiat  cl  inlerficiat?  Ycrbi  gralia,  si  facins 
eleemosynara,  quia  opus  Dci  est,  mnsculum  gcneras, 
sed  si  ita  facis  ul  homiuibus  iniiotescas,  ab  JE^y^ 
piiis  rapitur  eleomosyna  tua,  et  aquis  spiritualibus 
submergetur.  Vide  ergo  ne  obliviscaris  prxccpJi 
Domiuici,  quod  tibi  maiidat :  Cum  faciseteemosynam, 
nesciat  sinistra  tua  quid  fnciat  dexiera  tna;  ut  $ii 
eleemosyna  tua  in  abscondito ;  et  Pater  tuus,  qui  vidct 
in  abscondito,  reddet  tibi  (Uatth.  vi).  Sic  ct  dc  jojunio 
ct  dc  oralione,  et  cxleris  spiritunlibus  nrtibiis  nol.is 
fnciendum  cst,  ne  forte  pcrdnmus  fruclum  laboris 
nostri,  et  dicat  dc  nol.is  Doiiiinus  :  Ameny  amcn 
dico  vobis,  receperunt  merccdcm  suam  (Ibid.). 

^  CAPLT  IIL 

De  nativitate  Moysi,  et  ejus  expotitione  in  (lumine. 
Egrcssus  est  post  ha^c  rir  de  domo  Lcvi,  ct  acccpit 
uxorem  stirpis  sua* ,  quar  concepit  et  peperit  filinm ; 
et  videns  eum  etegantem,  abscondit  tribus  mensibns. 
Cumque  jam  cetare  non  posset ,  sumpsit  fisccllam 
scirpeam,  et  linivit  eam  bitumine  ac  pice,  posuitque 
intus  infantulum,  et  exposuit  eum  in  carecto  ripa*  flu- 
minis,  stante  procut  sorore  ejus,  et  considcrante  cren- 
tum  rei.  Ecce  autem  descendcbat  filia  Pharaonis,  ut 
lavaretur  in  fluminc  :  et  puella*  ejus  grudicbantur  per 
crepidinem  alrei.  Quie  cum  ridisset  fiscellam  in  pa^ 
pyrione,  misit  unam  e  famulis  suis ;  ct  illatam  apc^ 
ricns  ccrncnsquc  in  cn  parvuluni  rngiintrmj  miserta 
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ejui  ait :  De  infantihus  Hebra*ontm  e$t.  Cui  soror  A 
pueri^  YiSf  inquit^  ut  vadam,  el  vocem  tibi  Bebrteam 
mulierem^  quas  nutrire  pos^t  infanlulum  ?  Respondit 
ei^  Yade,  Perrexit  puella,  et  vocavU  matrem  ejus.  Ad 
quam  locuta  filia  Pharaonit  :  Accipe,  ait^  puerum  is- 
tum  et  nutri  mihi :  ego  tibi  dabo  mercedem  tuam. 
Suscepit  mulier  et  nutrivit  pucrum,  adultumque  tra- 
didit  filiw  Pharaonis ;  quem  illa  adoptavit  in  tocum 
filiif  vocavitque  nomen  ejus  MoyseSj  dieens  :  Quia  de 
aqua  tuli  eum  (Exod.  ii).  Hinc  apud  Josepbum  laliler 
scriptum  reperitur.  Metuens  autem  Amramis,  ne 
eaptus  regioe  irse  succumbcret,  et  ipse  cum  puero 
deperiret,  ct  Dei  providentiam  excluderet,  delibera- 
Titpotius  boc  modo  pueri  consulerc  saluti,  providen- 
tiamque  lalendi  banc  csse  indicavit..Vas  rotunduip 
cx  viminc  coippiicitum,  velut  alveoli  magnitudine  B 
prsepararunt,  quod  sufinceret  ut  infans  ibi  spatiose 
jaceret  :  dcinde  unxcrunt  illud  bitumine.  Nalura 
namque  bituminis  est,  ui  in  viminalibus  vasculis  ac- 
cessum  posita,  coerccat.  lllic  ergo  mittentes  infan- 
lem  ct  circa  fluvium  poncnles,  ejus  saluiem  Deo  re- 
liquerunt.  Thermolbe  igiUir  erat  filia  regis.  Hxc 
dum  luderct  eirca  littus  fluminis,  portari  a  fluvio 
lilud  vas  conspiciens,  prxcepit  ut  ad  se  iilc  alveus 
portaretur.  Yenientibus  autem  qui  ad  boc  fuerant 
destinati  cum  alveo»  Tidens  infantero,  valde  gavisa 
est  proptcr  magnitadinem  ei  speciem  ejus.  Taoto 
eoim  studio  Deus  circa  Moysen  usus  est,  ut  ab  ipsis 
qut  propter  ejus  nativitatem  decreverant  interimere 
omne  genus  Hebrxorum,  alimento  eteura  dignus  ha- 
beretur.  Jussitque  mulierem  adduci  Tbermotbe  regis  C 
filia,  quaedaret  inCanti  mamillam.  Quonon  accedente 
aJ  illius  ubera,  sed  evitante,  et  boc  in  multis  mu- 
lieribus  faciente,  Maria  assistens  bis  quae  fld^aol» 
non  quasi  videretur  ex  operibus  ei  inter  alios  astare, 
aii :  Frustra,  0  regina,  has  mulieres  ad  nutriraentum 
iufantis  vocas,  quae  nullam  ad  eum  cognationem  ha- 
bent.  Si  vero  quamdam  Hebraicarum  mulierum  ad- 
duci  praeceperis,  puto  tanquam  contribuiis  suae  po- 
terit  ubera  accipere.  Cumqueputareturbeoe  dixisse, 
jussitbanc  ire,  ut  aliquam  quae  lactare  eum  posset 
adduceret.  llla  vero  accepta  hiyusmodi  potestate, 
rcversa  cst  agcns  matrem  nulli  cognium,  infansque 
grate  qno.Iammodo  ejus  accessit  ad  ul>eray  et  sup- 
plicanle  regina,  commissum  est  ei  cum  oinni  dili- 
genlia  pueri  nutrimentum  :  cui  secundum  eventum  ^ 
rcrum,  nonien  impositum  est,  eo  quod  de  fluminesii 
salvatus.  Aquam  enim  mos  iCgyplii  vocantes,  is  vero 
salvatus ,  componentes  itaque  hxc  cx  ambobus, 
'  Moyses  ei  nomen  imposuerunt,  id  est,  ex  aqua  saWa- 
tus.  Parentes  Moysi,  qoorum  fidem  et  opera  lex  na- 
turaiis  decorabat,  patriarcbx  sunt,  a  quibus  ipse 
Moyses  et  illi  qui  legem  litterae  acceperunt,  nati  sunt. 
Tribus  ergo  meosibus  Moyses  in  domo  parentum  na- 
tus  occultatur,  cum  lex  vetus  tribus  temporibus  in 
ludaica  plebe  ante  adventum  Christi  lateret,  hoc  est 
s>jb  judicibus,  sub  rcgibus,  sub  sacerdotibus,  donec 
venit  ipse  qui  legem  dedit,  et  per  totam  mundi  lati- 
ludineni  spiritnaliter  eam  observandam  gentibos  tra- 
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didit.  Filia  aotem  Pharaonis  Ecclesia  est  ex  gentl- 
bus  congregata ,  quae  quaniyis  nunc  yero  gandeat 
parente,  hoc  est  Deo  Patre,  tamen  antea  aliom 
quando  idolis  serviebat,  secuta  est  patr^  :  de  qoo 
per  divinam  vocem  in  psalmo  ad  ipsam  dictum  est. 
Audf,  /S/ia,  et  vide^  et  indina  aurem  tuam,  et  oblm' 
scere  populum  <titcm,  etdomum  patris  tui  (PsaL  xlit). 
Hqec  ergo  exivit  de  domo  patris,  et  venit  bapiizari  ot 
lavaretur  a  peccatis,  quae  cootraxerat  in  domo  pa- 
tris  sui,  veniensque  ad  baptismum  suscepit  legem  : 
quae  tamen  lex  intra  (iscellam  tunc  erat  scirpeam, 
ex  multis  virg^ultis  sive  ex  papyro  contexta,  ac  linita 
pice  et  bitumine  :  quia  vilibus  utique  et  terrestribus 
ludaeorum  sordebat  septa  traditionibus,  usqueqio 
Ecclesia  ruperat  illam  de  palustribus,  ct  luteis  locis 
carnalium  sensuum,  et  intra  sapientiae  verae  aulaSt 
et  rcgalia  tecla  conscivcrat.  Haec  infantiam  suam 
apud  SU03  transegit  :  apud  illos  scilicet,  qui  spiri- 
tualiter  eam  intelligere  nesciebant,parvula  et  lactan- 
tium  fiens  cibus.  Cum  vero  ad  Ecclesiam  venit,  et 
per  eam  rite  intellecta  est,  fortior  efiicitur.  {Ex  Isl- 
doro.)  Quid  igitur  est,  quod  mercedem  accepit  illa, 
quae  puerum  nutriebat,  a  filia  Pharaonis,  nisi  quod 
Synagoga  apud  quam  lex  nata  et  nutrita  erat,  ah 
Ecdesia  istam  mercedem  accepit,  ut  iUa  idola  non 
coleret,  videns  eos  qui  ex  gentibus  crediderant,  ita 
conversos  ad  Dominum,  ut  penitus  rcspuerent  si- 
mulacra,  et  ultra  non  colerent,  ipsa  quoque  docere- 
tur  erubescere  idola  colere.  Aliter,  Moyses  ad  ripam 
flumini»  expositus  reperitur,  cum  Dominus  cuyas 
Moyses  typum  induerat,  ad  flumen  lavacri  et  aqoam 
baptismatis,  a  credentibus  invenitur*  Plorabat  in- 
fans,  quia  Christus  veteris  Iiominis  quem  induerat 
peccata  deflebat.  Unde  et  ad  resuscitandumLazarom 
flevit  Judaeomm  deploraos  perfidiam.  Filia  Pharao- 
nis  desceodens  ad  lavacrum  fluminis  coUegit  infan- 
tem  :  Ecclesia  ex  gentibus  lavacri  salularis  sanctifl- 
eationem  desiderans ,  excipit  Christum  a  Synagoga 
matre  camali  expulsum  quasi  infantem,  quia  tunc 
parvulus  videbatur,  cum  in  bomine  cerneretur.  In- 
venit  illa  Moysen  inelusum  in  vasculo  quod  ex  mul- 
tis  agrestibus  virgutis  fit  :  invenitChristum  Ecclesia 
recouditumincordibussancterom,,({ui  in  unitatciD 
sui  contexti,  et  multoram  fratmm  mcmbris,  omne8> 
in  Cliristo  unum  corpus  effSscti  sunt,^  et  euin  religio- 
sa  observatione  suscipientes  tucntur. 

CAPUT  lY. 

De  Moyse,  quomodo  interfecit  jEgyptium  attereantem 
cum  Israelita^  et  fuga  ipsius  in  terra  Madian. 

In  diebus  itlis  postquam  creverat  Moyses^  egressus 
ad  fratres  suos^  vidit  agUctionem  eorum  :  et  virum 
jEgyptium  percutietUem  quemdam  de  Hebrais  fratri- 
bus  suis.  Cumque  circumspexisset^ huc  atque  t7/uc,  tl 
nultum  adesse  vidisut^  percussum  jEgyptium  abscoiS' 
dit  sabuto.  Et  egressus  die  attero^  conspexit  duos  Ife- 
brceos  rixanteSf  dixitque  ei  qui  faciebat  tnjurtam: 
Quare  percutis  proximum  tuumf  Qui  respondit :  Quis 
te  constituit  principem  et  judicem  super  nos?  Num 
oecldere .  me  tu  rts,  sicut  occidisti  heri  jEgypUum  t 


17 


COMIfENTARIA  LN  EXODUM.  —  LIB.  L 


!8 


Timuit  Moyu»  et  ait  :  Quomodo  palam  factum  e$t  A  e$t,  inquit?  Quare  dimiiintU  hominem?  Vocute  eum^ 


verbum  Istud?  (Exod.  ii.)  [Ex  Auptstino.]  Qiiaerilur 
uinim  indoles  in  eo  laudabilis  fuerit,  quia  hoc  pec- 
cMita  admiderit  sicut  solet  ubera  terra  eiiani  ante 
utilia  semina,  quadaid  beriKtrum  quamVis  inuiilium 
feracitate  laadari;  an  omnino  ipsum  factumjustifi- 
candnm  sit :  qnod  ideo  non  videtur,  quia  nullarn  ad- 
huc  legitimam  potesUitem  gerebat,  nec  acccpiam 
divinitos,  nec  humana  societate  ordinalaiu  :  t;imen 
sicut  Stepbanus  dicit  in  Actibus  aposlolorum,  puta- 
bat  intelligcre  fratres  soos,  quod  per  eum  Deusdaret 
illis  saiutem  (Act,  vii) :  ut  per  boc  teslimoniiim  vi- 
deator  Moyses,  jam  divinitns  admonitus ;  qiiod  Scri- 
ptora  eo  loco  tacet,  boc  auderc  potuisse.  (Ex  hi- 
doro.)  Igitor  Moyses  peregrinum  fratrem  ab  i£gy- 


ut  comedat  panem.  Juravit  ergo  Moyses  quod  habita» 
ret  cum  eo,  et  rcliqua.  Fuga  Moysi,  qua  ab  jflgypt^ 
recedens  migravii  in  tcrram  Madian,  sigiiitkat  quod 
Rcdcmptor  noster  deserens  civitatem  Judaici  populi, 
migravit  in  apostolis  ad  gentes  convocandas ;  ubi 
conlradictioncm  primitus  inveiiit,  postea  devotam 
obedicnliain,  quod  bene  cxprimunl  ipsa  nomina. 
jEgyplus  enim  quae  interpretatur  lenebne,  significat 
lenebras  mcntium  iufidelium.  Madian  autem  coiitra- 
dictio  vel  responsio  :  demonstrans  gentes  primum 
contradicenles  evangelicx  pnedicalioni.  Unde  et  Si- 
nieon  de  Chrislo  in  Evangelio  ad  Mariam  dixisse  Ic- 
gitur.  IstCy  inquit,  erit  in  ruinam  et  in  rcsurrectio- 
nem  multorum  in  Israel,  et  in  signum  cui  contradice- 
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oon  ferens  fratrem  defcndit,  ct  eunidem  iEgyptium 
occidit :  cujus  figura  faciUinie  occurrit  injuriosum 
oobis  in  hac  peregrinatione  diabolum,  a  Domino 
Cbristo  nobis  defensis  occidi.  Quod  vero  in  sabulo 
arenx  obroit  interemplum,  manifeslum  est  ejus  jam 
inorticiiiam  praesentiam  in  eis  latcre,  qui  iion  habenl 
stabile  fundamentum.  Unde  et  Erdesiam  Doniinos 
in  petra  aedificat,  et  eos  qui  audiunl  verbum  ejus 
et  faciuDt,  comparat  prudenti  viro  qui  aedificat  do« 
inum  suam  super  petram  :  ne  tentaiionibus  cadat  et 
comiat.  lUos  autem  qui  audiunt  et  non  faciuntcom- 
parat  slulto  aedificanti  super  arenam,  cujus  tcuiala 
donius,  ruinam  efficit  niagnam.  lu  eo  autem  quod 
rixantesdaos  Hebraeos  Moyses  pacificare  voluit,  Chfh- 


respondenles  sibi.  Sedit  crgo  Moyscs  juxta  puteum 
ad  quem  venerant  septem  filiac  sacerdotis  Madian  ad. 
bauriendas  aquas,  ut  adaquarent  greges  patris  sui. 
Quibus  adversabantur  pastores,  sed  Moyscs  defensis 
pueUis,  adaquavit  oves  earum.  Sic  et  Redemptor  no- 
ster  pnesidens  scientiac  legis  seu  sapienli;»  mundanae 
venientibus  ad  se  seplem  ecclcsiis  dc  donio  diaboli, 
impeiidit  doctrinam  spiritualem,  qua  possent  sensus 
cordis  sui  refocillare,  et  sibi  obedientibus  polum 
vitae  tribuere ;  falsosque  pastores,  hoc  esl  philoso- 
phos  seu  idolorum  sacerdotes,  a  Ixsione  earum 
compescuit.  Quod  autem  Raguel  admiratus  cst  fiUaa 
suas  veiocius  soUto  venisse,  significat  stuporem  dia* 
boli  de  veloci  conversione  gentium  ad  fidem  Chri- 


sti  typom,  ut  quidam  volunt  tcnet ;  qui  duoruin  po-  C  sti :  quia  promptiores  fuerunt  ad  obedientiam  Evan- 


pulorum  discordiam  pacificare  sludens  in  semelipso, 
angulari  videlicet  lapide  consociavit  atque  coaduna- 
vit.  Qui  vero  injuriam  fecit  proximo»  et  reconcilia- 
lorem  iuboueste  spefHeus  rcpulit,  Judaicum  popu- 
lom  deinonstrat  :  qui  praedicationem  ChFisti  verbum 
reeonciUatiOnis  ingraie  soscepit  Hostisque  verus 
credentis  popuU  semper  fuit :  sicut  in  EvangeUo  le- 
gitor,  quod  caeco  uato  a  Chrislo  iiluminato,  male- 
dixerunt  ita  diceiites  :  Tu  discipulus  ejus  sis  :  nos 
autem  Moijsi  diuipuli  sumus  (Joan.  ix).  £t  alibi  : 
yolumuSf  inquiunt,  hunc  regnare  super  nos  (Matth. 
xxvii). 

CAPUT  V. 


De  Moyse  et  uxore  ejus^  et  quomodo  a\ 


\  ei  Do' 


geUi,  pro  qua  etiam  mori  parati  erant :  quam  un- 
quam  in  ejus  cultu  vcl  idololalria  existerent.  Accepii 
ergo  Moyses  unam  de  septem  filiabus  Raguel^  qui 
interprctatur  paslio  Dei  sive  amicus  ejus  Deus,  no' 
mine  Sephoram,  quae  interpretatur  pulchritudo  sive 
placens ;  qua  genuit  ei  (Hium  quem  vocavit  GersaUf 
quod  interpretatur  advena.  Peperit  et  altertim,  qui 
vocatus  est  Etiezer,  et  interpretatur  Deus  meus 
adjutor,  cuin  Redemptor  noster  de  gentili  populo 
Ecclesiam  septiformcm  spirituali  conjiigio  sibi  copu- 
lavit;  quxlicet  muiiere  Spiritus  sancli  septiformis 
sit,  tamen  una  est  in  fide  catholica,  de  qua  in  Can- 
tico  canticorum  dicit :  Una  est  columba  mea^  electa 
genitricis  suce  (Cant,  vi).  Haec  ununi  genuit  filium, 


nUnus  itt  /lamma  tgnis,  in  medh  rubi,  cum  pasce-  D  qui  vocatpr  advena,  et  allerum  qui  vocatur  Dei  ad- 
rei  ovet.  juloriuin  :  quas   nomina  bene  convcniunl  populo 

Christiano,  ex  circunicisione  et  praeputio  convocato. 
Advenaeeniin  sunt,  qui  in  incolalu  istius  inundi  a  coe- 
Icsti  patria  niodu  peregrinantur,  scd  lamen  Dci  ad- 
jutorio  nunquam  carebunt.  Post  muUum  tempori$ 
mortuus  cst  rex  /Egypti  :  et  ingemiscentes  fiUi  Israei 
propler  opera  vociferati  sunt,  Ascenditque  clamor 
eorum  ad  Deum  ab  operibus^  et  audivit  gemitum  eo- 
rum^  ac  recordatus  est  (cederis  quod  pepigerat  cum 
Abrahamy  Isaacet  Jacob,  Respexit  ergo  Dominus  fiUoi 
hrael,  et  cognovit  eos.  Postquam  ergo  Moyses  ia 
terra  Madian  oxorein  suscepit ,  mortuus  est  rcx 
iflgjpti,  quia  po$;tquam  Chrislus  in  loto  orbc  lcna- 


Audimtque  Pharao  sermonem  hunc,  et  qwerebat 
occidtre  Moysen.  Qui  fugiens  de  conspectu  ejus^  mo- 
ratuM  eM  in  terra  Madian^  et  sedit  juxta  puleum» 
Erani  autem  sacerdoti  Madian  septem  fiUa,  quce  ve- 
turuni  ad  hauriendam  aquam,  ei  implelis  canalibus 
adaquare  cupiebant  greges  patris  sui.  Supervenere 
pastorest  et  ejecerunt  eas.  Surrexitque  Moyses,  et  de- 
fentis  pueUiSy  adaquavit  oves  earum.  Quce  cum  rever' 
ii$seui  ad  Raguel  patrem  suum^  dixU  ad  eas  :  Cur 
vetociui  vemslis  soUto?  Responderunt :  Vir  JEgyptius 
liberatii  mo$  de  manu  pastorum  :  insuper  et  hausit 
inobiicumypotumque  dedit  ovibus.  AtiUe,ubi 


♦0  B.  RABAM  MAUIU  ARCIIIEP.  MOCLNT.  OPERUM  PARS  I.  ^2J 

nim  pcr  Evaiigilium   gcnlcs   ad  lidem  coiiTOcavit,  A  tuis:  locus  enim  in  quo  slas,  tcrra  sancla  en.  llalel 


dcstrnclus  ac  minoratus  est  principatus  dinboli  qui 
pcr  idololatriam  captivum  antea  lenebat  mundum. 
Et  ingemisccntcs  filii  Israel  proptcr  opera  vociferati 
sunt,  cum  creilentes  ex  carnis  corrupllone  dolcbunt, 
ct  cx  peccati  contagione  lacrymas  poenilentiaj  ad 
pias  aures  Condiloris  emittunt.  De  quibus  merito 
dicilur  quod  ascendit  clamor  corum  ad  Deum  ab 
operibus,  ct  audivil  gemitum  eorum  ac  recordatus 
est  fnederis  quod  pepigerat  cuni  Abrabam,  Isaac  ct 
Jacob  :  quia  oculi  Domini  super  juslos  et  aures  cjus 
ad  preccs  corum,  et  ex  omnibus  tribuhiliouibus  eo- 
rum  liheravit  eos.  Moyscs  autem  pascebat  oves  Je- 
thro  cognati  sui,  sacerdotis  Madian,  Cumque  minasset 
gregem  ad  interiora  deserti,   venit  ad  montem  Dci 


quippc  ct  uliam  liguram  id  quod  Mo  ses  excalceari 
jubetur.  Veterum  nanique  consuetu.lo  erat  ut  si 
sponsum  sponsa  repudiare  vellet,  discalcearetur  ille, 
et  hoc  essel  signum  repudii.  Proinde  Moyses  excal- 
ceari  jubctur,  ne  ad  Ecclesiam,  quoe  in  rubo  signi- 
ficabatur,  quasi  sponsus  calceatus  accederet.  Hoc 
eniin  Cbristo  servabalur,  qui  verus  sponsus  erat, 
de  quo  dicit  Joannes  :  Cujus  non  sum  dignus  soi^ 
vere  corrigiam  calceamenti  (Maltli,  111} ;  ulique  si' r.t 
di^.lum  est  Josue  et  Moysi.  Hebraci  autem  dicur.l 
proptcrea  in  rubo  apparuisse  Deum  Moysi  et  noii  iu 
alio  ligiio,  ne  forle  exculpcrent  iu  eodem  Judau  idu- 
lum.  Sempcr  enim  Deus  abstulit  occasionLUi  idolo- 
latriae.  Sequitur  :   Ego  sum  ,  inquit,  Deus  patris  tui^ 


Oreb  :  appcruitque    ei  Dominus  in  flamma  ignis  de  B  Deus  Abraham^  Deus  Isaac^  Deus  Jacob.  Hinc  oslon- 


niedio  rubi,  et  videbat  qnod  rubus  arderet  et  non 
combureretur  {Exod.  111).  Moyses  admistus  >Egyptiis 
quasi  vigilabat,  idcirco  vocem  Domini  in  -/Egyplo 
posilus  non  audlebat;  seJ  cxstincto  i^gyplio  posl- 
quam  in  dcsertum  fugit,  illic  dum  xl  annis  dcguit, 
quasi  ab  inquietis  terrenorum  desideriorum  tumul- 
tibasobdormivit;  atque  idcirco  divinam  voccm  per- 
cipere  merult,  quia  per  supernam  gratiam  quanto 
magis  ab  appclcndis  exterioribus  torpuit,  lanlo  vc- 
rius  ad  cognoscenda  interiora  vigilavlt.  Cum  enim 
ib  extcrnis  aciionibus  mens  sopitur,  lunc  verba 
Dci  veracius  penctrat ;  cum  ad  se  admittere  curavit, 
^cularium  tumultus  refugit.  Male  autcm  Iiorao  vi- 
gilat,  quando  cum  sxcularium  negoliorum  sestus  in- 
solcnter  inquietal. 

Aurcs  quippc  cordis  terrenarum  cogitationum 
turba  duni  perstreplt,  claudit;  atque  in  sccrelario 
inentis  quanto  minus  curarum  tumuUuantium  sonus 
compescitur,  tanto  amplius  vox  prxsidentis  judicis 
non  auditur.  Neque  cnim  perfecte  bomo  suflicit  ad 
utraqtie  divisus  :  sed  dum  sic  interius  erudiri  appe- 
lit  ut  tamen  cxlcrrus  implicetur,  unde  tamen  exte- 
rius  auditum  appctit,  inde  intcrius  non  obsurdescit. 
Apparuil  in  rubo  Douiiuus  Moysi,  mitlens  eum  ad 
gentem  quam  prxscicbat  iniquam  futuram  :  et  erat 
flainiiia  in  rubo,  id  esl  in  spinis,  et  rubus  non  crc- 
mabatur.  RuLus  spin.ne  sunt  peccatorum  Judaico- 
rum,  flamma  in  rubo  verbum  Dei.  Quod  ergo  illis 
lex  data  est,  tl:nnma  crat  in  rubo;  quod  lcge  data 


ditur  quod  prxccdcntia  facta  bonorum  parcntuui 
sa^pe  adjuvant  merita  riliorum,  quia  amor  quem  ipsi 
fide  et  bonis  operibus  a  Dco  promeruerunt ,  redun- 
dat  in  filios.  Un^lc  Israclila',  sxpe  de  angusliis  o!> 
merita  patrum  merueruut  liberari ;  ct  in  libro  Re- 
gum  scu  Paralipomencn  scriplum  cst  qi:oJ  Dominus 
dixerit  Salomoni  peccanti :  Quia  habuisti  hoc  apud 
tCj  ct  non  custodisti  pactum  meum,  et  pra!cepla  mea, 
qua  mandavi  tibi^  disrumpens  scindam  regnum  tuum, 
et  dabo  illud  servo  tuo  :  verumlamen  in  diebus  tuis 
non  fuciam  ,  propter  David  patrem  tuum.  De  manu 
filii  tui  scindam  illud ;  nec  totum  reynum  auferam^ 
sed  tribum  unam  dabo  filio  tuo,  propter  Dnvid  ser^ 
vum  nieum  :  et  Jerusalem,  quum  elcgi  (II  Paraf.  jx). 
C  Item  EzechicB  duci  populi  mei :  ILec  dicit  Dominus 
Deus  patris  tui  David  :  Audivi  orationem  tuani,  et 
vidi  lacrymam  tuam  :  ecce  sanavi  te,  elc.  (/  V  [{eg. 

XX). 

CAPUT  Yl. 

De  eo  quod  jubet  Dominus  Moysi  descendcre  in  AH^ 
gyptum  ad  Pharaonem  ,  ut  dimittat  Israelilas  a 
terra  jEgypti;  et  d^  signo  virga:  in  serpentem  vcr- 
sce  et  manu  leprosa. 

Abscondil  Moyses  faciem  suam,  Non  enim  audcbut 
respicere  contra  Deum,  Cui  ait  Dominus  :  Vidi  ufjU- 
ctionem  populi  mei  in  ^Egypto  et  clamorem  cjus  an- 
divi,  propter  duritiam  eorum^  qui  prasujit  opcribus  : 
et  sciens  dolorem  ejus,  descendi  ut  tiberarcm  eum 
de  manibus  jEgyptiorum  et  educerem   de    terra  itta 


non  sunt  consunipta  peccata  ,  nec  rubus  sub  igne  ^  in  terram  bonam  et  spatiosam ,  in  terram  qua^  fluit 


cremabatur.  ( Ex  Isidoro. )  Alii  in  rubo  flammante, 
et  non  urente,  Ecclesiam  intelligunt  inflamraari  per- 
secutionibus ;  ct  eam  loquentc  in  illa  Domino  non 
pcrirc.  Quod  vero  Dominus  Moysi  in  eodem  rubo 
apparuisse  logilur,  ostendit  non  alibl  quam  in  Ec- 
clesia  cum  credentibus  apparcre,  quia  nullus  dignus 
consistere ,  vel  Deum  videre  potest,  nisi  qui  cuncta 
teircna  et  mortalia  dcposuerit  vitia,  quod  significa- 
bant  illa  Moysi  calceamenta  deposita.  Unde  seqr.i- 
tur  :  Cernent  autem  DominHls  quod  pergcret  ad  viden- 
dnm,  vocavit  eum  de  medio  rubi,  et  aitj  ^loyses, 
Moyses,  Qui  respondit :  Adsum.  At  ilie :  Ne  appro- 
pies  ,  inquit ,   huc,    Solvc  calccamentum  de  pedibus 


lacte  et  melle,  ad  loca  Chanana:iy  Ethwi,  Amorrhaif 
Pherczasi  et  Eva?i  et  Jebuscei,  Clamor  ergo  fiUorum 
Israel  venit  ad  me^  ridique  afflictionem  eorum  quii 
ab  Aigyptiis  opprimuntur,  Sed  veni,  mittam  te  ad 
Pharaonem,  ut  educas  populum  mcum  fHios  Israel 
de  /Egypto  (Exod,  iii).  Quod  plebi  Israelilica^  Ciia- 
naan  tcrra  promiltil!ir,  considerandum  cst  q:ioJ 
prajsentis  vila;  prosperilas  aliquando  iiicirco  ilatur, 
ut  ad  meliorem  viuim  provocet;  aliquaiulo  veio, 
ut  in  a:tcrnuni  plcnius  damnct.  Ilinc  cst  enini  quoJ 
plcbi  IsraeliticyeChaiiaan  lerra  promittitur,  ul  qiian- 
doque  ad  ailerna  speranda  provocaretur.  Ncquo 
enim  rudis  ille  popuius  promissio;iibu$  Dci  in  loi^* 


*i\ 


COMMENTAKU  IN 


gir.quo   c;eJcrel,  si  a  proinissore  suo  noii  cliain  e 

vicino  aliquid  perccpisscl.   Ut  ergo  ad  aclcrnoniiu 

OJem  cerlius  rpborclur,  ncquaquam  solummodo  spc 

aJ  res ,  sed  rebus  quoque  ad  spcm  Irahitur,  quod 

liquido  Psalmisla  lestatur  diccns  :  Dedit  eis  retjiones 

geiuium^  et  tubores  populorum  possederunt,  ut  custo^ 

diant  juslificationes   ejus   et  iegcm  ejus  exquirant 

(PsaL  civ).  R.idi  enim  populo  cliam  dc  praisenti 

>iia  aliquid  promiticndum  fuit,  ut  possint  robustius 

iu  futuro  solidari.   Carnalis  populus  si  parva  non 

aeciperct ,  magna  non  crederct.  Omnii»olcns  crgo 

Dcus  largiendo  lcrreiia  suadet  ad  coileslia,  ut  perci- 

piens  quod  vidcrct,  sperare  disccret  quod  miiiimc 

vickLal;    ct  tanto  soiidior  dc  invisibilil>us  fierel, 

quanlo  eum  ad  spei  ccrtitudincm  visibilia  promissa 

fulcirenl.  ( Ex  Augustino. )  Quod  aulcm  dicit  se  cos 

iulroducturum  in  terram  fluenlem  lactc  et  melle, 

i]uxritur  ulrum  terram  flueiUcm  lactc  et  inelle  spi- 

ritualitcr  accipere  debeamus ,  quia  secundum  pro- 

prictatem  nou  hxc  cral  illa  qu-c  .dala  est  populo 

Israel;  an  locutionis  cst  modus,  quid  ad  laudcm 

ubertatis  et   suavitatis  rereratur.    Ait   Motjses  ad 

Deum  :  Kcce  ego  vadam  ad  fiUos  Israel  el  dicam  eis: 

Dcus  putrum  veslrorum  misit  mc  ad  vos.   Si  dixcrint 

mf/if ,  Quod  est  nomui  ejus ,  quid  dicum  cis  ?  Dtxit 

Deus  ad  Moysenf  Ego  sum  qui  sum.  Ac  sic  dices  filiis 

Israel,  Dominus  Dcus  patrum  vcstrorum,  Deus  Abra- 

ham,  Deus  Isaac ,  Deus  Jucoby  misit  me  ad  vos.  IIoc 

nomen  milii  cst  maternum,  Dcalus  Ilieronymusscri- 

bens  ad  MarccIIaui  de  noniiltibus   Dei,  sexto  loco 

jionit  nomcn  Escher  eheie,  ,T.'N  "'.UTN,  <luod  in  Exo- 

dp  legitur  :  Qui  csi^  mibil  me,  Deiis  eniiu  solus,  qui 

exordiuiu  non  habct ,  cssenlix  nomen  vere  tenuit, 

et  hoc  cnim  noincn  ad  satictuin  Moysen  per  angekim 

est  delatura.  Quaircnli  cuim  quod  esset  nomcn  ejus 

qui  cum  pergcre  prxcipiebat  ad  populum  ex  Msyplo 

Ubcrandum,  rcspondit :  Ego  sum  qui  sum,  et  dices 

fiiiis  Israel :  Qui  est ,  misit  mc  ad  vos,  Tanquam  in 

ejus  comparatione  qui  vcrc  est,  co  quod  incommu- 

labilis  cst,  ea  qux  commutabilia  facla  suul  quasi 

iion  sinl.  QuoJ  cniin  dicitur  fuit,  non  cst;  ct  quod 

dicitur  crit,  nondum  est.   Deus  autem  tantum  cst; 

iion  uovit  fuisse,  ct  futurum  cssc  non  novit.   Solus 

autcm  Patcr  cum  Filio  et  Spiritu  sancto  veracilcr 

csl;  cujus  esscnli;£  comparatum  essc  nostrum,  non 

essc  cst.  Uudc  et  in  colloquio  dicimus  :  Vivit  Deus, 

qui  esscntix  vita  vivit  quam  mors  non  habct.  In- 

gredierisque  tu,  et  seniores  Israel  ad  regem  A^lggpii^ 

et  dices  ad  cum  :  Dominus  Deus  Ilebraorum  vucaiil 

nos.  Ibimus  viam  trium  dierum  pcr  soliludinemy  ut 

immolemus  Domino  Deo  nostro.    Sed  ego  scio  quod 

non  dimitlet  vos  rex  .Eggpii  ut  eatis,  nisi  per  manum 

validam.  Exlendam  enim  manmn  mcam,  et  pcrcu- 

tiam  .Egyptum  in  cunclis  mirubilibus  meis.  quiv  fa- 

cturus  sum  in  medio  eorum,  et  post  luvc  dimitlet  vos. 

Quod  aulein  Doiijinus  Moysen  ad  Pharaoacin  misil, 

;id  castigandam  coniumaciam  ejus,  et  poslrcino  aJ 

inlerfectionem   illius,   significat   Doininuin    Icgeui 

fuissc  missurum  ad  dcsiruen  liim  priiicipjt  m  i!ia- 


EXODUM.  —  UB.  !.  S^i 

A  buli ,  ct  lnnuanum  gtMius  a  ciiltnia  cjus  ;il:slr.il:en- 
dcni;  ct  siiut  non  Moyscs,  scd  Dominus  populum 
liberavit  de  servilutc  .^Egyptiorum,  sic  non  lex  inun- 
diim,  sed  Christus,  siia  passionc  ct  resurrcclionc,  a, 
latpieo  morlis  libcravit.  (Ex  Cregorio.)  Tunc  nam- 
quc  Moyses  ad  vocandum  inissus  cst,  cum  ja.u 
Pharao  duris  operilus  ad  opprimendum  fucrat  excr- 
cilus,  ut  Israclilarum  mcntes,  JEgypto  dcformitcr 
inhxrentes,  alius  duin  vocarct,  quasi  trahcrel ;  alius 
inipellerct  dum  so^viret ;  ct  plcbs  in  scn  ilio  turpi- 
tcr  fixa,  vel  provocala  bonis,  vcl  inalis  inipulsa, 
nioveretur.  IIoc  quolidic  agitur,  duin  dc  prxJicalis 
calestibus  praimiis ,  sx»virc  in  elcclis  reprolii  per- 
mitluntur;  ut  si  ad  proniissionis  terram  vocali  cxirc 
ncgligimus ,  prcssuris  sallein  sajvicntil,us  impclla- 

B  mur  :  alqnc  haic  itgyptus,  vitfclicct  viia  pra^scns, 
qu;c  nos  opprcsserit  blandiens,  adjuvet  premcns  ;  el 
qu;c  dum  fovens  scrvitutis  jiigum  contrivii ,  liberta- 
tis  viam  ,  dum  cruciat ,  oslendat.  IIxc  ilaque  causa 
est  qTiod  ab  injustis  justipcrmiltunturaflligi,  ut  sci- 
licetdum  fjlura  audiunt  bona  quai  cupiant,  pati;in- 
tur  ctiam  mala  pncscnlia  ,  quaj  perhocrescant , 
alque  aJ  faciliorem  cxitum ,  dum  amor  provocat, 
cruciatus  impcilat.  Daboque  gratiam  populo  huic 
coram  .F.gyptiis ;  et  cum  egrediemini ,  non  exibilis 
vacui :  sed  postulabit  mulier  a  vicina  sua,  ct  ab  ho- 
spita  swfl,  vasa  argentca  et  aurea  ac  vestes :  ponetis- 
que  eas  super  fiVios  ac  filias  vestras  ,  et  spotiabitis 
.Fgyptum,  {Ex  Augustino,)  Quod  inandavit  Bominus 
Ilcbncis  pcr  Moyscn  ,   ul  accipcrent  ab  ^flgyptiis 

C  vasa  aurea  el  argentea  et  vcstem ,  atquc  addidil, 
et  prajdabimini  cos,  mandati  hujus  non  polest  iuji:- 
slum  csse  judicium.  Mandatum  enim  Dei  est,  de  (pio 
i;on  judicandum ,  scd  ei  obtemperjndum  fuit.  lllc 
enimnovit,  quam  jusle  mandaverit;  ad  servuin  :».u- 
tcin  pertinct  obedienter  facere  quod  mandavit.  /.V- 
spondens  Moyses  a\t :  Non  credent  niihi  neque  audicnt 
vocem  mcam,  sed  dicent :  Non  apparuit  tibi  Dominut. 
Dixit  ergo  ad  eum :  Quid  est  quod  tenes  in  manu  lua  ? 
Rcspondit,  Virga.  Ait  :  Projice  eam  interram.  Pro- 
jecity  el  versa  est  in  cotubrum,  ita  ut  fugcret  Moyscs, 
Dixitquc  DominuSy  Extende  mauum  tuam,  et  appre- 
liende  caudam  ejus,  Extendit  et  tenuit ,  versaque  cst 
in  virgam  {Exod.  iv).  Quis  pcr  Moysen ,  nisi  Judai- 
cus  populus,  et  quid  pcr  virgam  nisi  poteslas  Divi- 

^  nitatis?  Quid  pcr  serpentcm  nisi  inortalitas  iioslri 
Redemptoris  exprimitur?  Quia  cnim  per  serpcnlcni 
mors ,  reclc  inortiJitas  in  serpente  siguatur.  Vel 
ccrle  cuin  scriplum  sii:  Eslote  ergo  prudentcssicui 
soipcnles  {Matth.  x),  ct  quia  ipsa  sumina  prudentia, 
i  1  csl  Dci  sapienlia,  incaruari  dignata  cst ,  recto 
ejus  inortalilas  in  scrpentc  figuralur.  Undc  ct  in 
Evaiigclio  i!c  passiuue  sua  lofiuilur  diccus  :  Sicut 
31oyscs  exuUavit  scrpentem  in  desertOy  ita  exultari 
oportet  filium  hominis  {Jocn.  iii).  Moyses  ergo  vir- 
gam  teniiit,  quia  JuJaicus  populus  anle  KcJcmpto- 
1  is  adventuin  in  divina  poteslate  conlixus  cst ,  seJ 
virgam  in  terram  piojccil,  quia  idcin  populus  pcr 
patriaiclias  ac  luopluflds  Douin  incari.anJnui  cb;>c 
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nuntiavil.  Virga  vero  in  colubnim  Ycrlltur,  qula  Re-  A  omuis  Israel  salvus  fiet.  Deinde  aqux  niissae  in  ter- 


demptor  noster  Deus  in  se  permanens,  raortalis  inter 
homines  factus  est.  Sed  Moyses  colubrum  conspi- 
ciens,  pcrtimifit  et  fugit,  quia  Judaieus  populus,  dum 
Redemptorem  bumani  generis  mortalem  vidit,  Deum 
eredere  expavit.  Cui  jubelur  ut  coiubrum  cauda  te- 
aeat,  quia  perfidus  iHe  populus ,  qui  modo  ercdere 
recnsat,  in  extrema  parte  Dominid  corporis ,  id 
esl,  posteriore  tempore  sanctae  Ecclesiac,  videlicet 
in  fine  mundl,  sese  ad  fidem  recolliget,  ut  colubruni 
eanda  teneal,  quia  eum ,  ffuem  mortalem  anle  de- 
ipezerat,  Redempiorem  suum  in  ultinia  jam  parte 
Ecclesiae  eouOtetur.  Sed  mox  scrpens  in  virgam  re- 
dii,  qnia  statim  ut  Judaicus  populus  in  Redemptore 
Dostro  erediderit ,  idem  redempior  noster  ad  |udi- 


ram  a  Moyse  vertuntnr  in  sanguincm,  id  est  popiili 
in  saiiguine  Christi  et  fide«  Aquce  eniin,  ait  Apoca- 
lypsis,  quas  vidisli^  popuU  $unt  et  geniet  {Apoc,  xvii). 

CAPUT  vn. 

De  revenione  Moy$i  in  jEgyptum,  et  angeli  occursn 
in  via. 

Ait  Moy$e$  *  Obsecro^  Dowtfne,  non$um  eloquens  ah 

heri  et  nudiu$  tertius  :  et  ex  quo  loculu$  e$  ad  servum 

/ttum,  impediliori$  et  tardioris  lingua^sum  {Exod,  iv). 

[ExilK^Ki/lno.JQuodartMoyses  ad  Dominum,  precor 

Domine,  non  sum  eloquens  antc  hcsicnium ,  iicc|iie 

ante  nudiustertianum  diem,  neque  cx  quo  ccRpisti 

loqui  famulo  tuo,  inlclligitujr  crederc  possc  ficri  Doi 

voluntate  subito  cloqucnlein  ,  cum  dicit  :  nciiuc  ex 


dnm  in  poiestate  siue  divinitatis  apparebit,  ut  etiam  B  qae   ccepisti  loqui  famulo  tuo;  tanquam  oslcndcns 


serpens  Tirga  sit :  quia  is  qui  io  terra  homo  despe- 
ctus  cst ,  de  ccrio  veniens ,  super  angelos  videbitur 
Deuft.  {Ex  Isidoto.)  AHter :  Virga  in  serpenle,  Chri- 
stns  in  morte ,  et  tamea  expavit  et  fugit  Moyses. 
Qoid  esl  ab  iI|o  serpente  fugisse  Moysen,  nisi  quod 
legitur  in  Evangelio  factum,  mortuus  est  Christus, 
el  apostoli  expavenint ,  et  ab  illa  spe  in  qua  fuerant 
recesseruat?  Sed  quod  dietum  est,  apprehende  cau- 
i&m^ejus^  quid  est  nisi  posteriora?  Hoc  significavit, 
posteriora  mea  videbis.  Primo  enim  factus  est  ser- 
pens,  sed  cauda  apprehensa ,  facta  est  virga,  quia 
primua  occisns  est,  postea  peractis  omnibus,  ad  id 
qaod  fiieral  resurgeado  reversus  est,  nbi  per  vit» 
reparalionem  morle  coasumpia,  nihil  in  eo  serpentis 


lleri  potuisse,ut  anie  heslCiTium  ct  nudiustcriianuni 
diem  ,  qui  eloquens  non  fuisset ,  repcnte  fieict ,  cx 
qno^  cum  illo  Dominus  loqui  ccepit.  Dixit  Dominus 
ad  enm:  Qui$  fecit  os  /lominii,  aut  qhi$  fubricaius  eU 
mutumet$urdum\  videntem  et  ctBCum^  nonneego  ?  Sunt 
qui  Deo  calumnicntur,  vel  ScripCuRe  potius  Veicris 
Testamenii,  quia  dixcrlt  Deus  quod  ipse  fcccrit  c;c- 
cum  etmutum.  Quid  ergodicuntdcDomiuo  Chrisio 
aperle  in  Evangelio  dicente  :  Ego  veni ,  ut  qui  non 
vident  videant^  et  quividenl  cacifiant?{Joan,  ix.)  Quis 
autem  nisi  insipientes,  crediderit  aliqoid  homini  se- 
cundum  vitia  corporalia  posse  acciderc  quod  Dcus 
nolit?  sed  cum  juste  totum  velle  nemo  amblgit. 
Perge  igitur,  et  ego  ero  in  ore  /fio,  doceboque  te  quid 


appaniU.  Esl  etiam  in  cauda  serpentis  ssculi  finis,  ^  loquaris.  Quod  Doiuinus  dicit  ad  Moysen  :  Sed  nuiic 


^oia  sic  mortalitas  Ecdesiae,  qua  corpus  ejus  est, 
per  hiliriai  tempora  volvitur :  idii  eunt,  alii  veniunl 
per  9or|em^  Tanquam  per  serpentem  mors  semi- 
nala  esl,  sed  fine  novissimo,  vdul  cauda  saecuK,  re- 
dlmii^  ad  roanum  Dei,  atque  apprehensi  separabimur , 
ei  notissinvi  mimica  morle  destructa ,  resurgentes, 
in  dextara  Dei,  virga  regni  erimus.  Dixntque  Domi- 
mia  mrsttm :  Mitte  manum  tuam  in  sinum  tuum. 
Quam  cum  nUsi$sel  in  sinum «  protulit  leprosam  in^ 
sUtrnhis.  Retrahe^  ait^  manum  in  sinum  tuum.  Re- 
Iftixtt  et  protulit  iterum^  et  erat  simHi$  cami  reliquoe. 
Si  non  erediderint  t  inquit^tibi^  neque  audierint  ser- 
fttonem  sigm  prioris^  eredent  verbo  signi  sequentis. 
Quod  si  nec  duobus  quidem  his  $igni$  crediderint^  ne- 
qne  mtdierint  vocem  tuam^  sume  aquam  ftuminis^  et 
efknde  sup^r  aridam  :  et  quidquid  hauseris  de  fuvio 
verfMnr  in  sanguinem.  Albor  enim  in  cute  lepra  est, 
non  candor.  Ipsa  enim  bxredius  Dei,  id  estpopu- 
his  c}as«  foras  ab  eo  missas,  immundus  factusost, 
sical  scripkim  est  de  ea :  Vt  quid  avertie  faciem 
tnmm^  et  dexteram  tuam  de  medio  $inu  tuo  ?  {P$al. 
Ltxiii.)  Sed  ifUid  aliud  ait?  Revoca  eam  in  $inum 
tmum.  Retocavit^  et  reversa  est  ad  colorem  suum» 
Sie  et  plebs  Judxa  nunc  aliena  est  a  sinu  Dei,  el 
foris  immunda  remansit  :  sed  revocat  eam  et  redit 
ad  prisUnum  colorem,  dum  agnoverit  Dominum  Sal- 
VHtorem.  Nunc  enim  cxcitas  cx  parte  contigit  in 
l&r^el,  donec  plenitudo  genliuiu  intraverit ,  ct  sic 


D 


vade  tu ,  et  ego  aperiam  os  tuum ,  et  inslniam  le 
qnae  locuturus  es;  satis  hic  apparet ,  non  t^ntum 
inslructionc  oris,  sed  ipsam  ctiam  apertioncni,  ad 
Dei  voluntatem  et  gratiam  pertinere.  Non  ciiim  aii : 
Tu  aperi  os  tuum,et  ego  instruam  tc :  sed  uiruuK|ue 
ipsepermisit,  Aperiam  et  insiruam.  Alibi  aulcm 
didt  in  psalmo:  Dt/ala  01  tuum  et  adimplebo  iHud 
{P$alm.  Lxxx) :  ubi  significat  in  homine  voIuntateni|ar- 
dpiendi  quod  lieus  donat  volenti ;  ut  ad  volunlaiis 
exordium  pertineat,  dilata  os  tuum^  ad  Dei  graliain, 
et  adimplebo  Ulud :  hic  vero,  et  aperiam  os  tnum 
et  inslruam  te.  At  Ute :  Obsecro,  inquit,  Domine, 
mitte  quem  missurus  es.  Iratus  Doininu$  in  Moyten 
ait :  Aaron  frater  tuus  Levites ,  $cio  quod  eloquens 
Mt.  Ecce  ipu  egredietur  in  oceursum  tuum  ;.viden$que 
le,  lcetabitur  corde.  Loquere  ad  eum  et  pone  verba  mea 
in  ore  eju$.  Ego  ero  in  ore  tuo  et  in  ore  illius,  et 
ostendam  vobis  quid  agere  debeatis.  Ipse  loquetur  pro 
te  ad  populumy  erit  os  tuum  :  tu  autem  eris  ei  in  his^ 
qua  ad  Deum  pertinent.  Yirgam  quoque  hanc  $ume 
in  manu  tua :  in  qua  faeturus  es  signa. 

{ExAugustino.)  Quemadmodumpossetintclligi  ira- 
scens  Deus.  Quia  non  sicut  homo  per  irrationabilein 
perturbationem ,  per  omnia  tenendum  est ,  uhi  Liic 
aliquid  Scriptura  dicit  ne  de  boc  eadem  saepe  dicenda 
sint.  Sed  merito  quaeritur  cur  bic  irauis  de  fratra 
Moysi  dixcrat,  quod  Ipse  illi  loqucretur  ad  populura. 
Tidetur  enim  lanquani  ililBdenti  nou  dedisse  plenis- 
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Kiniani  facuttiteni  quam  daturus  erat,  ct  per  duos 
»in  volulisse  quod  et  per  unum  possct  si  crediJissel. 
Verumtaroen,  eadem  verba  omnia  diiigenlius  consi- 
derata,  non  significant  iratum  Domiuum  pro  vindicta 
dedisse  Aaron.  Sic  enim  dicit :  Nonne  ecce  Aaron 
fraier  tuu$  Leviles^  9cio  quia  eloquens  e$t ,  loquetur 
ipu  ?  Quibus  verbis  ostcnditur  Deus  incrcpusse  po- 
tius  euro  qui  timeret  ire,  quod  ipse  esset  minus  ido- 
iieus,  cnm  haberet  fratrem  per  quein  possci  ad  po- 
pulum  loqui  quod  vellet;  quomodo  eral  ipse  gracilis 
\  ocis  et  lingu;e  tardioris ,  quanquain  de  Dco  tolum 
spcrare  deberet.  Deindc  eadeni  ipsa  qua;  paulo  antc 
proiiiiserat;  et  posieaquam  iraliisest,  dicil.  Di!^e- 
rat  euim :  Egoero  in  ore  tuo :  doceboque  te  quid  loqua- 
ris;  sive  ut  in  aliis  exemplarihus  habclur,  Ego  ape- 
rium  09  tnum^  et  instruam  te.  Nunc  aulein  dicit, 
Ego  ero  in  ore  tuo ,  et  iii-  ore  iilius  :  sive ,  aperiam 
<;s  tuoro  et  os  ejus,  et  instruam  vos  qu;e  faciatis.  Scd 
quomodo  addidit  et  loquetur  \pse  libi  ad  populum, 
videtur  oris  apertio  praestita ,  pn)pler  quod  dicit 
Moyses,  lingnx  se  tardioris.  De  vocis  autein  grjcili- 
tate,  nibil  ei  prttstare  Dominus  voluit,  sed  propter 
boc  acQutoriom  fratris  acJljunxit ,  qui  posset  ea  uti 
voce  quae  populo  docendo  sufficeret.  Quod  auteni  aK, 
€t  dabis  verba  mea  i»  oi  ejus,  oslendit  quod  ea  lo- 
quendo  es&et  daturus.  Nam  si  tantammodo  audiendo 
sicnt  populo ,  in  aures  diceret.  Deinde  quod  paulo 
post  «it,  eC  loquetur  ipse  tibi  ad  populum,  et  ipse  eril 
tuum  os,  et  hic  subaudilur ,  ad  populum.  Et  cum 
dicit,  tibi  loquetur  ad  populum,  salis  indicat  iii  Moy- 
se  principalum,  in  Aaron  minislenum.  Deiu.Ie 
quod  ait :  Tu  autem  itli  erisquce  ad  Deum ,  magnum 
hic  fortassis  perscrutandiim  est  sacramentum,  cum 
in  his  figuram  gereret  velut  medius  Moyses,  inter 
Deum  et  AaiH^n,  et  medius  Aaron  inter  Moysen  et 
popufaim.  Igiluf  quod  dicit  Moyses  se  non  esse  elo- 
queiHem  ab  heri  et  midiustertius ,  ex  qiio  locutiis 
est  ad  illum  Domiuos,  sed  tardioris  atque  impcditio- 
ris  linguae  esse ,  ostendit  quod  omnes  homines  in 
oomparatidne  divini  verbi ,  non  solum  ineloquentes, 
sed  et  muti  pulancfi  sunt.  Donec  enim  Moyses  fuit 
in  i£gypto :  non  tardum  se  lingua  profitctiir.  Erat 
enim  iCgyptiis  cloquentia  incomparabilis.  Ubi  coepit 
audire  vocem  Dei,  tunc  sensit  se  tardum  esse  lingua. 
Sed  quia  in  id  proficiebat ,  ut  agiiosceret  semetip- 
sum,  merito  a  Domino,  audivit :  Ego  ero  in  ore  tuo, 

CAPUT  VUl. 
De  reversione  Moysi  in  jEggptumy  et  angeli  occursu 
in  via, 
Tutit  Moffses  uxorem  et  filios  suos,  et  imposuit  eos 
tmper  aJtimtm  :  reversusque  est  in  jEgyptum,  vortans 
virgam  Dei  tn  manu  sua.  Dixitque  ei  Domtnus  rever- 
tenti  injEgyptum  :  Vfde,  ut  omnia  ostenta  quas  posui 
%n  manu  hm,  facias  coram  Pharaone,  Ego  indurabo 
eor  ejus^  et  non  dimitlet  populum  (Exod.  iv).  Quo- 
modo  ergo  hic  Dominus  dicit,  Indurabo  cor  ejusy  ct 
Don  dimittet  populum,  cum  Aposlolus  taliler  de  eo 
reCerat  dicens  :  Qui  vult  omnes  homines  salvos  fieri, 
fl  a^og^ttionem  verilatis  pervemre  (/  rim.  ii)?  lndu« 
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A  rare  ergo  Dominus  Pbaraonem  diciliir,  non  quod 
ipse  eum  durabilcm  et  inobedientem  faciat,  sed  quotl 
induratum  iie  eum  corrigat,  justo  jiidicio  derelin 
quaL  Sequitur :  Dicesquead  eum^  hcecdicit  Dominus : 
Fitius  meus  primogenitus  Israel.  Dixi  tibi :  Dimitte 
filium  meum  ut  serviat  mihi  :  et  noluisti  dimittere 
eum.  Ecce  ego  interficiam  filium  tuum  primogenitum. 
Filium  primogenitum  Israel  vocat :  quia  in  patriar- 
cbis  primus  electiis  est,  ad  uiiius  Dci  fidcm  et  hoti- 
tiam  ac  legem  litlene  prsteipiendam ;  poslea  quideni 
per  Evangcliuin  gentes  ad  fidem  Ghristi  convocandie 
erant.  Cumque  essenl  in  itinere  in  diversoriOy  occurrU 
ei  dominus,  et  volebat  occidere  enm.  Tulit  illico  Sf- 
phora  acutissimmn  petram^  et  circumcidit  preeputium 
fHii  ittt,  tetigitque  pedei  ejus ,  et  ait  :  Sponsus  mtf- 

"  guinum  tu  mihi  es,  et  dimisit  eum  postquam  dixerat^ 
Sponsus  sanguinum  tu  mihi  es ,  ob  circumcisionem. 
Dixit  autem  Dominus  ad  Aaron  :  Vade  in  occursum 
Moifii  in  deserto.  Qui  perrexit  ei  obviam  in  montcm 
Dci,  et  osculatus  est  eum.  (Ex  Auguslino.)  Primnm 
qua*ritar,  quem  votebat  angclus  occidere :  utrum 
Moysen,  quia  diclum  est  :  Occurrit  ci  aiigclus  et 
quxrebat  eum  occidere.  Nam  cni  putabitur  occtir- 
risse,  nisi  il!i  qui  universo  suorum  comiiatui  prae- 
buit,  et  a  quo  cxteri  duceliantur?  an  puerum  qn»» 
rebat  occidere,  cui  mater  circumcidendo  subvenit: 
ut  ob  boc  inlelligalur  occidere  voluisse  infantem, 
quia  iion  erat  circunicisus,  atque  ila  sancire  pne- 
ccplum  circumcisionis  severitate  vindicke?  QuoJ 
si  ita  est,  iocertum  est  prius,  de  quo  dixerat :  Qute- 

C  rebat  eum  occidere^  quia  ignorabatur  quem,  nisi  ex 
consequenlibus  rcperiatur.  Mini  sane  locutio  et  In- 
usitata,  ut  prius  diceret,  occurrit  ei  et  quarebat  eum 
occiderCf  de  quo  nibil  ante  dixerat.  Sed  talis  est  iii 
psalmo  :  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis  :  dili* 
git  Dominus  portas  Sion  (Psalm.  lxxxvi).  Inde  enim 
psalmus  incipit :  ,nec  aliquid  de  illo  vel  de  illa  dl- 
xerat,  cujus  fundamenta  intclligi  voluit  dicens: 
Fundamenta  ojus  in  montibus  sanctis.  Sed  quhi 
sequitur  diligit  Dominus  portas  Sion,  ergo  fundar- 
menta  vel  Doniini  vel  Sion,  et  ad  faciliorcm  sensum 
magis  Sion,  ut  fundamenta  civitatis  accipiantur : 
sic  et  hic  nondum  nominalo  infante  dictum  est: 
Occurrit  et,  et  quasrebat  eum  occidere;  ut  de  quo 
dixerat,  in  conseqiientibus  agnoscamus ;  quanqoam 

^  et  si  de  Moyse  accipere  quisquam  voluerit,  non  est 
magnopere  resisiendum.  lllud  potius  <|uod  sequitnry 
si  fieri  potest,  intelligatnr  quid  sibi  velit,  ideo  re- 
cessisse  angelum  ab  interfcctione  cujuslibet  eorumy 
quia  dixit  mulier :  Sponsus  sanguinum  tu  mihi  es  ob 
circuincisionem,  sive  juxta  alia  exemplaria,  Stetit 
sanguis  circumcisionis  infantis.  Non  eniin  ait  re« 
cessit  ab  eo  propter  quod  circumcidit  infaniem ;  sed 
quia  stetit  sanguis  circumcisionis ;  non  quia  cucnr* 
rit,  sed  quia  stetit  magno,  ni  fallor,  sacrainento.| 
Secundum  bistoiiani  vero  mater  geniilis,  noviuten^ 
rei  admirans,  ignara  pnecepli  quod  Abraham  datun^ 
est  circumcisione,  ad  Moysen  potuit  dici,  Sponsu^ 
sanguinum  tu  mihi  es :  ac  si  diccret,  rilus  gentis  Ujp% 
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(:i)gU  tne  sanguincm  ruiiilcie  filii  nici  ob  circatnci- 
sioiieni,  qnod  aliis  genlibus  inoris  non  est  facerc. 
Secnndum  mystcriuni  auleiu  Sephora  lypuin  le::et 
Ecclcsia)  de  gentibus  qu:e  pra^.pulium  filii  sui,  id 
esl,  popnli  gentiiis ,  acuiissiuia  pelra  ,  hoc  est ,  do- 
<4rina  Spiriuis  sancli  sive  ilia  ])elra  de  qua  dicit 
Aposiolus  :  Petra  autem  crut  Christus  (I  Cor,  x), 
docet  exspoliationcm  vcteris  hoininis  cum  aciibus 
ejiis :  ut  inundeut  se  ab  omni  inquinamenlo  cavnis 
ct  spiritus,  per(icientes  saQclificalionc.u  in  tiinore 
Dei.  Tunc  enim  slat  sanguis  cirrumcisionis,  q.iaihlo 
absorbetur  id  quoJ  morlale  es:  a  vila  :  et  corruplilnie 
hoc  induoril  incorruptionem.  Tunc  euim  veraciter 
circuincisionis  s:icraiuentum  fmitur  ,  quando  jaiu 
uilr^  non  licet  pcccare,  ncc  pt:guam  carnis  rcfra- 
gantis  suslinere.  {Ex  Augus:ino,)  Quod  superius  di- 
ctum  est,  quod  Moyses  uxorem  el  inranles  suoi  im- 
posuit  vehiculis,  ut  cum  eis  in  jEgyptnm  pergcrct, 
poslea  vero  Jethro  socer  ejiis,  ilii  cum  eis  occnrrit, 
ficilicct  post  e  luclioncm  populi  ex  ^Egypto,  quuTi 
potest  quon:odo  utrumque  (it  verum.  Sed  intelli- 
geitdum  esl,  post  illam  qua^  ab  angelo  futura  erat, 
iAterrcctione  Moysi  vel  infantis ,  revei*suni  fuisse 
curo  parvidis.  Nam  quidam  putiivcrunt  proptcr  hoc 
angeUim  terruisse,  ne  ad  impedimentum  mysterii 
quod  divinitus  impositum  Moyscs  gerebat,  femineus 
bcxus  comitarctur. 

CAPUT  IX. 
De  egressu  Moysi  et  Aaron  ad  Pharaonem. 
Poht  hac  ingressi  sunt  Moyses  et  Aaron,  ct  dixerunt 
Pharaoni  :  Uac  dicit  Dominus  Deus  hrael :  Dimitte 
populum  mcum,  ut  sacrificct  mihi  in  descrlo,  At  ille 
respondit :  Quis  csl  Dominus,  ut  audiam  voccm  ejus, 
et  dimittam  Isniel?  Nescio  Dominum,  et  hracl  non 
dimittam  (Exod,  v).  Superl.am  diaboli  contumaciam, 
Pbarao  suo  sermone  exprimit  qui  snbdi  Dco  iioluir, 
sed  aDqualem  dixit  se  esse  AUissimo,  quia  nisi  per 
tonnenta  coaclus,  Deo  non  vult  impendere :  unde  in 
Evangelio  cum  Deum  tentarcl ,  quasi  dubitans  de 
ejm  divinitate  aii :  Si  FHius  Dci  es,  dic  ut  lapides  isti 
pane»  fiant  (Matth.  iv).  Sed  post  ea  quasi  ab  ipso 
verberatus,  quodammodo  supplicationis  vocem  emii- 
tit,  quam  nisi  coactus  neqiiaqiiam  expenderct.  Scri- 
plutu  est  eiiim  :  Clamaverunt  dxmones  et  dixerunt 
ad  Jesuin  :  Quid  venisti  ante  tcmpus  torquere  nos? 
Scimus  te  quia  es  Filius  Dei  (Matlh.  viii).  Ubi  enim 
tormenta  senserunt,  sciunt  Dominum  qnom  ante 
flagella  scire  noluerunt.  Sed  et  Pharao  ante  verltera 
oescire  se  Dominum  dixit :  post  verbera  aulem  pro 
9e  supplicare  ad  Dominum  rogat.  Sequilur :  Deus 
Hebrccorum  vocavit  nos,  ut  eamus  viam  trium  dierum 
insolitudinem^  et  sacrificcmus  Domino  Deo  nostro,  ne 
forte  accidat  nvbis  pestis  aut  gladius.  Ou;eritur  qiio- 
modo  populo  dicatur,  qiiod  mandavit  Deus  ejectu- 
rum  se  eosde^Egypto  in  tcrram  Chanaan,  Pharaoni 
antem  diciitur,  quod  trium  dierum  iler  cxire  vellent 
in  desertum  immolare  Dco  suo  ex  mandato  ejus. 
Sed  intelligendum  est,  qnamvis  Deus  sciret  qnid 
^86Ct  facturtts ,  quomotio  pnescicbat  non  conscnsu- 
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A  rum  rharaonem  ad  popiiUim  dimittendum ,  ilUid 
prinio  dicUim  esl  quod  etiam  primitus  fieret,  si  iUe 
dimilteret.  Ut  enim  sic  fierent  oinnia  qucmadinoduiii 
conscquens  scriptura  teslalur,  Pharaonis  contuma- 
cia  meruit  et  suorum.  [Ex  hidoro.)  Neque  cnim 
mendaciter  Dcus  jubet  quod  scit  non  faclurum  ciii 
jubclur,  ut  jusUim  jiidicium  conscqiialur.  Mysiice 
autem,  quoe  est  in  via  triuin  diernm,  qiia^  nobis  iii- 
ccdrnda  est,  ut  exenntes  de  Jigyplo  ,  perveuire 
possimus  ad  lo:uin,  in  quo  inimolarc  dcl>eaiiius? 
Via  ista  Christus  est,  qui  dixit :  Ego  sum  via^  rc- 
ritas,  et  vita  (Joan.  xiv).  Qiu-e  via  tridiio  nohis  in- 
cedcnda  est.  Qui  eiiiiii  confessus  fueril  in  ore  s^o 
Domlnum  Jobum,  ct  crcdideiit  in  cordc  suo  qiioil 
Deus  illuiu  siiscitavit  a  moriuis  tertia  die,  salvus 

B  erit.  Iluic  esl  crgo  tridiii  via  per  quam  perveiiilur 
in  loeuu),  iii  quo  Doiuino  immoletur,  ct  rcddatur 
sacrilitiuni  huilis,  sicul  in  consc<iuentibus  dieiUir. 
Abomina!iones ,  inquiuiit,  ,Egyptiorum  immolabinins 
Domino  Deo  nostro,  Ovcs  quippe  *'Kgyplii  Cileic 
dcdignanlur.  S.d  quod  abomiuantur  iEgyplii,  hoc 
IsiacUtae  Deo  ofreruiit :  quia  simplicitatem  conseicii- 
tiic  quain  sapicntes  hujus  s;£culi,  hoc  est,  eives 
iEgypti  quasi  (aluitatem  dcpiita^U,  hanc  jusli  Doo  in 
sacriGcium  immolanl :  et  per  id  Dco  placere  piocr.- 
rant,  quod  sxciilo  et  mundo  abjcclum  ct  couteiiq^ii- 
bile  esse  consi  Icrant,  secundum  Apostoium  qui  ait : 
Nam  quo!  stulta  sunt  mtindi,  elegitDcuSy  ut  confundul 
sapientes  (I  Cor.  i). 

C  CAPIJT  X. 

Ubi  Pharao  paleasprohibcc  dari  hraeliiis ;  el  de  queri' 
monia  ipsorum  hraciitarum  pro  uffiictionc  operis, 

Ait  ad  eos  rex  .Egypti :  Quare,Moyses  et  Aaron^ 
toUicitatis  populum  ab  operibus  suis  ?  Itc  ad  onera 
vesira.  Diiitque  Pharao  :  Multus  est  populus  tcrrtr, 
Videtis  quod  tttrba  succreveritf  quanto  magis,  si  dedc- 
rimns  eis  requiem  ab  operibus  ?  Pra^cqni  ergo  in  die 
illo  pra^fectis  operum  et  exactoribus  populit  diccns: 
yequaquam  dabitis  ultra  paleas  populo,  ad  conficien' 
dos  lateres,  sicut  priu».  Sed  ipsi  vadant  et  coUigat  t 
stipulam,  et  mensnram  taterum  quos  piius  faciebant, 
imponetis  super  eos,  nec  minuetis  quidquam.  Vucant 
enim,  ct  idcirco  vociferantur  dicenles :  Eamus  et  sacri- 
-  ficemus  Dco  nostro.  Opprimantur  operibus  et  cxpleant 
ea,  ut  non  acquicscant  vobis  mendacibus,  et  reiiqe.a. 
(Ex  Isidoro.)  Ex  ipio  aulem  loqni  ca»pit  Moyses  atl 
Pharaonem,  magis  ainigilur  populus  Dei.  Ita  ctex  <iiio 
in  animam  hoininis  sermoDci  pcrlalus  ruerit.  acriiis 
callidus  hostis  consurgit ,  ct  in.-ijora  vitia  quibus 
vincatnr,  immiltit.  Prius  vero  quam  venisset  sermo 
qui  argueret  vitia,  in  pace  durabant;  sed  ubi  serir.o 
Dci  facere  ca^pit  uniiiscujusque  discrimen,  tiinc 
conturbatio  magna  consurgit.  Videbantque  se  pnr- 
positi  filiorum  Israel  inmalo,  eo  quod  diceretur  cis: 
Non  minuetur  quidquam  de  lateribus  per  singulos 
dies,  occurrcruntque  Moysi  et  Aaron,  qui  stabant  ex 
adverso,  egrcdientes  a  Pharaone,  et  di.terunt  ad  eo.s : 
Videat  Dominus  et  judicet^  quomodo  felere  fecis:u 


SO  COMMENTARIA  IN  EXODUM.  —  LIB.  I 

oJorem  noslrum  coram  Pharaotie  et  $ervU  ejus 
pra'bmslis  ei  gladium,  ut  occideret  nos, 

{Ex AuQustino, )Cum  luxdivinitus  ruissajiumanmn 
cor  faerit  illustrare  dignata,  mox  ab  occulto  adver- 
siirio  conlra  fulgcniem  mentem,  lenlanienia  succre- 
>4*unl.  Nam  callidus  advcrsarius,  quos  lucc  justitiie 
onitescjre  conspicil,  corum  menles  illicitis  desideriis 
iiiflauimare  contcndit :  ut  pleruinque  plus  sc  urgcri 
tcniationibus  scntiant,  quam  tur.c  cum  lucis  internx 
indios  non  videbant.  Unde  ct  IsracIiUc,  postquam 
vocali  sunt,  contra  Moysen  de  excrescenlc  labore 
conqueruntur  diccntcs  :  Videat  Dominus  et  judicet^ 
quomodo  fetere  fccisti  odorcm  nostrum  coram  Pha- 
nione  et  servis  ejus,  Volcntibus  qutppe  ex  JEgyplo 
tliscedere ,  Pliarao   paleas   subtraxerat :  et   tamen 
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et  A  Sive  quomodo  btuit  nouien  Ooniini  Jacobqui  dixil: 
Vidi  Dominum  facie  ad  faciem,  et  salva  facta  eil 
anima  mea  (Gen.  xxxii).  Sed  si  secunJum  veritatem 
Scripturam  inspicimu8,agnosccmusaliquidMoysi  n*- 
velatuniesse,quod  anterioribusPatribus  non  est  iii- 
timatuin.Quanto  ciiimipsius  verititisappropinquaTit 
adventus  in  carnc,  tanto  manifestius  revelala  sanl 
sacramentn  Patribus,  quia  ipsa  Dominica!  incama- 
tionis  tempora  nnscendo  et  moriendo  prj^veniebailt. 
Inde  nunc  ad  Moyseu  dicitur  :  Ego  Dominns  qui  ap- 
parui  Abraham  ct  Isnac  et  Jacob  in  Deo  omnipotentty 
et  nomen  meum  Adonai  )ion  indicavi  eis.  Unde  el  Dii- 
vid  dicit :  Super  omncs  docentes  me,  et  super  senioreM 
intellexi  (Psal,  cxviir.  El  DoMiiniis  in  Evaugclio  a.l 
apostolos  :  Beati  oculi  qui  vident  qu(e  vos  videtii. 


ejusdem  meiisunB  opera  requirebat.    Quasi    er^^^^DicoenimvobisqniamuhiprophetwetjustivotueriiKi 


contra  legem  meiis  submurmurat;  post  cujus  co- 
gnitionem  tentationum  stimulos  acriores  portat, 
et  cum  sibi  labores  crescere  conspicit,  in  eo  quod 
adversario  displicet ,  quasi  fetere  se  in  oculis  Pha- 
munis  dolet. 

Iteversusque  Moijses  ad  Dominum  ait :  Domine^  cur 
afflixisti  populum  istum?  Quare  misisti  me?  Ex  eo 
enim  ex  qno  ingressus  sum  ad  Pharaonem  ut  loquerer 
in  nomine  /uo,  afllixisti  popuium  tuum,  et  non  libe- 
rasti  eot.  Dixit  Dotninus  ad  Moijsen  :  Nunc  videbis 
qua^  facturus  sum  Pharaoni,  Per  manum  cnim  fortem 
dimittet  eos  :  et  in  manu  robusta  ejiciet  illos  de  terra 
sua  (Exod,  vi).  [Ex  Augustino.]  Verba  qure  dicit  Moy- 
ses  ad  Dominum,  Quare  ufflixisti  populum  hunc^  et  ut 
quid  misisti  me?  Ex  quo  enim  intravi  ad  Pharaoncm 
lofjui  in  tuo  nomine  de  populo  hoc,  magis  afllixit 
cum,  et  non  liberasti  populum  tuuin,  non  contu- 
macix  verba  sunt  vel  indignationis,  scd  inqu-sitionis 
et  oiationis;  quod  ex  bis  apparet  qux  ilti  Dominus 
respondit.  Non  enim  arguit  infidelitaf^^m.ejus,  sed 
qnod  sil  facturus  apcruit. 

CAPUT  XK  _.  *    " 

*     -  ■  . 

De  eo  quod  Moysi  nomen  suummidonai  Dqm^ntts  in- 
dicavit,  et  de  pracepto  ad  fsriel  ilrtb?  ** 
Locutus  est  Dominus  ad  Motjsen  dicens  :'Eg6  D<^- 
minus  quia  apparui  Abraham^  et  IsaaCy  el  Jacob  in 
Deo  omnipotente :  et  nomcn  meum  Adonai  non  indi- 
cavi  eiSy  et  rcliqua  (Exod.  vi).  Scplimum  in  ordinc 


videre  quie  vos  videtis,  ei  non  viderunt ;  et  audire  quce 
auditit^et  noriaudierunt  (Matth.  xiii). 

Jdeo  dic  filiis  Israei :  Ego  Dominus  qui  educam 
vos  de  ergastulo  jEggptiorum^  et  eruam  de  sertntute^ 
ac  redimam  in  brachio  excelso,  et  judiciis  magni$  : 
et  assumam  vos  mihi  in  populum,  et  ero  vester  Deus  i 
scietisque  quod  ego  sunf  Dominus  Deus  vester^  qui 
eduxerim  vos  de  ergastulo  .Egijptiorum,  et  induxerim 
in  terram  super  quam  ievavi  manum  meam^  ut  darrnn 
eam  Abraham,  Isaac  et  Jacob  :  daboque  illam  vobh 
possidendam :  ego  Domitnis.  Narravit  ergo  MoffSiM 
omnia  filiis  Israei  qui  non  acquieverunt  ei  propterath' 
gustiam  spiritus  et  opus  durissitnum.  Mystice,*erga« 
stulum  iflgyptioruiif  tentationes  biijiis  mundi  quibus 
iribulantur  sancti,  significal.  Libcrat  eniin  Dominns 
filios  Israel  in  brachio  excclso,  lioc  cst«  in  potestate 
magna  et  virtute,  sive  in  filio  pcr  qMcm  fecit  omnia. 
Qui  propler  eirectuni  virtutum  brachium  Dei  dicitur, 
cuni  sanclos  suos  de  potcstntc  liial.oli  et  servitute 
peccatorum  eruat,  ct  introiliical  in  lerram  spiritiia- 
lem  coelestis  palriai  pro  qua  juravit,  id  cst,  (irmiter 
'  pr4^.isit  patribus  nostris,  palriarchis,  prophetis  et 
!iJ>os»i)lisVui  daret  eam  illis  in  posscssionem  et  se- 
minfdorumyiio^-^est,  omnibus  qui  fidcm  et  opera 
«•Orum  fidelitcr  scculi  sunt,  ut  possidcant  illam  in 
sAbpile^n^ur»!,  Locutusfjue  cst  Dominus  ad  Aloyten 
dicens':  In^rcHere  ^t  loquere  ad  Pharaonem  regem 
-Egtjpii,  ut  diniittcd^filios  Israei  de  terra  sua.  Retpou- 


i.ominum  Dei,  est  Adonai ;  quod  gcncralilcr  inlcr-  j^  ditque  Motjses  coram  Dotnino  :  Ecce  filii  Israel  non 

tne  audiunt,  et  quomodo  audiet  Phnrao,  cum  sitn  in- 
circumcisus  iabiis?  (Ex  Augustino.)  Quod  Moyses 
dicil:  Ecce  ego  gracili  voce  sum,  el  quomodo  cxaa- 
diret  me  Pharao,  non  videlur  tanien  propter  magni- 
tudinem  populi  excusare  de  vocis  gracilitate,  verum 
etiani  propter  unum  hominem.  Miriiin  si  tam  gra- 
cilis  vocis  fuit,  ut  nec  ab  uno  liomine  posset  audirl. 
An  ror:e  re;,'ius  factus  non  eos  permittebat  de  proxi- 
luo  lo^iui? 

CAPUT  XII. 

De  eo  qttod  Levi  progeniem  numerat^  et  de  mandato 

ad  Phataonem  dato,  et  signorum  dettiotislraiione. 

Isii  sunt  prituipes  dottiorutn  per  familiat  tuat :  Ei' 
liiKubenprimogenitiisraelis,  Enoch  et  Phaiiu^  Eth 


prctatur  Doniinus  :  qiiod  doujinclur  cunctoe  crea- 
lurjc;  vel  quod  crealura  omnis  dominatui  ejus  de- 
serviat.  Dominus  ergo  et  Deus  dicitur,  co  quod 
dominetur  omnibus  vel  quod  timcatur  a  cunctis. 
Quomodo  ergo  nunc  dicitur,  quod  Dominus  nomen 
suum  Abrah:£  noii  indicaverit,  de  quo  scripium  est: 
Apparuit  Dominus  Abraha^,  dixitque  ad  eum  :  Ego 
Dotnitius  omnipotcnsj  ambula  coram  me,  et  eslo  per^ 
fcctus  :  ponatttque  fcedus  meum  inter  tnc  et  te  :  et 
muliipiicabo  te  vehettienter  nittiis?  (Gen.  xvii.)  Aut 
quomodo  Isaac  nomtn  ejus  non  esl  indicatuin,  ad 
quem  ipse  Doiniiius  ait :  Ego  ero  tecutn  ct  benedicam 
libi :  tibi  enim  et  setnitii  tuo  dabo  vniversas  regioncs 
iias^etbcnedicentur  in  setttine  !uo  omncs  (jcnics  erra*? 
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r9m  ei  CharmL  Bm  cognaliones  Rtiben,  FUii  Simeon,  A  rentur  audire.  Seqnitur  :  Sed  ego  indurabo  cor  ejus^ 
Jamuel  el  Jamin,  el  Abad,  Jachin  el  Soher,  et  Saul  • 


fitims  Chanamlidis.  Ua  progenie$  Simeon,  Et  h(tc  no- 
mffM  filiorum  Levi  per  cognationes  $ua$,  Ger$on  et 
Limth,  et  Merari  (Exod,  ti).  Sacrameoli  locum  esse 
dubhun  non  est,  qnod  Scriptura  voiens  originem 
Moytl  demoustrare,  quonlam  tjus  actio  jam  expete- 
iMit,  a  primogenilo  Jacob,  id  est  Ruben,  progenies 
cSoepit,  Inde  ad  Simeoii,  inde  ad  Levi,  ullra  progres- 
sa  Bon  esl,  quooiam  ex  Levi  Moyses.  Hi  autom 
commemorantur,  qui  jam  commemorati  fuerant  in 
illis  ieptuaghita  quinqiie  in  quibus  krael  intravit 
ia  iEgyplum.  Non  eiiim  primam,  neque  secundam, 
sed  lertiam  tribum,  iJ  est  Leviiicam,  Deus  essevo- 
l.ilt  sacerdotalein.  Accepit  auiem  Aaron  uxorem  £/f- 


et  multiplicabo  signa  et  ostenta  mea  in  terra  jEggpti^ 
et  non  audiet  vo$ :  immittauufue  manum  meam  $upcr 
jEggptum,  et  educam  exereitum  et  poputum  meum 
filio$  I$rael  de  terra  jEggpti,  per  judicia  maxima  : 
et  scietu  jEgypti  quod  ego  $um  Dominu$,  Assidue 
Deus  dicit,  Jndurabo  cor  Pharaorn$,  et  veiut  causam 
iiifert  cur  boc  faciat.  (Ex  Augu$tino,)  Indurabo,  in- 
qiiit,  cor  Pharaonis,  et  implebo  $igna  mea  et  portenta 
mea  in  jEgypto,  tanquam  necessaria  fuerit  obdura  • 
tio  cordis  Pharaouis  ut  signa  Dei  mulliplicarenliir 
vcl  implerentur  in  iEgypto.  Utitur  ergp  Deus  beno 
cordibos  malis  ad  id  qiiod  vult  oslendere  boiiis,  vel 
quo  factums  est  booos.  Et  quamvis  uniusciijusqro 
cordis  in  malilia  qualitas,  id  est,  quale  cor  habeat 


$mbeth  filiam  Aminadab,$ororem  Naason.qua  peperit  B  ad  malum,  Gat  vilio  quoJ  inolevit  ex  arbitrio  voluii- 


ei  Nadab  et  Abiu,  Eleazar  et  Ithamar,  Amioadab 
fllius  Esrom  fuir,  Alii  Phares,  filii  Juda.  Un  !e  appa- 
ret  quoJ  regulis  et  saccrJotalis  prosapies  statim  in 
principio  legis  coinuiista  esl:  et  ideo  nequaquam 
esi  dubitandum  quin  Redemptor  noster,  secundum 
Evangelii  fidera,  et  de  regali  et  de  sacerdotali  stirpe 
progenitus  slt.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen,  Ecce 
conititui  te  Deum  Pharaonis,  Aaron  frater  tuus  erit 
propheta  tuu$.  Tu  loqueri$  omnia  quce  mando  tibi ; 
Uta  toquetur  ad  Pharaonem,  ut  dimittat  filio$  hraet 
da  lefra  $ua  (Exod.  vii).  [Ex  Augu$tino,]  In  Scri- 
ptora  sacra  aliquando  Deus  mincupative,  aliquando 
vero  essentialiter  dicitur.  Nuncupative  enim  Deus 
dldlur,  sicut  nunc  ad  Moysen  dictum  est :  Ecce 


tatis,  ea  tamcn  qualitale  mala  ut  huc  vel  illuc  nio- 
veatur,  cum  sive  huc^sive  illuc  male  moveatur, 
causis  fil  quibus  animus  propcllitur:  quae  caus;e  ut 
exislant  vel  iion  existant,  non  est  iu  bominis  poic- 
slate,  sed  vcniunt  ex  occulla  providentia,  justissiuia 
plaoeetsapientissima,  uiiiversiim  qiiod  crcavit,  dispo- 
nentis  et  administrantis  Dei.  Ut  ergo  talc  cor  buberei 
Pharao,  quo  patientia  Dci  noo  moveretur  ad  pieta- 
tem,  sed  potius  ad  impietatem,  vitii  proprii  fuit. 
Quod  vero  ea  facta  sunt  quibus  cor  suo  vitio  taui 
malignum  resisteret  jussionibus  Dei,  lioc  est  eniiu 
quod  dicitur  induratum>  quia  non  flexibililer  coii- 
sentiebal,  sed  inflexibiliter  resislebat,  dispensaiio- 
nis  fuit  diviuXy  quiu  tali  cordi  non  solum  justa  in- 


eomtitui  te  Deum  Pharaom$,  et  sicut  iterum  Moy  es  C  duralio,  sed  cvidenter  jusU  poena  parabatur,  qua 


ail :  Si  qui$  homo  hoc  vel  illud  fecerit,  applica  illum 
ad  d$o$  (Exod,  xxii),  videlicet  ad  sacerdotes,  sicut 
et  Pialmista  ait :  Deu$  $tetit  in  $ynagoga  deorum : 
in  wudio  autem  deo$  di$cernit  (P$al,  lxxxi).  Essen- 
tialiter  aulem  Deus  dicitur,  sicut  ipse  ad  Moysen 
didt :  Kgo  $um  Deu$  Abraham,  et  Deu$  I$aac,  et 
Daua  Jacob.  Unde  Paulus  apostolus  voleos  nuq<;u^**; 
tlvum  Dei  nomeu  ab  essenlia  discernQre^^*fit :  «01(«^  • 
rtrai  patre$  et  ex  qttibu$  Chri$tu$  fefiififufn  cli>iif  m, 
qui  Ml  super  omnia  Deu$  benedictii  hCia^cuta  (Rq/r^ 
is)«  Nuncupalivus  enim  Deus,  inter  0B|ni3*t*esSep;« 
lialis  autem,  super  omnia.  Utergp7^^ielAret*Cbri- 
stum  naturaliter  Deum,  non  hi\^*^eum  tantum- 
flMNto,   sed  Dcum  super  omnia  esse  memoravit, 


timenles  Deum  corrigentur.  Proposilo  quippe  lucro, 
verbi  graliapropter  quod  homicidium  committatur, 
aliler  avarus,  aliter  pecuni»  conlemptor  movetur  : 
ille  scillcet  ad  facinus  perpetrandum,  ille  ad  caven- 
dum ;  ipsip$*^men  lucri  propositio  in  alicujus  illo- 
rum  IiQ[ftf!|rt'potestale  :  ita  causae  eveniunt  homini- 
|)|is  pjsiK^,  quae  non^sunt  quidem  in  eadein  potesiate, 
Sed  hoc  deiUisIlaoiuot  quales  eos  invenerunt  jain 
fap^s^yr^lniS-fviliis  ex  praeterita  voiuntate.  Viden- 
d^m^^aOMf  £st  utrum  etiam  sic  acctpi  possit,  Ego  in- 
dirabo,  lanquam  diceret,  quam  dumm  sit  demon- 
slrabo.  Erat  autem  Moy$e$  octoginta  annorum^  et 
Aaron  octoginta  trium,  quando  locuti  $unt  ad  Pha- 
raonem,  Quid  significat  bic  numerus  xtatis  legislu- 


4|ula  et  justus  quilibet  Deus  est,  sed  inter  omnia,  ^  toris,  et  primi  sacerdotis  secunduro  legem,  nisi  sa- 


qnia  DUncupalive  Deus.  Christus  autem  Deus  est 
eoper  omnia,  quia  naturaliter  Deus.  (Ex  Augu$tino,) 
Nolanduro  quod  cum  ad  populum  mitteretur,  noii  ei 
diclumest,  Ecce  dedi  te  Deum  populo,  et  frater  tuus 
eril  prophcta :  sed,  frater  tuus,  inquit,  loquctur  tibi 
ed  populum.  Ad  populum  dictum  est  etiam,  erit  ille 
09  twum,  et  tu  iUi  qum  ad  Deum ;  non  dictum  est,  Tu 
}l|i  Deus.  Pharaoni  autem  dicitur  Noyses  datus 
Peus,  et  secundum  analogiam  propbeta  Moysi  Aa- 
fWkf  sed  ad  Pharaonem.  Hic  insinuatur  ea  nobis  lo- 
qul  quae  propheta  Dei  audivit  ab  eo,  nibilque  aliud 
^sse  proplictam  Dei,  nisi  enuntiatorem  Dei  verborum 
lUNiiinibus,  qiii  Dcum  vel  non  possunt,  vcl  noo  mc- 


crameolum  legis  acsaccrdotii?Quandocnim  Moyses 
et  Aaron  locuti  sunt  ad  Pbaraonem,  aetas  Muysi 
ocloginla  erat  annorum,  et  Aaron  octoginla  triuni, 
quia  lex  quando  ad  sa{uleni  geutibus  pcr  sanctos  do- 
ctoresoblata  est,  circumcisionem  spiritualem  per- 
fecte  docuit :  necoon  et  ipsi  sancti  praeJicutores 
perfecle  studebant  se  ab  omni  iiiquinamento  carnis 
et  spiritus  mundos  servare,  et  sic  fidem  sancue  Tri- 
oitatis  pcrfecte  aliis  praedicare.  DiMique  Dominu$ 
ad  Moy$en  et  Aaron  :  Cum  dixerit  vobi$  Pharao, 
Ostendite  signa,  dices  ad  Aaron  :  Tolie  virgam  tuaniy 
et  projice  eam  coram  Pharaone,  ac  verlatur  in  colu-*^ 
brum,  (Ex  Augustiuo,)  Uic  ccrte  noo  niiuistcrio  vo* 
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cis  opus  erat,  cui  vid6batur  vclut  e%  necessitatc  da- 
lus  Aaron  propter  gracilitatem  vocis  Moysi,  sed  virga 
erat  prcjicienda  ut  draco  fieret.  €ur  ergo  hoc  Moy- 
ses  ipse  non  fecit,  nisi  qula  ista  mediatio  ipsius 
Aaron  iiiter  Moysen  et  Pharaonem  alicujus  magnae 
rei  figuram  gerit?  Egresti  itaque  Moyses  et  Aaron  ad 
Pharaonetttf  feceruta  sicut  praccperat  Dominus,  7tf- 
litque  Aaron  tirgam  coram  Pharaone  et  servis  ejus, 
fpue  versa  est  in  cobibrum.  (Ex  Augustino.)  Etiaro 
Ik)c  notandum  quod  cum  iil  signum  coram  Pharaone 
dandum  fieret,  secunduro  Scptuaginta  scripturo  est : 
Et  projecit  Aaron  virgam  suam.  Cum  si  fortc  dixis- 
set,  projecit  virgamy  nulia  csset  quxstio.  Quod  vero 
addidit  iffam,  cum  eam  Moyses  dederit,  non  frustra 
forsitan  dicturo  est.  An  erat  utrique  illa  virga  com- 
munis,  ut  cujusUbet  eoruro  diceretur,  veruro  dicere- 
lur?  Vocavit  aulem  Pharao  sapientes  et  maleficos  :  et 
fecerunt  etiam  ipsi  per  incantationes  jEgyptias  et  ar- 
cana  qucedam  simililer :  projeceruntque  singuli  virgas 
suaSf  quce  verste  sunt  in  drnconesy  sed  devoravit  virga 
Aaron  virgas  eorum;  sive,  secundum  Septuaginta, 
et  absorbuit  virga  Aaron  virgam  iliorum,  Si  dictum 
essct,  Absorbuit  draco  Aaron  virgas  illoruro,  intelli- 
gcrcturverus  draco  Aaron  phanlasroatica  illa  fig- 
menta  non  absorbuisse,  sed  virgas.  Uoc  enim  potuit 
absorbere  quod  eraut,  non  quod  esse  videbantur  et 
non  eranU  Sed  quouiam  dixit :  absorbuit  virga  Ao- 
Ton  virgat  t7/orttm,  draco  utique  potuit  virgas  absor- 
bere,  non  virga  draconem.  Sed  eo  nomine  appellata 
res  est,  unde  versa  est,  non  in  quo  versa  est.  Quia 
in  id  eiiam  reversa  est,ideo  bocvocari  debebat  quod 
principaliter  erat.  Quid  ergo  dicendum  est  de  virgis 
magorum,  ulrum  et  ipsi  veri  dracones  facti  fuerint? 
Sed  ea  ratione  virgae  appeUat»  sunt,  qua  virga  Aaron, 
an  potius  videbantur  essequod  uon  erant,  ludificatio- 
ne  veneftca?  Cur  ergo  ex  uiraque  parte  et  virgx  di- 
eunlur  et  draeones?  Unde  figroentis  illis  nihil  diifert 
k>«}uendi  modus :  sed  deroonstrare  difficile  est  quo- 
modo  etiamsi  veri  draconesfacti  suntex  virgis  mago- 
rum,  non  fuerint  tamencreatores  draconuro,  nec  roagi 
nec  angeli  roali,  qoibus  minisiris  illa  operabantur. 
insunt  enim  rebu»  corporeis  per  omnia  elemeiiia 
mundi  qusedam  occultx  seroinariae  rationes,  quibus 
cum  data  fueritopportunitastemporalisatque  causa- 
lis,  prorumpunt  in  species  debitas  suis  modis  et  fini- 
bus;  et  sic  non  dicuntur  angeli  qui  ista  faciunt  ani- 
maliura  ereatores,  sicut  nec  agricoiae  segetumvel 
arborum,  vel  qnonimque  in  terra  gignentiuro  crea- 
tores  dicendi  sunt,  quamvis  noverint  praebere  quas- 
dam  visibiles  opportunitate»et  causas  ut  illa  nascan- 
tur.  Quod  autem  isti  faciunt  visibiliter,  hoc  angeli 
invisibiliter.  Deus  vero  solus  unus  creator  est,  qui 
causas  ipsas  et  rationes  seroinarias  reltus  inseruit. 
Res  breviter  dicta  est :  quae  si  cxeroplis  et  copiosa 
disputatione  explicetur,  ut  facilius  inteiligalur,  longo 
sermone  opus  est,  a  quo  se  ratio  nostrae  festinatio- 
■18  excusat.  (Ex  Isidora,)  Mystice  autem  projecit 
Moyses  virgam  coram  Pharaonc,  et  scrpens  factus 
dcvoravit  scrpentes  iEgyptiorum,  significans  quoil 
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A  Verbum  caro  fieret,  qiii  serpentis  diri  venena  e?a- 
cuarct,  et  per  reroissionero  et  indulgentiam  pecea- 
toruro.  Virga  est  verbum  directum,  regale,  plennro    ; 
potestatis,  insigne  imperii.  Virga  serpens  facta  est*    ' 
quomodo  qui  erat  Filius  Dei  e\  Dco  Patrc  natus,  fi"    I 
lius  horoinis  factus  est,  natus  ex  virgine.  Qui  quasi    ' 
serpens  exaltatus  iu  cruce  medicinaro  huroanis  effa- 
dit  viilneribus.  Unde  ipse  Doroinus  ait :  Sicut  exalta" 
vit  Moyses  serpentem  in  deserto^  ita  oportet  exaltari 
fHium  hominis  (Joan.  iii).  Virga  enim  Moysi  in  dra- 
conero  conversa  roagorum  absorbuit  virgas,  et  Chri- 
stus  post  gloriae  sux  dignitaiem  factus  est  obediens 
Patri  usquc  ad  inortem,  et  per  ipsam  morlero  camis 
consumpsit  aculeum  morlis,  attestante  propbeta  : 
Ero  mors  tua,  o  morsy  morstts  tuus  erOy  o  infeme 

B  (Ose.  xiii).  Aliter  :  Moyses  ad  if)gyptum  vcniens,  et 
dcfcrens  \irgam  qua  casligat  i£g)'ptum,  legem  ii- 
giiiricat,  quae  munduro  decero  plagis  roandatoruro 
corripit.  Virga  ergo  per  quaro  if)gyplus  corrumpi- 
tur  et  Pbarao  superatur,  crux  Cbristi  est,  pcr  quam 
mundus  vincitur,  et  princeps  hujus  mundi  triuropba- 
tur.  Quod  autero  virga  projecla  fit  serpens,  signift- 
cat  quod  ait  Sapientia :  Estote^  inquit,  prudentes  sie- 
ut  urpetUes  (Matth.  x).  Quod  autem  vjrga  serpen- 
tesmagomro  devomvit,  significat  quod  cmx  Christi, 
cujus  praedicatio  videbatur  stultitia,  oipnem  sapien- 
tiaro  mundanaro  superavit.  Quod  virga  Moysi  my- 
steriuro  cracis  habet,  Doroinus  designat  cum  ait  de 
Moyse  :  De  me  etUm  ille  scripsit  (Joan.  v).  Cum  pro- 
jecta  esset  in  terraro  virga,  tunc  in  serpentero  versa 

C  est,  quia  curo  crux  ad  credulitatero  boroinum  venit, 
stultam  fecit  sapientiam  bujus  mundi  per  mysteriuni 
passionis  Christi.  Fecerunt  autem^  inquil,  simililBr 
et  incantatores  jEgyptiorum  veneficiis  suis^  et  indunh- 
tum  est  cor  Pharaonis^  et  non  exaudivit  eos  sictU  disit 
Dominut.  Cum  baec  dicuntur,'videtur  propterea  cor 
Pbaraonis  induratum  fuisse,  quia  et  incantaUire» 
iEgyptioruro  siroiiia  feceranl ;  sed  consequcnlia  dO' 
cebunt  quanta  fuerit  illa  obduratio,  etiam  cum  iii' 
canlatores  defecerant.  (Ex  Itidoro.)  Spiritualiter  an-^ 
tem,  induravit  Dominus  cor  Pbaraonis,  scilicct  qui» 
diabolum  ita  induravit  post  peccaturo,  ut  pceniten^ 
tiae  compunctione  nunquaro  einolliatur,  sicut  io 
Job  de  eo  scriplum  cst :  Cor  ejut  itidurabitur  qtuM 
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lapit  (Job.  XLi).  Dehinc  inferwUur  plagae  in  iCgf^ 
ptum.  Licct  illa  in  iEgyptum  corporaliter  gcsta  sunt, 
spiritualitcr  tamen  nunc  gerantur  in  nobis ;  ifigy^ 
ptus  namque  saecuU  forma  est. 
CAPUT  XIII. 
De  cotiversione  aqum  in  satiguitiem* 
Dixit  quoqne  Domitms  Deus  ad  Moyten  :  Dic  aa 
Aaron^  ToUe  virgam  rtiam,  et  extende  manum  ttsa» 
super  aquas  ^gypti^  et  super  fluvios  eorttm,  et  rvMi 
ac  paludes  et  omties  lactu  a^tMirirm,  til  vertatUur  in 
sanguinem  :  et  sit  cruor  in  omni  terra  jEgypti^  tam  tfr 
ligtieis  vasis  quam  in  saxeis.  FecerutUqtie  ita  Moffti^ 
ei  Aaron  sicut  prwceperat  Domlnus^  etc.  (Eiod,  y\\,y 
Quod  vero  aquae  fluminis  verluntur  in  sanguinem» 
saiis  couvenicntcr  aptatur,  ut  fluvius  cni  llcbnroruro 
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parrulos  crudelitcr  nccandos  tradiderant,  auctori-  A 
Ims  scelcris  redderet  poculuni  sanguints.  (Ex  hido- 
rOf)  Blystice  auu^m  aquae  ^-Egyptiae  erratica  el  lu- 
hrica  pliilosophorum  sunt  dogmata,  quae  merito  in 
sanguinom  verlunlur,  qtiia  in  rerum  causis  carna- 
liter  senliiint.  Scd  ubi  crux  Chrisli  inundo  huic  lu* 
mcn  verilatis  oslcndit,  hujusmodi  eum  correplioni- 
bu8  arguit,  ut  cx  qualitatc  poenarum  proprios  agno- 
scant  errorcs.  Fodenint  autem  omnes  A^gyptii  per 
circuitum  fluminis  aquam,  ut  biherent.  ISon  enim 
poterant  bibere -de  aqua  fluminis.  Quid  significat  quoJ 
iEgyptii  postquam  aqu;e  fluminis  vers;c  sunt  in  san- 
guinem,  fodcnmt  pcr  circuitum  fluminis,  qiixrentes 
aquam  ut  biberent,  nisi  quod  gcntilitas,  confusa  de 
medilati^ne  sa^ctilaris  phiIosophi;e,  cum  viderit  nihil 
vilale  ac  sa  ubre  sibi  illam  praebcre,  istum  et  inve-  ^ 
stigando  ac  salubriter  tract  tndo  usquequaque  quac- 
rere  sapienlice  haustum,  quem  tunc  vcraciler  noii 
inveniet,  nisi  perveniat  ad  fontem  vit;e,  qui  ait : 
Qtti  sititf  veniat  ad  me  et  bibaty  et  de  ventre  ejus 
fluent  aqucs  vivw  (Joan,  vii). 

CAPUT  XIV. 
De  ranarum  productione. 
Dixitque  Dominus  ad  Moysen  :  Dic  ad  Aaron,  Ex- 
tende  manum  tuam  super  fluvios,  et  super  rivos  <ic 
patudes,  et  educ  ranas  super  terram  ^^gypti.  Exten- 
dit  Aaron  manum  supcr  aquas  jEgypti,  et  ascenderunt 
ranw,  operueruntqne  terram  .^ggpli  (Exod.  viii).  [Ea; 
Uidoro,]  In  secunda  vcro  plaga  ranaj  proJucuntur, 
qnibusindicaringuraliter  arbitranturcarmina  poeta- 
mm,  qui  inani  quadam  et  inflata  modulatione,  velut  C 
ranarum  sonis  et  cantibus,  mundo  huic  deceptionis 
fabulas  intulerunt.  Rana  eniin  est  loquacissima  vani- 
tas.  Hoc  enim  animal  ad  nihil  aliud  ulile  est,  nisi 
qnia  sonum  vocis,  improbis  et  iinporlunis  clamori- 
btts,  reddit.  Fecerunt  autem  et  maiefici  per  incanta- 
twnes  snas  similitery  eduxeruntque  ranas  superterram 
.'Egypti.  Vocavit  autem  Pharao  ad  Moysen  el  Aaron, 
el  dixit  eis :  Orate  Dominum  ut  aufetat  ranas  a  me 
et  a  populo  meOy  et  dimittam  populum  ut  sacrificet 
Domino.  {Ex  Augustino.)  Fcccrunt  autem  similiter 
el  incanlatores  i*)gyptiorum  veneficiis  suis,  ct  eJu- 
xenint  ranas  super  lerram  iCgypli.  Qua^ritur  unde, 
si  jam  ubique  factum  erat.  Sed  similis  quxstio  est, 
unde  et  aquam  in  sanguinem  verterint,  si  tota  aqua 
/Egypli  in  sanguineni  conversa  jam  fuerat.  Proinde  D 
int.Higendum  est,  regionem  ubi  (ilii  Israel  babila- 
bant,  plagis  talibus  non  fuisse  percussnin,  et  inde 
poluerunt  incantalores  vel  aquani  haurire,  quam  in 
sanguinem  vcrterenl,  vel  ab  aquis  ranas  educere  ad 
solam  demonstrationem  niagicxpotenti:c  .quanquam 
'poluenint  etiain  poslen  quain  illa  coinpressa  sunt  fa- 
cere;  sed  Scripiura  cilo  narrando  coiijunxit  quoJ 
etiam  postea  fieri  potuit.  Egrcssique  sunt  Moyses  et 
Aaron  a  Fharaone,  cl  ctamaiit  Moyscs  ad  Domimim 
pro  sponsione  raharnm  quum  condixerut  Pharaoni. 
Feeitque  Dominus  juxta  verbum  Moysi^  el  morttias 
sunt  rajKv  de  domibus  et  de  villis  ct  de  agris  :  con- 
gregarunufuc  cas  in  immensos  aggeres,  ct  compu  rnit 
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terra.  Videus  aulem  Pharao  quod  data  esset  r^quies. 
ingravabat  cor  suum,  et  non  audivit  eos  sicut  pra^ce- 
perat  Dominus.  (Ex  Augustino.)  Et  vidit,  inquit,  Pha 
rao,  quia  facta  est  refrigeraiio,  et  ingravatum  cst 
cor  ejus,  ct  non  exaudivit  eos  sicut  dixerat  Dominus. 
Ilic  apparet  non  illas  tantum  fuisse  causas  o])dura- 
tionis  cordis  Pharaonis,  quod  incant;(tores  ejus  si- 
milia  faciebant,  veruin  eti;un  ipsam  Doi  paiioiiti:tm 
qua  parccbat.  Palientia  enim  Dei  seciinduin  corda 
hominum  quibusJam  utilis  ad  poenitondum,  quibus- 
dam  iniililis  aJ  resistenJuui  Deo,  et  in  malo  persc- 
verandum;  non  tamen  per  seipsam  iiiulilis  esi,  sod 
secundum  cor  malum  sicut  jam  dixinuis.  IIoc  ot 
Aposlolus  dicit :  Ignoras  quiwpatientia  Dei  ad  pa^ni- 
tentiam  te  adducit  ?  Secundum  autem  duritiam  cordis 
tui  et  cor  '.mpcenitens^  thesaurizas  tibi  iram  ih  die  irar 
el  revelationis  justijudicii  Dei^  qui  reddet  unicuiqne 
secundum  opera  ejus  (Rom.  ii).  Nam  et  alibi  c;iin 
dicoret :  Christi  bonus  odorsumusin  omniloco,  cli;un 
iilud  adjunxit :  et  in  his  qui  sahi  fiunt,  et  in  hia  qui 
pereunt  (11  Cor.  ii).  Non  dixitChristibonum  se  o:!o- 
rem  csse  his  qui  salvi  fiunt,  mahiin  autem  his  qni 
pereunt,  sed  tantum  bonum  oJorera  se  dixit.  Uli 
vero  lales  sunl,  ut  et  bono  odore  pereant,  secundiim 
sui  cordis,  ut  ssepe  dictum-  est,  qualitatem,  qiia^ 
mulanda  est  bona  voluntate  in  Dei  gratin,  ut  inri- 
piant  ei  prodesse  judicia  Dei  qu.re  nialis  cordibus  no- 
cent.  Unde  inde  mutalo  in  melius  corde  canlabat  : 
Vivet  anima  mea  et  laudabit  te^  et  judicia  tua  adm- 
vabunt  me  (Psal.  cxviii).  Non  dixit  munera  tua  et 
praemia  tua,  sed  judicia  tua.  xMullum  esl  auteiu  ut 
sinccra  fiducia  dici  possit :  Proba  me,  Dominc,  ct 
tentame,  ure  renes  meos  et  cor  meum  (Psal.  xxv). 
Et  ne  sibi  aliquid  ex  suis  viribus  tribuisse  viderelur, 
continuo  aJdidit :  Quoniam  misericordia  tua  anie 
oculos  meos  est,  et  complacui  in  veritate  tua  (Ibid.). 
Factam  ergase  commemorat  niisericordiam  ul  pla- 
ccrc  possit  in  veritate,  quomoJo  univcrs;c  via;  L*o- 
mini  niisericordia  et  veritas. 

CAPUT  XV. 
De  sciniphibus. 
Dixitque  Dominus  ad  Moysen  :  Loqucre  ad  Aaror^ 
extende  virgam  tuam,  et  percute  pulverem  ternc,  ei 
sinl  sciniphes  in  universa  terra  jEgypti.  Fcceruntquc 
t/a,  et  exiendit  jiaron  manum  virgam  t^nens  :  per- 
cussitque  pulverem  terra\  d  facti  sunl  sciniphes  in 
homlnibus  et  in  jumeniis :  omnis  pulvis  terra?  vcrsufi 
est  in  sciniphes  per  totam  terram  ^Egypti  (Kxod. 
viii).  [Ex  IsidoTO.]  Post  haic  sciniphes  produciinlur. 
Hoc  animal  pennis  quidem  suspenditur  per  aera  vo- 
lilans,  sed  ita  subtile  est  et  minutiim,  ut  oculi  visum 
nisi  acute  ceruentis  efTugiat.  Corpus  autein  cui  in- 
sederit  acerbissimo  terebrat  stimulo,  ita  ul  (|ucm 
voluntatc  [volanlem]  viJere  quls  non  valeat,  sentiat 
staiim  advenienlem.  Hoc  ergo  auimalis  genus  subti- 
litali  h;erelica).comparatur,  qu;e  sublilibus  vcrbo- 
rum  stimulis  aninias  lerebrat,  tantaque  calliditalc 
circumvenit,  iit  deceptus  qtiisque  nec  videat  iiec  in- 
lelligat  iiiuie  decipiatiir.  FcccruntQue  similitei  i.w./t'- 
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fwi  incantationibus  suis^  ut  cducercnl  sc'miplk*s  ci  non 
poluerunt ;  erantque  sciniphes  tam  in  hominibus  quam 
in  jumentis.  Et  dixerunt  malefici  ad  Pharaonem^ 
Digitus  Dei  est  hic.  Induralumque  est  cor  Pharao- 
nis^  et  non  audivit  eos  sicut  prmceperat  Dominus,  (Ex 
Angustino,)  Quod  dixeruut  magi  ad  Pharaonem,  di- 
gitus  Dei  est  hic,  Quomodo  non  poUierunl  educerc 
sciniplics?  Scnserunt  profecto  cum  artium  suarum 
nefariarum  scirent  potentiam,  non  talihus  arlibus, 
vrlut  potentiorin  eis  essct  Moyses,  suos  conalus  fuisse 
fi  iistr&los,  ut  non  posseut  educcre  sciniphes,  sed  di- 
j^ito  Dci,  qui  utique  operatur  per  Moysen.  Digitus  Dei 
r.;iiem  sicut  Evangclium  manifestc  loquitur,  Spiri- 
t;is  sanctus  intciligitur.  Nam  quod  uno  evangelista 
i;a  narrantc  verba  Domini,  nt  diceret,  Si  ego  in 
digiio  Dei  ejicio  dcemonia  ( Luc,  xi ) ,  alius  cvan- 
giiista,  idipsum  narrans,  exponere  voluit  quid  sil 
digitus  Dci  et  ait :  Si,ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  dirmo- 
iiia  (Muith.  iii).  Cum  itaqucmagi  fatercntur,  quorum 
Pharao  potcnlix  confidebat,  digitum  Dei  cssc  in 
Moyse,  in  quo  superabantur  et  eorum  Teneficia  fra> 
strahanlur,  tamen  induratum  est  cor  Pharaonis 
luinc  mirabili  omuino  duritia.  Cur  autem  in  tertia 
isia  plaga  magi  defecerunt  (namplagse  cocperuntex 
quo  aqua  in  sanguinem  versa  esl)  ct  scntire  et  ek- 
)viicare  difficile  est.  Poterant  enim  et  in  primo  signo 
(ioficere,  ubi  in  serpentem  virga  conversa  est,  et 
in  priraa  plaga,  ubi  aqua  in  sanguinom  coinnuitata 
rst,  et  in  secunda  de  ranis,  si  hoc  fuisset  digitus 
Dei,  id  est  spiritus  Dei.  Quis  enim  demenlissimus 
(iixerit,  digitum  Dei  in  boc  signo  potuisse  conatus 
nia^oruni  impedire,  et  in  siiperioribus  ncquivisse? 
Omrjno  ergo  certa  causa  esl  quare  ilia  facerc  huc- 
usque  permissi  sunt.  Cominendaliir  cnim  fortasse 
Trinitas  :  et  quod  verum  est,  sumini  philusophi  gen- 
tiuiD,  qiiantum  ineorum  litleris  indagatur,  sine  Spi- 
ritu  saiicto  philosophati  sunt,  quamvis  de  Patre  et 
Filio  non  tacuerunt,  quod  eliam  Diilymiis  in  libro 
siio  meminit  quem  scfipsit  de  Spiritu  sanclo.  (Ex 
Isidoro.)  Mystice  autem,  sicut  conciiiatus  et  placa- 
tU3  Spiritus  sanclus  requiem  pricstat  roitibus  ct  bu- 
•ndibus  corde,  ita  contrarius  ct  adversus,  immites 
ac  superhos  inquicludinc  exagitat.  Quam  inquietudi- 
nem  muscse  ilke  brevissimx  significaverunt,  sub 
quii)us  inagi  Pharaonis  defecerunt  dicentes  :  Digitus 
Dei  cst  hic. 

CAPUT  XVI. 
De  muscis  prolaiis. 
Dixit  quoque  Domiiius  ad  Moxjscn  :  Comurge  dilu- 
cttlOf  et  sta  coram  Pharaone.  Egredietur  enim  ad 
iiquasy  et  dices  ad  eum :  Iliec  dicit  Dominus  :  Dimitte 
lopulum  meuin  ut  sacrificet  mihi.  Quod  si  non  dinu- 
seris  cum,  ecce  ego  immitam  in  te  ct  in  servos  tuos, 
ifi  populum  tuum  et  in  domos  tuas,  omne  gcnus  mu- 
r.carum :  et  implebunlur  omnes  domus  ALggptiorum 
tnuscis  diversi  gencris  :  et  universa  terra  in  qua  (ue- 
rint :  faciamque  mhubi.cm  in  die  illa  terram  Gessen^ 
in  qua  populus  meus  est ,  ul  non  sint  ibi  musca:;  et 
scias  quonium  cgo  Dominus  in  mcdio  tcrr^r ;  fcuum' 
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A  que  divisioncm  intcr  populuta  mcHiu  al  i/iu,-  yopulum 
tuum  (Exod,  Yui).  [Ex  Augustino.]  Quod  hic Scriptura. 
apcruit,  ne  ubicunque  diceret  inlelligcre  debcmus, 
sed  in  posterioribus  et  in  prioribus  signis  factum 
essc,  ut  terra  in  qua  habiiabat  populus  Dei  nullisplagis 
talihus  vcxaretur.  Opportunum  autcin  fuit  ut  ihi  hoc 
aperle  poneretur,  undc  jam  incipiunt  signa,  quibus 
magi  similia  ncc  conali  sunt  facere.  Procul  duhio 
enim  quia  uhiquc  fucrant  sciniphcs  in  rcgno  Pha- 
raonis,  iion  aiitem  fuerant  in  terra  Ccsscn,  ubi  co- 
nati  sunt  niagi  siiniliicr  faccre et  mininc  poluerunt. 
Quousque  ergo  dcficerent,  nihil  de  illius  tcrric  sc- 
gregatione  dictum  esl;  scd  cx  qiio  coepcrunl  ca  ficri, 
ubi  jam  iliis  siinilia  faccre  ncc  conari  audcrcnt,  rbi 
coinmcmoratum  est.   (Ex  Isidoro.)  Quarto  autem 

B  loco  yEgyptus  muscis  percutilur.  Musca  cnim  ni- 
mis  insolens  et  inquictum  aniinal  est,  in  qua  quid 
aliud  quam  insolentes  cune  desideriorum  carnalium 
designantur?iEgyptus  ergo  muscis  percutitur,  quia 
eorum  corda  qui  hoc  sxciilum  diligunt,  desideriorum 
suorum  inquietudinibus  feriunt.  Porro  Scpluaginta 
interprelcs  cynomyiamtUl  est  caninam  innscain.po- 
suerunt :  per  quam  canini  mores  significantur,  iii 
quibus  humanx  mentis  voluntas  et  libido  carnis  ar- 
guitur.  Potest  quidem  hoc  loco  signidcare  etiain  musca 
canina  forensem  hominum  eloquentiam,  qua  velut 
canes  altorulrum  se  iaceranl.  Vocavit  autem  Pharao 
iloysen  et  AaroUf  et  ait  illis  :  Ite,  sacrificatc  Deo 
vestro  in  terra  hac.  Nolcbat  cnim  eos  irc  qiio  dicc- 
bant,  sed  ut  illic  in  i^gypto  iintnoiarent ,  volebat. 

C  Koc  oslcadiint  verba  Moysi  qiiae  sequuntur,  uhi  di- 
cit,  non  possc  fieri  propter  abominationes  iE!j7p!.io- 
rura.  Sic  enim  scriptuni  est  :  Et  ait  Moyus  :  Non 
potcst  ita  peri :  Abominationes  JSgyptiorum  immola- 
bimus  Domino  Dco  nostro.  Ac  si  diceret :  Non  pos- 
surxus  ea  animalia  qunc  abominantur  ^Egyptii,  prui- 
scntibus  illis  Doinino  Dco  noslro  immolarc.  Ovcs 
enim  i£gyplii  e  !ere  dcdignantur.  Unde  cl  in  Genesi 
scriptum  cst  :  Oinncs  pastorcs  ovium  (lctostanlur 
iEgyptii  (Gen.  xlvi).  Quod  autem  adjccil,  Quod  si 
mactaverimus  ea  quce  colunt  jEgyptii  coram  eis  lapi- 
dibus  nos  obruent.  Suggillat  ipsos  gentiles,  co  quod 
animahum  figuram  pro  Deo  summo  colebant  ligno 
et  lapldibus  iinprcssam.  Nain  Ammonem  Jovcin  ir 
arielc  venerabantur ;  Anubem  in  cane ;  Apin  quoqui 

^  colentes  in  lauro,  et  csctcra  portenta  niagis  quam 
numina,  qux  ipsa  /Egypius  cuitu  crc  iehat  vcnerari 
divino;  idooque  Moyscs  ct  Aaron  diccbant  se  irc 
vclle  ubi  iEgypiii  non  viderent  abominationes  suas^ 
immolari.  (Ex  Augusiino.)  Hoc  aulcni  intelligcndum 
cst  myslicc  significari ,  quod  siipra  diximus,  quia 
erant  /Egypiiis  oves  ct  paslorcs  earum  ahoinlna- 
Liles  et  ideo  scparalam  tcrrani  Israclilae  accc;  crurl 
cum  vcncrunt  in  iEgyptum.  Sic  enim  ct  sacriiici» 
Israeiiliirum  abominationes  sunt  .iigypliis,  sicul  iiii 
quis  viia  justorum.  (Ex  Grcgorio.)  Sancli  quippc 
viri  Domino  ovcs  oCFcrunl,  quia  simplicitalos  suas 
omnipotcnti  Dco  sacrificium  ostcndunl.  Sc.l  oves 
a'oc)inina;itiir  .F.gyptii,  qr.ia  cives  hujns  scCvUli  aspcr- 


S9  B.  RABANi  MAlJRI  ARCmEf 

nantur  et  despiciHnt  simplicitalem  bononmi.  Sicnt 
ergo  sunt  abominationcs  malorum  operum  quas  de- 
testantur  boni,  ita  bonorum  opemm  causae  abomina- 
"  f  iones  sunl  reprobis.  Unde  scriptum  est :  Abominan- 
*ur  jnsti  virum  impium,  ei  abominantur  imim  eoi  qui 
in  recta  sunt  via  (Prov,  \u\), 

CAPUT  XVll. 

Vbi  vestis  valida  immittitur  in   animantia  ^gyp^ 
tiorum, 

Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen :  Ingredere  ad 
Pharaonem^  el  loquere  ad  eum  :  Ha*c  dicit  Dominus 
Deus  llebrtporum  :  Dimitte  populum  meum,  ut  sacri- 
^cet  mihi,  Quod  si  adhuc  renuis  et  retines  eos,  ecce 
manus  mea  erit  super  agros  tuos,  super  equos  et  asi^ 
nos^  et  camelos,  et  6orei,  et  oves,  pestis  valde  gravis 
{Exod,  ix).  Quod  vero  quinto  in  loco  animalium  nece 
vel  peconim  iEgyptus  verberaiur,  vccordia  bic 
arguitur  vel  stultiiia  hominum  mortalium,  qui  tan- 
quam  Jrrntionabilia  pecora  cultum  et  vocabulum  Dei 
imi)osucrunt  figuris,  non  solum  hominum,  sed  et 
pccorum,  ligno,  melallis  atque  lapidibus  impressls; 
et  ea  quae  ipsi  credebant  cultn  honorari  divino  in 
his  viderent  miseranda  exerceri  supplicia.  Mortua- 
que  sunt  omnia  animantia  jEgyptiorum.  De  animaHbus 
vero  filiorum  Israel  nihil  omnino  periit.  Et  misit  Pha- 
rao  ad  videndum :  nec  erat  quidquam  mortuum  de  his 
quee  possidebat  Israel.  Ingravatumque  est  cor  Pha^ 
raonis,  et  non  dimisit  poputum.  {Ex  Auguttino*)  Quo- 
modo  e  contrariis  causis  facta  est  haec  ingravatio 
eordis  Pharaonis?  Si  enim  et  pecora  Israelitamm 
morerentur,  tunc  viderelur  causa  competens  qua 
cor  ejus  gravaretur  ad  coniemnendum  Deum,  tan- 
qiiam  si  et  magi  ejus  pecora  Israelitaram  fecissent 
mori»  Nunc  vero  unde  debuil  ad  timendum  vel  cre- 
dendum  moveri ,  videns  nullum  pecus  mortuum  ex 
pecoribus  Hebrxorum?  Hinc  ingravatum  est,  id  est, 
illa  iugravatio  etiam  hucusque  progressa  est.  Et 
dixlt  Donunus  ad  Moyun  et  Aaron  :  Toliite  plenas 
mianus  cineris  de  camino  :  et  spargat  illum  Moyses  in 
<€Blum  coram  Pharaone»:  sitque  pulvis  super  terram 
JEgypti.  Erunt  emm  in  hominibus  et  jumentis  ulcera 
tt  vesiciB  turgenUs  in  universa  terra  ^gypti.  {Ex  Au- 
gustino.)  Quid  est  quod  dicit  Deus  ad  Aaron  et  Moy- 
sen,  Suiniie  vobis  plenas  manus  favilias  de  foraace, 
«r  aspergat  Moyses  in  cceluin  corain  Pharaone,  et 
ceram  «ervis  ^us,  et  fiat  pulvis  in  tou  terra  ile)gy- 
pti  ?  Slgna  enim  superiora  virga  fiebant,  quam  non 
Hoyses  sed  Aaron  fexteiidebat  super  aquam,  vel  ad 
lerram  percutiebat.  Nunc  vero  interpositis  duobus 
signis  de  cynomyiaet  pccorum  mortibus,  ubi  nec 
Aaron  nec  Moyses  aliquid  manu  operati  sunt,  dicilur 
ut  Moyses  favillani  spargat  in  coelum  de  foraace,  et 
hanc  ambo  sumere  jubentur,  sed  ille  spargere  non 
in  terram  sed  in  coelum ;  tanquam  Aaron  qui  datiis 
erat  ad  populum ,  terram  percutere  deberet,  vel  in 
terram  sive  in  aquam  manum  extendere  :  Moyses 
▼ero,  de  quo  dictum  est :  Erit  tibi  in  his  quae  ad 
Deum,  in  coelum  jiibctur  favillam  spargere.  Quid 
duo  illa  supcriora  signa,  ubi  nec  Moyscs  nec  Aaron 
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Amanu  aliquid  operantiir?quid  sibi  vult  ista  diver- 
sitas?  nequc  enitn  nihil.  Tuleruntque  dnerem  de  ca- 
mtno,  et  sleterunl  coram  Pharaone :  et  sparsit  illum 
Moyses  in  coelum  :  factique  sunt  ulcera  vesicarum 
turgentium  in  hominibus  et  in  jumentis ;  ncc  poterant 
maiefci  stare  coram  Moyse,  propter  ulcera  qu(e  tn 
iHis  eranl  et  in  omni  terra  jEgypti.  {Ex  Isidoro.)  !n 
ulceribus  arguitur  delosa  faujus  sa^cuii  et  pumlcnia 
malitia ;  in  vesicis,  tnmens  et  inflala  superbia ;  in 
fervoribus,  ira  furoris  ei  insania.  Hucusque  enim 
taiia  per  erroram  suoram  figuras  mundum  supplicin 
temperant.  Post  hxc  vero,  \erbera  veniunt  de  su 
pernis  :  voces  scilicet ,  tonitma  et  grando  et  ignis 
discurrens,  sicut  in  sequentibus  ostendetur.  DixH 
quoque  Dominus  ad  Moysen  :  Mane  consurge  et  sta 

B  toram  Pharaone,  et  dices  ad  eum  :  Htec  dicit  Do^ 
minus  Peus  Hebr&orum :  Dimilte  populum  meum,  ut 
sacrificet  mihi,  quia  in  hac  vice  mittam  omnes  plagas 
meas  super  cor  tuum^  et  tuper  servos  tuos,  et  supcr 
popuhm  tuum,  «I  sdas  quia  non  sit  similis  mei  in 
omm  terra^  Kunc  enim  extendens  manum,  percutium 
teei  popuium  tuum  pesU,  peribisque  d$  terra.  Idcirco 
amtem  posui  U,  ut  ostendam  in  te  foHitudinem  meam  -: 
et  narretur  nomen  meum  in  omm  terra.  Hnec  Scri 
pturae  verba  et  Apostolus  posuit,  cum  tn  codem  loco 
perdifficHi  yersareuir.  Ibi  autem  et  hoc  ait :  Si  au 
tem  votens  Deus  ostendere  iram  et  demonstrare  po 
tentiam  suam,  sustutit  in  muUa  patientia  vasa  ir<e^ 
parcendo  utique  his  quos  malos  futuros  eue  jfrascie- 
taty,  quas  vasa  dicit  perfecta  in  perditionem  :  et  ut 

Q  notas,  inquit,  faceret  divitias  gloruB  wee  in  vasa  mi- 
sericordia' {Rom,  ix).  Unde  vasoram  misericordise 
vox  est  in  psalmis :  Deus  meus,  misericordia  ejus 
prasvemet  me,  Deus  meus  demonstravit  mihi  bona 
eoram  inimicis  meis  {Psal.  lviii).  Novit  ergo  Deus 
bene  uti  malis;  in  quibns  tamen  humanam  naturam 
Bon  ad  maiitiam  creat,  sod  profert  eos  patienter 
qnousque  scit  oportere  :  oon  inaniter,  sed  ulens  eis 
ad  admonitionem  vel  exhortationem  bonoranK  Ecoc 
enim  ut  annuntiareUir  nomen  Dei  in  universa  torra, 
vasis  misericordiae  utique  prodest.  Ad  eorum  it.iquc 
utilitatem  Pharao  servatus  est,  sicut  et  Scriptnra 
testatur  et  exitus  docet.  Mitte  ergo  iam  nunc,  et  con- 
grega  jumenta  tua,  et  omnia  qua  habes  in  agro.  Ho- 
mines  enim  et  jumenta,  et  universa  qure  inventa  fue- 

D  rint  foris,  nec  congregata  de  agris,  cecideritque  super 
ea  grando,  morientur,  {Ex  Augustino,)  Quid  cst  quod 
mandat  Deus  Pharaoni,  cum  se  facturam  magnam 
grandinem  minaretur,  ut  fcstin^  congregare  pecora 
sua,  et  qusccwique  illi  essent  in  campo,  nc  grandioe 
intereant.  Hoc  enim  non  tam  indignantcr  quam  mi- 
sericorditer  videtur  admonere.  Sed  hoc  non  facit 
quaestionem,  quando  Deus  etiam  irascens  temperat 
poenam.  Illud  est  quod  merito  movet,  quibus  nuno 
pecoribiis  consulatiir,  si  omn<a  mortua  fiierant  plaga 
superiore  ubi  scriptum  est  quod  discrevit  Dcus  inti  r 
pecora  Hebnroram  et  iEgyptiorum,  ita  ut  illinc 
miiliim  moreretur,  omnia  vero  iflgyptionim  pecora 
morcrentur.  An  ea  solvitur  qna^stio,  qiiod  pra>dixe« 
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cipianlur  omnia ;  inlclligantur  aiUeni  evasisse  qu.nBin 
domibus  erant,  qusc  potuerunl  etiam  a  dubilanlibus 
colligi,  cl  in  domo  tcnere,  ne  forte  verum  essel  quod 
Moyses  Dorainum  facturum  esse  praedixerat;  et  ex 
iiis  csse  in  campis  itcrum  polcrant,  qnx  modo  ad- 
monet  et  congrcgari  in  domos,  ne  grandine  pereant? 
Maximcquia  sequilur  Scriplura,  et  dicil :  Qui  timuit 
rerbum  Domini  servorum  PharaoniSy  congregavit  pe- 
cora  sua  in  domos,  Qui  nutem  non  intendit  mentem 
in  verbum  Domlni,  dimisil  pecora  sua  in  campo,  Hoc 
ergo  fieri  pouiit ,  quando  etiam  mortem  pecorum 
miiiatus  cst  Deus,  quamvis  id  Scriptura  tacuerit. 

CAP13T  xvni. 

De  grandinis  immissione. 


Kgo  enim  gravan 
cor  ejus  el  servorum  ejus^  ut  ordine  supervenianl 
{Exod,  x) ,  signa  nica  hxc  super  eos,  non  sic  acci- 
piendum  est,  tanquam  opus  habeat  Dcus  cujusquam 
malitia.  Sed  sic  intclligeadum  est  ac  si  dicerel :  Ego 
cnim  patiens  fui  siipcr  cum  et  servos  ejus  ut  non 
eos  auferrem,  ut  ordinesuperveniant  signa  mea  supcr 
cos.  Qua  patientia  ciiim  Dei  obslinatior  ricbat  maliis 
animu.s,  i.!co  pro  eo  quia  in  euni  fuil,  diciturgravaii 
cor  cjus. 

CAVVjT  XIX. 

De  locust  s, 

Dixil  aniem  Dominus  ad  Moysem  :  Exlende  ma" 

num  tuam  super  terram  j€gypti  ad  locustam,  ut  ah^ 

cendat  super  eam  :  et  devoret  omnem  herbam  quce  resi' 


Et  dixit  Dominus  ad   Moxjsen  :  Kxtende  manum  B  dua  fvit  grandini.  Et  extendit  Moyses  virgam  super 


tuam  in  coelumj  et  eril  grando  in  omni  terra  ^gypti 
(Kxod.  ix).  Eccc  ilerum  nonin  lerram/sed  in  coclura 
iiianum  jubetur  exlendere,  sicut  superius  de  favilla. 
Extenditque  Moyses  virgam  in  OBlum^  et  Dominus 
dedit  tonitrua  et  grandineniy  ac  discurrenlia  fulgura 
super  terram;  et  rcliqua.  (Ex  Jsidoro.)  Seplimo  loco 
siiper  iEgyptum  verbera  vcniunt  de  supernis,  voces 
scilicel  et  tonitrua,  et  grando  et  ignis  discurrens.  In 
tonilruis  enim  iiicrepationes  ac  divinae  correptiones 
tnteJliguntur,  quia  non  cum  silentio  vcrberat,  sed 
dat  voces;  et  doctrinam  coBlitus  mittit,  per  quam 
possit  culpam  suam,  coelitus  castigatus,  agnoscere 
luundus.  Dat  et  grandinem,  per  quam  tenera  adhuc 
vasientur  nascentia  vitiorum;  dat  ct  igncm,  sciens 


terram  AHgypti  (Exod.  xviii).  [Ex  Isidoro.]  Quoi 
locustarum  octavo  in  loco  lit  mentio,  putatur  a  qn.- 
busJam,  per  hoc  genus  plagse,  dissidenlis  a  se  oi 
discordantis,  humaui  generis  inconstantia  confutari. 
Alioquoque  sensu  iocustop  pro  mobilitate  levilatis  ac- 
cipiendse  sunt  tanquam  vagic  et  salientes  aniras  in  sae- 
culi  voluptates.  Ei  Dominus  induxil  ventum  urentem 
lota  iila  die  ac  nocte^  e/,  facto  mane^  venius  urens  levavit 
tocustas,  quce  ascenderunt  super  universam  terram 
JEgypti^  et  sederunt  in  cunctis  finibus  jEgyptiorum 
innumerabileSf  qualcs  ante  illud  tempus  non  fuerunl^ 
nec  postea  futuras  sunt ;  operueruntque  universam  SU" 
perficiem  terra:^  vastantes  omnia.  Devorata  est  igitur 
herba  terraHj   et  quidquid  pomorum  in  arboribus  fuit^ 


o:>se  spinas  et   iribulos,  quos  debeat  iguis  ille  de-  C  quw  grando  dimiserat :  nihilque  omnino  virens  reii' 


pusci ;  de  quo  dicit  Dominus,  Jgnem  vcni  mittere  in 
icrram  (Jmc.  xn).  Ver  hunc  cnini  incentiva  volupta- 
tis  "^t  libidinis  consumuutur.  Misitque  Pharao  ^  et 
cvnvocavit  Moyscn  et  Aaron  dicens  ad  eos  :  Peccavi 
ctiam  nunc,  Dominus  justus  ;  ego  ei  populus  meus, 
impii.  Orate  Dominum,  ut  dssinam  touitrua  Dei  et 
grando,  el  dimittam  vos,  et  nequaquam  hic  ultra  ma- 
neatis.  Ait  Moyses  :  Cum  egressus  fuero  de  urbe,  ex- 
tcndam  paimas  meas  ad  Dominum ,  et  cessabunt  to- 
uiirua,  et  grando  non  erit :  ut  scias  quia  Domini  esl 
terra.  Novi  autem  quod  et  tu  et  servi  tui,  nec  dum  It- 
meatis  Dominum  Deum ,  et  reliqua  (Jmc.  xii).  (Ex 
Augustino.)  Cum  fragore  coeli  qui  vehemens  crat  in 
grandine,  Pharao  tcrlius  rogavit  Moysen  ut  oraret 


ctum  est  in  lignis  et  herbis  terrce^  in  cuncta  JEgypth^ 
(Ex  Cregorio.)  Vcntus,  inquit,  urens  levavit  iocu.stas» 
quae  ascenderunt  super  universam  lerram  iEgypti, 
operueruntque  universam  faciem  tcrrae,  vastantes 
omnia.  Devorata  esl  igitur  herba  lerrce  et  qwdquid 
pcmorum  in  arbonbus  fuit,  Exhibitx  coclitus  .4)gyptj 
plagx,  quae  exigentibus  meritis  corpnraiiter  semcl 
ilJatae  simt,  qux  mala  pravasmentes  quotidie  feriant, 
spiritualiter  signaverunt.  Eis  enini  i£gyptus  pla- 
gis  aflecta  est,  in  quibus  exteriore  percussione  com- 
mota,  dolensque  perpenderit,  quae  devastationis 
damna  interius  negligens  tolerarit,  ut  dum  foris  pc* 
rireiit  minima,  amplius  delicta  cernerent  per  eoruro 
speciem,   ct  quai  intus  tolerant  graviora  sentirent. 


pro  illo,  confltei>^  iniquitaiem  suam,  ct  populi  sui;  ^  Quid  crgo  pcr  significationem  locustae  portendunt. 


Moyscs  ei  dixit :  Et  tu  el  servi  tui  scio  quod  nondum 
timetis  Dominum.  Qualem  liinoreni  quxrebat,  cui 
Uiiior  iste  nondum  erat  Domiui  timor?  Facile  enim 
rsl  poenam  limere,  sed  hoc  non  est  Deum  timcre, 
illo  scilicet  tiinore  pietatis,  quse  commcmorat  Jacob 
ubi  dicit :  Nisi  Deus  patris  mei  Abraham,  et  timor 
Jsaac  esset  mtVit,  nuite  me  inanem  dimisisses.  Et  dixit 
Dominus  ad  Moysen  :  Jngredere  ad  Pharaonem.  Ego 
enim  induravi  cor  ejus  et  servorum  illius^  ut  faciam 
stgna  mea  ha'c  in  eo  :  et  narres  tn  auribus  filii  tui  ct 
uepotum  tuorumf  quoties  contriverim  /Egyptios,  et 
signa  mea  fecerim  in  cis  :  ct  sciatis  quia  ego  Dominus 
Deus  ifien.  xxxi),  ct  reliqua.  Quod  Dominus  dicit  ad 
PArnoL.  CVII!. 


quae  pius(iuara  caetera  rainuta  quxque  aniinanlia, 
humanis  fnigibus  nocent,  nisi  linguas  advolantium, 
quas  terrenorum  hominum  mentes,  si  quando  bona 
aliqua  proferre  conspiciunt,  Iiasc  iramoderalius  iau- 
dando  corrumpunt.  Fructus  quippe  i£gyptiorum  csl 
opera  cenodoxorura  quara  locuslae  exterminant,  dum 
adulantis  iingux  ad  appetendas  iaudes  transitorias, 
cor  operantis  inclinant.  Herbas  vero  locustie  com- 
cdunt,  quando  adulatores  quique  verba  loquentiuDi 
favoribus  extoilunt.  Poraa  quoque  arborum  de^oranl, 
quando  vanis  laudibus  quornmdam  jam  quasl  for- 
tiuin  opera  enervant.  Egressus  est  Moyses  de  con* 
speciu  Pharaonis,  et  oravit  Dominum,  qui  fiare  ferU 
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iccMStam  projecit  in  mare  Rubrum.  Non  remansii  ne 
una  quidem  in  cunctis  finibus  yEgypti.  Et  induravit 
eor  Pharaonis,  nec  dimisit  filios  Israet.  {Ex  Augu-  . 
itino,)  Beneficium  cerle  Dei  coramemoravil  Scri- 
piura,  quod  abslulit  locuslas,  el  secuta  dixil  indu- 
rasse  Deum  cor  Pharaonis.  Beneficio  itaque  suo  ct 
palicnlia  sua,  qua  illa  fiebal  obstinatio,  dum  ei  par- 
lerctur,  sicuiomnia  mala  corda  hominum,  paticnlia 
IV-i  male  ulendo  durescunt. 

CAPUT  XX. 

De  tenebrarum  immissione. 

Dixil  antem  Dominus  ad  Motjsem  :  Extende  manum 

inam  iu  coeluniy  et  sint  tenebnc  super  terram  jEgifpti, 

tam  densw  ut  palpari  queant.  Extendtt  Moyses   im/i- 


inirn  uos  {Luc.  xxiv)  ?  Nec  locuslanim  ab  ca  sub- 
duxit  cxcmpla,  quibus  mordeanlur  ct  dcpascaalur 
omnci  inquicti  molus  cj:is  cl  turbidi  :  quo  et  ipse 
dicat  quod  Apistolus  docct,  ut  omnia  sua  secundum 
ordinem  fiant  {IJ  Cor.  xii).  Ubi  vero  suflRcienter  fue- 
rit  castigata  pro  moribus  ct  pro  emcndalioris  viue 
correctione  coercila,  cum  auctorcm  verberum  sensc- 
rit,  et  confiteri  jam  coeperit  quia  digitus  Dci  cst,  cl 
panim  quid  agnitionis  acccpcrit,  tunc  prsccipne  ge- 
storum  suorum  tenebras  videt ;  tunc  errorum  suo- 
rum  caliginem  sentil.  Cuinque  in  hoc  vencrit,  tiihc 
mcrebitur,ut  exstinguantur  in  ea  primogenita  iflgy- 
pti  :  in  quo  lale  aliquid  intelligi  posse  arbiiror.  Om- 
nis  aniina   cum  ad  supplemcntum  xtalis  advenerit. 


ttififi  in  coelum^et  factcc  sunt  tenebra*  horribiles  in  uni-  B  et  vclut  naluralis  in  ea  qunedam  lex  coeperit  siia  jura 


versa  terra  Jt^gypti,  Tribus  diebus  nemo  ridit  fratrem 
suum,  nec  movit  se  de  eo  loco  in  quo  ernt  (Exod.  x). 
\Ex  Isidoro.]  Nona  plaga  teneljne  factae  sunt :  sive 
ijt  inentis  eorum  caecitas  arguntur,  sive  ut  inteHi- 
g;uit  divinK  dispensatioiiis  et  providenti;e  obscuris- 
biiiias  essc  rationes.  Posuil  eniin  tenebr.AS  lalibu- 
lum  suiim  :  quas  illi  audacler  cl  temere  perscrutari 
cupientes,  et  alia  ex  aliis  asserentes,  iu  crassas  et 
palpabiles  tenebras  ignorantia^  devoluti  sunt. 

CAPUT  XXI. 
De  novissimaplagarum  decem,  hocest^deprimilivorum 

interitu,  et  mystica  decem  plagarum  cxpositione. 

Et  dixit  Dominus  ad  Moysem  :  Adhuc  una  plaga 
tangam  Pharaonem  el  jEgyptum^  ei  post  hac  dimittet 


defendere,  prinios  sine  dubio  motus  secundum  desi- 
deriuin  carnis  producit,  quos  cx  concupiscenliae  vcl 
ine  fomile  incentiva  commoverit.  Unde  quasi  prav 
cipuuni  ct  quod  non  sit  commune  cumcaileris  homi- 
nibus,  de  solo  Christo  Propheta  dicil :  Butyrum  ei 
mel  munducabil  {Psal.  vii).  Priusquam  faciat  aul 
proferat  maligna,  eliget  bonum  :  quain  priusqumn 
sciat  puer  bonum  aut  malum,  resistclmalitia:  ut  cli- 
gat  quod  bonum  est.  Aiius  aulem  Propheta  lanqii:im 
de  semetipso  loquens,  diccbat  :  Delicta  juvcntutis 
mete  et  ignoranlia:  mece  ne  memineris  {Psal.  xxiv). 
Qula  ergo  primi  isli  animx  motus  secundum  canicin 
prolati,  in  peccalum  ruunt,  merito  immorlali  loco 
iEgyptiorum  primitiva  ponunt  :  qux  eatenus  exslin- 


«0S,  et  exire  compellet  {Exod.  xi).  [Ex  Isidoro.]  Ad  C  guuntur,  si  reliquai  vitai  conversio  emendatiorem  di- 


iiltimum  primitivorum  infertur  interitus.  Delenlur 
enini  primogenita  iEgypti,  sive  principatus  et  potc- 
btales  eoTum,  et  bujus  mundi  rectores  :  sivc  aucto- 
ics  et  inventorcs  falsarum  qux  in  hoc  mundo  fuc- 
runt  religionum  :  quas  Cbristi  veritas  cuin  suis  ex- 
stinxii  auctoribus  ei  delevit.  Haec  quantum  ad  locum 
iiiysticum  spectan^  prolata  sunt.  Jain  vero  si  etiam 
moralis  nobis  figura  Iractanda  est,  dicemus  quod 
uuaquaeque  anima  in  hoc  mundo  dum  in  erroribus 
vivit  et  in  ignorantia  veritatis»  in  iEgypto  posita 
cst.  Huic  si  appropinquare  coeperit  lex  Dei,  aquas 
ei  vertit  in  sanguinem,  id  est,  fluidam  et  lubricam 
juyentutis  vitam  convertit  ad  sanguinem  Veteris  vel 
Novi  Testamenti.  Tum  deinde  educit  ex  ea  vanani 


rigat  cursum.  Sic  ergo  in  anima  quam  Icx  divina  ab 
erroribus  susceplam  castigat  et  corrigit,  etiam  pri- 
mogenita  iEgyptiorum  inteltiguniur  csse  deleia  ; 
nisi  i>ost  bxc  omnia,  in  infidelitaie  perdurel,  el  iio- 
lit  jungi  Israeliticx  plebi,  ut  exeat  de  profundo,  et 
vadat  incolumis,  sed  in  iniquitate  pcrmaneat,  ei 
descendat  tanquam  plumbum  in  aquam  vaiidissi- 
mam.  Iniquitas  enim,  secundum  Zacharioc  propliel;c 
visum,  super  talentum  plumbi  sedet  ( Zach,  v ) :  el 
ideo  qui  permanet  in  iniquitate,  tanquam  plumbum 
demergi  dicitur  in  profundum.  Sane  quod  in  siipe- 
rioribus  observavimus  quaedam  prodigia  per  Aaron, 
quaedam  per  Moysem,  qusedam  vero  per  ipsum  Do- 
minum  ministrata,  intelligi  eatenus  possunt  ut  ag- 


ct  iiianem  loquacilatem,  et  adversum  Dei  providen-  D  „oscamus  in  quibusdam  per  sacrificia  saccrdotu 


tiam,  raiiarum  similem  querelam.  Purgat  eiiam  ma- 
Jt^nas  cogitationes  cjus,et  sciniphum  mordacitati  si- 
hiiies.cailiditatis  aculeos  discutit.  Libidinum  quoque 
iiiorsuscynoinyiae  spiculis  siniiles  depellit ;  stultitiam 
iii  ea  et  intellectum  pecudibus  similem  delet,  per 
quam  homo  cum  in  bonore  essel  non  inteliexit,  sed 
coDiparatus  est  jiimentis  insipientibus  et  simiiis  fa- 
ctus  est  iilis.  Arguit  ejus  et  ulcera,  peccatoruro  at- 
que  arrogantiae  lumorem  fervoremque  in  ea  furoris 
exslingiiit.  Adfaibet  post  haec  etiam  voces  filionim 
tonitrui,  idest,  evangelicas  apostolicasquedoarinas. 
Sed  ei  castigationem  grandinisadmovet,  utluxuriam 
Toiuputesque  coerceat.  Adhibetsimul  et  ignempocni- 


et  observationes  pontificum  non  esse  purganilos, 
quod  Aaron  persona  designat ;  in  qnibusJam  veio 
per  scientiam  divinae  legis  emendandos,  qiiod  Moysi 
designat  oflicium  ;  in  aliis  autem  sine  dnbio  qure 
difliciliora  sunt,  ipsius  Domini  aegrc  virtule.  Sed  nc 
illud  quidem  putandum  est  nobis  inaiiitrr  ol.ferva- 
tum  qnod  primo  quidem  Moyscs  non  int  at  ad  Plia- 
raonem,  sed  occurrit  ei  exeunti  ad  aquas,  poslino- 
dum  vero  intrat  ad  enm.  Post  hxc  nec  intra  ,  sed 
accersitus  accedit  et  in  hoc  iia  ut  arbitror  iiitelligi 
posse,  quod  sive  nobis  in  verbo  Dei  et  religionis  as- 
sertorem  certamcn  est  adversiini  Pharaonem,  sive 
etiam  obsessas  ab  eo  animas,  de  potcstaic  ejiis  co- 
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iiainnr  cripcre,  cl  esl  iiobis   iii  {lispiiialioiic   Incla-  A  bic  ilidcm  siib  Trajano  pbga  Jad.cos  excilavil :  qui 


inen,  non  slaiiin  in  pri:na  frontc  ingrcJi  (lebcnnis  ad 
nllima  qudcstionum  loca  ;  seJ  occurrenduin  nobis 
osl  advcrsario,  et  occnrrenJum  ad  aquas  suas.  Aqua; 
enim  suae  sunt  auctores  gentiliuin  philosophorum. 
Ibi  ergo  nobis  primodisputare  volentibus  occnrren- 
dum  est  utipsos  arguamus,  et  ipsos  errare  docea- 
mus  ;  post  Iioc  jam  ingreJiendum  est  nobis  ad  in- 
leriora  certaminis.  Dicil  enim  Dominus  :  Nisi  qnis 
prius  alligaverit  (orlcm^  non  potest  introire  in  domum 
ejus^  etvasaejus  diripere  (Matth,  \ii).  Prius  ergo 
nobis  alligandus  est  fortis,  et  quxslionum  vinculis 
coiistriTigendus  :  et  ita  introeundum  ad  diripiendum 
vasa  ejus,  et  liberandas  animas  qiias  decepiionis 
fraude  possederat.  Quod  cuin  saipius  fecerimus,  el  sle- 


cum  atque  ubiqne  dispersi,  ila  jamque  non  cssent 
quiescerent,  repcntino  quoqiie  calore  permoti,  in 
ipsos  inter  quos  erant  toto  orbe  sxvicrant>  absque 
immanibus  mnllarum  urbium  ruinis,  quas  crebri 
terrccmotus  iisdcm  (empoiibus  subruerunt.  Ibi  in 
quarla  plaga  muscx  canincc  fnerunt,  snpvae  alum- 
noeputredinis  vermiuniqne  matres;  bicitidem  quarta 
sub  Marco  Antonio  plaga,  lucs  plurimis  infusa  pro- 
vinciis,  It\Iiam  quoque  cum  urbe  Roma  universam, 
exercilumque  Romanorum,  pcr  longinquos  limiles 
in  diversa  biberna  dispersum ,  morte  dissolulum, 
putredini  simul  ac  vermibus  dodit.  Ibi  quinla 
corrcptio  pccorum  ac  jumentorum  repenlino  intc- 
rilu  expleta  est ;  hic  simililer  quinta  ultio  sub  Se- 


lerimuscontra  ipsura,  sletcrimusautemeo  modo  quo  B  vero  perseculore,  crebcrrimis  civilibus  bellis,  pro- 


Apostolus  dicens  :  State  crgo  succincii  lumbos  vcstros 
in  veritate  (Eplies.  vi) ;  ct  ilerum  :  State  in  Domino  ct 
viriliter  agite  (Phil,  iv);  cum  ergo  boc  raodo  steleri- 
inus  adversus  ipsum,  ille  artifex  antiquus  et  callidus 
eliain  viiici  se  sinuilavit  et  ceJere ;  si  forte  per  hoc 
negligentiorcs  nos  elTiciat  ad  ccrtamen.  SeJ  ct  poe- 
oitentiam  stmulabit  et  deprecabitur  nos  disccdere 
quiJem,  sed  won  longe  discedere.  Vult  nos  cnim 
esse  sibi  uliqiia  ex  parte  vicinos ;  vult  nos  a  suis 
finibus  non  longe  discedere,  sed  nos  nisi  ab  co  lon- 
gius  rccedamus  et  Iranscamus  mare,  ct  dicamuft : 
Quautum  interjacet  orlus  ab  occasu,  elongavlt  a 
nobis  iniquilales  nostras,  salvi  esse  non  possumus. 
Possunt  pnRlerea  ct  haj  dccem  plagac  quibus  ^Egy- 


pria  viscera  et  adjumenta  reipublicx,  hoc  est,  ple- 
bes  provinciarum,  et  religioncs  roilitura  coinminuUe 
sunl.  Ibi  sexla  vexaiio  iniulil  vesicas  effervcscentes, 
ulceraque  manantia  :  hie  aeque  sexla  punitio  quas 
post  Maxiini  persccutionem  fuit,  qui  spccialiter 
episcopos  et  clericos  omissa  turba  populari,  hoc  est» 
ccclcsiarum  primales  cruciari  imperayerat ;  intu- 
mescens  crebro  ira  atquc  invidia,  non  per  vulgi  ca^- 
dem,  sed  per  vulnera  morieiflium  principum  ac  po- 
lcnlum  exallata  est.  Ibi  septima  plaga  numeratur 
coacta  agere  grando  profusa,  quae  hominibus  ju- 
mentisque  satis  exitio  fuit :  hic  similiter  seplima 
sub  Gallo  et  Volusiano,  qui  persecutori  Decio  mox 
interfeclo  successerant,  plaga  exstitit.  Nam  tunc  pe- 


ptus  vcrberata  cst  proptcr  Israelitas,   Romani  re-  C  stis  infusa  est  per  omnia  Romani  rcgni  ab  orienle 


gni  comparari  tcmporibus,  quia  hxc  in  figuram 
nosiri  facta  sunt.  Uterque  populus,  id  cst,  Isracliti- 
cus  et  Christianus,  unius  Dci  est,  una  populi  ulrius- 
que  causa.  Subdila  fuit  Israelilarum  Syn:igcg:i 
i£gypiiis,  subdita  Christianorum  Ecclesia  Romanis; 
persecuti  sunt  i£gyptii,  persecuti  sunt  et  Roinani. 
Decem  ibi  contradictiones  adversus  Moysen ;  deccm 
ibi  ediue  adversus  Christum.  Divers»  enim  plagse 
yKgyptiorum;  divcrsse  hic  calamitates  Roraanorum. 
Main  ut  etlam  ipsas  inter  se  plagas,  in  quanlum  la- 
inen  figura  foraise  comparari  potcst,  conferam.  Ibi 
prinia  correptio  habuit  sanguinem  vulgo  vel  ema- 
nasse  de  puteis,  vcl  in  fluminibus  concurrisse  :  hic 
prima  sub  Ncrone  exigit  plaga  ul  ubique  morien- 


ad  occi:Ientem  spatia,  cum  omne  propemodum  ge- 
nus  horainum  neci  dedit;  tunc  etiani  cornipit  latus, 
infudilquc  pabula  tabo.  Ibi  oelavam  iEgypti  conlri- 
lionera  facere,  excilatae  undique  locustx»,  terrentcs- 
que  oninia ;  hic  oclavam  aeque  in  subversionem  Ro- 
mause  uibis  excitatae,  unJiquc  intulerc  gcnies,  quae 
cxdibus  atquc  incendiis  cunctas  provincias  delevc- 
runt.  Ibi  nona  turbatio  diulurnas,  crassas  ac  pcne- 
trabiles  tenebras  habuit  :  plus  omnino  periculi  com- 
ininata  quara  fecit;  hic  cadem  corrcptio  fuit,  cuiii 
Aurcliano  persecutioncm  decernenti  diris  turbinibus, 
terribila  ac  triste  fulmen  sub  ipsius  pedibus  ruit, 
oslendciis  quid  cum  ultio  talis  exigeret,  tantus  possit 
uilor,  nisi  et  clcmens  essct  et  patiens  :  quanquam 


tiuin  sanguis  essi^,   vcl  raorbis  in  urbe  corrcptus  ,  ^  intra  sex  hic  raenscs,  tres  occidi  imperatores,  hoc 

est,  Aurelianus,  Tacilus  ct  Florianus,  diversis  cau- 
sis  interfecti  sunt.  Ibi  postremo  decima  plaga,  qux 
novissinia  omnium  fuit,  interfectio  filiorum  quos 
primos  quique  genuerunt :  hic  nihilominus  decima, 
id  cst,  novissima  poena  est,  omuium  pcrditio  idolo- 
rum,  quae  primitus  facta,  in  primis  amabant.  Ibi 
rex  potentiam  Dei  scntit,  et  probavrt  et  credidit, 
ac  per  hoc  populum  Dei  ire  permisit  :  hic  per  po- 
leniiam  Dei  sentit  et  probavit  et  credidil,  ac  per  hoc 
populum  Dci  ire  libcrura  esse  permisit.  Ibi  nunquam 
poslea  populus  Dei  ad  servitutem  retractus :  hic  niui* 
quam  postca  populus  Dei  ad  idololalriara  coactui 
esl.  Ibi  iEgyptiorum  vasa  pretiosa  Hebrxis  tradita 


\el  bellis  in  orbe  profusus.  Ibi  scquens  plaga  prodit 
perstrepcntcs  persultantesque  in  penetrabilibus 
ranas,  incdiae  propemodum  causa  habitatoribus  at- 
que  exitu  fuisse  hic  sequens  sub  Domitiano  poena, 
simiiitcr  qoando  satellitum  militumque  ejus  impro- 
bis  effrenatisque  discursibus  cruentissimi  jussa  prin- 
cipis  exsequentiura,  ad  inopiam  pene  omnes  Roma- 
nos  cives  adactos,  exsilioque  dispersos  coegit.  Ibi 
tertia  vexatio  habuit  sciniphes,  musculas  scilicet 
parvissimas  sxvissimasque  :  quse  raediis  sxpe  xsti- 
bus  per  ioca  squalida  coadunatira  vibrando  densa- 
Ue,  et  in  illo  volatu  allabi  solent,  capillisquc  borai- 
num  ac  pccudum  sctis  cum  urenle  morsu  infarri : 
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A  denfcm  yro  dcntc  (Exod.  xxi),prnHipiunlnr  cxigorc; 
cl  qiiaiitloque  lanien  revclanU'  gialia  peraissi  in  nui- 
xiltam  unamy  altcram  jubcntur  prwbcre  {Matlh.  v). 
Quia  eniin  semper  plus  ira  in  vinJicia  exigil  qnam 
injuria  accipil,  duin  discunl  niala  nou  mullipliciiis 
reddere,  quando  disccrenl  ca  cl  mulliplicata  spor.lc 
lolcrarc.  Ilinc  esl  quod  cuindrm  rudcm  popuhun  a 
quibusdam  prohibiiil,  qua^dain  voro  ei  in  usu  pri^iiiio 
servavii ;  sed  liajc  ipsa  (amcn  in  mcliori  vii;c  iigura 
composuil.  Brula  namque  animalia  idolis  in  /Egypio 
maciahant  eique  in  usu  poslmodiim  aniinalium  vi- 
ctima  fuit :  ut  dum  dc  usu  suo  aliqiiid  adinit:crcnl, 
consolarentiir  ejus  infirmi  per  hoc  quod  dc  usu  s!io 
aliquid  haberenl.  Mira  aulem  dispensatione  consilii, 
quod  ei  Dominus  de  consuelUiline  carnali  relinuii, 
immorlalibus    arsuri    suppliciis    pa-  B  1*^«  in  figura  spiritus  polenlius  vertit.  Quid  euHU  sa- 

crificia  illorum  animalium,  nisi  Unigcniti  morliiii 
designant?  Quid  sacrificia  illorum  animalium,  nisi 
cxstinctionem  carnalis  vitje  nostra  signilicanl?  Uiii!* 
crgo  imbecillitati  jwpuii  rudis  condesccn:!cns  dicilur, 
inde  ci  per  obumbratas  allegoriarum  spccics  inajor 
forliludo  si>iritus  nuntiatur. 

CAPUT  XXllI. 
De  sanclione  PaschoB  in  lerra  jEgypti, 
Dixit  quoque  Dominus  ad  Moysen  ct  Aaron  in  tcrrn 
jEgyj)ti :  Mensis  iste  vobis  principium  mensium,  pri- 
mus  erit  in  ntensibus  anni,  Loquimini  ad  universum 
coetum  fHiorum  Jsrael,  et  dicite  cis  :  Decima  die  mcn- 
si$  hujus  toUat  unusquisque  agnum  pcr  famiiias  ct 
domos  suas,  Sin  autem  minor  est  numerus  ut  sufficcre 


sunt.  llic  llrck*si:c  Christianorum  pra:cipua  paga> 
norum  lcmpla  cesseninl.  Siine  illud,  ut  dixi,  denun- 
(iaiidum  ptilo,  quia  sicut  J^gyptus  post  lias  decem 
plagas  diinissos  llebneos  persequi,  molienlibus  ir- 
ruit  per  supcrduclura  mare  ajlerna  pcrditio  :  ita  et 
nos  quidem  libere  pcregrinantes,  supcncnturaquan- 
doquidcm  persccutio  gcnlilium  man;  t,  doncc  marc 
Rnbrnm,  id  csl,  ignem  judicii,  ipso  Domino  duce 
ctjudicc,  ir^.nseamus.  l!i  vero  in  quos  Jilgyptiorum 
forma  transfunditur,  permissi  ad  tempus  potestale 
sxvientes  gravissimis  qnidcm  permissu  Dci  Christia- 
nos  cruciatibus  persequuntur  :  verumtamen  iidem 
omncs  inimici  Christi  cum  rege  suo  Anlichristo,  ac- 
ccpto  stagno  ignis  seterni,  qnoJ  magna  impediente 
caliginc  dum  non  videretur,  inlratur,  [verpetuain 
perditionem 
ticntur. 

CAPUT  XXII. 

Mundatum  Domini  per  Moysen  ad  filios  Israel  datum, 
ut  petant  n  vicints  suis  et  amicis  vasa  aurea  et  ar- 
g/entea. 

Locutus  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens :  Dic  ergo 
omni  plebi  ul  postulet  vir  ab  amico  suo,  et  mutier  a 
ricina  sua^  rasa  aurea  et  argentea,  Dabit  autem  Do- 
minus  qratiam  popnlo  suo  coram  JHgyptiis  (Exod.  xi). 
Non  hinc  quisque  sumendum  cxempluni  putare  de- 
bct  ad  cxspoliandum  isto  inoJo  pimimum.  (Ex  Au- 
gustino.)  lloc  cnim  Deus  jussit,  qui  novcrat  quid 
<)uemque  pati  oportcret ;  nec  Israclitx  furtum  fecc- 
runl,  sed  Dco  jul)cnti   ministcrium   prxbuerunl : 


quemadmodum  cum  minialcr  judicis  occidit  cum  C  non  possil  ad  vescendum  agnum ,  assumet  vicinunt 


quem  judex  jussil  occidi ,  profecto  si  id  sponte  fiat , 
liomicida  est  etiam  si  eum  occidat  quem  scit  occidi 
a  iudice  debuisse.  Est  etiam  ista  nonnuUa  quxstio  : 
Si  seorsum  habilabant  llehrxi  in  lerra  Gessen ,  ubi 
nec  .plagse  fiebant  quibus  regnum  Pbaraonis  aflligc- 
batur,  quomodo  petil  quisque  a  proximo  vel  a  pro- 
xima  aurum ,  et  argcnlum,  et  vestem ,  prxsertim 
cpiia  ubi  primum  hoc  mandatur  per  Moyseu ,  sic  po- 
situm  est :  et  mulier  a  vicina  suut  et  coucellaria  vel 
concellania ,  si  ita  dicendum  est ,  vel  cohabilatrice 
sua.  Unde  intelligendum  cst  eiiam  in  terra  Gessen 
Don  sobs  Hebrseos  kabitassei  sed  eis  aliquos  iOgy- 
ptios  in  illa  tcrra  cx)habitatorcs  fuissc ,  ad  qiios  po- 
tueruiit  merito  Hebraeorum  eliam  illa  beneficia  per- 


suum  qui  conjuncius  est  domui  siuv  :  juxta  numcrum 
animarum  qua  sufjicere  possunt  ad  csum  agni,  Erit 
autem  agnus  absque  macuta,  masculus,  annicnlns. 
Juxta  quem  rilum  totlctis  el  lia:dum:  et  servabitis  cum 
usque  ad  quartam  decimam  diem  mcnsis  tiujus :  im- 
molabitque  eum  universa  muttitudo  filiorum  Israet  ud 
vesperam  (Exod.  xii).  Mcnsis  enim  iste  vobis  princi- 
pium  mensium,  primus  eril  in  mensibus  anni.  Mcnseni 
primum  vocal  Nisan  secundum  Hcbraeos  in  quo  crca- 
tum  cst  coelum  el  terra,  et  mundi  exstitit  cxordium. 
Cujus  mensis  plcnUunium,  post  «qninociiura  vernale 
seniper  dcbet  altendi  in  eo,  et  plebs  Israelitarum  a 
servitutc  iEgyptiorum  Uberata  est,  ct  genus  huina- 
num  per  Christi  sanguinem  a  potestate  diaboU  cre- 


enire,  nl  hic  eos  ct  diligerent  iidera  i£gyptii  coha-  -^  pium  alque  translatum  csl.  Decima  die  mensis  agnus 


bitatores ,  el  quod  petebant  facile  commendarent : 
nec  tainen  Deus  judicavit  ita  illos  aUenos  fuisse  ab 
injuriis  et  contradictionibus  quas  populus  Dei  per- 
tuUt,  ut  nec  isto  damno  ferircntur,  qui  plagis  illis 
propter  quod  terras  iUiparcebatur  percussi  non  erant. 
(Ex  Gregorio.)  Hic  quoque  diUgenter  considerandum 
esl  quod  mentes  usui  viue  carnalis  inhaerenteSyevclli 
ab  infimis  non  possunty  nisi  gradatim  ducla  pr^di- 
catione  proficianU  Hinc  quippe  est  quod  in  i£gypto 
positis,  pio  justoque  moderamine ,  lalente  concupi- 
soentia  condescenditur ,  et  vicinoruro  suorum  vasis 
aureis  argentcisque  sublatis,  discedcre  jubcntur.  Qui 
^td  Sina  montcm  ducti,  accepta  lege  ocutum  pro  oculo^ 


assumi  jubetur  et  servari  usque  ad  quartam  deciinaui 
diein  mensis  ejusdem  ad  vcsperam,  et  sic  immoliri : 
ita  ct  Redemptor  noster  dccima  die,  hoc  csi,  anle 
quinque  dies  Paschae  Jerosolymam  veniens,  in  teni- 
plo  atque  in  conventu  insidiantium  Judacorum  ver- 
bum  Dei  docens,  exspeclavit  quartam  decimam  diem, 
in  quo  Pascha  mysticum  cum  discipulis  suis  celc- 
brans ,  per  Judam  proditorem  in  manus  Juda^orum 
traditus  est,  atque  sequenti  die  in  cruce  csl  pro  re- 
demptione  nostra  immolalus.  Quod  autem  decinia 
die  mensis  agnus  tollitur,  sed  non  immolatur  usquc 
ad  quartam  decimam  diem,  siguificat  quoJ  |>cr  Icgcm 
quidem  Chrisii  passio  pi*x'-gural>atur,  taincu  uoa 
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nisi  Evangeln  coruscanle  gralia  completiir.  Dcnariiis  A  In  utroqne  etcniin  poslc  agni  sanguis  cst  positus 


cnim  nnmerus  propter  decaloguni  ail  legcm  pcrlinet, 
et  quaternarius  propter  quatuor  Evangdia  Novura 
ciprimit  Testamentiim.  Hoc  igitur  quotl  unicuiquc 
^ignum  jubel  sumere  per  familias  ei  donios  suas ,  el 
si  minor  sit  numerus  edentium  qui  non  possit  agni 
carnem  consumere,  mandat  vicinum  suum  qui  jun- 
t  (us  est  domui  eis  assumere ,  quatenus  sufTiciens  sil 
niimcrus  ad  esum  agni,  lypice  designat  quod  non- 
solum  cx  Judjeis,  sed  etiani  ex  gentibus,  convocandi 
crant  ad  fideni  Cbrisli  et  ad  veri  Agni  immolatio- 
ncm.  Non  cnim  sola  sulTicicbat  gens  Judaca  ad  spiri- 
lualc  Pascha  celebrandum  ;  quin  etiam  gcnles  quac 
vicin»  fuerunt  domui  Judae ,  adliibendae  crani ,  qua- 
tenusdomus  Dei  convivantium  numcro  implereluT, 


qiiaiido  sacramcntum  passionis  iilius  cum  orc  ad  re-  " 
demptionem  sumitur,  ad  imitationem  qiioque  intenta 
mente  cogitalur.  Nam  qui  sic  Redemptoris  nostri 
sanguincm  accpit,  ui  imitari  passionem  illius  nec- 
diim  velit,  in  uno  poste  sanguinem  posuit.  Qui  eiiam 
in  supcrliminaribus  domorum  ponendus  est.  Quid 
enim  spirituaiitcr  domos,  nisi  menles  nostras  acci- 
pimus,  in  quibus  per  cogitationcm  inhabitamus? 
Ciijus  domus  superliminarc,  cst  ipsa  iutenlio,  qiix 
supereminct  aclioni.  Qui  ergo  intcntioncm  cogila- 
tionis  sua!  ad  imitalioncm  Domiiiicx  passionis  dirigit, 
in  snperliminare  domus  agni  sanguinem  ponit.  Vel 
ccrte  domus  ipsa  sunt  corpora ,  in  quibus  quousque 
vivimus,  habitanius,  ct  in  supciiiminare  donnisagr.i 


ct  agni  carnes  digne  comcstae ,  fidelibus  in  pastum  »  ganguinero  ponimus,  quia  criicem  passionis  iHiiis  i;i 


vitx  ailemaB  vertcrentur.  Quod  autcm  idem  agnus 
vesperecomedi  jubebatur,  significat  Christi  passio- 
nem  in  novissima  aetalc  saeculi  esse  complendam. 
Deniquc  quod  haedus  similiter  assumi  jiibctur,  ct  ser- 
vari  usque  ad  quarlam  decimam  dicm,  non  immerito 
incamationis  Christi  mysterio  accipitur.  Quid  enim 
opus  erat  ovem  vcl  agnum  ab  ovibus ,  et  hscdum  ab 
hacdis  accipicndum  moneri,  nisi  ille  figurarctur  cujus 
caro  non  solum  e\  justis ,  verum  etiam  ex  peccato- 
ribus  propagati  est :  quanquam  concntur  Judaei 
etiam  hoHlum  inteHigere  accipiendiim  ad  celebran- 
dnm  Pascha,  ct  Iioc  esse  dicium  putant,  ab  ovlbus  et 
hxdis  accipcre,  tanquam  diceret  vel  ab  agnis  agnum, 
vcl  ah  ha;dis  ba^dum  ,  si  illud  desit,  sumi  oportere. 


fronte  portamus.  Dc  quo  agno  adhuc  subditur :  Ll 
edent  carnes  nocte  illa  assas  igni.  !n  noctc  quippo 
agnum  comedimiis,  qiii  in  sacramcnto  inoJo  Doini- 
nicum  corpus  accipimiis ,  quando  adhi:c  ab  inviccm 
nostras  conscienlias  non  videmu«.Qu?c  larnen  carncs 
agni  assandac  sunt,  quia  nimirum  dissolvit  cariics 
quas  aqua  coxerit ;  quas  vero  igois  sinc  aqua  cxco- 
qiiit,  roborat.  Carncs  itaque  agni  nostri  ignis  coxit, 
quia  eum  vis  passionis  ifiius  ad  resurrectioncm  va- 
lentiorem  reddidit,  atquc  incorruptionem  roboravit. 
Qiioe  cnim  cx  morte  convaluit,  videlicet  carnes  illius 
ab  igne  diruerunt.  Unde  etiam  per  Psalmislam  dicit : 
Exaruit  velut  testa  virtus  mea  {Psal.  xxi). 
Quid  namque  est  testa  antc  ignem ,  nisi  mollc  lu- 


Apparct  tamcn  in  Christo,  rebus  impletis,  quid  illo      tuni?  sed  ei  ex  igne  agitur  ut  solidetur.  Virtus  ergo 


pnecepto  fucrit  figuratum :  Et  sument  de  sanQuine^  ac 
ponent  super  utrumque  poslem,  et  in  superliminaribut 
f/omorvm,  in  quibus  comedent  illum  :  et  edent  cames 
nocte  iUa  assas  igni ,  et  azijmos  panes  cum  lactucis 
iqrestibus.  Non  comedetis  ex  eo  crudum  quid^  nec 
coctum  aqutty  sed  assum  tantum  igni,  Caput  cum  pe- 
dibus  el  intestinis  vorabilis,  nec  remanebit  ex  eo  quid- 
f/H<mi  usque  mane.  Si  quid  residui  (uerit^  igne  combu^ 
retis.  Quse  antem  superaverint,  inquit,ab  eo  in  mane, 
igne  coiicremabitis.  {Ex  Augustino.)  Quseri  potest 
quomodo  aliquid  supcravil,  cum  Iioc  praemonili  fue- 
nmt,  ut  si  domus  iion  habnerit  consumendo  pccori 
i  !oucam  muUitudincm,  vicini  assumantur.  Sed  in- 


huinanitatis  ejus  velut  testa  examit ,  quia  ab  ignc 
passionis  ad  virtutem  incorruptionis  crevit.  Sed  sola 
Redcmptoris  nostri  pcrcepta  Facramenta  ad  veram 
solemnitatem  mentis  non  sufliciunt,  nisi  eis  quoque 
et  bona  opera  jungantur.  Quid  enim  prodest  corpos 
et  sanguinem  illius  orc  percipere,  et  ei  perversis  mo- 
ribus  coiitraire  ?  Unde  bene  adhuc  ad  comedendum 
subditur  :  Et  axymos  panes  cum  lactuc^s  agrestibus. 
Panes  quippe  sine  fermento  comedit,  qui  recta  open 
sine  corruptione  vanse  gloriae  exercet ;  qui  mandata 
misericordiae  sine  admixtione  pcccati  exhibet,  ne 
pervcrse  diripiat  quod  quasi  reclc  dispensat.  Hoc 
qiioquc  pcccati  fcrmentum  bonsc  snx  actioni  miscue- 


iclligitur  quoniam  dictiim  est,  Os  non  comminuetis  j.  runt,  quibus  prophetx  voce  pcr  iiicrepationcm  Do« 


i\t  eo ,  remansnra  ulique  fuisse  ossa  qurc  igne  con- 
tTcmarenlnr  :  Sic  antem  comedetis  illum :  Renes  ve- 
btro^  accingetiSf  calceamenta  vestra  habebitis  in  pedi- 
buSy  tenentes  baculos  in  manibus ,  et  comedetis  fesii- 
mntes.  Est  enim  Phase,  id  est  transitus  Domini.  El 
iransibo  per  terram  jEgypti  nocfe  illa  ,  percuiiamque 
oinne  primogenitum  in  terra  Mggpti,  ab  homine  nsque 
ad  pecus,  et  in  cunctis  diis  jEgypti  faciutn  judicia : 
cgo  Dominus.  {Ex  Gregorio.)  Hsec  vidclicct  cuncta 
niagnam  nobis  xdificationcm  pariunt,  si  fuerint  my- 
stica  intcrpretatione  discussa.  Quis  naroquc  sit  san- 
guis  agni,  non  audiendo  sed  bibendo  didicimus.  Qui 
sangiiis  super  ntrumque  postem  ponitur,  quando  non 
solum  ore  corporis ,  sed  etiam  orc  cordis  hauritur. 


minus  dicit:  Venite  ad  Bethel^  et  impie  agite.  Alque 
post  pauca :  Et  sacrificate  de  fermento  laudem  {Amos 
iv).  De  fcrmenlo  namque  laudem  iromolat,  qui  sacri- 
ficium  Dco  de  rapina  parat.  Lactucae  vero  agrestes 
valdc  amane  sunt ;  carnes  vero  agni  cum  lactucis 
agrcstibus  sunt  edendae,  ot  cam  corpus  Redemptoris 
accipimus,  nos  pro  peccatis  nostris  in  fietibus  afili- 
gamus,  qoaienus  ipsa  amaritudo  pcenitentiic  abster- 
gat  a  mcntis  stomacho  perversa^  amorcm  vitae.  Ubi 
ct  subditur :  Non  comedetis  ex  eo  crudum  quid^  nequ0 
coctum  aqua.  Ecce  jam  non  ipsa  vcrba  bistorige  ab 
intellectu  hislorico  repcllunt.  Nunquid  Israeliticus 
ille  popiilus  iu  i£gypto  consiitutus  agnum  comedere 
crudum  consueverat)  nt  illi  lex  dicat,  Non  comedeiis 
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ix  co  crudum  quid?  ubi  ct  addilur,  neqnc  coctnm  in  A  riam  prxvaluil,  dc  illo  voce  Doniinica  dicilur :  Poft^- 

stas  ejus  in  lumbis  ejus  (Job,  xxxviii).  Qui  crgo  pa- 


aqHo,  Sed  quid  aqua  nisi  humanam  scicnliam  dcsi 
gnat  ?  Juxta  hoc  qiiod  per  Salomoncm  sub  hxrctico- 
rum  voce  dicitur :  Aqu(P  furtivce  dulciores  sunt  (Prov. 
tx).  Quid  crudsc  agni  carncs,  nisi  inconsideratam  ac 
«inc  rcverentia  cog*tationis  rejeeiam  illius  humanita- 
tem  signifiranl?  Omne  enim  quod  sublilitcr  cogita- 
mas,  hoc  mcnte  coquimus.  Sed  agni  caro  nec  cruda 
edenda  est,  ncc  aqua  cocta,  quia  Kedemptor  noster, 
nec  purus  homo  aeslimandus  est,  neque  per  humanam 
sapientiam  qualiter  incamari  Deus  potuit,  cogitan- 
dns.  Omnis  enim  qui  Redemptorem  noslnim  purum 
hominem  credit,  qnid  iste  altud  quani  agni  carnes 
cnidas  comedit,quas  videlicet  coquere  per  divinitatis 
cjus  intelligentiam  noluit  ?  Omnis  vcro  incarnaiionis 


scha  comcdit,  haberc  renes  accinctos  debet,  ut  qui 
solemnitalem  resurrectionis  alque  incorrrplionis 
agil,  corruptioni  jam  per  vitia  nulli  sul  jaccat ,  volu- 
ptalcs  edon.ct,  carncm  a  luxuria  rcslringal.  Ncqiio 
enim  cognovit  qua?  sit  solcmnilas  incorruptioiiis,  qi:i 
adhuc  pcr  incontinentiam  cnrrnptionis  subjacrt.  H.tc 
quibusdam  dura  sunt,  sed  angusta  porta  est  quce  ducit 
ad  intamf  et  habcmus  jam  non  multa  exempla  conli- 
nentium  :  Calceamenta  habebitis  in  pcdibus,  Quid 
sunt  etenim  pedes  noslri  nisi  opera  ?  Quid  vero  cnl- 
ceamenta  nisi  pcllcs  morluorum  animalium?C,'!lroa- 
menta  autem  pedcs  muniunt.  Quai  vero  sunt  n^orliia 
animalia  ex  quorum  pcllifcus  nostri  muniantur  podos. 


ejus  m^rstcria  juxta  humanam  sapienliam  discuterc  B  nisi  anliqui  Pntres  qr.i  nos  ad  a?tcmam  patriam  pr.i'- 


conatur,  carnes  agni  aqua  vult  coquerc,  id  est  dis- 
pcnsationis  mystcriumjper  dissolutam  vult  scicntiam 
pcnetrare.  Qui  igitur  paschalis  gaudii  solcmnitatem 
cclehrare  desiderat,  agnum  ncqueaqua  coquat»neque 
cmdum  coniedat;  ut  ncqiic  pcr  humanam  sapicntiam 
profunditatem  incarnationis  illius  pcnctrare  appetat, 
neque  in  eum  tanquam  in  homiucm  purum  crcdat ; 
8cd  assatas  igni  carncs  comcdat,  ut  dispensari  omnia 
per  sancli  Spiritus  potentiam  sciat.  De  quo  adhuc 
recte  subjungitur:  Caput  cum  pedibus  et  intesiinis 
torabitis,  Qiiare  Redcmptor  nostcr  csl «  cl  oi  (Apoc,  i). 
DeuB  videlicet  ante  sxcula ,  et  homo  in  finc  so^culo- 
rum.  Caput  ergo  agiii  vorare,  cst  divinitatcm  illius 
lide  percipere.  Pedes  vero  agni  vorare,  est  vest<g!a 
humanitatis  c]us  amando  et  iniitaYido  pcrquirore. 
Quid  vcro  sunt  inlcstina,  nisi  verborum  illius  occulla 
et  mystica  mandata  ?  Qusc  tunc  voramus,  cuni  vcrba 
viUB  cum  aviditate  sumimus.  In  quo  devorationis 
verbo,  qnid  aliud  quam  nostrsc  pigritise  torpor  rcpre- 
lienditur,  qui  ejus  verba  atque  mysteria,  et  pcr  nos- 
mcttpsos  non  requirimus ,  et  dicta  ab  aliis  audimus 
inviti  ?  Non  remanebit  ex  eo  quidquam  usque  mane , 
qaia  ejus  dicla  magua  sunl  sollicitudine  discuticnda, 
quatenus  priusqiiam  dies  resurrectionis  apparcat,  in 
hac  privscntis  viLt  vocatione  omnia  mandata  iilius 
inteiligendo  ct  operando  penetrcntur.  Scd  quia  valde 
«st  difltcile  ut  omne  agni  eloquium  possit  intelligi, 
^t  omne  ejus  mysierium  pcnetrari,  recte  subjungilur: 
Si  quid  autem  remanseritf  igni  comburetis.  Quod  cx 


cesscrunt,  quorum  dum  cxempla  conspicimus,  noslii 
opcris  pedes  muninius?  Caiceamenla  crgo  in  pciihiis 
habere  esl  mortuorum  vitam  conspicerc,  et  noslia 
vestigla  a  pcccali  vulncrc  cuslodirc.  Tenentes  baculos 
in  manibus,  Quid  lex  per  bnculum,  nisi  pnslor::loni 
cuslodiam  designat  ?  Et  notandum  quod  prius  pra;- 
cipimur  renes  accingere,poslmodum  baculos  lcncre: 
qiiia  illi  debent  curam  pastoralcm  suscipere  qui  jnrn 
in  suo  corpore  sciunt  fluxa  luxurix  domarc ,  ut  cuni 
aliis  fortia  prxdicant,  ipsi  desit'eriis  mollibus  oncr- 
viier  non  succumbanl.  Bene  auieni  suLdiliir  :  lA  ccm- 
edetis  festinantes.  Notandum  vcro  quod  dicilur  /V- 
stinantes,  nos  admonere*quo  mandala  Dei,  mystoria 
Rcdemptoris,  coelestis  Patris  gaudia  cum  restinnlione 
cognoscamus,  et  pneccpta  vila;  cuni  festinatione  iin- 
plerc  curemus.  Quia  enim  adhuc  hodic  licct  bcne 
agere  scimus,  utrum  cras  liceat,  ignoramus.  Fcsti- 
nantes  ergo  pascha  comedamus,  id  est  solemnitalem 
palrioe  coclestis  anhelcmus.  Nemo  in  hujus  vitx  ili- 
nere  torpeat,  ne  in  patria  locum  perdat.  Pascha  enim 
nostrum  Christus  cst,  Paulo  attestante  qoi  ait  :  Et- 
enim  pascha  nostrumimmolatus est  Christus(l  Cor.  v). 
Porro  quod  sequitur ,  in  diis  eorum  fecit  judicium, 
illud  Hebrsei  autumant  quod  nocte  qiia  egressus  esl 
populus,  omuia  in  ^Egypto  templa  dcstructa  sunt, 
sive  motu  terr»,  sive  tactu  fulminum.  Spiritualiler 
autem  dicimus  quod  egredicntibus  ex  iEgypto  crro- 
ram  idola  corruant,  et  omnis  pcr>'ersomm  dogma- 
tum  cultura  qualiatur.  Erit  autem  sanguis  vobis  in 
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agno  remanet  igui  comburimus,  quaudo  hoc  quod  de      signum  in  a^dibus  in  quibus  eritis.  Et  videbo  sangui 


niysierio  iDcarnalionis  ejus  iuteUigere  et  penclrare 
iion  possuinus,  potestati  Spiritus  sancti  humililer 
rcservauius,  ut  noii  superbe  quis  audeat  vel  contcm- 
nere ,  vel  dcnuntiare  quod  non  intelligit ;  sed  hoc 
igni  tradit,  cum  Spirilui  sanclo  reservat. 

Quia  igitur  qualiter  edendum  sit  pascha  cognovi- 
mas,  nunc  qualiter  edi  debeat,  agnoscamus.  Sequi- 
tur :  Sic  autem  comedetis  illum :  renes  vestros  accin' 
gett».  Quid  in  rcnibus  nisi  delectatio  carais  accipitur  ? 
Viide  et  Psalmista  posiulat,  dicens  :  Ut  renes  nostros 
{PmL  xxv).  Si  euim  voluptatem  libidinis  in  renibus 
esse  nescirct,  cos  uri  mioimc  pctissct.  Undc  quia  po- 
lestas  diaboli  iii  humano  gcncrc  maxinie  pcr  luxu- 


ncm  ac  transibo  i'0«,  nec  erit  in  vobis  plaga  disper- 
dens ,  quando  percussero  tenam  JEgypli.  Sanguis 
Christi  in  signum  esl  credentibus  ne  noccat  eis  ex- 
terminator,  quia  maxinia  tutela  contra  bostcs  est 
Christianis  memoria  passionis  Christi.  Cuod  aulem 
idem  sanguis,  tincto  fasciculo  hyssopi,  aspcrgi  in 
superiiminare,et  in  utrumque  poslem  jubctur,  signi- 
flcat,  quod  secundum  fidein  catbolicam  passionis 
Cbristi  sacramenlum  celebrare  debcmus.  Hyssopiis 
enim  hcrba  csi  humilis  radic*d)us,  adhKrens  petrac, 
ct  purgandis  pulmonibus  apta :  sic  cl  fidcs  Cbrisli, 
quam  in  Evangclio  (Malth.  xiii)  ipsc  Donrmns  graiio 
sinapis  comparat,  hiimili  dcvoliouc  su.scopia,  ct  lii^ 


rn  comm::ntai\ia  in  exodum.  -  lib.  i.  '  si 

niiler  in  corde  rclcnla,  omncs  inleriores  aninii  aCe-  A  mus  cum  Ulo  pcr  bapliimhm  in  morte;  ut  qucmodo 

remrrcxit  Christus  a  mortuis  per  gloriam  Palris,  ita 


ctus  purgat  et  emundat,  ac  sacramcnlorum  coelc- 
siium  habilcm  hominem  efliciet.  Ilabcbitis  autem 
hunc  diem  xn  mouumentumy  et  celebrabitis  eum  solcm- 
fiem  Domino ,  m  generationibus  vestris  cuttu  sempi- 
tcrno,  [Ex  Augustino,)  Quod  scriptum  est,  Et  facietis 
liicm  hunc  in  progcnics  veslras  lcgitimum  aaernum, 
Vf  I  letcrnalem,  qnod  Graece  dicitur  aiwvtov,  non  sic  ac- 
cipicndum  est  lanquampassilistorumprxtcreunlium 
(iics  essc  ullus  xlcrnus,  sed  illud  xtcrnum  csl  quod 
iste  significat  dics,  vclul  cum  dicimus  ipsum  Dcuni 
x*ternum,  non  ullqiie  istas  duas  syllabas  xlernas  di- 
cimus,  scd  quod  signiHcant.  Quanqu.am  diligcntcr 
scrutandum  sit  quomoJo  appcllarc  Scriplura  soleat 
.'clernum,  ne  forle  ita  dixerit  solemnitcr  seiernum, 


et  nos  in  novitate  vitas  ambulemus  (Rom.  vi).  Ergo  a 
vespcra  quai  tcc  decimo}  diei  primi  inensis,  per  inte- 
gram  videlicet  scplimanam,  azyma  j  lemur  coni- 
edcre,  quia  a  perccptione  s:)cri  baplismalis,  usque  ad 
finem  vitx  simpliciler  et  sinc  dolo  debcmus  viverc. 
IJnde  et  Pelrus  ait :  Deponentes  omnem  malitiam  ei 
omnem  dolum,  et  simulaliones  etinvidiaset  vmncs  de^ 
tractiones,  sicut  modo  geniti  infantes,  rationabile  et 
sine  dolo  lac  concupiscitCt  ui  in  eo  crcscaiis  in  salu- 
tem,  Sequitur :  Quicunque  comederit  fcrmcutnm,  per- 
ibit  anima  ejus  de  coelis  Israel,  tam  de  advcnis  qtiam 
de  indigenis  terrcc,  Quia  nimirum  omnis  qui  dolosc 
vivit,  et  crronea  doctrina  pollutus,  prncscntcm  vilam 


quem  nefas  halicant  pnelcrmittere   aut  sua  sponte  B  usque  ad  finem  perduxerit,  tunc  separatus  dc  ccDtii 


mutarc.  Aliud  est  enim  qnod  praccipilur,  quousque 
fiat  sicut  pneceptum  est,  ut  scpties  muros  Jericho 
eircuiret  arca  ;  aliud  cum  praccipitur  sic  observari 
aliquid,  ut  nullus  lerminus  pnrfiniatur  observatio- 
nis,  sivequotidic,  sive  per  mcnscs,  sivepcrannos 
solcmniter,  sive  pcr  multonim,  sive  aliquorum  an- 
norum  cerla  intcrvalla.  Aiit  ergo  sic  appellavit  aeter- 
num,  quod  non  sua  sponte  audcant  desinere  cele- 
brare;  aul  sicut  dixi,  ut  non  ipsa  bigna  rcrum,  SQd 
rcs  qua»  liis  significantur  3etern«  intelligantur.  Se- 
ptem  diebus  azyma  comedctis,  In  die  primo  non  crit 
fermentum  in  dumibus  veslris,  Quicunque  comederit 
fermentatum,  peribit  anima  illius  de  Israel^  a  primo 
die  Hsque  ad  diem  septimum.    Quid  cst  quod  Pa- 


sanclorum,  pcrpctuiscruciatibussinc  finepaniendus, 
in  xtcrnum  pcribit.  IncuiDalusque  populus  cdoravit. 
Et  egressi  filii  Isracl  fecerunt  stcut  prcecepcrat  Do- 
minus  Moysi  et  Aaron,  Fil  Pascha  in  occisione  agni  ; 
occidilur  Chrislus,  de  quoinEvangcIiodicitur  :  Ecce 
Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi  (Joan.  ii). 
Yespere  immoIatur;igniis;  in  vespcra  mundi,passus 
est  Chrislus.  Prohibcntur  qui  Pascha  faciunt  ossn 
frangere ;  non  franguntur  in  cruce  ossa  Domini,  at- 
tcstante  evangelista,  qui  dicit :  Os  ejus  non  commi- 
nuetis.  Sanguinc  ai^^ni  illiniunlur  Israelitarum  po- 
stcs,  nevast:ilor  angclusaudcal  infcrrS  perniciem ;  si- 
gnantur  signoDominicaepassionisin  froniibus  fidcles 
populi  ad  tutelam  salutis,  ut  hi  soli  ab  intcritu  libc- 


cba  celebraturos  scptcm  diebus  azyma  jiibct  co- ^  renlur,qui  cruoreDominicae  passioniscordectfronlc 


niederc,  nisi  quod  omncs  qui  passionis  Christi  et  re- 
surrectionis  ejiis  mysteria  fide  vera  ccIcLrant,  opor- 
tet  ul  sine  fermenlo  malitix  et  ncquilioe  pncscntcm 
viiam,  quae  septcnario  dierum  numcro  discurrit,  to- 
lam  incontaminalam  ducant  ?  Unde  et  scquitur  : 
Dies,  inquit,  prima  erit  sancta  atque  solemnis  :  et  dics 
septima  eadem  festivitate  venerabilis,  Nihil  operis  fa- 
cietis  in  eis,  exceptis  his  quo!  ad  vescendum  pertinent ; 
et  servabitis  azyma.  Diem  primam  initium  creduli 
talis,  etdiem  septimam  finempraesentisvocat.  Omne 
enim  tempus  pnesenlis  vitie  convenit  vcris  Israclitis 
festivum  ducere,  hoc  est  in  passionis  et  resurrcctio- 
nis  Cftristi  mysterio  honorare;  nihilquc   opcris  in 


signati  sunt;  qui  etiam  opcre  loqnuntur  :  Signatum 
est  super  nos  lumen  vultus tui,  Domine  (Psat.  iv).  Undc 
appcllatur  ista  solemnitas  pliase,  quod  nos  transi- 
tum  possumus  vocare,  eo  quod  de  pcjoribus  ad  me- 
liora  pcrgcntcs  ,  tencbrosam  iEgyplum  dcrelin- 
quamus. 

CAPUT  XXIY. 

Dc iransilu  Domini in  noctis  mediopcr  lerram  Aigyptif 

et  percu&sione  primitivorum, 

Fuctum  est  autem  in  noctis  medio,  percussit  Do" 
minus  omne  prlmogenitum  interra  JEgijpli^  a  primo^ 
genito  Vharaonis  qui  sedebat  in  solio  cjus^  usque  ad 
primogenitum  captivWy  qmv  erat  in  carcerc,  et  omne 


illis  facere,  exceptis  his  qiiae  ad  vescendum  j^riU  ^primogcnitum  jumcntorum,  Surrexitque  Pharaonocte 


nent :  quia  non  licet  eis  in  mundi  concupiscentia  et 
peccalorum  operelaborare,  sed  in  meditationesancta- 
rum  Scripturarum  atque  in  bonis  opcribas  qua  aeter- 
nam  in  coelis  refeclionem  sanctis  pnrparaiit,continuo 
desudare.  Unde  sequitur :  Primo  mensCf  quarta  de- 
cima  die  mensis  ad  vesperam,  comedetis  azyma^  us- 
que  ad  diem  vigesimum  primum  ejusdem  mensis  ad 
vesperam.  Quid  sigiiifical  vespera  quarta  decima  diei 
primi  mensis,  in  quo  Pascha  cclebratum  est,  etagni 
immolatio  perfecta,  nisi  depositioncm  vetcris  homi- 
nis,  et  initium  conversalionis  novas  quod  in  baptismo 
Cbristi  morte  figurante  inchoatur  f  Uiide  ct  Apostolus : 
Quicunquet  inquit,  baptiza.i  sumus  in  Christo  Jesu^ 
171  morte  ipsius  baptizati  sumus.    Consepulti  enim  su- 


et  omnes  servi  cjus^  cunctaque  .'Egyptus  :  ct  ortus  est 
clamor  magnus  in  jEgypto^  neque  enim  crat  domus  in 
qua  nonjacerct  mortuus  (Exod, -jin),  Faclus  cst,  in- 
quit,  clamor  magnus  in  tcrra  i£gypti,  non  enim  fue- 
rat  domus  in  qua  iion  jaccrct  morluus.  Nonne  po- 
tuit  csse  aliqua  domus  quae  primogcnitum  non  habe- 
rcl  ?  (Ex  Augustino,)  Cum  ergo  primogenili  tantum- 
inodo  morerentur,  quomodo  nulla  crat  qua;  non  ha* 
bcret  mortuum?  An  et  hoc  divinitus  prjescienlia 
Dei  fuerat  procuralum,ut  in  omnibus  omnino  cssent 
domibus  primogcniti,  in  quibus  percuterentur  iEgy- 
ptii  ?  Ab  hnc  sane  plaga  non  putandi  sunt  immunes 
fuisse  -^Egypiii  qui  habitabaiit  in  terra  Gessen,  ho- 
minuin  quippe  erat  vcl  animalium,  non  terrse,  id  esl 


B5  B.  RABAM  MAURI  ARCIIIEP 

liomiiies  et  animalia  priiuogenita  moriebnntur  oc- 
culto  et  angelico  percussu  :  nun  aliquid  in  coelo  vel 
In  lerra  factum  erat,  sicut  rnna,  vel  locusta,  vcl  te- 
nebrae,  unde  qui  babilabant  aflligercnlur;  a  talibus 
enim  plagis  cum  terra  Gessen  fuisset  aliena,  procui 
dubio  pcrveniebal  beneficiuro  ad  eos  iCgyptios  qui 
in  eadem  terra  cum  llebncis  morabanlur  :  bac  vero 
primogenilorum  omnes  percussi  sunt.  Filii  nutem 
Israel  fecerunt  sicut  prccceperat  illis  Motjses^et  petie- 
runt  ab  JEgypiii$  vasa  aurea  et  argentea  et  vestem  : 
et  Dominus  dedit  gratiam  populo  suo  coram  AHgyptiis, 
et  commodaverunt  i7/i5,  et  prwdati  sunt  jEgyptios, 
iam  hoc  faclum  fuerat  ante  mortcs  primogenilorum 
-Cgypiiorum,  sed  nunc  per  rccapitulationem  repeti- 
tur.  Nam  narratum  est  quando  factum  est.  Mo(!o 
enim  fieri  quomodo  posset  ul  in  lanlo  luctu  ex  mor- 
tibus  suoruin  accommodarent  ista  filiis  Isracl,  nisi 
fortcquis  dicat  etiam  ista  plaga  non  fuisse  percussos 
i£gyptios  qui  cum  Hebrxis  inhabitabant  terram  Ges- 
sen.  {Ex  Isidoro.)  Quid  vero  hrcc  pracfigaraverunl, 
nisi  quod  in  auro  et  argento  nc  vesle  iEgyptiorum 
Bignificatx  sunt  quscdam  doctrinoe  quae  ex  ipsa  cori- 
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A  suetuJine  gentium  ,  iioii  iiuitili  sliiJio  discunliir. 
Sed  sive  boc  significct,  sive  illud  quod  e\  ipsis  gca- 
tibus  anima;  pretiosjc  tanquam  vasa  aurea  ct  argcn- 
lcn,  cum  suis  ulique  corporibus  quod  veslcm  signi- 
ficanl,  adjungunt  se  populo  Dei,  ut  simul  de  hoc  sx- 
cuto,  tr.nquam  de  iEgypto,  libercntur.  Tulit  igitur 
popuius  conspersam  farinam  antequam  fermenlaretur, 
et  ligans  in  palliis,  posuit  super  humeros  suos,  Quod 
vero  ait  fenncnto  sublalo  sic  profeclos  csse  lilios 
Israel  de  ^flgypto,  hoc  et  a  nobis  modis  omnibus,  si 
fieri  potcst,  elaLorandum  est,  ut  cxeuntes  a  s;rcuH 
hujus  ilieccbris,  non  ambulemus  in  fermonlo  vt- 
teris  maliliic  el  nequiiye,  sed  inazymis  sinceiilalls  et 
verit.Uis,  quod  est  novi  hominis  convcrsatio,  reliclo 
pristino  homine  cuin  viliis  suis.  Sane  qiiia  n!)  cxor- 

B  dio  libri  Exodi  incromcntum  popiili  Israolilici  in 
iEgyplo,  plagasque  iEgypliis  irrogalas  proplor  in- 
obeiiientiam  describcnies,  priuium  lihrum  usque  r.\l 
typici  Paschie  cclebralionem  pcrduximus,  scqnciilis 
libri  exordium  ab  exitu  fiiiorum  Israel  de  /Egypio 
inchoandum  ratum  esse  arbitramur. 


LIBER   SECUNDUS. 


PR^FATIO. 

Omnis  ScriptMra  divinitus  tns/i/ti/a,  secundum  .4po- 
8loIi  sentenliam  (//  Tim.  iii),  utiiis  est  ad  docendtim, 
ud  arguendum,  ad  corrigendum,  ad  erudiendum  in 
juslitia.  Quapropter  quisquis  sedulus  earum  est  me- 
ditator,  interneque  eas  conspicit,  invenit  in  sermone 
suave  documentum,  in  sensu  salubrc  consilium,  in 
mysterio  honorabile  sacramcntum.  Neque  cnim  so- 
lummodo  sulficit  lectoribus  divinoruin  librorum  sen- 
6US  historicus,  se  1  etiam  diligenler  eis  esl  consi- 
derandnm  quid  per  allegonam  eis  prophelicus  sermo 
Innuere  velit :  sicul  iu  prxsenli  libfo,  quanrio  per 
historiam  audierimHS  propter  crudclitatem  exertam 
in  filios  Israel,  et  propler  inobedicnliam  qiia  divino 
iifiperio  contrarii  exstiterunt,  iCgyplios  justam  pro- 
lueruisse  vindictam,  cogitare  dehemus  eorum  Israe- 
litarum  Iiberatioiiem  de  spirituali  .^gyplo,  cl  intro- 
duclionem  in  terram  repromissionis,  u!.i  mel  et  lac 
spiritiiale  credentes  quique  sufiicienlcr  pcrcipiunt ; 
hosliuiUque  spirilualiiim  in  baptismalis  uuda  ,  pcr 
maniim  oinnipotcntis  Dei,  validain  inlerfeclionem  ; 
ut  in  hisomnibus  inslructi,parali  simiil  adomneopus 
bonuui.  Post  couimemoralionem  ergoPasch.T,scq\:i- 
tur  scruiodc  transitu  filiorum  Israel  ex  ^gyplo,  pro- 
latus  ita. 

CAPLT  PRIMLM. 

De  profectione  /itiorum  Israel  ex  ^^gyplu  de  Rnmesse 
in  Socothprima  mansione;  et  rilu  Paschwibi  expo- 
silo  per  Moyscn, 

Profectique  sunt  /i/tt  Israel  de  Ilamcsse  in  Socoth^ 
sexcenla  ferme  millia  peditum  virorum,  absque  par- 
vulis  et  mulieribus;  sedetvuigus  promiscuum  innu- 
merahile  ascendit  cum  eis^Exod.wi),  {ExAmbrosio. 


Blanifestum  est  homines  siguificalos,  sivc  iii  sorvis, 
sive  in  mulieribus,  sive  in  his  xtatibus  qii.nc  mililix* 
non  essent  idonex,  ut  sexcenta  millja  peditum  in  eis 
solis  intelligamus  qui  possent  militari  agmine  armari. 

-  Quaeri  autem  solet  ulrum  ad  tantiim  numerum  Ile- 
bnci  pervenisse  potuerinl  per  eos  annos  in  iCgypto. 
Dicit  eniin  ita  in  sequentihus  :  Ilabitalio  autem  filiO' 
rum  Israei  qua  manscrant  in  yEgypto  fuit  quadriugcn- 
torum  triginta  annorum,  Quibus  expletis  eadem  die 
egressiis  est  omnis  exercilus  Domini  de  terra  A^Jgypti, 
Non  enim  ab  introitu  Jacob  in  iEgyplum  usque  ad 
exitum  filiorum  Israel  de  itlgyplo,  quisquis  Scriplii- 
ras  sacras  diligenter  inspcxcrit,  tantum  numerum 
annorum  invenerit.  Proinde  illa  nimiruin  compula- 
tio  quain  secutus  est  Eusebius  in  hisloriaB  suse  Chro- 
nico,  perspiciKC  verilali  subnixa  esl.  Ab  illa  eniia 
promissione  compulat  qundringenlos  et  triginla  an- 
nos, qua  vocavil  Deus  Abraham  ut  exiret  de  terra  sua 
in  tcrram  Chanaan ;  quia  el  Apostolus  cum  Abrahie 

Ij  landaret  et  commeudarel  fidem,  in  ca  promissione 
qua  Christum  vull  intcHigi  prophctarum,  il  esl,  qua 
promisit  Deus  Abrahae  quod  I  encdicercntur  iii  co 
omncs  Iribus  Jerrx.  Iloc  autem  dico,\n(\\ui,  qnia 
tcs.amentnm  a  Deo  confirmatumj  quw  post  quadrin- 
gcnlos  ettrigiiua  annosfacta  est  iex,  non  infirmat  ad 
ei^acnandas  pronvssiones  {Gat,  iii).  Ex  illa  crgo  pro- 
missione  qua  vocalus  est  Abr-aham  ct  crenidil  Deo 
post  quadringentos  cl  triginta  annos  factam  lcgcm 
dicit  Aimslolus,  r.ou  cx  tcmporc  quo  Jacob  intravit 
iii  .'Egyptiim.  Deinde  etiam  ipsa  scriplura  Exodi  sa- 
lis  hoc  signific:tt.  Non  cnim  dixit,  incolalus  filiorum 
Isracl  quem  incoluerunt  in  lorra  /Egypli,  anni  qua- 
(:rin;;oi»(iuiginla,sed  aporlodi\il :  ///<..»«  incoluvrunt 
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in  terra  .€gypii  Chanaan,  ipsi  el  patres  eorum.    Ac  A  ^ion  propria.  Quia  sivc   in   lerra  Chanaan,  sive  iit 

iflgypto  pcregrinum  cral  illud  seuien,  anlcquain  in 


p  r  hoc  manifeslum  esl  compuLnnilum  esse  lcmpus 
eliam  patriarcharum  Abrahx,  Isaac  ct  Jacob,  ex  quo 
percgrinari  coepit  Abraham  in  lerra  Chanaan,  id  est, 
ox  ilia  promissione  in  qua  ejus  fidem  laudat  Apogto- 
lis,  usque  ad  illud  tempus  quo  ingressus  est  Isracl 
in  jEgyptum.  Toto  quippe  islo  tempore  percgriiiati 
siinl  palres  in  lerra  Chanaan,  et  deinde  semcn  Lsracl 
in  -€gyplo,  ac  sic  coroplcli  sunt  quadringenti  tri- 
gint2  anni,  a  promissionc  usque  ad  exiium  Israel  cx 
.€^g)THo  quan.lo  facta  cst  Icx  in  monle  Sina,  qu«  non 
infirmal  testamentum  ad  evacuandas  proniissiones. 
.Scpmagesimo  et  quintoaano  vitne  suae  Al^rahara,  sic- 
«iScriptura  ^\c\t  (Act.  vii),  egressus  esl  in  lcrram 
rhanaan,  et  genuit   Isaac  cum  cssei  centum  anno- 


haercditatem  sumeret  ex  promissione  Dei,  quod  fa- 
ctum  est,  posteaquara  ex  iEgypto  liberati  sunt ;  ut 
hyperbaton  hic  intelligalur,  etordo  verborum  sit : 
Sciendo  scies  quia  peregrinum  erit  semen  tuum  in 
terra  non  propria  quadringentis  annis.  Illud  aulcm 
interpositum  intcUigatur  :  Et  in  servilutem  redigent 
^osy  et  nocebunt  t7/J5,  ita  ut  ad  quadringentos  annos 
ista  interpositio  non  pertineat.  In  extrema  cnim 
parte  annorum  summae  hujus,  boc  est  post  mortera 
Joseph  factum  est  ut  in  iEgypio  populus  Dei  duram 
perageret  servitutem.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen 
et  Aaron :  U(vc  est  religio  phase  :  Omnis  alienigena 
non  comedet  ex  eo  ;  omnis  autem  servus  empiitius  cir- 


rnm.   Fiunt  itaque  anni  viginli  quinque  ex  promis-  B  cumcidetur^  et  sic  comedet,   Advena  et  mercenarins 


sione  usque  ad  natum  Isaac.  His  adduntur  omnes 
anniViirr  suie,  id  est,  centum  octoginta,  etfiunt  du- 
fcnli  quinque ;  tunc  erai  Jacob  annorum  centum  vi- 
ginti.  Naii  suntenim  sexagcnario  palrcgcmini,  ipse 
cl  Esau.  Post  dcccm  autcm  annos  intravil  Jacob  in 
l!g>'[)lum,  cum  esset  annorura  centum  triginla,  Jo- 
scphautcm  cnm  csset  triginta  noveni.  Fiunt  proindo 
anni  a  promissione  usque  ad  ingressum  Jacob  in 
^j.7plum  ducenti  quindccim.  Joscph  autcm  ab  iiio 
triccsimo  et  nono  aimo  a?tatis  su;e,  in  quo  eum  pa- 
ler  in.£gyplo  iiivenit,  vixit  septuaginta  ct  unum  an- 
num,  qiiia  om:  is  a^tuiis  ejus  anni  centum  decem 
fueruiit.  Cum  ilaque  ad  ducentos  quindccim  annos 
accesserint  septuaginta   unum ,  fiunt  anni  ducenli 


non  edent  ex  eo,  Alienigenam  dicit  genlilem,  qui 
necdum  sacro  baptismate  renatus  est  :  cui  nullo 
raoJo  corpus  Dominicum  et  sanguis  tribuendus  est, 
quia  sicut  cxtra  cst  religione,  sic  dcbet  esse  et  coin- 
munionc.  Servum  vcro  emptitium  mandat  circum- 
cidi,  ut  liceal  ci  pascha  comedere.  Quid  est  servus 
emptilius  uisi  is  qui  emptus  csl  pretio  sanguinis 
Chrisii  ?  Qui  primum  debet  circumcidi,  spiriluali 
utique  circumcisione  non  carnis,  scd  cordis ,  et  sic 
agni  iuimaculati  eorpus  comedere.  Nam  talibus  di- 
cit  Pctrus  Apostolus  :  Succincti  lumbos  mentis  ve- 
stra^,  sobrii  perfecte  sperate  in  eam,  quiv  offertur  vo- 
bis  graliam^  in  revelatione  Jesu  Christi  (Petr,  i).  Et 
paulo  post :  Scientes,  inquit,  quod  non  incorruptihi- 


ocloginta  sex.    Restant  centum  quadraginta  quatuor  Q  libus  auro  vel  argento  redempli  eslis  de  vana  vestra 


vel  qoinque  quibus  intclligitur  servisse  in  i4i!gypto 
populus  Israel  post  mortera  Josepb.  llis  annis  qiian- 
Uim  inultiplicari  potuerunt,  si  fecuudilas  hominis 
conjjvlerctur ,  adjuvante  illo  qui  cos  voliiit  valJe 
nuiliiplic^ivi  ,  reperitur  non  esse  miriim  quod  in 
seireiilis  millibus  pcditum  egressus  e^t  populus  ex 
AL^pio,  exccpto  apparatu,  ubi  et  servilia  crant, 
ei  S4*iiis  muUebris,  et  imbecillis  xtas.  Qiiod  crgo 
di\il  Deus  ad  Abrabam,  Sciendo  scies  quia  peregri- 
nnm  erit  semen  tuum  in  terra  non  propria ;  et  in  servi- 
tHiem  rcdigenteos,  et  nocebunt  illis  quadrimjenlis  annis 
{Ceu.  x\),  non  sic  accipicndiim  est  tanquam  in  illa  du- 
rivviii^a  serviiutequadringcnlosannosDeipopuIus  fue- 
rit;  sed  quia  scriptum  cst,  In  Isaac  vocubitur  tibi  se- 


conversatione  paternce  traditionis,  sed  pretioso  san- 
guine  quasi  agni  immaculati  et  incontaminati  Chri- 
sti.  Prcecogniti  quidem  ante  constitutionem  mundi, 
manifestati  auem  novissimis  temporibus  propter  vos, 
qui  per  ipsum  fideles  estis  in  Deo,  qui  suscitavit  eum 
a  mortuis,  et  dedit  ei  gloriam,  ut  fides  vestra  et  spes 
esset  in  Deo  ;  animas  vestras  caslificantes  in  obedien- 
tia  charilatis,  in  fraternitatis  amore,  simplici  ex 
corde  invicem  diligentes  attentius,  renati  non  ex  se- 
mine  corruptibili,  sed  incorruptibili^  per  verbum  Dei 
vivi  et  permanentis  (Ibid.),  Advcna  quoque  et  mercc- 
narius  pascha  edere  non  possunt.  Quis  est  advena, 
nisi  qui  nuper  venit  ad  fidem,  nec  firmus  est  in  ca- 
Iholica  religione?  Merccnarius  autcm  ipsc  cst,  qui 


men  (^>rt.xxi),ex  annoiiativilatislsaac,  usqucadan-  D  pro  terrenis  tantum  lucris  laborat,  et  nullum  in  fu- 


litau  cgresdioiiis  ex  i£gyplo,  compulantur  anni  qua- 
dringcnli  quiiique.  Cumergodc  qiiadringentistriginla 
<k'ira\cris  viginti  quiuquc,  qiia;  sunt  a  promissiouc 
QSfpie  ad  nalum  Isaac,  nou  miruin  est,  si  quadrin- 
gentos  et  quinque  annos,  sumnia  solida  quadringen- 
tos  voluit  appellare  Scripliira,  qu:c  solct  tcmpora 
DGDCiipare  :  ut  quod  dc  sumiua  perfcclioris  numcri 
paululum  cxcrescit  aut  infra  cst,  non  computctur. 
Non  itaque,  quod  ait,  In  serdtutcm  redigent  eost  et 
nocebunt  illis  quadringentos  annos,  refercndum  est, 
t^iiiqiiam  pcr  tut  annos  eos  habueriiit  in  scrvitute  ; 
sed  referendi  sunt  quadi-iiigeiiti  anui,  ad  id  quod 
dkliiii  cst :  Peregrinum  erit  semen  tuum   in   terra 


turo  prxmium  rcquirit.  Isti  sane  non  sunt  digni  ac- 
cipere  corpus  Christi,  quia  aut  eum  non  firmitcr 
credunt,  aut  veraciter  amant,  ac  ideo  indigni  ejus 
participationc  siint.  Sequilur  :  In  una  domo  comc- 
detur  :  nec  efferatis  de  carnibus  ejus  foras,  nec  os 
illius  confringetis,  In  una  domo  agni  caro  comedi 
jubetur,  quia  in  una  Ecclesia  catholica  mysterium 
passionis  ejus  rile  cclcbratur ;  ncc  efferri  licet  dc 
carnibus  ejus  foras  ,  quia  ncc  pagani,  nec  Judaei, 
nec  hierclici,  nec  ilii  omniuo  qui  extra  Ecclesiani 
sunt  ad  hanc  communioncm  admilluntur ;  quorum 
fides,  doclrina  el  conversalio,  alicna  cst  a  rcgula 
ccclesiasticaj  discipIinA  iVcc  os,  inquit,  i7/ta$  con- 
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fringetis.  Quid  hoc  signiiicet  Joannes  Evangelista 
uarrans  dc  passione  Domini  in  evangeiio  suo,  osten- 
dit  dicens :  Judtn  ergo  quoniam  parasceve  eral^  ut 
non  remanerent  in  cruee  corpora  sabbato  {erat  autem 
magnus  diei  ille  iabbati)  rogaverunt  Pilatum,  ut 
frangerentur  eorum  crura  et  tdllerentur,  Venerunt 
ergo  milites,  et  primi  quidem  fregerunt  crura^  et  al- 
teriui,  qui  crucifixui  est  cum  eo,  Ad  Jesum  autem 
cum  venissent,  ut  viderunt  eum  jam  mortuum^  non 
fregerunt  ejus  crura  :  sed  unus  militum  tancea  latus 
ejus  aperuitf  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua.  Et 
qui  vidit  testimonium  perhibuit  :  et  verum  est  testi- 
monium  ejus  ;  et  ille  scitf  quia  vera  dicit^  ut  et  vos 
credatis,  Facta  sunt  enim  hcpc^  ut  Scriptura  impte- 
retur :  Os  non  comniiuuetis  ex  eo.  Et  iterum  atia 
Scriptura  dicit :  Videbunt  in  quem  transfixerunt 
{Joan,  XIX  ;  Zach.  xii).  Aliter  :  Os  agni  non  coin- 
niinucre  est  in  dispensatione  incamationis  Ghristi, 
robur  divinitalis  perblasphemiam  non  cornimpere  : 
quia  Deus  et  homo  unus  est  Christus.  Comminuit 
ergo  ossa  agni,  qui  Christum  dicit  dc  Maria  virginc 
pururo  hominem  natum,  et  non  verum  Christum. 
Oninis  coRtus  fitiorum  Israet  faciet  ittud,  Quod  si 
quis  peregrlnorum  in  vestram  votuerit  transire  coto^ 
niani^  et  facere  phase  Dominiy  circumcidetur  prius 
cmne  mascutinum  ejus,  et  tunc  rite  cetebrabit ;  erit- 
que  sicut  indigcna  terra:,  Quod  cst  apertc  diccre  ve- 
ris  Israclilis  et  populo  ccclesiastico  Tcrum  pascha 
celebrantibus  :  Si  quis  inndclis  et  exlernus  a  cultu 
Chrisliano,  ad  hanc  communionem  se  sociare  vo- 
lucrit,  eispoliet  prius  vcterem  hominem  cum  aclibus 
ejus,  et  induat  novum,  qui  sccundum  Dcum  crea- 
tus  cst  in  justitia  el  sanctitate  veritatis.  Sicque 
digne  sociabitur  convivis  coelcslibus,  vcsccturque 
rite  epulis  spiritalibus.  Eadem  tex  crit  indigenos  et 
cotono,  qui  peregrinatur  apud  vos,  Quia  personarum 
non  est  acccptor  Deus  :  scd  in  omni  gcnte,  qui  ti- 
met  Deum  et  opcratur  justiliam,  acccptus  cst  illi. 
Non  enim  est  distinctio  Judcei  atque  gentHis,  servi  et 
liberi ;  sed  omnia  et  in  omnibus  Cliristus  {Act,  x). 
Locutusque  est  Dominus  ad  Moyscn,  dicens  :  Sancii" 
fica  mihi  omne  primogenitum,  quod  aperit  vutvam  in 
ptiis  Israet,  tam  de  hominibus,  quam  de  jumentis  : 
Mea  sunt  enim  omnia  {Exod,  xiii),  et  rcliq.  Com- 
niendat  populo  pcr  Moysen  Dominus  crcpiionis  sux 
uiemoriam  habendam,  et  iEgyptiorum  interfcctio- 
nis,  ut  scircnt  debitores  se  essc,  primogcnita  sua 
el  primogcnita  jumentorum  suorum  Domino  offerre, 
qui  in  eorum  libcratione  omnia  primogenita  i£gy- 
pliorum  cxstinxit.  Unde  in  scquentibus  ipse  popu- 
lus  dicturus  cst :  Occidit  Dominus  omne  primogeni- 
tum  in  terra  jEgypti,  a  primogemto  hominis  usque 
ad  primogenitum  jumentorum,  Idcirco  immoto  Do- 
mino  omne  quod  aperii  vutvam  mascutini  sexus^  et 
omnia  primogenita  fitiorum  meorum  pretio  redimo 
{Exod,  xv).  Mystice  autem  primogenita  nostra  Do- 
mino  offerimus,  cum  primordia  operum  nostromm 
illi  snnctificamus.  Quidquid  cnun  ex  vulva  bonx  vo- 
luiitatit»  ac  I)onrc  cogiiationis,  iu  aportuin  bani  ser- 
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A  monis  et  bonae  operationis  proccsscril,  jurc  Douiiiio 
compctit,  qui  dcdit  ipsum  bonum  vclic  ct  pcrnccrc 
pro  bona  Tolunlate.  Quidquid,  inquit,  liabueris  ma' 
sculini  sexus,  consecrabis  Domino,  Primogenitum 
asini  mutabis  ove,  Quod  si  non  redemeris,  intcrficies, 
Omnc  primogcnitum  masculinum,  id  cst,  virile  et 
perfectum  opus,  divinae  gratix  dcLcmus  applicare 
non  nobis  :  quidquid  fcinincum  ct  roollc  atquc  infir- 
rouro  est  in  nostra  conTcrsationc,  nostrx  dcbcrous 
hoc  fragilitati  dcputare,  non  Domino.  {ExGregorio,) 
Quid  pcr  asinum  nisi  immunditia,  et  quid  per 
ovcm  nisi  innoccntia  designatur  ?  Asini  crgo  pri- 
mogcnita  ovc  mutarc,  est  immundae  vitx  primordi.i 
ad  innocenli»  simplicitatero  convcilcrc,  ut  posl- 
quaro  illa  pcccator  egit  qua^  iromunda  Dominus  rc- 

B  spuit,  ca  jam  agendo  proferat,  quai  Dci  sacrificio 
imponat.  Omnes  cnim  homincs  nati  in  pcccatisjsu- 
mus,  atque  ex  carnis  dclcctationc  concepli,  culpx 
nobiscum  originem  traximus.  Unde  Dt  ut  eliam  ex 
Toluntatc  nostra  peccatis  impliccmur.  Sed  quisquis 
malitia  carnis  ad  innocentiam  converlii  cordis, 
primogenituin  asini  niulat  ovc,  quia  prioris  vita^ 
immunditiaro  ad  inuocentiam  convertit.  Qui  enim 
qualis  prius  fuit  cssc  desinit,  et  apprchcnsa  cnrnis 
mundiiia  innoccnliam  custodit,  in  oblatione  Dci 
primogenilum  asini  nd  ovem  mulavit.  Erit  igitur 
quasi  signum  in  manu  tua,  et  quasi  appensum  quid 
ob  recordationem  intra  ocutos  tuos  :  eo  qnod  in  manu 
forti  eduxerit  vos  Dominus  de  ^gypto,  {Ex  Augu- 
stino.)  Quid  est  quod  ail,  cum   dc  p  ischn  pra»cipe- 

Q  ret,  Erit  tibi  quasi  signuin  in  manu  tua  :  sivc  jiixla 
alia  exemplaria,  super  manum  tuam?  an  inlclligi- 
lur  supcr  opera  tua,  id  est,  quod  praiferre  dcbeas 
operibus  tuis  ?  Pertinet  enim  pascha  proplcr  occi- 
sionem  ovis  ad  fldcm  Christi  et  sanguinem  quo  re- 
dempti  sumus.  Hxc  enim  fldes  operibus  pra^poncn- 
da  est :  ut  sit  quodamroodo  super  manuro  advcrsus 
illos  qui  in  operibus  legis  gloriabantur.  De  qua  ro 
Apostolus  loquitur.  Et  roulturo  agit  fldcm  operibus 
anteponcre,  ut  ex  illa  pcndeant  opcra  bona,  atquo 
ab  ca  pnevcniantur,  ut  non  ipsa  velut  merilis  bo- 
nomm  operun  retribui  vidcalur.  lila  cnim  ad  gra- 
,tiam  pertinct.  Si  aulcm  gratia,  jani  non  ex  operi- 
bus,  alioquin  gratia  jam  non  est  gratia  {Rom,  xi)« 
Igitur  cum  emisisset  Pharao  poputumy  non  eos  dn- 

^  xit  Dominus  per  viam  terras  Phitisthiim,  qnoe  vicina 
estf  reputans  non  forte  pceniteret  eum,  si  vidissct  ad- 
versum  se  betla  consurgere,  et  reverteretur  in  jEgy- 
ptum  ;  sed  circumduxit  per  viam  deserti,  quoi  est 
juxta  mare  Rubrum.  {Ex  Gregorio.)  llic  oslcnditur 
omnia  fleri  dcbere,  quae  consilio  rcclc  flcri  possunt, 
ad  cvitanda  quse  advcrsa  sunt,  ctiam  cum  Dcus 
apertissime  adjutor  est.  Ssepe  convcrsi,  qui  in  ipso 
adhuc  aditu  inchoationis  sux  vel  tranquillitatem 
pacatissimam  camis,  tcI  dona  prophcti;e,  vel  pne- 
dicarocnta  doctrinae,  vcl  signomro  miracula,  Tel 
gratiam  curationis  accipiunl :  post  hxc  autem  duris 
tcntationum  probationibus  faiiganlur,  a  quibus  ton- 
t.Uionihus  ndliuc  cuni    iiiriporont,  valdc   liberos  se 
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cssc  credideruDt,  quod  divina  gratia  dispcnsalorie  A 
agilur  :  ne  inchoatione  sua  tenlalionuni  asperilate 
langantur ;  quia  si  eorum  inilia  amaritudo  teuta- 
lionis  exciperet,  etiam  facilc  ad  ea  qux  reliquerant 
rcdirent ;  a  quibus  nec  longius  discesserunt,  cum 
tentati  prius  vitiis  quasi  juxta  posilis,  replicantur. 
Unde  scriptum  est :  Cum  dimUisset  Pharao  popu- 
lum,  non  eo$  duxit  Dominus  per  viam  terrcc  PhHi- 
tthiim  qu<e  vicina  est^  reputans  ne  forte  pocniteret  eum 
$i  vidiuet  adversum  se  bella  consurgerej  et  reverte- 
retur  in  ^gyptum.  Ex  i£gypto  itaque  eveuntibus 
e  vicino  bella  subtrahuntur,  quia  derelinquentibus 
saeculum,  quoedam  prius  tranquillitas  ostenditur ;  ne 
in  ipsa  sua  teneritudino  atque  inchoationc  turbati, 
ad  boc  terrili  redeant,  quod  evasenmt.  Prius  ergo 


CAPUT  II. 


De  secunda  mansione,  hoc   est  de  Socoth  in  Etham^ 
et  de  columna  nubis  et  ignis, 

Profectique  de  Socoth,  castrametati  sunt  in  Etham, 
in  extretnis  finibus  solitudinis.  Dominus  autem  pra^ 
cedebat  eos  ad  ostendendam  viam  per  diem  in  co- 
lumna  nubis,  et  per  noclem  in  columna  ignis :  ut  dux 
esset  itincris  utroque  tempore.  Nunquam  defuit  co* 
lumna  nubis  per  diem,  nec  columna  ignis  per  noctem 
coram  populo,  Loculusque  est  Dominus  ad  Moyscn 
dicens :  Loquere  filiis  Israel  :  Reversi  castrameten- 
tur  e  regione  Phihahiroth,  qu(e  est  inier  Magdalum 
et  mare  contra  Beelsephon,  In  conspectu  ejus  castra 
ponetis  supcr  mare  {Exod,  xiii).  Ex  Ramesse,  qu» 
interpretatur  commotio  tinese  vel  toiiitrui,  vene- 


seciiritatis  suavilatem  sentiunt ;  prius  pacis  qui  enu-  B  runt,  inquit,  in   Sorolh.  Socoth  tabernacula  intel- 


triuiitur ;  posl  cognitam  vero  dulccdincm  lanto  jam 
tolerabilius  tentationum  certamina  sustinent,  quanto 
Dcum  allius  coguoverunt.  Et  urmati  ascenderunt  filii 
Israel  de  terrajEyypti.  (ExHieronymo.)  Aquila  nam- 
que,  qui  non  contcnliosius  ut  quidam  putant,  sed 
sludiosius  verbum  inlerpretatur  ad  verbum,  in  eo 
loco  ubi  Septuaginta  posuerunt,  Quinta  autcm  gene- 
ratione  ascenderunt  fiUi  Israel  de  terra  yEgypti,  Ita 
transtulit  :  Et  armati  ascenderunt  filii  Israel  de  ter^ 
ra  ALgypti  :  iicet  pro  eo  quod  armati  nos  diximus 
secundum  Graeci  sermouis  ambiguitatem,  instructi 
sive  muniti,  propter  supelleclilcm  qua  i£gyptiosex- 
spoliaverant,  possit  intelligi.Verumubi  Septuaginta, 
quinta  geueralione  posuerunt,  illi  qui  Uebrseorum 


ligi  apud  llebraK)s  tradunt  interpretes  nominum. 
(Ex  Origen,)  Cnm  ergo  voce  Evaiigelii  commonilus, 
dcrelinqueiis  i^Egyplum,  discusseris  abs  te  tineas 
tolius  corruptela;,  et  vitiorum  incitamenta  rejece- 
ris,  habitabis  in  tabernaculis.  Habitabis  enim  in  ta- 
bernaculis,  ex  quibus  uolumus  exspoliari,  sed  su- 
pcrvestiri.  Hubitatio  autem  tabernaculorum,  expe- 
ditum  et  absque  uUis  impedimenlis  indicat  essc 
eum,  qui  feslinat  ad  Deum.  Seil  nec  in  boc  quidem 
standum  est :  urgenda  est  profectio,  movenda  sunt 
castra  etium  de  Socolb,  et  festinandum  est  ut  ve- 
niatur  iu  Elham.  Elham  sive  Olhou,  iu  nostram 
linguam  verti  dicunl,  fortitudo  sive  signa  ejus.  Et 
roerito.   Hic  enim  audis  dici,  quia  Deus  anlecede- 


libros  diligenter  inspcxerunt,   non  quinta  genera-  ^  bat  eos  per  diem  in  columna  nubis  ,  et  per  noctem 


tione,  sed  quinta  tantum  ibi  scriptum  asserunt  :  ut 
sit  quasi  sensus.  Quinta  autem  ascenderunt  filii 
Israel  de  terra  jEgypti.  Quod  quia  minus  videbatur 
iotelligi,  adjuncta  generatio  est.  Aquilam  vero  et  in 
cxteris  et  in  hoc  maxime  loco  propria  transtulisse, 
oinnis  Judxa  conchimat,  et  synagogarum  consonant 
universa  subsellia.  Si  autem  secundum  Septuaginta 
quis  scire  voluerit  quomodo  quinta  generalione  filii 
Israd  ascenderint  de  i£gypto,  per  horum  genera- 
tiones  supputari  debet,  id  est,  ut  ab  ipso  Jacob,  qui 
Intravit  in  i£gyptum,  usquc  ad  Moysen  qui  cum 
populo  egressus  est,  ut  aliqui  volunt,  generationes 
quinque  numerentur.  Jacob  enim  primus,  secundus 


in  columna  ignis.  Non  hoc  invenis  factum  apud  Ra- 
roesse,  nec  apud  Socotb,  quae  secunda  proOciscen- 
tibus  caslra  dicuntur ;  sed  tertia  castra  sunt,  in 
quibus  fiunt  signa  divina.  Recordare  qu»  superius 
lccta  sunt  cum  dicebat  Moyses  ad  Pharaonem  :  Iter 
trium  dierum  ibimus  in  deserto,  et  immolabimus  Do- 
mino  Deo  nostro,  Hoc  ergo  erat  triduum,  ad  quod 
festinabat  Moyses  :  et  contradicebat  Pharao.  llli 
enim  dicebat.  Non  ealis  longius,  Non  permittebat 
Pharao  ad  locum  signorum  pervenire  filios  Israel ; 
non  permiltebat  eos  interim  proficisci,  ut  possint 
tertii  diei  inysteriis  perfrui.  Audi  enim  prophcta 
quid  dicit  :  Resuscitabit  Deus  nos  post  biduum^  et  in 


Levi,  lertius  Caath,  quartus  Amram,  quintus  Moy-  jv  die  tertia  resurgemus,  et  vtvemus  tn  conspectu  ejus 

scs  invenilur.  Has  autem  dicit  progenies  Latinus      "^        ^   ^~'        ^'^"  -"^*^''*        '"^ 

interpres  quas  ycvca;  Graeci  vocant :  quae  in  Evan- 

gelio    generationes   appellantur  :  nec  numerantur 

nisi  per  successiones  hominum,  non  per  numerum 

annorum.  Alii  autem  non  Jacob  per  Levi  usque  ad 

Moysen,  sed  per  tribura  Judse  numerant,  quas   fuit 

tribus  regalis  :  ita  ut  a  Phares  filio  Judae,  qui  cum 

iuda  patre  suo  ingressus  est  iEgyptum,  usque  ad 

Sahnon,  qui  in  ipsa  tribu  dux,  terram  repromissio- 

nls  iotroiit,  sint  quinque  geoeratioiies.  Phares  ge- 

nuit   Esrom ;  Esrom   genuit   Aram;Aram  gcnuit 

Aniinadab  ;  Aminadab  autcm  geuuit  Naasson  ;  Naas 

soii  autem  gcuuit  Saliuon. 


(Ose,  iii).  Prima  dies  nobis  passio  Salvatoris  est ; 
secunda  qua  descendit  in  infernum ;  tertia  aulcm 
resurrectionis  est  dies.  Et  ideo  in  die  tertia  Dcu.> 
antecedebat  eos  per  fldero  in  columna  nubis,  pcr 
noctem  autem  in  colunma  ignis.  Quod  si  secundum 
ea  quse  superius  diximus,  in  his  verbis  rccte  nos 
Apostolus  docet  baptismi  mysteria  contincri,  neccs- 
sarium  est  ut  qui  baptizanttHr  in  Christo,  in  morlc 
ipsius  baptizentur,  et  ipsi  consepelianlur,  cl  cuiu 
ipso  die  terlia  resurgant  a  roortuis.  Quos  et  sccun- 
dum  hoc  quod  dicil  Apostoius,  siraul  secum  susci- 
tavit,  simulquc  fecit  scdere  in  coelcstibus.  Cum 
ergo  tibi  terlii  dici  myslcriura  fueril  susccptum, 
iiK-ipic*   tc  dcijuccrc  Deus,  ct   ipsc  post   Ikcc  libi 
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viaro  salulis  ostcnJcre.  Sed  videamus  quid  post  hsec 
(licilur  ad  Moyscu  :  qux  via  prxeipilur  eligenda. 
Reversi^  inqnit,  castrametentur  e  regione  Phihahi- 
rothf  et  rcliqua.  De  Ethan  quippe  Domino  jubente 
rcversi  filii  Israel,  caslrametali  sunt  e  regione  Plii- 
hahirolh,  qnx  est  intcr  Magdahim  et  marc,  contra 
Bcelsephon,  castra  ponenlcs  supcr  roarc.  Phihahi- 
roih f  osnobilium':  Bfagdalum,  turris  :  Beclst^phon. 
Dominus  aquilas,  Et  hene  esl  ut  ore  docloruin  in- 
struclus,  ascendas  turrim  virtutum,  et  meniiiieris 
tihi  contra  Dominum  aquilonis,  id  cst  diahohim 
principem  infideHum,  semper  essc  piignandum. 
Jiixta  alinm  autem  editionem  ita  legiiur  :  De  Otlion, 
inqiiit,  conversi,  iter  facile  inter  Epauleum,  et  in- 
lcr  Magdalum,  q\iod  est  coiitra  Beelsephon.  Haic 
autem  interprctantur  Epauleum  quidem  ascensio 
tortiiosa  :  Magdahim  turris.  Beelsephon  ascensio 
ppeculae  vei  habens  specnlam.  Tu  fortassis  credc- 
has  quia  iter  quod  Dominus  ostendit  planum  essel 
ct  molle,  et  nihil  prorsus  haberet  difficullatls  aut 
iaboris.  Ascensio  est,  et  ascensio  tortuosa  :  non 
cuiin  proclive  iler  est,  qiio  tenditur  ad  virtutes,  scd 
ascenditur.  Audi  eliam  Dominum  in  Evangelio  di- 
ccntem :  Quam  arcia  et  angusta  via  cst,  qua  ducit 
ad  vitam  (Matth.  vii).  Est  ergo  iter  quo  incedunt, 
ascensio  tortoosa,  et  ascensio  sp^^culre,  vel  lialcns 
speculam.  Ascersio  ad  aclus  perlinct,  spccula  ad 
fidem.  Ostendit  ergo  quia  et  in  actibus  ct  in  fide 
miiUa  est  difficultas,  el  muUus  IaI>or.  Mulls  enim 
nohis  tentaliones  occurrunt :  miilla  ofTcndicula  vo- 
lenlibus  agere  quxdam  sunt.  Tum  deinde  in  fide 
miilta  invcnies  lortuosa,  phirimas  quxstiones,  mul- 
Ins  ohjecliones  hxreticorom,  multas  contradictio- 
nrs  infidelium.  Hoc  itcr  agendum  est  scquenti- 
htis  Deum ;  sed  est  et  turris  tn  hoc  itincre.  Quae 
est  ista  turris?  flla  nimirnm  quam  dixit  in  Evangelio. 
Dicit  qtiippe  :  Quis  vestrum  volens  turrim  cedificare  : 
nonne  prius  sedebit  et  computabit  sumptus ,  si  habet 
unde  perficiet  {Luc.  xiv)  ?  [Ex  Isidoro.]  Ista  est  ergo 
lurris,  scdcs  ardua  et  excelsa  virtulum.  Jam  tum  vi- 
delur  Dominus  nocte  in  columna  ignis,  et  pcr  dicm  in 
columna  nuhls  pmcccdeiis  populum,  et  dux  f.!ctus 
itincris.  Nubes  ista  prsecedcns  Christus  est.  Idem 
etiam  columna  ,  quia  rectus  el  firmus,  el  fulcicns 
infirmitatcm  nostram ;  pcr  noclem  luccns,  pcr  diem 
uon  hiccns  :  ut  qui  non  vident ,  vidc.m;  et  qui  vi- 
dent ,  cxci  fiant.  Potest  cliam  non  iiicongrue  accipi 
Christi  sacramentum,  tanquam  iii  tcrrore  nocturno, 
quia  tunc  erit  magna  tribulatio  sxculi  tanqnam 
ignis,  et  lucehit  juslis,  et  ardehit  injuslis.  Rursum 
lio  hac  columna  ignis  et  nubis  subtili  investigatione 
discussum  inlclligi  ct  alitcr  potcst.  Quid  est  crgo 
quod  cohimna  nubis ,  quae  in  eremo  prxibat  popu- 
him,  splendorc  ignis  non  in  die,  sed  in  noctc  radia- 
hat ,  nisi  quia  Redemptor  noster  ,  surc  conversa- 
tionis  exemplo  ducatum  sequentibus  se  prjcstans  , 
de  justilia  sua  confidenlibus  nulla  liice  claniit,  pcc- 
catorum  suorum  tenebras  agnoscenlihus  igncs  sui 
«iiioris  infiilsit?  Scquitur  :  Dicturusque  est  Pharao 
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A  super  filiis  Israel :  Coarctati  sunt  in  terra,  conclusit 
eos  desertum :  et  indurabo  cor  ejus,  et  persequetur 
t>o«,el  reliqua.  Non  enim  iter  viuc  sine  tcntationum 
fluctibus  agitur,  sicut  Apostolus  dicit  :  Omnes  qui 
volunt  pie  vivere  in  Christo,  persecutionem  patiuntur 
{II  Tim,  iii).  iEstimat  Pharao  cum  ingerit  pcrse- 
cutiones  cl  coarctat  tribulationihus,  quod  cito  possit 
subvertere  a  fide  Christianum  :  sed  si  Moyscn  ,  iil 
est  legem  Dei,  sequens  agas  hoc  iter,  if:gypliiis  i« 
quidein  p«rsequilur  ct  insectatur.  Scd  vide  qiii.l 
fiat.  Levavit  se ,  inquit,  angelus  Domini,  qui  antecc- 
debat  castra  Israet^et  abiit  post  illos:  et  cum  eo  pari- 
ter  columna  nubiSf  prioradimittens,  post  tergum  stetit 
inter  castra  jEgyptiorum  etlsraelitarum,  Hjpc  coluin- 
na  nubis  populo  quidem  Dei  efiicitur  murus,  ^gy- 

B  ptiis  vero  obscuritatcm  imponit  et  tenebras.  No!i 
enim  transfertur  columna  ignis  ad  iEgyptios,  ut  vi- 
deant  lucem;  scd  in  lenebris  permaneni  ,  qiiia 
dilexerunt  magis  tenebras  quam  lucem.  Ei  tu  crgo, 
si  ab  iEgypliis  rccedas,  potestatem  dxinonum  fu- 
gias,  vide  quanta  tibi  divinitus  prxparantur  au\ili:), 
▼ide  quantis  adjutoribus  uteris  :  taiitum  est  ul  per- 
mancas  fortis  iii  fide,  nec  te  i4i]gyptiorum  cquiiatus 
el  quadrigarum  formido  pcrtcrrcat ;  ncc  rct  lamcs 
contra  Moyscn ,  hoc  csl  legem  Dei ,  ct  dic;is  sic«it 
qiiidam  ex  illis  dixerunt  :  Tanqnnm  non  esseut  se- 
pulcra  in  jEgtjptOf  ita  eduxisti  nos^  ut  in  deserto  hoc 
moriamur,  Melius  fuerat  nos  servire  AHqypiiis  quam 
mori  fft  deserto  hoc,  Hxc  falisceiitis  in  tentatioi.e 
animi  verba  sunt.  Sed  quis  ila  heatus  est  qui  sic 

^  tentailonum  pondus  expediat ,  ut  nulla  cjiis  mciili 
cogitatio  ambiguitatis  ohrepat?  Yide  inagno  illi 
Ecclesiac  fundamento  et  petnc  solidissimsc,  siqier 
quam  Christus  fundavil  Ecclesiam,  quid  dicalur  a 
Doroino  :  Modic(C  ,  inquit ,  fideiy  quare  dubitasti 
{Matth,  xiv)  ?  Verum  tanien  quia  dicnnt ,  Melius 
fuerat  nos  servire  jEgyptiis  quam  mori  in  ercmo  , 
tentalionis  et  fragilitatis  hxc  verba  sunt ,  alioqiiii 
falsnm  est ,  longe  enini  melius  est  in  ereino  niori, 
quam  servirc  iflgyptiis.  Qui  enim  in  erenio  moritur, 
hoc  ipso  quod  scparatus  cst  ab  iEgyptiis  et  disccssit 
a  recloribus  lenebrarnm  et  de  potestate  Sataiire  , 
habuit  ali(iuem  profcctum  ,  etiamsi  ad  integrum 
pervenire  non  potuit. 

|x  Mclius  est  enim  perfcclam  vitam  qnicrcnli  in  iti- 
nere  mori,  qiiam  ne  proficisci  qnidcni  ad  pcrfe- 
ctioncm  qu.trendam. 

Unde  ct  eorum  falli  videtur  opinio  qiii  duin  niinis 
ardunm  iter  virtutis  exponiint ,  duinque  multas  ejus 
difficuUates  niuliaque  pericula  et  lapsus  cnumerant, 
ne  ineundum  quidem  id  aut  incipicndum  judicant. 
Sed  multo  melius  cst ,  ne  in  hoc  itinere  vel  mori , 
si  ita  neccsse  cst,  qiiam  inter  iEg)'plios  permanen- 
tem  necari,  ct  falsis  atquc  amaris  fluctibus  obnii. 

CAPUT  in. 

De  transilu   filiorum    Israel  ad  mnre    Riibrum,  et 
/Egyptiorum  suffocatione  in  aquis. 
Et  ait  Moyscs  ad  populum  :  ^olite  timere ;  statc  ct 
videte  magnalia  Domini  qtt(V  facturns  est  hodie.  .Egy- 
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ptios  enim  ,  quos  nuuc  videtis,  nequaquam  uUra 
videbitis  usque  in  scmpiternum  ,  eic.  (Exod,  xiv). 
[Ex  Auguslino.]  QuomoJo  accipieiida  sunl  haec 
vciba,  cum  viderint  poslea  IsraeliUB  ^gyptios  ?  an 
(juia  isli,  qui  lunc  videbant ,  iiou  eos  ulierius  non 
viderunt,  quia  el  ilJi  sunt  morlui  ,  qui  conseque- 
bantur  :  et  isli  oranes,  uuusquisque  die  morlis  su»? 
Nam  posleii  eorum  viderunt  posleros  illorum.  An- 
iioii  eos  videbilis  sicul  hodie  ,  inleliigondum  esl? 
Non  sicut  hodie  persequentes  iniuiicos,  et  tanlo 
post  vos  agmine  Tenientes,  ut  omnino  nulla  sit 
qua^stio,  nec  de  aiterno  tempore  quod  hic  posuil , 
quia  et  si  videbunt  se  ulique  tempore  resurrectionis, 
non  sic  videbunt  utique  ut  hodie.  {Ex  Origene,)  Sed 
iiilerim  clamat  Moyses  ^d  Dominum.  Quomodo 
clainat?  Nulla  ejus  vox  clamoris  auditur  ,  et  taT.cn 
(licil  ad  eum  Deus  :  Quid  clamas  ad  me  ?  Velim  scirc 
quemo.io  sancti  sine  voce  clamant  ad  Doniinura. 
Apostolus  docet  (Galat.  iv) ,  quia  Deus  dedil  spiritum 
Filii  sni  in  cordibus  nostiis,  clamantem^  Abba  Pater, 
El  asldidit  :  Ipse  Spirilns  interpellat  pro  nobis  gemi- 
iibus  iuenarrabilibus.  El  iterum  (Rom.  viii)  :  Qu% 
auiem  scrutatur  corda  ,  scit  quid  desiderct  SpirituSf 
quia  secundum  Deum  postulat  pro  sunclis.  Sic  eigo 
interpeilaute  Spiritu  sanclo  apud  Deum  ,  per  sileii- 
lium  sanctorum  clamor  audilur.  Et  quid  post  hoc? 
Jubetur  Moyses  virga  perculere  mare,  ut  ingredienti 
populo  Dei  dehiscat  ct  ccdat ,  ac  voluntati  divinx 
elementorum  famulentur  obsequia  ,  et  aquse  quae 
timebanUir,  dextra  Ixvaque  famulis  Dei  murus  ef- 
fecte,  non  solum  perniciera  nesciant ,  sed  et  muni- 
nien  extiibeant.  Sequitur :  Cumque  extendisset  3Ioyses 
manum  super  mare  ,  abslulit  iltud  Dominus ,  flante 
vento  vehementi  et  urenti  tota  noctey  et  vertit  in  sic- 
cum,  etc.  Quid  est  Moysen  roanum  extendcre  super 
inare,  nisi  solam  legem  per  Scripturaro  demonsti^- 
re,  in  aquis  eflectum  esse  divinx  potentiae  ?  Abstulit 
illud  Dominus  ftante  vento  vehementi  et  urenti ,  illo 
ulique  vento  de  quo  in  psalmis  dictum  est :  In  spi- 
ritu  vehementi  conteres  naves  Tharsis  (Psal.  xlvii). 
Et  in  Aclibus  apostolorum  scriptum  est  quod  re- 
cumbentibus  in  coenaculo  Sion  discipulis  in  die 
Penlecostes,  subito  factus  est  sonus  de  coelo,  tanquam 
spiritus  vehementiSf  et  implevit  totam  domum  ubi 
erant  sedentes,  et  apparuerunt  illis  dispertita:  linguce 
tanquam  ignis,  sedilque  super  singulos  eorum,  et  re- 
liqiia  (Act.  ii).  Absturil  ergo  Doroinus  mare  flante 
vento  vehementi  el  urenti  tota  nocle  ,  et  vertit  in 
siccum ,  cum  per  oinhe  teropus  istius  vitse  ,  quod 
nox  significal ,  Spiritus  sancti  gratia  aquas  baptis- 
inatis  meabiles  credentibus  facit,  ut  illis  per  eas 
Iranseuntibus  de  spirituali  iEgypto  in  terram  repro- 
missionis,  hostium  in  eodem  eleroento  subsequens 
suflbcetur  exercitus.  Necnon  et  illa  hora  noctis,  qua 
iste  iL-ansitus  factus  est,  bcne  congruit  diviuo  sacra- 
mento.  Naro  sequltur  :  Advenerat  vigilia  matutina  : 
et  ecce  respiciens  Dominus  super  castra  jEggpliorum 
per  cotumnam  ignis  et  nubis ,  interfecit  exercitum 
eontm  ,  et  subvcrlit  rotas  currunm ,   ferebanlurque 
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A  in  profuudum,  cl  rcliqua.  Dici..ifi  cst  supra  quod 
cohjinna  ignis  ct  nubis  significaret  ipsum  Mediato- 
rem  Dei  ct  hominum  ,  blandum  juslis  ,  terribilem 
pecPatoribus  ,  fukienleni  pios  et  inlerQcienlem  im- 
pios.  Ei^go  vigilia  matulina,  quando  Salvalor  noster 
Iriumphalor  morlis  ab  iiiferis  ascendens,  resurrexit 
in  gloria  ,  bone  dicluin  cst  quoJ  in  vigilia  matuliiia 
Dominus  aspiciens  super  castra  jEgypliorum  per  co- 
lumnam  igiiisct  nubis,  interfecii  exercitum  corum. 
I  iterfecitquippeexercilum  spiritualium  .^gyplioixim 
cum  vero  Pharaone,  quando  diabolum  et  satellites 
ejus,  cum  tota  spiriluali  nequilia  et  mulliindine  pec- 
catorum  in  aquis  spiritualibos ,  uhi  credentes  per 
similitudinem  mortis  ejus  baptizati  a  inorle  pecca- 
torum  resurgunt ,  submersit  et  xterno  damnavii 
interitu  ;  nec  eis  veros  Israelitas,  qui  praedestinati 
sunt  ad  vitam  actemaro,  sub  sua  potestate  ulierius 
haberelicebil,quia  quos  praescienliadivinapraidesii- 
navit,  hos  et  vocavit;  et  quos  vocavit,  illos  el  jusll- 
ficavit :  quos  autero  justificavit,  iilos  et  glorificavit. 
Fugientibusque  jEgyptiis,  occurrerunt  aquw,  et  tii- 
volvit  eos  Dominus  in  mediis  ftuctibus;  reverswque 
sunt  aquw,  et  operuerunt  currus  et  equites  cuncti 
exercitus  Pharaonis,  qui  sequentes  ingressi  fuerunt 
mare.  Ne  unus  quidem  superfuit  ex  eis.  (Ex  OrigeneJ) 
Cogitur  cnim  fluctus  in  cumulum  ,  et  unda  in  se- 
melipsam  repressa  curvatur ,  soliditatem  recipit 
iiquor  ,  et  soluin  maris  arescil  in  pulvercm.  Boni* 
talem  Dei   crealoris  inlellige,  si  volunlali  ejus  o  >- 

Q  temperes ;  si  legem  cjus  sequaris,  ip  a  tilii  el»- 
menla  eliam  contra  sui  naturam  servire  compcir.J. 
Fi7m  autem  Israel  perrexerunt  per  medium  sicci  ma^ 
ris,  et  aquoi  cis  erant  quasi  pro  niuro  a  dcxtris  ct 
a  sinistris.  Audivi  a  majoribus  traditum  quo.i  in  ista 
digressione  maris  singulis  quihusqnc  tribubuslsraei 
singul»  aquarum  divisiones  faetre  sint,  et  propria 
unicuique  tribui  in  mari  aperta  sit  via ,  iitqiie 
ostendi  ex  eo  quod  in  psaliiiis  scriptum  est :  Qni 
divisit  mare  Rubrum  in  dvisiones  (Psal.  cxxxv),  per 
quod  plures  divisiones  docentur  factjc,  non  una.  Sed 
ct  per  hoc  quod  dicilur,  Ibi  Benjamin  juvenior  in 
stupore,  Principes  Juda,  duces  eorum  :  prlncipes  Za- 
buton,  principes  Nephtlialim  {Psal.  lxvii)  ,  nihilomi- 
nus   unicuique  tribui  proprios  enumerari   videtur 

D  ingressus.  llaec  a  inajoribus  observata  in  Scripturis 
divinis  ,  religiosum  credidi  non  lacere.  Quid  ergo 
nos  docemur  per  IiaBC  quae  jam  superius  diximus  ^ 
qui  sit  in  his  Apostoli  sensus  ?  Baptismum  hoc  no'- 
minat  in  Moysen  consummatum  in  nube  et  in  mari,. 
ut  et  tu  qui  bapiizaris  in  Christo  in  aqua  et  Spi- 
ritu  sancto  scias  Inseciari  postea  i£gyptios,  et  vello 
te  revoo^re  ad  servilium  suum  :  rectores  scilicct 

.  hi^us  mundi  el  spirituales  nequilias,  quibus  ante 
deservisti ,  qoae  couantur  quidero  insequi ,  sed  tu 
descendis  in  aquaro ,  et  evadis  incolumis ,  atque 
ablutis  sordibus  peccatorum  ,  homo  novus  ascendis» 
paratus  ad  cantandum  canticum  novum.  JSgypiil 
vero  post  te  iusequentes  demergentur  in  abyssum,. 
etiamsi  videntur  rogare  Jesum,    ne    eos  inicriin- 
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milUt.in  abyssum.  Sed  et  alium  cx  his  accipere 
possumus  inlellectum.  Si  iEgyplum  fugias,  si  igno- 
ranlix  tenebras  reliuquas  ,  et  sequaris  legem  Dei 
Moysen,  obviet  auiem  tibi  mare,  et  contradicentium 
fluctus  occurrat ,  percute  tu  obluctantes  undas  virga 
Moysi,  id  est,  verbo  legis  et  vigilanliaScriplurarum; 
iter  tibi  ipsi  disputando  per  adversarios  pande,  ce- 
dent  undae  conlinuo  el  superati  fluctus  locum  victo- 
ribus,  miranlibus  el  atlonitis  ac  stupore  dcfixis  Iiis 
qui  paulo  anlc  adversabantur.  Legilimis  lu  disputa- 
lionum  lineis  reclum  fidci  iler  secabis,  et  in  lanlum 
doctrina^  verbo  proflcies,  ut  auditorcs  tui ,  quos  in 
virga  legis  erudisti ,  ipsi  jam  contra  iEgyplios  velut 
fluctus  maris  insurgant,.et  non  solum  impugnent 
cos,  sed  et  superenl  etexstinguanl.  Eistinguunt  nam- 
f|ue  iEgypium,  qui  nou  aguntopera  tenebrarum.  Ex- 
stinguunt  .£gyptum,  qui  non  carnaliter,  sed  spiritua- 
Jiter  vivunt.Exstinguunt  i£gyptum,  qui  cogitationes 
sordidas  et  impuras  vel  depellunt  ex  corde,  vel  om- 
nino  non  recipiunt,  sicut  et  Apostolus  dicit  : 
Auumentes  sculum  fidei ,  ut  possili$  omnia  maligni 
jacula  ignita  exstinguere  (Ephes.  vi).  lioc  ergo  modo 
possumus  ctiam  liodie  i£gyptios  videre  mortuos  et 
jacentes  ad  littus,  submergi  quadrigas  eorum  et 
equos.  Possumus  eliam  ipsum  Pharaonem  videre 
submergi,  si  tanta  Gdc  vij^amus,  ut  Deus  conterat 
Satanam  sub  pedibus  nostris  vclociter,  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum. 

CAPUT  IV. 

De  cantico  quod  cecinit  Motjses  et  filii  Israel  Domino 
posl  transitum  maris  nubri. 
Tunc  cecinit  Moyses  et  filii  Israel  carmen  hoc  Do' 
tuino,  et  dixerunt :  Cantemus  Domino  ,  gloriose  enim 
magnificatus  est  :  equum  et  ascensorem  dejecit  in 
mare  (Exod.  xv).  [Ex  Origene.]  Mulla  quidem  cantica 
ferri  legimus  in  Scripturis  divinis.  Horum  tamcn 
omnium  primum  istud  esl  canlicum  quod,  iEgyptiis 
et  Pharaone  submerso,  populus  Dei  post  vicloriam 
cecinit.  Moris  quippe  sanctorum  est ,  ubi  adver- 
sarius  vincitur,  tanquam  qui  sciant  non  sua  virtute, 
^  Dei  gratia  victoriam  parataro  ,  hymnum  Deo 
gratulationis  ofierre  :  accipiunt  tamen  hymnum 
cantantes  etiam  tympana  in  manibus  suis,  sicut 
de  Maria  sorore  Moysi  et  Aaron  refertur.  Et  tu 
ergosi  mare  Rubrum  transieris,  si  i£gyplios  sub- 
roergi  videris  ,  et  exstingui  Pharaonem ,  atque  in 
abyssi  profundum  praecipitari,  potes  hymnum  can- 
lare  Deo,  potes  vocem  grauilationis  emittere  et  di- 
ccre :  Cantemus  Domino^  gloriose  enim  honorificatus 
est :  equum  et  ascensorem  projecit  in  mare.  Melius 
autem  et  dignius  haec  dicis ,  si  habueris  tympanum 
in  manu  tua,  id  est,  si  camem  tuam  cnicifixeris  cum 
vitiis  et  concupiscentiis,  et  si  mortificaveris  membra 
tu^  quae  sunt  super  terram  :  et  tamen  videamus 
quid  dicit,  Cantetnus  Domino^  gloriose  enim  glorifica- 
tus  est.  Et  quidem ,  quantum  possumus  conjiccre, 
\idetur  enim  mihi  quod  aliud  sit  glorificari ,  aliud 
gloriose  glorificari.  Nam  Dominus  Jesus  Chrislus,  cum 
carnem  ex  Virginc  prosahile  nostra  suscepit,giorifi- 
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Acatusest  quidem,  quia  venit  qua;rcrequodpericr  l^ 
non  tamen  gloriose  glorificatus  est.  Dicitur  cnim 
de  ipso  :  quia  vidimus  eum^  et  non  habebat  specietn 
neque  decorem,  et  vultus  ejus  ignobilis  super  filios  ho- 
minum  (Isa.  xxni).  Glorificatus,  et  cum  ad  crucem 
venit,  et  pertulit  mortem  ;  sed,  ut  ita  dicam  ,  bu- 
militer  non  gloriose  glorificatus  est.  Verum  quia  hocc 
oportebat  pati  Christum,  et  sic  intrare  in  gloriam 
suam,  cum  venerit  in  gloria  Patris  et  sanctoruni  an- 
gelorum ,  cum  venerit  in  mnjestate  sua  judicurc 
terram ,  quando  et  vcrum  Pharaonem  ,  id  cst , 
diabolum  ,  interficict  spiritu  oris  sui.  Cum  crgo  re- 
fulgebit  in  majeslale  Patris  sui  ,  et  post  adventum 
humilitalis,  sccundum  in  nobis  gloriae  ostendil  ad- 
ventum  ,  tunc  non  solum  glorificatur  Dominus,  scd 

B  gloriose  glorificalur ,  cum  omnes  ila  glorincant 
Filium  sicut  honorificant  Patrem.  Equum  et  ascen^ 
sorem  projecit  in  mare.  Forlitudo  et  laus  mca  Do- 
minus ,  et  factus  est  mihi  in  salutem.  Honiincs  qui 
nos  insequuntur  equi  sunt  :  et,  ut  ita  dicam,  omncs 
qui  in  came  nati  sunt,  figuraliter  equi  sunt  ,  sed 
hi  habent  ascensores  suos.  Sunt  equi  quos  Dominus 
ascendit,  et  circumeunt  omnem  terram.  Dc  quibus 
dicitur  :  Et  equitatus  tuus  salus.  Snnt  aulcm  cqni 
qui  ascensores  habent  diabolum  et  angclos  ejus. 
Judas  equus  erat ;  sed  donec  ascensorem  habuit  Do- 
minum,  de  equitatu  salulis  fuit.  Cum  cxteris  etcnim 
aposlolis  missus ,  segrotis  salutem  et  saniuiem 
langueniibus  prxstitit.  Sed  ubi  se  diabolo  substra- 
vit  (posl  buccellam  enim  introivit  in  eum  Satanas), 

C  ascensoripsiuseffectusest  Satanas ;  et  illius  habcnis 
ductus,  adversum  Dominum  et  Salvalorem  nostrum 
coepit  equitare.  Omnes  cnim  qui  persequuntur  Ean- 
ctos,  equi  sunt  hinnientes  ;  sed  habent  ascensores  , 
quibus  aguntur ,  angelos  malos ,  ct  ideo  feroces. 
Dominus  ergo  eqnum  et  ascensorem  projecit  in  mare^ 
et  factus  est  mihi  in  salutem»  Hic  Deus  meus  et  hono- 
rificabo  eum  :  Deus  Patris  mei,  et  exaliabo  eum. 
Ilic  ergo  et  meus  est  Dcus ,  cl  Patris  mci.  Palcr 
noster,  qui  nos  fecit  cl  genuit,  Cbrislus  est ;  el 
ipse  dicit :  Vado  ad  Patrem  meum  et  Putrem  le- 
strum,  Deum  mcum  et  Deum  vestrum  (Joan.  xvi), 
Si  ergo  agnos.  am  quod  Deus  meus  sit  Deus,  glorifi- 
caho  cum.  Si  vcro  etiam  istud  agnoscam  quomodo 
Palris  mei  Christus  sil  Deus  ,  exallabo  eum.  Do- 

^  minus  conterens  bella,  Dominus  nomen  est  illi.  Nolo 
putes  quia  tantum  visibiles  pugnas  conleril  Domi- 
nus ,  sed  et  illas  conterit  quac  nobis  sunt  noii  ad- 
versum  carnem  et  sanguinem,  sed  adversum  prin- 
cipatus  et  potestates  et  adversum  mundi  bujus 
rectores  tenebrarum.  Dominus  cnim  nomen  est  ilU  , 
et  non  est  ulla  creatura  cujus  Doroinus  non  sit.  Qua- 
drigas  Pharaonis  et  exercitum  ejus  projecit  in  mare  : 
electos  ascensores,  ternos  statores  demersit  in  Rubrum 
mare.  Pharao  vero  velut  poientior  in  malitia,  cl 
regnum  nequiti»  lenens,  quadrigas  agit.  Non  ilU 
satis  est  uni  equo  ascendere;  plurimos  simul  agitat, 
plurimos  simul  plagis  lorli  verbcris  cogil.  Quoscnn- 
quc  videris  in  luxuria  turpiores,  in  incredulilale  s;c- 
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viorcs,  in  avaiiiia  lclriorcs,  iii  impiclaleflagiliosiores, 
scilo  hos  (le  quadrigis  cssc  Pharaonis  :  ipsis  sedel , 
ipsos  currui  suosubjungil,in  ipsis  fcrturet  voIitat,ct 
apcrlos  scclcnim  campos  eflusis  eos  agithabcnis.  Suut 
dlii  clccti  ascensorcs,  electi  sine  dubio  ad  malitiam. 
Sed  jam  de  ascensoribus  supra  diximus,  nunc  etiam 
qui  sint  temi  statores  videamus.  Mihi  videntur 
terni  statorcs  pro  eo  dici  quod  triplci  est  hominibus 
peccandi  via.  Aut  enim  in  facto  ,  aut  in  dicto  ,  aut 
incogilatione  peccalur,  ct  ideo  lerni  slatores  per  sin- 
gulos  quosque  dicuntur  qui  tres  istas  in  nobis  pec- 
candi  obsideant  vias;  et  speculcntur  semper  atque 
insidiis  agant,  ut  aut  ille  ex  misero  homine  sermo- 
oem  nialum  cliciat,  aut  iiie  iniquum  opus  extorqueat, 
aul  illc  cogitationcm  pessimam  rapiat.  Denique  et 
semcn  verbi  DeifUhicaditci  dcpcril,  triplex  dcscribi- 
turlocus :  unus  secusviam  rcfcrlur,  qui  concnicatur  ab 
/lomtm^us,  alius  in  spinis,  aliustnpc/rosis,ctecontra- 
rio  terra  bona  afferre  dicilur  triplicem  fmctum^  velcen- 
tesimumf  vel  sexagesimunij  vel  tricesimum  (Matth.  iv). 
Isli  ergo  terni  statores  sunt  angeli  ncquam  de  exer- 
ciiu  Pliaraonis,  qui  stant  in  hujuscemodi  viis,  ob- 
scrvantcs  uniMnqucmque  nostrum  per  ha;c  agere  in 
peccatum  :  qiios  demergot  Doininus  in  mare  Rubrum, 
ct  ignitis  cos  in  judicii  die  fluctibus  tradet,  ac  p<£- 
liaruni  pelago  tegct.  Abyssi  operuerunt  eos.  Abyssi 
utique  illi  de  quibus  in  Job,  ubi  de  Lcviatham  nar- 
ralur  scriptum  cst :  jEstimavit  nbyssum  quasi  sene- 
scentem.  Et  in  Evangclio  rogabaiit  da^mones  Jesiim 
DC  impcraret  illis  ut  in  abyssiim  irent.  Descenderunt 
in  profundum  quasitapiSf  (Ex  Augustino.)  Quarece- 
ciderunt  in  profundum  tanquam  lapis?  Quia  non 
erant  tales  lapides  de  quibus  suscitari  possent  iiiii 
Abrabam,  sed  tales  qui  amarent  profundum  et  li- 
quidum  diligerent  elementum,  id  cst,  qui  amaram 
et  fluxam  prsesentium  rerum  cuperent  voluptatem. 
Dexiera  tua,  Domine,  magnificata  est  in  fortitudine  : 
dextera  tua,  Domine,  percussii  inimicum.  Qiise  cst 
ista  dcxlera  nisi  illa  de  qua  in  psalmo  scriptum  est, 
Dextera  Domini  fecit  virtutem,  dextera  Domini  cxal- 
tavit  mc  (Psal.  cxvii)  ?  Qujb  inimicum  verum  et 
nntiquuin  hostem  per  crucis  inysterium  interfecit, 
ct  pcr  mortem  destruxit  eum  qui  habebat  raortis 
iiuperiuni,  id  est  diabolum,  alligans  fortem  et  vasa 
e]us  diripiens,  atque  draconem,  serpentem  videlicet 
antiquum  :  qui  cauda  sua  detraxit  tertiam  partem 
siderum,  et  misit  in  stagnum  ignis  ardentis,  qui 
paratus  cst  sibi  et  angelis  ejus.  Unde  sequitur  :  Et 
in  muititudine  gloriw  tuas  deposuisti  adversarios  meos. 
Gloria  utiquc  resurreclionis  Dominicae,  confusio  fuit 
dial)0li,  qui  cum  Judxis  meditatus  est  mortem 
Christi.  Misisti  iram  tuam,  quoe  devoravit  eos  sicut 
9tipulam.  Ultio  novissima  quae  diabolo  et  angelis 
ejus  inflt^itur,  videtur  patientibus  jam  iram  esse; 
scd  tamcn  ab  illo  qui  universa  cum  tranquiililate 
judicat,  sinc  perturbatione  animi  sui  justc  peccatori- 
hus  irrogatur,  quae  eos  sicut  stipulam  devorat,  quia 
fortilcr  devastat  et  ex  omni  partc  cruciat.  Et  in  spi- 
ritu  furoris  tui  congregatw  sunt  aquoi.  Slagnum  uti- 
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A  que  sulfuris  condignum  merilis  corum  im|>enditur, 
sub  quo  demersi  gemunl  in  perpeluura.  Sed  quia 
hajc  poena  ad  intcgrum  in  novissimo  cxamine  persol- 
venda  erit,  et  hora  vindiclae  adhuc  prolelatur,  ho- 
stibus  videntur  occasionem  persequendi  tribuere : 
qui  palienlia  Dei  abutunlur,  thesaurizantes  sibi  iram 
in  dic  irae  ct  revclalionis  justi  judicii  Dei,  cum  ipse 
lamen  certissime  veniet  sanclis  suis  rcddere  pnc- 
mia  setcrnre  bcatitudinis  et  adversariis  suis  dare 
vindiclam  in  flamma  ignis.  Unde  sequitur  :  Stetit 
unda  fluens,  congregatw  sunt  abyssi  in  medio  mari, 
Dixit  inimicus,  Persequar  et  compreliendam  ,  dividam 
spolia,  implebilur  anima  mea.  Evaginabo  gladium 
meum,  interficiet  eos  manus  mea.  Flavit  spiritus  tuus 
et  operuit  eos  mare :  submersi  sunt  quasi  plumbum  in 

B  aquis  vchemenlibus.  (Ex  Augustino.)  Misisti  spiritum 
luum ,  et  cooperuit  eos  mare,  Ecce  quinto  jam  com- 
mcmoratur  spirilus  Dei,  ul  in  hoc  numcro  acoipia- 
mus  qiiod  dictumest :  Digitus  Deiest  hic  (Exod.  viii). 
Primo  ubi  scriptum  est,  spiritus  Dei  ferebatur  super 
aquas  (Gen.  i).  Sccundo,ubi  dicitur,  rton  permanebit 
inistis  hominibus  spiritus  meus^  quoniam  carnes  sunt, 
Tcrtio  ubi  Pharao  dicit  ad  Joseph,  quoniam  spiritus 
Dei  est  in  te  (Gen.  vi).Qiiarto  ubi  incantatores  if)gy- 
ptiorum  dicunt :  Digitus  Dei  est  hic.  Quinlo  in  hoc 
cantico:  Misisli  spiritum  <tium,  et  cooperuit  eos  mari. 
Memincris  autcm  spiritum  Dei  non  solum  ad  bene- 
ficia,  verum  etiam  ad  vindictam  commcmorari.  Nam 
quid  aliud  eiiam  supra  dixit,  Per  spiritum  irm  tum 
divisa  est  aqua  ?  Iste  itaque  spiritus  Dei  in  iEgyptios 

^  fuit  spiritus  irse  ejus  :  quibus  nocuit  aquarum  divi- 
sio,  ut  intrantcs  posscnt  aquis  redcuntibus  obrui  : 
filiis  vero  Isracl,  quibus  profuit,  quod  aqua  divisa 
cst,  non  fuit  ille  spiritus  irx.Dei.  Unde  signiflcatur 
propter  diversas  operatioiies  et  effeclus,  spiritum 
Dei  dissimiliter  appellari,  cuin  sit  unus  atque  idem 
illc  diintaxat,  qui  ctiam  Spiritus  sanctus  in  unitate 
Trinitalis  accipitur.Proinde  non  arbilroraliuinquam 
cumdem  significari,  ubi  dicit  Apostolus.  Non  enim 
accepislis  spirilum  servitutis  itenim  in  timore;  sed 
accepislis  spirilum  adoptionis,  in  quo  clamamus,  Abba 
Pater  (Rom.  viii).  Quia  eodem  spiritu  Dei,  id  est 
digito  Dei,  quo  lcx  in  tabulis  lapidels  conscripta  est, 
timor  incussus  cst  cis  qui  graliam  nondum  inlellige- 

^  bant,  ut  de  sua  infirmitate  atque  peccalis  pcr  legem 
convinccrenlur,  ct  Icx  ficrel  illis  paidagogus  quo 
perducerentur  ad  graliam,  qiue  est  in  fide  Jesu  Chri- 
sti.  De  hoc  autein  spiritu  adoptionis  et  graiiae,  id  est 
de  hoc  opcre  spiritus  Dei,  quo  impartilur  gralia  el 
regeneratio  in  vitam  xlernam,  dicitur  :  Spiritus  «m- 
tem  vivificat;  cum  supra  diceretur,  Littera  occidit 
(II  Cor.  ii),  id  cst  conscripta  lantummodo  jubens 
sine  adjutorio  graliae.  (Ex  Origene.)  Demersi  sunty 
inquit,  tanquam  plumbum  in  aquam  validissimam.^ 
Peccaiorcs  graves  sunt.  Denique  et  iniquitas  super 
lalenlum  plumbi  sedere  monstratur,sicutZacharias 
propheta  dicit.  Vidi,  inquit,  mulierem  sedentem  »w- 
per  talentum  plumbi,  et  dixi :  Quw  est  hwc  >  Et  re- 
spondit,  Iniquitas  (Zach.  v).  Inde  esl  ergo  quod  ini- 
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qui   in   profunthini  demcrsi  fiunl  siciit  phimbnm  i.i  A  (Ex  Origene,)  Impios  quidem  el  hodie  devoral  tcrra. 

aqua  validissima.  Sancti  aulem  non  dcmerguntur, 

sed  arobulant  super  aquas,  quia  leves  snnt  ct  pcc- 

cati  pondere  non  gravantur.  Denique  Dominus  ct 

Salvalor  supcr  aquas  ambulavit.  Ipse  enim  est  qui 

vere  peccatum   nescit,  Ambulavit  ct  discipulus  ejns 

Petrus,  licet  pauhmi  trepidaveril.  Non  cnim  lanl!'s 

erat  et  talis,  qui  nihil  omnino  de  spccie  phimbi  hn- 

btierit  admixtum.  Ignis  decoquat  ct  rcsolvat,  ut  cfli- 

cianlur  omnes   aurum  bonum,  quia  aurum  terns 

filins  bonnm  esse  dicitur,  quam  habituri  sunt  sancli. 

Et  sicut  fornax  probat  aurum ,  ila  homincs  justos 

tentatio.  Venicndum  eslergoomnibus  ad  ignem.Ve- 

niendum  ad  connalorinm.  Sed  et  enim  Dominas  et 

conflat  et  purgat  fllios  Juda.  Sed  illuc  cum  venitur. 


An  non  tihi  videtur  a  terra  devorari  ille  qui  semper 
de  terra  cogtlat,  qui  semper  tcrrenos  actus  babet, 
qui  de  terra  loquitur,  de  lerra  Hligat,  terram  de- 
giderat,  et  omnem  spem  suam  ponil  in  terra,  qui  aa 
ccQlum  non  respicit,  qui  futura  non  cogital,  qui  ju- 
dicium  Dei  non  nicruit,  iiec  heata  cjus  promissa 
desiderat,  scd  semper  dc  prxscntibus  cogitat  et 
terrena  suspirat.  Taiem  cum  videris,  dicito  quia 
devoravil  eum  terra.  Scd  cl  si  qucmdam  videris 
luxurisc  carnis  et  vohiptatihus  corporis  dcditum,  in 
quoanimiis  nihil  vaiet,  M  tolum  libidocarnis  obli- 
nuit,  dicito  et  de  hoc  quia  dcvoravit  eum  terr:<. 
Adhuc  me  movet  quod  ait  :  Extendisti  dexleram 
tuam,  et  devoravit  eos  terra,  quasi  nt  devorarentur 


81  qiiis  muita  opera  bona  et  parum  aliquid  iniqui-  B  a  terra,  haec  causa  fuerit  quod  extcndit  Dominus 


latis  attulerit,  illiid  paruni  tanquam  plumbum  igni 

rcsolviiur  ac  purgatur,  et  totum  remanet  aurum  pu- 

rum.  Et  si  quis  plus  illuc  plumhi  detulerit,  plus  ex- 

uritur,  iit  amplius  decoquatur,  ut  si  parum  aliquid 

auri,   purgatum   tamen  resideat.  Qiiod  si    aliquis 

illuc  totus  plumbeus  venerit,  flet  de  illo  hoc  quod 

gcriptum  est  :    Demergitur  in   profundo  tanquam 

plumhum  in  aqua  validissima.  Qnis,  inquit,  similis 

tibi  in  diiSy  Domine  ?  qnis  simUis  tibi,  glorioius  in 

snnctis,  mirabilis  in  mnjestatibus,  faciens  prodigia  f 

Qiiod  dicit,  Quis  similis  tibi  in  diisy  non  simulacris 

gentium  comparat  Deum,   nec  da^monibus  qui  sibi 

Hilso  deorum  nomen  assiscunt ;  sed  dcos  illos  dicit 

qui  pergratiam  ct  participationem  Dei  appellantur 

dii.  De  quibus  et  alibi  Scriptura  dicit  :  Ego  dixi^  C  ,.^^5  sancti 

Dii  estis  (PsaL  xiii).  Et  iterum :  Deus  stetit  in  congre- 

gatione  deorum   (Jbid.).   Sed  hi  quainvis  capaces 

sint  Dei,  el  hoc  nomine  donari  per  gratiam  videan- 

tiir,  nulhis  tamen  Dco  similis  invcnitur,  vel  in  po- 

lcntia,  vel  in  natura.    Et  licet  Joannes  apostolus 

dicat :  FUioli,  nondum  seimus  quid  futuri  sumus.  Si 

autem  revelatum  nobis  fuerit,  dc  Domino  scilicet, 

zimiles  illi  erimus  (1  Joan.  111).  Similitudo   tainen 

hxc  non  ad  naturam,  sed  ad  graliam  revocatur : 

Tcrhi  causa  ut  si  dicamus  picturam  similem  esse 

cjus  cujus  imago  in  pictura  videtiy  expressa,  quan- 

tum  ad   gratiam   pcrtiiiet ,  visus  similis   dicitur ; 

quantum   ad   subslantiam ,    longe   dissimilis .    Illa 

cnim   spccics   cariiis  est  et  corporis  vivi ,  isla  co- 


dexteram  suam.  Si  consideres  quomodo  Dominus, 
exaltatus  in  cruce,  tota  die  extendit  manus  suas  ad 
populum  non  crcdentem  et  contradiceiitcm,  et  qua- 
liter  infldelem  populum,  qui  clamavit,  Crucifige, 
crucifige  eum  (Matth.  xvii),  mors  adniissi  sccleris 
oppressit  ,  cvidenter  invenies  quomodo  extendit 
dexteram  suain,  et  devoravit  eos  terra  :  nec  tamen 
penitus  dcsperandum  est.  Possibile  numque  est  ut 
si  forte  resipiscat  qui  devoratus  est,  rursum  possit 
evomi  sicut  Jonas.  Deduxisti  jmtitia  lua  populum 
tuum  hunc  quem  Uberasti.  Consolatus  es  virtute  tua^ 
et  in  requie  sancta  tua,  Dominus  populum  suum,  quem 
liberavit  per  lavacrum  regenerationis,  dcducit  in  ju- 
stitia  :  consolatur  etiain  eum  per  consolationem  Spl* 
in  virtule  sua  et  in  requie  sua.  Futu- 
rorum  namqiie  spes  laborantibus  requiem  parit, 
sicut  et  iii  agone  positis  dolorem  vulnerum  mitigal 
spes  coronx. 

Audierunt  gentes  et  iratce  sunt :  dolores  comprehen" 
derunf  habitantes  Philisthiim.  Tunc  festinaverunl  dn- 
ces  Edom  et  principes  Moabitarum  :  apprehendit  eos 
tremor,  tabuerunt  omnes  habitantes  Chanaan.  Quau- 
tum  ad  historiam  perlinet,  nullum  ex  his  gentil^ns 
interfuisse  mirabilibus  qujR  facta  sunt,  ronstat. 
Quomodo  crgo  vidcbuntur  trcmore  delcrriUe  vd 
festinasse,  ut  dicit,  vel  ii-atae  esse  Philisihiim  et 
Moabitoi  et  Edom,  et  reliquae  quas  enuincrat  natio- 
nes?  Sed  si  redeamus  ad  intelligentiam  spiritualem, 
invenies  quia  Philisthiim,  id  est  caventes  poculo,  ei 


lorura  fuciis  cst,  et  cailera,  tabulis  sensu  carentibus  ^  Edom  qui  interpretatur  lerrtfnu»,  trepidaiit,  ethorum 


superposita. 

Nullus  ergo  in  diis  similis  Domino.  Nullus  enira 
. invisibilis,  nullus  incorporeus,  nullus  immutabilis, 
iiulhis  sine  initio  ct  sine  fine,  nullus  creator  om- 
iiium,  nisi  Patercum  Filio  et  Spiritu  sancto.  Exten- 
disti  dexteram  tuam^  et  devoravit  eos  terra,  (Ex 
Augustino.)  Terra  pro  aqua  niminim  est  posita.  Tota 
quippe  pars  isla  extrcma  vel  inflrma  mundi  lerrae 
uomine  censetnr,  secundum  id  qiiod  sxpe  dicitur? 
Deus  qui  fecit  ccelum  et  terram  (Psal.  cxlviii)  ;  el 
in  iliins  psalini  distribulione,  commemoratis  cocle- 
stihus,  Laudate,  inquit,  Dominum  de  terra  :  et  ea 
exscquitur  in  lande  qua;  ctiam  ad  aquas  pcrtineant. 


oniniumprincipesciirsitantet  pavent  constricti  dolo- 
ribus  cuin  vident  rcgna  sua,  quae  in  inferno  suiil, 
penetrata  ab  eo  qui  descendit  in  infcriora  terne  ui 
eripiat  eos  qui  possidebantur  a  morle.  Uic  eos  coiii- 
prehendit  timor  et  tremor,  quia  senserunt  niagni- 
ludiuem  brachii  ejus.  Uinc  etiam  tabuerunt  omnes 
habitantes  Chanaan,  qui  inutabiles  interprctanlur 
ct  mobiles,  cum  vident  moveri  regna  sua,  alligari 
fortem,  et  vasa  ejus  diripi.  Yeniat  ergo  super  eo$ 
timor  et  tremor  magnitudinis  brachii  tui.  Quid  timenl 
daemones,  quid  tremunt?  Sinc  diibio  crucem  Christi, 
in  qua  triumphali  sunt,  in  qua  exuti  sunt  principa- 
« lus  eorum  et  potestates.  Timor  crgo  ct  ti-enior  cadet 
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«upcr  eos,  cnm  signum  in  nobis  crucis  viderint  A  i^inqiiam  suos  quiJcm  recepisse  quos  creQvcral,  laii- 


fideliler  fixum,  et  magnitiuUneni  brachii  iilius  quod 
Dominus  expandil  in  cruce,  sicut  dicil :  Tota  dU 
txpandi  mamt  ment  ad  pofiulum  non  credentem  et 
contradkeulem  miM  (Ronu  &).  Non  te  ergo  aiiter 
timebunt»  nec  aliter  tremor  tuus  veni^t  saper  eoSi 
nisi  videant  in  te  crucem  Cbristi,  nisi  «t  lu  poteris 
dicere  :  Mihi  autem  ahit  gloriari,  niai  in  cruce  Do* 
mini  mei  Jesu  ChriUi,  per  quem  mUii  mundut  crucu- 
fixus  e$t^  et  ego  mundo  (Galat.  vi). 

Fiant  tanquam  lapisy  donec  trauuat  populus  tuus^ 
Domine^  donec  transeat  popului  tuus  hic  quem  acqui- 
sisti.  Fieri  tunquam  lapidem,  non  est  naiura  esse 
lapidem.  Non  enim  fieret  iiisi  qiiod  non  erai,  Hoc 
propter  illos  diciinus  qui  malx  nalurse  Pharaoaem 


quam  alieuos  autem  acquisisse  qui  alicnuni  sibi 
dominum  peccamio  quxsiveraiit.  Sed  fortasse  recte 
quideiu  dicitur  redemisse  nos  Christus,  qui  prciiiini 
Dostri  sangiiiuem  suum  dedil.  Quid  tale  auteiu  ut 
nos  mercaretur,  etiam  diabolus  dedil?  Ergo  si  vide- 
turausculia:  Homicidium  pecunia  diaboli  cst.  lile 
cniiu  ab  initio  bomicida  est.  Fecisti  homicidiuni, 
diat)oIi  pecuniam  suscepisti;  adulierium,  diaboii 
pecunia  est  :  diaboli  enim  in  eo  imago  est  et  supei- 
scriptio.  Coinmisisti  adulteriuni ,  accep'Sti  a  diubolo 
nuniisma :  furtum ,  falsuro  testinionium,  rapacitas, 
violcntia ,  h;cc  omnia  diaboli  census  est  et  diat)oli 
tbesaurus.  Talis  enim  pecunia  de  ejus  monela  pro- 
cedit.  Hac  igitur  pecunia  emit  ille  quos  emit,  et  ef- 


yrel  i£gyptios  dicunt  fiiisse;  et  non  ex  ariHtrii  liber-  ^  ficit  sibi  scrvos  omncs«qui  de  bujuscemodi  oensuejus 
late  tn  hxc  esse  deductos,  sed  et  propter  eos  qtti     quarntulumcunque  susceperinL 


creatorem  Deum  accusanl  tanquam  saevum,  quo 
bomioes  vertanlur  in  lnpides.lli  ergo  priusqiiam  bla- 
sphement,  considercut  summa  liberatione  qiise  scri* 
pta  siint.  Non  enim  dixit,  Fiata  tanquam  lapis,  el 
tacuit;  sed  tempus  statuit,  et  mensuram  condcm* 
iiationis  decernit.  Ait  eniin  :  donec  transeat  populust 
lauw.  Quo  scilicet  transitu  populi  uon  siot  tanquam 
lapiJes;  in  quo  mihi  videtur  propheiise  aiiquid  ia- 
tere.  Video  eiiim  quia  prior  popuiusy  qui  fuit  a»le 
DOStlacius  csi  Unquam  lapis  dunis  etiocreduiua; 
▼erum  non  eatenus  ut  in  iapidis  natura  permaneal, 
•ed  dooec  transeat  populus  hic,  populus  qoem  ae- 
quisisti.  C^itas  enim  ex  parte  coiitigii  io  Israel 
secuodnm  caraem,  donec  pleiHiudo  gentium  subin- 
iraiei.  Ciu»  enim  plenitudo  genlium  subintroiertt,  tunc 
tiiam  omms  Israel,  qui  per  incredulitatis  duritiam 
facius  fuerai  sicut  iapis,  salvakitur  (Rom.  xi).  Et  via 
videre  quoinodo  salvabitur?  i^etens  est,  ioquit,  Deus 
de  iapidibu»  susciUre  filios  Abrahge.  Manent  ergo 
lapides  minc,  donec  transeat  populus  tuus,  Domine^ 
peptdus  iuus  hic  quem  acquisisii^  Sed  si  ipse  Domi- 
uiiscreatpri^iomnium,  videndum  e&t  quomodo  hic 
aoquisissa  dieator  quja  sua  esse  non  dubium  est. 
Uieil«ir  eiia  aiiocantiQO  Deuteronomii :  Nonne  hic 
tpu  Deus  tuus,  qui  fecit  te,  et  creavit  te^  et  acquin- 
vit  te  (Deut.  xxxii)  ?  Videtur  enim  unusquisque  iiiud 
acquirere  quod  non  fuit  suum.  Inde  denique  et  hae- 


Introduces  et  plantabis  eos  in  monte  hasreditatis 
tum.  Non  vult  nos  Deus  in  i£gypto  piantare,  nec  iii 
dc;icctis  ei  bumilibus  iocis,  sed  in  monie  bacredilatis 
sua"  vult  planure  quos  planlat.  Propheta  dicit  : 
\\neam  ex  jEggpto  transtulisti,  expuUsti  genles  et 
plantasti  eam.  Pervium  iter  fecistu  ante  eam  plantasti 
radices  ejust  et  replevit  terram.  Operuit  montes  umbra 
ejusy  et  arbusta  ejus  cedros  Dei  (Psat.  lxxjx).  Ad- 
vertis  jam  quomodo  piantai  Deus  et  ubi  pianlat  ? 
Non  piantai  in  vallibus,  sed  in  montibus,  iu  excei- 
sia  et  sublimibus  iocis.  Quos  enim  educit  ex  i£gy- 
plo,  quod  de  ssecuio  adducit  ad  fidem,  non  vult  eos 
itenim  in  huniiiilKis  collocare,  sed  conversationeni 
'  eorum  vultesse  subiimem.  Yuit  nos  in  montibus  ha- 
bitare,  sed  ei  in  ipsis  nibiiominus  montibus  non 
vuit  nos  per  terram  repere ;  nec  uiira  vuit  vineain 
suam  iiumi  dcjectos  bai>ere  fnictus,  sed  vult  palmi- 
tes  ejus  sursum  duci,  in  alto  coilocari,  traduces  fieri, 
et  traduces  non  in  quibuscunque  humiiibus  arbori  • 
bus,  sed  in  excelsis  et  allissiniis  cedris  Dei.  Cedros 
Dei  ego  prophetas  et  apostolos  puto :  quibus  nos 
acQungamur  vitis,  qoam  de  iOgypto  transiulit  Deus; 
et  per  ramos  corum  nostri  palmites  diff^undanturf  at- 
que  in  ipsis  innisi,  traduces  quidem  efficiamur« 
ciiaritatis  ad  invicem  vinculis  nexi,  fruclum  sine 
dubio  piurimum  afierimus.  Nam  omnis  arbor  qu<B 
non  facit  fructum^  excidetur  et  in  ignem  mitlettir 


retici  dicunt  de  Salvatore  quia  non  erant  soi  quos  «^  (Matth.  iii).  In  prtpparata  habitatione  /ua,  ^iiam  pra- 


acqoiftivii.  Dato  eienim  pretio  mercatus  est  hoinines, 
quos  Crealor  fecerat;  ei  certum  est,  aiunt,  unuro- 
qneroque  iiiud  emere  quod  suum  non  est.  Apostoius 
enim^i: Pretio  emptisstis  (I  Cor.  v).  Sed  audi  quid 
dicii  prephela  :  Peccaiis  vestris  venundati  estis ,  et 
pra  imquitiUibusvestrisdimisi  matrem  vestram  (Isa.  l). 
Videaergo  quia  Dei  quidem  creaiurae  omnes  sumus, 
«Hisqeisque  vero  peocatis  suis  venundator,  et  pro 
iiiiquitaiibus  suis  a  proprio  Creatore  discedit.  Dei 
ergo  sumus,  secundum  quod  ab  eo  creati  sumus; 
ciktii  vero  sumus  servi  diaboii,  secundum  quod 
peccaiis  nostris  venundati  sumus.  Veniens  autem 
Cliristus  rederoit  nos,  cur^  serviremus  ilii  doroino 
ciii  iioRinetipsos  p<N:rando  vendi:Iimus  El  ita  videtur 
PiTllOL.   CVUI 


parastit  Domine.  Vi<le  clementis  Doroini  bonitaiero 
iioM  vult  te  inducere  ad  iaborem,  iion  vull  ut  ipse 
tibi  facias  liahitaculuro,  jam  te  ad  pra^paiaiam  de- 
docit  habitationem.  Audi  Dominum  in  Evangeiio  di- 
centero  :  Alii  laboraverunt^  et  vos  in  taborem  eorum 
introistis  (Joan.  iv).  Sanctimonium^  Domine^  quod 
priBparawrunt  manus  tnce,  Sanctirooniuro  Doroini 
tabemaculuro  Dei,  veiut  teropiuro  quod  ab  eo  san- 
ctificantur  accedentes.  Hoc  non  dicit  inann  hominis 
factum,  sed  manu  Dei.  Quid  ergo  ?  propter  te  Deui^ 
et  plantat  et  aedificat  :  agricoia  efficitur,  structor 
efficitur,  ne  tibi  aliquid  desft.  Audi  et  Pauium  diceii- 
tem  :  Dei  agricultura,  Dei  cedilicatio  esiis  (I  Cor. 
iii).  Qiiid  ergo  istud  cst  sanctimoniiim,  quod  non 
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W2uit  bominuiu  ra*lii::i  esl,  scJ   niaiiibiis  B*»!  p.r.i-  \  affuas^  in  dffUidinem  rersr  sviH  %ETrd,  rap.  xlt). 


luai?  Autli  Sai>ienii.i!n  dicenteiii :  Oiit  trd^ficjtii  $i- 
bi  domnm  (I  Cor,  iii).  Ego  autcni  hoc  de  incarna- 
(!;m;c  I>oniiiii  reclius  intelligendum  puto.  Non  eiiini 
mauu  hominuni  ractu:n  csi,  id  est,  non  opere  humano 
tcn!p!am  camis  x.!iricalur  in  Tirgine;  sedsicnt  su- 
r-ra  Daurcl,  lapis  sine  manibus  excisus,  crescil  el 
faclus  cst  mons  niagnus.  Istnd  Cit  saucliuKiniuin  car- 
nii  assuniplx  ct  sinc  tnnnilius,  id  cst,  absipie  opere 
biHHifium  dc  monte  bumanx  naturx,  c:  substanlia 
camis  excisuni. 

Domfnr,  qui  regnas  in  sacuhim^  et  in  scrculnm,  et 
adbue.  Quotics  in  sapcalom  dicitur,  longitodo  qui- 
(!cm  lcmporis,  sed  csse  flnis  aliquis  iiiilicatur;  et 
si  in  aliud  saxruluin  dicatur,  aliquis  sine  dubio  lon- 


[f^x/sri/(»r.]Egressispopuli^  i!c  manRabro,ocrarrit 
eremus  :  in  qua  tribii!»  diebus  ingredienl<*s,  noa  ba- 
bueninl  aquam,  et  penenemut  ad  fiinteflB  ibr^, 
qoi  ex  amaritudine  nemeii  iccepit.  ManBont  p.:- 
pulDs  Tidens  aqiias,  et  poUre  non  suslinens.  Ilft!il 
iiguum  Mojses  in  aqaas  :  et  facLe  sunl  dulces.  I?i- 
teilige  aiuaras  aquas  occidentis  litlerje  et  legis  ha- 
bere  figuram  :  quihus  si  imuiittiiur  courcssio  cni- 
cis,  el  passiouis  Bominic^  sacramentam  jangator, 
tnnc  eilicitur  a«|ua  amara  suaris;  et  amariiudo 
lilterae  Tcrtitur  in  dulcedinem  intel*tgentiae  spii  itoa- 
lis.  Unde  et  scriptum  est  :  CoHsiituil  Dominms  joputo 
suo  legem  €t  judicia,  et  tentnrit  rum  {Leni,  xi). 
Alio  qiioqoe    sensu    quod  aqux   amars    ligiio   iu 


gior  quidem,  tamcn  ponilur  fiuis.  Ex  quoties  saecula  B  se  susceplo  dulcescant  indicio  erat,   aniariiaJineni 

STCtilorom  noniinantur,  fortasse  licei  ignotos  nobts 

lanion  a  Deo  statotns  aliquis  terminos  indicator. 

Quod  Tero  addit  in  boG  loco,  et  adhnc,  miUiras  sen- 

sum  lcrmini  alicnjus  aut  finis  reliquit.  Quodconque 

cui:n  illud  cogitaTcris  in  quo  finem  putes  posse  con- 

i;i^tere,  sempcr  dicit  tibi   sermo  propbeticos,    et 

adhnc  :  Tclut  si  loqnatur  ad  te  et  dicat  :  Pnlas  in 

«cculum  saeculi  Dominum  r^natoram  ?  Ct  a  Ibuc  : 

Potas  in  s^ecula  sxculoram?  Et  adhuc  :  El  qnodcun- 

qoe  illod  iixcris  de  n^ni  ejus  spatiis^  semptr  tibi 

dicit  Propheta,  el  adhoc. 

IntratU  etfuilatus  Pharao  cum  quadngis  et  asceit- 
toribus  in  mare :  et  induxit  super  eos  Dominns  aqeas 
maris.  Filii  autem  Israel  ambutaverunt  per  siccum 


genlium  per  lignum  cnicis  Christi  in  usom  dulc^- 
dinis  quandoque  esse  Tcrtendam. 

Ibi  ccustiiuit  ei  prcecepta  otque  judicia^  et  ibi 
ttnturit  eum  dicens  :  Si  aKdieris  rocem  Domini  Di\ 
lar,  et  quod  recium  eU  coram  eo  feceris^  et  obedie- 
ris  mandatis  ejuSy  cus.odierisque  cmnia  prmcepta 
illius^  cunctum  languorem  quem  posui  in  JSgfpio^ 
hon  inducam  super  le.  Ego  enim  Dominus  Smluator 
tuus,  et  rdiqua.  {Ex  Origene.)  Quod  \idetur  (fioere 
qaoA  si  quis  senret  niandata,  nullara  xgritodineni 
patiatur,  hoc  est  neque  lebrim,  neque  alios  dolores 
oorporis  feraU  Non  puto  qood  h;cc  sint  quse  promit* 
tanlur  diTina  mandata  servaotibus ;  alioquin  indicio 
iiobis  esl  Job  justissiinus  cl  tolius  pietatis  obserTan- 


tK  medio  mari.  Et  lu  si  filius  Israel  es,  potes  atiitKi-  ^  tissimus,  qui  a  capite  usque  ad  pedes  repletur  vl- 

bre  per  siccom  tii  medio  mari.  Si  focris  in  mctlio 

Rationis  praTx  et  pcnersx;  sicut  lumen  solis  Tcr- 

l:um  vitx  cooUnens  ad  gloriam,  potest  fieri  nt  \u 

ineJio  pcccaiorim  incedcntem  te,  non  infundat  hu- 

mor  pcccati.  Polest  ficri  ut  transeuntem  te  per  huuc 

itrandum,  nulla  libiJinis  undn  respergat;  nullus  cn- 

pklitatis  xstus  Tcrbercl.  Qui  eniiH  .Cgjpiios  cst  et 

«eqoilur  Pharaonein,  ille  vilionini  flucllb-is  mergi- 

tur.  Qui  Tcro  se<|uitar  Cbristuin,  et  sicut  illc  ainbu- 

taTit,  itact  ipscambubt,alqiK:  ei  mumsfiunt  doxtra 

bpvaqoc.  Ipse  anlem  media  via  ince-iit  per  siicum ; 

non  declinat  ad  dexter^m  neque  ad  sinistraiu,  us- 

qneqoo  exeat  ad  lilicrlatem,   ct  liymnum  viclori;e 

T>oniino  concinat  liiceiis  :  Cantabo  Dontiuo,  gloriose 

emm  konorifualus  cst.  ' 

C.\PUT  V. 
De  profectione  filiorum  Isrnel  a  mari  Rubro  in  Jfo- 

ralb  :  ubi    Uogses  per  Domini  mandalutH,  ligno 

aqnas  amaras  indulcarit,  ubi  et  Domlnus  coustituit 

cis  prceceplu  atfjue  judiria. 

Tulil  autem  Uogses  Israel  de  mari  Rubro ;  et  egres- 
sl  sunl  in  deserlum  Sur.  Ambularerunique  tribus  die- 
bus  per  sotilhdinemj  et  non  inteniebant  aquam.  Et 
vcneriittt  in  Marab ;  ncc  poleranl  bibere  aquas  de 
Maruk^  co  quod  esseni  amaree.  Unde  et  congruum 
locxf  nomen  imposuit,  tocans  illud  Marah,  id  est,  ama- 
ri:ii'iuem.  Et  mumturarit  populus  contra  Uogsen 
dii.ns  :  Quid  bibemusT  At  ilie  clamarit  ad  Domi" 
itrt:;.,  7::?  ^tendil  ei  iignuiif.  Qnod  cuui  misissct  in 


cere  pcssimo.  Non  ergo  bis  dicuntur  carere  iii6r« 
raitalibus,  qui  mandata  costodiont :  sed  non  habe- 
bont  iilas  infirmitates  qoas  jEgrptii  habent.  ^gj- 
pios  namque  mundos  figuralitcr  appcDatiir.  Diligerc 
ergo  mundum  et  ea  qu:e  in  munJo  sunt,  iEgrplius 
l:ing!ior  cst.  l)ies  obserrare  et  inenses  et  lempora, 
sigiia  rt^quirere,  stelbnim  cursibus  adluercre,  ^gj- 
piius  ianguor  esL  Deservire  carais  laxorix,  Tolupta- 
tibus  operam  dare,TacaredeIiciis,  .Cgyptius  langoor 
est.  Caret  naraque  iufirraitaiibos  hisei  langaoribas» 
qoi  mandata  custodit. 

CAPUT  VI. 

De  eo  quod  de  Marath  pergentes  plii  Israei  renermn: 
.      tn  Elim;  et  de  Elim  in  desertum  Sin^  quod  est 
inter  Eiim  et  Siii.fi ;  ubi  et  Dominus  dedit  illis 
-    tespere  cotumices  et  mane  pluil  nutnna. 

Post  Ivec  dicii,  quia  rfiienuil  tn  Elim  :  et  eramt  ibi 
duodecim  fonles  aquarum  et  sepluaginta  arbores 
palmamm  {Exod.  cap.  xv).  Polas  non  b.ibet  Jdii|nid 
rationis,  qnod  non  ante  in  Elim  ducitor  popohis, 
abi  eraot  doodecim  footes  aqoarani,  in  qoil  «s  aibil 
amaritiidinis  ioTenerat ;  imo  potios,  obi  eni  anM^ 
iiitas  plurima  ex  densitate  pabnaram.  Sed  primo 
dur'us:ii!  aqiias  falsas  cl  amaras,  quibus  (M^r  bgnn  a 
roonstratom  a  Domino  diilcibus  efieetis,  postea  ve- 
niinr  ad  fonles.  Si  historiam  sobm  scqoaniur,  non 
nnillnm  nos  cedifical  scire  :u\  qucin  locnm  primf> 
vrnenint,  ati  qii**.;'.  s  ci)!i  !o.   Si   vem  ri-tJCjnar  iii 
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liis  niyj^lerium    lalons,    iiivciiiiiuis    ordiiicm    (idei.  A  «'"'"•   0  !    j)0{)iiins  iugraUis   dcsidoral   ^jjypiu.ii. 


Priino  eniin  ducilur  populus  ud  iillerain  legis  :  ab 
bac  donec  permanel  in  amariludine  sua,  reccdere 
non  potest.  Cuni  vero  per  lignum  viia:  dulcis  fuerit 
cffecta,  et  intelligi  lex  spinliiaiilcr  cupcrit,  lunc  dc 
Yclcri  Teslamcnlo  traiisitur  ad  Novum,  ct  vcnitur 
aJ  duoJwCiin  apostolicos  lontcs.  WA  etiam  arbores 
reperieiitnr  scptuagiiila  palmaruin.  Non  eniin  soli 
duodccim  apostoli  (ideni  Chrisli  pra^dicaverunt,  sed 
et  alii  seplu;tgiiila  missi  ad  pru^dicanduiu  veri^um  Dei 
rcfoniRlur  :  per  quos  p:\liiiain  vicloria*  Cbrisli  mun- 
dus  agnosccret. 

Profeciifjue  sunl  de  Elun  :  et  venit  omnis  mnililu- 
do  fiUorumlsrael  indesertum  Sin^  quod  esl  inter  Elim 
ct  Sinai,  quinto  decimo  die  mensis  secundi,  postquam 


qui  itlgyptios  vidil  cxstinclos.Carncs  /Egypii  reciui- 
rit,  qui  itg^pliorum  cariics  vidit  in.iris  piscibui, 
ct  coeli  alitibus  datas.  Murmurat  eigo  adversum 
Moyseii  :  imo  adversus  Dcum  flcbat.  Sed  boc  primo 
quidem  ignoscitur,  et  secundo  forlassis  el  tcrtio. 
Verum  si  non  desinanl,  sed  pcrsistanl,  audi  quid 
post  haic  murmurante  populo  conscquatur.  1u  Nu- 
merorum  libro  refcrtur,  quod  ct  iu  ^uis  scriplis  rc- 
lcxuit  Apostolus  diccns  :  Ncque  murmuraceriiis,  sic- 
nt  quidam  ex  iUis  murmurdverunt  et  a  serpcnli- 
bns  mterierunt  (/  Cor,  x).  Murmuranlem  populuni 
vcncnatus  in  crcmo  serpentum  depascit  inoisus.  Vi- 
dcamus  nos  qui  hxc  audimus,  nos  inquam  pro  qui- 
lus  scripta  sunl  :  lUis  enim  ad  correptionem  facta 


tgressi  sunt  de  terru  .Egypti,  Et  murmuravit  omnis  ^  *""'  •  ^cripta  sunt  autem  propler  nvs,  in  qiios  fines 


congregatio  filiorum  Israel  conlra  Moysen  el  conlra 
Aaron  in  solitudine,  Dixeruntque  ad  eos  filii  Israel : 
Vtinam  mortui  essemus  pcr  munum  Domini  in  terru 
Algtji^tif  quando  sedebumus  super  ollas  carniumf  et 
comedebamus  panes  in  sJuritate.  Cur  eduxisiis  nos 
in  desertum  istud,  ut  occideretis  omnem  muUiludi- 
nem  fame  (Exod,  cap.  xvi)  ?  [Ex  Origene.]  Esto 
proptcr  correptioncm  legentium,  indicetur  pcpuii 
pecculuni ;  quia  murinuraverit  ct  iugratus  iuerit 
LencGciis  diviuis,  cum  cocleste  manna  susciperet. 
Quid  etiaui  dies  scribitur,  in  qua  die  murmuraverit 
populus?  Secundo  in.piit  raense,  deciraa  quinta  die 
luensis.  QuoJ  utique  non  absquc  ratione  scriptum 
esi :  Recordare  de  legibus  Pascha^  qux  dicta  sunt. 


sa^cutorum  devenerunt.  Scd  ji:cc  inilia  habentibus 
ignoscuntur;  in  eos  qui  non  desinunl,  giaviicr  vin- 
dicatur.  Mltluntur  natnque  in  cos  serpentcs,  id  csi, 
immundis  spiritibus  Iraduiitur,  veiienalisque  da;- 
monibus,  qui  eo3  morsibus  occullis  ac  iatentibus 
perimant,  at(|ue  intcrnis  cl  intra  cordis  penclralia 
coiiclusis  cogitatioiiibus  absuinanl  :  dicil  enim  Deus, 
qui  audivii  murraurationem  fjli')rum  Israel  :  vidctis 
quia  non  lalct  Dominum  murmuratio  nostra  ;  audil 
omnia,  co  quoJ  non  slalim  punit,  poenilenliam  no- 
slroj  coi;\crsionis  exspectat.  Sed  quid  post  ha.'c  re- 
cilaf.im  est?  d.jcU  nutcm  Dominus  ad  Moysen  :  Ecce 
cgo  plnam  vobts  paues  de  coelo  .  egrediatur  populus,  et 
coliig.il  quo!  svfflciant  per  singulos  dics,  ut  tentem 


cl  invenies  ibi  hoc  csse  tempus,  quod  statuitur  at.  C  eum  utrum  ambulet  in  tege  mea  an  non.  [Ex  Au- 


secunduin  Pascha  faciendum  his  qui  immundi  in 
aninia  fuerunt ,  vel  occupati  ncgotiis  peregrinis. 
Qui  ergo  non  fucrunt  immundi  in  aniina,  vel  non 
longe  peregrinabaiitur,  decima  quarta  dic  priiiii 
inensis  pascha  feccrunt.  Qui  autcm  peregrinabantur 
et  immundi  erant,  sccundum  Pascha  in  h:)C  lcm- 
pore  faciuut.  In  hoc  tcmpore  quo  et  manna  de  coelo 
dcscendit.  tn  die  quo  primum  pascha  lit,  non  dc- 
sceudit  maiina  :  sed  in  hoc  quo  secunJum  pascha  fit. 
Yideamus  ergo  nuiic  qui  sit  iu  his  ordo  myslcrli. 
Prlmum  pascha  primi  populi  cst :  secundum  pascha 
nostrum  est.  Nos  enim  fuimus  immundi  in  aiiima, 
qui  colebainus  lignum  ct  lapidem,  et  ignorantcs 
lx;uiu,  bis  qui  nalura  non  erant  dii  scrvicliamus. 


gustino.)  Tcntatio  ista  probatio  cst,  non  in  peccatum 
seductio.  Ncc  ideo  probalio,  ut  Deus  noverit :  sc.l 
iit  ipsos  ipsis  hominibus  oslendat,  quo  humiliorcs 
fiant  ad  |)eteiidum  adjutorium,  el  agnosceuJara  Dci 
graliam.  Die  autem  sexta  parent  quod  inferant ;  ei 
sU  duplum  ,  quam  coUigere  solebant  per  singtito^ 
dies.  Quaro  ergo  qua  die  coeperit  manna  coDlilu» 
daii,  cl  volo  comparare  Dominicam  nostram  sabba- 
lo  Judreornm.  Ex  divinis  naraque  Scripturis  appa- 
rcl,  quod  in  die  Dominica  prirao  in  terris  datum  esi 
manna.  Sicut  cnim,  ut  Scriptura  dicit,  scx  diebus 
continuis  collcctura  est,  septima  autem  die,  quae  es> 
sabbati,  ccssatura  est,  sine  dubio  initiura  ejus  a  die  pri- 
maiiuaiest  Dorainica  fuiu  Quodsiex  divinis  Scripturi^ 


Nos  etiam  eramus,  qui  longe  peregrinabamur.   De  ^  ^^  constat  quod  in  dieDominica  Deuspluit  mannn. 


quibas  dicit  Aposiolus  :  Quia  fuinms  hospitcs  ct  pc- 
regrini,  testaraentorum  Dei  spem  non  habentes, 
et  sine  Deo  in  hoc  mundo.  Verumlamcn  non  datur 
nianua  de  ca*io  in  illa  die,  qua  primiim  pascha  fit, 
sed  in  illa  qua  secundum.  Panis  enim  qui  de  ccelo 
desceudit,  non  venit  ad  illos,  qui  primam  solemni- 
tatem  celebrabant,  sed  adnos  qui  sccundam  suscepi- 
luus.  Nostrum  euim  pascha  immoiatus  cst  Christus, 
qui  verus  nobis  panis  dc  coelo  descendit.  Scd  inte- 
riui  videamus  quid  est  quod  in  hac  dic  gcstura 
uioustratur.  Quintadeciraadie  raensis  sccundi,  mur- 
niuravit  populus  ct  dixit  :  Quia  meliui  fuerat  nos 
mori  in  jCgypto,  quando   edebamus  super  oUas  car- 


et  in  sabbato  non  pluit,  intelligant  Judaii  jam  tum 
prjelatam  esse  Dominicam  nostram  Judaico  sabbalo ; 
jam  tnnc  indicabatur  quoJ  in  sabbato  ipsorum 
gratia  Dci  ad  cos  de  coelo  nulla  descenderil,  panis 
cailcslis,  qui  est  sermo  Dei,  ad  eos  nullus  venerii. 
Dicit  cnim  et  alibi  prophcta  :  DiebusmuUis  sedebunt 
filii  Isrnel  sine  rcge^  sine  principe,  sine  proplicta, 
sine  hoslioy  sine  sncrificio,  sine  sacerdote  (Ose.  iii). 
Li  nostra  autem  Dominica  die,  seniper  Dominus 
pluit  iiianna  dc  coclo.  Sed  hodie  ego  dico,  quia  plult 
Dominus  raanna  dc  coelo.  CoelesUa  namque  suni 
cloquia  isla  qux  nobis  lecta  sunt;  et  a  Deo  descen- 
dcrunl  vcrba  qun»  nobis  recilata  sunl,  et  idco  nos, 
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qui  tale  manna  suscipimns,   semper  iiobis  imnn-d  Adinem,  et  ecce ^gloria  Domini  appuruU  in  nube,  i^cu^ 


«intur  de  coelo.  llli  infelices  dolenl  ei  suspirant,  ct 
se  miseros  dicunt ;  quia  manna  sicut  accepcruiit  pa- 
tres  ipsorum,  ipsi  non  merentur  accipere.  Ilii  iiiiii- 
quam  manna  manducant.  Non  enim  possuiit  illud 
manducare,  quod  est  minutum  sicul  semcn  corian- 
dri,  et  candidum  sicut  pruina.  Nihil  ciiim  in  verl^o 
Dei  minutum,  nihil  subtile,  nihil  sentiunl  spirituale, 
seJ  totum  pingue,  tolum  crassuin.  Incrassaluin  est 
eniin  cor  populi  illius.  Sed  et  intcrpretatio  nominis 
hoc  idem  sonat.  Manna  enim  interprctatur,  Quid  est 
hoc  ?  Vide,  si  non  ipsa  nominis  virtus  ad  discendum 
te  provocat,  ut  cum  audis  legem  Dei  recitari,  in- 
quiras  semper,  et  interqoges  et  dicas  doctoribus, 
Quid  est  hoc?  Hoc  eiiim  est,  quod  indicat  manna. 


tus  est  autem  Dominus  ad  Moysen  dicens :  Audivi 
murmurationes  (iliorum  Israel ;  loquere  ad  eos^ 
vespere  comcdelis  carnes,  et  saturabimini  pane  :  scie^ 
tisque  quod  sim  Dominus  Deus  vester.  Dcus  maa- 
dat  per  Moysen  populo  :  Ad  vesperam  edetis  carnes^ 
et  mane  replebimini  panibus  (Ex  Augustino,)  Ecce 
pro  omni  aliiiiento  punes  nominaiilur.  Nam  isto  no- 
mjne  et  cariies  coniprchendunlur,  quia  et  ipsae  ali- 
menta  sunt ;  nec  laiiien  panes  eos  modo  dicit,  qui 
fiunt  e\  frumentis.  Ipsos  enim  propric  panes  ap- 
pellare  consuevimus.  Manna  auteiii  panum  nomine 
appellat.  Non  autcm  vacat,  quod  dicit,  ad  vesperam' 
carnes,  et  mane  panes  se  daturum.  Tale  quippe 
aliquid  etiam  in  Elia  significatum  est,  cum  ei  al!- 


Tu  vero  si  vis  manducare  manna,  id  est,  si  cupis  B  menta  eorviis  afferret.  An  forle  carnibus  ad  vespe- 


suscipere  verba,  scito  iilud  minutum  esse,  el  valde 
subiile,  sicut  semen  coriandri.  Habet  enim  aliquid 
in  seetoleris,  quo  nutrireet  recreare  possit  inOrmos : 
quia  qui  infirmus  e$t^  olera  manducet  (Rum,  xiv). 
Kabet  aliqoid  et  rigoris,  et  ideo  ut  pruina  cst.  Can- 
Uoris  autem  et  dulcedinis  habet  plurimuin.  Quid 
eniin  candidius,  quid  splendidius  eruditione  divina? 
Quiddulcius,  quidve  suavius  eloquiis  Domini,  qwx 
sunt  supjr  incl  et  favum  ?  Sed  quid  est  quod  dicil, 
nt  in  die  sexta  duplum  coUigitur  in  reposiiionc, 
quantum  sudiciat  ctiam  sabbato.'  Hoc  socundum 
nostram  intelligcntiani,  non  oliosi  nec  securi  prxler- 
ire  dcbemus.  Sexta  dies  est  ha;c,  in  qua  nunc  su- 
mus  Tita.  In  sex  eniin  diebus  Deus  fecit  hunc  miin- 


rain  et  mane  panibus  ille  significatur,  qui  traditu.<t 
est  propter  delicta  nostra,  ct  rcsurrexit  propter  Jus- 
tificationem  nostram?  Ad  vesperam  quippe  inortuu! 
e\  infirmitate  et  sepultus  est :  mane  autem  apparui 
discipulis,  qui  resurrexcrat  in  virtuie.  Factum  e: 
ergo  vespere^  etascendit  coturnix,  et  opervit  castra. 
Manequoqne  rosjacuit  percircuiium  castrornm,  Cum- 
que  operuisset  superficiem  terrce,  aj)paruit  in  solitt 
dine  minutum,  et  quasi  pilo  tusum  in  simililudinet 
pruinwsuperierram.Quvd  cum  vidissent  fiiii  Irsael, 
dixenint   ad  invicem^  Manhu  :  quod  siqnificat  quui 
est    hoc  ?  Iguorabanl    enim  quid  esset.  QuibuM  aii 
Moijses :  Iste  est  panis,  quem  dedit  Dominus  vobis  ad 
vescendum.  Hic  est  sermo  quem  prwcepit  Dominus 


Hac  crgo  tantum  reponere  debcmus  et  recon-  ^  colligut  ex  eo  unusquisque,  quanlum  suficiat  ad  w«- 


dum 

(tere,  quantum  sufliciat  et  infuturo  die.  Si  quid  cnim 
Itic  bonioperis  acquiras,  si  quidjustitiae,  misericor- 
dis  et  pictatis  recon;las,  hoc  tibi  in  futuro  saeculo 
crit  cibus.  Aliter  supcrnuin  igitur  manna  anima  per- 
oipit,  cum  per  vocem  coinpunclionis  elevata,  novam 
«p2cicm  intemnR  refectionis  o!)stupescil ;  ut  divina 
iiulcedine  rcpleta,  jure  respondeat  Quid  est  lioc  : 
quia  dum  iufima  cogitalioiie  siispenditur,  caque  su- 
jicriVis  conspicit,  insoiile  miratur,  et  cum  bac  voce 
Drpoiis  iiostri  sorditas  rumpitur,  velustate  vitx 
protinus  usus  mutatiir  :  ut  aniina  stiperuo  spiritu 
:i(DaUi,  et  in  summis  appetat  qox  contempserat,  el 
coiitemiiat  in  infimis  quae  appetebat.  Dlxeruntque 


cendum^  gomor  super  singula  capita,  Juxta  numerum 
animarum  vestramm^  quce  habitant  in  tabernaculQ 
sic  tolietis,  Feceruntque  ita  fitii  Israel,  et  coHegerunl^ 
alius  plus,  alius  minus,  et  mensisunt  ad  mensurttm 
gomor.  Nee  qui  plus  collegerat,  habuil  amplius  :  nec 
qui  mimts  paraverat^  reperit  minns  ;  sed  singuti  jm- 
ta  id  quod  edere  poterant  congregaverunt.  Dixitque 
Moyses  ad  eos  :  Nullus  relinquat  ex  eo  in  mane. 
Qui  non  audierunt  eum ;  sed  dimiserunt  quiJam  es 
eis  usque  mane ;  et  scatere  ca^it  vermibus,  atqne 
computruit :  et  iratus  est  contra  eos  Moyses,  CoUige» 
bant  autem  mane  singuli,  quantum  sufficere  poterai 
ad^  vescendum.  Cumqne  incubuisset  sol  liquefiebat. 


Moyses  et  Aaron  ad  omnes  filios  Israel :  Vespere  scie-  ».  ^"  ^«'^  ^^^o  ^^^^  coUegerunt  cibos  duplices^  id  esf » 


lis,  quod  Dominus  cduxerit  vosde  terra  AEgypti,et 
mane  vidcbitis  gtorijm  Domini.  Moyses  et  Aaron 
dicunt  ad  popiiluin  inter  cxlera  :  Propter  quod  ex- 
audivit  Dominun  murmurjtionem  vcstram  qna  vos 
murmuratis  adoersum  nos.  Nos  autem  quid  sumus  ? 
Non  enim  adversum  nos  murmur  vestrum  est^  sed 
adrersum  Deum.  Non  ex  hoc  tantum  se  Talere  vo- 
luerunt,  quantum  Deus,  dixenint  enim  :  Quid  sumus 
nos?  utilli  aJversus  illum  se  scirent  murmurasse, 
<iui  il2os  miserat,  et  qui  per  istos  opcrabatmr.  Diiit- 
que  Moyses  ad  Aaron :  Dic  universie  congregationi 
filiorum  tsrael  :  Accedite  coram  Domino ;  audivit 
enim  murmur  vestrum.  Cunufue  loqueretur  Aaron  ad 
omnem  ccSvm  filiorum  Israet,  respeserunt  ad  solitu- 


duo  gomor  per  singulos  homines^  et  reliqua.  {Ex 
Isidoro,)  Quid  eniin  per  volucrum  escas,  nisi  prac- 
dicatores  divinitus  missi  inteliigtintur,  qui  trans- 
currunt  per  verba  sonaiitia,  quasi  per  aerem  Tola- 
tilia  pennata ;  quibus  pcr  fidcm  pascantur  hi. 
qui  ad  patriam  rcgni  coclcstis  pencnirc  con* 
tcndunt?  Potcst  quidcm  et  volucrum  csca  vete* 
ris  significare  legis  elo<iuia,  qux  pleheni  carnaleiii 
tanquam  camc  alcbat  per  verba  divinitiis  luissa, 
quasi  per  volatilia.  Unde  et  Tespcre  danlur,  quia 
cuncia  quapcarnaliter  ilHs  concessa  sunt  fiiiein  eniiil 
habitura.  Manifestata  aiilem  luinine  fidei,  dtlur 
manna  populo,  inauna  utique  quod  cst  Cbj*istu$«  qai 
tanquam  panis  vivus  dc  ccclo  desccndit.  Qiii  per 
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nubes  etanfelicas  universo  orbe  pluiiur,  non  Jam 
niurmuranti  el  teiHanti  SyiH«gog:c,  sed  credenli  et 
iii  illo  spen  ponenti  Ecclesiae.  Hoc  est  autein  man- 
na  indeficiens.  Hicest  paois  verus  et  coelestis  cibus 
angelorum,  quod  Dei  Verbum  corruptibiles  incor- 
ruptibiliter  pascit;  qiiodut  manduearet  homo,  caro 
(actum  e$t,  et  habitavit  in  nobit  (ioan,  i ),  quo  etiam 
qui  vescuntur,  spiritualiier  vivunt.  Nam  ilU  veterem 
Uguram  camaiiter  accipientes,  mortui  sunl.  Non 
incongrue  et  per  maniia  etiam  coelestia  signtflcan* 
tur  eloqiiia ;  uiide  et  interpretatto  nominis  sic  sonaft. 
Hanna  etiam  sive  manhu  interpretatur,  quid  est  hoct 
Cum  enim  audimus  legem  lyci  recitnri  in  ecclesia, 
interrogamus  dociores  dicentes,  Quid  est  boc?  itere 
meraliterper  manna,  quod  populo  desuper  datuaa 
est,  admiratio  supernx  dulcedinis  dcsignaiur.  Dulcis 
eiiiiu  cibns,  qiii  de  superois  accipitur,  raanhu  voca- 
tir;  Manbu  entro,  ut  supra  dictiim  est,  dicitur» 
quid  e»!  hoc?  £t,  q«id  est  hoc,  dicimus,  quando  boc 
quod  cernimus  nesctentes  admiramur.  Supernum 
igttur  manna  anJma  percipiet,  aim  per  vocem  com- 
ptmctioiHS  elevaia,  novam  speciem  internoe  refectio- 
nis  obstupescit,  ut  divina  dulcedine  repleta  jure  re- 
spcndeat,  Quid  est  hoc?  Quae  dum  ab  infima  cogita- 
tlone  suspenditur,  ea  quae  de  superuis  conspicit  in- 
solite  miratur ;  et  com  hac  voce  torporis  nostri  sor- 
tiitas  mmpitur,  vetustx  vitae  protinus  usos  mutatur: 
vt  anima  superno  spiritu  afllata,  et  in  summis  ap- 
petat  quae  contempserat,  et  contemnat  in  infimis 
quae  appetebat.  ( Ex  Isidoro, )  Hoc  autem  manna 
iniiiutum  erat  sicut  semen  corinndri,  allnim  et  suave. 
Quid  verbo  Dei  minulius,  quidve  subtilius,  aut  quid 
«Julcius  ei  suavius  eloquiis  Dei,  qux  sunt  super  mel 
et  favum  ?  Sed  quid  est  quod  sexta  die  duplum  coi- 
ligijobetor,  qnodetiain  sufficiat  in  sabbato?  Sexta 
dies  ista  est  sexta  xtas  mundi,  in  qua  nunc  sumtis. 
In  bac  ergo  duplum  colligit,  qui  propter  spem  viUc 
xtera:&  verbum  Dei  et  audit  et  facit.  In  hac  duplum 
rccondit,  qui  ct  bene  vivit  et  aliis  misericonliam 
praebet.  Quod  reponebatur  piopter  sabbatum,  non 
corrumpebatur.  Bona  enim  opera  facta  propter  fii- 
turam  requiem  in  futuro  sa^culo  permanent.  Qui  vc- 
ro  infideles  erant,  et  prseter  causam  sabbati  serva- 
bant  de  manna,  ebulliebanl  ex  eo  vermes  et  coiii- 
piitrescebat.  Sic  et  qui  pnipter  praesentem  vitam  et 
amorem  saeculi  tbe^^aurizant,  his  et  iile  vermis  ebul- 
iit  qui  Don  morietur.  ls;i  sunt  vermes,  quos  generat 
avaritia  et  divitiamm  cseca  cupiiiitas.  Hi  sunt  qiii 
iiabent  pecunias,  et  videntes  in  necessitatc  fratres 
siios,  claudnnt  ab  eis  viscera  sua.  Sed  et  is  qui  post 
siisceptum  Dei  verlnim  peccat,  efficitur  ei  ipsum 
Dci  verbum  vermis,  qui  ejuh  semper  conscientiam 
fodiat,  el  arcana  pectoris  rodat ;  quanquam  el  ver- 
inis  sit  Christus,  ipso  loqueule  :  Ego  autem  sum  ver- 
mis  et  non  homo  ( Psal.  xxi ).  Sicut  enim  ipse  est 
aliis  in  rninam,  aliis  in  rcsurrectionem,  ita  el  ipse 
in  mamia,  fiJcllbus  quidem  dulcedo  mellis,  infideli- 
Lus  verinis  efficitur.  IHxitque  Moyses  ad  Aaron  : 
Siume  vas  umtm^  el  mitte  ibi  manna^  quantum  ffousl 
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A  cupere  gomor ;  et  pone  coroinr  Domino  ad  iervandum- 
in  generaiioMs  vestras,  sicui  prwcepit  Domkius  Moyti. 
Posuitque  illud  Aaron  in  tabernaculo  reservandum^  et 
caetera.  {Ex  Augustino,)  QiKcri  potcst  ubi  Aaron  (lO- 
nerel  ante  Deiun,  quando  nee  ullum  simidacnini* 
fuil,  nec  arca  testaroenti  jam  fucrat  institula.   An 
forte  ideo  de  futuro  dixit,  Repones,  ut  inteUigeretnr 
tunc  antc  Deuin  posse  repoiii,  qiiando  fulura  erat 
arca?  an  potius  ante  Deura  dietum  est,  quod  fit  ipsa« 
devotione  offerendi,  in  quoeunqoe  loco  poneretur?' 
ubi  enim  non  Deiis?  Sed  illud  quod  acQungat,  el  re- 
posuit  Aaron  ante  testimonium  ad  servandum^  priorem 
magis  sensum  aperit.  Hoc  enim  modo  Scripiura  di- 
xit  per  prolepsifi,  quod  postea  factun  est,  ciun  esse 
ccepit  tabemaculimi  tcstimoiiii.  Ft/tt  autem  Israei  ' 

B  comederunt  manna  quadraginta  aiuift,  donec  venironi 
in  terrtim  hahitabilem.  Hoc  cibo  aliii  sunt   usquequo 
tangerent  fines  terra:  Chanaan,  Filii  autem,  inquitv,. 
Israel   ederuot  manna    annis  quadragima,  quoad- 
usqiie  venirent  in  terram  qiiae  liabitatur.  Mannaede- 
runt,  quoadusque  venueot  iu  iernim  Cluuiaau.  Si- 
gnificnvit  Scriplura  per  prolepsin,  id  est,   Iioc  lo€(>  > 
memorando.,  quod  ctiam  postea   factum  est     non  : 
edisse  filios  Israel  in  eremo  nisi  manna.  lloc  cst  enim 
quod  ait,  Usque  ad  terram  quw  iniutbiiatury  id  est, .. 
jam  non  est  eremus.  Non  quia  continuo  ut  vencnint . 
ad  terram  inbabitabilcm,  destitcruut  vcsci   manna, . 
sed  quia  non  antc.  Ti-ajecio  eniin  Jdixlane  signilica- 
tur  manna  cessare,  ubi  panes  terne  mauducaveriinL 
Quodergoingressi  sunlhabitabilemterram,antequam 

C  transirenl  Jordancin,.  vel  tantum  inaniia  vescl,  vel 
ulroque  cibo  potuciunt.  Uoc  quippe  iulelligi  potesi, 
quando  cessassc  nianna  non   dicitnr,  nisi  trajeclo  ^ 
Jordane.  Cur  autem  in  illa  ereiui  iiiopia  ctiam   car- 
nes  desideravemut,  quando  de  j£gypto  cum  suis . 
mullis  pecoribus^exierunt,  magna  qiuestio  cst;  nisi . 
fortc  dicatur,  cum  per  cremuin  pascua  tanta  non 
essent,  ct  ex  eo  minor  ftitiira  vidcatur  fecunditas  - 
pecomm,  pepercisse  illis  pecoribus,  ne,  oumilms  de- 
ficientibus,  etiam  sacrificiis  uecess;iria  defuissenl : 
vel  si  quid  aliud  dici  potest  unde  quscstio  illa  solva- 
tur.  Congruentius  tainen  creditur  iion  eos  carnes  de-  - 
sidcrare  quas  de  pecorihus   habere  polerant,  sed  . 
eas,  qua:  deerant,  ex  aquis  videlicet.  Ipsas  qiiippe  iu  . 
illa  eremo  non  inveniebant,  iinde  ilhs  orlygomctra 

^  data  est,  id  est,  avcs,  quas  coturnioes  multi  Latini 
interpretati  sunt,  cuin  sit  aliud  gciius  avium  orty- 
gometra,  quamvis  coturnicibus  non  usquequaque^ 
dissimile.  Noverat  enim  Deus  quid  desideraverint, . 
et  desiderium  eorum,  quo  carnis  gcncre  satiaret. 
Sed  quia  Scriptura  concupivisse  illos  cariies  dixe- 
rat,  licc  expresserat  cujusmodi  carnes,  ideo  qux- 
stio  facta  est.  Notandum  autem  quod  sccutidiim 
aliam  editionem  hic  locus  Scriptui-uc  i(a  legilur : 
Manna  ederunt  filii  Israel,  quoadusque  renirent  in 
partem  Phcenices,  Jam  dixcrat,  quousque  veuireiu  in 
terram  quce  itUiabitatur.  Sed  quia  noii  cxpiesserat 
proprie  qiiam  diceret,  repelitionc  vldctur  quaindam 
proprietatcm  expressissc  dicendo,  iii  partem  Phani- 
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ae»,  Scd  lunc  illnm  terram  sic  credendnm  cst  ap-  A 
pellatam.  Morlo  cnim  non  hoc  vocatur  nomine.  Alia 
quippe  est,  qnx  Phxnicc  appellatur,  regio  Tyri  ct 
SiJonis,  qiia  ilios  transissc  non  legitur :  qunnquam 
ScripCura  fortassc  potuerit  tcrmm  Plioeniccs  appel- 
hre,  nhi  palmarum  arbores  jaro  esse  coeperant  post 
ereiiii  vastitatcro,  quoniam  palma  Gnecc  sic  appel- 
latar.  Initio  cnim  prorectionis  suse  invenerant  locum, 
nbi  septuaginta  palmanim  arbores  fuerant  ct  duo- 
deeim  fontcs.  Scd  postea  eos  excepil  cremi  prolixi- 
las,  tthi  tale  aliquid  non  fuit,  quousque  venirent  ad 
loca  qiiae  colebantur.  Vemm  illc  sensus  est  proba- 
bilior,  ut.credamus  sic  appcllaiam  fuisse  tunc  tcr- 
ram.  Moltarum  enim  terrarum  et  locorum,  sicut 
fluroinuro  et  urbium  nomina,  certis  exislcntibus 
eausis,  antiquitate  mutatn  sunt.  Sequitur  :  Comor  " 
nntem  decima  par$  est  ephi;  epbi  ergo  mensura  est 
(rium  modiomm,  nt  rn  libro  Ruth  ostenditur;  et 
{;omor  mensura  est  Attrcorum  cba-nicum  trium; 
nnde  et  in  Levitico  et  in  Numeroruro  libro  qiioties- 
cuiiqiie  deciina  pars  ephi  in  sacrificio  exhiberi  ju* 
betur,  nicnsura  gomor  expensa  intelligitur. 

CAPUT  VII. 
De  lran$ttn  fitiorum  Israei  a  deserto  Sin  in  Raphidin, 
ubi  murmttravit  populns  pro  aqu(e  penuria, 
Igitur  profecta  omnis  multitudo  filiorum  Israel  de 
deserto  Sin  per  mansiones  huas^  jujta  sermonem  Do- 
minif  castra  metati  sunt  in  Raphidm^  ubi  non  erat 
nqna  ad  bibendum  populo,  Qni  jurgitus  coutra  Moy- 
Mfi  ail :  Da  nobis  aquam  ul  bibamus,  Quibus  respon-  ^ 
dit  Uoyses  :  Quid  jurgamini  contra  me?  Cur  tentatis 
Dominum?  Sitivit  ergo  populus  ibi  proj  aquce  penuria^ 
et  murmuravit  contra  Moysen  dicens  :  Cnr  nos  exire 
feeisti  de  jEgypto,  nt  occideres  et  nos  et  liberos  nos- 
iroi  ac  jumenta  siti  {Exod,  xvii)?  Raphidim  est  lo- 
eus  in  dcserlo  juxta  niontem  Chorcb.  Scicndum 
amem  quod  omnis  ercmus  usquc  ad  montcm  Sinai 
Sin  vocetur,  et  ex  totn  provincia  etiam  locus  unius 
mansionis  nomen  acceperit,  sicut  et  Moab  tam  urbis 
qiiam  provincix  nomen  est.  In  hac  solitudine  quin- 
que  mansiones  sunt:  Suph  et  eremus,  Sin  el  Dnphea 
et  Alus,  el  Rapliidim.  Unde  brevilcr  in  Exodo  nola- 
tnr  quod  profecta  est  omnis  muttiiudo  filiorum  Israet 
de  eremo  Sin  per  mansiones  suas,  juxta  os  Domini^  et 
venerunt  Raphidim  (Exod.  xiv).  Ex  quo  perspicuum  j) 
est  plures  mansiones  nnius  regionis  vocabulo  de- 
moiistrari.  Clamavit  antem  Moyscs  ad  Dominum  di- 
eens :  Qnid  fadam  pvpulo  huic?  Adhuc  pauiulum^  et 
iipidabnnt  me,  Ait  Dominus  ad  Moysen  :  Anlecede 
ptfpuiumt  et  sume  tecum  de  senioribits  Israel,  et  vir- 
gam  qna  percnsMsti  puvium,  et  tolle  in  manu  riiA,  et 
vade.  Flnmen  Aaron  lcgitur  non  Moyses  virgn  per- 
rnssisse.  Nam  Moyses  eadem  virga  mare  divisil,  non 
fftiinen.  (E.i:.4w(7tts/fwo.)  Qni  I  si!>i  rrgo  vult,  Accipe 
virgam  in  qua  percussnti  flunfen  ?  An  fortc  mare  ap- 
fienavit  flumen?  QuaTcndum  exempltiin  loculionis 
hujus,  si  itn  est.  An  qiiod  Aaron  fccit  Moysi  polins 
trihutuiu  est,  quia  per  Moysen  Dcus  jiihcbnl,  qua» 
lUceret  Aaron?  Quamloqnidcm  cl  primis  siiis  vorbis 
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Dcus  hoc  illi  ail  dc  fratrc  suo  :  Erit  libi  aa  populum : 
tu  ilii  qua*  ad  Dominum.  En  ego  stabo  coram  te  ibi 
super  petram  lloreb,  percutiesque  petram,  et  exibit  ex 
ea  aqua  ut  bibat  populus,  Fecit  Moyses  ita  coram  sc- 
moribus  Israei :  et  quia  tentaverant  Dominnm  diceu' 
tes  :  Estne  Dominu%  in  nobiSf  an  non?  (Ex  Isidoro,) 
Post  nianna  querilur  populus  ab  ardore  sitis,  et  fons 
de  petra  enipit :  eadcin  autem  petra,  quae  percussci 
aquam  commovil,  Christi  (iguram  habuit,qua  aperta 
cnncta  fliixcrunt.  Ad  quem  velut  virga  ligmim  pns 
sionis  acccssit,  ut  cmanaret  credentibus  gi-atia.  Pcr- 
cussa  enim,  fons  manavit;  percussusin  cruce  Chri- 
stus  sitieiuibus  lavacri  gratiam  et  donuro  Spiritus 
sancti  efludit.  Pelram  enim  islam  figuram  Chrisli 
habuisse  probat  Apostolus,  cum  dicit  :  Dibebantf  in* 
quit,  de  spirituaii  consequente  eos  petra ;  petra  autem 
erat  Cltristus  (I  Cor,  x ).  Quodautem  silienspopulu» 
pro  aqua  rourmurat  adversus  Moysen,  et  proptcre^k 
jubet  Deus  ut  ostendat  er  petram  de  qua  bibant,  quid 
boc  signiflcat,  nisi  quia  si  quis  est  qui  legcns  Moy- 
sen  murmurat  ailversus  eum,  et  displicet  ei  lex  qti;e 
secundum  liiteram  est  scripta,  ostendit  ei  Moysc:» 
petram,  qux  est  Christus,  et  adducit  eum  ad  ipsnni, 
ut  inde  bibat  et  relicial  sitim  suam. 

CAPUT  YIII. 

De  pugna  Amalec  contra  Israel, 

Venit  autem  Amalec^  et  pugnabat  contra  Israel  in 
Raphidim.  Dixitque  Moyses  ad  Josue  :  Eiige  viros,  et 
egressus  pugna  conira  Amalec,  Cras  eyo  stabo  in  ver- 
tice  colliSj  habens  virgam  Dei  in  manu  mea.  Fecii 
Josue  ut  locutus  ei  erat  Sloyses,  et  pugnavit  contra 
Amalec.  Moyses  autem  et  Aaron  et  Ilur  ascenderum 
euper  veriicem  collis.  Cumque  levcbat  Moyses  manns^ 
vincebat  Israel;  ^in  autem  pauiulum  remisisset^  supc- 
rabat  Amaiec,  Manus  aulent  Moysi  erant  graves, 
Sumentes  igitur  iapidem  posuerunt  subter  eumt  in 
quosedit,  Aaron  aulem  et  llur  sustentabant  manu* 
ejus  ex  utraque  parte^  ct  fxclum  est  ut  manus  ip^ins 
non  iassarcntur  usqnc  ad  occasum  solis,  Fugnvitquc 
Jozue  Amalec  et  populum  ejus  in  ore  giadii,  ( Ex  An- 
gustino, )  El  ecce  rgo  slabo  supcr  c:  cumen  collis,  ct 
virga  Dei  in  nianu  inca,  Moyscs  dicii  ad  Josne,  cuin 
praicipercl  pugnari  advcrsus  Amulec.  Nunc  erj^o 
virga  Dci  dicilur,quai  primnm  dicta  cst  virga  Aaron, 
prislea  vero  virga  Moysi.  Sicut  dicilur  Spiritus  Elia:, 
qui  est  Spiritus  Dci,  cujus  pnrlia^ps  factus  cst  Elias. 
Sic  illa  |iOtcst  «lici  el  Dci  jnslilia,qnx  nostia  est,  sed 
doiiata  n  Deo.  De  qua  loquens  Apostolus,  Judaeos 
argnit  diccns  :  Ignorantes  Dei  justitiam,  et  snam 
juiiitiam  volentes  constitucre  (Rom,  x),  id  csl,  laii- 
qua:i)  a  se  siLi  paratam.  Contra  qnales  dicit :  Quid 
enim  habeSyquod  non  accepisti?  Mysliceautemascen- 
dit  Moyses  in  montein  :  Jcsus  contra  Amalec  mililat, 
tcnct  virgnin  Moyses,  brachiaquc  sua  in  modiini 
cracis  cxtcndit.  Sic  hoslis,  id  cst  diaholus.  viam  ul-- 
lestis  patrise  intercludcre  volcns,  signo  crucis  Do- 
roinica^  supcratur.  Dum  levaret  manus  Moyscs,  viu. 
cebat  Isracl.  Rursum,  dum  indinarcl,  f.iip<Tabal 
Amalec.  EIev:inlil)'.is  cnim  noMs  a(  lus  nn^iros  aii 
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ca'I(ini,  rcclores  lencbrariiiii  sitb)i€iuHhir.  Al  con- 
im  n»inissis  oranlos  manibiis,  hoc  csl,  coiivcrsaCio- 
ucm  lcrreiiam  scclamcs,  lioslis  viclor  inscquilnr. 
Scik't  Moyscs  siipcr  lapidcni,  dc  qno  iiarravit  Za- 
charias  (Cap,  v),  qui  scplcm  liabcl)at ociilos,  ct  in 
Saniacti-i  Tolumine  appcilatur  lapis  adjutorii,  el 
DiRiinque  mannni  Aaroii  et  Hiir,  quasi  duo  populi 
aiit  duo  testanienti,  sustcntant.  Alitcr  :  Moyses  se- 
tiit  in  lapido,  cum  lcx  rcquievit  in  Ecclesia.  Sed 
\kpc  cadem  lex  manus  gravcs  habuit,  qu£e  pcccantcs 
«luosque  non  niiaericorditer  pcrtulit,  sed  severa  di- 
^iirictiooe  percussiL  Aaron  vcro  niotis  fortitudiuiSf 
llur  autem  ignis  intcrprctatiir.  Quem  ita<fue  mons 
iste  fortitadiiiis  signal,  nisi  Rcdcmptorcin  nosiruin? 
de  quo  per  prcplietam  dicitur :  Erii  in  novissimn 
diebu^  prayaralui  mo»$  domu$  Dvmini  iu  rerlice 
moHtium  {Itai.  ii)?  Aut  quis*  pcr  igneni,  iiisi  Spi- 
ritus  sanctus  figurutur,  de  quo  idcm  Ucdcmpior 
iioster  dictt :  Ignem  teni  jnillere  in  terram  ?  Aaron 
ergo  et  Hiir  gravcs  manus  Moysi  susiincnt,  atquc 
siistentando  leviores  rcdduiit,  quia  Mcdiator  Dci  ct 
liominiiro  cum  igne  sancli  Spirilus  veuiens,.  manda- 
ta  legis  gravia,  qii%  dum  carnaliter  tcncrcnttir,  por- 
Cari  non  poteranl,  lolcrabiliora  iiobis  pcr  spiriuialein 
iutelligentiam  ostcndit.  Quasi  ciiiin  manus  MoysL 
leves  reddidit,  qnia  pondus  mandalorum  lcgis  ad 
virtutem  confcssionis  rctorsit.  Hanc  nobis  scqucntis 
tniaericordiai  promissionem  innuit,^  cum  per  propbe- 
lam  dieitur  :  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  ul  convcr- 
iatnr  el  vival  {Eiech.  xviii).  liinc  ilerum  sub  Jud;c 
»pecie  unicuique  pcceatrici  animae  dicitur  :  Si  dercli- 
tpurk  tir  uxorem  suamf  et  iUa  recedens  duxerit  virum 
aliumf  mnquid  rei>ertctur  ad  eum  uttra  ?  Nunquid 
mom  polluta  et  contaminata  erit  mulier  illa  ?  Tu  auiem 
f^rmicata  es  cum  amatoribus  multis.  Tamen  revertere 
ad  tuej  dicit  Dominus  (Jerem.  iii).  Ecce  paradigma 
liirpis  mulicris  dcdil.  Ostcndit  quod  post  turpiludi- 
ncin  recipi  non  possif;  scd  boc  ipsum  paradigma 
f|uod  protulit,  pcr  n;iscricordiain  vincit,  ciiin  dicit 
rornicaniem  mulicrein  rccipi  nequaquain  possc,  ct 
lanien  ipse  foriiicanlem  animam,  ut  rccipiat,  ex- 
spcctat.  Penscmus  pondus  tanUc  pietatis.  Dicit  quod 
ileri  iion  polcst,  et  dcmonstrai  quia  Iioc  ipse  facerc 
ctiaiu  contra  inorcm  potcst.  Ecce  vocat  ct  inqiiiiia- 
tos  dcnuntiat,  ctiam  bos  amplccti  qiixrit  a  quibus 
desertam  esse  sc  qncritur.  Inncxit  crgo  ad  miscri- 
cordiam  duritiam  lcgis,  quia  qiios  justt;  illc  dainiiat, 
ipse  mlsericordiler  liberat :  Dixit  autem  Dominus  ad 
Moysen  :  Scribe  hoc  ud  mommenlum  in  libro^  et  irade 
auritms  Jotue.  Dclcbo  cnim  mcmoriam  Amalec  sub 
ceelo,  AiidilicavUque  Motjses  allarc,  el  vocavit  nomcn 
ejuSf  Dominus  exaltatio  mea,  Jubcl  Dominus  brllfiin 
cceptum  conlra  Amalec  in  libro  consrriJM,  ct  (radi 
auribus  Josuc,  prxdlcilquc  qiiod  drlcturiis  sit  inc^ 
moriam  Amalcc.  Quid  br.c  signiOcat  nisiquod  omni- 
potens  Deus  pcr  lcgem,  ciijus  typiim  Moyscs  lenct, 
de  Salvalore  nostro  pnennnliat  quoJ  ipse  delelitrus 
fit  mcmoiiani  hostium  spihliialium,  atquc  snnri.T 
fccci^ri^ij' I.i*siono  comprs<cr.s  dc;i:crir«nis  sit  C05  i.i 
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A  profimdum  abyssi,  hostcs  vidrlit>ct  iilos  dc  quibtis 
Pn»plicla  dicit  :  Periii  memoria  eorum  cum  soniiu^ 
et  Dominus  in  nternum  permanet  (  l^sul.  u  )'' El 
utosleiidcrct  iiii  ilibus  Christi,  iiullo  lcni])ore  pigri- 
li;B  inerlia  cssc  torpenduiii,  scd  scinpcr  paratos  cs^c 
ad  pnclium,  paitlo  post  subdidit  diccns  :  Quia  manus 
soliuh  Domniyet  beltum  Dei  erit  contra  Amalcc  a  (jcne- 
ratwnc  in  gencrationem,  Manus  solius  Domiui  ct  I  cl- 
lum  Dci  coiHra  Amalecest,  id  esl,  conlra  malignoS' 
spiritns,  qui  saiiginnolenta  ct  corriiptibilia  opem 
semper  sitiinit.  Intcrpretatur  eirm  Anialcc  populus 
brucbus,  vel  populus  liiigcns  sanguincm.  Cum  Cliri- 
stus  in  mcmbris  suis,  boc  cst  sniiciis,  virilitcr  cl 
sine  ccssatione  in  pncscnti  tcmpore  contra  splri-. 
tualcs  ncquitias  pneliatur;  a>  g'-ncvatioHe  vtdclie^^t^ 

B  in  gcnerationcm,  id  cst,   iisquc  ad   ftiiem  niuHdi  , 
quando    perfectc    vietoria    per|>etrata   saiidi   ciim  > 
triunipho    ad    ccelesle   regiium  comitantes-  rcgein^ 
suum  Christum;  intrabiint,  r<'giHim  ci  ipsi  acccpluii'. 
pi»r|»ctuHin  ;   tunc  ct  illnd  vcr  citer  inipletur  quotV 
Apostolus  dicit  :  Ahxorpta  esl  mors  in  victoriu,  tt 
alibi  scriptum  est :  Mors^  inqiiit,  ultra  jam  non  erit^ 
neque  luctus   neque  clamor,   quia    prima    abienini 
(Apoc.  xxi). 

CAPLT  IX. 
De  adventu  Jetlivo  cognati  Moysi  in  desertum  ctftn 
uxore  et  filiis  Moysi;  et  de  consilio  qnod  dedir' 
Moysi  pro  labore  jurgiorum  levigando. 
Cumque  audisset  Jethro  sacerdos  Madian  cognalu^ 
Moysi  omnia  ^  qum  fecerat  Dominus  Moysi  et  Israei 
poputo   suo,  €0  quod  edtixisset  Dominus  Israel  d^ 

^  AJgyptOf  lulit  Sephoram  uxorem  Motjsi^  quatn  rcfmi* 
serat,  et  dttos  filios  ejuSy  quorum  utius  vocabatur  Cet' 
sam,  dicente  patre  :  Advena  fui  in  terra  aliena.  Alier 
vero  Etiezer^  Deus  enitn  ait  palris  mei  adjulot  meua, 
el  eruit  me  de  gtadio  Pharaonis,  \enit  ergo  Jelhro^ 
cognatus  Motjsi^  et  fitii  ejus  et  uxor  ad  Motjsen  in  de*. 
serlum^  ubi  erat  castra  metatvs  juxta  motitem  DeL 
Veneruntque  Aaron  et  omnes  sencs  Israet,  ut  comcde-. 
rent  panem  cum  eo  coram  Domino  (Exod^xyni),  [Ex 
Augustino,]  Quxritur,  ubi  ante  D^^um ,  quaudo  iicc 
tabernaculum  fuit ,  ncc  arca  lcstamenti,  qux  postea 
sunt  instituta  ?  Nequc  enim  ct  Iiic  de  futuro  dictum 
accipere  possumns-,  sicut  dictutn  cst  dc  inanna, 
qnod  posiium  est  in  vasc  aiireo.  Ergo  ante  Deuin  id  • 
accipcre  dcbemus  factum..lli>i  cnini  non  Dciis?  Altcro 
autem  die  sedit  Moyses^  utjudiccret  poptilutn ;  qui  ab- 
sistebat  Moysi  de  mune  usque  ad  vesperam,  Quod  cutn 
vidisset  cognatus  ejus,  omnia  sciiicet  qtia.'  agebatpopulo, 
ait:  Qiiid  cst  hoc^quod  facis  in  ptcbe?  Cur  soltis  sedes, 
et  omttis  poputus  pranstolatur  de  mane  usque  ad  vcspc-^ 
ram?  Cui  respondil  Moyses :  Venit  ad  tnepopulus  (fua- 
'cns  senletttiatn  Dei;  ctnnque  acciderit  eis  altqu<i  Aisr 
ceptatio,  vetiiunt  ad  me,  ul  jtidicem  inter  cos,  ,h 
ostendam  pnccepia  Dci  et  legcs  ejus.  (Ex  AugitsHno.f 
Qiiajri  poicsl  quoinodo  ista  Moyscs  dixeril,  cuni.icx. 
Dei  adhiic  nulb  conscripta  cssci,  nisi  quia  lux  Dei 
sompilcrna  cst,  qiiam  consiiIu.U  onino:»  pio)  nkoiilcs. 
iitquod  in  ca  invoncriiil,  vol  f;:cijnl,  vcl  jubcant,  \t.i 
vclcnl  ,  sicurdiiRj  qind  Hl'-*  intomiuutabiU  vcrila.U 
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B.  RABANl  MAURl  ARCHIEP.  llOr>L*NT.  OPERiJM  PAUS  I. 
^HraeceperiC  Niinquid  enini  Moytes,  qaanivis  cam  iUo  A  quinquageno8;aliot  Kuper  denos.  Sic  eiab  ipsoHojse 


toqoereiur  Deus,  per  siiigula  cre.!endiiin  esi  qnod 
ronsulere  soleret  Deum,  si  quid  essei  in  discepiaiio- 
n*bu8  tantae  muiiiindinis,  qust  illum  in  boc  jiidicandi 
negotio  a  maoe  osque  ad  vesperam  detinebai?  Et 
tamen  nisi  suae  menti  pnesi<lcniem  Dominum  coosu- 
leret,  legeroque  ejus  sapienter  attenderet ,  quid  jn- 
sttssimum  judicare  inter  disccptanles  possei,  non  in- 
veniret.  Ai  Ule:  Non  bonam,  inquit,  rem  facis.  Stnlto 
lakore  coniumeri$  et  tu  et  fHffmlu$  ute^  qui  tecum  eil. 
UUra  tirei  tua$  e$t  negotium.  Solui  iUud  non  poteris 
iUitinere  :  $ed  audi  verba  mea  atqne  eonsiiia^  et  erii 
Dominus  tecum.  In  eo  quod  Jeibro  consiiium  dai  ge^ 
iicri  soo  Moysi,  ne  occupaius  judiciis  populi,  ei  ipse 
ct  populus  consoinereiur  consnmmaiione  iotolera- 


removii  graves  et  periculosas  occupaiiones ;  iiec 
isios  gravavii,  quandoquidem  ipsi  mUle  baberent 
ooum  siiper  se,  ei  sub  illo  baberent  alios  decem;  el 
sub  eis  alios  viginti,  et  sub  bis  aiios  conium ;  ut  vii 
aliquid  ad  singulos  quosque  praeposiios  perveniie, 
qnod  judicare  necesse  babereiii ,  insinuaniur.  Ilic 
etlam  homililaiis  exemphim ,  qiiod  Mujses  cum  qiio 
Deos  loquebatur,  non  fastidivii  neque  oontempsit 
alienigen»  soceri  sui  consiliuni :  quanqiiam  et  ips« 
Jeihro  c«m  Israeliu  nou  fuissei ,  utrum  inter  viroa 
Deum  verum  colenies ,  religioseque  sapientes  habm- 
dus  sii,  qiiemadmodiim  et  Job,  cnm  ex  ipso  populo 
nnn  fuisset ,  nieriio  qnaeriiur,  imo  credihilins  habe- 
tur.  Ainbigtie  qnippe  posita  suni  Terba  :  Tel  ninim 


liili,  priuia  qossUo  esl,  cur  boc  Deus  famulum  suiim,  B  sacrificaverit  Deo  vero  in  populo  ejus,  quamlo  vidit 


cum  quo  ipse  lanta  ei  ialia  loquebaiiir,  ab  alieni 
gena  passos  est  admoneri.  In  qiio  Scripiura  nos  ad- 
inooet,  per  quemiibei  bominem  deiur  coiisilium  ve- 
ritalis,  non  debere  contemni.  Videndum  eiiam  iie 
forte  ibi  voiuerii  Dcus  ab  alienigena  admoneri 
Moysen,  ubi  ei  ipsuin  possei  ientare  superbia.  Sede- 
I  ai  enim  juGiciaria  subUmiiaie.  Nara  bunc  sensum 
iiidicai,  cuni  ipse  Jetbro  eos  eligerc  jussll  ad  judi- 
candas  causas  popull ,  qoi  odissenl  superbiaiu.  De- 
iude  quam  sii  observandum,  qnod  aiibi  Scriplura 
dicit  :  Ft7t,  ne  in  muUis  §int  actus  tui  (Eccl.  xi), 
salis  et  hic  apparet.  Deinde  verba  Jeihro  daoiis  coii- 
siliiim  Moysi,  consideranda  suni.  Dicii  enim  :  Nune 


geuerum  suum;  vcl  uiruin  ciim  adoraverii  ipse 
Moyses,  quanquam  de  adoralione,  e  iani  si  expresso 
positmn  esset ,  bonor  videretur  socero  redditus  eo 
luodo,  quo  solei  hominibus  honorificenikK  eauaa  ex- 
htberi  :  a  palribiis,  sicui  de  Abraliain  scripinm  est» 
quod  adoraterit  fitios  lieth  (Gen.  xxvii).  Quoi(  anlem 
dicai  grammato  isagogas  posi  decuriones,  non  facile 
sciri  poiesi,  qnoniam  boc  noroen  in  iiuUo  osu  habe- 
luns  vel  ofllotonim  vel  rnaglsierioruin ;  nani  quldfiro 
doctorcs  inlcrpretaii  sunt,  oi  intelligantur  roagistri 
liiterarum,  qui  iniToducant  in  litteras,  sicai  resoot; 
Gnecuro  vocabuium.  flic  sane  signiilcaiur  antt 
lcgem  dalam ,  quod  babuerini  liebrxi  lilleras ,  quae 


ttaque  audt  me^  et  consiltum  dabo  ttbt,  et  ertl  Deus  .  .  i    .  s  ^        • 
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bumauis  aciiooibos  animum ,  Deo  quodainniodo  va- 


eaari,quo  sii  tanto  plenior,  quanlo  in  superna  aiqiie 
aetema  <4iberiu8  exiendiiur.  Sequilur :  Esto  tu  populo 
in  hiSf  quw  ad  Deum  pertinent,  ut  referas^  quos  di- 
cuntur  ad  eum ,  oslendatque  populo  caremonias  et 
ritum  eolendi ,  viamque  per  quam  ingredi  debeant,  et 
opus  quod  facere.  Provide  autem  de  omni  pUbe  viros 
potentes  e(t  txmenies  Deum^  in  quibus  sit  veritas,  et  qui 
oderint  avaritiam  :  et  constittie  ex  eis  tribunos  el  cen- 
suriones,  ^iuinquagenarios  et  decanos^  qm  judicenl 
populum  omni  tempore*  Quidquid  atuem  majtu  fuerit^ 
referant  ad  te ,  et  ipsi  minora  tantummodo  judicent ; 
levituque  tibi  sit  partito  in  aUos  onere.  Si  hoc  feceris, 
implebis  imperium  Domtni,  et  prffcepta  ejus  poteris 


Non  niiHis  enim  videtur,  a  primis  hominibus  eos 
cOBpisse  et  perducias  esse  ad  Noe,  atque  Inde  ad  pa- 
rentcs  Abrabx,  ei  iiide  ad  populum  fsrael.  8ed  omle 
hoc  probari  possit,  ignoro.  {Ex  Isidoro.)  Hoc  magnae 
admiraiionis  est,  ut  diximus,  quod  Moyses  propbeta 
Deo  plenus,  qui  cuni  Domino  facie  ad  faciem  loque* 
baiur,  ab  lioinine  geniili  consilium  accepit,  ut  face* 
rct  omiiia  qua^cuinque  diceret  ille  :  nisi  ul  formam 
buiiiiliialis  populorum  principibus  daret,  ei  fuiuri 
sacraiuenli  designarei  imaginero.  Sciebat  enini  fulu- 
ruiu  quandoque  quod  populum  ex  gentibus  coiigrega- 
tuin,  ea  qu;e  in  lege  deerant,  eo  suggerenie  coinplean- 
iur ;  tonumque  ei  spiriiualem  inielleclum  ,  aflcrret 
ad  legem  Dei ;  ci  sciebat  quia  audiret  eumdcm  popu- 


tustentare;  et  omnis  hic  populus  revertetur  cum  pace  D  lum  lex,  el  faceret  orania^uaecunque  dicerei;  legis 
ad  loea  sua.  Quod  vcro  ad|ungii  et  dicit ,  e sto  lu 
popiilo  in  his  qiuc  ad  Deuni ,  el  rcferes  verba  eo- 


rum  ad  Deum,  et  testabcris  illi  prxcepta  Dei  et 
legeitt  ^us,  et  demonslrabis  illis  vias  in  quibus  aiiw 
bolabaBt  in  eis,  ei  opera  quac  facianl,  cum  po- 
polo  imiyerso  hxe  agenda  esse  demons'rat.  Noii 
epimaiiuBinsciijusque  verba  referre  ad  Deitm,  sed 
verbaeomm  :  cum  supra  dixissei :  Esto  tu  popnto  in 
his  qtuB  ad  Deum  stua.  Pdst  h;vc  admonel,  ne  si«igu- 
k-nogoiia  qiiae  inter  se  habent,  deserantur :  ele- 
et  poientibus  viris,  Deum  coleniibus, 
[  4101  o«!erint  superbiani  :  quos  consiitueret 
alioti  hiipor  ccnlcnos;  alios  stiper 


quc  diiniuutio  suggcrente  Evangelio  conipleretur. 

CAPUT  X. 

De  udventu  fUiorum  Isrtiel  ad  montem  Sinai,  nbi 
maudavU  populo  per  Uoysen,  ut  essent  parati  in 
diem  tertium. 

Menu  tertio  egressionis  Israel  de  terra  jEgypti,  in 
aie  haCy  venerunt  in  solitudinem  Sinai.  Nam  profecti 
de  Baplndim^et  pervenientes  usque  in  deserium  Sinai, 
castra  metaU  sunt  in  eodem  loco;  tbique  Israel  fixit 
tentoria  e  regione  montis.  Uoyses  autem  ascendU  ad 
Deum  vocavitque  eum  Dominus  de  monte  et  aU  :  Uasc 
dices  domui  Jacob^  et  annuntiabis  fUiis  Israet^  etc. 
(Exod.  XIX).  {Ex  Istdoro.)  Acccssll  il-quc  posi  Il^ht 
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IMipiilus  quadragesiina  s«|»Uiua  die  egressioois  Israd  A  seiisus  spiritualis  demoosinttur.  dmne  iere  et  Jttci- 


e&  i£g>pU>  ad  monten  Sina  ;  ibique  Moyses  ascen- 
dit  ad  Deuni,  el  IVominus  ad  eum  (^escendit.  Si  quitJ 
est  rooraliter  quod  Moyses  in  montem  ascendii  et 
Dominus  in  montem  desct^ndil?  Mons  quippe,  alti- 
tudo  contemplationis  nostroR  cst,  in  qua  ascendinms; 
ut  ad  ea  qnae  ullra  infirroitatem  nostram  sunt ,  in- 
Uienda  sublevemur.  Sed  in  li:mc  Dominus  descendit, 
qula  sanctis  mullis  proficientibus  parum  de  se  ali* 
quid  eorum  sensibus  aperit. 

Vot  ipsi  vidislii  quw  fecerim  jEgyptiis  :  qnomodo 
ponaverim  ttos  %uper  a/M  aquHarum,  et  a$$umpserim 
miki.  Alas  aquilarum,  doctrinas  mystice  appeUat 
dooniro  Testamentonmi.  Bene  ergo  Scriptura  sacra 
pennis  aquilarum  assimilatur,  qiiae  nos  ab  inflmis 


dom  ad  fldeles  pertinet :  omois  aiitem  ierra  ei  teue- 
lirositas,  ad  tnfldeies  terrendos.  ideo  aulem  le«  jcimi 
terrore  daiur,  ui  populus  carnalis  Deom  <i»nerei,et 
legem  ejus  cum  revereirtia  conservaret. 

JSMUtiavit  ergo  Moy$e$  verba  popuU  ad  l)«mf  rram, 
qui  dixit  ei :  Vade  ad  populum  et  $ancti/ica  toa  hodie 
et  cra$ ;  laventque  venimenia  $ua^  et  $Uit  paraii  in 
diem  tertium,  Die  enim  iertio^  de$eendet  Domim$ 
coram  omni  plebe  $uper  montem  Sinai.  Ilac  q^iidem 
dic  repf^riiur  dari  iex ,  quae  in  tabulis  l.ipideis 
scripta  esi  digtto  Dei  :  sicut  consequeutla  docetit. 
Dics  aiilcm  iste  tertius  apparet  tertii  cssc  niciisis 
ab  e«itu  ex  ^gyplo.  £x  die  ergo  quo  paselin  fecc- 
runl,  id  est,  agniim  immolavcnint  et  ederunt,  qui 


suis  exhorialionibus  elevant,  et  suis  consolationibus  D  ruit  quarius  decimuB  primi  inensis,  usqiie  ad  isluin 


poriant,  suisquc  documenlis  semper  ad  ardua  opera 
▼iritiium ,  et  ad  ccelestia  praemia  provocant.  Si  ergo 
tmd:eriti$  vocem  fitMm,el  cu$todieriti$  paOum  meum, 
eritis  mihi  in  peculium  de  cuncti$  populie.  Mea  tot 
emm  terra  omm$;  et  vo$  eriti$  nrihi  regnum  et  gens 
9inuta.  Moc  Inudis  t<>stimonium  qnondam  antiquo 
Dei  .popiilo  per  Moysen  datnm  est,  qiiod  posfea 
recte  gentibiis  dat  apostohis  Petriis  dieens  :  Vo$ 
autem  genu$  eiectum,  regale  $acerdotium  :  gen$  $an- 
cta^  populu$  acqui$itioni$  (I  Petr.  n),  quia  in  Gliri- 
^iiiro  videiicet  crediderunt  qui  velut  kipis  angularis, 
in  enm  qoam  in  se  Israel  'babuerai  -salutem ,  genles 
aduoavli.  Quos  gemis  eleciuffi  vocafipropter  firiem  : 
ui  disiinguat  ab  eis  qui  bpidem  vivum  reprobando, 


quo  lex  datur,  dies  quinquaginta  numerantiir :  dcctMn 
et  septem  sciKcet  primi  mensis  :  reliqui  ab  tpso  xiv, 
deinde  omnes  xxx  secundi  mensis ,  qui  finnt  xlvii. 
Ei  iertius  tertii  mensis,  qiii  est  a  soieninitatc  occisi 
agni  quinqnagesimus.  Ac  pcr  lioc  in  ista  iiinbrn  fti- 
tiiri  secunduin  agni  inimaculati  diein  rcslnni ,  siciK 
quinqungesimo  die  lex  d.ila  est,  qii:c  conscripta  est 
digtto  Dci,  ita  ipsa  veritate  Nnvi  Testaincnti,  a  fcsti- 
Tfiate  agni  immaculati  Christi  Jesu,  ^uifiqiia«i^tnta 
dies  numcrantitr  :  ut  Spiritiis  saiicliis  dc  altissiniifl 
datus  est.Digilum  aiitcm  Dci  csse  Spiriliim  sancMini 
supra  jam  diximus  testc  Evangelio.  Qiiod  niitcni  Do- 
niinus  prxcepit  Moysi,  ut  impiihim  H:uictincet  li<nlic 
etcras,  utque  ipsi  lavcnt  Yestimenta  siia.  ct  sint  pa- 


raclisuniipsirepfobi.Regaleaiitemsacerdotiuin,quia  C  rati  ln  dicm  tertium,  myslicc  signiHcat  qtiod  oiniiis 


illios  cotpori  -suni  iinlli ,  i\n\  -rex . sommus  et  sacerdos 
esi  veruis  pegHom  swislrlbuens  utrex  eiutpontifex,eo- 
nKD  peccftium  sui^anguinisliosiia  mundans.  Regale 
sacerdeltmn«06'nominat,  ut  et  regnum  se  pnrareper- 
petiiumet^liosiias  immaculaueeonversatioiiis  Deo  sein- 
per  oflerre  meminerint.  Gens  quoqiie  sancta  et  popu- 
ius  acqoisitionis  voeantur,  juxta  id  qiiod  apostolus 
Pnvlos  proplietae  exponens  sententiam  diceiitis  :  Ju- 
ilm  mutem  meu$  ex  pde  rivit  {Abac.  ii).  Quod  si  sub- 
iraxerii  se,  non  plnct^bit  auiinic  me:e.  Nos  aulcin 
iion  sumiis,  inquit,  subtractionis  fllii  in  perditionein : 
sed  fidei,  in  aequisitionem  nnimx.  Et  in  Actibiis 
Apostolorum.  Vo$t  ait,  Spiritu$  $anctu$  po$uit  epi- 
icopo$   regere  Eccle$iam   Dominit   quam  acquisivit 


qui  ad  conspectiim  Dei  pcnenire  desiderat,  saiicti- 
ficare  se  debet,  id  est,  saiia  fidc  et  digna  coiivcrsa- 
tione  praepnrare ;  ct  vestimenUi  sua  lavare ,  id  cst, 
opera  sua  mundare;  in  prasenti  vidclicet  et  in  fu- 
turo  tempore,  quod  significat  hodicmus  et  dies  cra- 
stinus  :  quatenus  ad  gloriam  resiirrectionis  ct  iin- 
mortalitatis  Dominicae  pertingcre  possit.  IIoc  quo- 
que  insinuat  dies  tertius,  q:iia  Christus  die  tertia  a 
mortuis  resurrexit.  Con$tituesque  termino$  populo  ver 
circuitum  et  dice$  :  Cavete  ne  a$cendati$  in  montemr 
nec  tangatis  fine$  iUiu$.  Omni$  qui  tetigerit  montem, 
morte  morietur.  Manu$  non  tanget  enm :  $ed  lapidibu$ 
opprimeiur,  aut  confodietur  jaculis  :  $ive  jumentum 
[uerit,$ivehomOy  non  vivet.  Quidest  quod  iegem  datii- 


san^tctn^  $uo  (Act.  xx).  Populus  ergo  acquisilionis  D  nis  DonHnus,inignerumoquedescendit,nisi  quia  hu 
facti  sumns  in  sanguine  nostri  Redemptoris  :  quo  I 
erat  quondam  popuhis  Ibrael  redcinpuis  sanguihc 
agni  de  iEgypto. 

Venit  Moy$es,  et  convocati$  majoribu$  natu  populi, 
expo$uit  omne$  sermones  quos  mandaverat  Dominu$. 
He$ponditque  univer$u$  populu$  $imul :  Cuncta  qu(B 
locutu$  e$t  Dominu$ ,  faciemm.  Cumque  retulis$et 
Moy$e$  verba  populi  ad  Dominum,  ait  ei  Dominu$ : 
Jam  nunc  reniam  ad  te  in  caligine  nubi$,  ut  audiat 
me  populu$  loquentem  ad  tc,  et  credat  tibi  in  perpe- 
lium.  Per  caiiginem  et  oiiiiie  quidquid  tenebrosum 
iii  decessu  Dei  crat.  liltcra  legis  designalur;  pcr 
aumtcm  vero  et  omiic  quidqiiiJ  ibi  splendidum  fuit, 


miles  per  claritatem  suac  ostensionis  illuminal,  et  sii- 
perborum  oculos  per  caliginem  erroriscbscurat  ?  Prius 
crgo  mens  at)  appetitu  glorise  temporalis ,  atque  ab 
omni  carnalis  concupiscenliae  delectatione  lergenda 
est;  et  tunc  ad  aciem  contemplationis  erigenda.  Unde 
etcum  lex  accipitur,  populus  a  monte  prohibetur ;  ut 
videlicet  qui  infirmis  adhuc  mentibus  terrena  dcside- 
rant,  considerare  sublimia  non  praesumant.  Ubi  ci 
recte  dicitur  :  Si  be$tia  tetigerit  montem ,  lapidabitur^ 
Bestia  etenim' montem  tangit,  cum  mens  irratiuiia- 
bilibiis  desideriis  subdita,  ad  cooietnplationis  aiu  ser 
crigit.  Sedlapidibuspercutitur,  qiiia  summa  non  siifr* 
tiiiens,  ipsis  superni  ponderis  iciibus  necatur.  Uuf 
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ergo  culnien    apprcheiidere  perfectionis  niuintiir,  A  slolos,  el  qui  cum  cis  erant.  In  ccnlesimo  vigcsiiiko 


oontcniplationis  arceni  tcncre  desiderant ,  priiis  sc 
in  campo  operis  pcr  exercitium  probenl,  ut  sollicite 
sciant,  si  nuUa  jam  mala  proximis  irrogant;  si  sub- 
irrogata  a  proximis,  xquanimiter  portant;  si  obje- 
ctis  bonis  temporalibus,  nequaquam  eos  Ixtitia  sol- 
vit ;  si  subtractis,  iion  nimio  moerore  sauciantur,  ac 
deinde  perpendant ,  si  cum  ad  semctipsos  introrsus 
redeunt,  in  eo  quod  spiritualia  rimantur,  nequa- 
qaam  seciim  reruro  corporalium  urobras  trahunt  : 
vel  fortasse  traclas,  manu  discretionis  abignnt,  si  in- 
circuinscriptum  lumen  videre  ciipientes ,  cuiictas 
circumscriptionis  sux  imagines  deprimunt :  et  in  eo 
qnod  super  se  conlingerc  appeiunt ,  vincunt  quod 
Bunt. 


Mosnica;  nclatis  numero  conslilulis  ct  divisis  linguis 
credenlium,  lotus  Evangelica  pnedicalione  miindus 
implcdis  esl.  Dicilnr  illic  scripia  Icx  digito  Dci,  cl 
Dnnnnus  dicil  de  Spiriln  sanclo  :  /n  digito  Dei  eji- 
cio  dccmonia  (Luc,  xi).  Aspicit  illnc  cnnctns  popnlus 
voccs  ct  laiupadcs  montemqne  fumanlem,  tonitrua 
et  fulgura,  clnngorenique  buccinae  perslrepontcm. 
In  vocibus  namqne  et  tonitruis ,  cianinr  pr;cdicalio- 
nuro  intelligitnr;  in  Inmpadibus,  claritas  miracnkv 
ruin ;  in  sonitu  buccina* ,  prxdicatio  fortia  sancto- 
rum.  Qua;  omnia  iii  adventu  Ghristi  ct  snncti  Spiri- 
tus  completa  snnl,  qiiando  omncs  discipuli  Ghristi 
in  varietate  lingnarum ,  prd?cepiis  et  signis  intoniie- 
runt.  InterprctiUur  auiem  Sinai  nibus,  quotl  signin- 


Ciim  cmperit  clangere  bueeina ,  lunc  ascendant  in  ^  cat  Ecclcsiam  ,  in  qna  et  Dominus  Moysi  loqnitiir 


montcm.  Quid  est  quod  prius  probibet  populum  ne 
asceudat  in  roontem,  nec  tangat  fines  illius,  mina- 
lurquetransgressoribusmortem,  uunc  autem  jubet  ut 
quando  coeperit  clangere  buccina,  lunc  ascendant  in 
luontem  :  nisi  quod  humanam  audaciam  compescens 
premit,  et  ad  obedienduro  divin.ne  jussioni,  mentem 
erigit?  Ad  sonitum  ergo  buccinx  ascendcre  oportet 
in  montero,  quia  ad  sacne  pncdicationis  vocero  se 
crigere  debet  ad  superna,  roens  auditoruro.Nec  enim 
inordinate  ad  investigationem  sacramentorum  ccele- 
stium  aniinus  pertinax  se  iromiltere  debel,  irratio- 
nabili  inotu  prsesumptionis  su(e  instigalus ;  sed  ad 
vocationem  divinam  promplus  ac  devotus  subscqui, 
quo  provocat  gratiaro  largiloris. 


Quod  aiilero  legcm  dntnrus  Dominus,  in  igne  fiimo- 
que  descendil.  hoc  signifirat  quia  cl  Hileles  clariias 
siue  oslensi(mis  iliuminnt ,  el  iniidcles  oculos  pcr 
fumuin  crroris  obscnrat.  Qnod  vero  vidrlur  iu  cnli- 
gine,  hoc  sigiiincnl  qnia  h\  pii  qni  lerrena  snpuiit, 
caliginero  maliii;e  eiini  desct^ndciitem,  id  est,  iu  hu- 
militate  nascentcm,  ucn  ngnovcrnnt.  Alias  in  cali- 
gine  visus,  lcgem  dcdit,  quia  verilatem  suac  lc^ia 
non  secutnris  inndelibus  ,  quasi  per  caliginem  liixit, 
ut  vidcntes  non  videant. 

Timuit  populus  qui  erat  in  castris,  Cumque  eduMs- 
set  eos  Moyses  in  occursum  Dei  de  loco  castrorum^ 
steterunt  ad  radices  montis.  Intueri  liliel  qoomo.lo 
^  sacra  eloquia  in  exordiis  narrationum  qualitatcs  ei- 


Cumque  lavassent   veslimenta  sua  ,   ail  ad  eos  :  ^  primunt  terminosque  causarum.  Aliquando  nainqne 

a  positione  loci,  aiiquandv  a  positione  corporis,  ali 
quando  a  qualitate  aeris,  aliquando  a  qualitate  tcin- 
poris  signant  quid  de  ventura  actione  subjiciunt. 
A  positione  locoruro  divina  Scriptura  exprimit  suIh 
sequenlium  merita  fiiiesque  causaruiii  :  sicut  dc 
Isrnele  dicit  quia  vcrba  Dei  in  moute  audire  non 
potuit,  sed  prxcepla  in  campestribus  accepil;  sub- 
sequentcm  nimirum  infirmitatem  popuii  iodicaiis, 
quia  asccndere  ad  sninma  non  valuit,  sed  seinetipsuiu 
in  innmis,  ncglccte  vivendo,  laxavit.  A  positione 
corporis  fntura  denuntiat,  sicut  in  Actibus  aposlolo^ 
ruin  Stephanus,  Jesum  a  dexlris  virlutis  Dei  stantem 
(Act.  vii)  se  vidisse  manifeslat.  Stare  qnippe  pii- 
gnanlis  cst  vel  juvnnlis.  Et  recle  starc  cernitur, 
qui  in  bello  ccrtaminis  opilulatur.  A  qualitate  acris 
res  subscqucns  dcmonstratur,  sicut  evnngclisla  cuni 
pncdicnnte  Doinino  nullos  tuiic  ex  Jud;ca  creiiituros 
diccrct,  prxmisit  dicens :  Hiems  autem  erat(Jotin.  x). 
Scripinm  nnmquc  est :  Abundavit  iniquitaSy  refrigc- 
scit  charitas  multorum  (Mntth.  xiv).  Idcirco  crg?» 
hicmis  curnvit  tcnipus  exprimere,  ut  incsse  audito- 
ruin  cordibns  malitix  frigiis  indicnret.  liinc  cst  qiiol 
negaturo  Petro  prxmittitur  quia  frigus  eral,  ct  stans 
ad  prunas  calcfaciebat  se.  Jam  nainquc  intus  a 
charitatis  calore  torpuerat,  et  nd  majorem  prtcsenlis 
vitae,  qnasi  nd  pcrseculornm  prnnns,  in  rirmii:»ii^ 
acsluante  recalcbnl.  A  quaHiaie  quo.|nc  icmporls,  11- 
nis  cxprimifur  nclionis;  si(  nt  non  rclilurns  nd  ve- 


Estote  parati  in  diem  tertium ,  nec  appropinquetis 
uxoribus  vestris.  Quid  est  quod  posl  lavationein  ve- 
stimentoruro  probibet  accessum  uxorum ,  nisi  ut 
osteudat  nobis  ,  non  suflicerc  ad  virtutcm  conlero- 
plationis,  niundalionem  operum  per  poenitentiai  la- 
nicnlum  ,  siiie  castitate  tam  corporum  ,  quain  etiam 
nnimarum?  Oportet  crgo  ut  mundcmus  actus  no- 
stros  prxteritos  per  compunctionem  lacrymarum,  et 
puritatem  integraro  servemus^  pnecordiorum,  quia 
nlitcr  non  sufQcimus  ad  contemplalioiiero  Dei,  et  ad 
pcrccptioiiero  venc  sapienti;^.  Ilinc  ipsa  Vcritas  aii : 
Deali  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  vidcbunt 
(Matth.  v).  Et  in  Saloroonc  scriptura  est  :  Spiriius 
snnctus  disciplino!  cffugict  fictum,  et  in  animam  ma- 
tevolam  non  introibit  sapicntia  (Sap.  i). 

GAPUT  XI. 

De  co  quod  die  tertio  cceperant  audiri  tonitruay  mi' 
are  fulgura,  et  nubes  operire  montcm  ,  clungorque 
buccinaj  vehementius  perstrepere ,  cum  Dominus 
descendisset  de  monte, 

Jam  advenerat  dies  tertius  et  mane  inclaruerat ;  el 
ciTperunt  audiri  tonitrua^  nc  micare  fulgura,  et  nubes 
densissima  operire  montem  :  clangorque  buccina:  ve- 
hementittsperstrepebat(Exod.  xix).  (ExJsidoro.)  Quin- 
quagesinia  die  postaclum  pascha,  datn  esl  lex  Moysi ; 
ita  et  quinquagesimo  die  post  passionem  Domini, 
quain  pascha  illud  pncfignrabat,  dalus  csl  Spirilus 
•aiictus  promissus  paraclctns  dcsrcnitMis  supor  npo- 
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f»5  COMMENTARIA  IN 

ttiam,  ct  nd  ira  iitioiiis  perfidiam  nocte  Judas  exisse  A 
fteriniK*tur,  cum  egrciiiente  illo  ab  pvangelisla  dica- 
Hir  :  Erat  enim  tiox  Joan.  xiii).  Ilinc  enim  ctini- 
f|oo  diviti  dicitiir  :  Hac  nocte  repetunt  animam  tuam 
ah§  U  {Luc.  xii).  Anima  quippe  quse  ad  tenebras 
dncitur,  non  hi  die  repeti,  sed  in  nocte  menioratiir. 
Hiuc  est  quod  Salomon,  qui  sapientiani  non  perse- 
teraturus  accepit,  in  somnis  banc  et  nocte  accepisse 
ileseribitur.  Ilinc  est  qiiod  angeli  ad  Abrabam  me- 
rid:e  veoiunt^  puniuiri  autem  Sodomam,  ad  eam 
vespere  venisse  memorantur. 

Totus  autem  mons  Sinai  fumabat^  eo  quod  deicen- 
4itsH  Dominus  wper  eum  in  igne  :  et  ascenderet  et 
fnmus  ex  eo  quasi  de  fomace.  Eratque  omnis  mons 
terribUis^  et  sonitus  buccince  paulatim  crescebat  in 
nuifut  ei  prolixius  tendebatur,  Qiiid  pcr  montem  ^ 
fiisi  ipsa  nostra  contemplatio  designatur,  in  qua  nos 
«scendimus  ut  ad  ea  quse  nltra  infirmitatem  nosiram 
sonft  Tidenda  sub!evemur?  Sed  in  bnnc  Dominus 
descenditf  quia  nobis  multum  proficienlibus,  panim 
de  se  aliquid  nostris  scnsibus  aperit;  si  lamcn  dici 
in  iilo  Tcl  panim  vel  aliquid  potest ,  qui  niins  scm- 
per  et  idem  intelligi  particularitcr  non  polest,  et 
tamen  a  sois  fidclibus  participari  dicitur ,  ciiin  in 
^iis  substantia  pars  nullateiius  admitlatur.  Scd  quia 
hunc  exprimerc  perrcclo  sermone  non  possumus, 
hamanitalis  nostrae  modulo,  quasi  iufantix  imbccii- 
litati  praepediti ,  eum  aliquatcnus  balbutiendo  reso- 
namos.  Sonitus  inqoit  buccin»  paulalim  crescebat 
\m  majus,  et  prolixius  tcndebatur.  Sonilus  buccinx 
C8t  senno  praedicatorum ,  qui  secundum  auditorum  ^ 
intellectum  formari  debet,  ut  cuique  personae  vide- 
tur  espedire.  Non  enim  eodem  tenore  doclriiuK  im- 
buenda  est  ruditas  neopbytorum,  qua  instrucnda  est 
capacitas  eruditorum.  Und^  et  Paulus  quibusJam 
suis  auditoribus  dixit :  Non  potui  loqui  vobis  quasi 
siriritualibuSf  sed  quasi  carnalibus  :  tanquam  parvu- 
fis  in  ChrislOf  lac  vobis  dediy  non  escam,  et  reliqua 
(/  Cor,  iii).  Et  alibi  :  Loqnimurf  inquil,  sapienliam 
inter  perfectos^  quam  nemo  principum  hujus  swculi 
cognovit  (I  Cor,  ii). 

Descenditque  Dominus  super  montem  Sinai ,  t;t 
ipso  montis  verlice ,  et  vocavit  Moysen  in  cacumcn 
ejus,  Ecce  Dominus  descendere  in  montis  vcrticero 
dicilur,  et  vocarc  Moyseii  in  cacumen  cjus,  iu  quo  p 
ostenditur  quod  ipse  Dominiis  profectum  saiicloruin 
suorum  semper  ad  sublimiora  et  perfecliora  provo- 
^ut,  quibus  ipse  sumina  perfcctio  est,  quia  cjus  vi- 
fclo  pcrpetua  consummalio  est  omniuin  virtutuin. 

Quo  cum  ascendisset ,  dixit  ad  eum  :  Descende 
el  contestare  populum ,  ne  fortc  vettnt  tratiscendere 
lerminos  ad  videndnm  Dominumy  et  pereat  ex  cis  pln- 
fima  multitudo,  Contestatur  populuui  Dominr.s,  nc 
forte  veiint  transcendere  terminos  pneslitutos  ad 
videndum  Dominum,  quia  magna  discrelione  cuiqiie 
epus  cst.  ne  velit  ultra  quam  debet  el  quam  possil 
<te  ipsa  divina  natura  rimari  nc  tractare  coiicuir. 
Unde  et  Scriptura  dicit :  Qni  majestatem  scrutatnry 
tpprimiiura  gloria  {Prov.  \xv).  El  nlilii  ipsa  Sapicn- 
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tia  dicit  :  Mel  tnvenisti ,  comede  quod  sufficit  tibi ; 
ne  forte  sattatus^  evomas  illud,  et  perjures  nomcn  Dei 
tui  (Ibid,). 

Loculusque  est  Dominus  Moysi  cunctos  sermoncs 
hos  :  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus ,  ^mi  ednxi  te  dc 
terra  A^gypti,  de  domo  servitutis  {Exod,  xx).  [Ex 
Origene,  ]  Omnis  qui  dicit  se  contemnere  pra^sens 
sa^culum,  quo.i  figuraliter  i£gyptus  appellatur,  et 
peryerbumDei,utsecundumScripturas  dicam  trans- 
latus  est,  et  non  invenitnr  quia  ad  sxcolum  futurom 
festinat  ac  tendit,  de  bujusmodi  anima  dicit  Deus  : 
Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  de  terra 
jEgypti,  Noii  ergo  baec  ad  illos  tamen  dicuntur,  qui 
de  ili^gTplo  profecti  sunt,  sed  niulto  magis  ad  tc  qiii 
nunc  audis  isla ;  si  tamen  proficiscaris  cx  iEgypto, 
ct  iflgypliis  ultm  non  servias ,  dicit  ha^c  Dcus  :  Ego 
$um  Domimis  Deus  tuus  qui  eduxi  te  de  terra  .€gyptl, 
de  domo  servitutis,  Vide  si  non  negotia  saeruii  et 
ac!us  carnis  donius  cst  servitulis ;  siciit  riirsns  e 
contrario,  relinqiicre  sxcularia  et  secundum  Deuin 
Tiverc,  dorausest  libertatis,  sicut  Dominus  in  Evan* 
geliis  dicit  :  Si  pcrmanseritis  in  verbo  meOj  vos  agno- 
scetis  veritatem,  et  Veritas  liberabit  vos  (Joan.  viii). 
Ergo  iEgyptus  domns  est  scrvilutis ,  Jndxa  vero  et 
lenisalcin  domus  cst  libcvitatis.  Audi  et  ApostoUim 
de  his  sccundum  sapiontiam  qiix  ci  in  mysterio 
data  fucrat,  pronuntiantem  :  Qu(e  autem  sursum 
estf  iiiquit,  Jerusalem^  libera  est^  qum  est  mater 
omnium  nostrum  (Gal.  iv).  Sicut  ergo  iEgyptiis  isla 
terrcna  provincia  filiis  Israel  doinns  diciiur  scrvi- 
lutis,  ad  comparalionem  Jud;cue  et  Jcrusalera  qua;  eis 
doinus  f/ficitur  libertatis,  iia  ad  comparationem  cov 
lestis  Jerustilem,  qiue,  ut  ita  dicnni,  mater  est  li- 
bertutis,  tolus  bic  raundus,  el  omnia  quae  in  niundo 
sunt,  domus  est  scrvilulis.  El  quoniani  de  paradiso 
libcrtatis  pro  pocna  peccali  ad  bujus  miindi  vcntnra 
fiicrat  servitutem,  idcirco  primus  scrnio  decalogi,  id 
esl  priina  mandatorum  Dei  vox ,  de  libertale  pro- 
fcrliir  diccns  :  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus^  qui 
cduxi  te  de  terra  /Egypti,  de  domo  servitutis,  llanc 
vocem  iii  /Egypio  positiis  audirc  non  poteras,  ctiamsi 
til)i  injnngatur  ul  Pascha  facias ,  etinmsi  nccingaris 
hiinbos  et  sandalia  accipias  in  pcdibus,  ctiamsi 
virgam  leneas  in  inanu ,  cl  nzyma  cuni  amaritudine 
conicdas.  Et  quid  dico,  in  iEgyplo  posilus  \\xc  au«- 
dire  non  poU*ras?  Sed  nc  inde  quidem  profectus,  in 
priina  stutim  mansioncbxcaudirepotnisti,  ncc  in  so- 
cundanecintcrtia,  nec  ciim  transicris  mare  Uubrimi, 
etiamsi  ait  Mnram  vencris,  ct  fucrit  tibi  amnriUilo 
in  dulcedincm  versa;  etian*si  in  Elim  vcncris  a.l 
duodecirn  fontes  aqunriim  et  scptuagiuta  arborcs 
palmarum ;  cliamsi  Rapliitiim  pni^lericris,  cxtcros- 
que  profccUis  asr.cnjicris,  nondum  nd  cjusceinodi 
verba  idoncns  judicnris,  sed  cum  vcneris  ad  montein 
Sina.  Mullis  crgo  anlc  laboribus  pcraclis,  inultis 
aTumnis  et  tenlnlionibns  snpcralis,  vix  aii(j!:  :o  lo 
incrcbcris  pra»crpln  sMsciporc  Ii!)erl;\lis,  ct  autl  le 
a  Domino  :  Ego  sum  Dominus  Dcus  luus^  qui  edmf 
te  <lc  tcrrn  sfnypd.  t!c  dumo  s*:nitKtis,  Ycriiin    Li< 
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sermo  nendiim  &crflio  mandaii  e&U  sed  qui  sU  qui  A  pepfeclos  Cactftt,  ipse  fragiliiatem  bumanonim  ood 


manUal  ostendet.  Nunc  ergo  vuicamus  quod  sii  inl- 
iium  decem  mandatorum  legis,  et  si  non  occurri- 
mus  onmia  initia,  sakem,  prout  Dominus  dederit, 
explicemus. 

CAPUT  XH. 
Sermo  Dei  ad  poputum^  decalo^um  legis  proferem- 
Primum  ergo  mandatum  est :  Non  erunt  tibi  dii 
aif t  prtpter  me ;  et  post  hxc  sequitur  :  Non  fitciet 
tibi  iculptilej  neque  omnem  $imiliiudinem  qum  eit  in 
ccelo  detuper,  et  quw  in  terra  deor$um^  nec  eorum 
um  sunt  in  aqui$  sub  urra.  Non  adorabis  ea  neque 
:ole$  (Exod,  xx).  [Ex  Origene,]  Hinc  puto  ei  apo- 
stolum  Paulum  sumpsisse  iilud  quod  ad  Coriulhios 
scribii  dicens  :  Siquidem  $unt  qui  dicuntur  dii,  $ire 


recusat  aflcctuum.  Quis  enim  ^udicns  Deum  zelaii- 
tera,  non  continiio  mireiur,  et  humanx  fragiliis^i 
viiium  putei?  Sed  omnia  proptcr  nos  ci  agii  ei  pa- 
tiiur  Dcus  -  et  ul  possimus  edoceri,  noiis  el  usiiatis 
nobis  affectibus  lof|uiiur.  Vidcamus  ergo  quid  esi 
qood  didt,  quia  Dominu$  $elan$  ego  $um.  Sed  iii 
eoniemplari  fucilius  possint  divina  deiKimauis,  se- 
cundmn  ea  qu;»  supcrius  disseruiuius,  doccanius 
excmplis.  Oinuis  mulicr  aui  sub  viro  est  et  siibjccta 
est  legibus  viri,  aut  meretris,  et  utilur  rtberfate 
peccandi.  Qui  ergo  ingreilitnr  ad  merelricem ,  wii 
se  ad  eam  ingrcssum  esse  mulierem  ,  qiRe  |»ro8iitiita 
esl,  ei  cmiciis  volcnlibus  patct ;  et  iilco  iiidignari 
non  potcst ,  si  cum  ea  etiam  ;i4ios  vitleal  ainatorcs. 


in  coslo  $ive  in  terra  (/  Cor,  viii).  Ei  addidii :  Sicut  ^  Qui  vero  lcgilimo  iititur  matrimoiiio,  iioii  puHlnr  iiti 

et  $unt  dii  mutti  et  domini  multi ;  $ed  nobi$  mm$ 

Deus  Pater^  ex  quo  omnia  et  no$  ab  isto ;  et  unu$  Do- 

'ninu$  Je$u$  Chri$tu$f  per  quem  omhia  et  no$  per 

ip$um.  Tale  etenim  est  quod  dicit :  Licet  sini  multi 

dommi  qui  aiiis  geiitibus  doininenlur,  ei  dii  muUi 

qui  ab  aliis  colaniiir,  sed  nobis  unus  est  Deus  et 

mius  Domiiius.  Non  facte$  tibi  idolum :  neque  omnem 

$imititudinem  eorum  qum  $unt  in  cmio,  vel  qum  in 

terra,  eic.  Aliud  ergo  efiifacere  idoium,  aliud  simi- 

•liludinem.  £i  fiquidem  Dpminus  nos  ad  ea  qwe  di- 

4tenda  suni,  iliuminace  digneiur,  ego  sic  arliiiror  ao- 

ciplenduoi  quod,  verbi  causa,  si  quis  in  quoliliet  me- 

talio  auri,  vel  argenii,  vel  ligni,  vel  lapitlis,  faciet 

•peciem  quadrupedis  alicujus,  vel  serpentis,   vel 


uxorem  potestalc  peccaiidi ,  scit  nccciiditiir  zclo  ad 
casiilatein  matrimonii  conscrvandaui ,  qiio  possii 
ex  ea  fleri  legitiiuus  patcr.  Hoc  ergo  cxeniplo  iHielK- 
gamns  omnem  animam,  aul  prosliUilam  cs^'  d:c- 
roonibus,  ei  liaberc  plurimos  aniatores,  \U\  iii  iuirri 
ad  eam  modoquidem  s|Nritiis  fornicalionis:  illii  d:s- 
cedenie,  iiitrel  spiritus  avarilia;;  |M)$t  iittiic  veiiiai 
8uperbi;c  spiriius,  inde  ine,  imlc  itividia;,  iiost  eliam,. 
vanae  glorise;  aliiqiie  ciiiii  eis  plurimi.  Isii  omnes 
iia  cnm  inftdcli  anima  uicreiricautnr,  nt  allcr  alieri 
non  invitleani  :  nec  7.clotypia  luovcanliir  ad  inviccm. 
Ei  quid  dico  quod  alter  allerum  iioii  cxcludat?  Imo 
ei  inviuint  se  invicem  et  spoiite  coiivocant  :  sicol 
paiilo  ante  jam  diximus,  quod  in  Evangclio  scripionv 


ivis,  ei  siaiuam  illam  adorandam,  non  idolum,  sed  ^  esi  de  illo  $piritu  qui  exiii  ab  homine,  ct  regre$$u$ 


jroilitudinem  fecii :  vel  eiiam  si  picluram  ad  hoc 
«psum  statuat,  nihiiominus  similitudinem  fecisse  di- 
cendus  esi.  Idolum  vero  facii  ille  qui ,  secundum 
Apostoium  diceniem  quia  idolum  nihil  est,  facli 
quod  noo  esi.  Quid  esi  autem  quod  non  esi?  Species 
quam  non  vidil  ocuius,  sed  Ipse  sibi  animus  pingii. 
Verbi  gmiia,  ui  si  quis  humanis  membris  capui 
canis  aut  arieUs  forroei,  vel  rursum  in  uno  hominis 
liabiiu  duas  facies  fingal,  aui  huinano  peciori  postre- 
inas  partes  equi  ei  piscis  adjungat.  Haec  ei  his  si- 
juUia  qui  facit,  nou  simiiitudinem,  sed  idolum  facii. 
f*acii  eniin  quod  non  est,  nec  habet  aliquid  simile 
siii ;  ei  idcirco  ha^c  sciens  Aposiolus  dicii  quia  ido- 


adduxit  $ecum  $eplem  aiio$  netiuiores  &e  $piritu$ 
(1/ttc.  xi),  utin  una  animasimul  liabitarent.  Siccrgo 
nullam  zelotypiam  amatorum  suorum  patiiur  aninia 
qu»  daeroonihus  prostiiuta  est.  Si  vcrolcgitimo  con- 
juncta  sit  viro ,  illi  viro  cujus  mairimonio  Paulus- 
animas  conjungit  et  sociai,  sicui  et  ipse  dicii,  Sia- 
tui  enim  vo$  uni  viro,  virginem  ca$tam  exhibere  Chri- 
$to  (I  Cor.  xi).  Et  de  quo  in  Evangclils  scripium  esl, 
quia  rexquidum  fecit  nuptias  filio  $uo  {Matth.  xxii). 
In  bujus  ergo  viri  nuplias  cum  se  anima  dederii,  ei 
legitimum  cum  eo  soriiia  fuerit  roatrimoniunr 
etiamsi  fuit  aliquando  peccatrix,  etiamsi  meretricaia 
est,  tamen  si  se  huic  viro  iradidii,  iiltra  eam  peccare 


liim  iiibil  est  iii  mundo.  Non  enim  aliqua  ei  rebus  ^  non  palilur  :  non  poiesl  ferre  iii  nirsum  anhiia  qua 


exsiaiiiibus  assumitur  species,  sed  quod  ipsa  sibi 
otiosa  meiis  et  curiosa  reperii.  Similitudo  vero, 
cuni  aliquid  ex  his  quae  sunt  vel  in  coelo  vel  in  terra 
vel  iu  aquis ,  formatur  sicui  soperius  diximus.  Yc^- 
rumtauien  noii  sicui  de  his  quae  in  terra  sunt  vei 
in  mari  simililudinibus,  in  promptu  esi  pronuiitiare. 
Ita  etiam  de  coclesiibus,  nisi  quis  dicai  de  sole  ei 
luna  et  stellis  hoc  posse  sentiri,  et  horum  namque 
forroas  exprimere  genliiitas  solet.  Sed  quia  Moyses 
erudilus  erat  in  omni  sapientia  iEgyptiorum ,  etiam 
a  qus  apud  illos  erant  in  occuilis  ei  reconditis 
i;rohibere  cupiebai. 

Ego  enim  $um  Domwus  Detis  luus,  Dominus  ulan$. 
Vidc  benignhatem  Dci .  quomodo  ui  nos  doceat  ei 


se  sortita  est  virum,  alludat  adulleris)  exciUiur 
super  cam  zeliis  (^us,  defendit  conjiigii  caslitatero. 
El  zelans  diciiur  Deus,  quia  aniuiam  sibi  mancipa- 
iam  non  patiuir  daemonibus  aJmisceri.  Alioquin,  st 
eam  viderit  temeraiitem  jura  conjugii,  ei  occasiones 
quaerere  ad  peccaium,  iiinc,  ut  scriptum  esi,  dat  et 
libeilum  repudiiy  et  dimlttit  eam  dicens  :  Ubi  est  /i- 
bellus  repudii  matris  ve$trw,  quo  dimisi  eam  (Deui. 
xiv)?  Quibus  eliam  addit  el  dicit :  Eccepeccatis  vestri$ 
venundati  estis,  el  propter  iniquitates  vestra$,  dimiss 
matrem  ve$tram  (Jerem.  iir). 

Visitans  iniquitatem  pntrum  in  filiis  in  tertiam  et 
quartam  gerteralioium  eorum  ,  qui  oderunt  me;  $t 
faeiens  misericordiam  in  millia  his  qui  diligunt  m4 
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€t  nmodinnl  profcqfta  mea,  ele.  Nunc  ergo  videamiis  A  ^tceii»  pnpparanfit  Deus  diaboio  et  angelis  ejus  {Mattk. 


secunduni  hanc  quam  dlKinius  progeniein,  quoinodo 
Deos  peccata  palrum  reddat  in  fllios  in  tertiam  et 
quarum  progeniem,  et  in  ipsos  non  reddat  palres. 
Nfhil  enim  de  pairibus  dixit.  Diabolus  ergo  qiiia 
peccaodi  jam  niodum  excessit,  sicut  prophcta  dicit, 
^uemadiiiodttm  vestimenti«»n  in  sanguine  concretum, 
ncHi  erH  mundum ,  i(a  et  ipse  non  erit  mundus  in 
liDC  sxcuto,  neqoe  eorripitur  pro  peccato,  neque 
flagellatur.  Omuia  namque  ei  servata  sunt  in  futu- 
rtnn.  Uiide  et  ipso  sciens  sibi  iiiud  staiutum  tempu; 
esse  pcenarum,  dioebat  ad  Salvatorem  :  Qnid  venisti 
atUe  tempus  torquere  nos  { Matth.  viii)?  Duin  ergo 
slat  liic  miindus,  peccata  sua  non  recipit  diabolus, 
«|ui  est  peccantium  pater.  lieddnutur  auteiii  iu  fllios. 


xxv).  Possumus  et  alio  iiioilo  hauc  scutentiam  in- 
telligere,  quia  dicit  Deus,  quod  visiiet  iniquitaum 
patrum  in  filios  in  tertiam  et  quartam  generationem,  ut 
in  his  qui  peccata  patrum  sequunlur,  jusUe  senlcnti« 
daninatio  permaneat.  Nam  qua$i  injustitia  viderelur 
alium  peccare,  et  aiium  luere  peccala.  Sed  ex  eo 
quod  sequitur,  his  qui  me  oikrunt^  comminationis 
sive  pr«ecepti  scandalum  solvitur.  Non  ideo  enim 
puiiiuiitur  in  tertia  el  quarla  generaiione ,  quta  deli- 
querunt  patrescorum,  cum  patres  poiius  qui  rueruni 
peccatores  puniri  debueruat;  scd  quia  patiumexsti- 
terunt  aeinulatores ,  et  oderunt  Deum,  baereditario 
malo  et  impietate  perierunt,  in  ramos  quoque  de  ra* 
dice  crescente.  Sunt  qui  hoc  quod  nuuc  in  Exodo 


iJ  est  in  eos  quos   genuit  per  peccatum.   Eleuim  B  scriptum  est,  Reddens  iniquitates  patrum  super  fi- 


bomines  in  carne  po^ti  corripiunlur  a  Domiuo» 
verberaiitur ,  flageliuniur.  Non  enim  vuU  Dominus 
mortem  peccatori:»,  sed  ut  reverlalur  et  vivau  Ei 
propierea  benigiius  ei  misericors  Dominus  reddit 
peccata  pairum  iu  fliios ,  ul  quomodo  patres,  id  est 
dial>olus  et  angeii  ejus,  caeterique  principes  mundi 
ac  rectores  teuebrarum  liarum  (et  ipsi  enim  effi- 
ciuniur  paires  peccati  sicut  et  diabolus),  quomodo, 
iiM|uam,  palres  isti  indigni  sont  qui  iu  prxsenii  sae- 
ctilo  corrip.antur ,  sed  in  futuro  recipiuut  qu»  iiie- 
remur,  iilii  eonim,  id  est,  quos  peccare  persuaserint, 
ei  qui  nibilominus  per  ipsos  asciii  fuerini  ad  con- 
soriium  societatemqoe  peccati ,  hi  recipiunt  qo» 
gesKeruni :  ui  purgaitores  ad  futuruin  saeculum  per- 


lios  in  tertiam  et  quartam  getierationem ,  ita  edisse- 
rant,  ut  ad  animam  humanain  sententiaiu  referant  : 
patrem  in  nobis,  lcve  punctum  sensuum  et  iuceo- 
tiva  vitiorum  esse  dicentes,  fiiium  vero  si  cogitatio 
peccatum  conceperil.  Nepolem,  si  quod  cogitaveris 
atque  conceperis,  opere  perpetraris.  Pronepotem 
autein,  boc  est,  generatiouem  quartam,  si  nou  solum 
feceris  quod  maium  est  et  scelestum  ,  sed  in  tuis 
sceleribus  glorieris,  secundum  illud  quod  scriptum 
est  :  Impius  cum  in  profUndum  malorum  venerit^ 
contemnit  (Prov.  xviii).  Quod  autem  juxta  Ezechie- 
iem  Doniinus  dicit :  Quid  est  quod  itUer  vos  parabo^ 
lam  vertilis  in  proverbium  istud  in  terra  hrael  dicen" 
teSf  Palres  comederunt  uvum  acerbam ,  et  dentes  fi- 


gaut,  ei  ulira  diabolo  socii  non  efficiantur  iu  poena.  C  iiorum  obstupuerunt :  Yivo  ego,  dicit  Uominus  Deus, 


Uoia  ergo  misericors  esi  Dominus,  et  omnes  bomi 
iies  Tult  salvos  fieri,  propterea  dicit :  Visitabo  vt 
firga  (acinora  eorum^  et  in  fiagetlis  peccata  eorum, 
Miserieordiam  autem  meam  non  auferam  ab  eis  (Psal. 
Lixiviii).  Visltat  igitur  Dominus  animas  et  requi- 
rii,  quas  ipse  pessimos  persuasione  peccati  pater  go- 
noerit,  et  dicit  ad  unamquamque  earum  :  Audi ,  fi- 
iia ,  ei  videt  et  inclina  aurem  tuam^  et  obliviscere  po- 
pnium  tuum^et  dotnum,patns  lui  (Psai,  xvi).  Yisitat 
ergo  teropus  peccatum  et  commonet  le  :  et  in  flugelio 
H  in  virga  le  visitai  pro  peccato,  quod  tibi  diaboios 
paier  suiijeclt ,  ut  reddat  illud  tibi  iu  signum,  id  est, 
dura  in  corpore  degis  :  et  ^ic  completur,  reddi  pec- 
cata  patrum  in  sinus  filiorum  in  tertiam  et  quartam 
progeoiem.  Deminos  enim  zelans  esi  et  animam 
quam  sibi  despondit  in  fide,  non  volt  iliam  pcrroa- 
nere  in  cootaminalioue  peccaii,  sed  vult  eam  cilo 
porgari,  et  velociter  abjicere  onines  immunttitias 
siias,  sicoit  fbrie  sun^eptum  est.  Si  vero  per- 
manei  in  peccaiis  et  dictt,  Non  audiemus  vocem 
Djntini,  sed  facientcs  faeieinus  voluntates  nostras, 
et  ineendemos  ibora  reg  nse  coeli,  sicot  exprobratur 
per  propbeiam ,  tonc  servaninr  etiam  ipsi  ad  illam 
Sapieniiae  seiileiitiam  quse  dicit  :  Quoniam  quidem 
vocabam  et  non  audiebatis,  sed  irridebatis  sermottes 
meos,  itaque  et  ego  vestram  perditionem  trridebo 
(ierem.  iliv).  Vel  illa  quau  posita  est  iltis  in  Evangelio, 
dioenle  Domino  :  Discedite  a  me  in  ignem  mternum^ 


D 


si  erit  vobis  uitra  parabola  hcec  in  proverbium  in 
Israel.  Ecce  omnes  animce  mem  suiU  :  ta  atUma  pa- 
tris,  t/o.  et  anima  fiiii  mea  est,  Atuma  quce  peccaverit, 
ipsa  morietur  (Exech.  xviii).  Manifeslat  quod  justus 
judex  unicuique  secundum  propria  reddet  merita. 
Sicut  eniin  peccata  fiiiorum  non  nocent  patribus  qui 
non  pravum  exempium  peccati  filiis  pnebuerunt, 
ita  peccata  patrum  iniqiiorum  non  redundaut  ad 
filios,  si  eoruiu  iinilatores  in  nialo  nonfiunt;  sed 
anima  quat  peccaverit,  ipsa  morietur.  Non  abolitione 
utique  subslantiae ,  sed  ex  ejus  consoriii  privaiione 
qui  dicit,  Ego  sum  vita  (Joan.  xiv).  Et  abbi  loqui- 
tur  :  Omnis  qui  vivit  et  credit  in  me,  non  morietur  in 
wternum.  Amen^  amen  dico  vobis^  qui  sertnotiem 
meutn  servaveritf  mortem  non  videbit  in  wtemum 
(Joan.  V).  Vita  enim  noslra  abscotidita  est  cum  Chri- 
sto  in  Deo  (Cotoss.  iii),  quia  vlcturi  sumus,  quando 
Christus  apparuerit  vila  iiostra  in  gloria.  El  imple- 
bitnr  illnd  quod  scriptom  est :  Amen,  amen  dico  vo- 
biSy  qui  sermonem  meum  audit,  et  credit  ei  qui  ma 
misit,  habet  vitam  fftertiam,  et  in  judicium  non  venity 
ud  transibita  morte  in  vita  (Joan.  viii).  [Ex  Isidoro.] 
Priinom  dccaiogi  mandatum  ad  Deum  Patrem  perti- 
net  dum  dicit : 

Domtmis  Deus  tuus ,  Deus  unus  est.  Uiiqoe  b«rc 
aodiens,  onum  Deuni  patrem  coias,  et  in  mohoe 
fictos  deos  fornicationem  toam  non  efl\jnda8.  Se- 
cundum  prseceptum  ad  filium  pertinet  dnm  iHeii : 
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Nvn  aunme$  JMmen    Dei  Itii  in  vattum,  Id  csl,  A      Non  furtum  facies,  Quod  esl  viliufii  rapaciutiii. 
ne  :«stitnes  crealnrani  <'sso   Filiiiin  Doi,  qnoniain      Oclavuni : 


omnis  crealura  vanitali  suhjer la  esl ;  sed  credas 
enni  lequalein  esse  Pairi,  Deum  deorum,  Verl)um 
apud  Dcum,  per  quem  omnia  Tacta  sunt  (Joan,  i). 
Tertium  mandatum  de  sabbatoad  Spirilum  perii- 
net  sanctum,  cujiis  dono  reqiiies  nobis  sempilcrna 
promittUur.  Nam  quia  Spiritus  sanctus  dicihir, 
propterea  et  septiinum  diem  sanctificavit  Deus.  In 
nliis  enim  diebus  operum,  non  est  nominata  sancli- 
-ficatio,  nisi  in  sal)bato,  ubi  dicilur  :  requievit  Deus 
{Gen,  i).  Proinde  igitur  boc  mandatum  pcrtinet  ad 
Spiritum  sanctum,  tain  propter  nomen  sanctificatio- 
nitt ,  quam  etiam  propter  a^ternam  requiein  ad 
donum  sancti  Spiritus  pertinentcm.  Dicitur  enini  ibi : 


Non  falsum  testimonium  dices,  Quod  esl  criiiteu* 
mendacii  el  falsitatis.  Nouum  : 

iVoii  concupisces  uxorem  proximi  ttii.  In  hoc  pr;e 
cepto  vetat  intenlioncin  aduUeriiia^  cogilationis.Nam 
aliud  cst  faccre  aliquid  tale  praeler  uxorem,  aliud 
appetere  alienam  uxorem.  Ideo  diio  pra^ccpta  sunt, 
Non  nuBchaberiSy  ct,  Non  concupisces  uxorem  proximi 
tui.  Deciinum : 

^Pion  concupisces  rem  proximi  tui.  In  quo  prae- 
ccpto  damnat  ambitionem  sa^cuii,  et  refrenat  coiicu- 
piscentiam  rerum.  Itaque  lioruni  primum  prohil  cl 
subrcptionem ,  secundum  errorem ,  tcrtium  inlcrfi- 
cit  sjBculi  amorem,  quarlum  impieiatcm,  qnintiim 


ifemento  ut  diem  sabbati   sanciificcs,  Sex  diebus  ^  ^^^^^^  fornicationem,  sextum  cru.Ielilalcm,  srpri- 

muin  rapacitatem,  octavum  pcriinit  falsitaleiu,  no- 
num  adulterii  cogilationem,  decimum  mundi  ciipidi- 
talera.  {Ex  Augustino,)  Et  nolandum  quia  sicut  de- 
ccmplagis  perculiunturiCgyptii,  sicdccem  pracceptis 
conscribuiiliir  labulfle,  quibus  regantur  populi  Dei, 
et  dasraones  occidanlur.  Sed  ad  plagas  decein  :ion 
pcrtinet,  quod  primuin  factum  signi  causa,  ut  virga 
in  serpentem  converlerctur.  Aditus  enim  ipse  cral 
ad  Pharaonem,  quo  conimendabatur  Moyses  educlu- 
rus  ex  iEgypto  populum  Dei.  Nondum  eiilnri  conlu- 
mates  feriebanlur,  sed  divino  signo  jam  terrebaniur. 
Virga  significabal  regnum  Dei,  idemquc  regnuni 
Dei  csse,  iilique  pojiulura  Dei.  Scrpens  autem,  lem- 


operabcriSf  et  facies  opera  tua.  Septimus  autem  dies 
subbatum  est  Dottiini  Dei  tui :  non  facies  ottme  opus. 
In  scx  dicriim  opere  sex  xtntnm  operalio  contine- 
lur.  In  septimo  veio  requies,  beati  illius  regni  lem- 
pus  oslenditnr,  quod  carnaliler  Judaei  cclebrantes 
peccaiit :  ct  boc  ut  non  nos  ad  fidein  mendacii  fal- 
Icnles  aplemus  clamat  per  propliciam  dicens  :  Neo- 
tnenias  et  sabbata  vestra  odivit  anima  mea  {Isa,  i). 
Quomodo  crgo  sanctificuta  crant  sabbatn  illa  quac 
o^livil  Dcus  ?  lliud  ergo  sablratum  cst  sanctificatum, 
ubi  post  bona  hujns  vitai  opera  rciiuics  nobis  a>tcma 
promittitur.  Idcoque  quidqnid  ^giinus,  si  propter 
fuluri  sxcuH  reqniem  facimus,*vcraciter  sabbalum 


obscrvamus.  Post  haic  prx»cepta  septenarius  succe-     P"*  mortalilatis  hujus  :  mors  eniin  a  serpentc  pro- 
dit  niiinerus  mandalorum  a:l  dileciionem  pcrtincns  ^  P'"^^^  ^^^'  Tanquam  ergo  cadentes  (ie  nianu  Doinini 

in  terram,  raorlales  facti  suiit :  unde  projecta  virga 
ex  manu  serpens  effecta  est.  Feceruiit  el  niagi  Pha* 
raonis  simililcr.  Yirgis  eorum  projeciis,  scrpentes 
facti  sunt :  sed  prius  serpens  Moysi,  id  est,  virga 
Moysi,  devoravii  omnes  serpentes  magomra.  Tunc 
deniuni  cauda  cowiprchensa,  identidem  virga  facla 
est:  ct  regnnm  remcavit  ad  manura.  Sunt  ergo 
virgaj  raagorum,  populi  in^piorura.victi  Clirisli  no- 
mine  :  cura  in  cjus  corpus  transfenintur,  lanqiiam 
a  serpente  Moysi  dcvoranlur,  doncc  redeal  regnum 
Deiad  manum  Dci.  Sed  in  finemortalissaiculi,  quodsi- 
gniricatcaudaserpeiitis,raagnura  signum  fiet.  Audistis 
quae  dcbeaiis  desidcrarc;  audite  quid  del)ealis  vitare. 

CAPUT  XIII. 

Comparatio  decalogi  ad  decem  plagas  jEgypti, 
Priinum  pracccptum  in  lcge  de  coieudo  uno  Deo  : 
Non  erunl  tibi,  inqnit,  dii  utii  prater  tne.  Priina 
plag:i  -€:gypiioruin  aquaconvcrsa  csl  in  sanguinem. 
Coinpara  primuin  praeccplum  priraae  plagic  :  Dciiin 
uiium  ex  qno  sunt  omnia  in  similitudine  iiitcllige 
aqnas  ex  qno  gcncrantur  omiiia.  Quo  autem  pertinet 
sanguis,  nisi  ad  carncm  niorlalcni?  Quid  esl  crgo 
conversio  aqna;  in  sanguinem,  nisi  qnia  obscuratum 
cst  insipicns  cor  eorum  ?  Dicentcs  enim  se  esse  sa- 
pientes^  sttiUi  facti  suni  :  et  cominutaveruut  gloriatn 
incorruptibilis  Dei  in  similitudinem  imayinit  forrii- 
ptibilis  hominis  {Rom.  i).  Gioria  incorruptibilis  Dci 
sicut  aqua  :  similitudo  imaginis  corrupliljili^  hoini- 


proximi,  ct  incipit  ab  bonorc  pareutum,  quod  tamen 
in  ordine  quartum  est: 

Ilonora  patrem  tuum  et  ttiatretn  tuam.  A  parcnti 
bns  eiiiin  suis  boino  aperit  ocnlos,  et  hacc  vita  ab 
coruni  dilectione  suinit  exordiuin.  Indc  hoc  manda- 
tiim  primum  cst  in  seplcni ,  sicut  Dominus  ait 
in  Evangelio  :  Ilonora  patrctn  tuutn  et  mutretn  tuamy 
luod  est  mandatum  primutn  {Matth.  xv).  Scd  quo- 
moilo  piiinum  quia  quartum,  \\W\  quia  pncdictum 
est,  in  seplenario  niimcro,  qui  pertinel  ad  dilectio- 
nem  proximi,  primum  est  in  aliera  tabuIa?Nam 
ideo  duae  tabulx'  legis  datae  sunt.  Jubetur  crgo  in 
hoc  praeceplo  filios  bonorare  parcntcs,  neqne  con- 
tumcliosos  illis  existere,  sed  ofTicio  pielatis  debilam  D 
reveientiam  praestarc.  Nain  qui  parentib'js  honorem 
deferrc  non  uovit,  quibus  parccre  potcst  qui  snos 
odit?  Quintum : 

Non  tnoechaberist  i*l  cst,  nc  quisquam  pnctcr  ma- 
Irimonii  foedera,  aliis  f<Mninis  miscealur,  ad  im- 
plendiin  suain  libidinem.  ;Nain  specialiler  adulle- 
rium  facii,  qui  pracler  sua.Ti,  ad  allcram  acccdil 
ujorem.  Scxlum  : 

Non  occides.  Eleniin  iion  solnm  opcre  perpctrans 
iMMiiicidium  facit,  sed  cliain  et  qui  incuiTit  in  cum 
esunentem  vel  nudum,  qui  moii  possit  nisi  indu- 
mentum  cibumque  porrigendo  ^uhveniat,  ct  idcm 
homjcida  tenebitur.  Scptiinum : 


iri 
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tris.-siciitsonguis  *  ct  hoc  qi:i:leni  Ht  iii  corde  impio- 
rum,  nam  l)e:i8  incominiilahilis  manet.  Ncquecnim 
4jt:ia  ct  Apostolns  dixit,  Commuturerunt,  iileo  muta- 
nis  &4  Deus.  SiTiinduro  pra^ceplum  :  Non  accipies 
tfomcn  Domini  Dei  tui  in  vanum.  Qui  enim  accipit 
ivnicn  Doimni  Dei  siii  in  vanum,  non  mundalutur. 
Nv>tncn  Domiij  noslii  Jesu  Clirisli  veritas  est.  Ipse 
mim  Jixit ;  Ego  $um  veritas  (Joan.  xiv).  Verilas 
ergo  mamtat,  vanitas  iii({uinal.  Et  qiioni.iu  qui  lo- 
«piitur  veritatem,  de  Deo  loquiHir  :  qiii  enim  loqui- 
tiir  menilacium,  de  suo  liMiuilur.  Verilatem  loqui, 
osi  rationabiliter  loqui.  Vanilatcm  loqiii,  est  stre- 
pere  potius  quam  loqui.  Et  merito  :  quia  sccunduiii 
pncceptum  est  dilectio  veritatis,  cui  contraria  est 
«lileciio  vanitalis.  Loquitur  auteni  veritas,  perstrepit 
Yanitas.  Huic  praccepto  secundo,  contrariam  vidcte 
secmidaro  plagam.  Quac  cst  iib  secunda  plaga?  Ra- 
imnim  abundanti^.  Uabes  expressam  significatam 
vaiutatem,  si  atlendas  raiiarum  loquacilatein.  Vide 
ainatores  veritatis  non  accipientes  iu  vanum  nomen 
Doniini  Dei  sui,  loqui  sapientiam  inter  perfectos. 
Etiam  et  inter  perfectos  loqui  quod  ipsi  sapere  iion 
possant ;  non  est  rcccderc  a  verilate,  et  pergere  in 
Tanitatcm.  Quamvis  enim  imperfccti  non  capiant 
si  qnid  paulo  eicelsiiis  fuerit  disputatuin  de  vcrbo 
Dei  apud  Deuoi  per  quod  facla  sunt  oinnia,  possint- 
i|ae  capcre  qiiotl  iiiter  eos  ioqiiitur  Paiilus,  tanquam 
tn/er  parvutos  C/irtsli ,  Jesum  Christum,  et  hunc  cruci- 
fxtim  (/  Cor.  ii),  iion  tainen  ilia  est  verii.as,  et  ista 
vanitas.  Vanitas  aiitcm  esset,  si  Christum  morlcni 
iion  implevisse,  sed  finiisse  diceremus  ;  si  vulncr.i 
illa  in  pbanlasmaie  fuisse,  si  sauguinem  non  veruin, 
sed  simulalum  dt>  vulncrihus  emanasse ;  si  falsas 
eum  ctcatriccs  lanqiiam  post  fuUa  vulnera  deinoii- 
Ktrasse.  Ciim  vero  ist»  omnia  vera  dicimus  fact:), 
liicciiuis  certa,  cxprcssa,  iniplcta  crediinus  et  pnc- 
dieanius.  Quamvis  de  sutlinii  illius  Dei  inconiinuta- 
I  ili  vcritale  noii  lociuainur,  non  taiucn  imus  in  va- 
nitatcm.  Qui  auicm  ilii  onuii^  in  Cbrislo  falsa  et 
simuiaU  dicunl,  r^kux  sunt  riamantes  in  naluile ; 
strepitum  vocis  halere  possunt,.doctriuam  sapienlix 
iusinuare  non  possunt.  Denique  in  Ecclesia  UHiiiun- 
lurinbxrentes  veritali.ventatcmpcrquam  fact.i  sunt 
oiunia  :  vcritaiem  vcrbtiin  carncin  factum  el  babi- 
tare  in  nobis  :  vciitaiem  Chrislum  naluin  de  Deo  : 
uniiiii  de  uno,  unigcnituin  el  coa'tern<bm,  vcrilatcm 
accepU  fonna  servi,  natum  ex  virgine  Maria,  p;is- 
su:n,  crucinxum,  resurgeuloin,  risceiidcnicm,  ubi- 
que  veriiatcni.  Kt  quain  pirvulus  capdre  non  po- 
ibst,  vciiutem  ei  in  paiie  ct  in  lacle.  In  pane  inairno- 
rum,  in  lacte  parvulorum.  Idein  quippc  panis  ut 
lac  fiaty  per  carnein  tr:)jicilur.  Qui  ^uiein  buic  vcri 
tati  ooDtradicunt,  el  si:a  vanilate  deccpti  decipiu:it, 
raiue  sunt  taedium  inrerentes  auribus,  non  cibum 
uieiitibus.  Audi  dcniqnc  bomincs  raiion.*biliter  lo- 
quentes.  Non  sunt  Ivquelic  neque  sermones^  qnorum 
nuH  audiantur  voces  eorum  (Psat.  xvi:i).  Sed  voces 
noii  inanes  :  quia  in  onuwn  terram  exiil  sonus  eo- 
rum  :  ct  in  fines  orhh  terra'  verbit  eornm.  Si  autem 


A  et  ranas  vis  e  contrario  intelligere ,  ilbiro  ver&uia 
psaliiii  rccole  :  Vana  loculi  sunt  unusquisque  ad  yrv 
nmum  suum  (Psal.  xi).  Tcrtium  pncccpium  :  J/e- 
mento  dicm  sabbaii  sanctificare.  In  teriio  is:o  prx- 
cepio  insinuatur  quaidam  vocationis  indilio,  qiix 
est  cordis  tranquillitas  ac  mentis,  quam  facit  con- 
scienlia.  Ibi  sant  tificatio,  quia  ibi  Spiritus  Dci.  Dc- 
nique  \i  erc  voc:aioi;em ,  boc  est  quieiimi.  Snper 
quem,  inquit,  requiescet  spiritus  meus,  nist  super  hu 
tnilem  et  quictum  et  trementem  verba  mea  ^i*a.  lxvi)? 
iihiuieli  ergo  rcsiliunt  a  Spiritu  sanclo  piovocatores 
rixaruin,  amalcres  calumniarum,  seminatorcsconten- 
tionis,  quorum  pr:ccordia  vanitatis  siint  cupidiora 
quam  veritalis.  Ideo  inquietudine  sua  non  a:l  sc 
iniUunt  quietein  sabbati  spiritalis.  Contra  i>torun* 

H  inquietudinem  dicitur,  tanquam  ut  sabbatum  ha- 
beant  in  corde,  sanctificationein  spiritus  Dei :  Esto 
niansuetus  ad  audiendum  verlaiin ,  ut  intelligas. 
Quid  inteliectunis  suin  ?  Dcum  dicentem  :  Cessa  ab 
inqiiietudine  tua ;  uon  sit  tumultus  quidam  in  corde 
tuo  per  corruptioncm,  volitantibus  phantasmatiliis 
et  compungenlibus  te.  Non  sit  ila.  Deuin  enim  in- 
tellecturus  es  dicentem  tibi  :  Vacate  et  videte,  quo- 
tdam  ego  sutn  Dominus  (Psal.  xlv).  Tu  inquietudi- 
fiein  vacare  non  vis  coiitcntionuui  tuarum  corru- 
ptione  coscatus,  cxigis  videre  quod  uon  potes.  At- 
tende  enim,  ct  contrariam  tertiam  plagam  huic 
prxcepio  tertio.  Sciniphes  nata:  sunt  in  terra 
iEgypti  dc  limo.  Musca:  quacdam  sunl  ininutissiina; 
et  iiKiuielibsitnxs   inorJinatc  volitantes,  in  oculos 

^  irrucnies,  non  permiitcntes  hominem  quiescere. 
Dum  abigunlur  ct  irruunt,  dum  abjecta^,  rursus 
redeunt ;  sic  et  omnlno  vana  phantasinata  coriiis 
coiiien:iosoruin  sunl.  Teiicte  pncccptum,  Citvete  pla- 
gain.  Quarlum  pneceptum  cst :  Donora  patrem  iuum 
ct  matrem  tuam.  Uiiic  coniraria  quiirta  iEgyptiorum 
plaga.  Cyuoniia  eniin  quid  est?  Cynomia  estcanina 
musca  :  Gnccuin  vocabubim  cst.  Cnninum  est  pa- 
rentes  non  agnoscerc.  Nihil  ta:n  caninum  quam  cum 
illi  qui  geniieiunl,  non  agnoscunlar.  Merilo  ergo  ut 
catuli  canum,  cfiDci  nascuntur.  Qvistum  pneccpiuiu 
est :  Non  maechaberis.  Quinta  pkiga,  cst  mors  in 
pecoribus  i£gyptiorum.  Comparemus  bsec.  Da  homi- 
ncm  inQech:iri  meditantem,  conjugio  non  contentum 

-^  suo,  appetiium  quemdain  carnis  in  se  domaro  non 
vult,  qui  est  nobis  pecoriliusque  communis.  Etenim 
concuinbere  cl  gencrare  etiam  pecudiim  est :  ratio- 
cinati  el  inlclligcre,  humanum^ist.  ldconilioqu;e 
pr:esi  'ct  iii  inc:itc,  motus  inferiores  camis,  tanquam 
regnans  el  dominans,  frenarc  debet ,  non  imniode- 
raie  et  illicite  passim  vagaque  laxare.  Ideoque  ipsis 
pecoribiis  natura  datum  est,  instituente  Creatore, 
nt  non  movcantur  ad  feminas  et  ad  concubitum  nisl 
certis  temporibus.  Neque  cnim  ratione  se  cohibct 
alio  tcmpore  pecus,  sed  omnino,  ipso  motu  frigo- 
scente,  torpescit.  Hoino  autem  ideo  sempcr  iiiovei  i 
potcsl,  quia  et  rcfrenare  inolum  potest.  Tibi  domi- 
nationem  rationis  creator  dcdk,  tibi  pnecepta  con- 
linentiae,  tanquam  in  bcsti:»s  infcriorcs,  lora  con- 
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eetsit.  Tenes  tu  quod  pecus  non  poiest.  Laboras  A  dives^  noii  antie  hominos  dives  (/  Petr,  m}.  Vbi  Deas 


aliqiiantuni  In  continendo,  non  lahorat  pecus.  Sed 
gaudebis  semper  in  aetcrnitatc,  ad  quam  non  pcrve- 
iiit  pecus.  Si  opus  fatigat,  merces  consoletur.  Et  ipsar 
cniiii  patientia  est  interiorem  motum  frenare,  et 
quod  habes  conniinne  cuin  pecorc,  non  tanquam  pe- 
cus  iii  omni  re  debes  laxare.  Quod  sl  contempseris 
te,  et  imaginem  Dci  in  qua  fccit  te  neglexeris,  vi- 
ctuscupiditatcinsignilirum  rerum,  tanquam  amisso 
bouiine  eris  pecus,  non  quasi  conversus  in  naturain 
pcco>'is,  scd  in  hominis  forma  habens  simihtudiiiem 
pecoris;  qui  iion  auiiis  dicenlem :  ^olUe  esse  sicut 
equus  et  muluSy  non  habentes  inleUectum  (Psal,  xxxi). 
Sed  forte  cligis  tibi  essc  pecus,  ct  libera  vagari 
libidine,  nulla  logc  appetitum  carnis  ad  continen- 


videt,  ibi  dives.  Quid  ergo  tibi  piodest?  ubi  hoino 
iion  videt,  furaris  :  et  ubi  Dcus  videt,  grandioaris. 
Octavum  pncceptum  :  Fatsum  testimonium  non  di' 
ces,  Octava  plaga,  locusta,  animal  dente  uoxium. 
Quid  nutem  vult  falsus  testis,  nisi  nocere  mor- 
dendo,  et  consumere  mcnliendo?  Denique  admonens 
homines  Dei  Apostolus  ne  se  falsis  criminatlonibns 
appeiant,  Si  mordetis^  inquit,  et  comeditis  invicem^ 
videte  ne  ab  invicem  consumamini  (Gal.  v).  Nonuin 
pnecfptuin  :  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui, 
Nona  plaga,  densae  tenebrjp.  Etenim  esl  qoaodam 
rocecbia  contra  quain  supra  pRBceptum  datum  esl, 
etiam  non  appetenda  caslitate  nxoris  alienx.  Mcd- 
cbus  est  enim,  et  qui  movetur  ad  iixorem  alienam^ 


tiani  rcfrcnaiiduni.  Atfccnde  plagain  :  Si  pccus  es,  ^  tantum  quia  non  conteiitus  est  sua.  iam  vero  non 


iion  tinies,  scd  siiltcni  niori  liines.  Sextuin  prse- 
ceptuni,  Non  occides,  Scxta  plaga,  pustulx  in  cor- 
porc,  ct  vesicx  bullicntes  et  scateiitcs,  ct  inccndia 
vulncrum,  ct  favilla;  fornacis.  Talcs  smit  animo:  ho- 
inicidales.  Ardent  ira,  quia  pcr  iram  bomicidii  fra- 
leriiitas  depcrit.  Ardcnt  honiiiics  ira,  ardent  et  gra- 
tia.  Scd  alius  cst  lervor  sanitatis,  alius  fenor  ulcc- 
ris.  Ardentcs  papulo!  per  totiini  coiicepta  homici- 
dia  scateiit,  et  siiiiuin  non  est;  fcrvct,  sed  non  de 
spiritu  Dei.  Nam  ct  qui  viilt  subvenire,  fervet :  ille 
pixcepto,  iste,  morbo ;  illc  bonis  operibus,  iste  sa- 
niei  ulceribns.  Si  possemus  vidcrc  niiinias  homicida- 
niin,  pliis  plangercinus  qiiain  pulrcscentia  corpora 
ulccratorum.  Sequilur : 

Non  fiiraberis,  PnBceptiim  septimum,  ct  plaga 
scplima,  grando  in  fruclibus ;  quod  contra  praece- 
ptum  subdiicis,  dc  coclo  pcrdis.  Nemo  enim  habet  in- 
justuin  lucrum  sine  jusio  damno.  Yerbi  gratia  :  qui 
furatur  acquirit  vcstein  ,  sed  coelestem  judicio 
amitlit  fidem.  Ubi  lucrum ,  ibi  dainiiuin.  Vi- 
sibiliter  lucium ,  invisibiliter  damnum.  Lucrum 
de  sua  cecitate,  damnum  de  Domini  nube.  Neque 
enim  aliquid  siiie  providentia,  charissimi ;  aut  vere 
repiitalis  ea  qii%  patiuiilur  homines,  dormieiite  Dco 
f»ati?  Passim  videiitur  fieri  hxc,  nubcs  coHigi,  iin- 
bres  iufuiidi,  grandinem  jaci,  tonitruis  terram  con- 
cuti,  corusc^tione  terreri,  passim  putantur  fieri,  ct 
quasi  ad  divinam  providentiam  non  pertinere,  cpn- 


sduni  post  suam  peccare,  sed  etiam  alienam  atten- 
tarc,  vcre  densae  sunt  tenebrae.  Nihit  enim  sic  dolel 
iii  corde  patientis,  et  qui  hoc  facit  &lteii,  nihil  sic 
vult  pati ;  ad  ahcna  paratior  est  eninis  bomo.  Hoc 
aiitem  nescio  utrumne  est,  qui  tolerabiiiter  ferai 
odiens  has  tenebras  ista  facientinm,  talia  concupi- 
scentium,  vere  excaccantur  furore  borribili.  Furor 
cnim  indomitus  est  conculcare  viri  uxorem.  Deci- 
mum  prxceptum  est :  Non  concupisces  ullam  rem 
proiimi  tui :  non  pecus,  non  possessionem,  non  snU- 
juginm,  non  aliquid  omnino  proximi  tui  concopiscas. 
Iluic  mala  plaga  contraria  est  decima,  mors  primo- 
geuitoniin.  In  qua  plnga  cum  compaiationem  quam- 
dam  qusero,  nihil  mihi  inlerim  occurrit.  Fortassis 
occurrat  mclius  diligentiusque  inquirentibus ,  nisi 
quia  omnes  res  quas  habet,  hseredibus  servare  re- 
prchendilur.  Hic  autein  clamat,  qui  rem  proximi  sui 
concupiscit,  et  qni  furto  aufcrt,  et  qui  furatur  ali- 
quid  proximo,  non  potest  nisi  rem  proximi  furari. 
Sed  de  furto  jani  superius  prxceptum  est,  ubi 
intelligas  et  rapinam.  Non  enim  de  furto  prxcipe- 
rel,  et  de  rapina  taceret  Scriptura,  nisi  te  intelii- 
gere  voiuisset,  quia  si  pcenale  est  clanculo  auferre, 
multo  niajoris  poenae  est  violenter  eripere.  Auferre 
ergo  volens,  sive  occuUe,  sive  palam,  babet  pr^ 
ceptum  suuin;  concupiscere  rem  proximi,  quod  no- 
tat  Deus  in  corde,  etiamsi  justam  ibi  successionera 
quaeras,non  licet.  Denjque  qui  volunt  res  alienas  lan- 


tra  tales  cogitaliones  vigilat  illc  psalinus  :  Laudate  *.  quam  juste  possidere,  baeredes  se  qurcrunt  fieri  a  mo- 


Dominum  de  terra.  Cum  laudes  dictx  esscnt  de  coelo, 
dracones  et  omnes  abyssi^  t^Jiis,  grando^  nix,  glacies, 
spiritus  tempestatis^  quce  faciunt  verbum  ejus  (Psat, 
cxLViii).  Ergo  qui  suo  malo  desiderio  forinsecus 
furantur,  Dei  judieio  intrinsecus  grandinantur.  0 !  si 
posseiit  inspicere  agrum  cordis  sui,  profecto  luge- 
r  mi,  dum  ibi  iioii  invenirent,  quod  in  os  mentis 
mitterent :  ct  si  in  furto  suo,  invenirent  quod  In 
aviuitatem  ventris  mitterent,  major  fames  esset  bo> 
uiinie  interioris  :  major  fames  et  pericuU)sior  plaga, 
et  gravior  mors.  Multi  mortui  arobulant,  et  multi 
facuiorosi  de  vanis  divitiis  exsultant.  Deniquc  ser- 
vum  Dei  Scriptura  intus  dicit  locupletem.  Absc^n- 
liitus^  inquit,  cordis  vestn  homo^  qui  est  ante  Deum 


rientibus.  Quid  enim  tam  justum  videtur  quara  rem 
sibi  derelictam  possidere,  et  habere  jurecoromuni^ 
Quid  apud  te  facit  horoo?  dimissum  est  mihi,  haere- 
ditalem  consecutus  sum,  testamentum  lego;  uihil 
videtur  justius  ista  voce  avaritiae.  Tu  laudas  quasi 
jure  possidentem,  Deus  damnat  injuste  concupiscen- 
tem.  Vide  qualis  es  qui  optas  te  ab  aliquo  bsredem 
fieri.  Non  vis  ut  babeat  baeredes.  In  haeredibus  au- 
teiu  nihil  charius  primogenito  ;  proinde  iu  prinio- 
genitis  tuis  puniris,  qui  concupiscendo  res  aiienas, 
id  quod  tibi  jiire  non  debebatur,  quasi  juris  uinbra 
perquiris.  Et  lacile  est  quidem  ffatres  corporalitei 
amittcre  primogenitos.  Moriuntur  enim  homines, 
sive  aiite  parentes  suos,  sive  post  parentes  suos  mor« 
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lUiid  niolesUim  csl .  ne  per  lianc  A  q^otur  nobn  Deus,  ne  forre  moriamur.   Muluiin  C! 
occuUam  ei  injiisUim  concnpiscentiam  primogenUa 
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liii,  moriunlur 


cor«lis  tui  perdas.  Primogcnitus  enim  in  nolis  ima- 
ginem  haliet  gratiae  Dei.  Novus  natus,  piioi  natus, 
inler  omnes  tanquam  nalos  cordis  nostri,  primoge- 
nita  fides  est.  Nemo  enim  l>ona  operatur  nisi  fides 
prxcesserit.  Omnia  upera  tua  bona,  (iiii  tui  sunt 
spirituales.  Sed  inter  hos  tibi  primogcnita  esl  fides. 
Quisquis  rem  alienam  occulte  copcupiscis,  interius 
fldem  perdis.  Eris  enim  primo  sine  dubio  simulator 
obsequens,  non  charitate  sed  fraude,  veluti  amans 
eum  a  quo  le  cupis  fieri  haeredem.  Amando  eum 
mori  quxris,  et  ut  iu  re  ejus  te  videas  possessorem, 
illi  invides  successorem. 

CAPUT  XIV. 


solidc  significatur  ad  Vetus  Testamentum  timorem 
potius  pertinere,  sieut  ad  Novum  dilectionein  :  quan- 
quani  et  in  Veteri  Novum  lateat,  et  in  Novo  Vetus 
puteat.  Quomodo  auteni  tali  populo  tribuatur  videie 
voccm  Dei,  si  hoc  accipienduni  est  intelligere,  cum 
sibi  loqui  Deum  timcaiit  ne  moriantur ,  non  sati^ 
elucel 

CAPtT  XV. 
Rc$pou$io  Moyti  ad  fHios  hrafl. 
Et  ail  Moyses  ad  poputum  :  Nolite  timere.  Ut  enim 
probaret  vos ,  venii  Deus ;  et  ut  terror  illius  esset  in 
vobis,  el  non  peccaretis.  Stetitque  populus  de  tonge. 
Moyses  autem  accessil  ad  catiginem  in  qua  erat  Deus 
(Exod.  \\).  Sic  illi  cohibendi  fuerant  a  peccatis. 


De  eo  quod  perterritus  est  poputus  ,  visionis  magnitu-  j^  utique  timendo  ne  poenas  sensibiles  paterentur,  quia 
dinem  non  {erens, 
Cunctus  autem  poputus  videbat  voces  et  lampades  et 
Monitum  buccin(e ,  montemque  fumanlem  (Exod.  xs). 
Soiet  quxri  quomodo  populus  videbat  vocem ,  ciim 
vox  non  ad  visum,  sed  potius  ad  auditum  perlincre  vi- 
deatur.  Sed  modo  aliquo  ,  veluti  dicam  :  Vid^atur 
de  omnibus  qiiae  a  me  dicta  sunt.  Sic  videre  solet 
pro  generali  sensu  poni,  iion  solum  corporis,  veruui 
ctiam  animi.  Unde  est  illud  :  Cum  vidisset  Jaeob  quia 
sunt  escos  in  ^gypto  {Gen.  xli)  ;  unde  utiqiie  absens 
ent.  Quanquam  nonnulli,  videre  vocem,  nihil  aliud 
esse  arbitrati  sunt,  quam  intolligere  :  qui  visus 
est  mentis.  Cum  vero  hic  breviter  dicendum  esset 
qnod  populus  videbat  vocem  et  lampades,  et  vocem 


nondum  poterant  amare  jusliliam ;  et  in  hoc  erat 
illis  tentatio  a  Domino,  qua  probantur ;  ut  appareret 
ciijusmodi  esscnt :  non  ut  Deo  noti  fierent ,  quem 
non  latebat  qualescunque  essent;  sed  ut  inler  se  ac 
sibimet.  Multum  tamen  istis  terroribus  Testamenti 
Veteris,  differentia  commendatur,  quoJ  ctiam  in  Epi- 
stola  ad  Uebraeos  aptissime  dictum  est.  Moyses  au- 
tein  intravit  in  nebulam  ubi  erat  Deus,  id  est,  ubi 
expressiora  fiebant  signa  quibus  cognoscitur  Deus. 
Nam  quomodo  nebula  eral  cui  coeli  coelorum  non 
sufiiciunt ,  nisi  quemadmodum  nusquam  non  cst, 
qui  in  loco  nullo  est  ?  In  sacro  eloquio  intelligenliie 
magiia  discretio  est.  Saepe  enim  in  quibusdam  locis 
ilUus  et  historia  servanda  est  et  allegoria  :  et  sanpe 


toliae  et  montem  fumantem ,  quiesUo  major  oriretur  p  in  quibusdam  sola  exquirenda  est  allegoria  ;  ali- 

qaomodo  audiebal  lampades  et  montem  fumantem» 

quod  perUnet  ad  sensum  videndi,  nisi  quis  dieat  nec 

tam  breviter  fuisse  dicendum,  ut  totum  diceretur : 

audiebat  vocem  et  videbat  iampades,  et  audiebat  vo- 

cem  tolKe,  et  videbat  montem  fumantem  ?  Duo  quippe 

genera  vocis  erant  de  nubibus,  sicut  tonitrua  et  tuba : 

si  umen  ipsam  dixit  vocem,  quae  de  nubibus  edeba- 

tur,  ac  per  boc  meUus  in  his  quae  ad  sensum  audiendi 

pertinebanl,  generalis  sensus  est  positus,  hoc  est  vi- 

dendi;  cum  breviter  totum  veilet  Scriptura  comple- 

cti,  qoam  ut  in  bis  quae  pertinent  ad  videndi  sensum, 

subintelligeretur  auditus  :  quo  more  loqui  non  sole- 

mus.  Nam  vide  quid  sonet,   solemus  dicere :  audi 

qoid  luceat,  non  solemus. 


quando  vero  sola  necesse  est  ut  teneatur  bfstoria. 
Nam  in  quibusdam  locls ,  sicut  diximus ,  historia  si- 
mul  tenenda  est  et  allegoria :  et  ut  tardiores  pascan- 
tur  per  historiam,  et  velociores  ingeuio  per  allego- 
riam.  Unde  cum  loquente  Deo  popuius  lampades  et 
sonitum  buccinse  et  montem  fumigantem  cerneret, 
perterritus  peUit  ut  eis  per  M6}sen  Dominus  loque- 
retur.  Scriptum  est :  Stetit  poputus  de  tonge  :  Moyses 
accessit  ad  caligincm  in  qua  erat  Deus.  Turba  quippe 
popuU,  allegoriarura  caligincm  non  valet  penetrare, 
quia  valde  paucorum  est,  spiritualem  intellectum  ri- 
mari.  Quia  enim  mentes  carnaUum  sola  saepe  histo- 
ria  pascuntur,  loquente  Deo,  stetit  poputus  de  tonge. 
Quia  vero  spiriluales  quique  aUegpriarum  nubem  pc- 


Et  perterriti  acpavore  concussif  steterunl  procut.di-  d  netrant,  ut  spiritualiter  Dei  verba  cognoscant,  Moy- 
centci  Moysi :  Loquere  tu  nobis^  et  audiemus  :  non  to-     ses  accessit  ad  caliginem,  in  qua  erat  Deus. 


LIBER  TERTIUS, 


PILEFATIO. 
In  priore  quidero  libro,  qnem  ab  exitu  flliorum 
Israel  de  ^gypto  incboamus,  circa  finem  de  tradi- 
tione  legis  in  monte  Sinai  commemoratum  est.  Sed 
qnia  propter  fasUdium  Icctoris  devitandum,  ibidem 
terminam  prxdicU  iibri  fieri  censuimus,  pneseiilem 
lUinim  de  his  qux  restant,  ex  mandatis  Domini  at- 
que  jadiciis  datis  per  Moysen  populo  Israel,  texen* 
dum  esse  decrevimus ,  ut  sicut  coiijunguntur  pr?c- 
Patrol.  CVIII. 


cepta  pnecepUs,  iu  expositionis  eommdem  conti- 
nuentur  libri. 

CAPUT  PRIMUM. 

Prascepta  juris,  qum  constituii  Domtnus  in  monte 
Stnaf,  loquent  ad  Moysen, 

DixU  prcetfifea  Dominus  ad  Moysen  :  Emc  dices 
fitiis  Israel :  Vos  vidistis  quod  d€  ccelo  iocutus  sum 
vobis.  Non  facietis  vobis  deos  argenUoi ,  nec  deos 
aureos  facietis  vobis.  Attare  de  terra  facietis  mihif 
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\ifxceperii.  Niinquid  enini  Moyses,  quainvis  cam  illo  A  quinquageno8:aliot  «uper  deiios.  Sic  eiah  ipsoMojse 


toqoereiur  Deus,  per  singula  cre.!endiim  esl  quod 
i-onsulere  solerel  Deum,  si  quid  essei  in  discepiaiio- 
n*bu8  tanl»  mullitudinis,  qust  illum  in  boc  judicandi 
negotio  a  mane  osque  ad  vesperam  deiiiiebai?  Et 
iamen  nisi  suae  menii  pnesiileniem  Dorainum  consu- 
leret,  legemque  ejus  sapicnter  aiienderet ,  quid  ja- 
sttssimum  judicare  iuter  disccplanies  possei,  non  in- 
Teniret.  At  Uie:  Non  bonam,  inquit,  rem  facis,  Stulio 
lakore  eon$umeri$  et  tu  et  populu$  Ule^  qui  tecum  e$t. 
UUra  tires  tua$  e$t  negotium.  Solui  iliud  fioit  poteris 
$U9iinere  :  $ed  audi  verba  mea  alque  consilia,  et  erit 
Dominu$  teeum.  In  eo  quod  Jetbro  consilium  dai  ge^ 
iicri  800  Moysi,  ne  occupaius  judiciis  popnli,  et  ipse 
ct  populus  consumereUir  conswnmatione  iniolera- 


removii  graves  ei  periculosas  occupaiiones ;  iiec 
isios  gravavit,  quandoquidem  ipsi  mille  baberent 
ooum  super  se,  ei  sub  illo  baberenl  alios  decem;  et 
sub  eis  alios  viginii,  et  sub  bis  alios  contum ;  ut  vii 
aiiquid  ad  singuios  quosque  praepositos  perveniie, 
qaod  judicare  neccsse  hal)ereiii ,  insinuaniur.  Ilic 
etlam  homiiitaiis  exemplum ,  qiiod  Mujses  cum  quo 
Detts  loquelniur,  non  fastidivii  iieque  oontempsit 
alienigen»  aoceri  sui  consiliuiii :  quanqiiam  et  ipse 
Jethro  cum  kraelita  nou  fuissei ,  uinim  intcr  viros 
Deum  verum  ooleniea,  religioseque  sapientes  habm- 
dus  sii,  qiiemadmodiim  ei  Job,  cum  ex  ipso  populo 
non  fuisset ,  merlio  quaerrtur,  imo  credibilias  babe- 
tur.  Ainbigne  quippe  posita  sunt  Terba  :  vel  iiinim 


iHli,  prima  qoaesUo  esl,  cur  hoc  Deus  famulum  suiim,  B  sacrificaverit  Deo  vero  in  populo  ejus,  quando  vidii 


cum  quo  ipse  tanta  ei  talia  loquebaiur,  ab  atieni- 
gena  pasaus  e8t  admoiieri.  In  qiio  Scripiura  nos  ad- 
monei,  per  qttemlibei  bominem  deiur  coiisilium  ve- 
ritatis,  non  debere  contemni.  Videndum  eiiam  iie 
forte  ibi  voluerii  Dcus  ab  alienigena  admoiieri 
Moysen,  ubi  et  ipsuin  possei  ieniare  superbia.  Sede- 
l.ai  eiiim  judiciaria  subUmiiaie.  Nam  liiioc  sensum 
iudicat,  cuni  ipse  Jetbro  eos  eligerc  jussti  ad  judi- 
candas  causas  popull,  qoi  odisseni  supcrbiaiu.  De- 
iude  quam  sii  observandum,  qiiod  alibi  Scriptura 
dicit  :  Ff/t,  jte  in  muUi$  §int  actu$  tui  (Eccl.  xi), 
satis  ei  bic  apparet.  Deinde  verba  Jeihro  daniis  cou- 
sUium  Mojsi,  consideranda  suni.  Dicit  enim  :  Nunc 


geueruin  suum;  vel  uirum  cuin  adoraveril  ipse 
Moyses,  quanqnam  de  adoratione,  e  iani  si  expresse 
positmn  essei ,  bonor  videretur  socero  redditiis  eo 
luodo,  quo  solei  bominibus  honorificeniiap.  eaina  ex- 
hHjeri  :  a  patribiis,  ncut  de  Abrahain  scriptnm  esiv 
quod  adoraterit  fitios  Ueth  {Gen.  xxvii).  Haw  atttem 
dicai  grammaio  isagogas  posi  decurioiies,  non  facile 
sciri  poiest,  qnoniam  boc  iioroen  in  nullo  osii  habe- 
luns  vel  ofllciorum  vel  maglsterioruin ;  nam  quidam 
dociorcs  intcrpretali  sunt,  ut  intelliganiur  roagistri 
litterarum,  qui  ini-roducant  in  liticras,  sicat  resonai 
Gnecum  vocabulum.  flic  sane  significaiur  anlt 
icgem  daum,  quod  babuerint  lielirxi  llUeras,  quae 


ttaque  audt  me^  et  coneiitum  dabo  itbt^  et  ertt  Deu$  _      .  .  _  •      .    «.      i^  .  •  a • 

.,L.     ...    .^         .    .«           .    ,    .               /^  a  quo  coepennt  esse  •  nescio  utnim  valeai  iiidagari. 

tecrnm.  Ubr  mihi  Tideiur  significare  nimis  loitniuai  y^  ^,          ...  ...... 

hamauis  actionibos  aiiimam ,  Deo  qaodainmodo  va- 


eaari,qno  sii  ianto  plenior,  quanto  in  supema  atqiie 
aetema  4iberiii8  exlendiiur.  Sequitur :  E$totu  populo 
in  his,  qute  ad  Deum  pertinent^  ut  referas^  quos  di- 
cuniur  ad  eum  »  osteudatque  popuio  cafremonia$  et 
ntum  eoiendi ,  viamque  per  quam  ingredi  debeanij  ei 
opu$  quod  facere.  Promde  autem  de  omni  piebe  viro$ 
tHHente$  ed  timentes  Deum^  in  quibue  $U  veriiae^  et  qui 
oderini  avaritiam  :  et  comtilue  ex  ei$  tribunoe  et  cen- 
sunoneSi  ^iuinquagenarios  et  decanos^  qm  judicenl 
popuium  omni  tempore.  Qmdquid  autem  majus  fuerit^ 
teferant  ad  /e,  et  ip$i  miiwva  tantummodo  judicent; 
ieviusque  tibi  $it  partilo  in  aiio$  onere.  Si  hoc  feceriSj 
impiebie  imperium  Domini^  et  pracepta  eju$  poteri$ 


Non  nullis  enim  videtur,  a  primis  hominibus  eas 
coepisse  et  perducias  esse  ad  Noe,  atque  iude  ad  pa- 
reutcs  Abrabae,  ei  inde  ad  populum  fsrael.  8ed  oiNJe 
boc  probari  possit,  ignoro.  (Ex  hidoro.)  Hoc  mognae 
admiraiionis  esi,  ui  diximus,  quod  Mnyses  propheta 
Deo  plenus,  qui  cuui  Domino  facie  ad  faciem  ioque- 
batur,  ab  lioiuine  geniili  consilium  accepit,  ut  face- 
rci  omnia  qua^cuinque  dicerei  ille  :  nisi  ut  formam 
buuiililalis  populoruni  principibus  darel,  ei  futuri 
sacrauieiiti  designarei  imaginero.  Sciebat  eniui  fulu  • 
ruiu  quandoque  quod  populum  ex  gentibus  congrega- 
iuin,eaqu;e  in  iege  deerani,  eo  suggerentc  coiiiplean- 
tur;  lonumque  et  spiriiualem  inielieclum  ,  aflcrret 
ad  legem  Dei ;  ci  sciebal  quia  audirci  eumdein  popu- 


iustentare;  et  omnis  hic  popuiu$  revertetur  cum  pace  D  iuni  iex,  ei  facerel  orania  quaecunque  diceret;  legis- 
ad  ioea  $ua.  Quod  vero  adpungii  et  dicit ,  e sto  lu 
popiilo  in  bis  qiuc  ad  Deuni ,  ei  rcferes  verba  eo- 


rum  ad  Deum,  et  iestabcris  ilii  prxcepia  Dci  et 
legem  ^us,  et  demonstrabit  iiiis  vias  in  quibus  aiii. 
liolabaBl  in  eis,  ei  opera  quae  faciant,  cum  po- 
polo  miverso  h«e  agenda  esse  demons'rat.  Non 
eoim  ait  UBiiiscii|U8que  verba  referre  ad  Deiim ,  sed 
verliaeonim  :  cum  supra  dixieset :  Esto  tu  popnio  in 
hi$  qua  adDeum  $tuU.  Pdsi  ba*c  admonei,  ne  si«!gu- 
lorum  nogoiia  qiiae  iiiler  se  habeni,  deserantur :  ele- 
elis  vldellttet  poientibus  viris,  Deam  coleniibus, 
iustis,  et  qiii  o«!erini  superbiam  :  quos  consiiluerel 
iuyer  miUeMOS ;  alio^i  Mipcr  ccnicnos;  alios  super 


que  diniinutio  siiggcrente  Evangelio  conipleretur. 

CAPUT  X. 

De  adventu  fiiiorum  Isrnei  ad  montem  Sinai,  itbi 
maudavit  popuio  per  Uoyun^  ut  essent  parati  in 
diem  tertium. 

Menu  tertio  egres$ionis  hrael  de  terra  .€gypti,  in 
aie  hac,  veuerunt  in  soiitudinem  Sinai.  Nam  profecti 
de  Bapindim,et  pervenientes  usque in  deserium  Sinni, 
castra  metati  sunl  in  eodem  ioco;  tbique  hraei  (ixU 
tenioria  e  regione  monti$.  Mogses  autem  ascendit  ad 
Deum  vocavitque  eum  Dominus  de  monte  ei  aU  :  liac 
dices  domui  Jacob^  et  annuntiabis  fiiiis  hraei^  etc. 
{KxiHi.  XIX).  (Ex  hidoro.)  AcccssU  ilwquc  posi  \l%^ 
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popiilus  quadragesuna  sepUiua  die  egressioois  Israel  A  seiieus  spiritualis  deinoiwtntlur.  Oinne  iere  et  Juci- 


e&  i£g>pU>  ad  montein  Siiui ;  ibique  Moyses  ascen- 
dit  ad  Deuni,  et  Dominus  ad  eum  (^escendit.  Si  quitJ 
est  rooraliter  quod  Moyses  in  moiitem  ascendit  et 
Dominus  in  montem  desceiidit?  Mons  quippc,  alii- 
tudo  contemplationis  nostrje  cst ,  in  qua  ascendimus ; 
ut  ad  ea  quae  ultra  infirmitatem  nostram  sunt ,  in- 
tuenda  sublevemur.  Sed  in  hanc  Dominus  descendK, 
quia  sanctis  mullis  proficientibus  parum  de  se  ali- 
quid  eorum  sensibus  aperit. 

Vot  ip$i  vidiitii  quie  fecerim  jEgyptiii  :  quomodo 
portaverim  vos  %uper  aius  aquHarum^  et  Mvumpterim 
mihi.  Alas  aquilarum,  doctrinas  mystice  appeUat 
duoniro  Testamentonim.  Bene  ergo  Scripiura  sacra 
pennis  aquilarum  assimiiatur,  quae  nos  ab  inflmis 


dom  ad  fldeles  pertinet :  omnis  atitem  lerra  ei  leiie- 
brositas,  ad  tnfideies  terrendos.  ideo  aulem  le«  ciitt 
terrore  datur,  ut  populiis  carnalis  Deom  4iineret,et 
legem  ejus  cum  revereirtia  conservaret. 

JNuHtiavit  ergo  Mogies  verba  popuU  ad  Dominumf 
qui  dixit  ei :  Vade  ad  populum  et  sanctifica  eoa  hodie 
€t  cra$ ;  laventque  vestimenta  sua^  el  sint  paraii  in 
diem  tertium,  Die  enim  4ertio,  deseendet  Dominus 
coram  omni  plebe  super  monlem  Sinai.  Ilac  q^iidein 
dic  repf^ritiir  dari  lec ,  qiiae  in  talHilis  Inpidcis 
scripta  est  digito  Dei  :  siciit  conseqiieiitia  doceiit. 
Oics  aulcm  isie  tertius  apparet  tertii  cssc  nieiiSFS 
ab  e«itu  ex  ^gyi>U).  Ex  die  ergo  quo  pasclia  fecc- 
runt,  id  esl,  agniim  imniolavcrunt  et  edcruiit,  qui 


suls  exliortalionibus  elevant,  et  suis  consolationibus  D  Tuit  quartus  decimus  primi  ineiiftis,  usqiie  ad  istuin 


portant,  suisqiie  documenlis  semper  ad  ardua  opera 
virtntiim ,  et  ad  coelestia  praemia  provocant.  Si  ergo 
aud:erilis  vocem  meanhet  cuslodieritis  pactum  meum, 
eritis  mihi  in  peculium  de  cunctis  populis.  Mea  est 
enim  terra  omnis;  et  vos  eritis  mihi  regnum  et  gens 
samcta.  Moc  Inudis  t<>stiinonium  qnondam  ainiquo 
Dei  .popiilo  per  Moysen  datnm  est,  qiiod  poslea 
recte  gentibiis  dat  aposloliis  Petriis  dieens  :  Vo» 
aiif«m  genus  eUetum,  regale  sacerdotium  :  gens  san* 
cta^  populus  acquisitionis  (/  Petr.  n),  qnia  in  Gliri- 
^tum  videlicet  crediderunt  qui  velut  kipis  angularis, 
in  eam  quam  in  se  Israel  ihabuerat  -salutem ,  gentes 
adunavii.  Quos  gemis  electom  vocaft  propter  firiem  : 
ut  distinguat  ab  eis  qui  bpidem  vivum  reprobando. 


qoo  lex  datur,  dies  quinquaginta  nuinerantur :  dcctMn 
et  septem  scilicet  primi  mensis  :  reliqiii  ab  ipso  xiv, 
leinde  omnes  xxx  fiecundi  mensis ,  qui  fitini  xlvii. 
Et  tertius  tertii  mensis,  qui  est  a  soleninHatc  occisi 
agni  quinqnagesimus.  Ac  pcr  lioc  in  ista  iimbm  fti- 
tiiri  secunduin  agni  inimaculati  diein  rcsluin ,  siciK 
qiiinquagesimo  die  lex  d.ila  est,  qu:c  coiiscripfa  est 
digKo  Dci,  it:i  ipsa  veritate  Novi  Testamcnli,  :i  resti- 
Tftate  agni  immaculati  Christi  Jesii,  ^iiifiqtiHjifrnta 
dies  numeranlur  :  ut  Spiritus  saiiclus  dc  iillissiniis 
datus  est.  Digilum  aiitem  Dci  esse  Spiriltim  snncMini 
siipra  jam  dixtmus  tcstc  Evangelio.  Qiiod  aiilcin  Do- 
nilnus  precepit  Moysi ,  ut  |N>puhim  sniictincel  liodle 
et  cras,  utque  ipsi  lavcnl  vestiinenta  stia.  ct  siiU  p;i- 


fa€liswitipsireprobi.Regaleauteinsacerdotiuni,qtiia  C  rati  in  dicin  tertlum,  mystice  significat  qiiod  oiunis 


illius  corpon-swRt  unki,  i|iii-rex  summusetsacerdos 
est  verm^  pegBnm  suis'lrlbuCRS  atrex  et  ut  pontifex,eo- 
riMn  peccatum  8ui«anguinis'hostia  mundans.  Regale 
sacerdatimn«06'nominat,  ntet  regnum  se  parareper- 
|)eliium  etrhoslias  immaculaUeconversatioiiis  Dco  sem- 
per  oflerre  meminerint.  Gens  quoqiie  sancta  et  popu- 
lus  acqoisitionis  voeantur,  juxta  id  qtiod  apostolus 
Paulus  propliet»  exponens  sententiam  diceiilis  :  Ju- 
slms  mutem  meus  ex  pde  ritit  {Abac,  ii).  Quod  si  sub- 
traxerit  «e,  non  placcbit  aniinic  mene.  Nos  aulcm 
iiOB  sumiis,  inquit,  subtractionis  Ulii  in  perdilionein : 
sed  fidei,  in  acquisitionem  anim%.  El  in  Actibiis 
Apostolorum.  Vos,  s^ii,  Spiritus  sanctus  posuit  epi- 
tcopos   regere  Ecclesiam  Domini^   quam  acquisivit 


qui  ad  conspectiim  Dei  pcnenire  desiderat,  sancti- 
ficare  se  debet,  id  est,  sana  fidc  et  digna  convcrsa- 
lione  praeparare ;  et  vestimenUi  siia  lavare  ,  id  cst, 
opera  sna  mundare;  in  prjcseuti  vidclicet  et  in  fu- 
luro  tempore,  quod  significal  hodieriius  et  dies  cra- 
stinus  :  quatenus  ad  gloriam  restirrectionis  ct  iin- 
roortalitatis  Dominics  pertingere  possit.  IIoc  quo- 
que  insinuat  dies  tertius,  q:iia  Christus  die  terlia  a 
mortuis  resurrexit.  Constituesque  terminos  populo  per 
circuitum  et  dices  :  Cavete  ne  ascendatis  in  montemr 
nec  tangatis  fines  illius.  Omnis  qui  tetigerit  montem, 
morte  morietur.  Manus  non  tanget  eum :  sed  lapidibus 
opprimetur^  aut  confodietur  jaculis  :  sive  jumentum 
fuerit,sivehomo,  non  vivet,  Quidest  qnod  legem  datii- 


sanguine  suo  (Act,  xx).  Populiis  ergo  acquisitionis  I>  his  Domimis,inignefumoquedescendit,nisi  quia  hii- 


facti  sumns  in  sangtiine  nostri  Redemptoris  :  quo  I 
erat  quondam  populus  Israel  redcmptiis  sanguine 
agni  de  iCgypto. 

Venit  Moyses,  et  convocatis  majoribus  natu  populi, 
exposuit  omnes  sermones  quos  mandaverat  Dominus. 
lUsponditque  universus  populus  simul :  Cuncla  qu<B 
loculus  est  Dominus,  faciemus.  Cumque  retulisset 
Moyses  verba  populi  ad  Dominum,  ait  ei  Dominus : 
Jnm  nunc  veniam  ad  te  in  culigine  nubis,  ut  audiat 
me  populus  loquentem  ad  le,  el  credat  tibi  in  perpe- 
t.ium.  Per  caiiginem  et  ouiiie  quidquid  tenebrosum 
iii  deccssu  Dei  eral,  liitcra  legis  designalur;  por 
Bioutcm  vero  et  omiic  quidquiJ  ibi  splendidum  fuit, 


miles  per  claritatem  sux  ostensioiiis  illuminal,  et  su- 
perboruin  oculos  per  caliginem  erroris  obscurat  ?  Prius 
ergo  mens  ah  appetitu  glorise  temporalis ,  atque  ab 
omni  camalis  conctipiscenliae  ddectalione  tergenda 
est;  et  tunc  ad  aciem  contempiationis  erigenda.  Unde 
etcum  lex  accipitur,  populus  a  monte  prohibetur ;  ut 
videlicet  qui  infirmis  adhuc  mentibus  terrena  dcside- 
rant,  considerare  sublimia  non  praesumant.  Ubi  ci 
fecte  dicilur  :  Si  bestia  tetigerit  montem ,  lapidabitur, 
Bestia  etenim  montem  tangit,  cum  mens  irralioiia- 
bilibus  desideriis  subdita,  ad  cootemplationis  aita  ser 
crigit.  Sedlapidibuspercutitur,  quia  summa  non  sufr* 
tiiiens,  ipsis  superni  ponderis  ictibus  necatur.  Uuf 
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ergo  culnien    apprchendere  perfeclionis  nilitiiUir,  A  stolos,  el  qui  cum  cis  crant.  In  cenlcsimo  vigcsiuiM 


eoiitcniplationis  arceni  tencre  dcsiderant ,  priiis  sc 
in  campo  operis  pcr  exercitium  probent,  ul  sollicitc 
sciant,  si  nuUa  jam  mala  proximis  irrogant ;  si  sul>- 
irrogata  a  proxiinis,  xquanimiler  portant;  si  obje- 
ctis  bonis  temporalibus,  nequaquam  cos  laetitia  sol- 
vil ;  si  sublractis,  non  nimio  moerore  sauriantur,  ac 
deinde  perpcndant ,  si  cum  ad  semctipsos  introrsus 
redeunt,  in  eo  quod  spirilualia  rimantur,  nequa- 
quam  secum  rcrum  corporalium  urobras  trahunt : 
vel  fortasse  tractas,  manu  discrctionis  abigunt,  si  in- 
circumscripturo  lumcn  videre  ciipicntcs ,  cunctas 
circumscriplionis  su.t.  imagines  deprimunl :  ct  in  co 
qnod  super  se  contingerc  appetunt ,  vincunt  quod 

StlDt. 


Mosaica;  ailalis  numero  conslilulis  ct  divisis  liiiguis 
credenlium,  loiiis  Evaiigelica  pncdicaiione  iniindiis 
implelus  esl.  Dicilur  illic  scripia  Icx  digilo  Dci,  cl 
Dominus  dicil  dc  Spirilu  sanclo  :  Jn  digito  Dei  eji- 
cio  dwmonia  (Luc,  xi).  Aspicil  illiic  cunclus  popnlus 
voccs  ct  lampadcs  montemqiie  fuiuanlcm,  lo.iitrua 
et  fulgura,  clnngore;nque  buccinae  pcrslrepenlcm. 
In  vocibus  namque  et  tonitruis ,  ciamor  pr;cdicatio- 
num  intelligitur;  in  lampadibus,  daritas  miraculo- 
ruin;  iu  sonitu  buccina» ,  praedicalio  fortia  sancto- 
rum.  Qux  omnia  in  adventu  Ghrisli  ct  sanctt  Spiri- 
tus  completa  snnt,  quando  omncs  discipuli  Gliri-^li 
in  varietate  lingtiaruni ,  pncccpiis  ct  signis  intonue- 
runt.  luterprctstur  auiem  Sinai  rubus,  qiiotl  siguin- 


Cum  casperit  clangere  buecina^  tunc  ascendarU  in  "  cat  Ecclcsiam  ,  in  qna  et  Dominus  Moysi  loqiiitiir. 


montcm,  Quid  est  quod  prius  prohibet  populum  ne 
asceudat  in  montem,  nec  tangat  fines  iliius,  mina- 
Inrquetransgressoribusmortem,  nunc  autem  jubet  ut 
qiiando  coeperit  clangere  buccina,  tunc  ascendant  in 
luoiiteui  :  nisi  quod  humanam  audaciam  compescens 
prcmit,.et  ad  obediendum  diviii.ne  jussioni,  mentcm 
crigit?  Ad  sonitum  ergo  buccinx  asccndere  oportet 
in  montem,  quia  ad  sacne  pr.cdicationis  \ocem  sc 
erigerc  debct  ad  superna,  mcns  auditorum.Nec  enim 
inordinate  ad  invcstigationem  sacramentorum  ccele- 
slium  animus  pertinax  se  immiltere  debet,  irralio- 
nabili  inotu  prxsumplionis  suae  instigatus ;  sed  ad 
vocalioncm  divinam  promplus  ac  devolus  subscquiy 
quo  provocat  gratiam  largiloris. 


Quod  aiilcm  legcm  daliirus  Dominus,  in  ignc  fumo- 
que  descendit,  hoc  sigiiificat  quia  ci  ndeles  clariias 
siue  oslensionis  illuniinat ,  el  iiHidcies  oi^ulos  pcr 
fumuin  cnoris  obscnral.  Qiiod  vcro  vidrtur  iii  c:ili- 
gine,  hoc  significat  qiiia  i;i  pii  qui  teiTcna  snpuut, 
caiiginem  maliiiie  eum  dcso^ndciitem,  id  est,  iu  hii- 
militatc  nasccntcni,  ncn  agiiovcriint.  Alias  in  cnli- 
gine  visus,  lcgcm  dcdit,  quia  vcrilaleni  suas  le^is 
non  secutiiris  infidelilms  ,  qiiasi  pcr  caliginein  (!ixit, 
ut  vidcntes  non  videant. 

Timuit  populus  qui  erat  in  ca$tri$.  Cumque  eduxia- 
$et  eo$  Moy$e$  in  occur$um  Dei  de  loco  castrornni^ 
$teterunt  ad  radice$  monli$.  Inlueri  liliet  qnomoalo 
^  sacra  eloquia  in  exordiis  narrationum  qualitates  ei- 


Ctnnque  lavas$ent   vestimenta  $ua  ,   ait  ad  co$  :  ^  primunl  terminosque  causarum.  Aliquando  namqoe 

a  positione  ioci,  aliquand^.  a  positionc  corporis,  ali 
quando  a  quatitate  aeris,  aliquando  a  qualilalc  tcin- 
poris  signant  quid  de  ventura  actione  sulijiciunt. 
A  positioue  locorum  divina  Scriptura  exprimil  suIh 
scquentium  mcrita  fincsque  causarum  :  sicut  dc 
Israele  dicit  quia  vcrba  Dei  iu  nionle  audire  noii 
potuit,  scd  pnecepla  in  campestribus  accepil;  sub- 
sequeiitcm  nimiruiu  infirmitatem  populi  indicaiis» 
quia  asccudcrc  ad  summa  non  valuit,  sed  seinetipsuui 
in  inniiiis,  neglccte  vivendo,  laxavit.  A  posilione 
corporis  fiitura  denuntiat,  sicut  in  Actibus  apostolo^ 
ruin  Stephanus,  Jc$um  a  dextri$  virluti$  Dei  stantem 
{Act.  vii)  se  vidisse  manifestat.  Stare  qiiippe  pu- 
gnanlis  esl  vel  jiivanlis.  El  reclc  stare  ccrnitur , 
qui  in  bello  ccrtainiuis  opitulatur.  A  qualilalc  acris 
res  suhscqucns  dcmonstralur,  sicut  cvangclisla  ciiui 
pncdicante  Domino  nuUos  tuiic  ex  Jud;ea  crcilituros 
diccret,  prsemisit  diccns :  Uiems  aulem  erat  (Joun.  x). 
Scripium  iiamque  est :  Abundavit  iniqnilasy  refrige- 
scit  cliarita$  multorum  (Mnttli.  xiv).  Idcirco  crgt» 
hicmis  cur.avit  tcmpus  cxprimcre,  ut  iucsse  audito- 
rum  cordibiis  malilix  frigiis  iiidicnrct.  Hiiic  csl  qiio  I 
negaturo  Pctro  prxmittitur  quia  frigus  crat,  ct  stans 
ad  pruiias  calcfaciebai  se.  Jam  namquc  intus  a 
charitatis  calorc  torpucrat,  ct  ad  majorcm  prjcsentis 
vitae,  qiiasi  ad  pcrsccutorum  pninns,  in  firmii:«it^ 
xstuantc  recalcbat.  A  quaHiaie  qiio.^iic  icmporfs,  fi- 
nis  cxprimifur  actionis;  sicul  uom  rcJitujtis  ad  vc- 


E$tote  parati  in  diem  tertium ,  nec  appropinqueti$ 
ux:oribu$  ve$tri$.  Quid  csl  quod  posl  lavationein  ve- 
stimcntorum  probibel  accessum  uxorum ,  nisi  ut 
ostendat  nobis ,  non  suflicerc  ad  virtutem  contem- 
plationis,  mundalionem  opcrum  per  poenitentii»  la- 
lucntum  ,  siiie  caslitate  tam  corporum  ,  quain  etiam 
nnimarum?  Oporlet  ergo  ut  mundcmus  actus  no- 
stros  prajleritos  per  compunctionem  lacrymarum,  et 
puritatem  integram  scrvcmud^  pnccordiorum,  quia 
:ilitcr  non  suflicimus  ad  contemplationem  Dei,  et  ad 
pcrccptionem  venc  sapienti;e.  Hinc  ipsa  Vcritas  aii : 
Deati  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  videbunl 
{Matth.  v).  Et  in  Salomonc  scriplum  est  :  Spiritus 
snnctu$  di$ciplina;  c/fugict  fictum,  et  in  animam  ma- 
tevotam  non  introibit  $apientia  (Sap.  i). 

GAPUT  XI. 

De  co  quod  die  tertio  coeperant  audiri  tonitrua,  mi- 
cure  fulguray  et  nube$  operire  montcm  ,  cltnigorque 
buccinoj  vehementiu$  per$trepere ,  cum  Dominu$ 
de$cendi$$et  de  monte, 

Jam  advenerat  die$  tertiu$  et  mane  inctaruerat ;  et 
ccpperunt  audiri  tonitrua,  ac  micare  fulgura,  et  nubes 
den$is$ima  operire  montem  :  clangorque  buccina:  ve- 
hementiu$per$trepebat(Exod.  xix).  (Exhidoro.JQuin- 
qiiagesiiiia  dic  postaclum  pascha,  dala  cst  Icx  Moysi ; 
ita  et  quinquagesimo  die  post  passioiicm  Doinini, 
quani  pascha  illud  prxfigiirabat,  datus  cst  Spiritiis 
•anctus  promissus  paraclcttis  dcsccu.icus  supcr  apo- 
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ttiam,  cl  ad  tra  iitiouis  perridiam  nocte  Judas  cxisse  A 
perliilR^ttir,  cum  egredientc  iilo  ab  pvangelista  dica- 
l}ir  :  Erat  enim  tiox  Joan,  xiii).  Ilinc  enim  etini- 
f|no  diviU  dicitiir  :  Hae  noete  repetunt  animam  tuam 
abt  te  (Lue.  xn).  Anima  quippe  quse  ad  tenebras 
ilocitur,  non  iti  die  repeti,  sed  in  nocte  menioratur. 
Hiuc  est  quod  Salomon,  qui  sapientiam  non  perse- 
teralurus  accepit,  in  somnis  banc  et  nocte  accepisse 
(lescribitur.  Hinc  est  qiiod  angeli  ad  Abraham  me- 
rid:e  veniunt  ^  punituri  autem  Sodomam,  ad  eam 
vespere  venisse  memorantur. 

Totu$  autem  mons  Sinai  fumabaty  eo  quod  descen- 
4iuet  Dominus  tuper  eum  in  igne  :  et  ascenderet  et 
fnmnt  ex  eo  quati  de  fomace.  Eratque  omnis  mons 
ierribilis,  et  sonitus  buccincB  paulatim  crescebat  in 
mnjus  et  prolixius  tendebatur,  Qiiid  per  montem  ^ 
nisi  ipsa  nostra  contemplatio  designatur,  in  qna  nos 
ascendimus  ut  ad  ea  qux  ultra  infirmitatem  noslram 
sant  Tidenda  sublCTcmur?  Sed  in  bunc  Domimis 
descendit,  quia  nobis  multum  proficientibus,  panim 
de  se  aliquid  nostris  sensibus  aperit;  si  lamcn  dici 
in  iilo  Tcl  panim  vel  aliquid  potest ,  qiii  unus  sem- 
per  et  idem  intelligi  particularitcr  non  potest,  et 
tamen  a  suis  fidelibus  parlicipari  dicilur ,  cum  in 
cjus  subbtantia  pars  nullatenus  admittatur.  Scd  quia 
hunc  exprimore  perfecto  sermone  non  possumus, 
bnmanitaiis  nostrae  modulo,  quasi  infantix  imbecil- 
litati  praepediti ,  eum  aliquatenus  balbutiendo  reso- 
iiamas.  Sonitus  inquit  buccinx  paulatim  crescebat 
in  raajusy  et  prolixius  tcndebatur.  Sonitus  buccinx 
cst  scrmo  praedicatonim ,  qui  secundum  auditorum  ^ 
intellectum  formari  debet,  ul  cuique  personae  vide- 
tnr  expedire.  Non  enim  eodem  tenore  doclriiiae  im- 
boenda  est  ruditas  neopbylorum,  qua  instrucnda  est 
capacitas  eruJitonim.  Und^  et  Paulus  quibusdam 
suis  auditoribus  dixit :  JVon  potui  loqui  vobis  quasi 
spiriituiiibuSf  sed  quasi  carnalibus  :  tanquam  parvu- 
fis  in  ChrislOf  lac  vobis  dedi^  non  escam^  ct  reliqua 
(/  Cor.  iii).  Et  alibi  :  Loquimur,  inquit,  sapientiam 
inter  perfectos^  qnam  nemo  principum  hujus  swculi 
fognorit  (I  Cor,  ii). 

Deseenditque  Dominus  super  montem  Sinai ,  in 
ipso  montis  vertice,  et  vocarit  Moysen  in  cacumcn 
ejus.  Ecce  Dominus  descendere  in  montis  vcrticem 
flicitur,  et  vocare  Moyseii  in  cacumen  cjus,  in  quo  p 
ostenditur  quod  ipse  Dominus  profectum  sancioruin 
Huonim  semper  ad  sublimiora  et  perfectiora  provo- 
rai,  quibus  ipse  summa  perfeclio  est,  quia  ejus  vi- 
hio  pcrpetua  eonsummalio  est  omniuin  virtuium. 

Quo  cum  ascendisset ,  dixit  ad  eum  :  Descende 
et  contestare  populum ,  ne  forte  veltnt  transcendere 
herminos  ad  videndum  Dominum,  et  pereat  cx  cis  piu- 
uma  multitudo.  Conlestatur  populuiii  Domiiius,  nc 
forte  velint  transcendcre  terminos  pncslitutos  ad 
videndnm  Dominum,  quia  magna  discrelione  cuiqiic 
epus  est,  ne  vclit  ultra  quam  debet  ct  quain  pcssit 
i'e  ipsa  divina  natura  rimari  ac  tractare  conclur. 
tiide  et  Scriptura  dicit :  Qui  mnjestatem  scruuuurj 
Of^primilura  gtoria  {Prov.  xxv).  El  alibi  ipsa  Sapiru- 
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tia  dicit  :  Btel  tnvemsti ,  comede  quod  sufficit  tibi ; 
ne  forte  satiatus,  evomas  illudf  et  perjures  nomcn  Dei 
tui  (Ibid.). 

Locuiusque  est  Dominus  Moysi  cunctos  sermones 
hos  :  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus ,  qui  cduxi  te  de 
terra  JHgypti,  de  domo  serritutis  (Exod.  xx).  [Ex 
Origene.  ]  Omnis  qui  dicit  se  contemnere  prxsens 
soMJuIum,  quod  figuraliter  iEgyptus  appellatur,  ct 
perYerbumDei,utsecundumScripturas  dicam  trans- 
latus  est,  et  non  invenitur  quia  ad  saecalum  futuram 
festinat  ac  tendit,  de  bujusmodi  anima  dicit  Deus  : 
Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  edttxi  te  de  terra 
jEgypti.  Non  ergo  hxc  ad  illos  tamen  dicuntur,  qai 
de  ililgypio  profecti  sunt,  sed  multo  magis  ad  te  qni 
nunc  audis  isla ;  si  tamen  proficiscaris  cx  iEgypto, 
et  iEgypliis  ultra  non  servias ,  dicit  hxc  Dcus  :  Ego 
sum  Dominus  Deus  tuus  qui  eduxi  te  de  terra  jEgyptl^ 
de  domo  servitutis.  Yide  si  non  negotia  sxcuii  et 
acius  carnis  domus  cst  servitulis ;  sicut  rursns  e 
contrario,  relinquere  sxcularia  et  sccundum  Deuin 
viverc,  domusest  libertatis,  sicut  Dominus  in  Evan- 
gcliis  dicit  :  Si  permanseritis  in  verbo  meo,  vos  agno^ 
scetis  veritatem^  et  Veritas  liberabit  vos  (loan.  vin). 
Ergo  i£gyptus  domus  est  scrviiutis ,  Juda^a  vero  et 
Jenisalera  domus  cst  libeiitatis.  Audi  et  Aposloluin 
de  his  sccundum  sapicntiam  qii3C  ci  in  mysterio 
dala  fuerat,  pronuntiantem  :  Quce  autem  sursum 
est,  iiiquit,  Jerusalem,  libera  est,  quoi  est  mater 
omnium  nostrum  (Gal.  iv).  Sicut  ergo  iEgyptiis  isla 
terrcna  provincia  Gliis  Isracl  domus  diciiur  scnri- 
tutis,  ad  comparalionem  Jad;c£  et  Jerusalem  qtiaseis 
doinus  eiTicilur  liberlatis,  ila  ad  comparationem  coo- 
leslis  Jerusalem,  qux,  ut  ita  dicain,  mater  est  li- 
berialis,  tolus  Iiic  inundus,  et  omnia  quae  in  mundo 
sunt,  domus  est  servilulis.  Et  quoniam  de  paradiso 
libcnalis  pro  poena  peccati  ad  bujus  mundi  vcnturo 
fiicrat  servitutem,  idcirco  primus  scrnio  decalogi,  id 
esl  prima  inandatorum  Dei  vox ,  de  libcrtale  pro- 
fcrliir  diccns  :  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus^  qui 
cduxi  te  de  terra  /Egyptit  de  domo  servitutis.  Ilaiic 
voccin  in  ^gyplo  positus  audirc  non  poteras,  ctiamsi 
tii)i  injungaiur  ul  Pascba  facias,  etinmsi  accingaris 
Iiimbos  et  sandalia  accipias  in  pcdibus,  cliamsi 
virgam  leneas  in  inanu ,  et  nzyiiia  cum  amariludine 
comedas.  Et  quid  dico,  in  iEgyplo  posilus  baic  au- 
dirc  non  poU^ras?  Sed  nc  iude  quidem  profectus,  in 
prima  stitim  mansionebxcaudirepotuisti,  necin  se- 
cundanecin  tcrlia,  neccumlransieris  mare  Rubriim, 
eliamsi  ad  Maram  vencris,  cl  fuerit  tibi  ainariluilo 
in  dulcedinem  versa;  eliairsi  in  Elim  vcncris  ad 
duodecirn  fnnlcs  aquaruin  et  septuaginta  arbores 
pahnaruui ;  cliamsi  Hapbi<iira  praclericris,  cxlcros- 
que  profecliis  ascrndcris,  uondum  ad  cjusccmodi 
vcrba  idoncus  judicnris,  sed  cum  vcneris  ad  inonteiii 
Siua.  Mullis  crgo  aiile  laborihus  pcraclis,  luultis 
xrumnis  cl  lcnlalionibus  superatis,  vix  ali(|!:  n  lo 
increbcris  prx»copta  s'!scipeic  libertalis,  cl  awd  le 
a  Doniino  :  Ego  sum  Dominus  Dcus  tuus,  qui  eduts 
te  (le  tcrrn  .Egtjpfi,  lic  domo  scnitutis.  Ycrum    h^ 
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sermo  no(idim>  &enno  xnandali  iesl,  sed  qm  sit  qiii 
mandai  osiendet.  Nunc  ergo  videainug  quod  sii  ini- 
liuni  decem  mandatorum  iegis,  el  si  non  occurn- 
luus  omnia  ijuitia,  sakem,  proul  Dominus  dederit, 
explicemus. 

CAPUT  XH. 
Sermo  Dei  ad  populum^  decalogum  legu  proferem' 

Primum  ergo  mandatum  e$t :  iSon  erunt  tibi  dii 
alii  prcpter  me ;  et  post  liaec  sequitur  :  Non  fudet 
tibi  iculptile  ^  neqne  omnem  timilitudinem  qum  e§t  in 
ceelo  desuper,  et  ^fuw  in  terra  deorsum,  nec  eorum 
um  8unt  in  aquit  wb  ierra.  Non  adorabi»  ea  neque 
:ole$  (Exod,  u).  [Ex  Origene.]  Hinc  puto  et  apo- 
fitoLum  Paulum  sumpsisse  illud  quod  ad  Gorinlhios 
scribit  dicens  :  Siquidem  $unt  qui  dicuntur  dii^  rive 
in  ccelo  sive  in  terra  (I  Cor.  viii).  Et  addidit :  Sicut 
et  $unt  dii  muiti  et  domini  multi ;  sed  nobi$  nm$ 
Deu$  Pater,  ex  quo  omma  ei  no$  ab  i$to ;  et  unu$  Do- 
*ninu$  Je$u$  Chri$iu$^  per  quem  omhia  et  no$  per 
ip$um.  Tale  elenim  est  quod  dicit :  Licet  sint  multi 
dommi  qui  aliis  geiitibus  dominentur,  et  dii  muki 
qui  ab  aliis  cokintiir,  sed  nobis  unus  est  Deus  et 
niius  Domiiius.  Non  factee  tibi  idolum :  neque  omnem 
eimilitudinem  eorum  quee  9unt  in  coelOy  vel  qurn  in 
terra,  etc.  Aliiid  ergo  esl.facere  idolum,  aliud  siroi- 
•liludinem.  £t  fiiquidem  Dpminus  nos  ad  ea  qiue  di- 
4senda  sunl,  iUumiiyice  digndur,  ego  sic  arlHtror  ao- 
ciplenduoi  quod,  verbi  causa,  si  quis  in  quoliliet  me- 
lallo  auri,  vel  argenti,  vel  ligni,  vel  lapidis,  faciet 
ipeciem  quadrupedis  alicujus,  vel  serpentis,  vel 
ivis,  et  staluam  illaro  adorandam,  non  idolum,  sed 
imilitudinem  fecit :  vel  etiam  si  picliiram  ad  hoc 
«psum  statuat,  nihilominus  similitudinem  fecisse  di- 
cendus  esl.  Iddum  vero  facil  ille  qui ,  secundum 
Apostolum  dicentem  quia  idolum  nihil  est,  facit 
quod  non  est.  Quid  est  aulem  quod  non  est?  Specles 
quam  non  vidit  oculus,  sed  Ipse  sibi  animus  pingit. 
Verbi  graUa,  ul  si  quis  humanis  membris  caput 
oanis  aut  arielis  formel,  vel  rursum  in  uno  hominis 
liabitu  duas  facies  fingat,  aul  humano  pectori  postre- 
inas  partes  equi  ei  piscis  adjungat.  Haec  el  his  si- 
jiilia  qui  facit,  iioh  similitudinem,  sed  idolum  facil. 
^acil  eniin  quod  non  est,  nec  habet  aliquid  slmile 
siii ;  el  idcirco  hxc  sciens  Aposlolus  dicit  quia  ido- 
lani  uiliil  est  in  mundo.  Non  enim  aliqua  ei  rebus 
exslaiitibus  assumitur  species,  sed  quod  ipsa  sibi 
otiosa  nn^iis  et  curiosa  reperit.  Simililudo  vero, 
cuni  aliquid  ex  his  quae  sunt  vel  in  coelo  vel  in  terra 
vcl  iu  aquis ,  formatur  sicut  superius  diximus.  Ye- 
ruuitaiiien  fioii  sicul  de  bis  quae  in  terra  sunt  vel 
in  mari  similitudinibus,  in  promptn  esl  pronuiitlare. 
Ila  eliam  de  cocleslibus,  nisi  quis  dicat  de  sole  et 
hina  et  steiiis  hoc  posse  sentiri,  et  horum  namque 
iormas  exprimere  geniilitas  solet.  Sed  quia  Moyses 
cruditus  erat  in  omni  sapientia  iOgyptiorum ,  etiain 

a  quae  apud  illos  erant   in  occuUis  el  recoiiditis 
l>rohibere  cupiebat. 

figo  emm  $um  Domtnu$  Dett$  lutis,  DominH$  ulan$, 
\wnignHaiem  Dci ,  quomodo  ul  nos  doceal  el 
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A  peFfectos  Caciat,  ipse  fragililatem  humanorum  non 
reaisat  alk^ctuum.  Quis  enim  iudiens  Deum  xelan- 
tera,  non  continiio  mireiiir,  et  humanse  fragililalit 
villum  putel?  Sed  oinnia  propler  nos  ci  agit  el  pa- 
litur  Deus  -  et  iit  possimus  edoceri,  notis  et  usilatis 
nobis  aCfectibus  iof{iiitur.  Videainus  ergo  quid  esl 
quod  didt,  quia  Dominu$  %elan*  ego  9um.  Sed  iil 
coniemplari  facilius  possint  divina  delutmauis,  se- 
cundmn  ea  qaae  supcrius  disseruiuius,  doceamus 
excmplis.  Omuis  mulier  aul  sub  viro  est  el  subjccta 
cst  legibus  viri,  aut  merelrix,  et  ulilur  Irljcnate 
peccandi.  Qui  ergo  ingreililur  ad  meretricein  ,  scil 
se  ad  cam  ingressum  essc  mulierem  ,  qu:e  |H*ostiUita 
est,  61  cunctis  volcntihus  patcl ;  et  i<lco  iiidignari 
nou  potcst ,  si  cum  ea  ctiam  a4ios  vidcal  ainnlorcs. 

^  Qui  vero  legilimo  iititur  malrimoiiio,  iioii  pufilnr  iili 
uxorem  potestale  peccandi ,  scd  aceciiditur  zclo  atl 
caslitatein  inatrimonii  conscrvaiidaui ,  qiio  possii 
ex  ea  fleri  legitimus  paicr.  Hoc  crgo  cxcniplo  ihicIK- 
gamus  omnem  animam,  aul  prostituiain  cssc  d:c- 
roonibus,  d  habere  plurimos  aniatores,  ita  iii  iutm 
ad  eam  inodoquideni  s|Mritus  roriiicatioiiis:  illi»  dis- 
eedente,  intret  spiritus  avarilia!;  |M>st  huiic  veniat 
6uperbi;e  spiritiis,  inde  ir.c,  iiule  iiividia^,  post  cliam,. 
vanae  glori;e;  aliiqiie  cinii  eis  pluriroi.  Isti  onincs 
ita  cnm  infldcli  anima  nicretricaulur,  iit  altcr  altcri 
non  invideanl :  nec  /clotypia  iiiovcanliir  ad  inviccni. 
El  quid  dico  quod  alter  allerum  iioii  cxcludat?  Inio 
et  invitant  se  invicem  et  spoiite  convocant  :  sical 
paulo  ante  jam  dixinms,  quod  iii  Evangclio  scriptam^ 

^  est  de  illo  $piritu  qui  exiii  ab  homine,  ct  regre$$u$^ 
adduxii  eecum  $eplem  alio$  nequiore^  ^c  $piritu$ 
{Luc.  xi),  utin  una  animasimul  liabilarent.  Sic  crgo 
nullain  zelotypiam  amatorum  siiorum  patitur  anima 
quae  dflemonibus  prostitula  cst.  Si  vcro  lcgitimo  con- 
juncta  sit  viro ,  ilH  viro  cujus  matrimonio  Paiilus 
animas  conjungit  et  sociat,  sicul  et  ipse  dicit,  Sia- 
tui  enim  vo$  uni  viro,  virginem  caetam  exfiibere  Chri' 
$to  (/  Cor.  xi).  Et  de  quo  in  Evangelils  scriptum  est, 
quia  rex  quidam  fecit  nuptia$  (Hio  $uo  (Matth.  xxii). 
In  hujus  ergo  viri  nuptias  cum  se  anima  dcderit,  el 
legitimuro  cum  eo  sortila  fuerit  matrimoniumr 
eliamsi  fuit  aliquando  peccatrix,  etiamsi  meretricaia 
est,  tamen  si  se  huic  viro  Iradidil,  uUra  cam  pcccare 
non  patitur  :  non  poiest  ferre  ul  rursum  antiiia  quae 
se  sortlta  est  virum,  alludat  aduheriS)  cxcitatar 
super  cam  zelus  ejas,  defendit  coiijugii  castitalem* 
Et  zelans  diciiur  Deus,  quia  aniiiiani  sibi  inancipa- 
lam  non  patitur  dsemonibus  aJmisccri.  Alioquin,  si 
eam  viderit  temerantem  jura  conjugii,  et  occasiones 
quaerere  ad  peccatum,  lunc,  ut  scrtptum  est,  dat  e% 
libMlum  repudii,  et  dimittit  eam  dicen$  :  Ubi  eht  /i- 
beUu$  repudii  matrie  ve$tnB,  quo  dimisi  eam  (Deui. 
xrv)  ?  Quibus  eiiain  addit  et  dicil :  Ecce peccaths  ve$tri& 
venundati  e$ti$,  et  propter  intquitatet  ve$tra$ ,  dimiii 
matrem  veetram  (Jerem.  iir). 

Viiitam  iniquitatem  patrum  in  filiis  in  tertiam  et 
quartam  gerterationem  eorum  ,  qui  oderunt  me;  et 
fa€ien$  mi$ericordiam  in  miUia  hi$  qni  diliguni  ma 
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ti  dutodiunl  profcepta  mea^  ele.  Nunc  ergo  viJeainus  A  9^"^  pra^arami  Deus  diaboio  et  angelis  eju$  {Matik. 


secuniluQi  hanc  quam  dlximuB  progeuiem,  quoinoJa 
Deas  peccata  patrum  reddat  in  fllios  in  terliam  et 
qaartam  progeiiiem,  et  in  ipsos  non  reddat  patres. 
Nlhil  enim  de  patribus  dixit.  Diabolus  ergo  quia 
peccandi  jam  modum  eicessit,  sicut  propheta  dicit, 
^uemadmodmn  vestimentiiiu  in  sanguine  concretum, 
non  erit  mundum,  ita  et  ipse  nou  erit  mundus  in 
boc  saeculo,  neque  corripitur  pro  peccato,  neque 
flagelbtur.  Omuia  namque  ei  servata  sunt  in  fulu- 
rmn.  Uude  et  ipso  sciens  sibi  i4lud  suiutum  tempuj 
esse  pcenarum,  dicebat  ad  Satvatorem  :  Qnid  venisti 
ante  tempui  torquere  not  ( Matth,  viii)?  Dum  ergo 
slat  bic  mundus,  peccata  sua  non  recipit  diabolus, 
i|ui  est  peccanlium  pater.  Uedduutur  auteiu  iu  Glios, 


xxv).  Possumus  et  alio  uiotio  hauc  scutentiam  in* 
telligere,  quia  dicit  Deus,  quod  visitet  iniquitatem 
palrum  in  fHios  in  tertiamet  quartam  getierationem^  ut 
in  his  qui  peccata  patrum  sequuntur,  jusUe  senlcntis 
damnatio  permaneat.  Naro  quasi  injustitia  viderelur 
alium  peccare,  et  alium  luere  peccata.  Sed  ex  eo 
quod  sequitur,  his  qui  me  oderunt,  comminatioais 
sive  praecepti  scandalum  solviiur.  Non  ideo  enim 
puniuiitur  in  tertia  el  quarta  geueralione,  quia  deli- 
querunt  patrescorum,  cum  patres  potius  qui  fueruni 
pcccatores  puniri  deimeruat ;  scd  quia  pat!umexstj- 
lerunt  semulatores,  et  oderunt  Deum,  baereiiitario 
maio  et  impietate  perierunt,  in  ramos  quoque  de  ra< 
dioe  crescente.  Sunt  qui  hoc  quod  nwic  in  Exodo 


id  est  in  eos  quos   genuit  pcr  peccalum.   Eieuim  B  scriptum  cst,  Reddens  iniquitates  pairum  super  fi- 


bomipes  in  carne  posili  corripiuntur  a  Domino, 
vcrlieraiitur ,  flagciluular.  Noii  enim  vuit  Dominus 
mortem  peccatori:»,  sed  ut  revertalur  et  vivat.  Et 
propterea  i^eniguus  et  misericors  Dominus  reddit 
l^eceata  patrum  iii  fliios ,  ut  qpomodo  patres,  id  est 
dialKilus  et  angeli  ejus,  caeterique  principes  mundi 
ac  rectores  teuebiarum  liarum  (et  ipsi  enim  effl- 
ciuntur  paires  peccati  sicut  et  diabolus),  quomodo, 
iiiquam,  palres  isti  iodigni  sunt  qui  in  prsesenti  sae- 
cuio  corrip.antur ,  sed  in  futuro  recipiuut  qu»  ine- 
rettiur,  Kiii  eonim,  id  est,  quos  peccare  persuaserint, 
et  qui  nihiiominus  per  ipsos  asciti  fuerint  ad  con- 
sortium  sodetaiemqoe  peccati ,  hi  recipiunt  quae 
gesKcrunt :  ut  purgaiiores  ad  futuniifi  saeculum  per- 


lios  in  tertiam  et  quartam  generationem  ^  iia  edissc- 
raut,  ut  ad  aoimam  humanain  senleiitiaiu  referant  : 
pairem  in  nobis,  lcve  punctum  sensuum  et  incen- 
tiva  vitiorum  esse  dicenles,  filium  vero  si  cogitatio 
peccatum  conceperit.  Nepolem,  si  quod  cogitaveris 
alque  conceperis ,  opere  perpetraris.  Pronepotem 
autein,  hoc  est,  generatiouem  quartam,  si  nou  soium 
feceris  quod  maium  est  et  scelestum  ,  sed  in  tuis 
sceleribus  glorieris,  secnndum  iilud  quod  scriptum 
est  :  Impius  cum  in  profundum  nuUorum  venerit^ 
contemnit  (Prov,  xviii).  Quod  autem  juxta  Ezecbie- 
lem  Dominus  dicit :  Quid  est  quod  inter  vos  parabo* 
lam  vertitis  in  proverbium  istud  in  terra  Israel  dicen^ 
tes^  Patres  comederunt  uvam  acerbam ,  et  dentes  fi- 


gaut,  et  ultra  diabolo  socii  non  efficiantur  iu  pcena.  C  Uorum  obstupuerunt :  Vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus^ 


Qota  ergo  misericors  est  Dominus,  et  omnes  bomi* 
iies  Yult  salvos  iieri,  propterea  dicit :  Yisitabo  in 
tirga  faeinora  eorum,  et  in  fiagellis  peccaia  eorum. 
Miserieordiam  autem  meam  non  auferam  ab  eis  (Psal. 
Lxxxviii).  Visitat  igitur  Dominus  animas  et  requi- 
rii,  quas  ipse  pessimos  persuasione  peccati  pater  ge- 
nuerit,  et  dicit  ad  unamquamque  earuro  :  Audi ,  /S- 
lia ,  ei  vide,  et  inclina  aurem  tuam^  et  obliviscere  po- 
ptUum  iuum,et  domum,pairts  tui  (PsaL  xvi).  Visitat 
ergo  teropus  peccatum  et  commonet  te  :  et  in  flagello 
ei  in  virga  te  visitat  pro  peccato,  quod  tibi  diaboius 
paler  sulijecil ,  ul  reddat  iilttd  tibi  iu  signum,  id  est, 
dom  in  corpore  degis  :  et  sie  completur,  reddi  pec- 
cata  patrum  in  sinus  filiorum  in  tertiam  et  quartam 
progeoiem.  Dominus  enim  zdans  est  et  animam 
quam  sibi  despondit  in  flde,  noii  vult  iliam  perma- 
nefe  in  contaminaliotie  peccaii,  sed  vuit  eam  cito 
porgari,  et  velociter  abjicere  omnes  inimunditias 
siias ,  sicott  fone  sumptum  est.  Si  veio  per- 
nianet  in  peecatis  et  didt,  Non  audierous  vocera 
Djmiui,  sed  fadentcs  faeieiiius  voluntates  nostras, 
et  ineendemus  tbora  reg  nse  coeli,  sicut  exprobratur 
per  propbetani ,  tunc  servaninr  etiam  ipsi  ad  iilam 
hapieAtiae  seiiteiiliam  quac  dicit  :  Quoniam  quidem 
vocabam  et  non  audiebatiSj  sed  irridebatis  sermones 
iRfos,  iiaque  et  ego  vestram  perditionem  trridebo 
{Jerem.  xliv).  Vel  itla  quab  posita  esliUisinEvangelio, 
dieenle  Domino  :  Discedite  a  me  in  ignem  teiernumf 


D 


<t  ertl  vobis  ultra  parabola  hasc  in  proverbium  in 
IsraeL  Ecce  omnes  animce  mece  sunt :  lU  ardma  pa- 
tris,  ila^  et  anima  filii  mea  est,  Attima  quce  peccaverit, 
ipsa  morietur  (Exech,  xviii).  Manifestat  quod  justus 
judex  uuicuique  secundum  propria  reddet  merita. 
Sicut  enim  peccata  flliorum  non  nocent  patribus  qui 
non  pravum  exemplum  peccaii  flliis  pnebuerunt, 
ita  peccata  patrum  iniquorum  iion  redundaut  ad 
fllios,  si  eoruiu  imitatores  in  malo  non  flunt;  sed 
anima  quat  peccuverit,  ipsa  morietur,  Non  abolitione 
utique  subslanti;e ,  sed  ex  ejus  consorlii  privatione 
qui  dicit,  Ego  sum  vita  (Joan.  xiV).  Et  alibi  loqui- 
tur  :  Omnis  qui  vivit  et  credit  in  me,  non  morietur  in 
asternum,  Amen,  amen  dico  vvbis,  qui  sermotiem 
meutn  servaverit,  mortem  non  videbit  in  cetemum 
(Joan,  V).  Vita  enim  nostra  abscondita  est  cum  Chri' 
sto  in  Deo  (Coloss,  iii),  quia  victuri  suiuus,  quando 
Cbristus  apparuerit  vita  iiostra  in  gloria.  Et  iniple- 
bitnr  iilud  quod  scriptum  est :  Amen,  amen  dico  vo- 
6fi,  qui  sermonem  meum  audii,  et  credii  ei  qui  ma 
misitf  habet  vitam  atertiam,  et  in  judicium  non  venit, 
sed  transibita  morte  in  vita  (Joan.  viii).  [Ex  Isidoro.] 
Priinum  dccalogi  mandaturo  ad  Deum  Patrem  perti- 
net  dum  dicit : 

Domitms  Deus  tuus ,  Deus  unus  est.  Utique  ba^c 
audiens,  onum  Deuni  patrem  coias,  et  in  muiioe 
fictos  deos  fornicationem  tuam  non  effbndas.  Se- 
cundum  pra^ceptum  ad  filium  pertinet  dmii  ificN  : 
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Nvn  asiume^  n^men   Dei  tui  in  vanum,  Id  cst,  A      ^on  furtum  facies,  Quod  esi  vitiuiii  rupacitatii». 
ne  :estiines  crealnram  osso   Filiuni  Dei,  qnoninin      Octavuni : 


omnis  creatura  vanitati  sifbjecla  csl ;  sed  credas 
enni  npqnalem  csse  Patri,  Deum  deorum,  Verhuni 
apud  Deum,  per  quem  omnia  racla  sunt  (Joan,  i). 
Tertium  mandatum  de  sabbato  ad  Spirilum  perli- 
net  sanctum,  cujus  dono  reqiiies  nobis  sempilcrna 
proiniuiiur.  Nara  quia  Spiritus  sanctus  dicitur, 
propterea  et  seplimum  diein  sanctificavit  Deus.  In 
aliis  enim  diebus  operum,  non  cst  nominata  sancli- 
-ficatie,  nisi  in  sabbato,  ubi  dicitur  :  requievit  Deus 
{Gen,  i).  Proinde  igiliir  boc  mandatum  pertinet  ad 
Spirittim  sanctum,  lam  propter  nomcn  sanclificatio- 
nitt ,  quam  etiam  propler  a*ternnm  requiein  ad 
donum  sancti  Spiritus  pertinentem.  Dicitur  eniiu  ibi : 


Pion  falsum  testimonium  dices.  Quod  est  crimeu* 
mendacii  et  falsitatis.  Nonum  : 

Non  concupisces  uxorem  proximi  lui.  lii  hoc  pr;c 
cepto  \eU\i  inteniionem  adulleriua'  cogitationis.  Nam 
aiiud  cst  faccre  aiiquid  tale  praeter  uxorem,  aliud 
appetere  alicnam  uxorem.  Ideo  duo  pracccpta  sunt, 
^on  nuBchaberis,  et,  Non  concupisces  uxorem  proximi 
/ut.  Decimiim : 

^Non  concupisces  rem  proximi  tui.  In  quo  pne- 
cepto  datnnat  ambitionem  sxculi,  et  refrenat  concu- 
pisceutiam  rerum.  Itaque  boruni  priinuin  probil  ct 
subreptionem ,  secundum  errorem ,  tcrtium  inti-rfi- 
cit  s;Bculi  amorem,  quarlum  impietatem,  qcinlirm 


Memento  ut  diem  sabbati   sanctiliccs.  Sex  diebus  ^  ^^'^^^^  fornicationem,  sexrtum  cru.leJilatcm,  srp:i 

muin  rapacitatem,  octavum  p,-  riinit  falsitaleiu,  no- 
num  adulterii  cogitationem,  decimum  mundi  ciipidi- 
Ulem.  {Ex  Auguslino.)  Et  nolandum  quia  sicut  do- 
ccmplagis  perculiunluriEgyptii,  sicdecem  pncceptig 
conscribunlur  tabulae,  quibus  regantur  populi  Dei, 
et  daemones  occidantur.  Sed  ad  plagas  ilecem  :ion 
pertinet,  quod  primum  factum  sigiii  causa,  ut  virga 
in  serpentem  converterctur.  Adilus  onim  ipse  erai 
ad  Pbaraonem,  quo  commendabatur  Moyscs  cduclu- 
rus  ex  iEgypto  populum  Dei.  Nondura  enim  contu- 
mates  feriebantur,  sed  divino  signo  jam  terrebaniur. 
Virga  signiCcabat  rcgnum  Dei,  idemquc  regnuni 
Dei  csse,  iitique  pojiulum  Dei.  Scrpens  autem,  tem- 
pus  mortalitatis  bujus  :  mors  cniin  a  serpeiite  pro- 


operaberis^  et  facies  opera  tua.  Septimus  autem  dies 
sabbatum  est  Domini  Dei  tui :  non  facies  omne  opus. 
In  sex  dienim  opere  sex  xtalum  operatio  contine- 
tur.  In  sepiimo  vero  requies,  beati  illius  regni  tem- 
pus  oslenditur,  quod  carnaliler  Judxi  cclebrantes 
peccaiit :  et  boc  ut  non  nos  ad  ridein  mcndacii  fal- 
lenles  aptemus  clanial  per  prophetam  dicens  :  Neo- 
menias  et  sabbata  vestra  odivit  anima  mea  {Isa.  i). 
Quomodo  ergo  sanctiflc;tta  erant  sabbata  illa  quac 
odivit  Deiis?  lilud  crgo  sablatuin  cst  sanctificatum, 
ubi  post  bona  bujus  vila;  0|KTa  re<iuics  nobis  xtcrna 
promittilur.  Idcoque  quidqui.l  :«giinus,  sl  propter 
futuri  sxculi  requiein  facinjus,.vcracilcr  sabbalum 
obscrvamus.  Post  hxc  prxcepta  scptenarius  sucoe- 


dit  nuincrus  mandalorum  aJ  dilcciionem  pcrtinens  ^  f*"^^^  ^^^'  Tanquam  ergo  cadentes  de  manu  Domini 

in  terram,  mortales  facti  sunt:  unde  projecta  virga 
cx  manu  serpens  effecta  cst.  Fecerunt  el  niagi  Pha- 
raonis  simililer.  Virgis  eorura  projectis,  serpentcs 
facti  sunt :  sed  prius  serpens  Moysi,  id  est,  virga 
Moysi,  devoravit  omnes  serpcntes  magonim.  Tunc 
demuni  cauda  coinprchensa,  identidcm  viiga  facta 
est:  et  regnum  remeavit  ad  manum.  Suiit  ergo 
virg»  magoruin,  populi  iirpiorum,victi  Christi  no- 
minc  :  cum  in  ejus  corpus  transfenintur,  tanquam 
a  seri>ente  Moysi  dcvorantur,  donec  redeal  regnuni 
Dciad  manum  Dci.  Scd  in  flncmortalissuiculi,  quod  si- 
gnificatcaudascrpentis,magnum  signum  fiet.  Audistis 
qu«  dcbeatis  dcsiderure;  audilc  quid  debealis  vitare. 

CAPUT  XIII. 

Comparatio  decalogi  ad  decem  plagas  jEggpti. 

Primum  praiceptum  in  lege  de  colendo  uiio  Deo  : 
iVoii  erunt  tibi,  inqiiit,  dii  ulii  prater  me.  Priina 
plaga  .«gyptiorum  aquaconvcrsa  esl  in  sanguinem. 
Coinivara  primiim  praeceplum  priraae  plagw  :  Deiiin 
unuiii  ex  qiio  sunt  omnia  in  similiiudine  inlellige 
aqiKT,  ex  qiio  generantur  omiiia.  Quo  autein  porliiicl 
sanguis,  nisi  ad  carncm  niorlaieni?  Quid  est  cipri 
conversio  aquaj  in  saiiguinein,  nisi  qui.i  vbscuratum 
cst  insipiens  cor  eorum?  Dicentcs  cnim  se  esse  sa- 
pientes,  stuUi  facli  sunl :  et  conwiutaveruut  glorium 
incorruptibHis  Dei  in  similitudinem  imaginis  corru- 
ptibilishominis  {Rom.  i).  Gloria  iiicorniptibilis  Doi 
sicut  aqua  :  similitudo  imagiuis  corruplibilis  boini- 


proximi,  ct  incipit  ab  boi:ore  pareutum,  quod  tamen 
in  ordine  quarlum  esl : 

IJonora  patrem  tuum  et  matrem  tuam.  A  parenti 
bus  euiin  suis  lioino  aperit  oculos,  et  hxc  vita  ab 
coruin  dilectione  sumit  exordium.  Inde  hoc  manda- 
tum  priinum  cst  in  septeni,  sicut  Dominus  ait 
in  Evangelio  :  Ilonora  patrem  tuum  et  matrem  tuam^ 
luod  est  mandatum  primum  {Matlk.  xv).  Sed  quo- 
mo;Io  priinum  quia  quaitutn,  \\W\  quia  pncdictuin 
est,  in  seplenario  uumcro,  qui  perlinel  ad  dilectio- 
ncm  proximi,  primum  est  in  aliera  tabula  ?  Nam 
Ideo  duoe  tabula;  legis  dalae  sunt.  Jubetur  crgo  in 
hoc  proeceplo  filios  honorare  parenlcs,  neqiie  con- 
tuincliosos  illis  existere,  sed  oflicio  pielalis  debilam  D 
reverentiam  prajstarc.  Nain  qui  parentibMS  Iioiiorcm 
dcferre  non  novit,  quibus  parctre  potesl  qui  suos 
odit?  Quintum : 

Non  moRchaberis,  id  csl,  iie  quisquam  pnetcr  ma- 
trimonii  foedera,  aliis  feininis  misceatur,  ad  im- 
plenihin  siiam  libidinem.  Nain  spccialiler  adulte- 
riuiu  facii,  qui  prater  suam,  ad  alteram  accedit 
UJorcni.  Sexlum  : 

Non  occides.  Eteiiim  noii  soliiin  opcrc  perpctrans 
iMMuicidium  facit,  scd  eliaiii  et  qui  incurrit  in  cum 
efturientcm  vcl  nudum,  qui  moii  possit  nisi  iiidu- 
meiitum  cibumquc  porrigendo  ^ubveniat,  et  idem 
hoaiicida  teoebitur.  Scptimum : 
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tris,  «10111  sanguis  r  et  lioc  qi:i;!em  Ht  iii  corJe  impio-  A  (-t  ranns  vis  e  contrario  inlelligcret  illiim  versum 


nim ,  nani  Dcns  incommii(al)ilis  mnnet.  Ncque  enim 
4;(:ia  ct  Apostoliss  dixil,  Commuiuveruut^  ideo  mutv 
iiis  est  Deiis.  Sixtindum  pneceplum  ;  Non  acciples 
fwmen  Domini  Dei  tui  in  vanttm,  Qui  enim  accipit 
11  'mcn  Domini  Dei  siii  iii  vnnum,  non  mundahitur. 
N  fniea  Domii:J  noslri  Jesu  Cliristi  verilas  est.  Ipse 
v\\\m  dixit :  Kgo  sum  veritas  (Joan.  xiv).  Verilas 
ergo  niandat,  Yanilns  iiKiuinai.  Et  qiioui.  m  q;ii  lo- 
«luitur  verilateiii,  de  Deo  loquitur  :  qiii  enim  lo(|ui- 
tiir  uiendacium,  de  suo  liKiuiiur.  Verilatem  loqui, 
esi  nUionabiliter  loqui.  Yanitalcm  loqui,  est  stre- 
pere  potius  quam  loqui.  £t  nierito  :  quia  sccunduiii 
pncceptum  est  dilectio  verilatis,  cui  contraria  est 
liileciio  vanitalis.  Loquitur  auteni  verilas,  perslrepil 


psalmi  rccoie  :  \'ana  loculi  sunt  unusquisque  ad  ;to- 
jcimum  suum  (Psnl.  xi).  Terlium  pneccptuin  :  Me* 
mento  dicm  sabbaii  sanctificare.  lu  lertio  is:o  prx- 
ceplo  insinuatur  quiedam  vocationis  indllio,  qiix 
est  cordis  tranquiliitas  ac  mentis,  quain  facit  con- 
scienlia.  Ibi  san(  lificatio,  quia  ibi  Spiritus  Dci.  De- 
nique  \i  erc  voc;ilior.ein ,  hoc  est  quieli^m.  Snper 
quem,  inquil,  rcqniesccl  spiritus  meus,  nist  super  hu 
milem  et  quietum  et  trementem  verba  mea  ^i*a.L\vi)? 
Iiiiiulcti  ergo  rcsiiiunt  a  Spirilu  sancto  piovocalores 
rixarum,  amatcTCs  caiumniarum,  seminatoresconten- 
tionis,  qiiorum  pnccordia  vaiiilatis  siint  cupidiora 
quam  verilalis.  Ideo  inquietudine  sua  non  ad  sc 
iniUunt  quielein  sabbati  i^pirilalis.  Coiitra  i>torun* 


▼anius.  Huic  praccepto  secundo,  contrariam  vidcte  I^  inquietudinem  dicilur,   tanquam  ut   sabbatum  ha- 

beant  in  corde,  sanctiricalionem  spiritus  Dei :  Esto 
niansuetus  ad  aiidiendum  verluin ,  ut  iiitcUigus. 
Quid  intelleciunis  sum  ?  Dcum  dicentem  :  Cessa  ab 
inquietudine  tua ;  non  sit  tuinultus  quidam  in  corde 
tuo  per  corruptionem,  volitantibus  pbantasmatitus 
el  compungentibus  te.  Non  sil  ita.  Deuin  enim  iii- 
tellecturus  es  dicentem  tibi  :  Vacate  et  videte^  quo- 
niam  ego  sum  Dominus  (PsqL  xlv).  Tu  inquietudi- 
item  vacare  non  vis  contentioiium  tuarum  corru- 
ptione  coicatus,  exigis  videre  quod  non  potes.  At- 
tende  eniin,  et  contrariam  terliam  plngam  huic 
prxcepio  teilio.  Sciniphes  uatse  sunt  in  terra 
iEgypti  de  linio.  .Musca^  quxdain  sunt  minutissimn! 
et  inquiclissiinxs   inoniinate  volilanles,  in  oculos 


secuudaro  plagam.  Qux  esi  illa  secunda  plaga?  Ra- 
linnim  abundantii.  Uabes  expressam  significatam 
vaiiilalem,  si  attendas  ranarum  loqiiacilatein.  Yide 
amatores  veritalis  nou  accipientes  iu  vanum  nomen 
Domini  Dei  sui,  loqui  sapientiam  inler  perfectos. 
Etiam  et  inter  perreclos  loqui  quod  ipsi  sapere  non 
possant ;  non  est  recedere  a  veritate,  et  pergere  in 
Taniiatem.  Qiiainvis  eniin  imperfccti  non  capiant 
si  quid  paulo  excelsiiis  fucrit  disputaliim  de  vcrbo 
Dei  apud  Deum  per  quod  facla  sunt  oinnia,  possiut- 
^ue  capere  qiiod  iiiter  eos  loqiiitur  Paiilus,  lanquam 
inier  parrutos  Christi,  Jesum  Christum,  et  hunc  cruci- 
fia-um  (I  Cor.  ii),  iion  tainen  illa  esl  veriias,  et  ista 
vanitas.  Yanitas  aiitem  esset,  si  Chrislum  mortem 


non  iniplevisse,  sed  finxisse  dicerciuus ;  si  vulncr.i  ^  irruenies,   non   pcrmiitenles  hominem  quiescere 


illa  in  pbantasniale  fuisse,  si  sauguinem  non  veruni, 
sed  simulaliim  dt>  vulncribus  emanasse ;  si  falsas 
eum  cicatrices  tanquain  posl  fulsa  vulnera  deinoii- 
Klrasse.  Cuin  vero  hu  oniiiia  vera  dicimus  factn, 
direiiius  certa,  exprcssa,  inipicta  crediinus  el  prx- 
dicanius.  Quainvis  de  su!  liiiii  iliius  Dei  inconiniuta- 
1  ili  veritate  non  lo(|UJimur,  non  taincn  iinus  in  va- 
nitalem.  Qui  auXein  illa  oiiini^  in  Chrislo  falsa  et 
siinulata  dicuiit,  r^u£  suiit  clamanles  in  naliide ; 
strepitum  vocis  ha/.erc  possunt,.doctriuain  sapieniix 
insiiiuare  non  possunt.  Deniqiie  in  Ecclesia  lo<iuun- 
lur  inhxrentes  veritati.veritateinperquam  facta  sunt 
oiuiiia  :  veritatein  veibnm  carcein  facluni  et  habi- 
tare  in  nohis  :  veritaiein  ChHsluin  natuin  de  Deo  : 
liiiniu  de  uiio,  unigcniluui  el  cou;leriii»n,  verilatcm 
accepta  fornia  servi,  natuin  cx  virgine  Maria,  pas- 
su:ii,  cruciOxuin,  rosurgcntein,  .'tsceiidcnleui,  ubi- 
que  verlialcni.  Et  quain  pirvulus  captfre  non  po- 
test,  vcrilaiem  el  iii  pane  ct  in  lacte.  lu  pane  magno- 
rum,  in  lacte  parvulorum.  Idem  quippe  paiiis  ut 
lac  fiai,  per  caniein  trnjicilur.  Qui  auiein  huic  veii 
tati  conlradicunt,  el  si:a  vanilate  deccpti  decipiu:it, 
rause  sunt  ixdium  iurcrenles  auribus,  non  cibum 
nieutibus.  Audi  dciii(iiie  homincs  raiion.ibiliter  lo- 
quentes.  Non  sunt  Ivqueliv  neque  scrmones,  qiiorum 
min  audiantur  voces  eorum  (Psat.  xvr.i).  Sed  voces 
noii  inaiies  :  quia  in  omnem  ternim  exiit  sonus  eO" 
rum  :  ct  in  fines  orhis  tenv  verba  eornm.  Si  aiitem 
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Dum  abigunlur  et  irruunt,  dum  aljectsc,  rursiis 
redeunt ;  sic  el  oninino  vana  phanlasiuala  coniis 
coiiicnliosoruiu  sunl.  Teiiete  pra^ccptum,  Ciivete  pla^ 
gaiii.  Qiiartuin  pra^ccptum  est :  Uonora  patrem  tntim 
ct  matrem  tuam.  iluic  coniraria  qu>trta  ifSgyptiorum 
plaga.  Cyuoniia  cniiii  quid  est?  Cyiiomia  est  caniua 
musca  :  Gnccuin  vocabuliim  est.  Caninum  est  pa- 
rentes  iion  aguoscere.  Niliil  ia:n  caiiiuum  quam  cum 
illi  qui  geniierunt,  non  agnoscunlur.  Merilo  ergo  ui 
catuli  canum,  ccDci  nascuntur.  Qniftium  pneccptum 
esl :  Non  moechaberis.  Quinla  phiga,  est  mors  in 
pecoribus  iEgyptioruin.  Coinparemus  hxc.  Da  liomi- 
nein  inoechari  meditanlem,  conjugio  non  contentum 
suo,  appctilum  qiicmdain  caniis  in  se  doinare  non 
vult,  qiii  est  nobis  pecoribusque  coinmunis.  Etenim 
coiicuiiibere  et  generare  etiain  pecu(!iim  est :  ralio- 
ciiiati  ct  inlcHigcrc,  huinanura  est.  Ideo  Rilioqu:e 
pr:esi  'ct  in  nicrite,  motus  inferiores  carnis,  tanquam 
regnnns  et  dominans,  frenare  debci ,  non  inimode- 
ralc  et  illicite  passim  vagaque  laxare.  Ideoque  ipsis 
pecorilius  natura  datuin  est,  instituente  Creatore, 
tit  non  move;)ntur  ad  feminas  ei  ad  concubitum  nisi 
certis  tcinporibiis.  Neque  enim  ratione  se  cohilRl 
aiio  lemporc  pccns,  sed  omnino,  ipso  motu  frige- 
sccnte,  iorpescit.  lloino  auteni  ideo  semper  inoveri 
potcst,  quia  ct  refrenare  niotura  potesi.  Tibi  domi- 
nationem  rationis  creator  dcdrt,  tibi  pnecepta  cim- 
tinentioc,  tanquani  iii  bcstias  inferiores,  lora  coii- 
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ei  erit  mcrces  vestra  muUa  in  corIo  (Malth,  \).  llern  A  uminiqiiemque,  bononim  operum  primogcnite,  iii 


secuniluin  allegoriani  hoc  loco  qui  J  pignoris  nQmine^ 
nisi  peccati  confcssio  dalur  inlclligi?  Frater  elcni:u 
iioster  dcbilor  iiobis  enicitur  ,  cum  qr.ilibct  in  nos 
proximus  deliquissc  mo::slratur.  Peccata  quippe, 
debita  vocamus.  (Jnde  pcccatori  servo  dicitur  :  Omne 
debitvm  dimisi  tibi  (Matth,  xviii).  Et  in  Dominica 
quoiidie  oralione  prec  auur :  Dimitte  nobis  debita 
uoitray  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris 
{Wa///i.  vi).Adebilore  autem  nosiropignusaccipinuis, 
qiianuo  ab  eo  q:ii  in  iiobis  peccasse  cognoscilur, 
peccaii  ejus  jnm  confessioiicm  tcnemus  ;  per  quam 
relaxare  peccatum,  qiiod  in  nobis  pevpclrandum 
cst,  posirJamur.  Qui  cnini  peccatum  quod  commi- 
sil  Jatctur  ct  veniam  pctit ,  ja.n  quasi  pro  debito 
pigiius  dciiit.  Quod  nimirum  pignus  ante  solis  occa-  ' 
8uni  reJdi  jubetur  :  quia  priusquam  in  nobis  pcr  do- 
lurem  cordis  sol  justiliie  occi:l»t,  debenius  et  con- 
fessori  veniam  reddcre,  a  ({iio  confessionem  acce- 
pimiis  ciilpoi :  ut  qui  sc  dcliquisse  in  iios  meminit,  a 
nobis  etiam  relaxatum  scntial  quod  deliquit.  Diis 
uondetrahes.  QuxTitur  quos  deos,  utrum  priicipos 
qui  judicant  populum,  sicut  dictum  est  Moy^i,  quo.l 
datus  fuerat  deus  Pharaoni,  ut  per  exposilioiicm  sii 
dictum  quoJ  seqnilur,  vclut  ostcndcndo  quos  dixcrit 
deos  ubi  ait  :  Et  principem  populi  non  matedicesj 
qiiod  Gra^cus  habet :  Non  dices  mate.  An  secun.lnm 
illud  accipiendiim  cst,  quod  Apostolus  ait :  Nam  etsi 
$nnt  qui  dicnntur  dii,  sive  in  coelo  sive  in  terra,  sic- 
vli  sunt  dii  multi  et  domini  muUi.  Addendo  autem 


Ecc!esi;e  unitate  debcrc  servaro,  cl  in  fidc  cathoiica 
quid(iuid  boni  possii,  elaborire,  donec  octava  dics 
veiiiat,  id  est,  rc^suiTeclionis  lcmpus,  quando  atile 
iribunal  judicis  Christi  pr;es*Mitalus,  boiioriim  ope- 
nim  remuneralioncm  ab  ipso  accipiet.  Unde  dicil 
Apostolu3  :  Nolite  ante  tempus  judicare  quoadusque 
veniat  Dominus,  qui  et  iiUminabit  abscondita  tene- 
brarum^  et  manifestabit  consilia  cordium ;  et  tunc  laus 
crit  unicuique  a  Dco  (I  Cor.  iv).  Et  item  :  Omnes^ 
inqtiit,  stubimus  ante  tribunal  Christi ;  ul  recipiat 
unusquisque  propria  corporis  prout  gessit:  sive  bonum^ 
sive  malum .  Viri  sancti  eritis  mihi.  Carncm  quo'  a 
bestiis  fuerit  pra'gustata,  non  comedetisj  sed  projicie^ 
lis  canibus  (Rom.  xiv).  Licet  fas  non  sit  secunduji 
iiistoriam,  caniem  pollutam  bcstiali  denle  dilacera- 
tnm,  homini  divin.-e  legi  subdito,  contra  legein  co- 
modcre,  scd  quasi  imraundam  reputare,  tameii  alle- 
gorico  scnsu  camem,  cotiTcrsationem  humanam, 
seu  aiiimaicm  doclriiiam  inlcHigere  possumus.  Be- 
sliam  vero,  Ihncrcticum  sive  «Jiabolum.  Carnem  vero, 
Iioc  cst  conversafionem,  qiin?  arb  hrcreticorum  opere 
vcnonato  lanialur,  vcl  diabolica  suggestione  dcci- 
pitur,  non  (isl  licilum  homir.i  Cbrisliano  imilari ;  scd 
quasi  immundam  pvojicere  canibus,  hoc  est  malignis 
^piiitibus  sivepaganis  aptam,  atque  consimilem  de- 
pulare,  secuiidum  illam  Vcrititis  vorcm,  qna  j  brl 
eiim  qui  Ecclesiam  non  audieritfpro  ethnico  ct  publicana 
hiberi  (Matth.  xviii).  Et  Apostobis  m;in  iat,  pec- 
cantem  tradi  Satanw  in  interitm  caruis,  ut  spiritus 


sicuti  sunt  decs  intelligi  vohiit :  qui  digne  etiaro  di-  C  sit  saivus  in  die  Domini  (I  Cor.  v).  licm  per  iiiorii 

cinorum  elabestia  captarum  caniium  pro!)ibili(mem, 
possnmus  advcrtere  ,  non  communicaniium  csse 
mcnsac  dtcmoniorum  his,  qui  paae  coclesti  reficiun- 
tur,  juxta  iiliid  Apostoli :  Non  potestis,  impiit,  mensm 
Domini  participari,  et  mensa:  dwmoniornm  (I  Cor.  x). 
lii  his  euim  sunt  vere  inorticina,  et  a  bcsUiscapta  : 
qiiia  enim  simul  sanclus,  simul  auieni  et  nutrilor 
substanliie  nostrx,  intcHigibilis  pra^dictus  panis  est, 
nec  pollutos  enim  percipere  prapcipil,  vcre  rursus 
mundatos  prohibcri  non  vult ;  utrumqiie  eniin  planc 
et  Paulus  praecipit :  Quf(;iirt.7Me  enim,  inquit,  com- 
edit  panem,  el  bibU  calicem  Domini  indigne,  rens  erit 
corporis  ct  sanguinis  Domini  (I  Cor.  xi).  Ecce  istc  csl 
pollutus  el  imnuindus.  Ilunc  enim  iutelligis  omni 
niodo  indigne  comedentein,  a  sanctorum  prohiLituiii 
participalione.  Quid  aulem  his  addidil :  Probet  au- 
lem  seipsum  homo,  et  sic  de  pane  illo  edat,  et  de  ca- 
lice  bibat.  Qui  autem  semetipsum  probat,  si  peccati 
sibi  consciiis  esl,  et  pollutionein  animx  se  habcre 
senlit,  pcBiiitet  sine  dubio  :  et  post  poenilenliam  de 
pane  comedere  et  bibere  rursus  de  calice  saitcto  et 
impolluto  potest. 

Non  suscipies  voccm  mendacii;  nec  junges  mnnum 
tuam,  ut  pro  impio  dicas  falsum  testimonium  (Exod. 
xxin).  ilinc  item  scriptum  cst :  Non  credat  omni 
verbo.  Et  alibi  :  Tesiis  falsus  non  erit  impunitus.  Non 
scqueris  turbam  ad  faciendum  malum ;  nec  in  judi- 
e'.'o,  plurimorum  acquiescens  sententia'  tU  u  vero  de 


cuntur.  Ita  sane  ut  latria  quae  dicitur  Grxce,  et  in- 
lerpretatur  Latine  servitus  :  sed  ea  quie  ad  religio- 
ncin  pertiiiere  iiiteiligitur,  non  debeatur  nisi  uni 
Dco  vero,  qui  nobis  est  Deus.  llli  autein  qui  dicuntur 
dii,  etiam  si  qui  sunt,  ubi  nierito  dicuntiir,  pi^ohi- 
bili  sunt,  noii  jussi  sunt  maledici ;  nec  lamen  sacri- 
flciis  vel  ullis  latri»  obsequiis,  honorari.  Decimas 
tms  et  primitias  non  tardabis  offerre.  Primogenitum 
filiorum  tuorum  dabis  mihi.  De  bubus  quoque  et  de 
ovibus  similiter  facies^  etc.  (Ex  Isidoro),  Jubetur 
qiioipie  inter  hxc  Israelilico,  decimas  frugum  ciin- 
ctarumque  primilias  rcrum  offerre  Deo.  bpirituali- 
ler  quippc  primitiie  frugiim  vel  primogeuiloriim, 
principia  operum  bonorum  oslendunt ;  vcl  ipsani 
Lonam  voluntalem,  qiise  prior  est  opcrc,  qiiam  pe- 
lagiani  sibi  tribuendo  olTondimt.  Deus  aiitem  duro 
llla  sibi^  nobis  jtibet  offerri,  indical  ad  ipsius  gra- 
tiaro  pcrtinere.  In  decimis  itaque  Deo  offerendis,  de- 
DArius  numenis  perfectioncm  signiflcat,  quia  usque 
ad  ipsum  numerus  crescit ;  idco  sicut  in  primitiis 
primilia  voluntatum,  ita  in  decimis,  consummationes 
nostrorum  operum  ad  Deum  referre  praicipimur,  a 
quo  et  boni  operis  initium,  el  perfectioiiis  donatur 
effectus.  QuoJ  auteni  jubelur  primogcnita  animnn- 
tiuni  scp!cm  diebus  cum  matre  sua  immere,  et  in  die 
«ictava  reddi  Domino,  ^iystice  sign;it,  iii  prxsenti 
«cuipore  quod  per  soptci:arium  numerum  desigtiatur, 
4io  quoj  scplcm  dicrum  nuiticro  discurrif,  nccosbavio 
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rics  (Prov.  xix),  clc.  IlDnc  idco  dicla  suiil,  nc  sc  in  'c 
qnisqiiiiiu  dcfendal,  quia  (um  piriribus  fecil,  at.t 
i:]eo  putel  non  cssc  pccealuin.  Sequilur  :  El  pnupc- 
r''s  non  misereberis  in  jtidicio,  Nisi  a.tdidisscl :  iii  ji!- 
«•l^ic,  lua^ua  cssel quicslio.  Se!  inlcUigcudivn  csscl, 
ciianisi  scripUin)  non  cssel.  S  ipra  eniin  dixeral  : 
^lon  apponctis  cum  muliitudinc  cum  pluribus,  ut 
deeiincs  judicium,  ac  pcr  boc  cl  pauporis  non  inisc- 
reberis,  possit  intcUigi,  in  judicio.  Sed  cum  additum 
csl,  nulla  qiiacstio  cst  boc  esse  pneccplum,  nc  forte 
curn  judicamus,  \ideamus  jiistitiam  esse  pro  divite 
c(nitra  paupcrcm,  el  nobis  recle  faccre  vidcainur,  si 
contra  justitiam  pauperi  faveamus  cansa  misericor- 
diie.  Dona  est  ergo  misericordia  :  sed  non  dcbel  esse 
coiitra  judicium.  Judicium  sanc  illud  appcllal  Scri- 
ptura,  quod  justiim  cst.  Nc  quis  aulcm  proptcr  isLam 
sentenliam  Deum  putaret  misericordiam  probibcre, 
q!i«>d  sequiiur,  opportunissinie  seqnitur.  Si  autem 
obviaveris  bovi  inimici  tui  aut  subjugali  ejns  err.ni" 
libus,  reducens  reddes  ei,  Ut  scias  non  te  pndiibitum 
faccre  raisericordiam,  fac  ctiam  erga  inimicos  tuos, 
curo  pofCitas  cst  a  judicando  lihera.  Non  cni.n  cuni 
ix^ducis  crrantem  bovcm  iniiiiici  tui  ct  rcdlis,  inter 
aliquos  judcx  rcsides.  Mendacium  fugics,  Insontem 
et  justum  non  occides^  quia  aversor  impium,  Vcrit:i- 
lein  et  judicium  Dominus  amat ;  ct  aJ  lia^c  scq<!en- 
da,  populuiii  suum  pcr  legcm,  propbcLis  ;>tquc 
Evangeliiim,  exbortatur :  quia  non  csl  personarnm 
acceptor,  sed  singulis  red.lit  seciindum  opera  siia. 
Non  acci^ies  muncra^  quw  exca*cant  etiam  prudeMtcs^ 
ei  subvertnnt  vcrba  jusiorum.  Ilir.c  per  Snpicnti.im 
dic\U\r  :  Avaro  uiinl  est  scelestins;  nihil  est  inwfuius 
quam  amare  peeuniam,  Uic  enim  auimam  suam  ve- 
naieni  habet^  qucniam  in  vita  sua  projccit  inlima  sua» 
Peregrijio  molestus  non  em  :  sciiis  enim  advenarum 
aiiimas,  quiu  ct  ipsi  peregriui  fuisiis  in  terra  yKgypii 
{EccL  x).  £x  sua  condilioDC  unusquisque  quomodo 
aliis  niisereri  conveniat,  pcrponliere  debet.  Dnde  et 
To::  inus  in  Evangcbo  (!icit :  Dimillite,  et  dimittctur 
tobis;  dale^et  dobitur  vobis  (Luc.m),  Mensura  qu.i 
nicn&i  iueritis,  ranetietup  vobis.  Sex  annis  seminabis 
tcrram  luam^  et  congregabit  fruges  ejus:  anno  aWem 
septiino  dimites  eum,  req  descere  facies,  ut  comedant 
pauperes  popuH  tui,  et  quidquid  reliqui  fuerit,  edant 
bcstia^  agri,  Ita  facies  in  vinea  et  in  oliveto  tuo  (Au- 
gust,),  Quscri  |io;csi,  quid  coliignnt  paupcres,  bi  se- 
plimo  anno  ita  parcii  terru.',  ut  ncc  scnMnetur  ({ui- 
dem.  Non  enim  ad  vinoani.el  oliveliim  pcrtinct,  qihKi 
dictura  est,  Edent  pnuperes  gentis  tur,  quia  de  tcrra 
noii  seminata  nibil  possuut  sumere,  ubi  segetes^nn- 
£ci  non  possunt.  De  vinea  enim  et  oliveto,  poslea  di- 
cit  similitcr  esse  facieulum,  ac  per  boc  iiluJ  de 
arvis  nitelligitur  qux  frumenlis  scrviunt ;  ac  sic  :ic- 
cipieitdum :  Sex  aunls  seuiinalis  lcrrani  tunni,  et 
c-  lliges  fniclum  ejus  :  boc  esl  scx  annis  scir.inabis 
ct  colligcs :  septimo  vero  non  coliigts  ;  ut  intelliga- 
tur,  Seminubis  :  etiamsi  dicliim  non  csl,  ut  ad  sax 
aiiims  ^vOinin  tre  et  c<iiligci'C  pertincat,  ad  scpliinur:i 
Tiifo  dfinittcrc  quod  fueril  senunatnm.   Nam  q»iid 
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\  inde  babcbunt  pa:ipcrcs,  qi:orum  rcsi  luiiin  cliam 
feris  bcsliis  dcJit :  eis  viilclit  ct  qui  illi.^  fi  ugibiis 
vcsci  possint,  sicut  sunl  apri  ct  ccrvij^^ct  si  quiii  bu- 
jusmodi :  qnod  lanicn  non  dicerctur,  ni^i  alhujns 
signiQcatiouis  gratia.  Nam  si  quid  auinel  ail  pias- 
ccpta  qu;c  bominibus  data  sunl.  dc  bubus  cnra  noo 
est  Dco.  Quod  non  sic  intcUigitur,  tanquaiu  ipso 
non  pascal  ea  qiias  ncc  seminant,  iicc  meiu;it,  iicqne 
congregant  in  horreum  :  sed  quia  ci  cura;  noii  csl, 
prreccplo  moncre  boinincm,  quomo(!o  bovi  suo  coo- 
sulat.  Quanlo  minus  ci  cura  est  tic  foris  bestiis  piu»- 
cipcrc,  quomodo  illis  ab  bominibus  consubitur,  ciini 
eas  ipse  pascal  diviliis  natura)  usqucqnaqnc  frucii 
fcr«,  qui  eas  eli;\m  per  alios  scx  :inuos  pascil,  cum 
colligunturquae  sciuinanlur?  Si  qiiis  auein  qiixsie- 

B  rit,  quid  sccundiun  alh^goriam  pncscns  pra^ccplum 
de  .«^epiinii  anui  frngi.bus  dimillendis  pauperibus  po- 
piiii,  et  besliis  lcrr;c  signilicet,  scial  quia  scnarius 
numcrus  opcrum  pcrfecliouem  signilical.  In  sci>te- 
nario  qiioquc  ,  reqnies  animaruiii  exprimilur.  El 
benc  iii  sex  annis  scminare  lerram  noslram,  et  con- 
gregarc  frugcs  ejus  prajcipimur,  quia  iu  prxseuti 
vita,  quse  sex  a>talibus  constal,  terram  carnis  no- 
slr.nc  cxercerc,  ct  virtutum  scmina  in  eam  serere  de- 
bemus  :  quatenus  angmentum  bonorum  operum,  el 
r.icrccdis  abund.iniia,  inde  nobis  excrcsccns,  in  fu- 
luro  requicm  animarum  nostrarum,  sine  ullo  laborc 
jani  aclionis  nos  pcrcipere  faciat.  Quod  autem  pau- 
poi*es  populi  seubestiae  agri  comedere  jubcnlur,  qua» 
dc  laborc  nostro  pra^teiiio  in  septimo  anno  accre- 

^  sciinl,  signiflcat,  qiiod  per  elecmoRynarum  oi  cbarita- 
lis  obsequia,  raerces  nobis  in  futuro  panbiuir.  De- 
nique  eadem  vinea  el  cdivtlum  insinuanl,  graiia;  vi- 
dclicct  et  misericordia;  opcra  fiitura  bona  pncpa- 
rantia.  Si  ergo  non  tantum  amicis  noslris  indigcn- 
til)us,  vci*um  etian)  i^iimicis  qui  bostiarum  nomine 
notati  sunl,  bcnctici  cxistimus,  sinc  dubio  in  vita 
futiira,  ubi  jnin  non  est  lempHs  operandi,  de  bcnc- 
farlis  praemia  aitcrna  conscqucmMr.  IJndc  cl  Salva- 
tor  iu  Evangelio  nos  admonct  dicons  :  Facite  vobis. 
arnxos  de  mammona  iniquitatis :  ut  cum  defeceriiiSt 
recipiant  vos  in  wterna  tabcrnacula  (Luc.  xvi).  !:i»ic 
et  doclor  geulium  ait :  Qui  purce  scmiuHt,  parce  et 
nictet.  Qui  scminal  in  benediciiohibns,  de  bcnediciio- 
nibus  mctel  vilam   wternam.  QiukI  autcm  seqiiilur, 

*^  Sex  diebus  operaberis,  sq^imo  die  cessabis,  ut  reqm- 
escat  bos  et  asinus  tuuSj  et  refrigeretur  /ilius  ancillirf 
tuw  et  advena,  Ad  eumdem  iutclicctnm  perlinet,  t!t 
sciiicct  in  pra^scnli  tcmpore,  bene  laborando  unus- 

.  qui^que  studcat,  tani  discipiinalus  qiiam  bebcs,  U\m 
scrvus  quam  liber,  tani  divcs  quam  pauper,  quatcnus 
Kterme  requiei  exspers  non  lial,  qiiln  polius  merito 
rccUe  fidci  ac  bonorum  operum,  gaudii  a^tcrni  par- 
liceps  existat.  Omnia  quo!  dixi  vobis,  custodite :  et 
per  nomen  externorum  deorum  non  jurabiiis,  neque 
audietur  ex  ore  vestro,  Hic  apparet  qiianbum  prx- 
cellat  umbrx  Veteris  Lcgis  vcritas  Evangclii.  Ibi 
crgo  jurare  per  nouien  extcrnorura  dcoruni  tantunw 
modo  probibcntur :  pcr  liomen  aulein   Domiul  p« 
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rare  non  vetantur.  Hic  qiioque  interdicKur  omnino  . 
non  jurare^  neque  per  coelutn,  neque  per  terram,  ne- 
qve  per  Jerusalem,  neque  per  atiud  aliquid  :  ut  sit 
sermo  noster  tanlum,  Est,  esi,  Non,  non.  Evangelica 
autem  veritas  non  rccjpit  juramentum  :  cum  omnis 
flcnno  fldelis,  pro  jurejurando  sit.  Sicut  enim  falsum 
loqui  non  potesl,  qui  non  loqiiitur  ;  sic  perjurare  non 
potcst  qiii  non  jurat.  Ne  ergo  jurainenti  iisiis  ad 
idola  coIenJa  provocarct,  vcteribus  quasi  pnrvulis 
sub  lege  per  nomen  eitcrnorum  deorum  jurare^ 
denunliatur,  magtsque  in  Dei  nomine  si  volient,  jii- 
Fare«  pcrmiilitur :  cui  cultum  debituni  per  omnia 
impendere  praecipitur,  sicut  victimaruro  carnaliiim 
oblalio  concessa  est  iisdem  in  teinplo  Domini  uni 
Dco  oOerri,  ne  idolis  exhiherent,  cujus  usum  penitus 
deserere  noluissent. 

a\pi]T  III. 

De  tribus  solemnitatibus  pra^cipuis,  in  quibus  omne 
masculinum  Domino  prwsentarij  in  lege  prace- 
ptum  est, 

Tribns  vicibus  per  singulos  annos  festa  celebrabitis 
(Exod.  x\i:i).  Tres  rostivilates  pracipuas  boc  loco 
ohservandas  pnc  aliis  feslivilatibus,  roaxime  com- 
mendat,  id  cst,  Pascb;e,  Peniecostes  et  Scenopegia;. 
Qui  consequenter  enumeral :  Solemnitatem^  inquit* 
axgmorum  eustodies.  Septem  diebuS  comcdes  azymas 
$icut  pr(ecepi  tibi  tempore  mensis  itovomm,  quando 
egressus  es  de  JEggpto,  Non  apparebis  in  conspeclu 
meo  vacuus.  Hic  mensis  apud  Hebrdeos  Nisan  appel- 
ialur,  apud  Gnccos  vcro  Xanticu^\  apud  Lalinos 
Api-ilis  dicitur.  Qui  ideo  inensis  novorum  noiniua- 
tur,  qiiia  iiovae  fruges  eodcin  mense  primilus  mete- 
Itantur.  (ExJosepho.)  De  qno  quid  Josephus  in  Anli- 
quitatum  libro  iertio  referat,  commemorandum  cen- 
'Scmus.  Secunda,  inquit,  azymorum  die  qua;  cst 
sexta  et  deciina,  Irugum  primilias  quas  inetunt,  anle- 
quam  ex  eis  vescantur,  Dcuro  judicantes  justum 
csse  primitiis  honorari,  quo  sint  hac  ubertate  com- 
plcii,  oflcrunt  isto  modo :  Siccantes  spicarum  mani- 
pulum,  et  coutundentes,  et  munda  ad  coquendum 
bordea  facientes,  arx  Dei  assariuni  offerunt :  et 
unain  drachmam  ex  eo  uiiitentes,  rcliquum  sacer- 
dotoin  usui  dereliuquunt :  et  tunc  jain  licebit  omni- 
bus  pro  sua  metere  voluntate.  Immolant  autem  in 
primitiis  frugum,  agiium  hoiocaustum  Domino.  Et 
solemnitatem  mensis  primitivorum  operis  tuij  quarcun- 
que  severis  in  agro.  (Ex  Josepho.)  Hinc  idcm  Josc- 
phus :  Scpiima  vcro,  inquit,  seplimana  transacta 
post  hoc  sucrilicium,  quarum  septem  hebdomada- 
rum  dics  sunl  quadraginla  et  iiovem,  Pentecoste 
celcbralur  :  quam  Hebrxi  Asartha  vocant,  quod  si- 
gnihcat  Pcntecosten,  id  est,  quinquagesimam ;  in 
qua  oflerunl  Deo  panes  de  alphita  siccata  factos, 
cum  fenucnto  assariorum  duorum  :  et  ad  mactan- 
duin  ognas  duas.  Soleinnitatcm  quoque  in  exitu  aniii 
facias,  quando  coiigregaveris  omncs  fruges  luas  de 
agro.  Oslendit  quoque  his  verhis,  quod  jam  ex  ma- 
turis  frugibus  h:ec  oblatio  oflertur,  cuin  tunc  adsit 
teinp::s  nicssis.  Exitum  anni  appcllat  linero  xstatis. 
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A  quando  jam  fnictus  totius  anni  collecli  sunt.  £l 
baec  eadem  festivilas  in  sepliino  mcnrse,  qiicai  He- 
braei  Tbescri,  Macedones  07r«/&€i/BiT«tov  vocant,  Lali- 
ni  Octobrem ;  in  cujus  principio,  Judxi  soldmnitateni 
agentes,  amplius  tuba  canel  anl,  et  plura  offerehanl 
sacriGcia,  quam  per  singulos  menses.  In  quo  dics 
expiationum  erant,  et  dies  Scenopegise  eodem  meii- 
se,  decimo  quinto  die  celebrabanlur,  solemnitates 
scilicet  tabernaculorum,  in  quo  plurima  et  diversa 
ofierebantur  sacrificia.  H:ec  secundum  bisloriani. 
Spiritaliter  qiioque  tribus  vicibus  per  annos  singu- 
los  festa  celebramus,  cum  omni  tempore  pnesentis 
vitae,  in  sanctae  trinitatis  confessione  per  fidein« 
spem  et  charilaleni,  l)onorum  operum  obscquia  spi- 
ritualitcr,  gaudentes  Deo  condilori  nostro  cxhibc- 

B  mus.  Nam  Pascha  celebramus  mense  novorum,  cuin 
per  sanguiiiero  agni  immaculati  ab  iflgyptia  servi- 
tute  liberati,  per  spirituales  aqnas  de  veiere  hoininc 
in  novum  transimus  :  ambuiantcs  non  in  vetustale 
litterae,  sed  in  novitate  spiritus  ;  quo  in  terrain  rc- 
promissionis,  perChristi  gratiain  Domini  et  Rcdcm- 
ptoris  noslri  ,  pervenire  valeamus.  SolcmnilatCQi 
ergo  mcnsis  priinitivoruin  celcbramus,  cnm  om- 
nium  operum  nostrorum,  voluntatum  ac  sermoniim 
primitias  Domino  consecramus.  Solemniiatem  quo- 
qne  in  exilu  anni,  qiiando  congregatis  frugibiis  dies 
Scenopegiie  cclebrantiir ,  tunc  veraciler  ngiinus, 
qnando  congregalis  virtutum  fructibus,  usqiie  ad 
finein  viUe,  ct  inlroilum  regni  coclestis,  pervenirc 
contcndimus.  In  tal)ernaculis  uliqiie  scptein  diebiis 

^  commorantes :  qiiia  pcr  omnc  tempus  vitu^  praesen- 
tis,  pcrcgrinos  nos  in  sa^culo  esse  agnosccndo,  re- 
quiem  non  hic,  scd  in  futura  vita  reqiiiramus.  Quid 
tuncdigne  fit,  si  hoc  sc.lulo  tractantcs,  implere  sit- 
agimus.  Quod  snpra  dictum  est :  Non  apparebis  in 
conspecttt  meo  vacuus.  (Ex  Gregorio.)  In  conspeclu 
Domini  vacuus  apparel,  qui  nihil  sccum  de  fructu 
sui  ]al)oris  portat.  Alius  namque  adipiscendis  honO' 
ribus  exsudat,  alius  mullipiicandis  facultatibus  aestuat» 
alius  promerendis  laudibus  anhelat.  Sed  quia  cun- 
cta  ha;c  hic  quisquis  moriens  deserit,  ante  Dominum 
vacuus  apparet,  quia  secum  ante  judicem  nihil  tuIiL 
Ilinc  ergo  per  legem  salubriter  admonemur  diccn- 
tem  :  Non  apparebis  in  conspectu  Domini  vacuus.  Qtii 
enim  promercndse  vitae  mercedem,  bene  agendo  non 

^  providet,  in  conspectu  Domini  vacuus  apparet.  Hinc 
de  justis  per  PsalmisUm  dicitur :  Venientes  auiem 
venietU  in  exsuUatione,  portantes  manipulos  suos 
(Ptal.  cxxv).  Ad  examen  quippe  judicii  portantes 
manipulos  veniunt,  qui  in  semetipsis  recta  opera 
quibus  vitam  mereantur,  ostendunt.  Sequitur :  Ter 
in  anno  apparebit  omne  masculinum  tuum  coram  Do^ 
mino  Deo.  Quid  csi  quod  feminis  tacitis,  de  mascu- 
lis  lcx  mandat  in  conspectu  Doinini  prxsentandis', 
uisi  quod  Crcator  noster  quidquid  moUe,  quidquid 
fragilc,  et  innrmum  in  nostra  conversatione  esl  re- 
probans,  fortia  virtutum  opera  a  nobis  exquirit?  Si 
eni;ii  in  fide  Patris  ct  Filii  et  Spiritus  sanc»i,  pro 
«Ttcriuc  mcrcedis  adeptu,   tcmpore  y\Ui  prxscirii& 
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boiiis  operibus  studiura  impendimus,  mascurmum  A  id  est  eo  temporc  quo  conccplus  est.  Dicuntnr  enim 


iiostrum  sine  duhio,  ante  conspectum  Domini  digne 
statuimus. 

Non  immolabis  super  fermento  sanguinem  vicf.miB 
m€(v.  Fcnnentum  quod  in  sacriGcio  Domini  oOerri 
contradicitur,  ut  sa^pe  diximus,  maiilise  ct  nequitiae 
amariludinem  significal.  Non  immolabtSf  ait,  super 
fermenio  sanguinem  viclimo:  mece.  Ac  si  diceret  : 
Caveas  ne  in  oblatione  qua  Dominum  placare  desi- 
deras,  aliquid  doli  aut  nequitise  intermisceas  :  quia 
sincerilas  juslilias  Deo  maxime  piacet.  Item  bac 
sentenlia  nos  admoneri  sciamus,  quod  in  sacrifi- 
cio  corporis  et  sauguinis  Domini,  mundiliam  cor- 
<lis  et  operis  studeamus  habere  :  ne  in  oflcrendo  vitsc 
libamine,  foRdi  et  ingrati  coram  Domino  apparcamus. 


feminae  ex  quo  conceperint,  lac  colligere.  Illo  autero 
mense  passum  esse  Cbristum  et  Paschae  observatio, 
et  dies  ecciesiis  notissimus  nativiiatis  ejus,  ostendit. 
Qui  enim  mensc  nono  natus  est,  octavo  Kalendas 
Januarias,  proleclo  mense  prin.o  conceptus  cst,  circa 
octavam  K:;lendas  Aprilis  :  quod  tempus  etiam  pas« 
sionis  ejus  fuit  in  lacte  matris  sux  :  hoc  est  in  die* 
bus  matris  suae.  Item  per  tropologiam ,  Non  coquet 
hccdum  in  lacte  matris  sua*.  Ifxdus  hic  sub  peccatoris 
figiira  introducilur.  ProinJe  peccans  non  estcoqucn- 
dus  in  lacle  matris,  id  est  non  est  purgandus  me- 
diocribus  tenerrimisque  Ecclcsise  disciplinis,  sed  au- 
sterioribus  prjeccptis  ejus  sunt  excoquenda  peccata, 
cujus  magna  sunl  crimina,  ut  qui  per  lascivisc  blan- 


Sequitur  :  Nec  remanebit  adcps  sotemnitatis  mea;us-  B  dimenta  se  perdidit,  forliore  disciplina  se  redimat. 
que  mane.  Per  hanc  sententiam  nos  instruit,  ne  opus 
misericordiae  vel  ca^lcrarum  pingtiedinem  virtutum, 
in  mane  resurrectionis  futurae  faciendum  dineranuis, 
quia  ibl  actionis  tempus  jam  nullum  erit,  sed  dies 


iste  retributionis,  ut  recipiat  unusquisque  prout  ges- 
sit  tenipore  carnis  sux,  quando  licuit  operari.  Pn- 
mitiat  frugum  terrw  tu(e  deferas  in  domum  Dei  tui, 
Primordia  ulique  omnium  operuni  tuorum,  in  Ec- 
cl?sia  Domini  digne  conversans,  Creatori  tuo  gra* 
lanler  exhibeas  :  qiiia  hxc  esl  domus  una,  in  qua 
agnus  paschalis  comedi  jubetur  :  nec  non  et  omnium 
munerum  aptissimus  locus  est  ad  oflerendum.  Non 
coques  hadum  xn  lacte  malris  sua^.  Sive  juxta  aliam 
edilionem  :  Non  coques  agnum  in  lacte  matris  su(f. 


CAPUT  IV. 

Vbi  prccdicit  exputsurum  se  gentes  per  manum  angeii 
a  facie  filiorum  Israel ,  si  tamen  audirent  prwcepta 
Domini  ct  facerent  ea. 

Ecce  ego  mitto  angetum  meum  qui  pra^cedat  te  et 
custodiat  in  via,  et  introducat  ad  tocum  quem  paravi. 
Observa  eum^  et  audi  vocem  ejus ;  nec  contemnendum 
putes,  quia  non  dimittet  cum  peccaveritis  :  et  est  nO' 
men  meum  in  illo  (Exod.  xxiii).  Hac  sententia  se- 
cundum  bistoriam  Josue  ducem  populi  Israelitici  de« 
notat  :  qui  ideo  angelus  nominaiiir,  quia  ad  legatio- 
nein  Doinini  peragendam  destinatus  est.  Angelos 
enim  Graece,  nuntios  vocamus.  Et  bene  Josue  nun- 
tius  dici  potest,  quoniam  iii  Israelitis  Doinini  man- 


Qtiomodo   intelligatur  ad   verborura  proprietatem,  ^  data  innoluit,  el  gentibus  Dei  potentiam  ac  terrorem 


nescio  utruro  possit  repcriri.  Si  enim  alicitjus  signi- 
ficationis  causa  prohibilum  accepcrimus  agnum  in 
lacte  coqui,  nullus  usus  est  ita  coquendi.  Si  aulem 
iii  diebus  quibus  lactatur,  quis  hoc  habuit  unquain 
Jud^ruro  in  observatione,  ut  agnum  coquerct ,  nisi 
com  desisteret  sugere?  Quid  est  autcm  in  lai  te  ma- 
Iris  suae?  quasi  posset  eliam  si  hoc  intelligcretur, 
sine  hujiis  pnccepti  transgressione  coqui,  si  eo  nalo, 
mortua  roatre  ejus,  ab  ove  alia  lactaretur.  Cum  ali- 
cujas  profecto  rei  significandae  causa  sint  pnecepla, 
nemo  ambigit,  etiam  illa  qu.ne  possunt  curo  obser- 
vantia  faciitari  non  sine  causa  ita  sunt  pnecepta. 
Significant  eniro  aliquid.  Hoc  vero  quoroodo  obser- 


intimavit.  Cujus  voci  Dominus  jubet  populo  suo 
obtemperare.  Dnde  et  ideni  populus  ad  eum  dixisse 
refertur :  Sicut  obedivimus,  inquiunt  Moysi,  sic  obe^ 
diemus  et  ttbi.  Tantutn  sit  Dominus  Deus  tecum,  sicui 
fuit  cum  Moysi,  Qui  coutradixerit  ori  tuo^  et  non 
obedieril  cunctis  sermonibus  tuis  quos  pra'ceperis  ei, 
moriatur  (Joiue  i).  Et,  inquit,  nomen  memn  in  illo, 
liifarie  nomeii  Doroini  erat  in  Josue,  qui  et  Israelita 
fuit.  isracl  enim  interpretatur  vir  vi  lens  Deum,  sive 
priucops  cuiu  Deo.  Et  nomen  Jcsu,  id  est,  salvatoris 
in  se  babuit  :  qiiem  et  in  oflicio  et  nomine  praefigu- 
ravit.  Nam  secundum  ailegoriam,  ipse  angelus,  ipse 
Dominus  ct  reJemptor  nostcr  inielligi  potest.  Naiu 


vetur,  ad  proprietatero  verboruro  aut  non  est,  aut  ^  ipse  per  prophetam  propter  dispciisationem  bumani- 


non  ebicet.  Lectuin  tamen  de  Christo  approbo,  quod 
hac  prophetia  prsediclus  est  non  occidendus  a  Judscls 
infans,  quando  Herodes  quaerens  euro  ut  occideret, 
non  inveoit.  Ut,  coques^  quod  dicturo  est,  pertineat 
ad  ignem  passionis,  hoc  est  tribulationem.  Unde  di- 
citur  :  Yasa  figuli  probat  fornax  :  et  homines  justos, 
tentatio  tribulationis  (Eccl.  xxvii).  Quia  ergo  non  est 
tunc  infans  passus,  cum  quaerente  llerode,  hiijus- 
modi  periculum  imminere  videretur,  pnedictum  est 
liis  ?erbis  :  Non  coques  agnum  in  tacte  matris  iuce. 
Iliud  quoque  forsitan  non  absurduro  est,  quod  alii 
dicunt  id  essc  pracceptum  per  prophetiam,  ne  sc 
boni  Israelitae  sociarent  malis  Judueis,  a  quibus  Cbri- 
5tus  passus  est,  tanqiiam  agnus  in  lacte  matris  suae, 


tatis,  magni  consilii  angelus  nuncupatur,  quia  sune 
et  p  .ternae  voluntatis  est  aniiuntialor.  Quem  qui  iion 
audierit,  exterroinabitur  de  populo  suo.  Noroen  euini 
Dei  in  iilo  veraciier  est,  qiiia  cum  sit  homo  verus 
Deus  agnoscitur.  Sequitur  :  Quod  si  audieris  vocem 
ejuSy  et  feceris  omnia  quce  loquor^  inimicus  ero  inimi- 
cis  tnis;  et  affiigam  affiigentes  te;  prcecedetque  te  an- 
gelusmeus,  et  introducet  ad  Amorrhieum,  et  Etha^mn, 
et  Pheretceum,  Chananceumqueet  EvcsumetJebuimum^ 
elc.  Historialiter  eniro  populiiro  Israeliticuin  Josue 
introduxit  in  terraro  repromissionis,  ejiciens  gentes 
quas  praenominavit  a  facie  eorum,  coinnunuens  idola 
et  destniens  aras  eoruro.  Spiritualiter  autero  Re- 
deroptor  noster,  in  nobis  has  sepiem  gentcs  curo  si- 
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mulacrls  eorum  cxtcrit^hial,  cunfi  septcm  pHiicipalia 
vilia  a  uobis  ejiclt,  et  oinncin  dolum  ininiici,  de  cor- 
dibus  noslris  procul  peliit,  qualenus  naturae  nosira; 
terram  plenilcr  ac  pcrfecle  passidcamus.  Radix 
quippe  cuncli  mali,  superbia  est,  dc  qua  Scriptura 
attestante  dicilur  :  Imtium  omnis  peccali  sitpcrbia 
{EccL  x).  Primax  autcni  ejus  sobolcs,  scplcni  ninii- 
rum  principalia  viiia,  de  hac  vindenia  radice  profe- 
runtur  :  scillccl  innnis  gloria,  inviitia,  ira,  tristitia, 
avarilia,  ventris  ingluvies,  luxuria.  Nani  quia  his 
si'ptem  supcrMie  vitiis  nos  caplcs  dr»lu'.l ,  idcii-co 
Redcmptor  noster  ad  spiiilualc  liberalioni ^  prxliuni, 
spirilu  seplifornus  gralirc  plcnus  vcnit.  ^uod  vero 
istanim  perniciosarum  genlinm  regiones  salubrilet 
possidere  pro^cipimur,  ita  inlelligitur.  H&bet  unum 
quodque  viiium  in  cordc  nostro  propriam  stalioiiem  : 
quam  siLi  vindicans  tn  animx  hostrae  recessu  exter- 
minat  Israelcm ,  id  cst  coniemplationem  rerum  sum- 
inarum  alque  sanctarum,  eisque  semper  adversari 
Don  desinil.  Non  Cijm  possunt  virtutes  cum  viiiis 
pariter  morari.  Qude  enim  parlicipatio  jnstitise  cum 
iniquitate?  aut  qiue  sociclasluci  cum  lenebris?  Sed 
cum  Israclis  popiilo,  id  est  a  virtittibus  contra  se  di- 
micantibus,  fuerint  vilia  siiperata ,  locum  quem  sibi 
iii  corde  nostro  concdpiscentioc  vcl  foniicationis  spi- 
ntus  retcntabat ,  ibi  dclnccps  castitas  obtinebit. 
Quein  fiiror  cocperat,  pole;.lia  vindicabil.  Quem  Iri- 
stitia  morlem  operans  occupaverat,  salutaris  el  plena 
^audio  trisiilia  possidebit.  Quem  acedia  vastavit,  in- 
<^piet  cxcolcre  forliltido.  Quem  siiperbia  conculca- 
bat,  humilltas  honeslabil :  et  ita  singulis  viiiis  ex- 
palsis,  eoriim  loca,  id  est ,  effectiis,  viriutes  contra- 
t\x  possidebunt.  Quae  (ilii  Israelis,  id  est,  animae 
Dcum  videntes,  non  immerito  nuncupantur:quicum 
«mlversas  cordis  expulerint  passiones,  non  tam  alie- 
nafs  piossessiones  pervasisse,  qnam  proprias  rccupe- 
iHiSse  credendi  sunt.  Etenim  quantum  docet  vetus 
traditio  has  easdem  terras  Chananxorum,  in  quas 
introducunti>r  filii  Israelis,  filii  Sem  quondam  fuerant 
in  orbis  divisione  sortiii :  qnas  deinceps  per  vim  at- 
que  potentiam  posteriL-ts  Cham  per  invasionis  ini- 
quitateiai  posscdit.  In  quo  ct  Dei  judicium  rectissi- 
mam  comprol)alur,  qni  et  illos  de  locis  alicnis  quac 
male  occupaverant  expulit;  et  isti  sahcti  tanquam 
patrum  possessionem ,  qu£  prosapi^  eorum  divisione 
orbis  fuerat  deputata,  restituit.  QudC  figura  in  nobis 
quoque  stare  certissima  ratione  cognoscitur.  Nam 
volunlas  Domini  possessionem  cordis  nostri,  non 
vitiis  sed  virtutibus  naturaliler  deputavit.  Quie  posl 
prjcvaricationem  Adse  insolcsceniibns  vitiis,  id  est, 
populis  Chananseis  a  propria  rcligione  depulsse,  cum 
eis  rursum  per  Dei  giatiam  diligcnlia  nosira  ac  la- 
bore  fuerint  rcstitutse,  non  tam  alienas  occupassc 
terras,  quam  proprias  credend»  sunt ,  recepisse.  De 
liis  octo  viliis  cl  in  Evangelio  ita  sigfnificatnr  :  Non 
adorabii  deos  eorvm^  nec  coles  eos.  Non  facias  opera 
ecrum,  nd  dalrues  eos,  el  confrinrjes  statuas  eorum^ 
•ircietiique  Domino  Deo  vestro,  ut  bcnedicam  panibus 
iuit  et  aqniSf  et  auferam  infirmUatem  de  medio  tui. 
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A  ^on  erit  infecunda  nec  sterilis  in  terrdtna.  Numerum 
dientm  tuorum  impiebo  (Angust,).  Quoniam  istje  prt>- 
n:issioncs  possint  ct  spiriliir.liler  iiilelligi,  tamcn 
curn  sccnndum  tcmporaleni  hominum  reiicitatem  in- 
iclligunt:ir,  ad  Velus  Teslnmentum  pertineiit,  ubi 
qnanquam  prseccpta,  exceplis  his  quse  in  sacr;;mcnlo 
aliquid  signiticant,  cadcm  ad  ir.orcs  boros  i>crlinen- 
tia  rcperianlur,  promissionci  iiinicn  carn;'lcs  al  ;iia 
terrenac  sunt.  Unde  in  psalnio  srpluagcsimo  sccwnlo, 
pciie  lapsos  et  eflusos  gressus  siios  homo  dicil,  cr.m 
zclarct  in  pcccatoribus,  paccm.pcccalovoin  int!:ens. 
Ea  quippe  ceriicbat  a'>undare  Impiis,  quoj  ipse  se- 
ciinilum  Tcstamoalum  \ctus  exspectabat  a  Doniiiio 
Dco,  cui  hac  mcrccde  serviebat.  Et  cuni  hinc  ei  snb- 
npere  cccpissct  sensus  impius,  quOJ  Denni  ncn  c  i- 

^  rare  existimarcl  humana,  correctum  se  dicit,  Oi-.ni 
auctoritatem  sanctonim  non  est  ausiis  improbarc ; 
et  coepit  cognosccrc  cl  ail :  Hoc  labor  cst  anle  inc  : 
donec  intrem  in  sanctuarium,  ct  inteltigam  novis- 
sitna.  Ibi  enim  pncmia  dabuntur  ad  Noviim  i>crli- 
nenlhi  Tcstamcnlum,  qu«  impii  non  accipichl  :  cl 
pcenx  tunc  futunc  sunl  iippio»:-um ,  quas  nullus  pio- 
rum  sensunis  est.  Attamen  l»enedictiOnem  aliq»!ain 
in  hac  pncserAi  vita  sancti  accipiunt ,  dum  fccundi- 
tatem  bonorum  aperum  illis  Douiinus  tribuit,  et  co* 
piam  viruitum,  ut  in  progressu  sanctoriim  actionum 
legcm  Don>ini  quA  eis  dala  est ,  ad  custodicndum 
operc  consuramant,  quatcnus  ad  seternse  beatitudinis 
prsemia  pcrvcnire  mcrcantur.  Unde  Prophcta  dicit  : 
Etenim  benedictionem  dabit  qui  legem  dedit :  ambula- 
bunt  de  virtule  in  tirtutem  :  videbitur  Dens  deorum  in 
Sion  (Psal.  lxxxiii).  Ibi  qnippe  numefrns  dlernm  eo- 
rum  implebitur,  uLi  summa  perfeclio  tribuetur,  et 
stabilttas  oHernitatis  largitur.  Cunctorumque  ifiimi- 
corum  tttorum  coram  te  terga  vertam  :  emiltem  cra- 
broncs  priuf,  qui  fugabimt  EvtPUin  et  Chanana^um,  H 
Ethaum  anteqnam  introeas.  Qnrcritor  de  islis  bestiis, 
qiiid  inrelligcndum  sit.  Nam  et  j>Toinitlii  hoc  Dew», 
et  liber  Sapicnti.ne  dicit,  ubi  irarpletum  aft :  Kt  misit 
ctnieccssores  exercitus  sui  vespas  (Scrp.  xn).  Non  au- 
lcih  Icgiinus  factum,  ncqnc  Moysi  lcniporibus.  neqi»e 
siib  Jcsu  Nave,  ncquc  siib  judicibus,  ncque  sab  ro- 
gibus.  Ac  pcr  hoc  vcspse  istse  aculei  timoris  intclii- 
gcndi  sunt,  fortassc  qnibus  agitabanluT  memoralae 
geiaes,  ut  cedcrent  filiis  Is^ael.  Dcus  enim  loqnitar : 
iii  ciijus  sefmone  si  ng<irale  aJiquid  dica  ur,  quod^d 
proprietatcm  noii  sil  iin|]II.Hum,  non  iinpcdlt  histori^ 
/i(k?m  in  qiia  pcfrspicitur  veritfls  narratorls.  Siciit 
nec  evangclistarum  narralio  sccumltim  proprietatem 
iiiipcCiitur,  si  aliooid  a  Chrislo  cicitiir  figurate. 

CAPUT  V. 

Vbi  enarrat  se  emissurum  crabrones  ante  Isrtel ,  ^wi 
fugent  aViPuigenas  coram  eis ;  et  de  benediiticHe  de 
terra  rapromissionis  possidenda. 

Non  ejiciam  eos  a  faeie  tua  atmo  uno,  ne  terra  in 
solitudinem  redigatur,  et  crescanl  contm  te  besticp. 
Pauialim  expellam  eos  de  concpectu  tuo,  donec  au* 
gearis  et  possideas  terram  (Exod.  xxiii).  Manifcstc 
Dominus  designat  ob  qiiam  causam  gentes,  quaruin 
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lerram  fsraditico  pnp.ilo  sc  <!alimim  promisit,  simiil 
cjicere  noluit  :  utiquo  iil  cxpcrirclur  cl  crudirel  in 
cislsracl;  ul  essciU  qui  peccanlcs  arguerent,  et  ad 
timcuiium  Dcum  impi-oboi)  comp<?llcrenl.  Mystice  au- 
lem,  elccios  suos  de  corruplibilllale  carnis,  cxpulsis 
iiMiltis  vitiorum  liirbis,  ali(|uibiis  Domin::s  pcrinittit 
iinpngnnri,  qiiatenus  h  .bcanl  seinpcr  iii  qni',iis  s:^ 
cxcrccant,  ne  forte  por  ineiliam  in  niajoi*ctn  rni?iain 
percaiorum  cadant.  Undc  ct  docLori  gcnlinm  pclcnii, 
iit  Doininus  a  se  angehim  Satanj»  qiii  euni  colaphi- 
zaliat  auferrel,  rcsponsiim  esl :  Sufficit  tibi  gratia  mcn 
{II  Cor,  xii).  Nam  virlus  in  infirinitate  perficilMr. 
Ponam  auiem  terminos  tuo$  a  maiH  lUibro  uique  ad 
mare  Palwstinorum ;  et  a  deserto  u&que  ad  fluvium 
tradam  manibus  vestris  habitatores  terrte;  et  ejiciam 
eos  dc  conspcctu  tuo,  Non  inibis  cum  eis  fceduSf  tiec 
cmn  diis  eorum.  Non  habitent  in  terra  tua^  ne  forte 
pcccare  te  faciant  in  me,  si  servieris  diis  eorum  :  tjuod 
tibi  certo  erit  in  scandatum.  Si  semeiis  diis  eornm, 
crunt  lihi  offendicuhim.  Hic  Grxcus  dov^sO^ccc  habet 
iion  Wocvo-fc;.  Unde  intelligitur,  qiiia  et  dulia  de- 
betur  Deo  tanquam  Domino.  Latria  vero  non  nisi 
Dt»o,  Uinquam  Deo.  Moysi  quoque  dixil  :  Ascende  ad 
Dominum  tu  et  Aaron,  Nadab  et  Abiu :  et  septuaginta 
seues  ex  Israel,  et  adorabilis  procni :  sofusque  Moyses 
ascendet  ad  Dominum  :  et  illi  twn  appropinqnabunt, 
ncc  poputus  ascendet  cum  eo  (Exod,  xxiv).  Qiiid  est 
qiiod  Dorainus  primum  prxcipit,  ut  Moyses  et  Aaron, 
Nadab  et  Abiu,  et  sepluaginta  scnes  ex  Isracl  asccu- 
dant  ad  Dominum,  el  stalim  subjiingit,  quod  solus 
Moyses  ascendat  ad  Dominum,  caeteri  autem  non  ap- 
prupinquent,  sed  adorcnt  procul,  nisi  quod  morali- 
lcr  oos  iDslniit,  ut  unusquisque  perpendal  discrete 
vircs  suas,  et  vigorem  aniini,  ut  ullra  quani  se  pray 
valere  conspicit  ad  virhitum  arccm,  vei  aJ  cuhnen 
contemplattonis  se  erigere  nou  prscsumal ;  seJ  quan- 
tuiD  divina  clementia  eum  provocal ,  vd  Scriptnra 
sacra  edocet,  tantuin  progrediatur?  Quod  aulcui  qul- 
dain  ait  :  lo  praecipitium  peJem  ponit,  qui  mensuia- 
rum  suarum  limitem  discrete  non  attendit :  Scqtii- 
inr  :  Populus  auiem  non  ascendat  cum  eo.  Populum 
inlirmos  audilorcs  appellat,  seu  qui  adhiic  tcrrcnis 
cupiditatihus  implicantur.  Quibus  interdicil  ascen- 
dere  cum  &Ioyse,  quia  ad  arcem  scienlije  divina;  le- 
gis  pertingere  non  poterunt,  quos  amor  terreuus  in 
tofcrioribus  teneL 

Venit  ergo  Moyses^  et  narravit  plebi  omnia  verba 
DoMtni  atque  judicia,  Responditque  cunctus  populus 
vna  voce  :  Omnia  verba  Damini  qua:  locutus  est^  fa- 
cit'muset  audiemus  (Ex  Augustino.)  Usqneadhnnclo- 
ciiinScriptur;e,jusliflcatidacs  intelliguntur  quxdaLe 
suni  Dopolo  ad  observandum :  incipiunt  autem  quan- 
iiiin  ipsa  verba  Scripturx  indicant,  unde  hoc  uomcn 
justiilcalionum  exorsura  est,  ab  illo  servo  Ilebrao 
cui  auiis  ad  postem  perlunditur.  Iii  quibus  omnibus 
imsltficationibus  considerandum  est,  quac  indc  ad 
agGhdam  vitam,  et  morum  bonorum  conversationem 
diici  possunt.  Multa  quippe  in  eis  sunt  sacramenta 
sigitKicantia  polhis  aliqnid,  qiiam  vitam  nostram  in- 


LIB.  lU.  13* 

A'Strucnlia.  Justificationcs  sane  Latini  intcrpretes  e:is 
csse  dixerunt,  qua?  Grxci  Sixoecuuara  appellant.  No- 
tandum  cst  quod  itcruin  populus  is!a  rcsponJet : 
Omnia  verba  quw  locutu-i  cst  Domhius^  faciemns  et 
cudiemus,  ciiin  viJealiir  ori^o  postt:laie  Pt  dirorjtn'*, 
andioiniis  ct  facicmns.  S.d  niinr.n  iiisi  nli(|nis  soiisiis 
hic  latcl.  Nam  si  avdienius,  pro  eo  posiliiin  osl,  quod 
ost  intelligemus^  prius  oporieret  verhis  Dei  r  ^lderc 
ficieihii  sorviliiloin ,  nt  aJ  intelligentiam  canim  re- 
rwm  qiue  ipso  pno»  ipionle  fiiinl  inenlo  (lcvotionis 
qiia  iion  conlcnqila  seJ  facla  sunt,  ipse  perdiicit. 
Soil  vi.lonJun  cst  nlrum  iste  poptdns  il!i  filio  siinilis 
i.ivcnialur,  qni  patri  jubenli  dixit :  Ibo  in  vineam,  et 
non  ivit  (Maltli.  xxi).  Gcntes  eniin  qua".  Deuin  peni- 
tns  coKtcmpserunt,  postea  per  unius  obediontiani 

B  jiisiificaia',  quae  non  scctabantur  justitiain,  appro- 
hcnderunt  injustitiam 

CAPUT  \I. 

Dc  co  quoa  crdificavit  Moyses  altare  nd  radicem  monliMy. 
et  de  obtatione  in  eo  hotocasti. 
Scripsit  autem  Moyses  uuiversos  sermones  Domini; 
et  mane  consurgens  cedificavit  aliare,  ad  radices  mon^ 
tis,  et  duodecim  titulos  per  duodecim  tribus  IsraeL 
(Exod,  xxiv).  Notandutn  quod  Moyscs  aiJificavit  al- 
tare  siib  monte,  et  duodccim  lapiues  in  duodediii 
iribus  Isracl.  Intelligitur  enim  ex  duodccim  lapidi- 
bns  altare  %dificatum ,  sigDificasse  ipsum  populum 
esse  ailare  Dei ,  sicnt  est  templnm  Dei.  Ahter  :  Ad 
radiccs  inontis  Moyses  allare  aidificat,  ct  duoilecini 
titulos  per  duoJecim  trihus  ponit  Israel,  cum  lex  di- 

C  vina  ante  ascensum  virlutum  aram  liJei  in  cordibus 
nostris  jubet  nos  statuere,  et  secundum  doctriuaia 
duodeciui  apostoloruro  ,  ritum  religionis  formare.. 
Misitque  juvenes  de  filiis  Israelf  et  obtulerunl  holo^ 
cnusta  :  immolaveruntque  victimas  pacificas  Domin^ 
vitulos,  Ilolocaustum  Domino  olfert  qui  seipsum  Dea 
deJicai.  El  bene  javciies  de  fillis  Israci  dicuntur 
OiTcrre  holovausta,  quia  noii  nisi  iortiniu  est  vitu> 
{>crfectioneni  appelcre.  Cx^terum  gui  aihuc  infans 
est,  hoc  cit  rudis  in  fide,  vel  quem  senectos  debili-^ 
tal,  id  est,  qucm  consuetudo  carnaUs  premrt,  noit 
cst  hahiiis  ad  holocausla  Domino  oflerenda,  9pa^ 
niandata  legis  inferiora  servet,  per  qiiae  salvetur. 
Undc  ipsa  Verilas  in  Evangelio  sCfscitanti  dc  sahi:e 
sua,  primum  respondit :  Si  v»,  inqntt,  advitani  tn- 

^  giidif  serva  mandatu,  Et  paulo  post  de  perfecliotr^^ 
tulitcr  docet :  Si  vis^  inquit,  perfectus  esse,  vadc  ei 
veude  omnia  qu^e  luibes,  et  da  pauperibus,  et  habebi^ 
thesaurum  in  coeto  :  et  veni,  scqncre  me  (Matth,  xix)c 
VictMnas  Cfigo  pacificas  DoHrino  dfiK:rt  vitnlcs,  (\iti 
coinpressis  incentivis  Wtforum ,  jiicunditateni  bono-* 
operum  pacifica  meote  eliliibet  Deo.  (Ex  Augnstim^ 
Notandum  autem  quod  Secunddm  aiiahi  editionetti 
ita  Icgitur  :  Et  immolaverunt  liosiiam  salutaris  Deo, 
Noo  diitt  hostiam  sahitarem ,  sed  hostiam  salutaris, 
quod  GroH^us  habet  ^«iTiiptou.  Unde  in  psalmo  :  Ca-^ 
licem^  inqiiit,  salutaris  accipiam  (Psal,  cxv).  Non  di* 
xit  calicera  salutarem.  Ubi  vhlendom  est ,  ne  fbrte 
iilc  significctur,  de  4110  dixit  Simeoo  :  Quaniam  »»• 
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ih?nin/  oculi  mei,  sahuare  tuum  (Luc.  ii).  Hunc  eniin  A  et  novit  Dominus  qni  sunt  ejns  (llom.  i\).  In  magna 


el  psalmus  commcndai  ubi  lcgilur  :  Bene  nuntiatc 
diem  ex  die,  salulare  ejus  (Psal.  xcv).  Quid  esl 
enim  aliud  si  diligentius  allendamus,  quod  ail  diem 
ex  die,  nisi  lumen  cx  lumine,  hoc  est  Deum  cx  Deo, 
qui  est  unigcnilus  Filius?  Sumens  autem  Moyses  di- 
midiam  partem  sanguiniSf  infudit  in  crateram,  et  par- 
iem  retiquam  sanyuinis  in  altare ;  et  accipiens  librum 
tcstamentiy  recitavit  in  aures  populi.  Notandnm  est 
nunc  primum  sacrificare  Moysen,  evidelur  Scriptu- 
ram  dicere,  ex  quo  ex  iCgypto  eductus  est  populus. 
Primo  enira  de  Jethro  diclum  erat  socero  ejus,  quam- 
vis  cum  aliqna  ambiguilale,  quod  immolaverit  Deo. 
Et  advcrtendum  librum  teslamenli  cum  sangiiinc 
hostix  recitari :  in  quo  libro  illas  juslifliationes  con 


aulem  doino  sunt  alia  vasa  in  bonorem,  alia  in  con- 
tumeliam.  Quoniam  quos  nnte  pra^scivit^  et  prwdestx-' 
navit ;  quos  autem  prwdestinavit ,  illos  et  vocavit ; 
quos  autem  vocavit,  itlos  et  justificavit ;  quos  autem 
justificavit,  illos  et  glorificavit.  (Rom,  viii).  Profeclo 
de  electis  Israel  non  dissonuit  ncc  uniis.  Significa- 
tur  autem  quaternarius  numerus  in  Moyse  et  Aaron, 
Nadab  et  Abiu,  propter  quatiior  evangelia,  et  totius 
orbis  qui  in  quatuor  partesdividitur  promissionein. 
Et  septuaginta  de  senioribus  Israel.  Numero  scilicet 
septcnario  decuplato  :  qui  pertinet  ad  signifirandiim 
Spiritum  sanctum.  Sapphiro  autem  significatur  vita 
coelestis,  maxime  quia  dictum  est,  sicut  aspectiis 
firmamenti.  Firmameiitum  autem  coelum  appellari 


scriplas  debemus  accipere.  Nam  decalogum  legis  in  B  quis  nescial?  Et  forma  lateris  in  eodem  sappbiro, 


tabulis  lapideis  fuissc  conscriptum  postea  manife- 
stum  ost.  Et  dixeruni :  Omnia  qua^cunque  locutus  est 
Dominus,  faciemus  et  audiemus,  Non  aliter  respoii' 
dent  ecce  jam  terlio.  liie  vero  sumptum  sangninenif 
respersit  in  populum  et  ait  :  Hic  est  sanguis  f(p.deriSf 
quod  pepigit  Dominus  vobiscum^  super  cnnclis  sermo- 
nibus  his,  Hunc  locum  Paulus  aposlolus,  in  Epistola 
ad  Hebnsos,  quomodo  Doininicx  passionis  sangui- 
nem  significet,  manifestissime  cxpunit.  Quia  omnia 
pene  in  sanguine  mundantur  secundum  legem  :  et  sine 
tanguinis  effusione  non  fit  remissio  (Hebr.  ix).  Nam 
sanguis  ilie  quo  Moyses  populum  aspergit ,  ac  piiri- 
ficat  iibrum  legis  et  tabernaculum  testamenti,  et 
ouiuia  quse  in  eo  erant  dicens  :  Sanguis  bic,  sangui- 


quadraturam  ipsam  vel  stabilitalem,  vel  ejiisdem 
quatemarii  numeri  sacramentum  figiirat.  Qiiod  au^ 
tem  manducant  et  bibunt  in  loco  Dei,  suavitatem 
saturitalemque  significal  in  illo  regno  seternitatis. 
Beati  enim  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam  :  quoniani 
ipsi  saturabuntur  (Matth,  v).  Unde  et  Dominus  dicit 
venturos  mullos.  Qiios  utique  nisi  eleclos  prrescilos, 
prxdestinatos,  vocatos,  jnstiOcatos,  glorificalos,  ct 
recubiluros  cum  Abraham,  ct  lsa:ic,  et  Jacob  iii  re- 
gno  coDlorum?  Et  alio  loco  ipse  hoc  promittit  fideli- 
bus  suis,  quod  faciat  eos  recumbere,  et  transeat^  ei 
ministret  eis  (Luc,  xii).  Quid  sibi  vult  quod  Jesu 
Nave  non  commemoratus  in  illis  quatuor,  siibiio 
cnm  Moyse  apparet,  et  cum  illo  ascendit  in  mon- 


nis  testamenti,  mirifice  Domini  Jesu  sanguinem  prae-  ^  lem,  ad  accipiendas  tabulas  iegis,  et  subito  rursus 

Jesus  absconditur,  id  est  (aceiur,  et  Moyses  accepit 
legem  in  duabus  tabulis,  et  cum  eo  iterum  apparet? 
An  forle  significat  Novum  Testamentum  nomine 
Jesu,  et  absconditum  esse  in  lege,  et  aliquando  ap- 
parere  iDtelligentibus?  Quod  vero  Jesus  jam  voca- 
tur,  cum  in  libro  Numerorum  quando  id  nomen  ac- 
ceperit  Scriptura  testatur,  quod  jam  prope  csset  ut 
terram  promissionis  intrarent,  per  prolepsin,  hoc 
est  per  praeoccupationero  anticipat  Scriptura,  quod 
postea  factum^est.  Omnia  quippe  ista  postea  quam 
facta  sunt,  scripta  sunt :  ac  per  boc  quando  factum 
est  quod  modo  commemoratur,  nondum  vocabatur 
Jesus;  sed  quando  scriptum  est,  jam  hoc  vocabatur. 


dicare  monstratur,  quo  omnium  credentium  corda 
purganlur,  quo  fidcs  Ecclesiae  signatur,  quo  omnia, 
id  est  corpus  omne  tabernaculi  sanctificatur,  dicente 
Domino  discipulis  :  Hic  sanguis  meus  Novi  Testa- 
menti :  qui  pro  muttis  effundetur  (Mattli.  xxvi).  Adim- 
pletum  In  vcritate  id,  quod  per  Moysen  fuerat  ostcn- 
fum  in  imagine. 

Atcenderunl  Mogsez  et  Aarony  Nadab  et  Abiu,  et 
teptuaginta  de  senibus  Israel^  et  vidcrunt  Deum 
JtraeL  Sub  pedibut  ejus  quasi  opus  lapidis  sapphi" 
fini :  et  quasi  ccelum  cum  serenum  est,  Nec  tuper  eot 
^«t  procul  recesserunt  de  filiit  Itrael^  mitit  manum 
tuam.  Videruntque  Deum^  et  comederunt  ac  biberunt, 
(Ex  Auguttitto,)  Gonstat  inter  eos  qui  rccte  intelli- 
gUDt,  nuUo  Deum  contineri  loco,  nec  aliquo  velut 
situ  corporis  membra  ponere,  sicuti  est  nostri  cor- 
poris  sedere,  jacere,  sure,  et  si  quid  bujusmodi  est. 
Haec  enim  non  sunt  nisi  corporum ;  Dcus  autem 
spiritus  est.  Quod  ergo  se  ostendit  specic  corporali, 
velftigniscorporaliterexpressis,  non  substantia  ejus 
apparel,  quae  esl  ipse  quod  est :  sed  assumptio  for- 
marum  visibilium,  ejus  omiiipotentiae  subjacet.  Et  de 
dectis  Israel  dod  dissoDuit  nec  udus,  et  apparue- 
ruDt  iu  loco  Dei,  et  manducaverunt  et  biberunt. 
Qiiis  dubitet  illos  qnos  nominatim  expressit,  et  se- 
ptuaginta  seniores  nunc  appellatos  olectos  Israet : 
qui  procul  dubio  personam  gerebant  eorum,  qui  ele- 
cti  sunt  in  populo  Dei?  Non  enim  omniuin  esl  fides : 


^  Omnia  autem,  sicut  Aposiolus  ait,  in  figura  contin" 
gebant  illit :  tcripta  tunt  autem  propter  not  omntQ 
(I  Cor.  x);  videlicet  non  solum  facta  vel  verba,  qu» 
sacris  litteris  continentur,  verum  ctiam  locoruni  et 
aurarum,  et  temporum  situs  :  et  ipsarum  quoque  in 
quibus  gesta  sive  dicta  sunt,  circumstantia  lerum. 

CAPUT  YH. 

De  atcentione  Moysi  in  montem  ut  legeu:  acciperet  a 
DominOf  scriptam  in  tabulis  :  quod  et  fectt, 
Dixit  autem  Donunus  ad  Moysen  :  Atcende  ad  m$ 
in  mcntem,  et  esto  ibi ;  daboque  tibi  tabulat  lapideat^ 
et  legem  ac  mandata  quas  tcripti^  ut  doceat  filiat 
Itrael  (Exod,  xxiv).  [Ex  Beda,]  Datunis  ergo  legoiii 
Moysi  Dominus,  primo  illum  iii  verticem  montis  evo- 
cat,  ut  in  alto  secum  demoratus  liberius  audiati  iiujb 


131  noMMKNTARIA  IN  EXODUM.  —  I.IB.  111.  43S 

ad  inferiora  rcdicns  populum  prxcepUi  doceat.  Sic  A  ^l  Hur»  hoc  cst  mouteni  fortttudiuis  cl  lumcn  ignis, 


cl  in  Evangelio  Domiuus,  novos  graliye  prajcories  in 
monteni  convocans,  pracoplis  salularibns  insliluit, 
ul  c\  loci  eliam  situ  putescerct,  quia  subliniia  illis 
vclmandala  vivendi,  vel  promissa  daret  rcnmne- 
ranM,  Et  legis  ergo  ct  Evangelii  praecepla  Dominus 
in  luonte  dcdit,  ut  sublimitutem  per  lioc  utrinsque'^ 
Testamenli  commcndarel.  Verum  quia  Scriplura  lc- 
gis  uni  tunc  populo  Israel  commiUenda,  gratia  vero 
Evangelii  ad  oranes  per  orbem  naliones  aposlolis 
pnedicanlibiis  eral  perventura,  recle  ad  discendam 
accipieniiamque  legem ,  scdus  Moyses  ascendit  in 
montem  :  docirinam  vero  Evangelii,  apostoli  simul 
omnes  iu  monle  cum  Domino  posili,  auscullanlibus 
eli  un  lurbis  audierunl.  Sed  ct  audierunt  per  gra- 


in  campestribus  ad  regimcn  populi  dcreliquit.  £t  nos 
si  doctorcs  nostros  ad  altiludiuem  divina;  contem- 
plationis  scqui  non  possumus,  curemus  soHlciti,  ne 
aliqua  nos  tentaiio  a  viciiiia  roontis  Dei  rctrahat ; 
sed  juxla  modulum  nostrum  virlutum  opcribus  in- 
sistamus,  inhxrenlcs  stabili  corde  sacramentis  no- 
stri  Redemploris  quibus  iuibuli  sumus,  et  gratiam 
spiritus  ejus  qua  signali  sumus  inlemcratam  in  no- 
bis  conservare  curantes  ;  et  si  qua  nos  adversilatuui 
quxstio  pulsaverit,  mox  adjutorium  invocemusejus- 
dem  noslri  Redemptoris,  qui  fideles  suos  per  donuni 
sancti  Spiritus  protegere  a  malis  omnibus,  ac  li- 
berare  consuevii.  Cumque  ascendisset  Moijscs,  ope- 
ruit  nubes  monlcm,  Sicut  mons  in  quo  legem  accepit 


liam  sancti  Spirilus,  quo  ba».c  eadem  gratia  et  veri-  B  Moyses  allitudinem  perfectionis  quae  in  eadem  lege 


tas  Evangelii  manifeslius  Ecclesi;«  dala  est,  non 
apestoli  solummodo,  vcrum  etiam  plurima  simul  ca- 
terva  fidciiuin,  quando  in  coenaculo  montis  Sion 
constituta  suscepit;  et  hoc  in  variarum  divisione 
linguarum,  ut  tali  miraculo  Ecclesiam  cunctarum 
per  orbem  genlium,  linguis  Deum  collaudatura  si- 
gnaretur.  Daboque  tibi  tabulas  lapideas,  et  legem  ac 
m:«ndata  qu.ne  scripsi,  ut  doceas  eos.  Iluic  simile  cst 
ilJud  Evangciii  quod  supra  posuimus  :  Docentes  eo$ 
servare  omnia  qmvcunque  mandavi  vobis  (Matth.  ult.). 
Non  ergo  Moyses,  non  apostoli,  non  quilibet  docto- 
rum  aiia  debet  populum  Dei  docere  quam  qux  ipse 
Dominus  docuil,  qu^eque  consilii  sui  decreto  nobis 
oI)sei*vanda   pnrscripserit,  et  in  quorum  obsen'a- 


erat  conscribenda,  iia  nubes  qua  mons  leclus  est 
gratiam  divinac  insiuuat  prolcciionis,  qua  lanlo  am- 
plius  quisque  fruitur,  quanlo  altius  ad  scrulanda 
rairabilia  de  lege  Dei  revelalis  oculis  cordis  ascen- 
dit.  Namque  nec  monlem  solummodo  in  quo  xMoyscs 
ascendit,  uubes  operuit,  sed  et  popnlum  pcr  deserta 
gradientem,  qui  ncquaquam  ad  altiorapoterat  ascen- 
dcre,  nibilominus  nubes  coclitus  missa  obumbravit. 
Cnde  scriptum  est :  Expandit  nubem  in  protectionem 
eorum  (Psal.  cxiv).  Quia  nimirum  Dominus  omnes 
timentes  se,  pusillos  cum  majoribus,  coeiesli  benedi- 
ciione  prolegil.  Et  habitavit  gloria  Domini  super  Si- 
nai,  tegens  illum  nube  sex  diebus.  Septimo  autem  die 
de  medio  caliginis.  JNon  tanlum  sublimitas,  verum 


tione  vitam  nos  habere  xtcrnam  voluit.  Scripsit  au-  ^  ctiam  nomen  montis  in  quo  dala  est  lex  perfeclio 


tem  haec  in  tabulis  lapideis,  quia  in  cordibus  clecto- 
rnm  fide  fortibus,  fixa  intentione  custodienda  fir- 
mavit :  quorura  exeropla  cum  nobis  ad  imitandum 
proponttv  quasi  scripta  in  lapide  statuta  sua;  legis 
ostendit.  Nam  et  Daniel  vidit  Dominum  in  figura  la- 
pidis  excisi  de  montibus  sine  manibus  contrivissc 
pompam  regni  roundialis,  ut  regnum  ipsius  solum 
sine  fine  permancat  (Pan.  ii).  Et  Petrus  fideles  ad- 
monet  dicens :  Et  vos  tanquam  lapides  vivt,  super- 
ccdificamini  domus  spirituates  (I  Petr.  ii).  Surrexit 
Moyses,  et  Josue  miuister  ejus.  Josue  minister  Moysi, 
Dominnm  salvatorem,  et  nomine  designat  et  actione. 
Qui  ministcr  Moysi  rccte  vocalur  quia  apparens  in 


nem  ipsius  legis  figurate  denuntiat.  Sir.ai  namque 
interprctatur  mensura  mca,  sive  aniphora  mea.  Di- 
vinitus  crgo  procuratum  est  ut  mons  in  quo  lex  da- 
rctur,  amphora  mea  vocarctur,  quasi  ipso  Domino 
per  hoc  vocabulum  significante  quod  lex  sua  perfe- 
ctam  vivendi  regulam,  omnibus  promulgaret.  Bene 
autem  dicitur  quod,  Moyse  ascendente,  uubes  el 
gloria  Domini  sex  diebus  montem  operuit,  seplimo 
aulem  die  illum  ad  alliora  montis  vocaverit.  Sex 
namque  diebus  in  Itge  operari,  in  septimo  rcquie- 
scere  jubcmur.  Ascendensque  monlciu  Moyscs,  sex 
diebusnube  et  gloria  Dominitegiiur  :  ut  insinuetur 
mystice,  quia  quicuuquc  mandata  Domini  opcribus 


carne,  Mosaicxlegis  in  se  cicrimonias  susciperc  di- j^  juslis  exscquilur,  divina  ulique  prolectione  di^^nus 

existit.  Seplinio  anlem  dic  vocat  ad  aUiora  Douiinus 
Moysen,  quia  pusl  opcrum  perfectioncm,  requiem 
nobis  lex  promittil  aiternaiu  ;  ut  qui  iu  alliludine  rc- 
cla3  aclioiiis  Domino  assislcre  curavimus,  jarn  aj' 
cjus  visionem  atque  colloquium  asccnderc  iiicrea- 
niur.  Medium  namquc  caliginis  unde  vocatus  essc 
dicitur,  noii  ines^e  Deo  tcnebras  ullas  significal,  scd 
quia  luccm  babital  inaccessibileni.  Et  sicut  item  di- 
dit  Aposlolus  :  Qucm  vidit  nullus  hominum,  scd  nce 
videre  potest  (I  Tim.  vi).  Caligo  namque  illa,  obscuri- 
lascst  arcauoinm  cocleslium,  tcnenis  quidcm  cordi- 
bus  inaccessibilis,  sed  Moysi  et  cajleris  niundo  corde 
I)cati5,  divina  rcserantegralia,  penctrabilis. 

Lrat  cntcm  spccies  (jlorur  Domini,  4fuasi  iyuis  qt^ 


gnatus  est,  qnia  non  solvcre  legem  venit,  sed  adim- 
plere.  Moysi  in  omnibus  vestigia  sequitur  :  quia  in 
cunctis  qaoe  loquitur  vel  scribit  Moyses,  illc  vel  ty- 
pice,  vel  inanifesle  designalus,  quabi  coiues  indivi- 
duus  si  bene  quairitur,  invenilur.  Hinc  etcuim  dicil 
Judxifr:  Si  crederetis  Moysi^  crcderetis  forsiLin  et 
mihi.  De  me  enim  Hle  scripsil  (Joan.  v). 

Ascendensque  Moyscs  in  montem  Dei^  scnioribus 
aii  :  Exspectate  hiCy  doncc  revertamur  ad  vos.  Ilabc- 
iis  Aaron  et  Ilurvobiscnm.  Si  quid  nalum  fuerit  quw- 
stionis,  refefelis  ad  eos.  Aaron  mons  fortitudinis, 
llur  inteipretaiur  ignis  sive  lumen  :'unde  Aaron 
S.Mlvatorem  Dominum,  llur  designat  Spirilum  san- 
ctuin.  Ascendens  ergo  Movscs  ad  Domiiiuni,  Aaro:i 
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dens  super  verticem  montis  :  in  conspectn  filiorum  A  cientque  mihi  sanctuarium,  et  habitabo  in  medio  eo^ 


IsraeL  Qiiasi  ignis  namquc  ardens  specics  gloriac 
Domini  apparuit,  quia  corda  clcclorum,  ct  dono 
scicnlix  coelcstis  illustrat,  ct  ardore  sux  charitatis 
inOamttiat.  In  nube  ergo,  caligine  et  igoe  gloria  Do- 
niini  visa  est.  In  nubc  viJelicet,  quia  nos  ab  seslu 
tenlalionum  prolegit;  in  caligine  vero,  quia  poten- 
(ia  majestalis,  a  nulla  polest  crealura  ad  integrum 
comprohcndi.  Pax  eniin  Dei  exsuperat  omnem  sen- 
sum«  In  igne  autem  ardcntc,  quia  mentes  fidclium 
supernorum  bonorum  cognitione  irradial,  et  spe  ac 
dilectione  accendit.  Et  hanc  quidem  Domini  glpriam 
rdii  Isrnel  de  longe  el  ab  inferioribus  aspiciunt, 
Moyscs  vero  allius  asccndendo  penctral :  quia  nimi- 
rum  abdila  mystcrlorum  divinorum  quiquc  perfecle 


rum.  Cuncla  iucc  qu.ne  Dominus  sibi  n  priori  popub 
ad  facicndum  sanctuarium  materialiler  ofTerri  pr99- 
cipit,  nos  quoque  qui  spiritualcs  (ilii  Israel  imiUto- 
ros  Domini  videntis  populi  esse  dcsideramns,  spir»- 
luali  inielligentia  debemus  oflcrrc,  Cui  videlic^ 
aurnm  ofTcrimus,  cum  claritate  vene  sapienli.-e,  qii» 
est  in  fide  recla,  resplendcmus ;  argentum,  cum  er- 
rore  nostro  confcssioril  in  salutcm ;  a's,  cum  camdem 
fldem  publica  prsedicalionc  divulgare  gaudemns; 
hyacinthum,  cum  sursum  corda  levamus;  purpuram^ 
cum  corpns  passioni  suhjiciinus;  coccum  bi*  frV 
c/tim,  cum  geniina,  id  csl,  Dci  ct  pvoximi  dileciione, 
flagramus;  byssumj  cum  carnis  caslilalem  scnti- 
mus;  pitos  caprarum^  cura  hal)iUim  poenilcntix  ac 


ac  subrimiter  vidcnl ;  aut  nos  noslra;  memores  fra-  B  luclus  induimus  ;•  pclies  arietuin  rubricataSy    cura 


gililalis  et  inertia",  et  si  hsec  intrare  comprehen- 
rlcndo  nequimus,  saltem  credendo,  sperando,  dili- 
gendo,  in  proximo  manere  atque  aspeclare  cure- 
miis.  Ingressusque  Moyses  medium  nebulas^  ascendit 
montem :  et  fuil  ibi  quadmginta  diebust  et  quadra" 
ginta  noctibus.  Moyses  medium  nebuke  ingressus, 
ascendit  in  roontem,  cum  prsedicatores  divinae  legis, 
in  quibus  ipse  Moyses  eximius  erat,  ad  intuenda  su- 
blimiter  incerta  et  occulta  sapientix  divina,  invi- 
tante  ac  ducente  Domino,  penelrant.  Fuil  autem 
ciim  Domiiio  Moyses  quadraginta  diebus  et  quadra- 
ginta  noaibus»  ut  hoc  numero  temporis  discerel, 
quod  illi  solummodo  decalogum  legis,  quem  cum  suo 
popiilo  acceperat,  possent  implere,  quos  evangelicae 
gratia  veriiatis,  qiiae  quatuor  libris  erat  dcscri- 
benda,  juvarct. 

CAPUT  VIII. 

De  eo  quod  lo^utus  est  Dominus  ad  Moysen  de  obia- 
tione  primitiarum. 

Locuttts  est  Dominus  ad  Moysen  dicens :  Loquere 
jiliis  Israely  ut  tollant  mihi  primitias.  Ab  omni  ho^ 
mine  Qui  offert  uttroneus^  accipietis  primitias  mihi 
{Exod.  xxv).  Et  nos  primitias  bonorum  nostrorum 
Domino  offerimus,  quando  si  quid  boni  agimus,  to- 
tum  hoc  divinae  grati;c  iribuiinus,  vcraciter  et  in- 
timo  ex  corde  profitenles  qiiod  ne  initium  quidem 
bonx  actionis  aut  cogitationis  aliquid,  iiisi  a  Domino 
possimus  hal;ere,  maia  vero  nostra,  semper  a  nobis 
-Ipsis  diabolo  instigante,  et  ceepta  et  consummata, 


ipsos  Dominici  gregis  ductorcs,  suo  sanguine  bapti- 
zatos  videmus ;  pelles  hyacinthinasy  cum  nos  post 
mortem  spiritualia  in  ca»Ils  corpora  habituros  essi^ 
speramus;  ligna  sethim,  cum  cxpurgatis  pcccatoruiti 
spinetis,  munda  carne  etanima,  soli  Domiiio  servl- 
mus  ;  oleum  ad  luminaria  concimianday  cum  friictl- 
bus  charitaiis  et  misericordix  refulgemus  ;  aromata 
in  unguentum,  et  Ihymiama  boni  odoris,  ciim  opi- 
nionem  bonae  nostrae  aclionis,  mullum  ad  excmpIiHu 
bene  vivendi,  longe  taleque  difl^undimus ;  lapides 
onychinos  et  gemmas  ad  ornandum  ephod  ac  ratio- 
naley  cum  miracuia  sanclorum  quibUs  cogitationes 
Deo  devotas,  et  opera  virtutuin  digna  laudc  praedi- 
canius,  atque  haec  in  adjulorium  nostrsc  fidoi  ubi 
C  opus  fucrit ,  assumimus.  Quia  enim  in  humeris 
onera  gcslare  solemus,  et  rccle  per  ephod,  id  est, 
supcrhumerale,  opcra  juslorum,  et  pii  pro  Domiiio 
labores,  insinuanlur.  Quia  vcro  in  pectore  cogita'- 
tionum  sedes  est,  recte  in  ralionali  qui  est  habiiiis 
pectoris  sacerdotalis,  mund;c  eleclorum  cogitutio- 
nes  expriniuntur.  Lapidesque  onychini  et  gciuuias 
oriiant  ephod  ac  rationale,  cum  cximiis  siiminoruin 
Patrum  aclibus  ct  cogilalionibus,  etiam  miraculo- 
rum  insignia  junguntur. 

CAPUT  IX. 
De  pra^ccpto  quomodo  sanctuarium  jubct  cottstruh 
Facicniqne  wr'*:i,  inquil,  sancluariumy  et  habitabo 
in  medio  eorum  .  juxta  omnem  siniilitudinem  taberm- 

.r_._  „        ,  ,  ,      cuH  quod  ostendum  tibiy  et  omnium  vasorum  in  cnl" 

iiec  nisi  Domino  donante»   laxanda  esse  fatemur.  ^  tum  ejus,  Ostendil  Moysi  Dominus  tabernaculum  in 


Beiic  autem  praecipitur  Moyses  ab  homine  qui  offcrt 
uUroncus  accipere  primitias  :  hilarem  enim  datorem 
ditigil  Deus.  Et  Apostolus  :  Non  ex  tristitia  nos  aut 
necessitatCy  sed  proposlto  cordis  bona  facere  jubet 
(//  Cor,  ix).  Quod  sc  faccre  sciens  Propheta,  gloria- 
tiir  Domiiio  dicens  :  Voluntarie  sacrificabo  tibi 
{Psal,  Liii).  II (rc  sunt  autem  quos  accipere  debetis  : 
AuruiUy  argentum  et  (fs,  hyacintlmm  acpurpuram; 
coccumquc  bis  tinclum  et  byssum^  pilos  caprarumy  et 
pellcs  arietum  rubricatast  petles  hyacinthinas,  et  ligna 
Bcthimf  oleum  ad  tuminaria  concinnandoy  aromata  in 
vnqnentnmy  et  thymiama  boni  odoris,  tapides  onychi- 
nosy  el  gemmas  ad  omandum  ephod  ac  rationale.  Fa- 


moiite,  ct  vasa  iii  cultum  consecrata  :  quia  eidem 
sccum  tanto  tempore  denioranti  maniresle  demon- 
stravit,  quanta  pietate,  bumilitate,  el  niunditia, 
virtutes  angelicac  suo  Crcatori  gaudent  obedirc,  qose 
sunt  perfccium  in  omnibus  tabeniaculum  cjus;  qul 
nunquam  in  eis  ex  quo  couditi  suiit,  inanure  atque 
inhabilaie  ccssavil.  Tabernaculum  crgo  quod  Moysi 
la  monte  monstratum  csl,  supcrna  csl  ilia  civitas 
ct  pntria  caicslis,  quaj  illo  quidem  tempore,  ex  solis 
cxslitisse  crcditur  angelis  sauclis.  Post  passioue.u 
vero,  resurrcclionem,  asccnsioncm  in  coclos  meuia- 
toris  Dei  ct  hojoinum,  ct  mullitudincm  praxlarani 
ct copiosani  sanctaium  rccpil  ar.imariim.  Vasa  \eio 


III 


COMMENTARIA  IN 


Ubernaculi  illlns,  gingulae  quxquc  sunt  personx 
spiriiunm  beatorum,  ex  quibus  omnibus  ipsa  Jerusa- 
lem  quse  esi  matcr  nostrum  omnium,  iu  vcra  pace 
et  nnitate  consistit.  Notandumque  diligentius,  q!iod 
sanctnariuni  Domino  faccre  filii  Israel  jubentur,  non 
fx  parte  similc,  sed  juxla  omnem  similitudincm  ta- 
bernaculi,  quod  ostendit  Moysi,  omniumque  >ns6- 
mm  in  cultum  ejus.  Quod  si  forte  rcquiris  in  quo 
hoc  Inbernaculum  eoRlcste,  o  homo  lerrigena,  spiri- 
tiialiter  imitari  valoas,  diligcndo  Deum  ct  proximos, 
boc  imitarc;  subvenicndo  miseris,  et  si  non  angclis 
qui  omnes  bcati  sunt,  ccrte  hominibus,  hoc  imitans 
Uumiles  sunt,  mites  sunt,  inviecm  plnc^li  sunt,  (fi- 
vinis  parent  jussis  :  hoc  in  quanlum  valcs  ,  imi- 
tare.  Nihil  mali,  nihil  oliosi,  nihil  loquuntur  injuste, 
agunt,  cogitant,  ilivinis  indcfessi  Inudibus,  verbo  et 
meiile  assistunt.  Iloc  quantuin  potes,  imitare;  ct 
saDctuarium  Domino  juxta  excmplum  quod  Moysi 
in  montc  jnonstratum  cst,  xdilicasti.  Venicnsquc 
Dominus  ct  Salvator  nostcr  cnm  Patre,  mansiojiem 
apud  te  facit;  quin  et  post  banc  vitam  in  illnd  te 
tabernaculum  quod  imilaberis,  perpetuo  beatuin  in- 
troducet.  Sequitur: 

CAPUT  X. 

Di-icripiio  arc(e  quomodo  (aciemia  crat  :  prcpiiiuto- 
rium,ch€rubimf  nec  non  et  vectium, 

Sicque  facielis  illud  :  Arcam  de  liffnis  scthim  com- 
pingile,  Arca  qiuc  primo  omnium  in  tabcrnactilo 
fieri  jubetiir,  non  incongrue  ipsam  Domini  et  Salvn- 
toris  nostri  incarnationem  designat  :  in  qiio  sunt 
omnes  thes  •ufi  .sapientisc  et  scientixabsconditi.QiK^c 
videlicet  arca  bene  dc  lignis  sethim  compingi  jube- 
tnr.  Ligna  quippe  sethim  levis  atque  impiitribilis 
femntur  esse  naturae ,  non  muitiim  a  qualitate  albnc 
spinsR  distanlia.  Arca  ergo  de  lignis  sethim  facta  est, 
quia  corpus  Dominicum  ex  membris  constabat  omni 
viiiorum  labe  carentibus.  Et  ha^c  eadem  sunt  ligna 
spinis  simillima  :  quia  et  $i  non  in  earne  peccati, 
itimen  in  smilitadine  venit  carnis  peccati ,  ut  Apo- 
slolus  ait  {Rom.  v).  Sequitur :  Cujus  tongitudo  ha- 
behit  duos  semis  cubitos  :  laiitudo  cubitum  et  dimi^ 
dium  :  altitudo  cubitum  similiter  ac  semi$sem»  Ciijus 
antem  qnantiutis  sit  cubitus  ille,  Josephus  in  Anli- 
qnitatuin  libro  manifesle  ostcndit  diccns  :  Facta  est 
aatem  et  arca  longitudinis  quinque  palmorum,  lati- 
tudinis  trium.  Unde  patet  manifeste,  quia  illum  de- 
signat  cubitum,  quem  duo  palmi  complent.  Mystice 
autem  longitudo  arciB,  longnniinem  Domini  ac  Rc- 
demptoris  nostri  paticntiam,  qua  inter  homines  con- 
versatiis  est,  insinuat.  Latitudo,ampIitudinem  ipsam 
cfaaritatis,  qua  ad  nos  vcnire  et  inter  nos  habilare 
volitit.  Ailitudo,  spein  fiitur.c  snbliinitatis,  qua  vel 
leipsum  post  passionem  suam  glorilicandum  ,  vcl 
glorificatiirum  csse  pneviJit.  Unde  et  nptc  longitndo 
arc9C  duorum  erat  cnbitoiiim,  profitcr  vidclicet  do- 
ctrinam  et  opera  quibus  refulgebnt  in  muihio.  Quod 
vero  post  duos  cubitos,  etinm  semisscm  arca  in  lon- 
gitudioe  babebat,  polest  ad  hiinian.T  tnrditatem  fra- 
gilitntis  refeni  :  quac  dicln  vel  opcra  SalvatoiLs  su- 
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A  blimia,  necdum  prout  dignum  erat,  capere  valebal. 
Unde  et  dc  quibusdam  mysticis  cjiis  actibus  aperte 
dictum  est.  Hwc  non  cognoverunt  discipuli  ejns  pri" 
fWMiw,  sed  quando  glorificatus  est  Jesus  (Joan.  xu). 
Slmiliter  et  dc  dictis  illius  suhlimioribus  :  Et  era^ 
verbum  istud  absconditum  ab  m,  et  non  intelligebani 
qnas  dicebantur  (Luc.  n).  Habebat  arca  duos  cubitos 
longitudinis,  quia  Dominus  in  carnc  clarus  vcrbo  ct 
actibiis  apparcbat.  Iial)ebat  ct  dimidium  ctibili,quia 
Cliam  tarditalem  discipulorum ,  qiii  noc;!uni  pcrfccti 
dicla  vel  acta  ipsius  capere  polcrant,  ionganimitcr 
ferebal.  Unius  cral  cubili  btitudo  arca;  ob  dispcn- 
SiUioncm  ipsius  Dominioe  cbaritalis,  qua  elcctos 
suos  in  Deo  adunarc  curavil.  Hax  crgo  arca  unum 
cubitum  habct  et  dimidium  :  quia   Domiiius  unica 

D  nos  pictate  sibi  ac  Patri  associandos  diligit,  et  no- 
straj  quoquc  capacitatcm  dilectionis,  qiialiscunqiie 
in  hac  vita  cssc  potest,  jcque  pia  bciiignitatc  coin- 
plectitur,  doncc  ad  ejiis  visionem,  ubi  eum  ex  toto 
corde,  tota  anima ,  tota  virtute  diHganius ,  intrare 
mcreamur.  Altitutlo  quoque  arcc  aptissime  erat  cu- 
biti  unins  et  dimidii  :  videlicet  propler  significatic- 
nem  uiiic»  spei,  qua  vel  Dominns  ipse  cum  esset  in 
carne  nobiscum  futurx  resurrectionis  et  postcrioris 
glorise  pnestolabatur  eventum,  vel  nos  inter  adversa 
$9ecali,proptcr  futurorum  pnemia  bonorum,  g:«udere 
semper  admohet. 

Et  deaMtabis  eam  auro^  mundisslmo  intus  et  foris. 
Faciesinsuper  coronam  auream  per  circuitum,  Arca 
intus  et  foris  auro  mundissimo  deauratur,  quia  as- 

G  sumpta  a  Filio  Dei  liumana  nalura,  et  intus  virtute 
sancti  Spiritus  plcna  erat  et  foris,  hominibus  aperto 
Spiritns  saneti  opera  prscmonstrabat.  Cui  nlmirum 
arcdi  bene  corona  aurea  supra  circumdari  pnccipitur, 
quia  apparens  in  carne,  atque  ad  redemptioncm  hu- 
mani  generis  veniens  Filius  Dei,  certum  cxspectabat 
tempus  et  horam  quando  susceptam  pro  nobis  mor- 
lem,  com  ipso  mortis  auctore  supcraret,  atque  ad 
Patrem  victor  in  coelos  ascenderet.  Et  quatuor  circu- 
los  aureos  quo$  pones  per  quatuor  nrcof  angulos.  Duo 
circnli  $int  in  latere  uno,  et  duo  in  altero.  Quatuor 
circuli  aufei  qualuor  sunt  Evangeliornm  Iibri.  Qui 
merito  aurei  sunt  propler  claritatein  sapientix  qua 
fulgent.  Merito  circulis  comparati,  quia  xtcrna  est 
ipsa  Del  sapientia  quam  praedicant ,  neque  incipiens 

^  ex  tempore,  ncque  essc  desinens  aitcrna  divinitas, 
quam  homo  Christus  accepit.  Undc  inHiiincnte  hora 
snne  passionis,  precatur  Patrem  dicens  :  Et  nunc  cla^ 
rifica  me,  tu  Pater ,  npud  temetipsum,  claritate  quam 
habui,  priusquam  mundus  esset  apud  te  (Joan.  xvii). 
Quatuor  angulos  autem  babet  nrca,  qiiia  sacramen- 
tum  Dominica;  incarnationis  per  omnes  mnndi  pla- 
gas  in  qiiibus  sancta  Ecclesia  dilatntiir,  celebrarc 
non  desinit :  et  per  eosdem  angnlos  quatuor,  qua- 
tuor  circuli  sunt  posiii ,  qnia  in  .cunclis  mundi  fini- 
bus  Evangeliiim  Christi  salvnndis  fidelium  cordibus, 
pricdicatnr.  Diio  antem  circuli  in  latcre  uno  et  duo 
siint  in  altcro  :  vel  quia  duo  evangelist»  discipula- 
tui  Salvatoris  in  carne  prXilicantis  et  miracula  fa- 
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cientis  ailbiirebanl ,  duo  uutem   alii  post  resurr<^-  A  voluit  auream  tantam,  quanlam  aream  tegere  siiCi- 


ciionem  asccnsjonemque  ejus  ad  coelos ,  ad  ^x  *em 
ejus  venerunt;  vcl  quia  in  figura  quatuor  aniroa- 
lium,  duo  qui  pcr  hominem  et  vitulum  dcsignali 
tunt,  passionis  et  mortis  ejus  indicia  prxiulerunt, 
duo  vero  illi  qui  per  leoncm  et  aquilam  praeOgurati 
suDt,  victorioB  quic  mortem  destnixit,  insignia  dc- 
monstrarunt.  Nam  quasi  lajvum  latus  arcas  duos  ha- 
buit  circulos,  cura  evangelist»  duo  incarnalionem 
Domini  ac  passionem  figurarent.  Similiter  lateri 
dextero  duo  ineranl  circuU,  quia  acque  duo  evange- 
lisUE  resurreclioncm  alque  asccnsioncm  ejus,quaad 
fulurai  gloriam  vilae  pertment,  figuralitcr  cxprimunt. 
Facies  quoque  veclet  de  Ugnis  sethim^  el  operies  auro  : 
inducesque  per  circulos,  qui  surU  iu  laleribus  ut  por- 


cerei.  Quod  videlicet  pn^tiatorium  non  aliad  quaui. 
Dominum  Salvatorem,  sed  specialius  in  eo  visoera 
pietatis  designat  :  de  quc  dicit  Apostolus  :  Quem 
proposuit  Deus  propitialionem  per  fidem ,  in  sanguine 
ipsius  (/  Joan,  iv).  Nam  et  ideo  desuper  pooiiuFv 
quia  superexaltat  misericordia  judicium.  Unde  d 
Psalmisla  :  Suavis,  inquit,  Dominus  universis,  «l 
miserationes  ejus  Buper  omnia  opera  ejus  (Pw/.cxliv). 
Duos  quoque  cherubin  aureos  et  productiles  facie» 
ex  utraque  parte  oracuii.  Cherub  unus  sit  in  latert 
uno ,  et  alter  in  altero,  Utrumque  latus  propitiatorH 
tegant ,  expandentes  alas,  et  operientes  oracuivm  : 
respiciantque  se  mutuo  versis  vultibus  in  propitiato- 
rium  quo  operietida  est  arca  :  in  qua  pone^  lestimo* 


tetur  in  eis :  qui  semper  erunt  in  circulis :  nec  unquam  B  nium  quod  dabo  tibi,  Cheruhi»  no.^iicn  esse  angell- 


extrahentur  ab  eis.  Vectes  quibiis  arca  portatur  san- 
rti  sunt  doctores,  qui  Dominum  pnedicando,  audien- 
tium  cordihus  inferunt.  Qui  videlicet  vecies  semper 
csse  juhenlur  in  circulis,  qui  nimirumynecesse  est, 
ul  quicunque  aliis  coeleslia  sacramenta  prtedicant, 
nimquam  ipsi  meutem  a  memoria  sacne  Scripiune, 
nunquam  manus  a  divinorum  observantia  mandaK^ 
f  um,  coiUineant.  Bcne  autcm  sequiUir  :  Ponesqne  in 
arcam  testificationem  quam  dabo  libi,  Quia  ilia  so- 
lummodo  de  incarnalione  Filii  Dei  ioqui,  et  credere 
debt^mus,  quse  nobis  ipse  Dominus  per  auctores  sar 
crae  Scripturae  revelare  dignaius  e^t.  Si  vis  scire 
quae  sit  illa  testificatio,  quam  in  arcam  ponendam  a 
Dorninu  Moyscs  accepil,  Apostolum  audi  :  Post  vdor 


carum  virtutum  fizechiel  propheta  manifeste  decla- 
rat.  Quas  etiam  juxta  exemplum ,  quod  hic  fieri 
jubetur,  cum  aliis  sihi  appamisse  designat,  dicens  : 
Et  vox  alarum  audiebatur  usqne  in  atrium  exterius^ 
sicut  vox  Domini  loquentis,  Et  quidem  numero  singiH 
lari  chcrub,  plurali  au&em  chenibim  dicitur,  et  est 
nomen  gencris  masculini.  Sed  Gneca  consuetU;!o 
neulro  genere  cheruhin  posuit,m  littera  in  n  niutata. 
Veruai  nosler  interpres  Itebweum  scculus  idioma, 
masculino  genere  posuit.  Duos  cheruhim  aureos  tl 
produciiles  facies,  non  duo  cherubin  aurea  et  pro- 
ductilia.  Quod  scriptorum  incuria  credoin  ejtis  irana- 
lalione  esse  corruptum,  ul  pro  cherubim  aiitiquo- 
rum  more  scriberetur  cherubin.  Interprctalur  autem 


menlum  aulem,  inquit,  secundum  iabernaculum  quod  ^  cheruhim  sive  chenibin  scienliae  multitudo,  vel 


didtur  sancta  sanctorum,  aureum  habens  thuribulum, 
et  arcam  testamentij  circumtectam  ex  omni  parte  au- 
ro  :  in  qua  urna  aurea  hubens  manna^  et  virga  Aaron 
quos  fronduerat^et  tabulcB  lestamenii  (liebr,  ix). Urna 
crgo  aurea  ia  arca  habeus  mauna,  anima  est  saiicta 
in  Chrislo,  habeus  in  se  omncin  plenijHdinem  divi- 
niiatis.  Vlrga  Aaronquaecxcisa  fnmduerat,  potestas 
est  invicta  sacerdotii  illius,  de  qua  uicit  Froplicta  : 
Virga  (rquilatis,  virga  regni  lui  (Psal,  xliv).  Quse 
posiquam  ad  tempus  pcr  niorlcni  visa  cst  esse  suc- 
cisa,  iiivalesccnte  manc  resurrectionis,  vivacius  re- 
flonussc  invcnta  est,  ac  pcrpciuo  invioiabilis  atque 
immarcescibilis  pcrmausura  csse  innotuit.  Christus 


scieii* 

tiae  intellectus  :  qiiod  videlicet  nomen^  tanto  rcctiin 
angclicis  potestatibus  congruit,  quanto  perfecte  ab 
omni  impulsu  impurae  cogilationis  alicni,  visioni  suf 
conditoris  adhnerent.  Idcirco  autem  ahs,  vel  in  figora 
cherubin  Moyses  faccre  jubetur,  vel  in  ipsa  eorum 
specie  vidisse  se  propheta  lesUlur.  Qiiod  etiam-  U- 
ccntia  solet  iinilari  pictorum,  ut  in  alto  sedem  habere 
a.^gelit  ct  quasi  levi  volatu  ubique  discurrcre  pesse 
signentur,  neqiie  ullam  habere  larditatcm,  qui  con- 
fcstim  ubicunque  vohierint  adsint,  ac  velut  propitia- 
lorium  coutucniesobumhrantjdcsl  honoraiit  velaii- 
do  :  quia  lotuin  quern  haheiil  slaluin  i>crpctuai  feli- 


citatis,  cjus  gratiic  deputant,  a  quo  ut  iiiliil  madi 
enim  rcsurgens  a  morluis,  jain  non  moritur,  mors  vel  posseut,  acceperunt.  Diio  siuit  aiiiem  propler  st- 
illi  uUra  non  dominabitur.  Tabuiae  teslamcnli  in  arca,      gnificandam  socictalem  aiigelicoe  pacis,  qiiia  mioiis 


onineni  in  Christo  et  scientiam  patcrnorum  sccreio- 
rum,ctpoteuliam  judicionim  designant.  In  tabulis 
namquc  tcstauicnti  et  fidcs  erat  inscripta  aHern» 
diviiiitatis  qux  luundiim  crearct  ac  rcgcret,  ci  man- 
dai-a  quibus  Dco  serviri  oportcrct,  el  discretia  judicii, 
(|ua  ipse  ohedicr.tes  sc   vcre  coodemnarctt  ct  dili« 


quam  intcr  diios  haheri  charilas  non  potest.  Uiide  el 
sese  respicere  miituo,  ct  in  propitiatorium  viiltas  h»- 
bcrejubentur  :  quia  niinirum  in  glorifiratione  di- 
vina".  visionissibimet  alterutruni  consonant.  Ilem  per 
diio  cheruhim  posstint  duo  testamenta  flgurari,  qiio- 
riiin  unum  fuluram  Domini  incarnationeni ,  aliud  &• 


yentes  se  misciiconlia  rcmuncrarel.  Facies  et  pro-  ^  nam  clamat.  Respi( iuntque  se  muluo,  qiiia  in  atlc- 


piliutorium  de  anro  mundissimo;  duos  cubitos  ei  di- 
midium  tencbil  longitudo  ejns ,  semissem  et  cnbitum 
ialiimio,  Quxri  solct  quitl  propitiatorium  dicat,  quo 
ot>cricnda  sit  arca.  Scd  cum  de  auro  fieri  jubeat,  el 
tunlae#longitudiuis  ac  lalitudinis,  qiiant»  arcam  ficri 
prxcepcrit,  consUit  procul  duhio,  quia  lahiilam  licri 


siaiione  veritatLsquam  pra^icant,  in  nullo  ab  invi- 
cjRivk  discrepant.  Vertunt  vultus  in  propitiatorium,  quia 
ei  misericordiam  Domini  in  qiia  unica  mundo  speil 
cst  vaMe  commendant,  alquc  idco  sunt  ex  utraque 
parle  oraculi,  quia  in  prxcedcniia  ante  incamalio- 
ncm  Dominicnm  tcmpora,ctsoqucnlia,pnc(!iralioP4 
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^iriluaiis  scieatiae  repleiit.  Quibus  eliain  nonieii 
acientiae  ipullitudiuis,  vel  scientiae  mulliplicala»  con- 
-venit,  quod  videlicct  Scriplura  sacra  spiiituali  ac  tli- 
\ina  scientia  plena  est;   eadeinque  scieniia  ex  quo 
ipsa  Scriplura  con.ii  coepit,  augeri  semper  ac   mul- 
tiplicari  non  desinil.  Recie  cheruLim  gloriae  propilia- 
lorium  obumbrare  dicuntur,  quia   testamento  cre- 
scente  per  tempus,  et  mullipiicata  scientia,  propi- 
tiationem  nobis  Domini  Salvatoris  prsedicaiit,etbanc 
^ratis  seinper  voclbus,  quasi  expansis  ad  volalum 
alis  honorare  non  cessant.  Quia  enim  verba  collo- 
queutium  qiiibus  volanilo  per  aerem  ab  ore  dicen- 
lium  ad  cor  perveniunt  audientium,  mcrilo  expansis 
cherubiin  alis,  velut  ad  volaudum  aptatis,  possunt 
designari.  Inde  prcccipiam   el  loquar  ad  te,  supra 
vrapitialoriumscllicet,  ac  de  medioduorum  cherubim, 
qmr  erunt  supra  arcam  testimouii ,  cuncta  qn(e  man- 
iabo  per  te  filiis  IsraeL  Quia  per  gratiam  propitia- 
tionis  Dei   factum  est,  ut  hominibus  post  culpam 
prsevaricationis  apparere,  et  eis  vinin  veritalis  post 
errorem  demonstrai*e,  dignatus  est,  de  medio  cheru- 
bia  loqiTitur,  quia  per  aiigelicam  visionem,  et  non 
iD  sua  substantia  Dcus  apparuit  :  et  loculns  est 
Moysi  attestante  Apostolo  :  Qnia  lex  propter  trans- 
^ressiones  posita  est,  donec  veniret  semcnj  cui  pro- 
miseratf  ordinata  per  angelos  in  manu  mediatoris 
(Galai.  III).  Item  de  medio  duorum  cherubin  loqui- 
lur  Domiuus,  quia  per  verba  utiiusque  Testamenti, 
consona  nos  voce  ad  fl^lem  veritatis  erudil.  Vd  certe 
de  medio  cherubin  ioquilur,  quia  per  unigenitum 
soum,  qui  in  medio  duoruin  Testamentorum  in  came 
apparuit,humanogeneri  Deus  Patervolunlatem  suam 
manifestare  dignatus  cst.  Potesl  autem  in  aix^a  etiam 
sancta  Ecclesia  flgiiraliter  accipi,  quse  de  lignis  im- 
putribilibus,  hoc  est  aniiuabus  sauctis  acdiflcalur ;  et 
in  fide  sancti  Evangelii  per  quatuor  mundi  plagas 
distenla,  coronam  vitae  a  Deo  exspectat  aeternam, 
babens  in  se  tabulas  testamenli,  in  meditatione  con- 
tioaa  legis  Dei.  Habens  et  uriiam  auream  cum  manna 
in  fide  Dominicae  incarnalionis.  Habens  et  virgam 
Aaron  quae  fronduerat,  in  participatione  regni,  et 
sacerdotii  Dominici,  dicenie  apostolo  Petro  :  \os 
autem genus  etectum,  regale sacerdolinm  (I  Pet,  ii).  Ha- 
bens  propitiatoriuni  desiiper,  ut  cuncia  quae  Iiubet 
bona,  largiente  divina  gralia,  sese  accepisse  ir.emi- 
nerit.  Habens  et  cbcrui»iii  gloriae  in  propitiatorio,  vel 
angelica  videlicet  prsesidia,  qui  a  Deo  semper  adja- 
Telurpropitio,vel  Tes(amen(a,quibus  qualiter  vivere 
el  quomodo  auxilium  recte  vivendi  a  divina  prupiiia- 
tioue  qwereredel.eatyinstituatur.  Sicautem  sunt  che- 
rabim  su|>er  propiiiatorium  positi,  quomodo  civitas 
Christi,  id  est  sancta  Ecclesia  super  montcm,  *id  est 
super  ipsum  Chnstum  esse  consUluta  dicitur  :  non 
qiiod  altior  illo  possit  esse  civitas  sua ,  sed  quod 
cjus  subsi.Iio  sustentaia  proflciat.  Cherubin  supra 
propitiatorium  habet  arca ,  quia  vel  angelica  mini- 
steria,  vel  eloquia  divina  eo  veracius  ecclesiam  ju- 
vant,  quo  ipsa  in  fundamento  summac  veritatis  sta- 
Liiita  coiisistunt. 
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A  CAPLT  XI. 

De  mensa:  factura,  vasorum  ejus^  et  de  panibut  pro- 
pitiationis  in  ea  o/ferendis. 

Facies  et  mensam  de  tignis  sethim^  habentem 
duos  cubitos  longitudinis  :  et  in  latitudine  cu- 
bitum  unum  :  et  in  altitudine  cubitum  et  semis^ 
sem  (Exod.  xxv).  Mensa  de  lignis  seihiin  Tacta, 
Sci-iptura  est  sacra,  de  fortibus  saiictorum  Patruui 
verbis  actibusque  compacta.  Quac  dum  nobis  quae 
sint  aetemae  gaudia  I)ealitudinis,  quomodo  ad.hacc 
peneniatur  ostendit,cibum  proreclo  nobis  salutisac 
viue  suggeril.  Haec  habet  iongiludinem  cum  perse* 
verantiam  cupptae  religionis,  latitudinem  cuin  ampli- 
tudinem  cbarilatis,  allitudinem  cum  spein  perpetULe 
remuuerationis  insinuat.  Et  bene  longitudo  duorum 

B  est  cubitorum  :  quia  actualis  nostra  conversatio  in 
duabus  maximc  virlutibus  consislit,  niiscricordia  vi- 
delicet  et  iiinocentia,dicentc  .ipo^tolo  Jacobo  :  Reli^ 
gio  munda  et  immaculata  apud  Deum  et  Patrem  hcpc 
est :  visitare  pupiltos  ac  viduas  in  tribulatione  eorum 
et  immaculatum  se  custodire  ab  hoc  sa!culo(Jacob.  \). 
Qiiod  vero  mcnsa  unum  habet  cUbitum  in  latitudiiie, 
unitatem  dilectionis  quam  lota  nobis  Testamenli 
Veteiis  et  Novi  series  commendat,  flgurate  denun- 
tiat :  unaque  est  charitas,  hoc  est  siiiiplex  ei  piira 
mentis  pietas,  qua  et  Deiim  et  proxiiuos,  et  ipsos 
quoque  inimicos  amare  jubemur  :  quainvis  magna 
distantia  ac  distinciione  rectissinia  ipsius  amoris, 
Deum  primo  loco,  inimicos  diligere  del>eamus.  Ipsis 
quoque  proximis  pro  diflerentia  meritorum  ,  dispar 

^  sii  dknIus  impendendus  anioris.  Porro  quod  altitudo 
cubitum  ac  semissem  habebnt,  acque  ut  in  latitudine, 
cubilus  unitatem  tpsius  spei  noslru;  coelestis  iusi- 
nuat  :  quia  exspectamus  Domiiiuin  nosiruin,  quando 
reverlatur  de  coelis,  remuncraturus  servos,  quos  vi- 
gflantes  accinctis  lumbis,  et  ardentibus  bonorumopo- 
runi  lucemis,  invenerit.  Nam  clsi  pro  diversitatc 
nierilomm  multae  sunt  mansiones  in  domo  Patris , 
uuum  tamen  est  regnum  cocli,  in  quo  omiies  reci- 
piantur  electi.  Semissis  vero  qui  superest,  iniliuui 
vitae  contemplativae  quo  nonnulli  sanctorum  eliam  ia 
carne  adhuc  positi  frui  meruenint,  indicat  :  quibus 
non  solum  sperare  coelestia  praemia,veram  etiam  ex 
parte  vivendo,  praegustare  donatum  est :  Fa  inaurabis 
eam  auro  purissimo,  Mensa  tabernaculi  inauratur , 

^  quia  et  Scriptura  sancta,  sapientiae  coelesli  sensu 
clara  refulget;  et  ipsi  qui  eani  condidere  prophetx, 
praeclari  vita  ac  sermone  fuerunr. 

Faciesque  illi  labium  aureum  per  eircuitum,  el 
ipsi  labio  coronam  interrasilem,  attam  quaiuor  digi- 
tit.  Labium  aureum  flt  mensae  per  circuitum,  quia 
doctrina  sacri  eloquii  per  mundissiina  nubis  prsedi- 
catorum  fidelium  ora  ministratiir,  nequc  illorum 
locutio  qui  divinanobis  arcana  traditleniiit,  bumande 
confabulationis  sermonibusullatcnus  attaininari  con- 
sentiebat.  Quin  potius ,  non  tanluiii  nociva,  sed  et 
otiosa  hominum  yerba  graviter  TTre  ac  redarguere 
curabant.  Vel  certe  labium  flt  aureuni  mensre  per 
circuitum^  quia  Scriptura  sancta  oniiii  ex  parte  siue 
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loculiouis  ciun  rccic  intelligitur,  claritatem  nobls  A  niodo  populus  Israel  ex  iOgypto  salvalus  tabernaco- 


sapienti»  ccelcstis  insonat.  Cui  videlicet  labio  corona 
aJditur,  quia  lingua  pnedicantium  suis  auditoribus 
rctributionem  vitit'  proroittit  aiternx.  Et  bcne  ipsa 
corona  quatuordigilis  alta  (icri  prxcipitur,  quia  cel- 
situdo  nobis  coron;B  percnnis,  per  quatuor  sancii 
Evangelii  lihros  oslcnditur,  vcl  quia  per  custodiam 
evangelicx  (idei  ct  operationis  ad  coronam  nos  vitai 
pcrvenirc  oportct.  Pulcbrequc  per  digltos  libri  desi- 
gnantur,  quia  nimirum  et  tabuluc  lcgis  digito  Dei 
esse  scriptai  refcnintur,  et  in  Evangelio  Dominus  dis- 
tinctioneni  legis  temperaturus ,  digito  scribebat  in 
terra  (toan,  viii).  Bcne  autem  eadem  corona  inter- 
rasilis  fleri  pnccipitur,  quia  nimirum  aetcmi  rctribu- 
tio  rcgni  non  indiffcrenter  omnibus  datur,  sed  pro 


lum  Domino  fecisse  in  deserto  narratur.  Allegoria 
esl,  cum  vcrbis  sive  rebus  mysticis,  prxs^ntia  Chri« 
slict  Ecclcsix  sacramenta  signantur.  Ycrbis  vide- 
licet  ut  isaias  ait  :  Egredietur  virga  de  radice  Je$u^ 
et  flos  de  radice  ejus  ascendet  {Isa.  xi).  Quod  est 
apcrte  dicere  :  Nascelur  virgo  Maria  destirpe  DaTid  : 
et  Cbristus  de  stirpe  ejus  orietur.  Rehus  autem,  nt 
populus  de  /Egyptia  servitute  per  sanguinem  agni 
salvatus,  Ecclesiam  significat,  pr.ssioneChristiadae- 
riionirca  donnnationc  libcratam.  Tropologica  id  est 
ilioralis  loculio  ad  institutioncm  el  corrcctionem 
morum,  sive  apertisseu  llguratis  prolaiasermonibus 
rcspicit.  Apertis  videlicet,  ut  Joanncs  adinonet  di« 
ccns  :  FilioU  meiy  non  ditigamus  verbo  nec  linpuif 


qiialitalc   accipienlium  distincto  divinitus  cxamine  fi  sed  opere  et  veritate  (/  Joan.  iii).  Figuralis  vero,  ut 


singulis  quibusque  distribuitur.  Corona  etenim  au- 
rca  niensse  Domini  pura  et  non  interrasilis  essel,  si 
claritas  futurae  justorum  retribiilionisa>qualis  omni- 
bus  pandciTtur  :  inslar  vidclicct  biijus  solis  mun- 
dum,  cujus  splendorcm  Deus  indifferentcr  super  bo- 
iios  ct  inalos  facil  oriri.  At  quia  sicut  stella  stellas 
difTert  in  clarilatc,  ita  erit  ct resurrectio  morluorum, 
corona  inens:c  Doinini,  variis  distincta  sculpturis, 
seJ  co(ii|>clcnter  orirmalis,  apposila  est.  Una  etenim 
vita  fulura,  oinnibuscst  promissa  justis,  scd  muUi- 
foruiis  in  iila  pro  divcrsilate  meritonim  gloria  est 
singulorum.  Quod  vcro  dcscripta  prius  una  corona 
subjungitur,  el  super  illam  altera  carona  aiireoja, 
t\t  illorum  potest  pncmio  rccte  intelligi,  qui  gencra 


Salomon  ait  :  Omni  tempore  sint  vestimenta  tua  can- 
dida  :  et  oleum  de  capite  tuo  non  deficiet  (Eccle.  ix). 
Quod  est  aperte  dicere  :  Oiuni  tempore  siiit  opera 
tua  munda,  ct  cbariias  de  corde  tuo  non  deficiet. 
Anagoge,  id  est  ad  superiora  duccns  locutio  est,  qnae 
deprxmiis  futuris,et  ea  qua^in  coelis  est  viia  futun, 
sive  myslicis  scu  apertis  scrmonibus  dispulat.  Aper- 
tis  scilicct,  ut,  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi 
Deum  videbunt  {Matth,  v).  Myslicis  vero,  ut  :  Beaii 
(jui  lavant  stolas  suas ,  ut  sil  potestas  illis  in  ligM 
vita^,  et  per  portns  intrent  in  civitatem.  QiioJ  est  pjt- 
ten!er  dicorc  :  Bcati  q!ii  miindant  suas  cogitationes 
et  actus,  ut  potcslalem  habcajit  videndi  Doiuinum 
Cliristum,  qui  ait  :  Ego  sum  via,  veritas^  et  n7« 


lia  Scripture  sanctx  mandata  spontanea  vitx  perfc-  C  {Joan,  xiv).  Etper  doctrinam  atque  exompla  prdsce- 


ctioni&  elcctioiie  .transccndunt,  idcoque  specialem 
pne  cieteris  fidelibus  rctributionem  voluntarix  obla- 
lionis  exspcclant.  Vel  certe  corona  aiirea  lahio 
niensoe  Domini  apponitur,  cum  in  verbis  sacrx  Scri- 
\M\xrx  disciinus  cgredientes  c  carne  animas  ad 
aeterna  in  coelis  pneraia  esse  recipicndas.  Et  super 
illam  altcra  aureola  supcradditur  corona,  cum  in 
eadem  Scriptura  reperitur,  quod  eis  sublimior  iii 
finc  saxuli  gloria  in  corporom  quoquc  immortalium 
rcceplione  servetur.  -.^ 

Quatuor  quoque  circulos  aureos  pra^parabis,  et  po- 
nes  eos  in  quatuor  angulis  ejusdem  mensw  per  singu-' 
Iqs  pedes.  llsec  ut  supra  de  arca  exposuimus,  etiam 
hic  accipienda  sunt.  Quatuor  namquc  circuli  aurei. 


dentium  Patrum,  inlrcnt  iii'  regnum  ccclorum.  Sub* 
ter  coronam  erunt  circuti  aurei^  ut  mittantur  vectes 
per  eoSy  ut  possit  mensa  portari,  Ipsos  quoque  vectes 
facies  de  tignis  sethim  :  ei  circumdabis  auro  ad  subve^ 
hendam  mensam.  Aptesubter  coronam  erunt  circuU« 
quia  lihris  sancti  Evangelii  in  hac  vita  utimiir,  coro- 
nam  vcro  vitrc  supernae  futuram  in  coelis  speramas. 
Per  quos  videlicet  circulos  immittuntur  vectes  Ud 
subvchenilam  mensam,  quia  doctores  sancti,  ut  ver- 
bis  sacri  eloquii  corda  audientium  reflciant,  ipsi  per 
omnia  mcntem  suam  necesse  est  in  evangelica  lectlo- 
ne  flxara  tcncant,  quatenus  ad  fldem  sehsumque  il- 
lius  omncm  interpretationis  ac  doctrinx  sux  intenh 
tionein  dirigant.  Parabis  et  acetabula  ac  phialas,  thU" 
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quatuor  sunt  Evangeliorum  libri,  per  quorum  fidem  *^  ributa  et  cyathos,  in  quibus  offerenda  sunt  libamina^ 


ccntigit  ut  omnis  Scriptura  sancta  per  mundum  le- 
gerctiir,  et  intelligeretur  universum.  Quatuor  au- 
teni  pcdcs  babet  mensa ,  quia  quadriformi  ratione, 
omnis  diviuorum  eloquiorum  series  distinguitur.  In 
libris  nainquc  oiniiibus  sanctis  intueri  oportet,quge 
ibi  a;terna  inliinentur,  quae  facta  narrentur,  quae  fa- 
ctiira  pronuntientur,  quae  agenda  praicipiantur  ve! 
uioiicantur.  Item  mensa  tabernaculi  quatuor  habet 
pcdes,  quia  verba  coelestis  oraculi,  vel  historico  in- 
(clktictu,  vel  allegorico,  vel  tropologico,  id  est  mora- 
li,  vel  certe  anagogico  solent  accipi.  Ilistoria  nam- 
qiic  cht,  ciim  res  aliqua  qiiomodo  secundum  litteram 
facia  sivc  dicta  sil,  plano  sermone  refertur  :  quo- 


ex  auro  purissimo,  Varia  vasa  quae  ad  ofTerenda  wint 
libamina  facta,  varix  sunt  disUnctiones  eloquii  di- 
vini,  pro  dispari  capacitate  audientium.  Non  enini 
una  eaderaquc  omnibus  potest  convenire  doctrina. 
Aliler  namque  sapientes,  aliter  insipientes ,  aliter 
divites,  aliter  pauperes,  aliter  sani,  aliter  inirmiy 
aliter  sencs,  aliter  juvenes,  alitcrviri,  aliter  feniins» 
aliter  coelibes,  aliter  conjugati,  alitcr  pralati,  aliter 
subditi  docendi  sunt.  Quae  tamen  vasa  omnla  ad 
mensam  tabernaculi,  omnia  ad  oflerenda  libamina 
pcrlinent  :  quia  quaecunque  priidens  doctor  diversa 
pro  diversilate  audientium  loquitur,  universa  in 
rogula  sai iK  Scripturx  reperiunlur,  r.tque  ad  offc- 


m 
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lo^ 


renda  Domino  voUi  bonorum  operum  corde  excitant  A  super  alios  panes  adljiciebalur.  imponebanUir  erg9 


luditoruro. 

Et  pone$  iuper  mensam  pane»  propositioms  m  con- 
tpectu  meotemper,  Panespropositionis  super  mensam 
positi  semper,  doctores  sunt  spirituales,  qni  in  lege 
Oomini  die  ac  nocte  meditantes  cun^is  Ecciesiam 
intrantibus  refectionem  verbi  coclestis  offerunt.  Qui 
recte  propositionis  panes  vocantur  :  quia  in  propa- 
tulo  semper  esse  debet  universis  ndclibus  sernio  sa- 
hltis,  neque  unquam  in  Ecclesia  deesse  oportet  pils 
auditoribus  verbum  solatii.  De  hispanibusin  L(^vi- 
tfco  plenius  quot  et  quales  faciendi,  vel  quomodo 
ponendl  fuerint,  refertur,  diccnteDomino  ad  Bloysen : 
Aecipiet  quoque  simtVam,  el  coques  ex  ea  duodecim 
paneSy  qui  stnguli  habeant  duas  decimas  :  quorum 


panes  sabbato  in  mensam  Domini,  ca  utique  inten- 
tione  ponentium,  ut  transacto  sabbato,  ibidem  per 
septem  dies  operandi  mancrent.  Uis  quoque  trans- 
missis,  altero  supervcuiente  sabbalo,  in  refectionem 
summi  sacerdotis  et  fiUorum  ejus  consummarentur  : 
quia  nimiram  in  primordio  nobis  Deo  devotse  con- 
versationis  accipienda  requies  et  vita  asterna  pro- 
mittitur,  ea  tamen  conditione ,  ut  per  labores  el 
opera  bona  vitae  temporaiis  ad  eam  pertinere  de- 
beamus. 

CAPUT  XII. 
De  candelabro, 
Faeies  et  candetabrum  ductile  de  auro  purissimo 


senot  attrinsecus  super  mensam  purissimam  ronim  ^  (£xod.xxv).Candeiabrumtabernacutisicutetmensa, 

universalcm  praesentis  temporis  Ecclesiani  designat. 
Ideo  namque  sunt  ante  velum  intra  quod  arca  testa- 
menti  posita  est,  quia  necdum  ad  visionem  in  coelis, 
sui  Redemptoris  meruit  intromitli.  Sed  mcnsa,  quia 
his  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  victum  quotidie 
coelestem,  ne  in  tentalionibus  deiiciant,  imi^endit. 
Candelabrum  est,  quia  iter  lucis  errantibus  ostendii. 
Mensa  pariter  et  candelabrum  est,  quia  sanctis 
edocta  litleris,  etanimaro  esurientem  satiare  bonis« 
ct  sedentibus  in  tcnebris  t^que  umbra  mortis,  luccr- 
nam  verbi  subministrare ,  didicit :  HastUe  ejus,  ca- 
iamoSf  scyphoSy  et  sphcerulas^et  lilia  ex  illo  proceden- 
tia.  Hastile  candelabri  ipse  qui  est  caput  Ecclcsige, 
mediatorDei  ethominum,  homo  Christus  Jesus  debet 


Domino  statues,  Et  pones  super  eos  thus  lucidissi- 
mum^  ut  sit  panis  in  monimentum  oblationis  Domini, 
Per  singula  sahbata  mutabuntur  coram  Domino,  sus" 
cepti  a  filHs  Israel  fmdere  sempitemo  :  emntque  Aaron 
H  filiorum  ejus^  ut  comedant  eos  in  loco  sancto  (Le- 
rti.  xxiv).  Ddodecim  ergo  panes  in  mcnsa  taberna- 
culi,  duodecim  sunt  apostoli,  el  omnes  doctrinx  il- 
lonim  sequaces  in  Ecclesia  :  qui  quoniam  usquc  ad 
consommationem  saeculi  populum  Dei  alimoniis 
▼erbi  reficere  iion  desinunt,  panes  duodecim  propo- 
titionis  nunquam  de  mensa  Domiiii  recedunt.  Et 
bene  iidem  panes  non  de  qualibct  farina,  sed  de  si- 
mila  fieri  jubentur  :  quia  nimirum  quicunque  aliis 
ntrbum  vitae  ministranl,  primo   ipsos  neccsse  cst 


virtntum  fnigibus  operam  dare,  quatenus  ea  quae  ^  intelligi :  de  cujus  corpore  quod  nos  sumus,  quasi  dc 


pnedicando  admonent  etiam  faciendo  commendent. 
Bcne  etiam  iidem  panes  seni  altrinsecus  super  men- 
sam  sUtui  praecipiuntur,  propter  concordiam  scilicct 
charitatis  et  societatis.  Nam  et  Doniinus  binos  ad 
praedicandum  discipulos  misisse  perhibetur  :  figura- 
Kter  iusiiiuans,  quia  sancti  doclores  nunquam  ab  in- 
vicera,  vel  in  assertione  verilatis,  vel  in  affectu  di- 
icctionis  discrepant.  Et  ihus  lucidissimum  super  pa- 
fiesponitur  in  monimentum  oblationis  Doinini,  quan- 
do  piae  sanctorum  actioni  ac  doctrinre  oratio  piira 
addilur  :  quo  per  baec  utraqiie  rile  sociata,  scmper 
meiiioria  sacrae  oblationis  in  coiispectu  siimmi  ar- 
bitri  appareat.  Benc  autem  per  singula  sabbata  pa- 
Bcs  coram  Domino  mutari  mandantur.  Panes  nam- 


;D 


qiic  qoi  per  septem  dies  operandi  in  mensa  Domini 
fberant  positi,  sabbato  novis  mutantur,  cum  docto- 
res  quique  sanctae  Ecclcsi:e,  completo  tcmpore  sui 
sancti  laboris,  aelerna  in  coelis  quicte  rcmunerantur, 
«l  alios  post  se  in  idcm  opus  laborandi  in  verbo, 
sob  ejusdem  spe  retributionis  relinquunt.  Coqueban- 
tor  autem  panes  ante  sabbatum,  ut  Josephus  scribit 
duo,  et  duodivisim  ante  sabbatum ;  et  sabbato  mane 
cblati  super  sacram  mensam,  ponebanlur  seni  ad 
allerutros  conversi,  duabus  paterls  aureis  superpo- 
«Us  thure  plenis,  qiii  permanebant  ad  aliud  sabba- 
tum.  Et  tunc  pro  illis  alii  deporiabantur,  illi  vero 
sacerdotibus  exhibebantur.  Et  llnire  incenso  iii  ignc 
wcre  in   qiio  omnia  holocausla  flcbant,  aliiid  llnis 


calamis  ex  hastili  procedentibus  dicit  Aposiolus  : 
Ex  quo  totum  corpus  per  connexus  et  conjuncliones 
subministratum  et  conslructum,  crescit  in  augmenlum^ 
Dei  (Colos,  ii)  Calami  ergo  procedentes  de  hastili, 
prxdicatores  sunt,  qui  insliluli  a  Doniino,  dulcein  so- 
num  in  niundo  ediderunt :  vi:!clicet  caiilicuin  no- 
vuin.  Calami  sunt  omnes  Ecclesix  filii,  dicenle  siiri 
Propheta :  Cantate  Domino  canticum  novum :  laus  ejus 
ab  extremis  terros  (Psal,  cxlix).  Quia  vero  scyphi 
vino  rcpleri  solent,  non  immerilo  pcr  eos,  nientes 
audienlium  designantur,  qui  ad  vocem  prtCdican- 
tium,  vino  scientiae  replentur.  Et  quoniam  eodein 
vino  internae  dilectionis  inebriata  corda  ndclium,  in- 
fatigabili  desiderio  ad  Deum  tendunt,  rectc  in  cait- 
delabro  posl  scypbos  sphxrulje  fiunt.  Sphaera  eiiini 
ex  oiuni  parte  volvitur,  quia  nimirum  mentes  cie- 
ctonim,  nec  adversitalibus  saeculi  ullis  letincri,  nec 
prosperitatibus  possunt  corrumpi ;  qiiin  in  oinnibus 
quse  occurruiity  ad  Deum  per  sancta  dcsideria  profi- 
ciant.  Et  bene  post  calamos,  scyphos  et  sphairulas« 
in  candelabro  lilia  dcforniantur,  quia  post  gratiiini. 
pnedicalionis,  post  inebriationem  potus  spiritiialis,. 
post  irrevocabilem  sanctx  operationis  procursuin,. 
illa  vlrens  patria  sequitur,  quae  aniinabus  sanctis,  id 
est  floribus  vernat  aeternis.  Sex  calami  egredieninr. 
de  laenbusy  tres  ex  uno  (aterc ,  ct  trcs  cx  altero. 
Constat  quidem  numeruin  senarium,  in  qito  factus- 
esl  inund«»s,  opcrum  pcrfectioncm  dcbijjnaic.  Scd 
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quoniani  ila  positus  esl  in  descriptione  calamorum,  A  sto  adhxrere  curavcrit,  tanto  vicinioi   in  iila  %ita, 
ut  bis  in  tcrnos  dividatur,  ma^is  de  ternario  dicen-      ejus  visione  fruetur. 


dum.  Tres  namque  calami  de  uno  latere  hastilis,  et 
tres  egrediu4)tur  de  altero,  quia  fucrunt  doctorcs 
fmle  adventum  Domini  in  carne,  qui  fidem  sanctac 
Trinitatis  mystica  voce  designarent,  et  quantum  ru- 
des  adhuc  capcre  poterant,  praedicarent.  Unde  est 
illud  Psalmistcc  :  Verbo  Dominicosli  firmati  sunt :  et 
spiritu  oris  ejus  omuis  virtus  eorum  {Psal.  xxxii). 
Sunt  raodo  doclores,  qni  eamdem  fldem  sanctx  Tri- 
nitalis  aperlc  pncdiccnl,  ila  ut  omnos  qui  ad  Chri- 
stum  pcrlinont,  endem  del»cant  fidc  consecrari,  di- 
cenlc  apos'olis  Domino  :  Euntes  ergo^  docete  omnes 
gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  PatriSt  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti  (Matth,  uU.).  Ilem  tres   calami  ex 


Tres  scyphi  quasi  in  nucis  modum  per  calamos  sin- 
gulos,  sphwrultique  simul  et  lilia ;  et  tres  simHiter 
scyphi  instar  nucis  in  calamo  attero,  sphwrulceque 
et  lHia.  Hoc  erit  opus  sex  calamorumy  qui  producendi 
sunt  de  hastUi,  Nucem  in  figura  prxscntis  Ecciesiac 
poni  solere,  tcslatur  Salomon ,  qui  ex  persona  do* 
ctorum  fidclium  loquitur  :  Pcscendi,  diccns  in  Can- 
tico  canticorum ,  ad  hortum  nucum,  ut  viderem  ponia 
convallium  (Cant,  vi).Sicutenim  nuxdulcem  quidem 
hahet  fructum  inleriiis,  sed  non  hunc  ostendere  fo- 
ris,  nisi  fracta  testx  duritia  potest,  sic  justorum 
vita  prtcsens,  ita  suavitaicm  gratire  spiritualis  in- 
timo  corde  conser^'at,  ut  ha!c  a  proximis  quaula  sit. 


uno  lalere  candelabri,  et  tres  prodeunt  ex  altero,  B  nullatenus  valeatperspici,  donec  solulo  corporis  do- 


quia  ct  ante  et  post  incarnationem  Dominicam  temi 
fuere  gradus  eorum  qui  fitleliter  in  Ecclesia  domiiio 
descrvircnt  :  Gonjugatorum  vidclicet,  conlinentium 
et  rectorum ;  quorum  distantiam  Ezechiel  propheta 
luystice  describit,  cum  veniente  plagarum  articulo, 
tres  tantum  viros,  Noe  videlicet ,  Daniel  et  Job,  lihe- 
randos  essc  prxdixit.  In  Noe  namque  qui  arcam  in 
undis  rexit,  pnrpositos  Ecclcsiae ;  in  Daniele  qui  in 
aula  regia  contincnter  vivere  studuil,  contincntes 
sive  virgines ;  in  Job  qui  in  conjugnli  vita  positus 
mirandum  cunctis  excmplar  patientix  prxbuit,  bo- 
norumvitam  conjugatorum  ostendit.  Item  eorumdem 
in  Novo  Testamcnto  distantiam  Dominus  sub  figura 
insinuat,  eorum  qui  in  lecto,  in  agro,  in  roola  repe- 


micilio,  libcre  sc  animx  ipsorum  aUerutrum,  in 
coelesti  luce  conspiciant ;  et  quanta  singul»  gratia 
sancli  Spiritus  fulgcant^  quantum  unaquaeque  dili- 
galur  ab  altera,  nulli  prorsus  remaneat  occultuiu, 
Fiuntque  scyphiin  candclabro  adnucis  niodum,  cum 
quilibet  electi  vino  sapieniiae  replcri  desiderantes, 
ad  exemplum  sese  informare  satagunt  prxcedentium 
justorum,  quos  magna  invisibilium  l)onorum  dulce- 
dine  nc  dilectione  plenos  esse  novcrunt.  Qiiod  an- 
tem  pcr  singulos  calamos  trcs  fuere  scyphi,  spha&- 
ruhc  et  lilia,  significat  lernas  temporum  diflerentias, 
quibus  electf,  et  ante  incarnaiioncm  Dominicam, 
et  postea  Dco  devote  vixerunt.  Fuerunl  etenim 
justi  ante  legcm;  fueruntsub  lege;  fuerunt  tempori- 


riendi  sunt  in  die  judicii  :  c  quibus  singulos  assu-  C  bus  prophetarum  :  item  post  ascensionem  Domiiu< 


racndos,  et  singulos  dicit  esse  relinquendos  (Matth. 
xxiv.)  Nani  in  lecto  quics  continentium,  in  agricul- 
tiira  industria  prncdicantium ,  in  gyro  molac  labor 
cxprimitur  conjugatorum.  Et  quia  in  omnibus  his 
gradlbus  quidam  eligendi,  quidam  vero  sunt  repro- 
bandi,  recte  de  singulis  dicitur,  quia  unus  dc  duo- 
hus  assumctur,  et  alter  relinquetur.  Quia  vcro  in 
parle  electorum  sublimius  cst  meritum  pnedican- 
tium,  quam  eorum  qui  solummodo  continentise,  et 
co!!  etiam  operi  doctrinae  studeut,  item  sublimior 
continentium  quain  conjugatorum  conversatio,  rectc 
siiprcmi  calami  qui  hiuc  et  inde  de  hastili  procedc- 
bant,  eos  qui  in  utroque  Tcstamcnto  inter  virtutes 


cam  congrcgata  est  Ecclesia  primitiva  de  Israel. 
Congrcgatur  nunc  Ecclcsia  de  gcntibus :  congre- 
ganda  est  in  fine  mundi,  de  reliquiis  Israel.  Ilabe- 
bat  ergo  calamus  primus  in  uno  latcre  tres  scyphos, 
sphanrulas  et  lilia ,  quia  in  parte  doclorum  ante  in- 
carnationem  Doraini  erant  tres  ordines  eoruin  qui 
baustum  gratix  coelestis  quasi  scypAi  sitircat,  et 
in  via  Doraini  promplissiir.c  quasi  spharulu)  curre- 
rent,  supernae  donum  retributionis ,  quasi  candorem 
lilionim  odoremque  gaudenicr  exspectareiit ;  id  est 
ante  Icgcm,  sub  lege,  sub  prophetis.  Secundus  cala- 
mus  ct ipsc  halebal  trcs scyphos,  sphxrulas et  lilia, 
quia  continentes  illius  temporis  'scque  tres  ordines 


ulias,  doctrinae  sludiis  scse  subdiderc,  dcsignant.  ^  sanctorum  in  pra^fata  distiuctioue  temporum  babe- 


Uccte  inferiores  calami,  qui  ex  utroque  hastilis  la- 
tere  prodcunt,  vitam  continentium  Deo  dcvolam. 
Kecte  infirai  cabmi,  et  ipsi  ex  eodera  unius  cande- 
labri  stipite  orti,  bonorum  vitam  conjugum,  in 
utriusque  Tcstameuti  tempore,  uni  eidemque  Do- 
mino  fideliter  servientem ,  typice  demonstrant.  Di- 
Tersis  ergo  locis  calami  procedunt  de  hastili  ;  qui 
tanien  omnes  suo  quiquc  loco  et  ordine  reflexi  in 
altum  ad  unam  perveniunt  summitatem,  quatenus 
sequalem  supra  sc  positionem  lucernarum  valeant 
conservare.  Quia  nimirum  electi  et  si  meritorum 
sunt  gradibus  discreti,  una  sunt  fide  veritatis  im- 
buti,  ad  unam  in  coelis  lucem  aeternae  verilaiis  per- 
vcnturi.  Et  quanto  quisqne  aliius  in  Itac  vita  Chri- 


baut,  potuin  spiritualem  desiderantes,  viam  manda- 
torum  Domini  currcntes,  et  coelestia  prxmia  prae- 
slolnntes.  Terlius  simiiiter  calanuis  trcs  scyplios 
et  sphxrulas,  et  tria  habebat  lilia,  quia  multi  erant 
coi\iugaii  ante  legem,  multi  sub  lege,  mulli  iu  dic- 
bus  prophetarum ,  qui  verbum  Doinini  audire»  qui 
viam  ejus  currere,  qui  bonorum  pnemia  operum  ab 
ipso  exspectare  gauderent.  Item  ex  aiio  latere  basli^ 
lis,  et  primus  calamus  et  secundus  et  tertius,  tres 
scyphos  et  sphocrulas,  tria  quoque  lilia  habebat, 
quia  in  Novo  quoque  Teslameiito,  et  iu  doctoribus, 
ct  in  coiitinentihus,  et  in  conjugalis  Deo  devotis 
trcs  fuere  ordines  tempore  distantes,  hoc  est  in  pri- 
piitiva  Ecclcsia  de  I:>ra^I,  in  nostra  elcctione  dc  gon« 
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i:H 


libiis»  in  uUinna  collcclione  reliqiiiarum  Israel,  qui  A  habuit,  priusquam  mun:!us  essct  apud  Patrem.  E( 


universi  suo  qiiique  tempore  verbo  vitc  dcbituri  in 
fiara  pacis  properare,  candoreflr  perpetua»  lucis  vi- 
deredcsidcrarent. 

/n  ipso  autem  candelabro  erunt  quatuor  scyplii  in 
nucis  modum ,  sphcerulieque  per  singulos  et  litia : 
tphcerulce  sub  duobus  calamis  per  tria  toca^  qui  simul 
ux  fiunty  procedentes  de  hastiti  uno,  Diximus  ipsum 
candclabrum,  idest,  stipilcm  candeiabri  medium, 
de  quo  calami  procedebant ,  Dominum  Salvatorem 
designare,  dc  cujus  gratia  justi  quidquid  boni  ha- 
bent,  acceperujit.  Unde  ipse  in  Evangelio  cum  dixis- 
set  discipulis  :  Ego  sum  vitis ,  vos  patmiles ,  con- 
tinuo  subjunxit  :  Sicut  patmes  non  potest  ferre  fru- 
ctum  a  semetipsoy  nisimanserit  in  vitCj  sic  ncc  vos  nisi 


rccte  liic  scyphus,  sphacrula  et  lilium,  calamis  altior 
emincbat,  quia  nimirum  dona  qux  mediatori  Dci  et 
hominum,  homini  Jesu  Christo  Dcus  Palcr  contulit, 
omnem  human:c  capacilntis  mo  !um  transrcnduiit. 
Unicuique  enim  noslrum  dttta  est  gratia^  secundnm 
mensuram  donationis  Christi  (Eph.  iv).  In  ipso  autcni 
Christo,  sicut  Apostolus  ait ,  habitat  omnis  ptenitudo 
divinitntis  corporatiter  (Cot,  ii).  Sequitur  :  El  sphffr- 
ruta*  igitur  et  catami  ex  ipso  erunt :  universa  ductitia 
de  auro  piirissimo.  Oinne  enim  opus  candclabri,  hoc 
est  et  slipcs  mcdius  ct  c;\Iaini  ex  ipso  procedcnlcs, 
cum  omni  suo  ornatu,  de  auro  fiunt;  quia  ct  Domi- 
nus  ipse  spccialitcr  iinmunis  a  peccato,  alque  opc- 
ribtis  juslitix  pcr  on.nia  pro^clarus  in  mnn;lo  appa- 


iiimem/7fMertlM(/oaw.xv).Inquonimirumcandclabro  B  nsit,  ct  eamdem  innocenliam  atqucjiistiliam,  mem- 


quaUior  scyphi  sunt  facli ,  quia  in  quatuor  libris 
sancti  Evangclii  qui  de  Domino  sunt  conscripli ,  gu- 
stum  vini  oovi,  hoc  csl  doctrinae  cocleslis  invcnimus, 
quod  non  utres  vcteres,  hoc  est  mentcs  terrenis  ad- 
huc  desideriis  inhasrentes,  sed  tantum  innovata  per 
spirilum  gratix  corda  fldelium,  capere  queunt.  Sunt 
per  singulos  scyphos  sphaerulsp.  siinul  et  lilia  defor- 
mata,  quia  idcm  Dominus  qui  poculum  nobis  sapien- 
tiae  spiritualis  propinavil,  cursum  quoqiie  pia;  ope- 
rationis  inoflensum  ac  promptum,  el  habendum  no- 
bisostendit,  et  ul  habere  possimus,  ipse  donavit; 
et  ne  in  vacuum  currcremus,  claritatem  nobis  patris 
coeleslis  ad  quam  inteiideremus ,  promisit ,  cl  hujiis 
nobisaditum,  sua  gratia  patcfecit.  Vel  certe  qiiia 
8>ib  diiobus  calamis  per  tria  loca,  scyphi,  sphscrulu 
et  lilia  .mandantur  fieri ,  possumus  hxc  ila  mystice 
inierprelari ,  quia  tribus  fidelium  gradibus,  de  qui- 
bus  ssppius  diximus,  conjugatonim  scilicet,  contincn- 
tiuin  et  virginum,  et  doctrinam  vcritatis  aperuit,  et 
cursum  boni  operis  imperavit,  et  haeredilalis  sempcr 
immarcescibilis  atque  incorrupUB  bencdictionera 
promisit  atque  donavit.  Et  apte  scyphi,  spha^nilae 
et  lilia  candelabri,  non  super  calamos,  sed  sub  caia- 
mis  esse  jubentur,  quia  corda  prseiHcantium ,  imo 
omnium  clectorum,  hc  ad  iiifima  delabi  possint,  do- 
nis,  mandatis  et  promissionibus  Dominicis  susten- 
tanlur,  atquc  ad  amanda  et  quxrenda  coclestia  sub- 
levantur.  Apte  scyphi,  sphxrula}  et  lilia,  sub  diiobus 


bra  ejus  in  hac  inlerim  vita,  quanlum  valent  imi- 
tantur,  in  futuro  autem  veracitcr  ipsi  adhxrendo 
proficiunt.  Et  apte  idem  aurum  ductile  fuit.  Duclile 
namqiie  feriendo  producitiir,  quia  et  Redemplor  qui 
ex  conceptione  et  naiivitate  perfectus  est  Deus  et 
homo  exslitit,  passionum  dolores  pertulit,  ac  sic  ad 
resurrectionis  gloriam  pervenit.  Et  omnes  qui  votunt 
pie  vivere  in  ilto^  perseeutionem  patiuntur :  qui  ct  ipsi 
quasi  melallo  reriendo  dilatati,  per  passionis  contu- 
melias,  et  immortalitatis  gratiaro  proficiunt.  Facies 
€t  tucernas  septem,  et  pones  eas  super  candetabrum 
ut  tuceant  ex  adverso  (II  Tim,  iii).  Luccrnx  septem, 
septem  sunt  dona  Spiritus  sancti,  quae  el  in  Domiiio 
ac  Rederoptore  nostro  cuncta  somper  manserunt,  ct 
in  mcmbris  ejus ,  hoc  est  omnibus  electis,  pro  ejus 
voluntate  distributa  sont.  Ponuntur  ergo  luceriiae 
septem  super  candelabrum  :  quia  super  Redempto- 
rem  noslrum  primogenitum  de  radire  Jesse,  requie- 
vit  spiritus  sapientia:  et  intetlectus ,  spiritus  consitii  et 
fortitudinis ,  spiritus  scientiee  et  pietatis  :etimplevit 
eum  spiritus  timoris  Dotnini  (Isai,  xi).  Et  siciit  item 
ipse  per  eiimdem  loquiiur  prophcLim,  Spiritus  Do- 
mini  super  me ,  eo  auod  unxerit  me  (Isai  lxi).  Quod 
aiitem  dicitur,  ut  luceant  ex  adverso^  hoc  cst  quod 
propheta  subsequenter  adjecit  :  Ad  annuntiandum 
mansuetis  misit  me ,  ut  mederer  contritos  corde ,  et 
prwdicarem  captivis  indutgentiam,  et  ctausis  apertio- 
nem ;  ut  prcedicarem  annum  placatitem  Domiui^  et 


calamis  sunt,  quia  in  utroque  Testamenlo  fidelibus,  j^  diem  uttionis  Deo  nostro  (Ibid,) 

quamvis  cscremoniis  distanlibus,  eadem  devolio  Do-  " 

iiiino  seiTicndi  mandata,  eadem  est  gloria  rcgni  coe- 

leslis  conscrvata.  Quartus  autem  scyphus,  sphxrula 

i!l  lilium,  qua:  supra  calainos  omnes  juxta  summita- 

lcm  fuere  candelabri  ipsios,  proprie  ad  Dominura 

perliuet  Salvatorem,  qui  non  solum  electis  suis  vir- 

liilnro  scienliara,operalionein  et remunerationem  tri- 

Luit,verumetiamin8eipsoi<!emhoinoChristusngiiram 

Oitenditscyphi,  cum  sc  plcnum  Spirilu  sanctodecla- 

Wit.  Formam  prxten<iit  spha;rul;e,  cum  apparcns  in 

mundo,  absque  ullo  circiimstrepentium  rerum  olt^^ta- 

cuio,  cxsuliavitut  gigas  ad  currendam  viam.  Speciera 

monslravit  lilii,  cuin  resurgcns   a   mortuis  atque 

n^cnndcns  ad  eoclos,  clarificatusestcaclaritatc  quam 


Emunctoria  quoque,  et  ubi  quce  emuncta  sunt  ex- 
stinguantur,  fiant  de  auro  purissimo.  Sunt  enim  quae- 
dam  in  Scripturis  divinis  ita  prxcepia,  qiise  perpetuo 
jure,  et  in  hac  vita,  et  in  futura  seinper  observari 
debeant,  ut  est  illud :  Non  habebis  deos  atienos  co- 
ram  meXExod.  xx),  et,  Ditiges  Dominum  Deum  tuvm 
ex  toto  corde  liio,  et  ex  tota  anima  tua,  et  ex  tota  wr- 
tute  tua;  et  ditiges  proximum  tuum  sicut  teipsum 
(Deui,  vi).  Snnt  alia  quae  toto  hiijus  vitx  Lenipore 
observanda  jubentur,  sed  in  futura  vita  inerce^lem 
sux  ohservaiionis  sctcrnam  percipiunt,  ut  est  illud 
Evangelii :  Facite  vobis  amicos  de  mammona  iniqui- 
tatis,  ut  et  ipsi  recipiant  vos  in  aterna  tabernacHta 
(Luc.  xvi).  Ilic  enim  ad  tcinpus  cleemosyiiic  focien- 
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d£ :  ibi  perpetuo  elccniosynarum  esl  fi-uctus  reci-  A 
piendus.  Suut  item  alia  quae  tempore  Yctcris  Testa- 
mcnti  diligenler,  jubente  Domino  servata,  nunc  co- 
ruscante  per  orbem  Evangelio,  non  juxta  litteram, 
sed  juxta  sensum  mysticum,  in  Ecclesia  jiibenlur 
observari,  ut  esl  cuslodia  sabbati,  ut  ritus  hostia- 
nim,  et  sanguisagni  paschalis,  cxteraque  hujusce- 
modi  qtise  suo  quidem  tempore  solerter  custodita  a 
populo  Dei ,  quibus  ellychnia  in  lucernis  candelabri 
ardebant,  infusa  oleo  pise  devotionis,  et  incensa  igiie 
verbi  coeleslis.  Cum  vero  ab  apostoiis  alquc  apo- 
stolicis  viris  pra^dicatur  his  el  hujusmodi  observa- 
lionibus  finem  aDomino  impositum,cunctaquespiri- 
lualiler  magis  in  Ecclesia  quam  juxta  lilterani  ei^se 
scrvanda  ,  quibus  emulgebantur  ellychnia  caiidela- 
bri,  ut  reparala  nielius  lucereiit,  quia  subliinius  in-  ^ 
leHocla  per  spirilum  saiictx  Ecclesiae  luccm  doclri- 
ux  salularis  prxbebaiit.  Emuncloria  ergo  et  vasa  in 
quibus  qux  emuncta  sunl  exslingiiunlur,  fiunt  dc 
auro  purissimo,  quia  et  divina  suiit  verba,  qiiibus 
cessatio  caereinoniarum  legalium  pra:dicatur,  et  Dei 
gratia  sunt  illustrata  eorum  corda,  in  qiiibus  eadcui 
figurata  legis  adumbratio  finem  accipit ,  ul  succe- 
dens  Evangeiii  veritas  clarius  mundo  luceret.  Item 
quia  finita  mortali,  etsucccdentevitaiinmorlaIi,ces- 
sabunt  maxima  ex  parle  opera  vel  dona  lui  is>,  qui- 
bus  nunc  utimur,  ut  sequanlur  xternai  pro^mia  lucis^ 
in  pncsentia  divinx  visionis,  illa  Scripiurarum  te- 
slimonia,  quse  hxc  futura  csse  teslantur,  eniuiicto- 
ria  nimirum  sunt  aurea  :  quia  ipse  fjturx  clarilatts  p 
eximia  sunt.  Vasa  quoque  in  quibus  ca  quae  emuncta 
sunt  cxstiiiguuntur,  corpora  utique  sunt,  et  corda 
omnium  justorum  immortalia.  Et  ideo  rectissime 
auro  assimilala,  in  quiL  us  e.\optati»sima  hxc  iininu- 
taliu  fiel,  ut  post  teniporalia  Dei  bcneficia,  adaeter- 
iia  pcrvcniant.  Omne  fondus  candelabri  cum  fi;iirer- 
sii  va$i8  suis  ,  habebit  talenlum  anri  mundissimi, 
Oiunc  pondus  candelabri  cuin  uiiivci^sis  vasis  suis, 
i»nine  Chri^ti  corpus  esi ,  cu.n  ipso  capile  noslro 
inediaiorc  Dci  et  honiiiiuin ,  cuin  universis  electis 
(;uis,  a  suinmis  us(|ue  ad  infimos,  ab  his  quibus  ma- 
jor  inter  natos  mulierum  nemo  est,  usque  ad  eos  de 
qiiibus  dicit.  Videte,  ne  condemnatis  unum  de  pu- 
s  llis  isiis  qui  in  me  credunt.  Qui  nimirum  omnes, 
in  diversis  licet  gradKius,  aelatibus,  sexibus,  condi-  |^ 
tionibus,  iugeniis,  tcmporibus,  uni  eidemque  auclori 
ac  dalori  perpetux  lucis ,  suo  qiiique  tempore  ac 
loco  quibus  candelabro  aureo  fi\a  radicc  monlis  in*^ 
bxrent,  quo  ejusdem  participes  lucis  fieri  possinl. 
Quod  vidclicet  candelabrum,  recte  lalenlum  auri 
muudissimi  habere  debere  mcmoratur.  Talcnlum 
namqiie  pondus  plenuin  ac  perfectum  est,  quia 
justus  Doiniiius  in  omnibiis  viis  siiis.  Et  qui  siiain 
graliam  in  hac  vila  fidelibus  ut  bene  operentur  tri- 
buit,  ipse  corfmam  jusliiiae  in  illa  vita  bonis  eorum 
operibus  reddit.  (^ui  eonlra  Zactharias  propheti , 
iniquitatem  super  talentum  plumbi  sedere  describit 
{Zuch.  v) :  quia  et  reprobis  in  eodem  justo  exaniinc, 
juxla  aclMs  Ip^orum  icsliluit;  (/ma  tu  reddcs ,  ir.quit, 
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singutis  secundum  opera  ipsorum  (Ptai.  lxi).  Ulruiii» 
que  tainen  et  pluinbum  scilicet  et  aurum,  lalenii  ha- 
bet  mensuram ,  quia  el  in  damnando  impios ,  el  ia 
salvando  ac  coronando  electos,  justa  est  nostri  sea 
tentia  conditoris :  Inspice  et  fac  secundnm  exemplar^ 
quod  tibi  in  monte  monstratum  est,  Hujus  mysteriiiio 
pnecepti,  facillime  exeis  quae  superius  exposita  sunt 
patet.  Ostensum  namque  est  Moysi  in  monte  exem 
piar  candelabri  quod  faceret^  quia  in  altitudme  io- 
liinae  contemplationis ,  didicit  aperte  multifari^ 
Christi  et  Ecclesiae  sacramenta  :  quse  tamen  noo 
aperte  populo  quem  erudicbat ,  proferre  valebat»  sed 
typice  potius  per  figuram  el  opus  candelahri  ac  va- 
sorum  ejus,  signabat,  donec  vcniret  ipse  Domiiios 
ac  Rcdcmptor  noster  in  carne,  qui  interiorem  ejus- 
dem  figune  sensum;  Etclesioe  suae  data  sancti  Spiri- 
lus  gratia  rescrarct.  Tabernaculum  quod  fecit  Do- 
niino  Moyses  in  soliludine ,  sicut  et  templum  quod 
fecit  Salomon  in  Jcrusalem ,  statuin  sanctae  univer- 
salis  Ecclesise  designat,  qux  parlim  jam  cum  Do- 
mino  regnat  in  coelis,  partiin  in  praesenti  adhue  vita 
decedentibus  ac  succedentibus  sibi  mcmbris  suis, 
peregrinatur  a  Domino.  Et  quidem  in  utriusqiie 
construclione  domus,  ha!c  principalis  sojet  esse  di- 
slantia  figuranim ,  quod  tabernaculum  pncscntis 
xdificium  Ecclesi»,  quo  quotidic  in  laboribus  exer- 
cetur,  templum  futurae  requiem  designet ,  qux  qqb- 
tidiana  animarum  binc  post  labores  cxeuntium  re- 
ceptione  perficitur.  Qiiia  nimirum  tabernaculuin 
Moyses  cum  populo  Dci  in  via  adlmc  positus,  (pia  ad 
terram  repromissionis  pergebat,  condidil :  Salomon 
aulem  templum  ipsa  jam  terra  reproiiiissionis ,  ct 
regno  in  ea  potilus  ,  construxit.  Moyses  talicrnacii- 
luin  211  soliludine,  Salomon  templuni  in  Jerusalcro, 
qiix  interprelatur  visio  pacis,  Quoniam  hic  quidem 
Kcclesia  in  labore  ct  a^rumna  vita3  labentis ,  in  siti 
et  csurie  regni  percnnis  xdincatur  :  illic  tamen  tn 
visionc  ac  pcrccplione  veraj  pacis  consunimatiir. 
Dnde  benc  in  tcmpli  conslruclione  dictum  esl,  quod 
malleus  ct  sccuris,  et  omne  ferramcntimi,  non  sunt 
audita  ineo  ciim  aedificaretur.  Pra^paratis  extra  Jeru^ 
salcm  cuDClis  lapidibus  ac  Iigiii$,atquein  positionein 
ordinis  sui  decenter  aptatis  qux  ibi  facillime  atque 
int!ubilanlcr,  suo  quaeque  loco  reddita,  aut  cxmcnto 
necterenlur  aut  clavis.  Quia  videlicct  in  pace  super- 
nx  beatiludinis,  non  est  tribuiationibus  nostra  exa- 
ininanda  fides  aut  vita  probanda  ,  sed  qux  in  pras- 
Benti  sa;culo  castigata ,  et  coelestibtts  erat  sedibus 
regularilcr  aptata  ,  ibi  gluiine  et  viuculis  mutnas 
charitaiis,  ne  perpetuo  dissolvi  queat,  in  conspectti 
etiain  sui  conditoris  ac  regis,  ad  inviccm  copulaiv- 
da.  llcni  figura  utiiusque  sancliiarii  potest  genera" 
liter  ita  distingui,  ut  opus  taberiiac(i4i  tcinpus  syna« 
gogx,  hoc  cst  antiqux  Dci  picbis,  opus  vero  tcmpl:» 
Ecclcsiaui ,  id  est,  illani  elcctorum  innltitudinein, 
qiKc  post  incaniationcin  Dominicam  ad  fidem  venil, 
sigiiificet :  quoinodo  vijclicet  taberiiaculiim  Moysea 
eiim  sola  Hebraeoruin  plebc  consummavit,  tenipluni 
vcro   Salomon    collccta    proiclyiorum  multiuidiiie 
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perfecit,  adjuvanle  cuin  rege  Tyiio  cuin  artificihus  Aextra   velura  altare   thyiDiainatis. 


1:18 
ftem  in  niedio 


suis  qui  neque  nalura  Juda^i ,  neqtie  professionc  fue- 
runt.  Coustat  enim  ,  quia  priori  Dei  pojiulo  docto- 
res,  non  nisi  ex  ipsa  eorum  genle  prjefuerunt.  Al 
Tcro  Ecclesiae  reclores  prinii  quidein  fuenint  de 
Ileliraeis ;  venim  mox  crescente  ea  ac  dilata  per 
orbem,  eliam  de  gentibus  stnietores  sunt  ejiis  exorii, 
adeo  ut  ipse  quoque  evangelista  Lucas ,  et  Timo- 
tbeus  ac  Titiis  viri  apostoiici,  de  vocationc  gentiuin, 
ad  pnesulalum  ejus  pervenerint.  Veriim  si  diligen- 
tius  inspiciamns ,  utriusqiie  domus  a^dincalionem, 
et  tolius-  Ecdesia;  pnrsentis  statum  mysticc  descri- 
bit,  qux  ab  initio  mundan?e  conditionis,  usqiic  ad 
ultiroum  qui  in  fine  sxculi  nasciturus  est  electum,^ 
83mper  uMlificare  non  desinit,  el  futurx  quoque  glo- 
riam  vitx  ,  qiia  nunc  ex  parte  fruitur,  sed  post  hu-  B 
jus  terminum  sa^culi ,  in  omnibus  suis  menibris,  in 
xtemum  fruiiuraest,  mirahili  fignrarum  varietate 
depingit.  Undc  nos  aliqua  dc  tabernaciilo  Domino 
opitulante  dicluri,  primo  ipsnm  invocantes,  humili 
etiam  prece  deposcimus ,  revelare  oculos  cordis  no- 
stri,  ut  considerare  queamus  mirabilia  de  lege  ejus, 
et  in  prctiosonim  decore  melallorum  ac  vestimen- 
toruni  intelligamus  ornatum  nobis  morum,  fide  ac 
devotione  fulgentium  ,  esse  coinmcndalum.  Neque 
enim  nobis  aliter  sermo  ille  apostolicus  poiest  con- 
venire,  quo  ait :  Yos  enim  estis  templum  Dei  vivisic^ 
vt  dicit  Deus :  quoniam  inhabitabo  in  illis\  et  inter  eo$ 
ambulabo  (I  Cor.-vi).  Et  quod  Joaiincs  audivit  vocem 
magnam  de  throno  dicentcm  :  Ecce  tabernaculum  Dei 


ipsius  sanctuarii ,  candelabrum  in  parte  australi : 
mensa  vero  stabat  in  septentrionali.  Aliarc  bolo- 
causti  foris  aute  iugressum  sanctuarii ,  labrum 
aineum  inter  hoc  altare  et  tabernaculum ;  ct  circa 
omnia  atrium  tabernaculi ,  longitudinis  habens  cu- 
bitos  centum,  latitudinis  quinquaginta.  Uis  ergo  di- 
lucidandi  gratia  breviter  pnelibatis,  videamus  ipsa 
vorba  historia;,  quo  per  haec  altius  atque  apertius  ad 
scnsum  allegorix  pervenire  queamus.  Cum  Moysi 
Domiiiiis  secum  in  monte  Sinai  quadragiiita  dieibus 
ac  noctibus  constitulo,  lcgis  caercmonias  et  ritum 
vivendi  traderet,  ait  inter  alia. 

CAPUT  XIII. 

De  factura  tabernaculi  y  hoc  est  cortiuarum  decem^ 
sagorum  undecimy  operimentis  tertii  et  qnarti  pelli^ 
bus, 

Tabernaculum  vero  ita  facics :  Decem  cortinas  de 
bysso  retorta^  et  hyacintho  ac  purpura,  coccoque  bis 
tincto,  variata$  opere  plumario  facies  (Exod,  xxvi). 
Tabernaculum  Domini  fit  ex  cortinis  diversa  colonim 
specie  variegatis,  quia  sancta  universalis  Ecclesia, 
ex  multis  elcctonim  personis ,  ex  multis  per  orbem 
ecclesiis,  ex  variis  virtutum  floribus  aedificatur.  Cujus 
omnis  perfectio  in  denario  uumero  continciur,  quia 
quaquaversum  Ecclesia  per  mundum  in  diversis  gen- 
tibus  et  tribubus  et  populis  et  linguis  difTusa  est,  tota 
in  soia  Dei  et  proximi  dilectione  qux  decalogo  legis 
est  comprehensa  subsistit.  Neque  aliter  quisquain 
potest  veraciler  ad  Ecclesise  membra  pcrtingcre,  nisi 


cum  hominibus,  et  habitnbit  cum  eis  (Apoc.  xxi).  C  integro  corde,  et  eum  per  quem  xdificatur ,  ct  eos 


Quem  ornatuiu  sive  tabernaculi  sive  templi  mate- 
rialeni,  religiosi  mundique  cordis  et  corporis  cultu 
imitiemur.  Sed  et  certius  dc  spiritnali  sensu  disse- 
ramus.  Primo  de  ipso  materiali  textu  litlenc,  pau- 
llsper  videamus.  Erat  tabernaculuni  domus  Doinino 
consecratum  ,  habcns  longitudinis  cubilos  trigintn, 
lalitudinis  decem,  altiludinis  a>que  dccem,  tecium 
babens  sequale  per  totuin,  quomodo  in  i€gypio  ct 
Palaestina  domus  nioris  est  sedificandi.  Cujns  quidcm 
parietes  tres,  anstralis ,  seplentrionalis  et  occiden- 
ialis,  de  tabolis  sunt  compacti  ligneis,  ab  utroqtie 
.-latere  deauratis.  Porro  pro  orientali  parlc  unus  ve- 
ctis  erat,  unde  inlroitus  fuit,  qui  per  medias  tabiilas 
ab  angulo  usi(ue  ad  anguhim  pervenirct,  id  cst  a  suni-. 


iu  quibus  xdificatur  Ecclesia  ,  hoc  est  Dcum  ct  cle- 
ctos  ejus  amare  didicerit.  Varius  autem  colorum  de- 
cor  quo  cxdem  suni  cortinae  dislinctx,  variarum-est 
gratia  virtutiim,  quibus  sancta  Ecclesia  mirahili  ac 
prorsus  coelesli  arte  composita  in  conspectu  sui  re- 
splendet  auctoris.  Byssus  crgo  qua;  de  terra  quidcm 
oritur,  scd  eruta  de  terra  longo  exercitio  siccandi , 
tundendi,  purgandi,  coquendi  et  iiendi,  gramineum 
solet  perdere ,  el  candidum  in  se  recipcre  coloreni, 
corpora  designat  castitatis  nitida  decore.  Qux  ciim 
carnis  quidem  illecebris  nascentia,  magno  conlincn- 
tiae  labore  quasi  naiivum  exsudant  humorem,  at<juc 
ad  decorem  Deo  digne  puritatis  solerli  jejuniorum  et 
vigiliarum ,  orationum  et  lectionis,  patientise  ct  hu- 


mitate  ullima  hiijus  parietis,  usque  ad  parietis  alte-  ^  militalis  instantia  pcrveniunt.  De  quibus  recte  possil 


rins  summitatem,  cui  cortinae  tabernncnli  ct  lcctiim 
incnbiierc,  ubi  et  (eclorium  erat  quinque  cclninnis 
SQspensum.  Tcgcbatur  autem  domus  el  dcsupor,  o» 
undique  corlinis  mira  varielate  contcxtis,  qiiod 
proprie  tabernaculum  vocabatOr.  Tngebatur  et 
hoc  undique  sagis  cilicinis  ,  usque  ad  trrram 
pertingenlibus.  Sed  et  operimentum  aliu.l  tccto 
de  pellibus  arietum  nibricatis  pictum  est,  et 
wper  hoc  rursum  aliud  operimentum  de  hyncinthi- 
nis  pallibus.  Erat  etiam  et  velum  opcre  plumarii 
▼ariatum  columnis  quatuor  appcnsum,  quo  sanctua- 
rinm  et  sanctuarii  sanctuaria  dividebantur.  Inlra 
qiiod  posita  erat  arca  tcstamcnti ,  cl  contra  arcani 


illud  apostolicum  dici :  An  nescitis  quoniam  membra 
ve.stra  templum  sunt  Spiritus  sancti  qui  in  vobis  est 
(I  Cor.  vi)?  Retorquetur  autem  haec  byssus  in  corti- 
nas  tabernaculi,  quoniam  non  modo  lumbos  carnis, 
verum  etiam  ut  Petrus  admonct,  Lumbos  meniis  no- 
ttrce  in  sobrietate  succingimus  (l  Petr.  i).  Ut  videlicet 
ctcarnem  a  lascivis  motibus,  et  cor  ab  illecebrosis 
refrcnemus  cogitationibus.  Ilic  accinctus  quoniam 
neris  et  coeli  spcciem  imitatur,  corumdem  mentcs 
cleclorum,  omni  spe  ac  desidcrio  rcelestia  qiKTRrentcs 
significat.  Cujus  nobis  coloris  sacrainentum  coui- 
incndans  Apostolus  ait:  Si  conresurrexistis  cum  Chri^ 
fit^^t  qua*  sursum  sunt  qua^rite ,  nbi  Cltdiilns  est  in 
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ISO 


dextera  Dei  sedens  { CoL  iii ).  Purpura  quia  colorem  A  ravoris,  sed  supentae  bealitudinem  quiclis  exspecUU 


sanguinis  oslendit,  et  vera  quoque  purpura  conchy- 
liorum  sanguine  tingiiur,  devota  eorum  corda  desi- 
gnat ,  qni  dicere  cum  Apostolo  possunt :  Ego  non 
toium  alligarif  sed  et  mori  in  Jerusalem  paratus  sum, 
propter  nomen  Domini  Jesu  {Act.  xxi).  Et  cum  Pro- 
phcta  Domino :  Quoniam  propter  te  morte  afficimur 
tota  dieyWStimati  sumus  ut  oves  occisionis{Psal,  xliii). 
Coccus  quia  ignis  habet  spcciein,  mcrito  flagrantis- 
simae  sanctorum  dilcctioni  comparatur.  Undc  et  qui- 
dam  ex  eis,  quia  hanc  pnesente  et  comitante  secum 
Domiiio  conceperant,  aicbant :  Nonne  cor  nostrum 
ardens  erat  in  nobis,  cum  loqueretur  in  vta,  et  aperi- 
ret  nobis  Scripturas{Lu€.  ult.)1  Cui  contra  de  repro- 
bis  dicitur  :  Et  quoniam  abundavit  iniquitaSf  refrige' 


Hincestenim  quod  biijus  numeri  psalmus,  in  coii- 
summatione  tabernaculi  attituIati.T,  quem  totum  dt 
perfeclione  sanctai  Ecclesiaj  consut  esse  cantatum. 
Maxime  cx  eo  quod  in  illo  dicitur :  A(/ora/c  Dominum 
in  alrio  sanclo  ejiis.  El  iterum  :  Et  in  templo  eju9 
omnes  dicent  gloriam  {PsaL  xxviii).  Apte  etenim  ▼!- 
cesinius  ociavus  psalmus  de  consummatione  taber- 
naculi  inscribitur,  quia  nimirum  in  boc  est  pcrfectio 
pcregrinantis  in  hoc  sxculo  Ecclesiae ,  ut  per  fidem 
ct  pcr  opera  bona,  ad  requiem  tendat  sxculi  futuri. 
Bene  antem  sequilur :  Unius  mensurcB  fient  umvergM 
tentoria,  Elsi  enim  variaute  pictura ,  cortinae  ad  in- 
vicem  differebant,  una  tamcn  omnes  erant  longitU' 
dinis  et  latitudinis  mensura  temperatae :  quia  et  a 


scet  charitas  multorum  (Matth.  xxiv).  Ho^c  quasi  bis  ^  donationes  habentelecti  secundum  gratiam  quaedalt 


tingilur,  cum  aniorc  Dei  et  proxiini  flammescit:  cum 
illum  ex  totocorde,  toia  anima,  tola  virtule,  hunc 
sicut  nos  ipsos  diligimus.  Itaque  in  his  quatuor  cor- 
tinarum  coloribus,  quatuor  justificationes  exprimun- 
tur  elcctorum.  in  bysso  retorla,  caro  castitate  reni- 
tens.  In  hyacinlho,  mcns  superna  desiderans.  In 
purpura ,  caro  passionibos  subjacens.  In  cocco  bis 
tincta,  mens  inier  passioncs  Dei  et  proximi  dilectiooc 
pra^fulgens. 

Longitudo  cortince  unius  habebit  viginti  oclo  cubi'- 
tos :  latitudo  quatuor  cubitorum  erit.  !n  lougitudine 
cortinarum  longaniinis  Ecclesiae  sanctx  patientia,  in 
latitudine  amplitudo  exprimilur  charitatis.  Quae  lali- 


est  illis  diffcrenlcs,  unus  tantum  Dominus,  una  fides, 
unum  baptisma,  unus  Deus  et  Pater  omnium.  Quin- 
que  cortince  sibi  jungentur  mutuo ,  et  alias  quinqMe 
nexu  simiti  cohcprebunt.  Verum  nos  propter  liane 
senlcnliam  possumus  de  numero  cortinarum  bls  qai- 
nario  etiam  ita  dissercre,  quod  sequaccs  in  utroqoe 
Testamento  divin»  signaverunt.  Et  priorcs  quinqoe 
quidem,  qu»  frontem  ac  prunam  tabernaculi  partem 
prolegebant  sive  faciebant,  antiqui  populi  Dei  typam 
gesseruut,  qui  decreta  legis  in  sacramento  circnmci- 
sionis  et  hostiarum,  et  variam  cseremoniarum  obser- 
vantiain ,  secundum  litteram  impIebaL  Sequentes 
vero  quinque  cortiuae,  quae  posteriora  tabemaculi 


tudo  apte  qnatuor  erat  cubitorum  :  quia  quatuor  p  tegebant,  vel  etiam  suo  tegmine  faciebanly  nos  desi< 


sunt  Evangelioruin  libri ,  in  quibus  Doihiiii  redem 
ptoris  nostri  cxcniplis  ac  verbis  qualiter  eadem  cha- 
rilas  sit  teneiida  docemur.  Et  quatuor  virtutes,  in 
quarum  operalioiie  eadem  est  charitas  exercenday  id 
esl,  temperantia,  fortiludo,  juslilia,  prudentia :  vide- 
licet  ineorrupta  in  Deo  charitas  atque  integra  custo- 
diatur,  qiiod  est  temperantiae ;  nuliis  frangatur  in- 
commoJis,  quod  csl  fortitudinis ;  iiulli  aiii  serviat , 
quod  est  justitise ;  vigilet  in  discernendis  rebus,  nc 
fnllacia  dolusvc  paulatim  subrepat,  quod  cst  pruden- 
tioe.  Longitudo  auteiu  coriinarum  viginti  octo  erat 
cubitorum :  qui  cst  numerus  quaternarius  septies 
ductus.  Seplenario  autem  numero  propter  diem  sab- 
baii,  solet  requies  seterna  sanctorum  figurari.  Lon- 


guaverint,  qui  post  adventum  Domini  in  carne  nati» 
libros  ac  sacramenta  legis  spiritualiter  ipso  revelante 
ac  donante,  servamus.  Attainen  eo  tempore  quo  eri* 
gebatur  tabernaculum,  omnes  ad  invicem  cortinae  ne» 
ctcbantur,  quia  cum  univcrsa  caiholicae  Ecdesia 
pulchritudo  ab  initio  usque  ad  terminum  sxculi  per- 
penditur,  profecto  quasi  una  decem  coriinarum  con- 
nexio ,  tabernaculum  Dei  condccorat.  Ansulas  Ayo- 
cinthinas  in  iateribus  ac  summitatibus  facies  cor/tiia- 
rnm,  ut  possint  invicem  copulari.  Ilyacinthum  diximas. 
quoniam  aerei  coloris  cst,  coelestium  bonorum  signi- 
licationi  congruerc.  Aiisulis  ergo  hyacinthinis  cor- 
tin:c  invicem  copulantur,  cum  unica  spcs  supem» 
bealitudinis,  oiunia  pcr  orbem  corda  electorum,  in 


g*tudo  ergo  cortinarum  in  quater  sepieuos  exlendi-  j^  iiiia  eademque  devotione  conjungit.  Qux  videlioet 


tur  cubitos,  quia  pcr  fidem  et  custodiam  doctrinse 
cvangericx,  per  quse  cxerciiia  spiritualium  de  quibus 
divimus  virtulum  poleutia  lunganimis  sanctae  Eccle- 
si:e  ad  reqnicm  tendit  xteinain.  Est  et  aliud  in  duo- 
dctricenario  niimero  sacramentum  aeque  ad  seplena- 
riMin  pertinens.  Si  enim  ab  uno  usque  ad  septem 
omiies  in  medio  numeros  pleno  ordine  numerare  vo- 
lueris,  viginti  et  octo  complebis.  Ununi  namque  et 
duo,  et  tria,  et  qualuor,  et  quinquc,  et  sex,  et  se- 
plein,  fiunt  vigintiocto.  Quia  ergo  in  partibus  septe- 
narii  nuineri  vicesimus  et  octavus  iiivenitur,  merito 
in  cocortinarum  longitudo  continclur,  quoniain  fides 
€t  paticntta  sanctorum  virlutum  varictatc  distincta , 
in  oninibus  quae  agit  ct  patitur  non  humani  gluriaiu 


ansiilae  apte  dicuntur,  quia  non  solum  in  lalerilHis 
cortinarum,  verum  etiam  in  summitatibus,  hoc  est 
extrcinis  angulorum  terminis,  fieri  deberenl.  Neqiie 
rnini  vila  tantuni  et  operatio  sanctorum  communi  ad 
pHrreclionem  itinere  reclae  intentionis  properat,  sed 
ipsum  quoque  initium  lH)nac  conversationis,  quod  per 
confcssionem  fidei  et  sacrameiitorum  ccelestium  pe^ 
ccpiioncm  geritur,  nequaquam  ab  invicem  divcrsum, 
seii  pari  ct  indissimili  habent  omnis  veritatis  gialia 
connexuin.  Terminum  quoque  vila;  tcmiioralis»  cun- 
cli  unius  cjusdemqiie  spei  habcinus  ccriitudine  cowr 
muncin,  cum  ila  oculos  in  iiiorlc  claudimus,  ut  pcr- 
cepto  prius  viatico  myslerii  cccleslis,  cilius  nos  in 
vcia  inveniciidos  viia,  atq^ic  in  hac  pcrpctuo  mansu' 
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ros  csae  coaCiLimiis.  Qttinquagenas  aMnlas  cortina 
kabebii  in  utraque  parte  ita  insertas  ,  ut  ansa  contra 
aKsam  venial ,  et  altera  alteri  possit  aptari,  Leginius 
quinqiiagesiiiniiQ  annum  in  lege  jubilxum,  hoc  est 
(limittenlero  sive  initiatiim  jussum  esse  vocari,  in  quo 
omnis  populus  ab  uiiiverso  labore  terrsc  quiesceret» 
et  omnium  delila  solvi  deherent.  Et  in  Novo  Testa- 
mento  scimus  gratiam  sancti  Spiritus  die  Penleco- 
stes,  boc  cst  quiiiqungesima  Doroinicx  resurreaioni.s, 
in  apostolos  supervenissc,  atque  initia  nascentis  Ec- 
clesiae  suo  consecrasse  adventu.  Unde  conslal  eo 
nuroero,  vel  gratlam  Spirilus  sancti,  vel  faturae  gaa- 
dium  bcciiiudinis  ad  quam  per  ejusdem  Spiritus 
donum  pervenilur  et  in  cujus  perceptione  sola  vera- 
ciler  requiescilur  alque  gaudetur,  recle  posse  figu- 
rari.  Et  apte  quinquagenas  ansas  habebant  corlina;, 
qiiibus  in\icem  necterentur,  quia  non  nisi  dono  Spi- 
ritus  sancli  agi:ur,  ut  in  societaie  pacis  quod  est  vin- 
cuhim  perfeclionis,  sibimet  iHvicem  copuleiitur  ele- 
cli.  Non  aiia  euim  quam  futur^  spes  ac  memoria 
socielatis  ac  pacis  esse  discrctos  in  hac  vita ,  tempo- 
ribus  sive  locis  Cbrisli  fainuios,  una  facit  pietate 
coQcori!es.  Bene  eiiam  dicilur  quod  ansas  cortina; 
in  utraque  parlc  haberent,  ut  vidclicet  proximas  sibi 
ex  utroque  latere  cortinas  singul;e  qua^que  cortinse, 
quasi  eitensis  binc  et  inde  brachiis  ampiectereotur. 
Qua  iiiraimm  necesse  est ,  ut  omnes  fideles,  el  eos 
Yidelicet  qui  nos  in  Christo  praecesserunt,  et  eos  qui 
secuti  sunt,  obviis  sincerae  pietatis  ulnis  amplecta- 
rour ;  et  iilos  qui  nos  erudiebant  in  Cbristo,  ct  quos 
jpsi  Christo  donante  erudimus,  uno  omnes  in  Christo 
veneremur  aflectu.  Quia  ct  cortinse  siiigulae  ita  per 
admiuicuia  tabularum  ad  superiora  tendebant,  ita  ut 
intus  in  superioribus  varialo  su%  picturae  flore  reful- 
gcbuDt,  ut  nequatpiam  eas  quse  secum  pariter  vel 
in  altum  ferebahtur,  vel  in  alto  positse  fuigcbant, 
cortioas  desererent.  Quaruro  iustar  nos  docet,  et 
profieientes  nobiscum  in  Dei  scrviiio  fideles,  monitis 
exemplisque  juvare,  et  io  quacunque  virlute  proficere 
potuimus,  similiter  ejusdem  virlutis  consortes,  digna 
virtutibus  veneratioiie  traclare.  Ansa  ergo  conlra 
ansam  venit,  ut  aliera  alteri  possit  aptari,  cum  justi 
ad  invicem  concordi  ac  parili  virtutum  qualitate  foe- 
deraotur :  Facies  et  quinquaginta  circulos  aureos , 
(inibus  cortinarum  vela  jungenda  sunt,  ut  unum  taber- 
naculum  fiat,  Hic  locus  in  sequcutibus  plenius  expli- 
catur,  cum  dicitur:  Et  quinquaginta  fudit  circulos 
aureoSf  Qui  mordent  cortinarum  ansas,  ut  fieret  unum 
Uibemaculum,  Quinquagenarius  ergo  numerus ,  ve- 
ram  in  Spiriiu  sancto  requiem  dcsignat.  Et  quia  cir- 
eulus  nec  inilium  videlur  baberc  nec  terminum^ 
aanim  vero  prx  sui  claritate  co^teris  est  preliosius 
metallis,  quid  in  quiiiquaginta  circulis  aureis ,  nisi 
perpetua  claritas,  et  dara  perpetuitas,  sumnisc  quie- 
tis  exprimitur?  Mordentquecartinaruin  ansas  circuli, 
at  unum  ex  omnibus  labernaculuro  fial,  cum  supcrni 
gloria  regni,  puris  fiJelium  mentibus,  sesc  dignanter 
infundit :  ut  tali  gluline  saUitifenc  inspiralionis,  uno 
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A  ex  utroque  populo,  imo  ex  omnibus  elcrlis,  Chrlsti 
Ecclesia  perficiatur. 

Facics  et  saga  cilicina  undecim  ,  ad  operiendum 

tectum  tabemaculi,  Ific  locus  in  sequenli*;us  it:i  rc- 

pclitur :  Fccil  et  saga  undecim  de  pilis  caprnnim , 

ad  operiendnm  teclum  tabcrnaculi.  Saga  cr^o  qiiil  n.s 

.  operitur  tabernaculum,  reclores  siinl  sanclie  Ecr le- 

^'»ia; ,  qiiorum  industria  ac  labore  decus  ejusdem  Ec- 
clesitX  prolegitur,  atque  incessabili  ciira  munitur,  ne 
videlicet  vila  fidesque  clecloriim  keretica  8edi:ciione 
corrunipi,  ne  falsorum  calliolicorum  improbitate  foe- 
dari,  ne  lentantium  viiiorum  sorde  attamiiiari,  ne 
temporalium  subsidiorum  inopia  possit  ad  trisliiiam 
deduci.  Qui  quanto  se  attentius  ad  sustinendas  sive 
rcpellendas  irruentium  tentalionum  violcnlias  accin- 

B  gmit ,  tanto  ampliorem  subdilis  Domino  serviendi 
iibertalem  tribiiuiit ;  et  quasi  intus  fulgendi  copiam 
cortinis  praestant,  dum  iiistar  sagorura  ipsi  foris  leni- 
pestatis  afilictionem  toleraiit.  Recie  eadem  saga  et 
cilicina  sive  de  pilis  caprarum,  etundecim  facta  cssc 
referunlur :  quia  nimirum  saucli  praedicalorcs,  quo 
altiores  merito,  eo  humiliores  esse  debenl  anirao, 
juxta  illud  viri  sapienlis  :  Quante  magnuses.humilia 
le  in  omnibus  (Eccli.iu).  Undecini  quippe  qui  dena- 
rium  transeunt,  nequc  ad  duodciiarlum,  boc  est  apo- 
stolicum  Dijmerum  pcrveniunt,  Iransgressionem  dc- 
calogi  legis  siguificant.  Cilicium  quoque  habitus  est 
poenitentium,  etiam  Psalinisla  teste  qui  dicit :  Ego 
aulem  dum  mihi  molesti  essent ,  induebam  me  cilicia 
(Psal.  xxxiv),  hoc  est  habitum  popnilenti»  et  humi- 

C  lilalis,  quo  furorem  persequentium  aul  levius  suflcr- 
rcro  placidus,  aut  etiam  miligare.ii,  assumpsi.  Nam 
si  caprx  semper  aut  pili  sive  pelles  caprarum  feto- 
rem  peccantium,  et  non  aliquoties  humiHtalem  pojni- 
tentium  signiiicarent,nequaquam  ipsum  aniinal  inCer 
munda  compularelur,  ncque  in  laude  sponsx  dice- 
retur :  Capilli  tui  sicut  grex  cnprarum  (Cunt.  iv). 
Saga  ergo  qua;  sanclos  praedicalores  insinuaiit,  ct 
cilicitja  sunt  et  unJecim  :  quia  quo  studiosius  fide 
corda  purificant,  eo  plura  in  quibiis  scipsos  rcpre- 
hendant,  inveniunt.  Unde  humiliter  fiuentur,  quia  in 
multii  offendimus  omnes.  Et  si  dixerimus ,  qvoniam 
peccatum  non  habemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  veritu$ 
in  nobis  non  est  (I  Joan.  i).  Quorum  tamcn  corda 
quanta;  sint  perfectioiiis ,  sequenlia  verba  mystice 

D*declarant,  quibus  dicitur  :  Longitudo  sagi  unius  ha- 
bebit  triginta  cubitos ,  et  tatitudo  quatuor.  Ecce  hic 
longitudinis  non  undenarium,  sed  denarium  habes 
numerum,  et  hunc  tertio  mulliplicatum  :  quo  paten- 
ter  iiisinuatur  virlus  corum  qui  dccalogum  legis  in 
fide  sanctse  Trinitatis  qua;  per  dilectionem  operalur, 
pcrficiunt;  qua  videlicet  peifectione,  in  bac  dunlaxal 
vita,  nuUa  essc  poterit  sublimior.  Ilabcs  ct  latituduiis 
quatuor  cubitos ,  quo  ampiitudinem  sincenc  chari- 
tatis,  hoc  est  ejus  qux  in  Evangelio  nobis  per  Jesum 
Cbristum  et  cokrimendatur  ct  datur,  sigiiificari  pra;- 
diximus.  Operiunt  crgo  tectum  (abernaculi  snga  1111- 
decim,  ei  hxc  de  pilis  facta  caprarum  ,  s«d  in  lon;:»- 
tu.linc  cubilos  triginia.  in  latiludine  quutuor  babciv- 
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tia  :  qnia  sumini  illi  prsedicalores,  quL  vilam  fHlcliuiri  A  dc  illis  quas  jam  apprehcrulcrant ,  student  gloriari» 


suis  cxhortalionibus  ct  inlcrccssionibus  quotidiana 
soHiciludipc,  vigiliis,  jcjuniis,  sua  nuditaic  prolc- 
gunt,  scsc  quidcm  humilitcr  ipsi  contcmplata ,  su- 
pernae  puritalis  cxccllcntia  peccatorcs  profitcnlnr. 
Qni  lanien  quanhnn  ad  hunianae  modnm  pcrfcclionis 
ntl^inct,  mundi  inier  homincs  ac  sublimcs  apparcnt : 
JEqua  eril  mensnrn  sngorum  ommttmy  e  quibus  quin* 
que  junges  seorsumy  et  sex  sihi  mutuo  copulabisy  itn 
ut  sextum  utgum  in  fronte  tecli  duplices.  Una  erit  men- 
sura  saf^orum  omnium ,  quia  nimirum  una  est  fides 
in  qna  lola  saivalur  Ecclcsia,  una  eadcniqiie  vila  ad 
qnam  feslinat  xterna.  Unde  ct  hi  qui  in  vinea  Do- 
i:nni  diverso  tempore  ad  operandnm  inlraverunt,  uno 
omnes  denario  reraunerantur  (Mntth,  w),  Divisio 


polesl  nnmcro  ansarum  sive  (ibularum  quinqiiagc* 
nario,  ipsa  compunctionis  eorum  humiiitas  dcsignan. 
Quinquagesimus  namquc  poenitentiai  psalmus  esl,  cl 
rcctc  :  quia  donuin  poeniOenliae  non  nisi  Spiritu  san« 
cto  largientc  concedilnr :  donum  venise  pocnitentibtis, 
non  nisi  eadem  sancLi  Spiritus  gratia  administrante 
irihuiiur.  El  bene  quinquagcna»  ansae  vel  fil.ul.T.  saga 
invicem  nectunl,  quia  nulla  magis  virlus  (|iiam  bu- 
roililas ,  fidelcs  in  unam  charitatis  C(»pulam  ligat. 
Nam  quanto  se  quisque  amplius  infirmum  csse  per- 
pendit,  tanto  sludiosius  auxilium  proximi  quo  con- 
firmetur,  inquiriL  Et  bene  fibulse  sant  aenex ,  qiiod 
multum  vocale  constat  csse  metallum,  quia  niaiirain 
magnam  apud  Deum  habet  vocem  bumilis  conscien- 


«Tgo  sagorum  in  qninque  el  sex  juxla'  illud  intelligi  B  ^^  justorum.  Undc  et   pauper  ille  Davidicns,  cmn 


polest,  qnod  supra  de  cortinis  in  quinquc  et  quinque 
divisis  exposuimiis,  (niia  vidt  IJcet  doctores  ulriusquc 
Tcstanicnli  dcsignenl.  Qiiinque  etcnim  saga  nntiquis 
populis  Dei  mngislris,  apte  comparanlur,  vel  quia 
MosaicT  famen  Icgis  sacramenta  prsedicabant,  quam- 
vis  el  evaiigelicx  arcana  pncdiccbant ;  vcl  quia  in 
quinquc  mundi  a^talibus  hujus  vitam  duccbant.  In 
sex  autcm  sagis  possurit  non  inconvenienter  Novi 
Testamenti  doclorcs  accipi,quia  videlicet  omnia  qunc 
divina  Scriptura  in  sex  xtatilus  srcculi  fiicla  sive 
dicta  refert,  in  adjiitoriuin  alqsic  cxemplum  sune  prrc- 
dicalionis  spiritiialiter  inlellccta  assumunt;  quia  pas- 
sionem  Dominicam,  pcr  quam  mundus  sexta  sabhali 
redcmptus  est,  palam  suis   auditoribus  credendam 


anxiaius  csset  et  non  in  auribus  homiiiuin  vociferare- 
lur,  sed  in  conspcclu  Domini  efiunderet  orationem 
suam,  Domine  ^  exaudi  orationem  meamy  inqui:,  ^f 
clamor  meus  ad  te  veniat  [Psal,  ci). 

Quod  autem  superfueril  in  sagis  quoi  pra^arantur 
tectOy  id  est,  unum  sagum  quod  amplius  est,  ex  medie- 
tate  ejus  operies  posteriora  tubernacull;  et  cubitus  ex 
una  parte  pendebit,  et  atter  ex  altera^  qui  plus  est  in 
sagorum  longitudine,  utrumque  latus  tabernacuH  yro- 
tegens.  Hrec  ut  plcnius  intelligi  qneant,  paulo  latius 
dc  tota  ipsius  tabernaculi  positione  dispatare  ne- 
ccsse  cst.  Diximus  parieles  tabernaculi  quae  ex  la- 
bulis  et  coluninis  constabant,  longitudinem  liabuisse 
Iriginta  cubitorum,  latilndinem  decem,  altitudinem 


confitcndamqiic  pronuntiant ,  ac  pcr  hujus  solum-  C  simililer  decem.  Si  quis  ergo  vellet  domum  in  lati- 


roodo  sacramcntum  eos  salvari  posse  contestantur. 
Unde  recte  praicipilur  sextum  sagum  in  fro:ite  tccli 
duplicari,  proptcr  confessionem  vidclicct  et  imltatio- 
nefn  ejusdem  Dominicx  passionis.  Siquidcin  juxta 
littcram,  frontem  tecti,  ingressum  tabernaculi  dicit, 
ubi  non  tabulas  ut  siipra  brcvitcr  diximus ,  scd  co- 
lumnas  ct  vcctem  ab  angulo  tahularum,  usque  ad 
angulum  protentum ,  poni  proeceptum  cst.  Ideoque 
4)uantum  ad  formam  operis  ipsius  pertinet,  ibi  magis 
opus  crat  geminaio  sagorum  munimento,  ubi  solida 
parielis  firniitas  abcrat.  Ad  vero  mystice,  in  fronte 
tecti  scxtum  saguin  duplicatur,  cum  omnes  qui  san- 
ctain  intrant  Ecclesiam ,  ita  fide  et  sacramciitis  Do- 
miiiic»  passionis  iniliantur,  ut  in  hujus  quoque  imi- 


ludinc  cingerc  funiciilo,  verbi  gratia  a  basi  labuIaB 
unius  meridiani  lateris,  iisque  ad  basim  tabulae  qu» 
essel  e  regionc  in  latere  seplenlrionali,  constal  pro- 
fecto  cumdem  fuiiiculiiin  tri^jinta  cubitorum  longilii- 
dinis  esse  debcrc  :  lioc  esl  dccem  cnbiios  liabens 
ascensionis  in  meriuiano  pai  iele,  dccem  alios  aM|na- 
litatis  sursuin  inter  parietes  ,  decem  tcrlio  descen- 
sionis  in  pariete  septenlrionali.  Itera  si  per  longiiu- 
dinem  domus  exteiidcre  funiculuin  velts,  hoc  est  a 
basibus  columiianiin  sursum  ,  el  per  longitudinem 
tolius  (loaius  ad  occidenlalcm  usqiie  parietem  ,  ac 
dcinde  usque  ad  bascs  cjus  deorsum ,  habebit  ftiiii- 
culus  ille  quinquaginta  cubitos  longitudinis  :  dece m 
videlicet  asccnsionis  juxta  coluinnas,  triginta  aiqua- 


lalione  sibi  seinper  esse  vivendum  intclligant:  Facies  D  litatis  seciindum  longitudinem  domus,  decem  rursus 


el  quinquaginta  ansulas  in  ora  sagi  uniusy  ut  conjungi 
cum  altero  queat ;  et  quinquaginta  ansas  in  ora  sagi 
altenuSyUt  cum  altero  copuletur;  quinquaginta  fibulas 
aureaSf  quibus  jungantur  ansa^f  nt  unum  cx  omrnbus 
operimentum  fiat.  ILec  ul  supra  in  corlinis  exposui- 
mus,  etiam  hic  inlelligi  possiint :  quod  videlicet  rc- 
cordalio  supern«  reqiiici,  qiia?  numcro  quinquage- 
nario  solct  exprinii ,  corda  sanctorum  vinculo  pncis 
atUincl.  Aut  si  novi  aliqnid  autiirc  delectat,  saga 
hnmilitatem  subliminin  dcsignant  virorum ,  qnia 
magis  suorum  meminissc  deliclorum  quam  virtules 
5;ias  prxdicasse  cupiunt,  amprnis  dc  eis  quas  apprc- 
leuiien»  nondum  possuut  virtutibus  coir.piingi,  qiiam 


descensionis  jtixta  occidentaiis  parietis  tabulas.  His 
ergo  consideraiis,  intueri  est  mensuras  coriiiiarain 
quibus  regenda  erat  domus,  qualiter  praefatis  pos^ 
sinl  conveiiire  mensuiis.  Dcccm  crant  cortinae  h.n- 
bei.tcs  siiiguke  longitudinis  viginti  oclo  cubitos,  la- 
tiluainis  quatnor  :  qu.T  siinul  juncUB  et  in  unum 
coiiiposilaj ,  tabcrnaculum  iinplcbant  de  latKudine 
sua,  cubitos  quadraginla.  Suspende  igiUir  cort  nas 
quc-e  habent  siiiguLc  longiluuinis  viginti  oclo  cubiios, 
el  poiic  in  domo  ciijus  est  menstira  in  transrei-su.^n 
triginta  cubitos,  ot  videbis  quia  cortiihT  I.abchiinl 
in  ;rqiialilate  quai  es!  inter  paiietrs,  ciibitos  (lcnos, 
in  asceiisu  autem,  sive  deRccnsu  qiii  isl  juxta  pai  ie- 
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Ccs»  habebunt  C4ibiio&  uovc;io$  :  sicqiie  lit  ut  Hum-  A  bxc  taiitum  ad  inviccm  pertingcrc,  ct  inslar  cortina- 

nim  scsc  in  medio  parietis  centingerc  poleranC ;  scil 


xniuis  oorlinarum  tenani  langL-^rc  non  possii ,  S4%d 

'■nensura  unius  cubili  a  tcrra  altior  absil.  ilem  vide- 

liis  qiiod  corlinui  hahcnl  in  xqualitale  pcr  longiludi- 

neHi  domus  cnbitos  triginta,  in  asccnsu  autcm  sive 

^escensu ,   qui  est  iii  oiienUiU  et  occiJentali  lalerc 

«tomus,  cuhilosquiuos.  Idcoqiie  cadcm  laleralis  suiii- 

iiiifas  coirlinanim  ne(|ii;<quain  aJ  torram  usquc  per- 

tifigii,  sed  quinis  ciihiUs  hahctiir  lorra  allior;  nndc 

noccsse  fa,  ut  quini  illi  cuhili  coirniarum  ,  qui  ces- 

santibiis  pnrictihiis  supcrsiint  ,   iuducanlur  ad  invi- 

c:!m  in  oncntali  simul  et  occidcntali  latere,.  sibique 

ninluo  jiingantiir;  ac  sic  fial,  iit  undique  domum 

eortin;i;  cxccpto  uno  jiixla  lcrrain  cuhilo  contegant. 

]i:ec  de  corlinis.  Porro  saga  Iriceiios  hahchant  cu- 


quia  scptenorum  erant  cubitorum,  mediiini  parictis 
in  ulruiuqiic  partcm  duobus  cubitis  excedehant ,  ac 
sibi  invicem  siiperpositie  jungehantur.  Quod  cofleni 
niodo  per  oiniiia  etiam  de  oriontali  parte  domus  ii!- 
iclligenJuin  essc  putamus.i.Icoqiie  supra  prvceptuui 
est  ut  scxliim  saguin  in  fronic  tecti  dupliraretiir. 
il;ec  de  re  diiricillinia  prout  nohis  iniellcxisse  visi  mi- 
mus,  slriclim  cxplicare  ciiravinius,  parali  disceie  iii 
bis  veriorasiqiiisdocere  nos  voliicrit,  iii  qiiibus  tuus 
omnihus  palet  allegoriaj  sensus  perliicidus.  Saga 
namque  corliiias  et  dcsiiper  et  iiifra,  et  ex  omni  la^ 
teie  protcgelianl;  alqiie  ut  iIUc'intus  lihera  facie  sua 
venustatis  fiilgerent,  ha»c  ah  omni  eas  injuria  lem- 


liitos   longitudinis ,    quaternos  lali;udinis.    Et  quia  B  P^statum,  pluviarum  et  caumatuin,  foris    immunes 


iindccim  eraiit  coiijuiu:l:e  adiiivicein  per  latera,  qiia- 
«iraginla  qiiatiior  cuhilos  iinpLMuuU.  Poiic  ergo  ei 
lias  in  ilomo  ,  (|uia  coiicordal  loiigltudo  sagonim 
ciim  funiciilo  qiiodomiimmetieharis  in  transversum, 
liti|iie  ut  siiiiiniitas  eoriini  ad  terram  iisipie  pcrlin- 
g;il.  Ilahciuint  eiiiui  dcnos  ciihilos  .Tqualiiaiis  inter 
|iarielcs,  deiios  xque  asceiisionis  sive  dcscensioiiis 
iu  uti-oqiic  latere.  Et  hoc  cst  qiiOil  ait  Scriptura, 
qHia  citbitus  cx  una  parle  penderet^  et  alter  ex  altera^ 
f Ni  plus  cssct  in  sagorum  loiiffitudine,  utrumque  latus 
tabcrnacuti  protcgcns.  Tabernaculum  iiamque  pro- 
pric  vocat  ipsam  cortinarum  facluram  sive  conjun- 
nionoin,  qiias  uno  uliqiie  ciibito  transiehant  saga  ab 
aii^irali  ialere  doiiius,  aliero  a  septentrionali.  ideo- 


rcddebaut :  quia  niminim  perfecti  saucL-e  Ecclcsia» 
pra^posili  ita  vilain  fidelium  sihi  comniissorum  so- 
ierti  sohml  cura  circumspicere,  ut  nec  subsidia  car- 
nis,  nec  vit:e  spiritualis  eis  auxilia  desint.  .RcpcIIunt 
cniin  saga  iinhres,  olisisliint  proceliis,  arcent  solis 
ardores,  cuiicla  foris  advcrsantia  fortiter  amhiiinl, 
ut  decus  corliiiarum  intcrius  inlemeratus  persislal  : 
cum  Augusliniis  oinnia  qux  ndein  turbare  poteraut, 
baireticorum  vencna  evacual;  cum  Gregorius  ea 
qiix  mores  honos  impugnaut  tentamcnta  anliqui 
liostis  explicat ;  cum  Cyprianus  inlirmos  ne  in  mar- 
tyrio  lahantur,  piis  confortat  exhortationibus ;  cum 
alii  vcnerahiles  episcopi  ac  doctorcs  qooicunque  lur- 
bare  Ecclesiaiii  poterant ,  iongius  tentanienta  pro- 


nd  lerram  perveuichanl,  qiiia  haic  triginta  cu-  C  peliunl,  et  qiiaj  eisdem  sint  ad  salutein  proficua  so» 


que 

bitos  longitudinis  ,  ilta'  duo  minus  iialiebant.  Item 
Bensura  sngoriiin  per  longitudincm  domus  qtiadrs- 
ginla  quatuor  cuhitis  tendebatur :  triginta  videlicct 
cobitos  in  aequalitate  babens  a  fronte  domus  usque 
td  summilatem  tabulanim  in  plaga  occidentali ,  et 
ieptem  cubitos  dependentes  a  fronte  domus,  septcm 
tlniiilter  dependcntes  in  plaga  occidentali.  Sicquc 
fuil  ol  mensura  sagonim  in  occidcntali  latere  duo- 
bos  cubitis  excederct  mensuram  corli:iarum  ,  quia 
■imirum  cortinae  desnpcr  venientes  sicut  siipra 
connncmoravimus,  quinqiic  cubilos  eideiu  occiden- 
lalis  parictistegebant,  et  trihiis  relinqiiehant  iuLv 
etos.  Et  hoc  est  qiiod  nuiic  dicitur :  Quod  autem 
amperfuerit  in  sagis  quo!  parantur  tecto,  id  est,  unum 


lerli  indagine  prospiciunt :  quatcnus  undique  tutii 
conversatio  religiosa  ridelium  libero  corde  virtutihus 
studcre,  alqiic  io  conspectu  sui  conditoris  ct  opero 
pRcfulgida  iuccre,  et  ipsius  quoquc  contemplaiioni 
possit  oculiim  mentis  intCDdcre.  Verum  quia  iiitcr 
sanctos  pr^edicatores  illi  sunt  maximo  digni  honore, 
qui  excepto  quod  oflicio  pncJicationis  et  populorum 
rcgimini  deser\'iunt,  etiam  pro  Christo  saiigiiinera 
fundunt,  rectc  subditur :  Facies  et  operinientum  aliud 
tecto^  de  pcltibus  arietum  rubricatis,  Arieluin  (|iiippo 
vocahulo,  solent  nonnunquain  sancti  doctores  ai  ciiu, 
eo  quod  sint  duccs  sequenlium  Doniini  gregem. 
Unde  pulchre  Psaliuista  ;  A/ferte  Domino  ,   inquil, 

^^.,_ _^..  ^ ^ „. , , /i/"  ^«»  a/ferte  Domino  fitios  arietum  (Psal,  xxviii). 

flagom  quod  amplius  ex  medictate  ejus  operies  po-      Q"od  est  aperte  dicere  :  Afrcrle  Domino,  omnes  an 


•leriora  tabernaculi.  Medietas  namque  sagi  in  latitu- 
dine  snnt  duo  cubiii,  ex  qua  videlicet  medietate  co- 
ofiericbantur  posteriora  tahernaculi,  id  est,  corti- 
narum  qux  proprie  tabernaculiim  vocabantur,  qiiia 
daolMis  culiiti^  eas,  ul  diximus,  ad  inferiora  tendens 
sagom  ullimum  transibat.  Itemque  saga  desuper  ve- 
nienUa  septem  solummodo  cuhitos  occi.lentalis  pa- 
Tietis  coopcriehat ;  nec  tainen  tres  rcliqiii  qui  re- 
-manscrant  usque  ad  terrain  nudi  lempeslatum  injii- 
riis  palchant,  sed  adductis  ad  invicem  ab  utro(|uc  la- 
trre  sagis  seplenorum  cnbitortim,  (fiii  dcficienlihus 
parictihus  supererant,  his  postcriora  doiniis  nrniis- 
•Imc  a:l  terram  usquo  conlegrhnnliir.  Neqnc  aiilcm 


geli  Dei,  quibus  hujus  officii  cura  delegata  est ,  af- 
ferte  Domino  in  coelos  spiritus  ridelium,qui  per  iini- 
tatlonem  vitai  et  (idei ,  fllii  beatorum  apostolorum 
iieri  meruerunt.  Operiuntque  tabernaculum  Domini 
pelles  arietiim  rubricata:  atque  ab  injuria  tempesla- 
tum  defendunt ,  cum  sancti  pnedicatorcs  excmplo 
passioni^  et  patientix  su.^e,  corda  infirmomm  ne  in 
pressuris  trihulationum  deficere  debeant,  inuniunt. 
Et  quoniam  inter  praecipiia  Christi  et  Ecclesi;e  mein- 
bra  eximium  sacra  virginitas  locum  tenet,  apte  post 
variatum  decus  cortinarum,  post  ciliciorum  mui;i- 
mina  sanctorum,  post  nihricatas  arielum  pelles,  a  " 
ditur  adhuc  :  Et  supcr  hoc  rursum  atiud  o,jgrimcv' 
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tum  de  hyaeintlihm  pellibus.  HyaciiUhdS  namqiie  A  latatio  est  fidei  et  sacramentonini,  qaoe  prius  in  una 


coelestis  est  coloris  :  pellis  vero  mortui  animaniis 
pars  et  indicium  esl.  Et  quid  per  pelles  hyacintliinas, 
nisi  virlus  exprimitur  illorum  qui  morliricalis  ad 
piinim  cunclis  coiicupiscenlia;  carnalis  illecehris , 
i-.oclcstem  quodammodo  in  terrisvilam  gerunt,  atque 
inler  homines  posili  angelicam  magis  purilatem  imi- 
tantur,  et  hoc  quod  tempore  rulurx  immortalilatis  cun- 
clis  promiltitur  electis  qui  non  nuhant  nequc  du- 
canl  uxorcs,  sed  sint  (cquales  angelis  Dei  (Lwc.  xx) , 
ipsi  adhuc  mortali  carne  rctenti  praevenire  satagunt. 
Unde  merito  tam  magn«  virtutis  permagnum  reslat 
pncmium  ,  quia  atlestante  propheUi,  Hirc  dicU  Da- 
minus  eunuchis,  qui  custodierunt  sabbata  mea,  et  ele* 
gerunt  qux  ego  volui ,   et   tcnuerunt  fxdus  meum  : 


Israelitica  latehat,  sed  horum  ministerlo  ftd  toiias 
orbis  pleniludinem  pervenit :  quamvis  recte  in  lati* 
tudine  tabularum  ipsa  quoque  dilataiio  cordis  san- 
ctorum  vulet  inlelligi,  per  quam  mundum  despicer^ 
atque  ad  appclcnda  cocleslia  solent  suhlimiter  ac- 
ccndi ,  per  qoam  non  solum  amicos  in  Deo ,  sed 
etiaiu  inimicos  gaudent  diiigcreproplerDeum.Spinre 
vero  juxta  eloquium  Salvatoris  cnrx  sunt  faujns  sae- 
culi  divitiae  et  volnplates  fallaces  ;  sed  et  punctiones. 
peccatorum  non  incongrue  spinis  assimilantur.  Hhic 
etenim  scriptum  esi,  quia  spinas  nascantur  in  manibus 
temutenti  {Prov,  xxvi) :  id  est,  peccata  in  operibus 
stulli.  Quia  ergo  pnedicatorcs  sancli  et  a  punciioni- 
hus  sc  viliorum  expurgare,  el  omnibus  mundi  curis 


Dabo  eis  in  domo  mea  ,   ct  in  mtiris  meis  /ofHm;  e/Bah  delectaiionibus  cxuere  studuemnt,  quatenus  li- 


nomen  melius  a  filiis  et  filiabus ,  nomen  scmptternum 
dabo  eis  quod  non  cuferetur  (Isa,  lvi).  Merito  ergo 
pellcs  hyacinlhinye  supremum  in  domo  Dei  locum 
teneut;  colorquc  coelesiis  proxiniam  coeio  sedem 
sortilus  est,  ut  chori  virginalej,  et  animi  ct  corporis 
speciali  vicinia  agnum  secuturi ,  et  hymnorum  ei 
lauJes  designenlur  esse  cantaluri.  Bene  aulem  dc 
velis  corlinarum  ac  sagorum  dicitur,  quod  et  si  In 
alto*posita,ad  tcrram  tamen  demissa  penderent, 
quamvis  cortina;  nequaquam  ad  terram  usque  per- 
tmgerc  potuerint.  Columnae  qnoque  ac  tabulse  ta- 
heniactdi,  et  si  in  altum  eranl  erectae,  bases  tamen 
in  quibus  starcut  habebant  in  terra  positas.  At  vere 
de  ruhricatis  atque  hyacinthinis  pellibus,  quod  in 


bera  mente  in  amore  Dei  et  proximi  dilatari,  afque 
ad  prxdicandum  verbum  longe  lateque  posscnt  tfs- 
currere,  recte  dicitur,quia  dehgnis  spinarum  tabul;e 
sunt  factx  tabernaculi.LongitndotahuIarum  altitado 
est,  quae  decem  cuhilos  habebat :  quia  sancti  docto- 
res  per  observantiam  decalogi  legis  ad  perfectionem 
tendunt;  quia  pro  perceptione  denarii  diumi  rn  vi- 
nea  Cbristi  laborant ,  id  est,  illa  intentione  verb6 
doctriuae  insistunt,  ut  imaginem  in  se  sni  conditoria 
ac  regis,  quam  Adam  peccante  pefdidemnt ,  ipsd 
donante  restaurent;  ut  cjus  quod  peccanda  amiae* 
rant,  recte  vivendo  recipiant.  Solet  namque  in  de* 
nario  regis  nomen  et  imago  contineri.  Sed  et  boe 
quod  denarius  ex  eo  nomen  accipit ,  qoia  decem 


alto  tectum  operiant,  dicitur.  Quod  vero  ad  terram  C  nummis  compleatur,  statui  Aitnrae  nostrx  healitiidl^ 

nis  apte  congruit,  quae  in  vera  Dei  et  proximi  dit^ 
ctione  perficitur.  Deus  namque  solet  ternario  sappe 
nuniero,  propter  eam  qu»  ipse  est  trinitatcfM,  llgtv- 
rari :  homo  septenarto,  quia  corpus  el  quatuoi^  no^ 
tissimis  habetur  elementis.  Animic  vero,  hoc  esl  Itih 
terloris  hominis  substantia,  triplici  solet  in  SeripUk 
ris  distantia  comprehendi.  Hinc  est  enim  qiiod  dili-' 
gere  Deum  ex  toto  corde^  tota  ammoj  tota  virtute  iio- 
stra  pnecipimnr  (Deut,  xvi).  Bone  ergo  tabnlae,  qal- 
)>us  erectis  ac  stantibus  tabemaculum  omnc  coutiue- 
tur,  decem  cubitos  habent  altitudinis  :  qura  doctores 
ac  rcclores  sauctas  tcdesix  bac  intentione  Dco  de^ 
serviunt,  ut  ipsum  aiiima  et  carneimmortalosaclieali 
in  aeternum  videre  mereantur.  Quod  vero  ipste  t^butc 


esseiit  deflex»,  non  additur  :  quia  nimiram  caeterae 
virtutum  species  comnmne  aliquid  cum  his  (pii  in 
terra  a:!huc  detinentur,  habere  videntur.  Certam^ 
vero  ira>*tyrii,  et  decus  Deo  dicatae  virginitatis,  quasi 
ah  iiilimis  ac  terrcnis  rcbus  suspcnsum,  ct  supernis 
civibus  spccialiter  constat  esse  conjunctum. 
CAPLT  XIV. 

De  tabulis  tabernaculi  et  positione  earum     vecttum 
eorum  et  annulorum. 

Fucies  et  tabulas  stantes  tabemaculi^  de  lignis  se- 

(him,  qua*  singulo!  denos  cubitos  in  longitudine  ha- 

beant^  et  in  latitudine  singulos  ac  semissem»  4agna 

scthiin  de   quibtis  tabernaculum  fiebat  imputribih^ 

siint  naturre ,  eximii  candoris  ac  levilatis  :  ct  non 


muUum  de  alba  spina,  nisi  tamen  magniludine,  di-  ^  cubitos  ac  semissem  in  lalitudine  habebant,  pli 


stantia.  Uiidectliieroiiymus  nonnunquam  iu  lib.  He- 
bruH)ram  Nomiiiuui,  et  in  aliis  opusculis  suis,  sethim 
ahsolute  spinas  iitterprelatus  est.  Verbi  gratia,  nhel 
sethim,  luctus  spinarum,  Non  autcm  facile  hoc  genus 
ligni  nisi  iti  dcserlis  Arabix,  ubi  tahernaculum  acdi- 
ficahatur,  solct  invcniri.  Unde  Cr;eci  vel  Laliui  in- 
lerpreles,  nomcu  ci  aliud  prustcr  Hebncum  ponere 
iiequiverunt :  ut  pole,  cujus  apud  cos  notilia  nuUa 
erat,  quamvis  quidam  qualitatem  nalurae  ejus  ex- 
primerc  volcntes  ,  ligna  imputribilia  transtulemnt. 
Tjbulx  ergo  tabernaculi  apostolos  eorumquc  suc- 
cessorcs,  per  qiiorum  sermonem  Ecclesia  per  orbem 
diLitata  est,  designant.  Latitudo  enini  tabuiamm,  di- 


ienna 

ille  cubitus  perfectioiiem  bonaeoperationis,dimidium 
cuhiti  qiiod  superost  inchoationem  divina^  ostemfit 
cognilionis.  Deu.u  vero  interim  fide  ccgtiosciniits« 
sed  plenam  ejus  cogniiionem  in  futuro  speramas» 
dicente  ipso  Deo  ac  Domino  noslro  Jesu  Chi  isto  :  Si 
manseritis  in  verbo  meo^  vere  discipuli  mei  eHtis,  et 
^ognoscctis  veritatem  (Joan.  viii).  Qui  mrsus  ad  Psi- 
trem  :  Uaic  eHiMem ,  inquit ,  vita  wterna^  ui  co» 
gnoscaml  N  solum  et  verum  Deum,  et  qnem  misiui 
Jesum  Christum,  Plenum  ergo  boni  opcris  cubituui 
habent  in  hac  vita  ckjcli.  SeJ  cubJli:m  b 'atae  rolri- 
bulionis  ex  parte  habent,  in  qiiaiituin  gui Jia  rogui 
pci-cnnis,  el  pixscutiam  sui  comiitoris  possunt  de« 
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ikleriis  pregustare  coelesUbus.  Cujus  eiiain  cubiti  A  larum,  quibus  aposloii  el  Evangelists  ea  qnx  scri* 


adimpielione  tunc  i^eatiflcantur ,  <iuni  /uent  sermo 
quon  omni  electorum  popuio  promisit  in  fine  futu- 
mm  dicens  :  Eripitttn  eum  et  glorificabo  eum^  long^ 
tttdme  dierum  adimplebo  eum^  et  ostendam  illi  salu- 
tatre  meum  (P$ai.  xc). 

in  laienbue  tabuics,  incaetraturo!  fient^fiuibus  ta- 
buim  alteri  tabula  connectatur ;  atque  in  hunc  modumt 
cmctce  tabula  parabuniur.  Incastraturx  in  lateribus 
labolarum  virtutem  designant  bumilitatis  in  menti- 
buft  justorom ,  per  quam  maxime  sibi  invicem  fra- 
teraa  charitate  junguntur.  Dum  enim  singuli  quique 
eomm  corde  contrito  et  humiliato,  receptaculum  in 
se  proximorum  diiectioni  pneparant »  et  diligendis 
se  fratribus  merito  pietatis  ac  devotionis  exbil)ent, 


psere  ac  praadicavere ,  vera  esse  ac  divina  pioba- 
bant.  Unde  est  illud  in  Evangeiio  sxpissime  rcpeti* 
tum  :  Tunc  adimpletum  est^  quod  tUctum  est  per 
prophetam ;  et,  Boc  autem  totum  factum  eit^  ut  ad- 
implerentur  scripturte  prophetarum.  £t  apostoius 
Petrus  de  Domino  testimonium  perhibens  ^  a(j|jecit : 
Et  habemue  firmiorem  propheticum  sermonem  ,  ^ui 
benefaciti$  aUendente$  (II  Petr.  i).  fieoe  autem  sin- 
gulis  tabuiisbius  basessupponuntur,  utconsensus 
propbeticae  attestationis  in  omnibus  quae  apostoli 
dixere  raonslretur ;  vei  certae  binae  bases  singuiis 
tabulis  per  duos  angdos  subjiciuntur ,  ut,  l)ene  suf- 
fuitis  anguiis,  iota  recte  et  indeciinabiliter  possit 
tabula  consistere  :  quia  omnis  evangeiici  et  aposto- 


quasi  tabulae  omnes  tal)ernaculi  inter  alterutrum  per  B  lici  sermonis,  in  propbeticis  iitteris,  et  initium  prx- 


incastraturae  nexum  copulantur.  Et  quidem  erccto 
tabernaculo  ac  regulariter  ante  ordinalo  ,  compago 
labuiarum  Ogura  incastraturae  non  cemitur ;  quanta 
tamen  yirtute  tabulas  sibimet  coadunaverit,  ipsa  pa- 
rietis  inconcussi  firma  stabilitas  ostendit :  quia  ni- 
mirum  humililas  cordis  sanctorum,  qua  sibi  aller- 
utrum  foederantur,  foris  hominibus  videri  non  potest, 
Bed  quid  intus  operetur  ex  ipso  sanctae  Ecclesiae  pa- 
catissimo  statu  palam  omnibus  patet.  Quod  autem 
jubel  duas  in  tabuiis  singulis  incastraturas  fieri,  hoc 
est  in  utroque  latere  iliarum,  dupliciler  accipi  per 
liguram  potest :  ut  et  in  prosperis  simul  atque  ad- 
Tersis  inviolala  erga  fratres  jura  charitatis  serve- 
nHis.  Q^arum  viginti  erunt  in  latere  meridiano^  quod 


signatum  iuvenitur  et  finis.  Beue  eaedem  bases  ar- 
genleae  sunt  factx ,  propter  nitorem  videlicet  verbi 
coelestis.  Eloquia  eoim  Domini  eloqnia  casta^  aryen- 
tum  igne  examinatum  terr(e,In  latere  quoque  secundo 
tabernacuiif  quod  vergit  ad  aqnilonem,  viginti  tabula: 
erunt  quadraginta  habentes  ba$e$  argenlea$,  Bina 
ba$e$  $inguli$  tabuli$  $upponentur,  Latus  meridianura 
tabernacuii  quod  vergebat  ad  austrum,  antiquam 
iilam  Dei  plebem  designat,  quae  lucem  scienliae 
legalis  jam  dudum  accipiens  ,  amore  sui  conditoris 
fervere  solebat.  Porro  latus  secundum,  quod  verge- 
bat  ad  aquiloncm  cam  quae  tenebris  ac  frigore  infi- 
delitatis  usque  ad  lcmpus  Dominicae  incamationis 
toipere  non  destiterat  gentium  muititudlnem  figu- 


«eifil  ad  amtrum:  quibu$quadraginta  ba$e$  argentea$  ^  rat :  de  ciyus  vocatione  pulchre  Dominus  per  pro- 


ftimfei,  ut  bina^  ba$e$  $inguli$  tabuli$  per  duo$  angu» 
io»  $ukjiciantur.  Quanta  fuerit  longitudo  tabernacoli 
specialiter  non  exprimitur,  sed  ex  eo  innuitur  quod 
pirietes^usex  tabulis  viginti  compacti  essent ;  et  hae 
singuiae  singulos  cubitos  ac  semissera  iatitudinis  ba- 
bttisse  perhibentur.  Yiginti  namque  cul)iti  et  vities 
semiscabiti,  triginta  cubitorum  summam  comple- 
buDt :  quaa  fuisse  tai)ernacuii  longitudinem  etiam 
loa^us  scribit.  Et  bene  hoc  numero  tabernacuJi 
lcogitudd  oomprehenditur :  quia  tres  sunt  virtutes 
Id  qtuboB  principaliter  omnis  sanctae  Eccleslx  per- 
foctio  consistit ,  videlicet  fides ,  spes  et  cbaritas  : 
i  per  decem  multiplicantur,  ut  tricenarius  nume- 


phetam  :  Dicam ,  inquit ,  aquHoni :  Da;  et  au$tro  : 
N4>li  prohibere  (I$a.  xlui)  :  Quod  est  aperte  dicere  : 
Dicam  populo  gentium  diutius  sine  fide  algenti  :  Da 
de  tuis  fiiiis  qui  ad  meae  fidem  confessionis  et  ^moris 
conveniant.  Dicam  et  piebi  Israeiiticae,  quae  jam  me» 
lumine  cognitionis  fruebatur  :  Noii  probibere  gentes 
in  sortem  eiectionis  recipi.  Dicam  Comelio  ac  do- 
mui  ejus  :  Fidem  et  baptisma  Christi  suscipite. 
Dicam  Judaeis  :  Nolite  cogere  credentes  ex  gentibus 
circumcidi ,  quibus  foute  baptismi  consecratis  fidcs 
et  coufessio  veritalis  ad  salutcm  suflicit.  Unius 
autem  miraeri «  mensuramm  et  facturae ,  labulas 
utrumque  iatus  habuit.  Quia  nimirum  una  eadem- 


ins  impieatur ,  dum  virtutibus  mentis  opera  bona  ^  que  fides,  spes,  charius,  utriquepopulo  per  aposto- 


junguntur,  quae  decalogo  iegis  continentur,  ne  quis 
sibi  fidem ,  spem  et  diledionem  in  Deum  absque 
operuffl  executione  putet  sufliccre  posse.  Quod  vero 
numeras  tabularum  vicenarius  est ,  et  boc  magnae 
ftanciorum  perfectionis  mystcrium  continet.  Quater 
enim  quioi ,  faciuot  vigiuli  :  et  cum  lex  Mosaica 
quinque  iibris,  gratia  autem  ct  veritas  Novi  Testa- 
inenti  quatuor  sancti  Evangclii  voiumiuibus  cora- 
preli^nsa.est,  merito  sancli  doctores  ,  viccnario 
iHimero  exprinmntur,  quia  rairo  veritatisconsensu, 
et  revelata  atque  completa  in  Evangelio  legis  arcana 
manifestant,  et  prxfigurata  fuisse  in  lcge  Evaiigelii 
sacramenta  declarant.  Dases  autem  quibus  tabuLc 
sustentabaotur ,  verba  sunt  et  libri  legis  ac  prophc- 
Patrol.  CVIII. 


los  praedicatur,  ad  uua  uterque  promissa  regni  coe- 
lestis  vocalur.  Ad  occidentalem  vero  plagam  taber-- 
nacuti  facie$  $ex  tabula$;  et  rur$um  alia$  dua$  in 
angulis ;  et  erigantur  po$t  tergum  tabernacuti.  Jo- 
sepbus  scribit  de  tabernaculo ,  quod  decem  cubitos 
babucril  ialiludinis.  Scribit  eliam  quod  tabulx  ejus 
mensurxquatuor  digilorum  fuerintalerra  suspensae: 
ex  quo  videlur  veile  intelligi  quod  tanta^  altitudinis 
factx  fuerint  ipsarum  bases  tubularum.  Qui  rursus 
de  hoc  quod  modo  proposuimus  capitulo  ac  de  ve- 
ciibus  labulamm  ita  dicit  :  Poslcrioris  autem  pa- 
rielis  novem  cubitos  scx  tabule  facicbant,  quibus 
conjunctac  sunt  aliie  duae  tabul%  ex  mcdio  cubito 
scx  :  quas  angulares  posuerunt^  ad  instnr  aliarum 
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tabulanim.  Singute  vero  labul»  annulos  liabebant 
aureos,  pcr  exleriores  fronics  eminentes,  Telut  qui- 
busdam  radicibus  confisos,  per  ordinem  ad  Invieem 
pcr  circuitum  respicientes,etpereo8deaurali  vectes 
immissi,  uno<iuoque  habente  magnitudincm  eubito- 
rum  quinque,  erantque  ad  conjunctiones  tabubrum, 
intrabatque  caput  vectis  uniuscujusque  tn  allo  vectis 
cnpite,  velut  in  modnm  cochleae.  Et  post  tergum  pa- 
rietum  In  longitudine  positorum  erat  ordo  per  ta- 
bulas  omnes  vadcns,  quo  per  uncinos  utriusque 
parietis  latera  continebantnr,  incastrationibus  factis 
et  immissis  ad  inviccm ;  quod  propterea  sic  exq«l- 
silum  est,  nt  neque  a  venlis  moveretor,  neque  alia 
causa  tal)ernaculum  conturbaret ,  sed  immobile  se- 
cura  quielc  servaretur.  Bxc  dc  lilterae  textu  Jose- 
phus.  Ycrum  juxta  allcgorise  sensus,  occidentalis 
plnga  qux  utrumque  in  se  parietcm  recipiens,  adi- 
ficium  tnbcrnaculi  consummat,  recte  adimpletionem 
lotius  univcrsnlis  sanctae  Ecclesise ,  quae  cum  fine 
Iiiijus  mundi  perficilur,designat.  Ad  quam  usque 
rides  et  opcratio  rccta  utriusque  populi  persevera- 
tura,  quasi  gcmini  longitudo  parietis  pertingit ;  ne- 
que  ciiiin  creJibile  cst,  vel  ante  tempus  Donninicse 
incarnationis  unquam  defuisse  qui  ex  gentibus  cre- 
dercnt ,  vel  nunc  ,  quamvis  graviter  damnatio  ob 
perfidiam  populo  Judxonim ,  non  essc  aliquos  ei 
iltis,  tametsi  paucissimos,  qui  inter  Christlanos 
exsultantes ,  quotidie  credendo  ad  salulem  pcrve- 
niant.  Quod  si  quis  ncgare  prsesumpserit ,  dicamus 
quod  negari  nullatenus  potest ,  quod  \idelicet  spfri- 
tuales  utriusque  testamenti  doctorcs  atque  Inter- 
pretes ,  qui  juxta  sermonem  Dominl  proferant  de 
ihe$auro  tuo  nova  et  vettra  (Matth.  xiii) ,  usque  ad 
finem  sseculi  sint  in  sancta  Ecclesia  permansuri. 
Et  apte  tabemaculum  in  occidentali  plaga  consum- 
matur ,  in  qua  diem  sol  claudere ,  et  cuncta  solent 
astra  occidere,  propter  scillcct  obitum  nniuscujns- 
que  electi,  vel  generalem  totius  saeculi  terminum. 
Recte  de  hac  plaga  tabernaculi  in  sequentibus  di- 
citur,  quoniam  mare  respiceret.  Signiflrat  autem 
Mare  Rubruin  in  quo  demersus  cum  suo  exercitu 
Iharao ,  et  quo salvalus  Israel a  Dominoad  montcm 
Sinai,  ubi  tabernaculum  faceret,  ascendit.  Respicit 
ergo  mare  plaga  occidentalis  tabernaculi,  cum  sancta 
Ecclesia  post  operum  bonorum  perfectionem  coro- 
i.ala  in  Chrislo  libero  aspectu  intuebilur  vitia  vel 
poenas  impiorum  ,  quas  ipso  juvante  cavere  fecit , 
Isaia  attcstante  qui  ait :  Qnia  sicut  cceli  novi  et  terra 
vova,  qux  ego  stare  facio  coram  me^dicit  Dominus  , 
sic  stabit  semen  vestrum  et  nomen  vestrum.  Et  pauk> 
post :  Et  egredientur  et  videbunt  cadavera  virorum  , 
qui  prwvaricati  sunt  in  n0.  Vermis  eorum  non  mo- 
rleturt  et  ignis  eorum  non  exsiinguetur  {Isai.Lx\i)* 
Bene  autem  plaga  tabemaculi  occidentalis  vel  qna: 
mare  respicere  dlcta  est,  sex  tabulis  constabat :  vcl 
quia  senarlo  numcro  solct  perfiKfljp  bonl  operis  ex- 
primi,  eo  quod  Dominus  in  lllo  mundl  'omatum  con- 
summavcrit,  in  illo  hominem  in  primOrfiio  creave- 
rit,  in  illo  genus  humanum  sua  pnssionc  rcstaura- 
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A  verit;  vcl  quia  sex  snnt  «tatcs  sxculi  hujas,  ia  qm^ 
bus  oponet  nos  bonis  operiLus  perfici,  ut  ad  taiar- 
nam  requiem  in  futuro  et  resurrcctionis  gloriioi, 
pervenire  possimus.  Nam  quod  mrsum  aliai  dw  t»^ 
buloB  exceptis  sex  primis  in  angulis  jultentur  erifi 
post  tergum  tabernaculi,  quse  venientes  ab  orientaki 
pbga  parietes  excipiant,  et  occidentalis  plagae  pa- 
rieti  conjungantur,  ad  rcmuneraiionem  futune  perti- 
net  vitse  quse  post  labores  ot  tempora  saxwli  hujns 
sccutura  est.  Quod  bifarie  dividitur,  in  sabbatisnium 
scilicet,  hoc  cst  requiem  animamro  sanctamm  post 
absolutionem  copporam,  et  in  gk>rinm  resurrcctioBts 
incorraptibilium  receptionem  oorpomm.  Qux  ntra- 
qne  portio  remunerationis,  utrique  populo  commu- 
nis,  nullo  unquam  fine  terminatur.  Bene  antem  dc 

^  eisdem  tabulis  subinfertur  :  Eruntque  eonjuncto'  a 
deorsum  usque  sursum  :  et  una  omnes  compago  rei- 
nebit.  Quia  nimirum  omnis  electomm  vita,  eadem- 
que  fide  etcharitate  adcoelesiia  tendit,  in  unum  eum- 
dcmque  finem  divinae  visionis  pervenit,  in  una  ea- 
dcmque  voce  recti  dogmatis,  omnis  sanctoram  pnc- 
dicatorum  sermo  concordat.  Dehisceret  namque  ab 
invicem  compago  tabularam,  si  quod  unus  propheta 
aut  apostolus  dixisset,  hoc  alius  negaret.  Veram 
qood  consors  fabrrcam  ecclesiae  sermo  divinorem  elo- 
quiorum  erigit,  pcrfecto  una  omnes  tabeniaculi  ta- 
bulas  juiiCtura  compaginatur  :  atque  ab  invicem 
sejungi  non  sinit.  Duabus  quoque  tabulis  quw  fnaji- 
gulis  ponendce  sunt  timilis  junctura  servabttur  :  U 
erunt  simul  tabulce  octo  :  bases  earum  argenteee  M- 

^  decim  :  duabus  basibus  per  unam  tabutam  supputaih. 
Angulares  tabtilae  sunt  tabulis  parietum  per  omnia 
conjuncta^,  quia  futurae  requiei  et  immortalitalii 
gforiam,  praesenti  nostrae  conversationi  per  fidem, 
spem  et  charitatem  firmissime  connexa  est.  Imo  ideo 
stabiiis  et  inconcussa  praesens  nostra  conversatio 
perdurat,  quia  futurae  dona  relributionfs  credit,  spe- 
rat,  diligit.  Et  hae  antem  tabul«  quae  vd  perfedio» 
ncm  bonae  naturse  aciionis,  vel  futurae  pro  bonis  pr»- 
mia  designant  actibus,  binis  singul»  basibus  susten* 
tantor,  qiiia  haec  quoqoe  omnxa  ad  confirmatlonem 
evangelicae  et  apostolicae  praedicationis,  prophetaa 
sancti  futura  esse,  consona  voce  praxRxerant,  F«- 
cies  et  vectes  de  lignis  sethim  quinque  ad  continendM 

0  tabulas  in  uno  latere  tabemaculiy  et  quinque  aiias  m 
attero,  Et  ejusdem  numeri  ad  occidentalem  ptagam^ 
qui  mittuntur  per  medias  tabutas^  a  summo  usque  ad 
summum.  Yectes  quinque  qui  tabulas  taberBaculi 
continent,  qninque  sont  libri  Mosaicae  legis,  quomm 
munimine  sancla  Ecclesia  mirabiliter  ab  omni  ten- 
tnntium  scclernro  sccleratominqne  spiriluum  in.pul- 
sionc  tiitatur.  Et  hoc  in  otroque  lalerc,  quia  non 
solum  priorcm  Dci  popuhim  litlera  Icgis  erudiebat 
ad  fidcm  et  opcra  bona,  sed  eiiam  nos  novi  tempore 
testamenli  Dco  scr^lentcs  eadcin  littcra  spiriiualfter 
intcllecta  majoris  gratia  dulcedinis  el  in  praesenti 
nd  fidcm  operationcmque  virtutuin  iiistiluil  et  in  ki- 
turo  ad  spcro  perpetuae  reinunerationis  aceendiu 
Ejtisdcm  quoqwc  mimeri  vectos  ad  occidcntalempla- 
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^am   suDi,  quia  ipsam  quoque  compleUonem  booi  A  de  arca  egressus  ncc  rcversus  eos  qui  posl  baptisma 


operis,quaQdo  adpraeuiia  futurade  carue  cgredimur, 
lex  uobis  beAe  inwllccla  praedlcal.  llnde  inierroganti 
ac  dicenti,  Magisler  bone^  quid  boni  faciam^  ut  ha" 
beam  vitam  wternam?  respondit  idem  magister  bo- 
nus  :  Si  vis  ad  vitam  ingrediy  serva  mandala  {Matlh, 
XIX )y  etnoD  iiil  alia,  quam  legis  maDdata  subdi- 
dit. 

Ipmque  tabuUu  deaurabis^  et  fundes  eis  annulos 
aureos^  per  quos  vecles  tabulata  contineant.  TabuJx 
tabernaculi  deauratae  pnefulgeDt,  cum  omnis  vita, 
onmis  sermo  sanctorum  praedicatorum  lucem  prae- 
roonstrat  sapientis  coeiestis,  nihiique  in  eis  aliud 
quam  virtutum  decus  aspicitur.  Annuli  autem  aurei 
per  quos  vectes  tabulata  continebant»  ipsam  vitae 


ad  apostasiam  decidunt ;  ramus  olivx  per  columi)am 
illatus  in  arcam,  eos  qui  foris  quidem,  boc  est  iuicr 
hnereticos  baptizati  sunt;  sed  quia  pinguedinem  ca- 
stilatis  babent,  per  gratiam  sancti  Spiritus  m  unita- 
tem  catbolicam  merentur  introduci.  Goiumlm  de  ara 
egressa,  neque  ulira  reversa  eos  qui  carne  soluli, 
ad  liberam  iucem  palrix  ccciestis  penrolant,  neqoa- 
quam  amplius  ad  labores  terrenae  peregrinationiB 
redituri.  Gircumdantur  itaque  auro  vectes  lignorum 
sethim,  cum  firmissima  sacrae  Scripturae  testimonia 
per  mterpretationem  roysticam  his  et  biijusmodi  scd- 
sibus  coelestibusac  spiritualibus  probabunt  esse  per- 
lucida.  El  eriges  tabernaculumjuxta  exemplumy  quod 
tibi  in  monte  monstratum  est.  Exemplum  taberna- 


coclestis  l>eatitudinem  designant»  quae  propter  suie  B  culi  Moysi  in  monte  monstratum  est,  quia  comnio- 


ratus  est  in  secreto  cum  Domlno,  vidit  sublimem 
angelicae  puritatis  et  imroortalitatis  vitam.  Ad  cu- 
jus  instar,  bumanam  in  terra  conversationem,  in 
quantum  mortalibus  imitari  possibile  fuit,  instituero 
v]del>atur.  Erigiiur  autem  tabemaculum  juxta  exem- 
plum  quod  iili  in  roonte  roonstratum  est,  quando 
electi  quique ,  ad  imitationem  angelicae  puritatis 
quam  ipse  in  occulto  contemplnri  meruit,  opus  ani- 
rouroque  componunt.  Hactenus  de  pariele  teoipli 
meridiano,  scptentrionali  et  occidcntali,  prout  l)o- 
minus  dedit,  expositum  est.  In  sequentibus  autero, 
etiam  orientale  latus  qualiter  sit  compositum,  om)d- 
stratur.  Sed  prius  Scripiura  de  medio  pariete,  qui 
saucta  saDctorum  a  priorc  tal)erDacuio  dividcbat. 


gloriam  claritatis  recte  auro,  propter  aeternitatem 

recte  circulo  comparatur.  Unde  et  Apostoius  de  illa  : 

Reposita  est,  inquit,  mihi  corona  justitiw  (7/  Tim^ 

nr).  Quinque  autem  circulos  singuke  habebant  ubu- 

iae,  Don  quia  quinquepartita  est  disiinctio  patriae 

coelestis,  sed  quia  eadem  perpetua  dariias,  et  dara 

perpetuitas  regni  iilius  in  Genesi,  eadem  in  Exodo, 

eadem  in  Levitico,  eadem  iu  libro  Numerorum,  ea- 

dem  in  Deuteronomio  scripta  continelur.  Et  quin- 

que  aonuli  aurei  singulis  tabernacuii  tabulis  erant 

iufixi,  quia  corda  juatorum  multum  dilatata  per  amo- 

rem  in  omDibus  legls  Mosaicae  libris,  non  soium  cor- 

rectionem  operum,  sed  et  perpetuam  supernae  retri- 

butionis  lucem  legunt.  Et  fundes  eis,  inquit,  annu- 

ios  aureoSj  per  quos  vectes  tabulata  contineant.  ¥e-  ^  intimanduro  judicavit.  Sequilur  : 

ctes  per  annulos  aureos  labulata  continent,   cum 

verba  sacri  eloquii  per  proroissionem  regni  ciBlestis 

statum  sanctae  Ecciesiae  confirmant,  ut  eo  minus 

perturbationes  roundi  timeat,  quo  cerlius  stabiiita- 

lem  perpetiiae  remnnerationis  didicit.  Benc  auteoi 

de  eisdem  veclibus  subJiiur  :  Quos  operies  laminis 

wreis.  Lamiois  quippe  aureis  vectes  oporiunlur,  cum 

verbis  divinae  Icgis  qux  esse  juxta  litterae  sensura 

fortia  videntur,  aiquc  ad  confirmandam  vitaro  fide- 

lium  aptissima,  superior  inteUectus,  id  est  evangc- 

lica  chariute  praefulgidus,  inesse  monstrabatur.  Ut 

enim  exempli  gralia  unum  testimoniuro  ponaro,  cum 

legimus  historiam  sancti  Noe,  quomodo  diluvium 

quod  impios  delevit,  mirabiliter  cum  suis  in  arca 


CAPUT  XV- 
De  velo  quod  dividebat  sanctuarium  et  sanctum  sam 
ctorum,  et  de  columnis  ipsius^  et  de  propitialorio 
ponendo  super  arcam;  nec  non  et  ae  tintorio  in 
mtToitu  tahemacuti  suspendendo,  et  cotumnis  ejus, 
vectibusque  iilius  qui  ab  angulo  usque  ad  anguium 
pervenieoant, 

Facies  et  velum  de  hyacintko  et  purpura^  et  cocco 
bis  tincto,  et  bysso  rctorta  opere  plumario,  et  pulchra 
varielate  contextum^  quod  appendes  ante  quatuor  co- 
lumnas  de  lignis  sethim  {Exod.  xxvi).  Yerum  lioe 
quod  tabeniaculum  dividebatur  medium,  ita  positum 
refert  Josepbus,  ut  viginli  quidem  cubiti  longitudi- 
nis  ad  priorem  doroum,  dccem  vero  pertinercDt  ad 
secundum.  Quod  per  omnia  mcnsuris  tempii  quod 


-, —  — g. ,  «        r ^_-  ^-^, 

servatus  evaserit,  patet  omnibus  in  eo  quod  Deus  di-     postea  factum  est,  a  Salomone  liquet  esse  conve 


ligens  justitiam  et  odio  haliens  iniquitatem  pios  no- 
verit  de  tentaiione  eripere,  impios  vero  justa  distri- 
ctione  punire  :  ideoque  talis  iectio,  instar  vectium 
imputribiiium,  tabernaculuro  Domini  continet,  quia 
mcutes  fidelium  verbis  infictae  verilatis,  ab  incursu 
tentationum  praemunit.  Yerum  quasi  vcctes.  lignei 
laminis  vestiuntur  aureis,  cum  bxc  eadem  lectio 
per  spiritualem  inteiiigentiam  sacratioribus  plena 
mysteriis  ostenditur,  cum  arca  Ecclesiam  calho- 
Ueam,  aqua  diluvii  baptisroum  significare  digno- 
scitur,  rounda  et  iromunda  animalia,  spirituales  et 
carnales  quosque  iu  Ecdesia,  ligna  arcae  levigata  et 
biluminata,  doctores  grati»  fideJ  roboratos.  Gorvus 


niens.  Quod  cum  csset  sexaginta  cubitorum  longi- 
tudinis  et  viginti  latitmiinis  ,  tertiam  longitudinis 
partem  ,  id  est ,  viginti  cubitos  ad  intcriorcm  do- 
mum  ,  boc  est  sanclum  sanctorum  habebat  separa- 
tam ,  ita  ut  longiludo  ct  latitudo  ejusdem  domus 
inlerioris  una  esset.  Sic  ergo  tabemaculi  pars  in- 
terior,  longitudioem  et  latitudinem  siroilem,  Iioc  est 
denorum  habel>at  cubitorum.  Quid  idem  velum  fi- 
guralitcr  cxprimat,  Apostolus  ad  Ilebrxos  manifestc 
dedarat ,  ubi  et  hoc  pariter  exponit  ad  sensum  al« 
Icgoricum  ,  quare  in  priore  quidem  tabernaculo » 
seinper  inlroirent  saccrdoles  sacrificiorum  QiTida 
consumroanlcs,  in  sccundo  autem  scniel  in  anno 
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ftoliH  pontifex  ,  non  sine  sanguine,  quem  oflercbat  A  ciyibas  narrent.  In$ereiur  autem  veinm  per  circuios^ 


pro  soi  et  populi  ignorantia  (Heb.  ix).  Velum  hoc 
coelum  inteipretalur.  Quod  autem  in  priore  laber- 
naculo  quotidie  per  annum  introibant  cum  sacri- 
ficiis  sacerdotes ,  super  hujus  vitac  statu  edisserat , 
ubi  sancti  Domino  sine  intermissione  famulantes  , 
(luotidianos  suae  fragilitatis  erratus  sinc  quibus  csse 
in  hac  vita  nullatenus  possunt,  quoiidianis  bino- 
rum  operum  Ticlimis,  quotidianis  lacrymarum  sua- 
rum  libaminibus,  quasi  veri  sacerdotes  Dei  et 
cbrisCi  ejus,  expiant.  Sumroum  vero  saccrdotem , 
qni  semcl  in  anno  sancta  sanclorum  cum  sanguine 
viclimarum  ingrediebatur,  ipsum  intelligit  esse  pon-* 
tificem  magnuro,  cui  diclum  cst  :  7«  e$  $acerdo$  in 
eBternum,  $ecundum  ordinem  Melciii$edecii.  Qui  semel 


intra  quod  pone$  arcam  le$tamenti ,  quo  $anctuariuM 
el  $anctuarH  $anctuaria  dividentur,  Girculi  qui  neqne 
initium  haberc  nequc  flnem  videntur,  nonnunquilui 
in  Scriptura  snrrn  pro  sclernitate  poni  soient.  Et 
apte  velum  quo  coclum  (iguratur,  per  circulos  sus- 
pensnm  esse  perhibetur.  Yel  quia  in  aeterno  erat 
consilio  divinitatis ,  quando  mundus  crearetur,  in 
quo  primum  atque  eximium  locum  babet  natura 
coelcstis,  vel  quia  ita  factum  est  ftrmamentum  ccer» 
ut  nunquam  cjus  factura  solvatur.  Nam  quia  Domi- 
nus  ait,  Coetum  et  terra  tran$ibunt  {Matth.  xxiv),  de 
coelo  est  aethereo  accipiendnm.  Intra  hoc  autem  te- 
lum  posita  est  arca  testaroenti,  qnia  mediator  Dei  el 
bominum  homo  Ghristus  lesus,  qui  solus  patemaniin 


oblaius  pro  peccatis  nostris,  ipse  sacerdos  et  hostia  ®  est  conscios  arcanorum  ,  post  passioncm  suam  re- 


per  proprium  sanguinem  in  ipsum  coclum  intravit,  ut 
apparcat  nunc  vultui  Dei  pro  nobis.  Quod  autem  idem 
velum  de  hyacintho  ct  purpura  et  cocco  bis  tiucto, 
ei  bysso  rctorta  pulchra  varietalecontextumest,quis 
non  videateliam  juxla  lilteram  pulchriludini  coelestis 
congruere  visiouis?  Si  enim  decorem  flammasque 
aslrorum,  si  muUifs^iam  nubium  speciem,  si  ipsam 
irJm  consideras  mille  tralientem  varios  adverso  sole  co- 
lores,nonne  videris  tibi  mullo  plures  ac  pulchriores, 
quamvelo  tabernacuii  inlextssunt,  inditas  coelo  co- 
lorcmnotarepicturas?  Quatuor  aulem  columnae  ante 
quasappensumest  hoc  velum,  toelestium  sunt  potes- 
tatesagminttm,virtutibusquatuor  eximiis  praeclarae, 
dequibus  et  snpra  diximus,hocestfortitudine,tem-  . 
perantia,  prudentia,  justitia  :  quae  quidem  virtutes, 
aliter  in  laboribus  et  aerumnis  viiae  hujus  a  nobis, 
aliter  in  coelis  servantur  ab  angells  et  animabus 
sanctis.  Ibi  namque  regnantia  prsesens  videtur  esse 
subditum  juatitife.  Est  et  hoc  immortalis  omnino 
jostitiae;  nollum  bonum  Deo  praeponere  vel  aequare, 
prudentiae;  Deo  finnissime  cohaerere,  fortitudinis ; 
in  ilk)  delectu  noxio  delectari ,  temperantiac.  Hic 
autem  quod  aglt  justitia  in  subveniendo  miscris, 
quod  prudfmtia  ui  praecavendis  insidiis,  quod  forti- 
todo  in  perferendis  molestiis,  quod  temperantia  in 
cocrcendis  delectationibus  pravis ,  non  ibi  erit ,  ubi 
nihil  erit  omnino  mali.  Bene  autem  hae  coiumnae 
de  lignis  sethim  sunt  factae,  vel  quia  spiritus  angeiici 


surrectionemque  a  mortuis,  super  coelos  coeloriim 
ascendens  sedet  ad  dexteram  Patris.  Hoc  velo  san- 
ctuarium  et  sanctuarii  saiictuaria  dividuntur,  qiKH 
niam  Ecdesia  quae  ex  angelis  sanctis  et  hominibus 
constans,  parlim  adhuc  peregrinttur  in  infimis,  par- 
tim  aetema  patria  regnat  in  supernis,  adhuc  cives 
snos  dirimenle  velo  coeli  habet  ab  invicem  segrega- 
tos.  Pone$  et  propitiatorium  $uper  arcam  te$timonii  in 
$ancto  $anctorum,  Apte  propitiatorium  super  arcam 
positum  esse  dicitur,  quia  ipsi  mediatori  Dei  el 
bominum ,  specialiter  a  Deo  Patre  donatum  est  uC 
esset  propitiatio  pro  peccatis  nostris.  Undc  etiam 
Paulus  dicit :  Jesus  Chri$tu$  qui  mortuu$  e$t,  imo  qui 
et  $urrexitf  qui  e$t  ad  dexteram  Dei,  qui  etiam  inur- 
peltat  pro  nobi$  {Rom,  viii).  Men$am  exlra  vetum^ei 
contra  men$am  candetabrum  in  tatere  tabemaeu^ 
meridiano.  Men$a  enim  $tabit  in  parte  aquiloms. 
Mensa  et  candelabrum  tabemaculi  temporalia  Dei 
bcneficia  designant,  quibus  in  praesenti  reficimur  el 
illuminamnr,  ut  his  inlerim  confortali  et  adjul^ 
crescenle  gratia  meritorum,  ad  panem  angeloram 
in  coelis  manducandum,  et  ad  videndom  veram  mun- 
di  lucem  intrare  valeamus.  Quae  sunt  ambo  extrt 
velum,  quoniam  in  hac  solummodo  vila  vel  Scriptu- 
ris  sanctis  ac  doctoribus,  vei  caeteris  redemptionii 
nostrae  sacraraenlis  opus  habemus,  in  futuro  autem 
saeculo  nbi  Dominus  palam  de  Patre  annuntiabit  no- 
bis ,  id  est ,  palam  Patrem  ostendet  nobis.  Diximns 


IncorraptibTles  natura  et  immortales  sunt  conditi ,  p  autom  supra,  quia  latus  tabemaculi  meridianum, 


vcl  quia  absqne  peccato  conditi ,  intemeratam  sux 
conditionis  puritatem  semper  custodiunt.  De  quibus 
apte  subditur  :  Quce  ip$ce  quidem  deauratag  erunt,  et 
liabebunt  capita  aurea^  $ed  et  ba$e$  argentea$.  Deau- 
ratae  quippe  sunt  colunmce  ante  quas  appendcretur 
veluro,  quia  posita;  iutra  velum  coeli  virtutes  ange- 
lorum,  summae^Iarilatis  sunl  gralia  vestitae.  Capita 
habent  anrea ,  quia  mentein  qua  reguntur  babent 
pr«esentia  divkiae  cognilionis  ac  visionis  illustratam. 
Habent  et  bases  argenteas,  quia  omnis  eomm  na- 
tura  in  hoc  quasi  fundamento  specialiter  subsistit, 
ul  iaudes  hymnoruro  suo  conditori  decantent ,  ut 
voluiuaicm  ejusdero  condiioris  nobis  adbuc  in  terra 
peregrinaniibus  quasi  extra  veluro  positis,  suis  con- 


antiquaro  Dei  plebero  significaret,  quae  prior  lucera 
divinae  cognilionis,  prior  fervorem  divinx  dilectionts 
accipit.  Pars  vero  septentrionalis  cjusdem  tabcma- 
culi ,  congrcgatam  de  gcntibus  Ecclesiaro,  quac  diu- 
tius  in  tenebris  et  in  umbra  mortis  remanserat,  in- 
dicaret.  Unde  recta  distinctione  etiaro  candelabram 
quod  in  parte  australi  collocatur,  potest  gratiam  qua 
priori  populo  data  est ,  insinuarc.  Mensa  vero  qu» 
in  parte  aquilonis  stabat,  ea  quac  nobis  sunt  donata 
Dei  bcneficia,  designare.  Recte  candelabmm  contni 
mcnsam  positum  cssc  dicitur,  quia  nimimm  Scri- 
ptura  lcgis  et  prophetararo  per  omnia  ad  gratiam 
Evangelii  respicit,  huic  videlicet  testimoniuro  perhi- 
bens,  et  per  hanc  se  sensu  s[)irituali  revelamlam 
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esse  significans.  Facies  ei  Untorium  in  introilu  ta- 
bimaculif  de  hyacintho  et  purpura  coccoque  bit  tinctOf 
et  by$*o  retorta  opere  plumario,  Expleta  narratione 
de  velo,  quod  sanctaariam  et  sanctuarii  sanctuaria 
dividebat,  redit  exponere  de  orientaii  latere  san- 
cluarii,  quod  intermisisse  ad  lempus  videbatur,  cum 
csctera  ejus  ialera,  australe  videlicet,  septentrionale 
etoccidentaie,  describeret.  Tenlorium  ergo  in  in- 
troitu  tabemaculi  puiciira  colorum  varietate  con- 
textnm,  primitivae  est  decus  Ecclesiae,  diversis  virtu- 
tum  floribus  glorificum.  De  quibus  scribit  Lucas : 
Quia  multitudimi  credentium  erat  cor  unum  et  anima 
una;  et  non  erat  ioparaiio  in  ei$  uUa;  nec  quiequam 
torum  tfWB  pouidebat^aliquid  suum  esudicebat.etc, 
{Act,  iv).  Inerat  namque  ei  bjacinthus,  quia  coeiestia 
cogitare ,  eoelestem  in  terris  vitam  ducere  solebat. 
Inent  purpora,  qaia  mori  parata  pro  Oiristo.  Inerat 
eoccos  bis  tinctus ,  quia  Dei  et  proximi  dilectione 
flagrabat  Inerat  byssus  reiorta ,  qoia  conlinentia 
eamis  et  castitale  gandebai.  Et  quinque  columnas 
deaurabis  lignorum  sethim^  auie  quas  duceiur  tento- 
rium,  Coiuniiue  quibus  tentortum  sospendebatur, 
saocti  sunt  doctores,  de  qutbus  Lucas  consequenter 
adliongit :  Et  virtute  magna  reddebant  apostoU  testi» 
monium  resurruUonis  Jesu  ChrisU  Domini  nostri 
{Ibid,).  Quorum  mens  quanto  robustius  ipsa  ad 
supema  erigitur,  tanto  firmius  dooendo,  et  alios  ad 
amorem  supernorum  sufficit  attollere.  Sicut  enim 
apostoli  et  apostoiici  viri  per  tabulas  recte  possunc 
desigDari  propter  latitudinem  vei  doctrinam,  qua 
eonles  in  raondum  universum  pnedicant  evangelium 
omni  creaturse;  vei  claritas,  quia  non  solum  usque 
ad  amicos,  sed  usque  ad  diligendos  etiam  ipsos 
extenduut  inimicos.  Et  orationibus  ac  beneflciis 
prosequendos  eos  qui  se  odio  habent,  ita  etiam 
propter  inexpugnabile  cordis  robur  et  intentionem 
ad  coilcsiia  semper  erectam  ,  non  inconvenienii 
vocabulo,  et  factura  columnarum,  figurantur,  Apo- 
stoio  attestante  qui  ail :  Jacobus^  Cephas  et  Joannes^ 
qui  videbantur  columnm  esse  {Galat.  ii).  Quae  nimi- 
ram  ooiumn»  bene  quinque  sunt  facue ,  pn»pter 
lotidem  libros  legis ,  quos  oecesse  est  ut  sancii 
doctores  suae  verbo  praedicationis  comraoniant.  Ei 
maxiiiie  qui  primitivam  instituere  Ecclesiam ,  qoae 
ex  Uebraeoram  populo  congregata  sola  Mosaicae 
legis  auctoritate  noverat  insUtoi,  cum  necdiim  evan- 
gelica  et  apostolica  per  orbem  scriptura  efltilgeret. 
Beiie  eaedem  columuae  de  li^piis  quidem  sethim  Aeri, 
aoro  jubeatnr  opcriri,  ot  insinuenlur  pnedicatores 
sancU,  et  firmiute  cordis  iotus  integri,  atque  in 
nulio  deficientes,  et  opei;um  claritate  forinsecus 
ime  debero  conspicui.  Vei  certe  columnae  iignorara 
setbim  deaurantur,  cum  iidem  doctores ,  fonitudi- 
nem  siue  actionis ,  divino  semper  adjutorio  prole- 
geodam  docent,  eom  in  omnibos  quae  faciunt, 
gloriora  Patris  qui  in  ccelis  est  requirant ,  cum  in 
nniversis  qoae  loqoontor,  Christoro  sonare  gaodent 
diceiites :  Non  enim  nosmetipsos  prcedicamus ,  s$d 
Janm  Ckristum  Ihmi$um  nostrum  {11  Cor,  iv).  De 
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A  quibus  apte  subdilur  :  Qnarum  capila  aurea  et  bases 
ceneos,  Aurea  quippe  capita  illum  dcsignant,  de  quo 
dicil  Apostolus  :  Et  omnia  constant  in  ipso ;  et  ipse 
ett  caput  corporis  Eectesiw  ,  qui  est  principium  et 
primogenitus  ex  mortnis  {Ephes,  v).  Neque  incon- 
graom  vidcatur  per  quinquc  capila  columnaram , 
onom  caput  Ecdesiae  Christum  figurari.  Tot  enim 
fuere  capita ,  qnot  columnse.  Quia  nimiram  idem 
ipse  Dominus  Christiis ,  omnium  sanclorum  caput , 
in  sc  quidem  ipso  manens  semper  oequalis  alquc 
indivisibilis,  sed  singulis  quibusi|ue  electis,  graliam 
sui  Spiritus  pro  accipicntium  capacitale  dividens. 
(Jnde  non  solum  omnium  generaliter  Ecclesix ,  vc«> 
ram  etiam  specialiter  uniculque  membroram  ejus, 
licet  iliud  propheticum  cum  fiducia  proclamare  : 

B  Nunc  autem  exaUawt  caput  meum  super  inimicos 
meos.  Cujtts  niroiram  capitis  significantiac  oonvenrt 
aple  quod  eadem  capita  columnarum ,  non  deaurata 
ut  colunmae  et  tabulae ,  sed  aurea  fieri  jubentur. 
Quia  sancli  quidem  omnes ,  participes  sunt  factr 
Spiritas-sancU  et  gratiae  coelestis.  Ipse  autem  pUnuo 
erat  gratice  ei  veritatis,  Et  sicut  praecorsor  suus  de 
illo  aiebat  :  Non  enim  ad  mensuram  dat  iUi  Deus 
Spiritum,  Pater  enim  diligii  FiUum,  et  omnia  dedit 
m  miifiii  ejus  {Joan,  i).  Bases  autem  aeneae,  prophetae 
sont,  qaoram  attestatione  apostolorom  scrmo  con- 
flrmator.  Et  bene  aeneae  :  vei  propter  insuperabilem 
mentis  propbeticae  flduciam ,  vel  qoia  sermo  eoram 
senescente  sive  transeunle  mundo,  nulla  unquam 
vetostate  potest  consumi.  Neque  enim  venU  solvere 

C  iegem  aut  prophetas,  sed  adimpiere  {Matth.  v).  Sane 
quia  de  orientaii  plaga  loquimur,  videtur  opportu- 
num  commemorare  aliqua  de  exposiiione  vcctis  illius 
singiilaris,  quem  ab  angulo  labularam  ad  angulum 
usque  parielis  alterius  porrectum  esse  ac  totnm 
parictum  conslantiam,  ne  vi  ct  impulsu  procellaram 
concuti,  atque  buc  et  illuc  posset  inflecti,  continere 
jam  diximus.  Scriptuin  esl  in  sequentibus  sacras 
bislorio',  ubi  omnia  qua;  Dominus  imperarat,  Moyses 
explevisse  narrat :  Fecit  quoque  vectem  aliumt  ^* 
per  medias  tabulas  ab  angulo  usque  ad  angulum  per^ 
veniret.  Hic  ergo  vcctis  a  prima  tabuiarum  summi- 
tate  usque  ad  allerius  latcris  summitatem,  per  de- 
eem  cuhitos  latitndinis  taberaaculi  protentus  esse 

^  credcndus  est,  capite  utroque  flrmiter  labulis  impo- 
sitis,  ut  pcr  hoc  et  ea  taberaaculi  plaga ,  quae  non 
tabuhs  scd  columnis  constabat,  non  minus  fixa  qaam 
caetene  venlo  licet  impellenie,  persisterot.  Cujus 
vectis  si  cliam  sacramenturo  scire  desideras,  ipsum 
absque  omni  ambiguitate  Redemplorem  nostram 
figurate  denontiat.  Qui  quasi  ab  angulo  usque  ad 
angulum  pervenit,  quia  plebe  Judaica  quam  prius 
elegit,  sese  ad  salvandaro  etiam  gentiuro  mullitu- 
dinem  propiliatus  extendit.  Unde  merito  sicul  in- 
prophetis  lapis  angularis,  ita  etiam  in  lege  veclis 
angularis  potest  recte  nuncupari.  Lapis  videlicet  an- 
guiaris,  propter  templum  quod  de  lapidibus  vivis 
Deo  construitur  :  vectis  vero  angularis ,  propter 
taberiiacolom  quod  ei  dc  lignis  inipinribilibus,  hoe 
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est  de  animabus  elcclonim,  corruplionis  labe  caren-  A  muUifariaB  ipsorum  acliones ,  sivo  cogilationes  m 


libos,  a^dificalur. 

CAPUT  XVI. 
De  altari  holocausii  et  vasis  eju$, 
Facies  et  altare  de  ligni$  $ethim ,  ifuod  luibebit 
ifuinque  eubitos  in  tongitudine  et  totidem  in  latkudine^ 
id  eU  quadrum ,  et  tres  cubitos  in  alHiudine  {Exod, 
xx?ii).  Hoc  altare,  quod  proprie  holocausti  vocaba- 
tur,  corda  electorum  designal,  quse  ad  offerenda  Deo 
aacriflcia  bonorum  operum,  in  ipsius  sunt  dono  con- 
seerata.  Quod  apte  de  lignis  sethim  fieri  pnecipitur, 
q^a  munda  et  incorrupta  decet  esse  corda  et  cor- 
pora,  in  quibus  spiritus.Dei  babitat.  Habet  quinque 
eubitos  longitudinis ,  et  totidem  latitudiilis ,  cum 
ftdelis  quisque,  omnes  sui  corporis  sensus,  in  longi- 


famolalum  sui  conditoris  disposKas ,  accipere  debe- 
mes.  Et  quidem  primo  lebetas  ad  suscipiendos  cine- 
res  facere  prficipitur.  Giois  aotem  hostiarum,  quod 
in  magno  myslerio  debeat  accipi,  testatnr  einis 
vitulae  mfae  aspersus ,  qui  etiam  Apostolo  teste  in^ 
quifiatos  sanctificabat  ad  em«iidationem  carnis.  In 
quo  ipse  pr»fignratum  intelligit  sacramentmn  Domi- 
uieas  passionis  tempns,  et  actionem  passionisCbrtsti 
designat.  Qvia  ergo  omnia  sacrifida  et  victin»  qa« 
incendebantor  in  altari ,  vel  passionem  Domini ,  vel 
devotionem.sanetorum  ejusflamma  ebaritatis  arden- 
lem  flgnrale  denuiitiant,  merito  dnis  holocaostomm, 
vel  consummationem  Donrinic»  passionts,  vel  cerie 
perfectionem  evprimit  virtutis  jnstomm ,  cnm  totl 


todine  palienliae,  et  in  latitudine  charilatis  exercere  B  in  Dei  servitium  per  ignem  sancti  Spiritus  oMati, 


satagit,  ut  omni  suo  visu,  auditu,  gtistu,  olfactu  et 
factu,  semper  se  divino  meminerit  maneipatum  esse 
servitio ,  juxta  illud  Apostoli :  Sive  mandiitcaiiSf  sive 
bibitiSf  sive  aliud  quid  (acitis,  omnia  in  gloria  Dei 
faciie  (/  Cor.  x).  Habet  tres  cubitos  aUitndiniSf  cura 
eadem  corda  electorum ,  per  fidem ,  speni  et  chari- 
iatem,  ad  caeleslia  tendunt.  Comua  autem  per  qua- 
tuor  angulos  ex  ipso  erunt :  et  operies  iUud  are, 
Quatuor  angulos  habet  altare  holocausti ,  quia  per 
quatuor  muiidi  plagas  sancla  dilatatur  Ecclesia,  qu« 
propter  unum  cor  et  animam  totius  eredentium 
muUiUidinis  recte  factnra  unios  designator  altaris. 
£x  quo  videlicet  aitari  cornua  fiunt  quatuor,  cum 
quatuor  virtuUbus  saepe  dictis,  Jusloram  corda  mn- 


ipsa  jam  bona  opera  finire,  et  ad  pereipieiida  ope* 
ram  praemia  in  «teraam  vitam  rapl ,  meraerinu 
Quod  ut  manifestius  fiat,  videamos  qukl  de  eineribns 
hotocausti  Moyses  dicat.  Hage  est  lex  holocauai  : 
Cremubitur  m  altari  to$a  uocte  usfue  mane.  Igms  em 
eodem  altari  erit.  YestietnrquB  saeerdos  tunica  ei  fe^ 
minaiibus  Hneis ;  toUensque  cmetes  quos  vorans  ignia 
exussity  et  ponens  juxia  aliare,  spotiabiiur  prioribua 
vestimentis ;  induiusque  o/tts,  efferei  eos  extra  easira^ 
et  i»  loco  mundissimo  usque  ad  favUlam  cans/ami 
fadei.  Igms  autem  in  altari  semper  ardebit,  Holo- 
caustum  ergo  cremabitnr  in  altari ,  cnm  in  eorde 
ci^iiSGunqne  elccti^  qui  seipsum  toliun  et  carne  vide- 
licet  et  corde  Deo  voverat ,  opas  bonnm  ferreate 


niantur.    De  quibus  in  laudc  sapientise  dicitur  :  C  cbaritatis  igne  patraiur.  Quid  tota  fit  nocte  osqne 


Sobrieiatem  enim  et  prudentiam  docet,  et  justitiam  ei 
ririuiem ,  quibus  ulilius  nihil  esi  in  vita  hominibus, 
U;ec  cornua  ex  ipso  allari  producuntur,  cum  muni- 
menta  virlutum  fideles  non  specie  tenus  et  ad  fa- 
ciem  hominum  ostentant,  sed  ex  intima  sui  cordis 
radice  teste  generant.  Coroua  sunt  quatuor  per 
quatuor  angulos  altaris,  cum  in  omnibus  mundi  ter- 
minis,  Ecclesia  virtutum  potentia  spirilnali,  cunctis 
hOBtium  insidiis  inviolabilis  persistit,  imo  ipsa  cnn- 
cUs  se  impugnantibus  fortior  efficilur.  Quod  vide- 
lioet  altare  operietur  sere,  eom  virlus  coepla  fide- 
Unm ,  perseveranter  osque  ad  finem  firma  tenetur. 
Qnia  enim  aeris  metaUum  longo  solet  terapore  incor- 
niptibile  durare,  reete  per  hoe  virtus  valet  perseve- 
irati»  designari.  Si  quem  vero  movet  juxta  Utteram, 
quomodo  ligna  altaris  tanto  igne  vieino  incombosta 
permanere  potuerint ,  accipiat  beati  Hieronymi  de 
hae  quffistione  responsum.  Altaris,  iuquit,  ligna  quse 
de  lignis  paradisi  sunt»  non  cremantur  igne  vicino, 
sod  puriora  redduntur.  Nec  miram  lioc  sanctuario  et 
iaterioribus  tempU ,  et  altari  thymiamatis  credere, 
cumetiam  amianton  ligni  genns  est,vel  ligni  habens 
in  se  simUitudinem,  quanto  plus  arscrit,  tanto  mun^ 
dius  inveniatur. 

Faciesque  tn  tistts  ejus  lekeies  ad  suscipiendos  ri- 
iMrei ;  ei  forcipes  atque  fuscinulaSj  ei  igmum  recepta- 
Ctt/a,  omnia  vasa  ex  a^re  fabricabis.  Vasa  altaris 
tUversa ,  vel  divorsas  fidelium  pcrsonas ,  vel  certc 


mane,  cura  quis  toto  viia:  hujus  tempore,  usqne 
duffl  raptus  e  corpore ,  futuri  roane  ssecnU  videro. 
meroerit ,  bonis  insistere  non  cessat  operibus.  Ignis- 
ex  eodem  aluri  erit,  quia  illa  soium  charitate  qnam 
Ecelesiae  suse  Dominus  per  Spirilum  sancUim  tribnit,, 
ardere  debemus.  Denique  fiUi  Aaroo  ,  qnia  ignem 
alienom  Domino  offerre ,  et  non  euin  qui  semel  d6 
co^  datus  est  voluernnt,  mox  igne  coelesti  perempli 
sunt.  Quia  nimiram  quicnnque  ti^ra  codeiaia  noii 
coeiesUs  inientione  roercedis,  sed  temporftlia  inurita 
favoris  aut  eommodi  fociunt,  sentenUa  Ir»  coelesUs 
feriuntur.  Yesiieiur  sacerdos  tuniea,  ei  feminalibuo 
lineis.  Sacerdos  qoi  oflert  holocaastntn ,  Domtntts 
est,  qnia  in  nobis  ipse  Ignem  suse  charitaUs  aceen* 
dere,  ac  per  hnnc  hosUas  bonae  noslrae  aetiOBis  ti- 
bimei  acceptabiiea  facere,^  consuevit.  Et  hsec  Hicienft 
veatitnr  Uneis  indumentis ,  quia  nt  nos  ad  opera 
virtutnm  excitet,  exempla  nobis  snae  incaraalienis, 
puritaUs  et  morUs  proponit :  quae  per  lignnm  sig ni» 
ficari  posse  saapius  diclum  est.  TolUt  autem  idem 
sacerdos  cineres  quos  vorans  ignis  exnssit,  eC  ponis' 
juxta^altare,  cum  Dominus  finem  laboriosis  operihoo 
imponit :  neque  justos  de  hac  viia  rsq)tos,  uilra  pro 
vita  sterna  certare ,  sed  eorooam  jusUtiiB  in  vita 
aeterna  jubet  aecipere.  Poneiis  etenim  cinerts  jiixta 
alure  spoliabitur  prioribus  vesUmeMis,  cum  ad 
memoriam  justis  quae  fecerant  ixma  reduceiis,  non 
eis  amplius  habilum  suae  pasatoois  imiumdum  < 
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ilit,  seil  induilur  aliis  yeslimenlis  :  illis  videlicel,  de 
quibns  iu  Cvangclio  dicit  ipse :  Amen  dico  vobis,quod 
vrtBcinget  se ,  et  faciet  illo$  diicumbere  {Luc.  xn) , 
id  esty  ad  aeternam  se  remunerationem  prxparabit, 
el  ilios  in  seterna  faciet  quiete  refoveri.  Indulus  aliis 
vestimentis,  efferet  cineres  extra  castra,  cum  paratus 
ad  remunerandum  laborem  electorum  suorum  Do- 
minus»  quidquid  boni  gesserant,  jam  in  illa  facit  vita 
videri  hinc  ablatum.  Nec  ab  re  est  loco  extra  castra 
posito,  vitx  perpetis  ingressum  figurari ,  cum  et  Do- 
niinus  dicat :  Per  me  $i  quis  introierit ,  Molvabitur : 
€i  ingredietur  et  egredietur^  et  pascua  inveniet.  Et 
Psalmista  :  Dominus  custodiat  introUum  tuum^  et 
4xitum  tuum  {Psalm.  cxx).  Introitum  videlicet  in 
lianc  Eoclesi^  vitam ;  exitum  vero  in  illam  ubi  pa- 
scua  inveniuniur  ailernac  satietatis.  Non  ergo  inepte 
locum  extra  casira  positum,  in  illa  inteiiigiflms 
viia :  praesertim  cum  ibi  locus  mundissimus  esse  di- 
calur,  quod  in  bac  vita  fieri  nullatenus  posse,  per- 
spicoum  est.  Locus  ergo  mundissimus  extra  castra, 
ipse  esft  animus  justorum  ex  hac  vita  sublatorum, 
ei  in  aiia  viia  gaudeniium  :  in  quo  videlioet  loco , 
cinia  holocausii  usque  ad  favillam  consumiiur,  cum 
iia  ibi  operum  bonorum  merces  reddttur,  ui  labor 
omnibus  ad  iuiegrum  consummetur.  £t  quia  ces- 
sante  operum  labore  bonorum ,  ipsa  charitas  per 
quam  operabanlur  nunquam  cessabii,  imo  fiagrau- 
iior  exardescei,  cum  ipse  quem  diligimns  in  ocier- 
nnm  videbiiur,  recte  subdiiur  :  Ignis  autmn  in  altari 
semper  ardebit,  Ei  paulo  posi  :  Ignis  iste  perpetuus 
tmm^m  deficiet  de  altari.  Consummato  ergo  usque 
ad  lavillam  holocausto ,  ignis  nunquam  de  altari 
defidei,  quia  absnmpto  perfecte  omni  genere  labo- 
randit  sola  charitas  perpeiuo  nunquam  exstinguenda 
flagrabiu  Haec  de  lege  holocausii  laiios  diximus , 
propier  lebeias  aliaris,  qui  ad  suscipieodos  cineres 
hostiarum  fieri  jubebantur.  Lebeies  ergo  cineres 
sanctos  suscipiunt,  cum  fldeles  quique,  vel  exempla 
.acsacffamenta  dominicae  passionis  ad  cusiodiam  sui 
pia  menie  retractani,  vel  cerie  exitum  praeceden- 
iiiimjustorura  diligenter  aspiciuni;  qui  magnis  pro 
Domiao  elaboranies  agonibus,  duuc  cursu  censum- 
mato,  de  peroepto  jam  bravlo  sine  flne  laetantur. 
Poai  lebelef  auiem,  forcipes  aique  fuscinulae ,  et 
igDittm  receplacttla  fieri  suni  jussa.  Forcipes  ad 
eroendandum  aliaris  ignem  fieri  debere,  credendum 
esL  Unde  recie  per  eos  sancii  prttdicatores  desl- 
gAaninr,  qui  ignem  in  nobis  chariiatis,  quasi  in  al- 
iari  Dei  accendere,  suis  exhorUlionibus  solent. 
{^iamque  hi  velui  gemino  dente  forcipis,  ad  httnc 
igaera  accendeudum  iitiones  in  aiiari  componuni , 
quande  coosonis  uiriusque  iesiamenii  nos  paginis 
inatiluuni,  el  eloquia  veritaiis,  in  nosiro  corde,  qui- 
bus  araplius  ad  aetemorum  desideria  inflammemur , 
ooUocani.  Vd  certe  forcipe,  dupiici  videlicet  ferra- 
■lenlo,  saeerdotes  ignem  akaris  emeiiiJani,  cum  in 
omnibus,  quae  doceni  praedicaiores  sancli,  virtutem 
nobis  genime  cfaarilatis  infundere,  et  hujus  gratia 
ttoaar<k*i«Bi»ttl  ei  hicere,  pnccipiunt.  Fuscinulx 
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A  qiiie  Grsece  vocantur  crcagrx  ad  lioc  in  ministcrio 
habcbantur  altaris,  iit  carncs  victimarum  per  eos  de 
caldariis  coclo!  proferrentiir,  atque  ad  esum  eorum 
qui  his  erant  reficiendi  afferrentur.  Quorum  usus 
aeque  sanclorum  praedicaiorum  figurae  cengruii : 
quorum  ministerii  est  animas  fidclinm  verbo  fldei 
reficere  :  et  juxta  regulam  aposloIic«ne  discreiionis, 
rudibus  adliuc  disciplinis,  rationahjlc  et  sine  dolo 
lac  doctrin»  simplicis  adhibere;  perfectioribus  au- 
tem,  solidnm  cibiim  doctrinae  sublimioris  roinistrare. 
Recie  fuscinulas  facere  jubel  sacerdolibus  Moyses , 
quibus  cames  hosiiarum  prout  oportuerit  compo- 
nant ;  el  alia  qoidem  honiinibus,  sed  mundis  edenda 
ofierant ;  alia  vero  altaris  ignibus  oonsumenda  re- 
linquani :  quia  suni  in  verbis  Dei  nonnnlla,  quae  no- 

^  slrse  humilitati  revelare,  ad  nosirae  epulas  refeciio- 
nis  concedere  dignatus  est.  Suni  item  alia  iantae 
profunditatis,  qnx  sancti  Spirilus  solummodo  scicA- 
iiae  pateani  :  nostrae  vero  capacitatis  per  onuua 
mensurara  transcendanl.  Porro  ignium  recepiacula 
ad  hoc  deputaia  suni,  ut  per  haec  ignis  sanctus  ab 
aliari  holocausti,  ad  alure  ihymiamaiis  vespere  el 
raane  ad  incensum  ponendum  deferreiur  :  quae  el 
ipsa  patenter  figuram  tenent  doctorum,  qui  ianquam 
ignem  de  altari  holocauslomm  ad  altare  deferanl 
incensi,  cum  suos  docent  auditores  de  virtuie  seii»« 
per  in  viriutem  proficere  meritisque  crescenlibut» 
pauhiiim  ad  altiora  ei  interiora  divinae  vistonis  ar- 
cana,  penetrare.  Sed  ei  omnes  qui  ferventia  pietale 
corda  proximomra  videntes  imiiari  festinant,  quasl 

^  receptacula  ignium  fluni :  qaia  flammam  ccelestis 
sacrificii  quam  in  fratemis  conspiciont  in  suis  quo- 
que  accendere  meniibus  sataguni.  Qoae  nimiram 
cuncU  ex  «re  vasa  fiunt,  eum  devotio  fidelium  per- 
severanter  diyinis  curai  obsecundare  praeceptis,  vel 
certe  cum  hoc  quod  ipsa  recte  agit,  proximis  quoque 
agendum,  clara  voce  sedulae  exhortationis  insouai. 
Craticulam  quoque  in  modum  retis  ceneam :  per  cujus 
ipsatuor  angulos,  erunt  quatuor  annuli  amei,  quos  po^ 
nes  subler  arulam  altaris  :  erit  namque  craticula  «t- 
que  ad  altans  medium.  Aliare  quidem  iotura  cavum 
fleri  praecepium  est,  ut  in  sequeniibus  manifesiiu» 
edoceiur.  Sed  in  medio  sui  habens  craiiculam,  per 
lotum  in  modum  retis  disUnciam,  in  quam  victiraa- 
mm  cames  comburendae  imponerentur,  et  subter 

^  eam  ar ulam,  in  qua  compositis  lignis,  arderei  ignis 
semper  ad  devoranda  superposiu  holocausu  para- 
ius.  Erat  enim  conira  amlam  ostium  in  pariete  al- 
Uris  orienUli,  unde  vel  ligpa  ad  delendum  Ignem 
imniiiii,  vel  carbones  ei  cineres  posscnt  egeri :  quod 
in  pictura  Gassiodori  senatoris,  ctifus  ipse  in  expo- 
sitione  Psalmomm  meminit,  expressom  vhlimus.  lu 
qua  etiam  utriqne  aluri,  et  holocausii  videlicel  ei 
incensi,  pedes  quatuor  fecii :  quod  uimmque  cnm, 
slcnt  et  taberoaculi  et  templi  posiiionem,  a  doctori- 
bus  ludaeomra  didicisse  puUmus.  iiabet  ergo  alUre 
Dci  in  medio  sui  craiiculam  ad  suscipienda  holo- 
causta  paraum  :  quia  praeparant  elecii  locum  Do- 
mino,  in  intimo  sui  cordis  aflbau,  ubi  dcvotas  ei 
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cegitallones  coUcceut.  Ilabet  arularo  subter  crati-  A  tatem  in  unam  eamdcmque  fi  'ei  gratiam  consoiio 


ieulam,  in  qua  ligna  et  ignem  holocaustonim  susci- 
pial,  quia  eadem  ipsa  cleetornm  corda  receptaculum 
in  sc  pncparant  audilui  verborum  coilestium,  quibns 
cadefacti,  imo  et  inflammati  per  donum  sancti  Spi- 
ritus,  grala  Dco  reddant  vota  cogitationum  piarum. 
Ligna  namqtie  aruLs  altaris  sacerdos  imponil,  cum 
doctor  quisque  desiJerantibus  atque  inbiantcr  qu;e- 
rentibus  fidciium  meutibus,  sanclarum  testiroonia 
Scripturaruro,  quibus  amplius  in  fide  ac  dilcctioiic 
confirmentur,  iugerit.  Addit  et  ignem  lignis,  cum 
.  kitellectum  Terbi  atqueefticaeiam  pi»  op  rationis, 
a  Deo  quacrendum  edocet.  Ardentque  ligna  in  altari, 
cum  charitas  Dei  diffunditur  in  cordibus  nostris,  per 
Spirilum  sanctum  qui  datus  est  nobis.   Atque  hoc 


ore  et  opere  advocent.  Vel  certe  ex  utroqu^  latere 
altaris  ad  portandum  erunt  vectes,  cum  mentes  11- 
deiium  sancti  prsedicatores,  et  in  prosperis,  et  in 
adversis  inconcussam  ienere  virtulum  constaBtiarm 
doeent;  ne  aut  bscc  blandienda  extoHant,  «nl  iUa 
terrendo  conturbent.  Nen  solidum  $ed  inane  et  eort- 
cavum  mtrinsecus  facie$  illud.  Idcirco  altare  Don  so- 
Hdum  sed  inane  et  concavum  fiori  praeceptum  est,  ut 
copiosiiro  baberet  locom,  ubi  vel  ignem  sacrosanctiiiB, 
et  ligna  ad  ignem  vel  holocausu  quae  igni  eranl 
coDsumenda  reeiperei,  in  cujus  eYemplam  et  tu  si 
vis  esse  altare  Dei,  exinani  teipsum,  et  vacua  ab 
omni  cogitatione  rerum  mundanamm  :  qiiateniis 
viUc  ligna  verborum  ccclestium  et  bosUae  Tirtutiim, 


igni  superposiium  consumitur  bolocaustum  ,  cum  B  locum  possint  halicre  sufficientem;  capiasque  Hm- 


univcrsa  qua  bene  agere  disposuimus,  donante  gra- 
lia  sancti  Spiriius,  per  virtutem  dilectionis  Deo  ac- 
ceptabilia  redduntur.  Unde  bene  cralicub,  quae  bo- 
locausta  geral,  inslar  retis  fieri  praecipilur,  quo  per 
.  cjrebras  iiiius  aperturas  ignis  suppositus  ad  consum- 
mandas  orones  bostiarum  partes,  libere  penetret. 
Sicetcnim,  sic  et  omnia/necesse  est,  ut  nequaquam 
dMiuremus  corda  nostra,  neque  obseramus  more 
Pelagianorum  adversus  graliam  Dei,  sed  diligenter 
aperiamus  ea,  ct  quasi  pluriinis  simul  patefactis  ja- 
uuis,  seduli  deprecemur,  uiper  omnia  quae  incboa- 
wus,.  vel  agere  desideramus  bona,  quia  per  singuia 
Yictimarum  ejus  frusta ,  sua  nos  misericordia  iilu- 
slrare,  et  in  amorem  ipse  suum  accendere  dignetur. 


mam  sancti  Spiritus,  qu»  eaedem  hostiae  Dmuino 

Gonsecrentur,  et  ad  finem  perfectionis  firmam  pro- 

,  ducantur  :  ubi  apte  in  conclusione  sulijungilor :  5rV- 

«1  libi  ea  monstratum  in  monte.  Ita  altare  cavam 

et  mane  fieri  jubetur,  sicut  Moysi  In  monte  mons- 

tratum  est :  quia  sicot  aiigeli  ac  spiritos  justonim 

in  ccelis,  vacui  a  peccatis,  et  pleni  sunt  pieiatis  ac 

jusliti»,  ita  et  nos  in  terra  pro  iBoduio  nostro,  de- 

clinare  a  malo,  et  facere  bonum  debemus. 

CAPUT  XYH. 

De  atrio  tabernaculif  et  columni^ejus  ae  veetikus, 

Facies  et  alrium  tabernaeuli,  in  cujus  plaga  au» 

strali  erunt  tentoria  de  byuo  retorta  {Exod.  xxvii). 

Sicut  Sancta  sanctomm  eam  quae  in  coeiis  cst,  san- 


Uuatuor  autem  annuli  «nei,  qui  per  tolidem  angu-  C  ctae  Ecclesiae  partem  designant,  et  prius  tabemaci»- 


ios  aitaris  fieri  jubentur,  quatuor  sunt  evangeliorum 
iibri ,  qui  aple  annulis  assimilantur,  quia  perpetuam 
auditoribus  suis  coronam  viUe  promitluot.  Aple 
a»ei  sunt :  quia  tit  omnem  terram  exivit  sonus  eo- 
rum  {Psalm.  xviii).  Apte  per  quatuor  anguios  altaris 
positi :  ut  Ecclesiam  fidelium  pcr  omnes  mundi  pla- 
gas  diffiisam,  verbo  fidei  et  vcritatis  confirment. 
Apte  subter  amlam  aitaris  iniixi :  ut  aniinos  humi- 
lium  munimine  sax  consolationis  allevent.  Facies 
ct  vectes  altaris  de  lignis  sethim  duos,  quos  operies 
lamims  aneis.  Vectes  quibus  altare  portabatur  do- 
clores  sunt,  qui  Ecclesiam  sanctam  quasi  porlare  so- 
lent,  dttin  fidem  ac  sacramenta  veritatis,  vei  eis  qui 
nesciebant  praedicantcs,  vel  in  eis  qui  jam  noverant 


luro,  perfectam  ftdelium  vitam  in  hoc  duntaxai  sa&- 
culo  commoranliuro  typice  denuntiat,  ita  atrinm  ta- 
bernaculi,  quod  dexterius  erat,  prima  incipientiom 
mdimenta  demonstrat.  Unde  bene  tentoria  ejusdem 
atrii  de  bysso  rctorta  erant  facta  :  quia  prima  in- 
cipientibus  curam  impendenda  est,  ut  illecebras 
carnis  simul  el  spiritus  refreneut,  juxta  iiiud  Apo- 
stoli,  quo  de  filiis  adoptionis  loquens,  adjecit :  ilas 
igitur  habentes  promissiones  eharissimi^  mundemm 
nos  ab  omni  inquinamento  carnis  et  spiritus  (il  Cor^ 
vii).  Retorquetur  autem  byssus,  ne  facile  possit  di»- 
solvi :  cum  non  solum  carais  iuxuria  restringiuir, 
venim  etiain  tota  e]us  memoria  ab  iotimo  corde  r»» 
dicitus  evellitur.  Cenium  cubitos  unum  iatus  tenetii 


et  acceperaut,  conflrmautes  roborant.  Qui  quoniam  ^  in  longitudine  :  et  columnas  viginti  eum  basibus  toii' 


Bon  sua  praedicant,  sed  ea  quae  sunt  Jesu  Ghrisli, 
non  indoclas  fabulas  secuti,  sed  cognitam  coelesti 
oraculo  virtutem  DomiDi  nostri  mundo  notaro  fa- 
dunt,  apte  vectes  ut  portare  queant  altare,  mittun- 
Uir  in  cireuios.  Vectibus  namque  altare  Domini  per 
tircuios  porure  est  sanciis  doctoribus  corda  fide- 
lium  per  verba  Evangelii,  quae  nec  coelo  et  terra 
iranseuntibus  prxteribunt,  exhortaiido  erigere.  Duo 
sunt  autttm  vecles :  ut  utrique  populo,  et  Judaeo  vide- 
licet  et  geutiii,  verbum  praedicetur  :  quod  ipsum  se- 
quentibus  quoque  verbis  astmitur,  cum  subinfertur : 
Eruntque  ex  ulroque  latere  altaris  ad  portandum, 
EruQt  enim  doctores  qui  Judaeaui,  crunt  qui  gcuiili* 


dfim  aineis,  qum  capita  cum  caslaturis  suis  habebmnt 
argentea^  et  rel.  Gonstat  numcrum  centenarium  qui 
^n  computo  digitomm  de  keva  transfertur  in  dexte» 
ram,  nonnunquam  in  Scripturis  vitx  eoi^Iestis  habere 
figuram  :  quae  sicut  dextera  iacvae,  iia  merito  vilae 
pnefertur  praesenti.  Gujus  niinimm  nuroeri  freqoens 
in  divinis  iilteris  mysterium  rcperitur.  Gentum  erg» 
cubitos  habet  latus  tabernacuii  in  longum :  quia  oni- 
versi  qui  ad  membFa  ecclesiae  pertinent,  neoesse  esl 
pro  aeterna  in  coeiis  vita ,  laborem  in  se  patieotui 
et  continentise  temporalis  assuniant.  Gohimoaeaatem 
quibus  hxc  tentoria  suspenduntur  in  altum,  docto* 
rcs  suiLt  sanctiqui  suomin  corda  audiiorum,  a  tcri>i* 
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slribus  contagiis  exlracta ,  ad  cccleslia  desideranda  A  miir.  In  ea  quoquc  atrii  latitudine  qute  respicit  ad 


sustoiluot,  et  hxc  quasi  veslem  DomiDi  diligenler 
extendunt,  ne  quid  his  inesse  duplicitatis  valeat , 
sed  simplici  ac  munda  intentione,  coram  Domino  vd- 
ut  tentoria  byssina  niteant.  Qnae  videlicet  colomn» 
aenese  fuere,  sed  argento  vestitx,  ut  in  sequenlibns 
manirestius  dicitur.  iOnea;  qnidem,  propter  persere- 
raDliam  virtutis,  sive  propter  sonnm  Ipsius  prs^tea- 
iionis.  Argento  autem  vestits,  quia  non  aliud  quam 
▼erhum  Dei  sonant,  cujus  8»pe  clarilas  argento  fl- 
garari,  non  aliud  vivendo  in  actibus,  quam  obser- 
YaDtiam  divinorum  monstrat  eloquionim.  Non  so- 
luno  inargentalae  erant,  sed  et  capita  tota  habebaDt 
argentea  :  quod  proprie  doctorum  esl,  loios  se  vc^ 
bis  sacrae  Scriptunc  subjicere,  hisque  animum  cor 


orientem,  quinquaffinta  cuhiti  erunt,  Ea  latitiido  atrii 
quae  ad  orientem  respicit,  primordium  bon.ne  nostrae 
conversationis,  quae  a  fide  incipit  si^iHcat,  quae 
propter  primam  coelcsiis  gralix  perceptionem,  recte 
ad  orientem  respicere  dicitur,  juxta  illud  beati  Za- 
cbariae:  Yiiitamt  nos  oriens  ex  alto,  lUuminare  Ms 
qui  in  tenebris  et  umbra  mortissedent  {Luc,  ii).  In  qna 
nimirum  plaga,  qulnquaginta  cubiti  erunt :  quia  in 
ipso  mox  ingressu  conversationis,  omnes  qul  cate* 
chizantur,  remissionem  peccatorum  et  requiem  spe- 
rare  docentur  aetemam;  quorum  tamen  continuo 
alia  specialis  disiinctio  subinfertur,  quae  ad  unum 
eumdemque,  fine  bene  considerata,  referlur.  Sequl- 
tur  :  In  quibus  quindecim  cubitorum  tenioriay  lateri 


'^sque  meditando,praedicando,operandomancipare.  B  iciio  defmtabuntur^  cdummBque  tres  et  bases  totidem; 


Qoid  autem  in  basibus  columnarum  aeneis  aptius, 
qoami  initium  sapientiae  Umorem  Domini  intelligere 
debemus,  de  qtio  et  filius  Sirach  ait :  Radix  sapien- 
iite  estj  timere  Deum  (Eecli,  i).  Ubi  et  pulchre  sub- 
joDxit  :  Rami  enim  illius  longtBtn^  quia  nimimm 
germina  virtutum  multifaria,  quae  timore  Dei  tan- 
quam  opus  et  caelaturje  columnarum  de  basibus 
prodeunt,  nunquam  fructu  suae  mercedis  carebunt. 
Quare  autem  viginti  ruerint  columnae  in  uno  latere 
atrii,  sopra  jam  exposilum  est :  ubi  ejusdem  nnroeri 
tabolae  in  uno  latere  tabernaculi ,  sont  fleri  pn&- 
ceptae. 

Similiter  in  latere  aquUonis  per  longum  eruni  tenr 
ioria  cenium  cubitorum ;  columnm  viginti ,  et  bases 


ei  in  tatere  altaris  erunt  tentoria  cubitos  obiinentia 
quitidecimf  columnas  tres^  et  bases  totidem,  Quindc- 
cim  nanM|ue  quae  septenario  et  octonario  numero 
constant,  recte  gaodia  dettgnant  vitae  aeternae  :  quae 
a  sabbatismo  incipiens  animarom,  in  resurrectione 
corporum  perficitor.  In  introitu  vero  airii  fiet  iento^ 
rium  cubitorum  tfiginlij  ex  hyacintho  et  yurpura^  coc- 
coque  bis  tincto,  ei  bysso  retorta^  opere  plumarii,  Co» 
lumnas  habebit  quaiuor  cum  basibus  totidem.  In  in- 
troitu  atrii  quatuor  sunt  coluninae  :  quia  non  nisi 
per  fidem  et  sacramentum  evangelii,  quae  quatuor 
liLris  conlinentur,  unitatem  sanclae  Ecciesia!,  qiiis 
ingredi  poterit.  Unde  pulchre  in  ipsa  Ecclesia  nios 
antiquus  inolevit,  ut  his  qui  catechizandi,  et  Cliri- 


eeneai  ejusdem  numeri,  et  capita  earum  cum  ccelaturis  C  stianis  sunt  sacramentis  initiandi,  quatuor  cvange- 


ams  argeniea,  Eadem  de  latere  aquilonis  repetuntur, 
qiiae  jam  de  latere  australi  erant  praemissa  :  quia 
utriusque  testamenti  praecones,  consono  nos  ore 
ad  ccelestia  erigunt :  tametsi  caeremonias  sacramen- 
torum  habuerunt,  pro  temporum  ratione  differentes. 
in  altiiudine  tero  alrii  quce  respicit  ad  occidentem , 
erunt  tentoria  per  quinquaginta  cubitos,  et  columnas 
decem,  basesque  totidemj  elc.  Latitudo  atrii  quae  ad 
occasom  respicit  solis,  ubi  terminato  labore  diurno 
iroctis  sopora  gratia  succedit,  merito  tempus  signifi- 
cat  iUud,  quando  ces^nte  post  mortem  vita  actuali, 
qoies  electemm  et  merces  aetema  sequitur.  Deai- 
qoe  iUi,  qoi  in  vinea  summi  patrisramilias  opera- 
liantur,  com  seroesset  factum,  praemiasui  percepere 


liorum  principia  recitentur ;  ac  de  figuris  et  ordiiie 
eoruro,  io  apertione  aurium  suaruin  solerter  eru- 
diantur,  quo  sciant  exinde  ac  meminerint,  qui  et 
quot  sunt  libri,  quorum  verbis  maxime  in  fide  veri- 
tatis  debcant  erudiri.  In  quo  introitu ,  tentorium 
quoque  fieri  cubitorum  viginti  praecipitqr,  qui  est 
numerus  idem  quaternarius  quinquies  ductus.  Quin- 
que  autem  sunt  notissimi  corporis  nostri  sensos, 
Tisus  videlicet,  auditus,  gustus,  oiractos  et  tactus. 
Bene  ergo  in  introitu  atrii  tentorioffl  viginti  cobito- 
rom  in  quatuor  columnis  sospenditur,  quia  omiies 
qoi  sanctam  Ecclestam  intrant,  ad  regulam  Evange- 
liorum,  fidem  soam  pariter  et  actus  componere  de- 
beot;  ut  continentes  ab  illecebris  carnalibus  con- 
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laboris.  Reete  occidentale  ktos  atrii  tentoria  babe-  *^  ctos  sui  corporis  sensus  divinis  subjugent  impe- 


bat  per  quinquaginta  cubitos,  et  columnas  decem. 
Qainqoagenarios  namque  numerus,  consuete  wsi- 
gnificationum  in  lege  quinquagesimum,  qui  libertati, 
quieii  et  remissieni  lotus  erat  congregatus :  propter 
quod  ei  Jobileos  vocari  praeceptos  est.  Jobel  namqoe 
dimittens  aoi  motatus  interpretalur.  Denariom  qoo- 
qoe  Bonienim,  constat  eadem  supema  praemia  desl- 
gnare:  obi  komana  natora  in  otraqoe  soa  substantfa 
immorlaliter  soUevata,  in  divinae  praesentia  Tisionis 
laelator.  Deos  namqoe  trinitasest;  corposnostram 
ex  qoatnor  elementis  sidMsistlt  Interior  homo  no- 
ftter  lemario  nomero  comprehenditor,  cum  ex  tolo 
corde»  tota  anima,  tota  vlrtuie,  Deum  diUgcre  |ube- 


riis.  Non  solum  enim  hoc  tentoriom  quatuor  columnis 
sublevatur,  sed  et  ipsum  in  longitudine  sua,  qoina- 
rium  numeramperquatuor  mulUplicalum  habet,  cum 
quilU)et  huroiles  ac  pii  auditores  ad  fidem  veniente^» 
non  solum  Evangelii  verbis  imbui,  verameliam 
evangelicam  ipsi  agere  vitam  desiderantes,  cunctos 
sui  corporis  sensus  in  obedientiara  cbaritaUs  ex- 
pendunt.  Recte  autem  hoc  introito  atrU  tentoriom» 
non  sicut  in  reliquo  atrio  de  bysso  relorU,  sed  de 
quatuor  fit  coloribus  nobilissimis,  hyacintho  scilicel 
et  porpora,  coccoque  bis  tincto,  et  ipsa  bysso  re- 
tofta  opere  plumarii :  quia  pulchra  quidem  his  qoi 
catechizantnr  EcQlesix  facies  exterius  ruJgct,  ^ed 
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nitiho  pnechrior  cjus  dignitas  ac  virtus  apparebit  A 
bis  qai  eam  per  sacrameniumbaptismatisingredime- 
reutur.  Qui  viddicet  colores  opere  plumarii  sunt  in- 
vicem  variaii,  cam  unaquaeqoe  virtus  fldeiium,  vici- 
naruro  sibi  viriutum  societate,  et  velut  quadam  oon- 
sanguiniute,  amplias  darescit :  qoamvis  etiam  sia- 
guli  colores  prxfaii  singulis  electorum  possint  con- 
venire  personis.  Quia  enkn  aliquis  aHios  ccnlestia 
speculari  meretor,  hyaointbus  est;  alter ,  qnia  plura 
propCer  justitiam  patitar,  purpara  est;  tic,  quia 
ferventiore  inDeum  et  proiimum  diiectione  flamme- 
8cit,  coccus  bis  tinctos  est ;  ille,  quia  specialiter  in- 
tegritate  camis  vii^nalis  albet,  byssus  retorta  est. 

Omna  eotumruB  mrii  per  circuitnm  ve$tita!  ernnt 
argenti  lamims^  cafntibus  argenteis  et  banbm  a^neis. 
Diligentius  ea  quae  dixerat  inculcat,  ut  sedulo  le-  ® 
ctorem  admoneat,  neminem  inter  doctores  veritatis, 
columnas  videlicet  atrii  coelestis,  posse  ooroputari, 
qai  non  instar  aeris  invincibilem  inter  adversa  pa- 
tientiam  babere  didicerit ,  non  se  coelestiuro  et 
observantia  et  annuntiatioiie  verboruin,  undique 
%eiut  argenti  laminis  munire  atque  exomare  co- 
raverit,  non  se  omni  subjecltone  praeceptis  di- 
vinis  quasi  ai^enteo  capite  sopponere  suidnerit,  non 
10  timore  I>ei  velat  aenea  basi  slabilire  consue- 
verit. 

In  longitudine  occupabit  atuum  cubito$  centum^  in 
iatitudine  guinquaginta  :  aUitudo  guinque  cubitorum 
erit.  Centum  cubitos  longitudinis  liabet  Ecclesia, 
qiiia  ulnas  suas  elevat  ad  bona  opera  propter  vilam  ^ 
aeteraam.  Quinqnaginla  latitiidinis ,  quia  requiem 
sperat  sempiujmam,  in  gratia  Spiritus  sancti ,  quae 
qninqiiagenario  numero  voluit  designari,  cum  Pen- 
lecosten,  id  est,  quinquagesimam  Paschalis  festivi- 
tatis  diem ,  suo  adventu  consecrare  dignatns  est. 
Altitudo  quinque  cubitorum  est  juxta  numeram  sei>- 
siHim  corporis  nostri,  quia  tunc  recipiet  unusquisque 
propria  oorporis  sui  prout  gessit,  sive  bonum,  sive 
malum. 

Cnncta  wta  tabemacuH  in  omnee  u$ut  eju$  et  cm- 
remoniat,  tam  fmxHio$  eju$quam  atrn^ex  mre  fadet, 
V^a  tabernacuii  in  omne$  U9u$  eju$  et  cmremonii^ 
pra^arata,  bomines  sunt  Eccleslae  in  diversis  meri- 
Us  gmdibusque  Domino  deservientes ;  quae  vasa 
Goncta  fieri  jubentur  aenea,  illias  Bimirara,  ut  saepe  d 
dictum  est,  figara  mysterii,  oiquisquis  palsatur  ad- 
versis,  perseveret  io  flnem  :  ne  promlssam  sibi  sa* 
iiiiem  desldia  perdat  :  sive  oi  fidem  qoam  didicit» 
etiam  iniroicis  ol)l«ctantibas,  paiam  confiteri  non 
metuat :  sed  et  amicisdona,  quae  percepit,  seduius 
insonare  meminerii.  iEs  namqae  sonoram  et  nataras 
dia  durabilis  esl.  PaxHli  autem  quos  dicit  taberna- 
ouli  sive  atrii,  ad  boc  erant  facti,  ut  infixi  colum- 
oaram  summitallbas,  foris  eminerent,  ei  impositis 
(iH)i  veloransive  tentorioram  funibus,  sicea  levanteB 
o  terra»  sospendereni  :  quoram  factura  et  posilione, 
non  absarde  ipsa  docioraro  poiesi  lingua  desigaari, 
^Tve  praedicando  audientium  corda  iangit  ac  tan- 
grndo   sublevat.  Funlbtis  eteoim  solet  aliquotics 


MOGIJNT.  OPERUM  PARS  I.  m 

Scriptura  sacra  designaii.  Unde  scriplmn  est :  Fa- 
niculus  triplex  difiicile  rumpitur  {Eccie,  iv),  qala 
nimiram  Scriptura  quae  historico,  allegorico,  morali 
Gonsuevit  sensu  interpretari,  nulla  haereticoram  sive 
paganorum  valet  per^ersitate  corrumpi.  Ipsa  enim 
tenloria  sive  vela  ut  recipere  iuoes  posseni  habere 
oecesse  est  in  superioribus  suis  ansas  sive  circulos, 
quibus  iidem  funes  immillerentur.  Et  ta  si  vis  tenlo- 
rium  Dei  fieri,  praepara  in  corde  tuo  receptacelum 
sermonibus  ejus,  qao  possis  ad  superna  siispendi. 
Iinponantur  vero  paxiliis  cdumnaram  funes  lento- 
riorum,  ut  sic  expansa  atque  in  altam  elata,  pol- 
chriludinem  tabernaculi  compleant.  Gommittant  san- 
cti  praedicatores  fidelium  cordibus  eloquia  divioa  : 
eosque  per  haec  ad  exemplum  sui  ab  infimis  erigi 
commoneant,  expansa  funibos  ac  sublevata  vela 
sive  tentoria ,  dccus  sui  operis  mirifieom ,  qood 
involuta  nequiverant,  cunctis  looge  lateque  deHMm- 
strent. 

CAPUT  xm 

De  oleo  offerendo  ex  arboribu$  o/tvancm,  ad  lumimaria 
in$truenda  in  candelakro  tabemaculi. 

Prwcipe  fiUie  hrael ,  ut  oferant  libi  oleum  4e  ar- 
boribu$  olivarum  puri$$imum,  pU&que  contutMm^  «1 
ardeut  lucema  temper  in  tabemacuio  tettimonU  extm 
ve/Nm,  quod  appensum  e$t  te$timonic ;  et  c&Hocabmnt 
eam  Aaron  et  filii  eju$,  Disposilo  omatu  labema- 
culi,  consequenler  etiam  lumen  luccrnae  praevidelur, 
ut  decor  ^us  adniirabilis,  sicut  interdia  iumine  so- 
lari,  ita  ctiam  noctu  luoemalibus  flanunis  illuslro- 
tnr ;  nec  unquam  in  domo  Dei  aiiqais  leoebrarain 
locus,aiiqaa  umbraram  possit  hora  suppelere.  Joxta 
Tcro  mysticos  seasus  quid  significet  lumen  luoeraae, 
Dominus  in  Evangelio  declarat  qui  cum  per  para- 
bolam  dixisset  :  Neque  acoendunl  lucernam,  ei  p»- 
aunl  eam  sub  modio ,  sed  super  canddaliram ,  ul 
iaceal  onnibus,  qui  iu  domo  Dei  suni  (Mattii.  v), 
nox  aperte  subjunxii  :  Bic  hiceat  iox  vestra  coram 
luiminibus,  at  videant  opera  vestra  bona.  Loceraa 
«rgokicis  in  domo  Dei,  opera  sunt  jnstoram,  quae 
mentes  intuenlium  sais  exemplis  illumimml.  Venmi 
4iligeiilia8  intoendom,  quod  ul  luceroa  seaiper  to 
taberoaculo  Dei  possil  ardere,  filii  ^dem  Israei 
t>leam  oflbrre,  Aaron  aotem  et  filii  ^U6«  ipeam  ki- 
oemam  eoUocare  jubentur.  Quae  est  haec  distioclro, 
ol  ad  nutriendam  populus  oleum  oiferal  laeem  in 
domo  Domini ,  et  sacerdotes  lucernam  componao  t,  nisi 
lorie  hoc  figuraie  imperatur,  ut  fldeles  q^  rdigwsi 
audiiores,  prompta  ad  obediendom  fldei  corda  afle- 
ram :  doctores  vero ,  eis  ignem  verbl  ccelestia  qoo  el 
lllominenutr  ad  cognoscendum,  et  inflammentar  ad 
tHligendum  Deum,  pnedicando  roiolsireat  ?  fiblao- 
dam  aotem,  quod  ooo  iodiffereoter  dean  oflene 
fllii  Israel,  sed  eum  disliiicliooe,  oleom  de  affberi- 
bos  olivaram  praecipiuntur,  et  iosaper  addilur, 
purissimum  piloqoe  oontusum.  Bicut  oec  igoia  alius 
qui  de  coelo  descendit,  vel  in  lucenMt  laoitis  ar- 
dere ,  vcl  in  altari  Dei  debei  acceodi.  Sancius  eoim 
spiriius  disciplinae   efl^ugiet  fictum.  Offeraol  eryo 
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filiilsraclolcum  ad  lucernam  Dci  non  qualecunque,  A  sequitur  :  Et  collocabunt  eam  Aaron  el  filii  cijus. 

Quia  non  omnkim  est  sacrameuta  fidei  praeiJicare 


s4n1  de  lignis  olivarum,  et  hoc  purissimum  pilo- 
que  contusum.  Offerant  booi  audilores  spirilualibus 
dnctoribus,  eonscientiam  puram  el  charltatis  gra- 
liam  fecundam,  piloque  sedulae  probationis  ab  omni 
nequilix  eommistione  permundatam,  quse  sola  vi- 
delicet  intentione  placendi  et  serviendi  Domino, 
Terba  ejus  audire  delectet.  Offerat  Aaron  cum  iiliis 
sois»  ignem  non  alienum,  sed  desuper  missum  ad 
accendendam  lucernam  :  sicut  etiam  ad  consu- 
menda  holocausta  ac  redolenda  thymiamata.  Pne- 
dicent  verbum  doctores  non  suum,  sed  Domini,  pro- 
testantes  cum  fiducia.  Non  enim  sumus  sicnt  plu- 
rimi,  adulterantes  verbum,  sed  ex  sincerilate,  sed 
ex  Deo ,  sicut  coram  Deo  in  Ghristo  loquimur.  Hoc 


in  populo,  sed  eorum  solummodo,  qui  et  casiitaie 
Adei,  et  exsecutione  boni  operis,  ad  filios  summi 
sacerdotis,  Domini  videlicet  et  Salvatoris  nostri, 
pertinere  probantur.  Bene  autem  adhuc  sobdiiur. 
Et  usque  mane  luceat  coram  Domino.  Gum  enim 
transacta  nocte  saeculi  hujus,  mane  futurum  sscuii 
claruerit,  de  quo  dicit  Propheta ,  Mane  aiiabo  tibi 
et  videbo  {P$alm.  v) ,  non  jam  ultra  lucema  librorum 
indigemus,  apparente  et  iliustrante  nos  vera  luce 
mundi,  de  quo  dicit  et  Propheta  :  Vobis  autem  ft- 
memibu»  nomen  mettm^  orietur  sol  juttiiia.  Perpe^ 
ItiMS  erit  cultus  per  MMcceuiones  eorum  a  /S/iis  Israel 
(Mal.  IV ).  Qoomodo  enim  juxta  litleram  perpe- 


igtie  utantur  ad  illustranda  cognitiooe  fidei  corda  B  tuus  esse  poterit  cultus  oflicii   sacerdotalis,  ubi 


audieotium :  hoc,  ad  perficienda  ac  Deo  consecranda 
holocausta  bonorum  operum  suoram;  hoc,ad  incen- 
deoda  thymiamatabrationum  sanctarum.  Bene  autem 
dicitar :  Ut  ardeal  lucerna  semperin  tabemacuio  te- 
siimomi,quianunquam  in  sanctaEcclesia  lux  prjedi- 
cationis,  numiuam  debet  humilitas  auditorum  pura, 
quae  hanc  libenter  excipiat,  imo  et  solerter  inqtfi- 
mt,  deesse.  Bene  additur  :  Extra  velum  quod  op- 
pansvm  est  testimonio.  Non  enim  intra  velum  cceli 
opus  habemus  lucema  scripturarum,  nbi  arca  est 
Dominiy  et  cberubim  gloriae  propitiatorium  obum- 
iirant,  id  est,  agmina  ccelestis  militise,  gloriam  io- 
caraati  filii  Dei,  quem  posuit  Deus  propitiationem 
pro  peccatis  nostris,  consona  voce  praedicant.  Bene  ^ 


et  ipsi  in  sacerdotium  et  tabemaculum  in  quu  gere- 
batur,  et  popuius  cui  gerebanlur,  jam  dudum  esse 
cessaverunt?  Unde  consiat  hoc  in  sancia  Ecciesia 
verbum  esse  complendum,ubi  succedentibus  sibi  per 
ordinem  doctoribus  simul  et  auditoribus  veriiaiis, 
nunquam  deerant  spirituales  filii  Lsrad,  qui  in  do- 
mum  Domini  dona  pieiatis  offerani,  ct  filii  Aaron,  id 
est,  veri*sacerdotis  nostri,  qui  iilis  lucem  verbi  mini- 
streni :  donec  completo  sseculi  hiiyus  statu,  et  ipso  quo- 
que  tabernaculo  Dei  toto ,  id  est  universa  electorum 
muliitudine  ad  regnum  coelesie  translata,  non  enint 
ultra,  qui  ab  hominibus  eradiantur  homines,  cum 
ait  Deus  omnia  in  omnibus. 


LIBER  QUARTUS. 


GAPUT  PRIMUM. 

De  eedi^cattone  Aaron  et  filiorum  ejus  in  sacerdotium 
constituendorum. 

Applica  qnoque  ad  te  Aaron  fratrem  tuum  cum 
fliis  suis  de  medio  fiiiorum  Israel^  ut  sacerdotio  fun' 
§mniurmihi  Aaron,  Nadab  et  Abiu,  et  Eleazar  et 
Itkamar  {Exod.  viii).  Descripta  faciura  tabernaculi» 
conaeqiieoter  sacerdotesqui  in  eominisirentordinan- 
tur,  qooram  quidem  ordinatio  et  babitus,  recte  Ec* 
desis  saeerdoiibus  eongrait  :  ita  ut  omne,  quod 
iiiic  in  omatu  vestium  clarum  extrinsecus  fulg^t, 
boc  intellectum  spirituaUler»  in  ipsis  sacerdolum 
nostronim  mentibus  altum  intus  emineat;  hoc  in 
eonim  actibos  prae  caeteris  fidelium  meritis,  foris 
gloriosam  clarescat.  Unde  apte  praecipitur  Moysi, 
ist  applicet  ad  se  Aaron  fratrem  suum  cum  filiis 
de  medio  filioram  Israel,  ad  fungendum  sacerdotio 
coram  Domino.  Necesse  est  enim,  ut  quicunque  ad 
najorem  in  sancta  Ecclesia  gradum  promovendi 
Mint,  magore  mentis  industria,  sese  ad  legem  Dei 
applioent,  id  est  divinoram  observaniiai  mandato- 
ram,  solertiore  prae  caeteris  animo  copulentur.  Uoc 
<st  enim  eos  qui  sacerdotio  functuri  sunt  de  medio 
tiirram  Isracl,  ad  Moyscn  applicari  :  praesules  ac 


dociores  sanciae  Ecclcsiae,  communem  viiam  electo- 
rum,  singulari  meniis  culmine  transcendere,  et  fa- 
miliari  inspectione  quid  lex  generaliter  omiiibus 
electis,  quid  vero  paucis  perfectioribus  specialiter 
loqiiaiur,  attendere  :  ut  altiori  excelleutia  merilorura 
ad  aliiora  possint  praemia  pervenire.  Nam  quod  fra- 
trem  suum  Moyses  cum  filiis  in  sacerdotium  ordi- 
nare  praecipitur,  quid  nobis  aliud  mystice  commen- 
j)  dat,  nisi  quod  omnes  qui  oflicium  doctoris  soriioa- 
tur,  tanto  debent  studio  et  amore  meditationi  divi- 
nae  legis  adliaerere,  ot  qoasi  gemina  ei  videantur 
cognatione  conjuncii?  Neque  boc  quod  primi  filio- 
ram  Aaron  posi  ordinationem  com  ignem  alienom 
offerrent  coram  Domino,igne  ccelesii  perierant,  asi- 
gnificatione  miserabilis  nostri  temporis  abhorret  ubi 
nonnulli  sacerdotum  ac  doctorum  loco  potiii  quod 
dictum  quoque  grave  ac  lugubre  saiis  esi,  dum 
ignem  cupiditalis  igni  superaae  dilectionis  antepo- 
nunt,  igne  superaae  ultionis  absumuntur;  quoram 
perpetua  damnaiio,  temporalis  est  filiorum  Aaron 
morte  figorata,  quamvis  excellentioris  figura  myste- 
rii,  quomodo  tabernaciiluo}  cum  oriintibus  ac  vasis 
suis,  sanclam  designat  Ecclesiam ,  pnlcherrima  vir« 
lutum  sive  personaram  fidclium  varictatc  disiin- 
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cum.  Ita  eiiam  siimmus  ejiisdem  Ubernaciili  sacer-  A  atilem  fiiint  de  auro  preliosisque  coloribus,  quia  ni- 


do8  figuram  (enet  veri  ponlificis  Jesu  Cbristi,  qui 

semetipsuni  obtulit  oblationem  et  bosliam  Deo  pro 

nobis,  in  odorem  suavilatis;  qui  et  jnrc  polest  fra- 

ter  Moysi  vocari.  Qiiis  enim  amplius  alteri  fratemo 

est  fceJerc  connexus,  quam   Gbrislus  Mojsi ;  legi, 

gratia,  Novum  Tesumenlum  Veteri? 

CAPUT  U. 

De  veste  tacerdotali  Aaron  et  filiornm  eju$, 

Faeiesque  vettem  ianctam  fratri  luo  in  gloriam  et 

decorem,  et  loqueris  cnnctis  sapientibus  corde^  qnos 

replevi  spiritu  prudentitc,  ut  faciant  vestes  Aaron ,  in 

quibus  sanctifieatus  ministret  miki  (Exod,  xxTiii). 

Vestes  sanct»  Aaron  quas  illi  Moyses  fecit,  opera 

suDt  justitiae  et  sanctitatis,  qiirc  Scriptura  sacrae  legis 


hil  vile  ac  sordidum  in  saccrdotis  ore  vcl  opere  de- 
let  apparere ;  sed  cuncla  qux  agit,  universa  qu» 
loquitur,  omnia  quae  cogiUit,  et  coram  honiinibns 
prrpclara,et  in  conspectu  interni  arbilri  oportet  csse 
gioriosa.  Quod  dictum  est ,  Et  pones  in  utroque  la- 
tere  superhnmeralis ,  memoriale  fitiis  Jsraet,  nunc 
quoque  poiitifex  in  superbumerali  nomina  gcstat  pa- 
triarcbarum,  cum  doctor  quis  sive  pncsul  Ecclesix, 
in  omnibus  quae  agit  patnim  pnccedentium  facta 
considerat,  atque  ad  eorum  imitationem  vttam  di- 
rigere,  et  onus  evangelicx  perfectionis  fcrre  sata- 
git.  Quae  videlicet  nomina  patrum  apte  in  lapidibus 
pretiosis  sculpi  jussa  sunt.  Lapides  quippe  pretiosl, 
opera  virtutum  sunt  spiritualiom;  babetquesacerdos 


rectoribus  habenJa  commendat,  quorum  et  in  his  ^  inhamerislapfde8pretioso8,etln  eis  nominapatnrai 

qui  prsecessere  In  Gbristo  exempla  qiise  imitentur, 

ostendit.  Sapientes  autcm  corde,  quos  ad  faciendas 

easdem  vestes,  Deus  spirita  pnidentix  replevit,  ipsi 

sunt  pcopbetae  et  apostoli,  crrteriquc  dociores  veri- 

tatis,  qui  nobis  apertissime,  quomodo  vivere  sacer- 

dotes,  et  ministri  altaris,  qu&Uter  doccre  debcant, 

sive  excmplo  suae  actionis,  seu  verbo  exhortationis» 

osteiidunt.  Quibus  est  illud  Apostoli  ad  Titum  : 

Oportet  enim  eptKopum  sine  crimine  esse ,  ut  Dei 

dispensatorem,  non  superbum,  non  iracundum ,  non 

vinolentumf  non  percussorem,  non  turpis  tucri  cupi- 

dum,  sed  hospitatem,  benignnm,  sobrium,  justum, 


snnctum,  conttnenlem,  ampfeetentem  eum,  qm  se- 
cundum  doctrinam  ea  fidelem.sermonem  (Tit,  i). 
CAPUT  III. 
De  factura  superhumeratis, 
Hwc  autem  vestimenta  erunt,  quai  facient  :  Ro' 
tionale  et  superhumerate,  tunicam  et  tineam  strictamf 
cidarim  et  batihcum.  Facien-  et  vestimenta  sancta 
Aaron  fratri  tuo  et  fitiis  ejus,  ut  sacerdotio  fungan- 
tur  mihi,  accipientque  aurum  et  hyacinthum,  et  pur- 
puram,  coccumque  bis  tinctum,  et  byuum  ( Exod, 
xxviii ).  Quomodo  b:ec  singula  facta  sint,  plenius  in 
sequentibus  explicatur.  Rationale  aotem  pectoris 
habiius,  superhumerale  est  hamerorom  tunica  et 
linea  slricta,  id  est^camisia,  totum  corpos  operiont. 
Gidaris  caput  ornat ,  balibeum  utrumque  tunicam 
simul  et  euperbumerale ,  artius  ad  corpus  aptat. 


Inscripta,  cum  et  ipse  claritate  bonorum  operum 
conctis  admirandus  exstiterit,  et  eamdem  darita- 
tem  non  a  se  noriter  inventam,  sed  antiqtia  sibi  pa- 
trom  anctoritate  tradllam  esse,  docuerit.  Duplici  ao- 
tem  ratione  haec  in  humeris  portat,  ut  et  ipse  prae- 
ceptis  dominicis  humiliter  suhditus  incedat,  et  ao- 
ditoribus  suis  semper  coelestia,  sivesiia,  sive  pa- 
tmm  exempla  quae  sequantur,  f  roponat.  Apte  etiam 
iidem  lapides  inclodi  auro  atque  circumdari  joben- 
tar.  Auro  namque  vel  intellectos  ot  supradictam 
est,  vel  certc  cbaritas  insinuatur ,  quia  sicut  aurum 
metallis,  ita  cbaritas  virtutibus  praestat  caeteris.  Iii- 
cluduntur  vcro  auro  lapides  et  circumdantor  pre- 
^  tiosi,  cum  opcrati  virtutem  adeo  puro  undiqjje  ver- 
"  sum  intellectu  circumspicitur,  ut  nil  in  eis  vitiorum 
latere,  nil  remanere  sordidum  permittatur,  cum 
ipsae  virtutes  ita  vinculo  cbaritatis  contincntur  ,  ut 
nulla  rerum  mutabilitate,  a  suo  statu  dccidere,  nun- 
quam  de  babilii  sacerdotis,  torpcnte  inentis  custodia 
valeant  prolabi. 

Benc  autcm  sequitur  :  Portabitque  Atiron  nomina 
eorum  coram  Domino,  super  ulrumque  humerum  ob 
recordationem.  Sacerdos  namque  ob  recordailonem 
noroina  patrum  super  utnimque  portat  humemm, 
cum  diligenter  omni  hora,  pnecedentium  sanctomm 
vltam  perpendens,  et  in  adversis  et  prosperis  virto- 
tam  semper  oraamento  est  munitus;  quatenusjaxta 
vocem  Paoll,  per  arma  jostiti»  a  dextris  et  sinistris 


Quibus  sexindumentis,  inferiusseptimum  jangitur  et  p  gradiens,  cum  ad  sola  quae  altiora  sant  nititor,  in 

nollo  delectationis  inflmae  btere  flectatnr.  Faeietet 
uncinos  ex  auro,  et  duas  catenutas  ex  auro  purisMtmOt 
tibi  invicem  cohmrentes,  quas  inseres  uncinis,  Uncinos 
qiios  dicit,  in  snpremis  erant  dnguHs  sup  'rhumeralis 
fabre  afGxi.  Catenulae  autem  quas  subjungit,  non 
in  ipso  superhumerali,  sed  polius  in  rationali,  hoc 
est  in  superioribus  ejus  angulis,  per  annulos  aureos 
videntur  fuisse  annexse;  ut  cum  indueretur  pontifex, 
calenulac  quae  dc  rationali  pendebant,  possent  cnm 
oncinissiiperhumeralis  annecti,  quatcnus  utraqiie  tihi 
motao  firma  positione  coba^rerent ;  scriptiim  nam- 
que  apertius  est  in  posterioribus  :  Feeerunl  in  ratio- 
nati  et  catenutas  sibi  invicem  coha^rentes,  de  auro  r«* 
rissimo,  et  duos  uncinos,  tolidcmqne  annutos  aurcos. 


octavum  :  feminalia  yidelicet  linea,  ad  cooperien- 
dam  camem  turpitodinis,  et  lamina  aurea  snper 
1'idarim,  quae  titulo  nominis  Domini ,  caeteris  altior 
omnibus,  eminebat.  Linea  autem  stricta  didtur, 
quoniam  adbaerebat  corpori,  et  ita  arcta  erat  astri- 
cils  maiiicis,  ut  nuHa  ei  omnino  raga  incsset.  De- 
scendebat  autem  osqoe  ad  crura  :  unde  et  Graece 
poderis,  id  est,  talaris  vocabattir. 

Hisoctogencribosvestiom  pontifex  tempore  sacri- 
ftcii  solebat  Indoi,  e  qoibos  erant  quatoor  et  minoris 
ordinlssaeerdotibos  ooncessa :  feminalia  vidclicel,  li- 
nea  tunica»  et  baltheos  et  cidaris.  Dicebat  enim  ut 
quo  majore  quis  grado  esset  insignis,  eo  ploribos  et 
]am  virtutum  actibos  admirandos  fblgerct.  Guncta 


I!I5  COMIfENTARIA  IN 

PorroamuikM  posuernnt  hi  otroque  latere  rationalit, 
e  quibus  pendereiitdure  caten»,  qiios  inaemerunt  uu- 
cinis,  qui  in  superhumeralis  angulis  eininebant.  De 
quoram  figara  melius  in  rationalis  expositione  tra* 
ctabitor. 

CAPUT  IV. 
De  faciura  rationalis, 

Raihnaie  t^uoqae  judicH  facieg  opere  po/ymt/o, 
fuxtatexiuram  superhumeraliSf  exauro  hyacinthOy  et 
pmrpura,  coccoque  hii  tinetOf  et  byuo  retorta.  Qua" 
dranguluM  erit  et  duplex.  Meniuram  paimi  habebit, 
imn  in  longitudinefquam  in  lalitudine  (Exod.JLXMii). 
Opere  polymiio,  opere  moltifario  dicitur.  Sicut  au- 
tem  in  superhumerali  openim  pcrfectio,  ita  in  ra- 
tionali  jodicii,  quo  pectus  sacerdotis  tegehatur  simul 
et  oniahatur,cordis  et  cogltationum  ejus  castitasex- 
primitur.  Et  bene  post  superhumerale,  rationale  se- 
quitur  judicii,  ut  cum  ante  honiines  quis  innocens 
inanibusapparuerit,multo  magis  in  conspectu  summi 
judicis  mundus  corde  assistere  contendat,  omni  agens 
industria,  ut  quidqujd  foris  erga  proximos  agat  aut 
jodicet,  totum  ex  regula  inlern»  rationis  probatuni, 
acsuo  condiiori  placitum  fulgeat.  Item  rationale 
judicii  sacerdos  in  pectore  ferre  praedpitur,  quia  de- 
bel  rector  subtili  semper  examine,  bona  malaque 
diaeemere,  et  qu»  vei  quibus,  quando  vei  qualiter 
congruant,  studiose  cogitare.  Duplex  autem  factun 
est  ratlonale,  ut  facilius  lapidum  pondus  sustineret* 
Sed  bxc  duplicatio  rationalis,  in  legalis  pectore  sa- 
cerdotis,  typice  nos  admonet,  ut  rationem  nostri  exa- 
minis,  et  ufivisibilis  intus  arbiter  probet,  et  nun- 
qiiam  humana  foris  existimatio,  merito  eontemnet. 
Quod  autem  mensuram  palmi  habebat  per  quadrum, 
cooatura  iniiatigabiiem  ac  perpetuum  piae  intentionis 
ostendit.  Qui  enim  palmo  aiiquid  metitur,  summo 
utiqoe  conamine  dispansis  digitis  manum  extendit, 
ut  po6sit  mensuram  quiqu;Erit,pIene  etabsque  scru- 
pulodubietatisienere.  Unde  merilo  sicutper  manura 
opefatio,  ita  pff  palmum  exprimitur  ipsa  inflexibilis 
cootentiohonae  operationis,dum  suamquisquedexte- 
ram  in  oniversa  qux  valet  insignia  virtutum,  dila* 
lare  satagit.  Pone$que  in  eo  quatuor  ordine$  lapidum. 
In  primo  vertu  erit  lapii  $ardiu$  et  topaiiue  et  ^ma- 
Tttfdus.  In  eecundo  carbunculus,  sapphirus  et  jaspie, 
In  tertio  liguriui ,  achates  et  amethtfstu$,  Jn  quarlo 
thrg$oiilMu$f  ony€hinu$  et  beryllus,  Inciusi  auro  erunt 
per  ordine$  s«os,  habebuntque  nomina  fUiorum  Jsrael 
iuodecim,  Lastabuntur  singuli  lapide$  nominibus  sin" 
gulorutm  ,  per  duodecim  tribus,  Ilaic  gemmarum 
positio  diversarum  in  ralionali  ,  multiplicem  va- 
riaram  virtutum  gratiam  dcsignat^  qux  concordi 
•crie. 

CAPUT  Y. 
De  tunica  $uperhumerali$, 

Fadant  autem  $uperhumerale  de  auro  et  hyacintho 
$e  purpura  coccoquebie  tinclo  et  by$$o  retorta^  opere 
polymito  (Exod.  xxviii).  Quoniam  in  humeris  onera 
JKHTtare  solemus,  quid  superhumeralc  poiitificis,  nisi 
labores  bonoram  operum,  qiise  jugiter  coramDomino 
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Aferredebet,  osteiiduntur?  Etapie  primo  de  soper* 
buinerali  faciendo  praecipitur,  quia  quisquis  ad  sa- 
cerdotium  magisteriumque  populi  Dei  promovendds 
est,  primum  ejus  debent  operacognosci,  ut  dum  boe 
quod  foris  omnibus  patel,  irreprehensibile  paraerit, 
convenienter  ex  tempore,  et  integritas  cordis  ejus, 
et  fidei  sinceritas  scraietiir.  Fit  autem  idem  siiper- 
humerale  de  auro  et  hyucintho,  ac  purpiira  cocco- 
qoe  bis  tincto,  et  bysso  retorta.  De  aoro  videlicet,  ut 
anle  omnia  in  habitu  saccrdotis,  intellectus  sapien- 
tise  principaliter  emicet.  Hinc  autem  hyacintbus 
qui  aereo  colore  resplendet  adjungitur,  ut  per  omne 
quod  inteiligendo  penetrat,  non  ad  favores  infimos, 
sed  ad  amorem  coslestium  surgat,  ne  dum  suis  in- 
cautius  iaudibus  pascitur,  ipsoveritatis  intellectuva- 

B  cuetur.  Auro  quoque  et  hyacinlbo  purpura  permi- 
scetur,  ut  videlicet  sacerdotale  cor  cum  summa  qiiae 
pnedicat  sperat,  in  semetipso  eiiam  suggestiones  vi- 
tioram  reprimat,  eisque  ex  regia  polesute  contradi- 
cat;  quatenus  nobilitatem  seaiper  intimae  regenera- 
tionis  aspiciat  et  ccelestis  regni  sibi  habitum  mori- 
bus  defendat,  qiiamvis  ut  superius  dictum  est,  in 
purpureo  coiore,  possit  ipsa  efinsio  sanguinis  pro 
Christo  vel  diversaram  tolerantia  pressuraram  iniel- 
ligi.  Ipsa  esrenim  crux,  quam  sequentes  Dominum» 
quotidie  ferre  jubemur.  Unde  merito  talis  species 
inter  alias  in  humero  sacerdotis  refulget,  ut  ipsum 
ad  patiendum  adversa  seraper  doceat  esse  paratum. 
Auro  autem  hyaciniho  ac  purpurae,  bis  tiuctus  coc- 
cus  a^jungitur,  ut  ante  interai  judicis  oculos,  omnia 

G  virtutum  bona  ex  charitate  decorentur,  ut  cuncta 
qu»  coram  hominibus  ruUiant,  haec  in  conspecto 
occulti  arbitri  flamma  intimi  amoris  accendat.  Quae 
scUicet  charitas,  qiiia  Deum  ac  proximum  diligit, 
quasi  ex  duplici  tinctura  fulgescit.  Sed  cum  mens  ad 
praecepta  chariutis  contendit,  resut  procul  dubiOt 
ut  per  abstinentiam  caro  maceretor,  unde  bis  tin- 
cto  cocco,  toru  byssus  adjungatur.  De  terra  etenim 
byssus  nitenti  specie  oritur.  Et  quid  per  byssum, 
nisi  candens  decore  munditiae  oorpnralis  castitasde- 
slgnatur  7  Quae  videlicet  torta,  pulchritudini  soper- 
humeralis  innectitur,  quia  tunc  castimonia  ad  per- 
fectuni  munditiae  candorem  ducitur,  cum  per  absti- 
nenliam  caro  fatigatur.  Potest  de  cocco  qoi  ignis 
specie  refulget,   et  hoc  non  convenienier  dici,  qui 

*^  ideo  fortasse  bis  tinctus  fieri  pneccptus  sit,  quia 
ignis  duplicem  babere  vim  soleat,  urendi  scilicet  et 
lueendi ;  cujus  naturam  imitari  pra^sulem,  in  verbo 
nimiram  doctrinae  salutaris  oportet,  ut  et  lucem  vide. 
lieet  scientix  desiderantibus  aperire,  et  rabiginem 
peccatoram  in  contemptoribus  curet  incrcpando  com- 
burere.  Dua$  ora$  juncla$  habebit  in  utroque  latera 
eumnutatum^  ut  in  unum  redeant.  De  hoc  iii  seque»* 
tibus  iu  dicitur  :  Fecit  igitur  $uperhumerale  de  auro^ 
hyacintho  et  purpura.  £t  paulo  post  :  Dua$  ora$  $ib% 
imicemeopulntas^in  utroque  lalere  summitutum,  Ex 
quo  verisimile  videtur,  quotl  applicatae  vestes,  con- 
juncix  sibi  fuerunt  orae  utriusquc  partis  in  utroque 
latere,  a  sursum  usquc  deorsum,  iu  ut  dimidium 
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Tcsiis  intuendum  oculis  roris  apinrerel,   dimidium  A  H>es  vit»  coelesiia.  omBliiiii  eord*  petniiii  replerfL 

Quod  Tero  diyersi  generis  lapidibus  iMeiii  seripti 
sunt,  denaolial  figurate,  quia  mukiplex  eal  Yarielas 
et  graiia  bonorum  operum,  q^ibas  praBfala  stBelo- 
rum  fides,  spes  et  charitasconfirmau  refulget.  Q«od 
autem  inrationali  qualnor  ordines  fuerunl,  el  horum 
singuli  quique  tres  haboere  lapides,  qvid  BOfais  Inli- 
roauir  lypice,  nisi  ul  in  vinulibos  qoae  (MiBginnitiir 
quatuor  principales  ,  fldem  saBdae  iriBiiatis  noa 
fictam  teneamus?  Possumos  sane  ia  ▼afio 
lapidum,  non  aolum  claritatem  ■MillifkriaBi  i 
laiis  actus  el  cogiutioots,  TenuBeiiam  spiriiBali«B  ae* 
cipere  diarismaU  TirUilum  ac  miracoh  sanlUMnB : 
de  qaibiis  ipse  Dominus  apostolis  :  Infirmm^  lnqiiit, 
euraie^  moriuos  smtcUaie^  lepram  mumdtue,  tfa 


vero  aliud  inierius  bterei;  sed  or»  uirorumque  eon- 
iuncl^,  usque  ad  extremos  angulos  ad  ioferiora  de« 
sceDdeienl.  In  quo  quid  aliud  Bobis  typice  inteUi- 
gendum  esl,  nisi  ul  cum  bona  foris  opera  proxifliis 
ostendimus,  eadem  intus  coram  Domino  integra  ser* 
vciuus  :  ne  unquam  tcI  castiutem  por«  cogiutionis 
minor  pis  acUonis  perfectio  sequalur,  vel  profecliOi- 
nem  quae  videtur  operis,  imperfectioris  menlis  in- 
lentio  ex  parte  soliUriam  relinquat.  Sed  quasi  diue 
orae  soperbumeralis  sibi  inTicem  copulcnlur  :  dum 
omnia  qu»  foris  bona  monslramns,  intus  pura  el 
simplici  intentione  Deo  placendi  gerimus,  el  Iioc  in 
ulroque  laiere  superbumeralis,  ol  inter  adTersa  el 
prospera  concordi  semper  aclione  el  cogitatione,  con- 

nostro  serTiamus.    Ifiaque  textura  et  euneta  ^  nes  eiidu  (Matth.  x).    El  ilenim  :  Sifua  auiem  en$ 


diiori 

operit  varietag^  erit  ex  auro,  hyacintko  et  purjmra, 
eoccoque  bi$  finclo,  et  bymo  retorta.  Nob  inima  parie 
supcrbumeralis  aurum,  in  altera  byacinthns,  inalia 
rursum  alii  atque  alii  colores  fuerunl ,  sed  om- 
ncs  colores  ulique  per  omnia  cnm  auro  ipso  fuere 
Gontexti,  quia  mmiruin  in  actione  sacerdouli,  nnn- 
quam  aliqua  magnarum  TirUitum ,  tcI  ad  horam 
debtt  intermiui;  sed  semper  auro  sapienti»  luci- 
dus,  semper  hyacintho  spei  in  supoma  erecios,  sem* 
perrogni  coelestis  purpura,  adversusTiliorum^hdlB 
magnanimus,  sempcr  cocco  bis  lincto  gemhue  dile- 
ciionis  flammans,  semper  relorUbyssoeasligataecar- 
nis  sacerdos  stTe  doctor  fidelium,  debel  esse  nilidas. 


qui  creduni  hcec  tequentur:  In  nomine  wteo  demonia 
eiicien',  Rnguie  loqueniur  novk,  oerpeniet  toUeni^  cf  ji 
mortiferum  quid  biberint^  non  ei$  noc^ii,  YemmsiTe 
hoc  siTC  iUud,  uirumipie  designanl.  Recle  i 
lapides  onychini,  in  soperfaumerali,  eodem  < 
rtoerant  patram  Bomeroscu^ti^ui  doeirioam  fideni' 
qoe  apostolorara  mriqoe  populi  Judxoram  Tidelieel 
el  genlium  profuioram  esse  designarenl.  Juxla  qiioJ 
eidem  inteUecluali  Jerusalem,  bocesl,  EcdesiaesBS 
DomioBS  per  propkelaiB  Bianifesle  promissil  dieoBS : 
Ad  dexteram  enimel  ad  iasTam  penetrabis,  et  semen 
laam  geoies  liaerediUbiL  Qood  auiem  onyx  robTi 
fertor  esse  eoloris,  singolos  Tidelioel  Imbens  dlris 


Sumetque  lapides  4uo$  ontfchinot^  ei  eeutpea  m  ei$      oiBgeBlibus  lonis  qois  non  Tideai,  quod  Td  ardorem 
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NomiiM  fiiiorum  hraet.  Sex  nomina  in  tapide  umo, 
et  $ex  reliqua  in  aitero^  jusim  ordimem  nmioitaik 
oorum,  opere  $culptori$,  «l  ceflaiura  qemmmrii  $cuipe$ 
#01,  BomtJii^iis  /i/toncm  hraei^  inclu$o$  auro  aiquo 
circumdalot :  et  potte$  in  utroque  tatere  euperhumerm^ 
ii$memorialefilii$  iera/ei.  Tresob  causas  Aaron  bo- 
luina  patriarcharum  inler  sacriflcia  seuper  io  bttmo- 
ris  sicul  el  in  pcctore  porubai,  ul  Tidelicel  ipse 
lidem,  TiUmque  palriardmram  memiaissel  imiuri, 
ul  duodecim  Iribuum  qii»  de  his  nats  sunl,  in  oni- 
liouibus  ei  sacriflciis  memor  exisierel,  bI  idem  po- 
pulus  sciipu  in  tcsU  prxsuiis  sui  pairam  noBiBB 
viUens  curarel  sedulo»  oe  ab  Ulorum  roeriiis  desd- 
sceos,ad  crrorum  coolagia  dediiurel.  Ad  lioe 


ebariuiis,  Tdlocem  designetscieBUreoiBiUBlexona 
eastiuiis  t  CnJBSiBodi  iapidUras  inscripU  palnm 
TOcabBla  gesui  sacerdos,  com  exsecatns  praDcedcB- 
tiam  josloram  chariUli,  homiUuti,  dodrinae,  caeie- 
risqoe  Tirlalam  operibus,  jage  stndium  impeiHBl. 
£i  hoc  in  ulroque  hamero,  bI  siTe  Jodms  quls  sea 
de  geniibas  adsii,  dariuiem  soaper  Ib  dodora  Te> 
riuiis  el  pieUlis  per  quam  ipse  ad  meliora  pro- 
feoeril,  aspedei.  Faeie$  in  raiionaH  eaienulae  M 
ineicem  eol^reniee  es  auro  puri$nmo^  af  ifiiof  hriib- 
Im  «iir«ot,  quo$  pomee  in  uiraque  ra:ionali$  iiubhii- 
taie^  caienaeque  aurea$  junqe$  aunuli^,  qui  $uni  in 
marffinibu$  eju$^  et  ip$arum  caienarum  exiremce  duo- 
bm$  copuiabunimr  «BctR»,  tii  uiroque  laiere  euperluh 


velut  disposila,  in  sacerdolisdebelcordsseiBper  ap-      mm/w  q^cd  raiionate  reepicit.   Ordo  operisquaa- 
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parere.  SinguU  auUni  lapides  siogulis  painim  nomi- 
nibus  inscriiNmiur,  dum  sanclorum  Tium  reclor  in- 
spicicns,  in  quibus  maxime  TirUlumoperihus  florae- 
runt,  sedula  inquisitione  scraUlur,  el  hoic  cniicU 
aiidilis  sui  pectoris  medilaodo  coUigere  alqae  opo- 
raoiki  profcrre  satagit.  Neque  enim  sine  cerli  ra- 
lione  sacrameutj,  iu  ulraque  Tcslis  lapidibus  pre* 
liosis  redimiu,  ac  patram  Bomimim  insigniu  est, 
lil  ipsa  nomina  in  superhumeraii  quidem  duobus  ia- 
pi<llbus  unius  cjusdemque  generis,  in  rationali  Tcro 
doodecim  oominibus  diTcrsi  geoeris  inscripu  sunl; 
sed  quod  patres  in  lapidibus  pceliosis,  noius  atque 
indisikiwilis  gencris  sculpli  sunl,  significal  apenc, 
quod  uiia  fldes  iu  Ueam  eade  ji  diarius,  commuuis 


lum  nobis  Tidelur,  hinc  etenim  fuit.  Duo  erant 
Bncini  sapn  in  daobus  soperfaumeralls  angulis 
imposili,  el  duo  conlra  annoli  in  duobus  raiionalis 
annulis  sursum;  e  quibus  pendebant  dnscateiue  ao' 
reoR,  quae  lempore  induendi  inserebanturundiiiSyqQi 
in  superhumeralis  angnlis  eminebant,  ut  iu  sequen- 
libus  aperiius  scripttim  est :  ut  superhumerale  el  ra- 
lionale,  mutuo  nccterentur,  qiioram  superior  coniie- 
xio  bucusquc  scripu  est.  Seqnitur  autemde  iureriori 
quae  erat  subtus  asccllas,  Srriptnra  iu  subjicieus  : 
Facieeet  duo$  annuto$  aureo$  quo$  pone$  in  $ummita- 
tibu$  rtttionali$^  et  in  ori$  qum  e  regione  SNfil  mpei»- 
humeralie  et  poeteriora  eju$  aepiciunt,  Qiiod  di- 
cit,  el  iii  oris  qn;c  c  regione  siint  siiporliiinieialis. 


It)7  COIIMENTARIA  IN  EXODUM.  —  LIB.  r.  1M 

sigiilflcai  in  ori»  «iperliwneralw,  sed  in  ori«  A  tas  ex   mnflifaria  TirUiUini  opmUoiie  perficiiar. 

Qaas  prof&cto  virgulas  exponens  Apostoliis  ait: 
Charitat  patiens  est,  benigna  e$t,  Charitai  non  imiK- 


iiliSf  q««  e  refioHe  s»»4  snperhnniefalis  :  lioc  esl  in 
oris  wlionalls,  qnx  videlicd  ore  e  regione  s«perh«- 
nenilis  sunt.  Anmili  eniin  illi  qiii  m  ultimis  et  infi- 
mis  erant  angulis  rationalis,  habebant  contra  se  in 
nlroque  latere  snperhameralisaeque  alios  annulos,  qui- 
biis  Ipsivittis  ligantibus}ungcrenlur  :  de  quibus  siib- 
seqnenler  »d|angilur :  Nec  non  alios  dnot  anmios 
auff ,  ^f  ponen^  tmnH  in  utrotfue  latere  tuper- 
kmtMralii  deorsumt  qaod  retpicit  eontra  fackmjun- 
murm  infefiorit^  ul  aptari  pot$it  cum  tuperhmn&rali, 
Conlra  feeiem  dicit  junctune  inferioris,  quia  do 
jancMm  soperiore  qaae  ertt  super  scapuhs,  ante  di- 
xerat.  Vnter  quas  videlicet  juncCuras  hoc  distabat, 
qnod  supertor  his  catenuKs ,  inferior  vero  erat  vit- 


tatur;  non  agit  perperam,  non  inflatur^  non  ett  amhi" 
tiota^  non  quwrit  qua  tua  tunt^  non  irritatury  non 
eogitat  m/i/vm,  non  gaudet  tuper  iniquitatef  congaudet 
autem  veritati.  Omnia  tu/fert,  omnia  credit^  omma 
tperatf  omnia  tuttinet,  Habeat  el  annulos  aureos,  c 
qaibus  eaedem  catenae  pendeant,  id  est,  jugem  mc- 
moriara  perpctuac  et  nunquam  finiendsc  charitatis  in 
ccelesti  patria,  ex  qua  solum  memoria  ficri  consue- 
Tit,  ut  continua  nobis  posslnt  vincula  charilalis  ma- 
nere.  Habeat  duos  uncinos  superhumeralis  angulis 
eminentes,  quibus  inserantur  catense,  hoc  est,  in 
ipso  exordio  cujusque  bonae  actionis,  habeat  firmam 


tls   facta  ligantibus.    Unde  apte  suljungitur  :    Et  ^  Deo  placendi  intenlionem,  quae  apta  sit  per  omnia 


inttrmgetur  rationale  annulit  tuit  cum  annuUt  tu- 
perkumeralit  vitta  hyacinthina  ^  ut  maneat  jun- 
ctura  fabrefacta ,  «I  fl*  invicem  rationale  et  tuper- 
kumerale  nequeant  teparari,  Non  autem  putandum 
est,  atraiDque  indamentum  simul  esse  terminaiuni. 
Nam  rationale  quod  mensuram  palmi  in  aliitndiiie, 
sleot  el  in  lalitudine  habuit,  non  multo  amplius 
qaam  pectos  solum  tegere  sufBciebat.  Superhiime- 
rale  autem  usque  ad  cingulum  pertingcbat,  sicut  in 
posieriorilMnmanifestissime  ostendiiur,  ubiscriptum 
esl :  Haec  el  anie  el  relro  ita  conveniebanl  sibi,  ut 
soperhvmerale  elralionalemutnonecterenlur,  stricta 
ad  balteum,  eC  annuHs  fortios  copulaU,  quos  junge- 


suscipiendae  et  continendae  in  se  dilectionis  Dei  tl 
proximi,  ila  ut  sive  secunda  seu  adversa  quaeque  oc- 
currerinl,  nunquam  saluberrima  pise  dcvotionis  reti- 
nacula  laxet.  Hoc  est  namque  sacerdotem  in  utroqne 
humero  uncinos  qui  catenulas  rationalis  exclpiaiit, 
habere ;  ei  in  prosperis  eum,  el  in  asperis  renim 
eventibus,  fixum  Deo  placendi  studium  gerere,  el 
hujus  intentionc  sludii,  in  ipsius  simul  ct  proxiiiii 
ainore  firmari.  Insenint  ergo  se  uncini  superhuraera' 
lis  catenulis  aureis,  quae  de  rationalis  summitalibus 
ofTerentur,  cum  ca  quse  mcns  rationabilitcr  de  in- 
terna  luce  charitatis  degustabat,  mox  alacritas  benc 
operandi  libcnter  amplexata,  suscipit  nc  forte  citiiis 


bal  vilia  hyacinthina,  ne  laxefluercnl,  et  a  se  invi-      hnbitus  rationalis  piUchcrrimus,  a  pcctore  sacerdo- 


cem  moYerentor.  Haec  de  ipsa  connexione  superhu 
neralis  el  ralionalis,  secundom  littcram  dicta  sunt. 
Qoia  vero  quod  saBpius  dictum  esl,  superhomerale 
ad  operom  consammalionem  bonorum,  rationale  ao- 
tem  ad  significandam  cogiiationom  mondidam  perti- 
tinei,  conoexio  qoae  haec  in  alterotrom  sociat,  recte 
illam  mentis  iiidustriam  ftgorale  denunliat,  quse  do- 
ctorum  fldeliom  intellecto  ac  flde  cum  operatione 
conjangitor.  Manet  enim  junctura  fabre  facla,  ut  a 
se  invlcem  rjlionale  el  superhumerale  nequeani  se- 
parari,  qoando  lanla  eruditione  toto  operum  studio 
praeeminel  reclor,  ut  nil  ex  his  quae  facienda  esse 
cognoveril  infectum  relinquat,  nil  ex  illis  quae  rccta 
facere  cernilur  per  incuriam  cordis  virtute  rectitudi- 


tis  relabatur,  si  non  eum  accelerans  boni  operis  vi- 
cinus  qui  contineat  apprehendal.  Subrogantur  eis- 
dem  catenulis  in  auxilium,  et  vittae  hyacinlhinae, 
quibus  uterque  sacerdotis  habitus  ad  invicem  copu- 
letur,  id  esl,  iigatune  desiderii  coelestis  fortissimae, 
qoae  annulis  aureis  nnmissoe,  superhamerale  cum  ra- 
lionali  constringunt,  cum  agnita  luce  patiise  peren- 
nis,  in  illam  ineflabilem  gloriam  suspiramus,  utque 
ad  hanc  intrare  mereamur,  concordi  semper  fide  et 
vlta,  opere  cl  professione,  in  labemaculo  pra^ntis 
Ecclesiae  Domino  servire  studeamus.  Quod  aulem 
superhumerale  slriclum  eral  baltheo,  ut  in  sequen- 
libus  ubi  pontifex  induebatur,  apertius  indicatur,  el 
superbumerale,  inqult,  imposuit,  quod  stringens  bal- 


nb  privel.  Defluunt  namque  indumenta  pontificis,  el  «^  tbeo,  aptavit  rationali :  quis  non  videat,  quod  custos 


a  se  inviccm  moventur,  si  vel  decus  operis  boni  mi- 
Dor  cordis  cuslodia  sordidat,  vel  castitatem  purae 
cogitalionis,  integritasnon  sequitur  perfectaeaclionis. 
Sed  ne  baec  ab  invicem  valeanl  dissolvi,  babeatsa- 
cerdos  in  rationali  duas  catenulas  ex  auro  puris- 
simo,  id  est,  continuationem  caslx  et  non  fictae  di- 
lectionis,  cordi  suo  firmiter  alDxam,  i)uae  nunquam 
manos  et  linguam  ipsius  ab  aequitate  puri  scnsus  dis- 
sentire  permittat.  Et  bene  duas  :  ul  el  in  bis  quae 
ad  divinae  cultum  servitutis,  et  in  eis  qux  ad  fra- 
tcrnae  subsidium  necessitalis  pcrtinent,  rite  orna- 
tus  incedat.  Et  quidem  ante  opus  charilatis  pcr  ca- 
tenulas  exprimitur  aureas,  quia  sicul  catenula  ex 
ploriinis  auri  virgiilis  una  connectitur,  ita  cliari- 


bononim  operum  fidelissima  virtus  esl  continentia, 
de  qiia  Dominus  in  Evangelio :  Stfil  /nm6t  vestri  pro!- 
cinctif  et  lucernos  ardentet  (Luc,  xii).  Ltimbi  vi(!e- 
licet  praecincti,  per  continentiam ;  lucemae  vero  ar- 
dentes,  per  operationem  virtutum.  Portabitque  Aa" 
ron  nomina  fHioruni  Itrael  in  rationaU  judicii  tuper 
pectut  fttttm,  quando  ingreditur  tanctuarium^  memo^ 
ricde  coram  Domino  in  (eternum,  Semper  quidem 
oporlet  sacerdolem  memoriam  patrum  in  pectore  huo 
ferre,  scd  pcrmaxime  tunc,  quando  ministraturus 
coram  Doroino,  ad  altarc  ascendit,  ul  quo  sacraiius 
est  ministerium,  eo  solertius  toio  se  scmper  mun- 
dans  studio,  tota  industria  meiitis  cxornans  ct  cor- 
poris,  sanctonim  exempla  respiciat,  hommqne  sedu- 
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lus  iiniutor  exislens,  aplum  se  diviDit  exhibeve  A  et  amplecli  debemus,  iit  clarilaiem  in  illo  diviax 


curet  aspeciibas.  Item  riomlna  filionim  Israel,  Aaron 
ftuper  pectus  suum  memoriale  coram  Domioo  portat 
in  aetemum,  quando  praesul  quisque  fidelis,  nunquam 
eorum  qutbus  prxlalus  est,  curam  intermitlit  ha- 
bere,  sed  vitaro  jugiter  illorum  et  exhortando,  in- 
crepando,  consolando  ipsos  confortare,  et  non  con- 
fortandam  tutandamque  Domino  crebris  in  orationi- 
bns  commendare,  satagit.  Pone$  autem  in  rationali 
judicii  doctrinam  et  veritatemf  quce  erunt  in  pectore 
Aaron,  quando  ingredietur  coram  Domino,  Ideo  do- 
ctrina  et  verilas  in  rationali  judicii,  sive  litteris  im- 
pressa,  seu  in  eadem  veste  indutus,  roeminisftet  se 
fttudiis  doctrinas,  ita  etiam  discipulorum  septuaginla 
duo  circa  pedes  numerum  assignatum  liaberet.  Con- 


Miajestatis  per  quam  creati  sumus,  pariter  confiten- 
dum  esse  noTerirous :  ita  mortem  assumplae  ab  illo 
hnmanitaiis  confiteri,  ut  eamdem  mox  humanilaiem, 
in  aOemam  de  morte  gloriam  resurrexisse  rateamur. 
Sancium  autem  Doraini  quod  in  lamina  sculpi  jube- 
tur,  nomen  ejus  sanctnm  et  venerabile  significat, 
quod  apud  Hebraeos  quatuor  litteris  vocalibos  scribi 
solet :  hoc  est,  n.*i.n.>.  Chjus  interpreUtio  lingua 
eorum  ineflabile  sonat :  non  quia  did  non  poteaU 
sed  quia  finiri  sensu  et  intelleclu  creatarae  nuUius 
potest.  Et  bene  qoaiuor  litteris  idem  nomen  Dooiinl 
in  fronte  pontificis  erai  scriptum,  propter  videlioci 
significantiam  totidem  partium  Dominicae  cmciSy 
quam  in  fronte  portaturi  eramus,  hoc  est,  supre- 


stat  euim  quia  sicut  duodenarius  apostolorum  nu-  B  mam,  de&tram,  laevam,  infimam.  Ligatnr  autem  li- 


merus,  episcopalis  gradum  dignitatis  inchoavit,  sic 
discipuli  sepluaginla  duo,  qui  et  ipsi  ad  prsedican- 
dum  verburo  sunt  mis  i  a  Domino,  gradum  sacer- 
dotii  roinoris,  qui  nunc  presbyteratus  vocatur,  sua 
electione  signamnt.  Portabat  et  septuaginta  duo 
tintinnabula  aurea,  cum  totidem  malis  punicis,  ut 
ostenderet  mystice,  quod  fldes  et  operatio  justitiae 
universum  mundum  esset  ab  errorum  tenebris  ad 
veram  iucero  perductura.  Tres  naroque  dies  ac  no- 
ctes,  boras  babent  septuaginta  duas,  et  quia  sol  ju- 
slitiae  visibiiis  omncs  muiidi  partes  in  lxxii  horis 
supra  infraque  lustrando,  tribus  vicibus  circuit,  apte 
hic  nurocms  tintinnabulomm  et  majomm  diversi- 
tate  coloris  tunicae  pontiGcis  indutus  est,  ad  docen- 


mina  quae  sanctum  Domini  continet,  vitta  hyacio- 
thina,  cum  tiara  pontificis,  quando  spe  coelestium 
praemiomm  quam  hyacinthus  signiGcat,  in  fide  coa- 
fortamur,  et  eo  arctius  vei  sacramenta  nostrae  re- 
demptionis,  vel  imaginero  ac  similitudinem  nostri 
conditoris,  et  redemptionis  intemeratam  servare 
contendirous,  quo  nulluro  esse  aliud  salutis  iter  co- 
gnovimus.  Portabitque  Aaron  iniquitates  eorum  quee 
olftulerint  et  $ancti/icaverint  filii  Urael^  in  cunctis  mu- 
neribuset  donarii$  iuis.  Portat  tfamque  pontifex  iniqui- 
tates  subditomm,  id  est,  exportat  et  aufert,  cun  aut 
eos  docendo  ad  poenitentiam  commissomm  provo- 
cat,  aut  pro  poenitentibus  supplicando,  gratiam  eis 
justi  judicis  conciliat.  Facit  autem  hoc  in  muneribus 


dum  figurale,  quod  sol  justiiix  Christus  orbero  esset  C  et  donariis  quae  ipsi  obtulerint  Domino  et  sanctifica- 


illuroinatums  universum,  eique  donum  praebitums, 

et  verae  fidei,  quae  in  agnitione  et  confessione  sanctae 

Trinitatis  et  bon;e  operationis. 

CAPUT  VI. 

De  lottUna  aurea  facienda ,   ad  ornandam  frontem 
ponli/tcis. 

Facies  et  laminam  de  auro  purissimo,  in  qua  icm/- 

pes  opere  ctelatorih  sanctum  Domino,  Ligabisque  eam 

vitta  hyacintkina^  et  erit  super  tiaram  imminens  fronti 

pontificxs  (Exod,  xxvui).  Lamina  hacc  aurea  in  fronte 

p<mtificis,  in  qua  sanctum  Domino,  sive  sancturo  Do- 

luini,  ut  m  sequentibus  appellatur,  sculplum  est,  sa- 

cratius  caeteris  erat  indumentis  illius,  et  merito  quia 

sicut  divina  potentia  cunctis  quae  creavit  superemi- 


verint  cum  pro  fmctibus  dignis  poenitenti^e,  id  est, 
eleemosynis  caeterisque  justitiae  operibus  quae  fece- 
runl,  pcenitentes  a  reatu  sceiemm  quae  quondam 
patraverunt  absolvit.  Erit  autem  lamina  umper  iu 
fronte  ejus,  ut  placatus  sit  eis  Dominus.  Si  enira  la- 
mina  nomine  Domini  scripta  semper  fuerit  ui  fronte 
Aaron,  placabitur  filiis  hrael  Dorainus ;  quia  cum 
doctor  ipse  fideliter  se  divino  ser\itio  pura  menlo 
subdiderit,  mox  etiam  subditi  exemplis  iiiius  ac  mo- 
nitis  accensi,  et  ipsi  recte  vivere,  gratiamque  intemi 
inspectoris  promereri  satagunt.  Stringesque  bysso 
tunicam,  Haec  est  tunica  iulerior,  quam  supra  lineam 
strictam  nuncupat.  Quare  autem  iinea  stricta  sil 
dicta,  vel  bysso  stringi  prascipialur,  jam  superins 


net,  ita  oportebat  ut  nomen  cjus  caetemm  poutificis  ^  exposilum  est.  Et  nunc  ai^iciendum,  quia  solent  mi- 


habitum  ornatumque  transcendens,  altius  pneemi- 
ueret,  et  velut  cuncta  sanctiGcans,  eximiam  in  eis 
sedero  tcnerel.  Significat  autero  ipsaro  professionis 
nostrae  fiduciam,  quam  in  fronle  portamus  dicentes 
singuli  cura  Apostolo  :  Mihi  aulem  absit  gloriarif  msi 
in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gal,  vi).  Et  re- 
cte  hoc  unum  in  toto  pontiGcis  habitu  de  auro  est 
solo  faclum,  ut  munditiam  cordis  sive  corporis,  in 
qua  mysteria  redemptionis  noslrae  recondere  vel 
festare  debearaus,  ostenderet»  vel  certe  auro  inscri- 
plura  in  fronte  sacerdos  sanctum  Domini  gestat,  ut 
iii&inuct  raystice,  quod  ita  passionera  Domiui  ei  Sal- 
laloris  nostri,  per  quara  redcmpti  sunuis,  veiicrari 


lites  habere  lineas,  quas  caniisias  vocant,  sic  aptas 
membris  et  strictas  corporibus,  ut  expediti  &int,  vel 
adversuin,  vel  ad  praelium  dirigendo  jaculo,  tenendo' 
clypeo,  ense  librando,  et  quocunque  ueccssitas  traxe- 
rit :  qualcin  el  Joab  habuisse  iegiiur,  quondo  Ama 
sara  intcrfecit :  strictam  scilicet  ad  mensuram  habi^ 
tus  sui.  Ergo  et  sacerdotcs  parati  in  iniiiisteriunt 
Dci  utuntur  hac  lunica,  ut  hal)enles  pulchritudinem 
vestimentomni,  nudomm  celerilate  discurrant.  Ha^c 
autera  linea  non  solura  stricia  et  veris  inquirendis, 
non  aulcra  curandis  riraandisque  sajcularibus  nego- 
tiis,  pneceptura  sacerdotiura  fuisse  consecratun).  Et 
geslabit  judicium  fHiorum  hrael  in  pectore  suo,  in 
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cofupectn  Domimsemper.  Sacenlos  jiidiciuTn  tlliorum  A  mala  punica  et  lintinnaoula  per  gynim,  quando  nd 


Israel  in  peclore  suo  in  conspertu  Domini  gestabit, 
ciita  suliditorum  causas  pro  sola  interni  judicis  in* 
teotione  disculit,  ut  nihil  se  ei  humilitalis  adntisceat 
io  eo,  quod  divina  positus  vicc  dispiMisat. 

CAPUT  VII. 

De  tunica  Unea  el  tiara  btjstiina  ,  ac  balteo    opere 

plumario  (acli$, 

Faciei  et  tunieam  superhumeralis  totam  hyacinthi' 
nam  {Exod.  xxviii).  Tunica  dicitur  superhumeralis 
cujas  pars  non  minima  saperhumeraH  tegcbatur,  ad 
distinctionem  tunicse  qux  erat  inlerius  linea ;  qua- 
rum  pariter  meminit  superius  dicens  :  Hsec  autem 
erunt  vestimenta  quae  facient :  rationale  et  super- 
bumerale,  tunicam  et  lineam  strictam.  Interior  au- 


tantam  cxcellentiam  devotae  Dco  convcrsalionis  sa- 
cerdos  pervenerit,  ut  nil  in  illo  aliud  quam  splendor 
ct  gratia,  flosquc  ul  ita  dixerim  varius  bonorum  opc- 
nim  videatur  :  nil  ab  illo  aliud  cum  os  apeniit,  quam 
suavissimus  horum  sonus  audiatur.  Quia  enim  in 
malo  punico  mulia  inlerius  grana  uno  foris  corticc 
teguntur,  recteper  mala  punica,  multifaria  virtutiim 
operatio,  uno  charitalis  muniminc  undique  versuin 
tecta  designatur.  His  vero  in  medio  tintinnabula 
permiscenlur,  cum  netiue  opus  sacerdotis  unquani  a 
sonitu  verbi  quo<i  loquilur  discrepat,  neque  a  rc- 
clitudine  operis,  territus  adversis,  lingiix  sonitiis 
dissentit.  Ubi  pulchre  additnr  :  Ita  ut  tintinnabuhm 
sit  aureum  et  malum  punicum :  rursumque  tintinnabn- 


tem  erat  linea  sive  byssina,  quod  lini  esse  genus  ^  '«"«  ^^^^^  aureum,  et  matum  punicum.  Aurea  quippe 


nobilissimum  constat ;  exterior  vero  tunica  tota  hya- 
dnthina  nil  omnino  coloris  alterius  admittens,  cujus 
specie  uniformi,  manifesle  vita  sacerdotis  qualis 
esse  debeat,  docetur,  hoc  est,  supernis  solum  deside- 
riis  inoessanter  intenta,  et  conversatioiicm  juxta 
Apostolom  babens  in  ccelis,  ac  sui  Salvatoris  indesi- 
deranter  exspectans  adventum.  Quae  videlicet  tunica 
sicut  et  byssina  ad  pedes  usque  pertingebat,  unde 
otraque  Graece  poderis  dicta  est;  ut  ostenderetnr 
nil  in  sacerdotali  vita  infimum  ac  sordidum  remanere, 
sed  omne  quod  ageret,  quasi  xthereo  colore  spccio- 
sissimom,  per  universa  membra  ejus,  a  capile  usque 
ad  pedes,  gratia  virtutum  contectam  esse  debere. 


tintinnabula  hyacinthinse  pontificis  lunicae  inserun- 
tor,  et  omni  ex  parte  circumdantur,  cum  omnis 
sermo  ejns  claritatem  supernae  lucis  resonat;  ct 
idem  sonitus  velut  hyacinthinae  tunicae  firme  infixiis, 
operum  quoque  ipsius  sublimitate,  aodientium  men- 
tibus  commendatur.  Fiuntquc  bina  mala  circom  siii- 
gula  tinlinnabula,  ct  circum  singula  mala,  bina  tin- 
tinnabula,  cum  et  omnia  quae  loquitur,  bonis  con« 
firmantur  actibus,  alque  in  auditorum  arctius  corde 
figuntur,  et  universa  quae  agit,  quaro  sint  rationabi« 
lia,  discreto  sermonis  sonilu  producuntur.  Bene  ao- 
tem  sequitur : 

CAPUT  VIII. 


Item  Uinica  talari  sacerdos  tota  hyacinthina  est  vo-  p  l^  eo  quod  Aaron  ct  filii  ejus  indncbantur  vc$tibu$ 
stitos,  nt  admoneatur  opus  cceieste  non  inchoandum  »nnrtit. 


tautonimodo,  verometiam  usque  in  finem  in  eo  csse 
perseverandoffl  omnibus,  qui  salvi  esse  voiuerint.  In 
cujns  medio  $upra,  erit  capitium^  et  ora  per  gyrum 
eju$  teMi$^$icut  fieri  $otet  in  extremis  ve$tium  parti- 
bn$^ninon[aeiterumpantur.  Capitium  quippe  Uinicie 
hyacintbinse  firmissimam  habet  oram,  et  ex  scse 
textam  ne  facile  rumpatur :  cum  primordium  bonae 
Dostrae  actionis,  forti  radice  limoris  divini  subnixum, 
coDtra  orones  insidias  hostis  anliqui  probator  rsse 
monitum.  Talis  namque  collum  sacerdoiis  pcrgy- 
rom  vestit  et  omal,  quando  rectori  fiduciam  lo- 
qoendi  subdit,  ac  pnedicandi  coelestia  maxima  pnc- 
bet,  boc  est,  qood  ipse  non  solum  in  procursu  vitne 


sanctts. 

Et  ve$tietur  ea  Aaron  in  officii  mini$terio  :  ut  au- 
diatur  $onitu$  quando  ingreditur  et  egreditur  ^anctua- 
rium  in  con$pec(u  Domini,  et  non  moriatur  {Exod. 
xxviii).  Sacerdos  namque  ingrediens  vcl  cgrediens 
moritur,  si  de  eo  soiiitus  non  audltur,  quia  iram 
contra  se  occulli  judicis  exigit,  si  sine  praedicationis 
sonitu  incedit.  Quod  si  Josephi  {Antiq,)  verbis  iii- 
tendere  voluerimus  quibus  dicit,  mala  in  tunica 
pontificis  sepluaginta  duos  fuisse,  et  ejusdem  numeri 
tintinnabula,  congruit  hoc  figuris  mysteriorum,  iit 
sicnt  in  humero',  a  pectore  apostolicum  ferre  numc- 
rum  jussus  esl.  Verum  etiam  ponderis  est  videlicrt 
ad  pcdesusque  descendens,  cum  contineutia  non  ui.i 


suae  recte  vixerit,  sed  ipsum  quoque  exordium  a  re-  j^  cuilibet  membro  violenler  imposita,  sed  in  toto  est 


\ 


ctitudine  coeperit.  Tunica  ergo  sacerdotis  hyaciu- 
thina  babet  oram  in  capitio  textilem,  sicut  in  extre- 
mis  vestiom  partibos  fieri  solet,  com  doctor  qoisque 
egre9iu9,  a  tanta  perfectione  opus  virtutum  indpit, 
ad  qoantam  quilibet  altius  diutissime  laboraus,  vix 
aliquando  pervenit,  com  tanto  timore  famulalus, 
cMniii  bora  juxta  sermonem  Propheta^,  sollicitus  am- 
iNiIat  cum  Domino  Deo  suo,  quantum  alius  quis  vel 
iBoritoros,  vel  ad  judiciom  Domini  sui  uitlmum  iii- 
gressoros  vix  habere  suflicil. 

Deor$um  vero  ad  pede$  eju$dem  tunico!  per  circui' 

<>»,  quati  mala  punica  facie$  ex  hyacintho  et  pur* 

pvra,  et  cocco  bi$  tincto^  mi$ti$  in  medio  tintinnabu- 

'><•  Deorsum  namqoe  ad  pedes  tunicae  fiunt  quasi 

Patrol.  CVIll. 


corpore  deleciabiliter  consummata.  Haec  etenim  li- 
nea,  manus  ac  brachia  debet  stringere  sacerdotis, 
ne  quid  nisi  utile  faciat ;  pectus,  ne  qnid  inane  cogi- 
tet;  ventrem,  ne  dclicias  ultra  modum  appetens 
Deum  suom  golosus  facere  prsesumal  ;  subjecia 
enim  venlri  mcmbra,  ne  lascivicndo,  totam  sacerdo- 
talis  habitus  pulchritudinem  corrunipant.  Genua  ne 
ab  orationis  instanlia  torpeant.  Tibias  et  pedes,  ne 
ad  malum  currant.  Induatur  sacerdos  primo  linea 
stricta,  ut  et  corpus  ab  iniquis  operibus  et  a  pravis 
mcntem  rogilationibus  compescat.  Accipiat  deindo 
hyacinthinam,  ut  post  descriptionem  continentiae  sa- 
lutaris,  aeque  corpus  et  animum,  spiritalium  virtu- 
tum  habitn  venustet.  Et  tiaram  byssinam  facies.  Tiaia 
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namqiic  quacci  cidaris  cl  milra  vocabalur,capul  lege-  A  slmililudinera  pellis  colubri  quam  cxuil  iti  scncclutc, 
Ual  cl  ornabal  jwnlificis,  ul  hoc  indumcnlo  admonc-       "    '       '      '  '  '      '" ' 


wlur,  onmis  capilis  sensus  Iko  consccralos  haberc, 
nc  vcl  oculi  cjus  vidcrcnl  vanilalcm,  vel  aurcs  libcn- 
lius  audiendo,opprobriura  acciperenl  advcr^s  proxi- 
mum  suura,  vei  os  abundarel  nequiiia,  et  lingua 
coodunarel  dolum  sivecliam  cor  crapula  el  cbnclas 
gravarenl,  vel  olfaelus  aspersum  myrrha,  aioc  et  ci- 
namomo  lcctum  merctricis  amplcclerctur.  Cnaliler 
aulcm  ttara  bacc  fuerit  facta,  Josephus  docet  (Lib. 
111,  eap.W)  dicens :  Supcr  caput  aatem  gcsUt  pilcum 
in  modum  parvuli  calamaci  aut  cassidis ,  quod  ex- 
lcuditur  supra  summitatero  capitis ,  ct  modice  verti- 
€is  medietatem  excedil,  el  talc  est,  ut  videatur  ex 
lini  texlura  confeclum^habcns  vittas  qiue  convolutx 
sa.>pius  conncctuntur,  ne  facile  dilabatur.  Qui  videli- 
€cl  Josephus  huic  pileo  supcr  addilum  esse  narrat, 
aliud  Ruyus  velamen ,  quod  lotam  capitis  superficiem 
cclaret,  apte  perfeclum,  ne  laborantc  saccrdote  circa 
sacrifieia  corruat.  Quod  tamen  cujus  esse  coloris, 
iion  ostcndit.  El  bxc  quidem  de  minoris  saccrdoiis ; 
de  pontificis  vero  tiara,  hoc  modo  testatur :  Pileum 
aulcm  similiter  operatum  habet  pontifcx,  sicut  reli- 
^ui  saccrdotes,  et  alium  consutum  cx  hyacintho  va- 
riato.  Gircumdatur  auiem  ei  et  aurea  corona  tribus 
vicibus  facta»  supra  quam  surgit  in  mcdia  fronte, 
quasi  ealyculus  quidem  aureus,  similis  herbx  quae 
apud  nos  acharo  nuncupalur,  quam  Gracci  hyoscia- 
mon  dicunt.  Et  paulo  post  descripla  ejus  mirabili 
varietate,  subiniulit  diccns  :  Uabet  autem  florem  si- 


sic  in  rolundo  contextura  est,  ul  marsupium  longius 
pules.  Textum  autem  subtcmine,  cooxi,  purpur», 
hyacinlhi,  et  slaminc  byssino  ob  deeorcm  ct  fortilu* 
dinem,  alquc  ita  polymiu  arte  distindaro,  ut  ifiver- 
sos  flores  et  gemmas,  non  artifici  manu  contcxtas, 
sed  addiias  arbitreris.  llabebatque  latitudinem  nr  di- 
gitorum,  quo  dngulo  propric  pontifex  ntcbatur;  et 
in  eo  tunica  hyacinthina  simul  et  superhumeralo 
strlngebatur.  Nam  in  sequentibus  apcrte  de  ooqjun» 
ciione  superhumcralis  et  rationalis  est  dictum  :  Haee 
et  anle  ct  retro  ita  conveniebant  sibi,  ut  supcrharac- 
rale  et  rationale  mutuo  nectereolur  slricta  ad  baK- 
teum,  ei  aunulis  foriius  copulata,  quos  ingeliat  vitia 
hyacintliina  ne  laxx  aucrenl ,  cl  a  se  iiivicem  movc- 
B  rentur.  Nulli  autcm  dubium,  quin  balteus  sivc  cin- 
gulum,  cui  supcrhumcralc  astringcbatur ,  tonicam 
hyaciutlHnam,  quae  et  supcrbumeralis  laniea  vora- 
batur ,  cingebat.  Cuncla  eteniro  quae  huciisque  dicia 
snnt,  ad  ponliflcis  habitum  pertinent,  dcbinc  consc- 
quentur  filiorum  ejus  ballei  simul  ct  caetera  indi>- 
nenta  expouuntur,  cum  didtur :  Porro  /i/tli  Aarou 
tunica$  lineas  parabis,  et  balteos  ac  tiarae  in  glonam 
et  decorem,  Neque  de  baltcis  eorum»  utnun  cl  ipso 
opere  plumarii,  an  unias  coloris  fieri  deboerint,  ali- 
quid  decemitur.  Dicendum  e^t  igitur  primo  de  bal- 
teo  pontificis,  qui  de  quatuor  illis  coloribus  nobilissi- 
mis  ac  Deo  dignis  factus  est ,  quia  apte  talcm  babc- 
rct  pontifex,  quem  singulari  virtutum  deoore  sem- 
per  oportebat  accingi,  apte  ponlifex  variantc  ilore 


milem  planugini,  et  pcr  circuitum  tou  corona  his  C  colorum  fulgeniium,  accinctus  inecdcbat :  qnia  sicu; 


floribus  cst  caelaU,  ab  occipitio  usque  ad  utrumque 
tempus.  In  fronte  vero  hoc  quidem  non  habet :  sed 
lamiua  est  aurea,  quae  sacris  litteris  Dei  nomen  ha- 
i)et  inscriptum.  Hsc  quidem  de  secundo  vebmine  et 
coronis  pontificum  aureis,  Scriptura  sancU  Ucere 
videtur.  Coronarum  vero  brevitcr  fedt  in  sequenti- 
bus  menlionem  dicens :  Fecerunt  et  tunicas  opere  tex- 
It/t,  Aaron  et  filii  ejuz^  et  mitra$  cum  coronulis  tuit 
ex  by$80.  Scd  de  qua  materia  factae  essent  non  dixit. 
Guro  euim  dicat,  et  mitras  cum  coronulis  suis  ex 
bysso,  poterat  inteliigi  utrasque  ex  bysso  facus 
esse ,  si  non  Josephus  coronas  esse  aureas  designa- 
ret,  qui  sUnte  adhuc  teroplo,  et  legali  observantia 
celebrau,  curo  essct  de  geucrc  sacerdoUli,  faciliime 


alius  quilibet,  necessc  est  industria  contineotiae  prsD- 
cingatur,  ne  caro  repugnans  spirilui  intcmam  oieii- 
tis  pacem  aliquando  conturbet;  ila  ponlifcx  ac  do- 
ctor  fidclium ,  edomito  }am  omoi  concopiscibiii 
motu  animi  sive  eorporis>  ipsa  virtutum  debel  glo- 
ria  circurodari :  ut  juxU  exemplum  floris  illius,  qui 
egressus  est  de  radice  Jessc,  id  est,  Domioi  sahrato- 
ris,  sit  justitia  cingttlam  lumbomm  cjus,  cl  fldesdo- 
ctorium  renum  cjus.  Tunicae  autem  lineae  el  baktet 
ac  tiarae ,  quae  fiiiis  Aaron  in-  gloriam  ct  deoorom 
ficri  praecepla  sunt,  quid  nohis  interai  decoris  el 
gloriae  commendent,  facillime  ex  his  qoae  soperiot 
exposiu  sunt,  inlelligi  valet.  Tuoicas  oamqae  ha- 
bent  saccrdotes  iineas,  cum    totum  corpos  suom 


poiuit  roodum  omnem  sacerdotalis  indumenti,  non  ^  candore  castitatis  dedicant.  Balteis  tunieas  ciogootv 

untum  legendo,  sed  videndo  cognoscere.   Verum 

sive  byssin£,  scu  fuerint  aureae  coronuke,  coro  con- 

stet  eas  facUs  esse  cum  mitris ,  dicamus  breviter  de 

flgura.  Mitras  cum  coronulis  habent  sacerdotes  ex 

byssOf  qul  sic  visum,  auditum,  gustum,  olfactum  et 

tactum  suum  in  venusUte  caslimonix  custodiunt,  ut 

pro  eadem  custodia  se  coronam  viix  quaro  reproroi- 

sit  Deus  diligentibus  se,  accipere  sperent.   Et  6a(- 

l^iim  opere  plumario.  De  cujus  videlicet  factura  bal- 

td,  manifestius  in  posterioribus  scriptum  est.  Gin- 

gutum  vero  fecerunt  de  bysso  retoru,  hyacintho, 

purpura,  ac  vcrmiculo  bis  tincto,  opere  plumario. 

Hoc  cingulum,  ut  nicronymus  ex  Josepho  scribit,  in 


cum  eamdem  castimooiam  vigilanti  menlis  < 
circomspidunt,  ne  consdentia  illius,  desidlosieras 
erga  bonomm  operum  exercitia  rematieanl;  ne  per 
jacUntiam  castimoniae  ipsius  etiam  caslknooias  me* 
rituro  roinuant. 

Vestietque  hit  omnibusAaron  fratremtuumet/Uiot 
eju$  cum  eOf  et  cunctorum  conucrabit  moiticj,  mo- 
ctificabi$que  t//os,  ut  $aeerdotio  fungantur  mihi.  Owr 
nibus  quidem  his  vestiendus  erat  Aaron  et  filii  ejos» 
sed  ea  distinctione,  ut  ipse  quidem  his  omnibos  oie- 
retur ;  filii  autero  ultimis  tribus,  qux  illoram  proprie 
nomini  ascripU  sunt,  cum  didtur :  Porro  filiis  Aaroo 
tunicas  lineas  parabis  »  el  balieos  ac  liaras  in  gk)- 
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riam  el  liecorem.  QiioJ  vcro  sequiliir  :  Facies  et  fe-  A  h^c  gcnerc  vcslimenli  ipsc  pi  ius  Aaron  cl  filii  cjus 


ininalia  linea,  ut  opcriant  carnem  turpitudinis  svo'^ 
a  renibus  usque  ad  femina,  et  utentur  eis  Aaron  et  fi- 
iii  ejtts  ,  quando  ingredientur  tabernaculum  teslimo- 
fitf ,  vet  quando  appropinquanl  ad  altare,  ut  ministrent 
tn  sanctuario^  ne  iniquitatis  rei  moriantur.  Ad  iilros- 
qtie  simul  el  Aaron  scilicel  el  filios  ejus,  sicut  cliam 
ipsa  verba  manifesie  probant,  perlinet,  sieque  fit,  ut 
Aaron  ipsc  cunctis  qu3c  c^mmcmoranlur  oclo  vesii- 
biis  induaiur  :  feminalibus  videlicel  lineis,  lunica  li- 
nea,  tunica  hyacinthina,  superhumemli,  rationali, 
balteo,  liara,  pelalo  aureo.  Filii  vero  ejus  quatuor 
tamcn  ex  his ,  id  est ,  feminalibus,  linea  stricta ,  cin- 
gulo  et  liara  utantur.  Verum  quia  dc  cxteris  supra 
Iractatum  est,  feminalia  hsec  qu»  ad  operiendam 


induerant,  elsic  ad  manum  Moysi  hvandi,  induendi, 
ungenJi,  et  consecrandi  inlrabanl.  Ubi  et  hoc  notan- 
dum,  quod  consecralurus  cos  Moyses,  primo  lavit 
aqua,  et  sic  habilum  iilissacri  gradus  impontt :  quia 
nimirum  nccesse  cst  ut  qui  ad  officium  aUaris  pro- 
movcnJus  cst,  majorihus  se  solilo  fliientis  lacryma- 
rum  sivc  compunctionis,  temporc  dedicalionisablual, 
ut  quo  mundior  ad  gradum  accipicndum  accesscril, 
eo  perfcctius  acccplum  consuminet.  Indutus  vcro 
sacris  veslibus  pontifcx,  mox  oleo  unctiouis  profun- 
ditur,  ut  per  gratiam  Spiritus  sanctl  consecratio  pcr- 
ficialur,  non  quod  ca  qux  prxmissa  sunt  indumenU 
virtutum,  absque  gratia  Dei  possimus  habcre,  sed 
quia  mnjiis  necessc  est  auxilium  gratioc  tribuatnr  a 


camem  turpitudinis  fieri  mandantur,  illam  caslimo-  ^  Domino,  ubi  quis  vei  majorem  conscenderit  graduni, 


niae  portionem,  qux  ab  appctitu  copulx  conjugalis 

cohibet,  proprie  dcsignat ;  sine  qua  nemo  vel  sacer- 

dotium  suscipere,  vel  ad  altaris  potest  ministerium 

consecrari,  id  est,  si  non  aut  virgo  pcrmanserit,  aut 

eontra,  nxoreae  conjunctionis  foedera  solverit.  Quod 

\idelicet  genus  virtutis,  iiulli  per  legera  Dei  necessa- 

rio  impositum,  sed  voI:intaria  est  devotione  Domino 

•fierendom,  dicente  ipso  de  hoc  :  Non  omnes  ca- 

fHunl  verbum  istud  (Matth.  xix).  Ad  quam  tamen  be- 

iMgiia  mox  exhortatione  eos  qui  possint  invitat,  di- 

eeas  :  Qni  potett  capere  capiat,  Et  paulo  post  eisdcin, 

qui  vel  oiorem  vel  alios  cognalos  et  implicamcnta 

mundi  hujus ,  propter  ipsum  reliquerit ,  centuplum 

proroittat  in  hac  vita  prsemium ,  et  in  sxculo  futuro, 

vitaro  aeternam.  Unde  ccrte  gralia  dislinctionis,  non 

Moyses  hoc  indumento  vestire  Aaron  et  filios  cjus 

jabetur,  sicut  de  prionbus  dicit :  VesHesque  his  om- 

tdbug  Aaron  frairem  tuum  et  filios  ejus  cnm  eo,  sed, 

F^eietf  inquii,  feminalia  linea,  ut  operiant  carnem, 

ipsi,  inquitv  operiant  carnem  turpitudinis  siiap,  ut  fe- 

miiuilia  pontificl.,  et  flliis  ejiis  facies  :  tu  castilatis  rc- 

fulam  dooebis ,  tu  abstiiiendum  ab  uxoreo  complcxu 

eis  qui  sacerdotio  functi  sunt,  intimabis.  Nulli  ta^ 

ineii  Tiolenti  bujusmodi  continentiae  jugum  impones. 

Sed  qoicunque  sacerdotes  fleri,  ac  ministerio  ser- 

vire  altaris  volunl,  ipsi  sua  sponte  uxorum  servi  csse 

desisunt.  Quid  ubi  perfecerint,  et  suscepto  semel 

contioeDtiae  prqposito ,  rainistros  se  sancluarii  atque 


vel  plurimorum  fuerit  regimini  praelatus.  Notandu::i 
interea  quoJ  cum  in  hoc  libro  Exodi,  Aaron  octo  vc- 
slibus  induendusasseralur,  videtur  in  Lcviiico  addila 
et  notitia :  balteus  videlicet  quo  linea  fuerit  tunicu 
ante  indutam  hyaciuthinam  prxcincta.  Sic  cteniiii 
scriptum  est :  Cumque  lavissct  eos,  vestivit  poniiftcem 
subucula  linea ,  accingens  eum  balteo^  et  induens  tu  - 
rucam  hgacinlhinam^  et  desuper  humerale  imposuit, 
quod  stringens  cingulo ,  aptavit  rationali.  Sed  quo- 
modocunque  hoc  factum  fucrit,  patet  manifeste  ex 
eis  quse  explanata  sunt,  figura  veslitus  imcllcctualis. 
Yerum  quia  de  habitu  sacerdotall  sequcntes  dicia 
patnim,  breviler  ista  perstrinximus,  notandum  puti- 
,  vimus  et  hoc,  quid  quatuor  illi  colores  exiroii  de  qui- 
'  bus  factus  est,  totidcm  clcmeutis  congrua  compara- 
tione  aptatur,  byssus  sive  linum,  tcrrae  quod  ex  ca 
nascnntur,  purpura,  aquis,  quod  cx  maflnis  conchy- 
liis  tingatur,  hyacinthus  ct  coccus,  aeri  et  igni,  ol» 
coloris  similitudincm,  coccusque  fuerit  bis  tinctus, 
co  quoJ  ignis  geniina  sit  virtute  pncdilus :  luccndi 
videlicet  et  incedendi.  Aiuntque  Hebnei ,  quia  idcd 
pontifex  omnium  figuram  elemenlorum  in  suo  ha- 
bilu  gestaverit,  quia  non  solum  pro  Israel,  sed  et 
pro  omni  mundo  immolans ,  rogare  debuerat :  qiii- 
bus  nos  non  incongrue  forle  addere  valemus,  quiJ 
in  uno  quoquc  hominum,  figura  omnium  elemento- 
rum  continetur :  Ignis  in  calore,  aeris  in  halitu,  aqua- 
rum  in  huraore,  tcrrae  in  ipsa  soliditate  membrorum. 


iltaris  fore  conseoUunt,  aderit  lex  divina,  quse  velut  j^  Unde  et  a  physiologis  Graece  homo  fiix/ioWfMc,  id 


i 


caeterum  illis  habiium  sacerdotibus  congruum  impo- 
aeM,  qaomodo  vivere  vel  docere  debeant,  abiindant 
jiistitiae. 

Cuu^us  laveris  patrem  am  fitiis  aqua,  indues 
Aaran  vesiimentis  suis,  id  est,  tinea  et  tunicay  et  su^ 
ferkumeralitetrationatiquodconstringes  batteo^  et  po- 
«fs  Uarmn  in  caput  ejus^  et  laminam  sanctam  §uper 
tiarum^  et  oleum  unctionis  fundes  snper  caput  ejus, 
stque  koc  riiu  consecrabitur.  Fitios  quoque  ittius  ap- 
plicaln$f  et  induet  luwcis  tineis,  cingesque  balteo^ 
Aaron  tcUicet  et  liberos  ejuSj  et  impones  eis  mitras ; 
erunUiud  eacerdoies  mei  retigione  perpetua  {Exod. 
xiu).  Nam  neque  hic  de  feminalibus  a  Moyse  acci- 
Rieodis,  praecipitur.   Unde  liquido  conslat,  qiiod  se 


est  minor  muiidus  vocatur.  Quid  et  si  aurum  quo 
in  eodem  habitu,  juxta  hanc  intelligentiam  significct 
quseris,  rationabilem  in  eo  interius  hominis  virtu- 
tem  inlellige :  unde  et  in  eo  proprie  sanctum  Do- 
mini  scriptum  est,  quia  non  nisi  per  hanc,  quisqno 
ad  cognitionem  sui  conditoris  ascendit.  Hincetenini 
dicit  Apostolus  :  In  interiore  homine  habitare  Chri' 
stum  per  fidem  in  cordibus  nostris  (Ephes,  iii).  Kt 
ideo  nobis  Scriptura  pontificem  Veteris  Teslameiili 
sic  veslitum  respondit,  ut  sciat  nostri  temporis  pon- 
tifex  pro  toto  se  genere  bumano,  maxime  autcia 
pro  eis  qui  cognoverunt  veritatem,  signumquc  fidci 
iilius  in  fronte  portant,  intercederc  debere,  Apostolo 
admonente  ac  dicente  :  Obsecro  igitur  primum  om- 
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vium  fierx  obsecrationes  ^   oraiones ,   postulaliones,  Xmhis   snnclimoniae   Domino  donanlc  conquirinius 
graiiarum  aciiones,  pro  omnibus  hominibus ,  pro  re- 


gibut  ei  omnibus,  qui  in  sublimitate  sunt  (I  Itm 
ii).  Quid  si  in  ponlifice  quem  consecral  Moyses, 
Doniinum  salvalorem  inlelligimus ,  jure  in  habilu 
suo  lolius  mundi  flguram  simul  et  hominis,  habct. 
Ipsc  esl  cnim  ut  Aposlolus  ait,  Splendor  ylori(e  et  fi- 
gura  substanti(s  Dei  prioris,  porlansque  omnia  verbo 
veritatis  «Mrt?  ( Uebr,  i;  Joan.  i  ;  PsaL  cix).  Ipse 
agnus  Dei ,  qui  tollit  peccata  mundi.  Ipse  sacerdos 
in  wternum,  omni  sanclilalis  ornatu  prxclarus,  non 
quem  nalus  in  carnc  per  exercilium  laboris  accipere 
meruit,  sed  quem  in  ulero  virginis  incarnatus,  pr;e- 
veniente  Spiritus  sancti  gratia  lotum  siniul  accepit, 
cujus  saccrdotium  interpellationem  pro  nohis  pul- 


Expletis  autcm  mandatis  hujuscemodi  consccratio- 

nis  Aaron  et  flliorum  ejus,  redit  Scriptura  prx'cipeio 

etiam  dc  faclura  altaris  incensi  :  in  quo  idcm  Aaron 

quolidianum  adolere  thymiama  de^ercL 

CAPUT   IX. 

De  akari  incensi  et  instrumentis  ejus. 

Facies  quoque ,  inquit,  allare  ad  adolendum  thy- 

miama ,  dc  lignis  sethim  habens  cubilum  longitudi- 

n»,  et  alterum  latitudinis,  id  est,  quadrangutum  ei 

duos  cubitos  in  altitudinc  (Exod.  xxx).   Si  altare 

holocausti  de  quo  supra  dictum  est,  generaliler  vi- 

tam  desig^at  justorum,  qui  camcm  suaoi  quotidie 

crucifigcre  cum  vitiis  el  concupisccntiis,  alque  in 

hostiam  vivcnle  Deo  oflerre  consuerunl,  quid  boc 


cherrimc  commendans  Aposlolus  ,  ait :  Hic  autem  ^  altare  ad  atlolcndum  Ihymiania  factum,  nisi  speci.i 


eoquodmaneat  in  (Bternum  sempiternum  habet  sacer- 
dotium^  unde  et  salvare  in  perpetuum  potest,  accedem 
per  semetipsum  ad  Dominum ,  semper  vivens  ad  in- 
ierpellandum  pro  ei$  (Hebr.  \i\).  Cujus  eliam  «que 
iiidumenta  et  ornamenta  virtutum  conimendans,  a J- 
juiixit :  Talis  enim  decebat  ut  nobis  esset  pontifex,  san- 
ctus,  innocens,  impoUutus,  segregatus  a  peccatoribus, 
et  excelsior  coslis  factus,  qui  vere  habuit  laminam  in 
capite  suo  aurearn,  in  qua  essct  sanclum  Doinini 
sculptum,  quia  venit  in  nominc  Patris,  diccns  :  Ego 
in  Patre,  et  Pater  in  me  est,  et  qui  videt  me,  videt 
et  Patrem  (Joan.  xiv).  Hactenus  Aaron  el  filiorum 
ejus  habitus  qualis  esse  debeat,  coelesli  designatur 
oraculo.   Sequitur  autem  hinc  ctiam  modus  conse- 


leni  quorumdam  pcrfectiorum  vitam  significat  ?  No- 
que  fi-ustra  in  iilo  carnes  animalium  iucendebantur, 
et  in  hoc  adolebatur  incensum,  nisi  quia  illo  figura- 
bantur  hi,  qui  non  secundum  desideria  carnis  am!.u- 
lant,  scd  quasi  hxc  Doinino  immolantes,  omnes  sui 
corporis  sensus  per  ignem  sancti  Spiritus,  ejus  vo- 
luntati  dedicanl,  in  isto  autem  illorum  (ypus  expri- 
miiur,  qui  majore  mentis  perfectione,  exstinctis 
prorsus  ac  sopiiis  illeccbris  omnibus  carnis,  sola 
Domino  oralionuiu  vota  offenint  :  nil  quidem  de 
carne  quod  se  impiignet,  nihil  de  conscientia  pec- 
cali,  unde  conlurbentur  ac  paveant,  habeules :  sed 
dulcium  profusione  lacrymarum,  optantes  venire  ct 
parere  ante  faciem  Dei.  Unde  apte  hoc  allare  intus 


crationis ,  quo  vel  ipsos  vel  tabernaculum  cum  omni  ^  in  vicinia  veli  et  arca;  illud  arcae  tabernaciilum  foris 


supeHectile  sua,  dedicari  oporteat,  oblatis  videlicet 
Domino  vHuIo  et  duobus  arietibus ,  panibus  quoque 
iriticeis  non  solum  azymis  sed  et  oleo  conspersis,  si 
velitis,  adhibito  ctiam  oleo  unctionis. 

Quae  nimirum  cuncta  sive  operum  devotionem 
bonorum  ac  mundiliam  fidei,  seu  gratiam  divinae 
illustrationis  sola  consecrari  oportet,  saccrdotes  R" 
gurate  demonstrant.  Quis  enim  nesciat  immolalio- 
nem  ac  sanguinem  illorum  animalium  ,  mortem 
aspersionemque  designare  sanguinis  Doinini  nostri, 
per  quani  et  a  peccatis  absolvendi,  et  in  bonis  ope- 
ribus  sumus  conflrmandi  ?  Panes  quoque  azymi  quid 
mysterii  salutaris  contineant,  docet  Aposlolus  di- 


positum  est,  quia  nimirum  illi  in  conspeetu  sancta: 
Ecclesix  cunctis  in  exemplo  virtutum  pnefuigcnt : 
isti  altioris  ardoie  desiderii,  conleniplalione  fuUirx 
beatitudiiiis,  licet  corpore  detenli,  non  minimum 
propinquant.  Apteque  illud  xre,  hoc  vestiri  auro 
praecipitur.  Ms  namque  plus  aliis  mctallis  sonorum 
ac  diu  durabile  est :  aurum  vero  quanlum  sono  suc- 
cumbit,  Uinto  splondore  praestat  xramento.  Unde 
rccte  xncum  altare  in  quo  carnes  incendebantur,  ci 
sanguis  fundebatur  viciimarum ,  illorum  gestat  ly- 
pum,  qui  edoniitis  et  velut  Deo  immolatis  voliipta- 
tibus  carnis,  perseveranter  viam  veritatis  quam 
semei  inchoavere,  peragunt,  et  hanc  quoque  proxi- 


cens  :  Itaque  epulemur,  non  in  fermcnto  veteri,  ne-  «>  misincedcndam,  crebro  sermone  praedicalionis  inso- 


que  iti  fermenlo  malitiw  et  nequitiw,  sed  in  azymis 
sinceritatis  et  veritatis  (I  Cor.  v).  Conspersa  sunt  au- 
tem,  sive  lita  oleo  cruslula  et  lagana,  ut  adnionere- 
mur  opera  habere,  non  solum  a  fermento  malitiac  et 
iicquitiae  castigata,  sed  et  pinguetudinem  charitatis 
divinis  dignam  conspectibus.  Yel  certe  crustula  oleo 
conspersa  ad  consecralionem  nostram  Domino  ofle- 
rimus,  cum  univcrsa  qux  fecimus,  per  internam 
sancti  Spiritus  gratiam  in  cordis  nostri  dcvotione 
pinguescunl.  Lagana  oleo  lita  ofierinius,  cum  eliam 
foris  homipibus  spiritualia  esse  quse  agimus,  indubi- 
lanter  in  exemplum  vivendi  ostendimus.  Quibus  ni- 
mirum  oblationibus  consecratio  nostra  pcrficitur , 
duin  per  opera  bona  et  cogitationes  puras,  mcritum 


nant.  Porro  aureum  altare  illis  conveuienter  aplsi- 
tur,  qui  ampUore  gratia  superoa:  claritatis  iliuslrao- 
tur,  sed  minus  aliis  qux  in  secrcto  de  interna 
suavitate  gnsienl,  dicentes  aperiunt,  munus  eru- 
ctare  proloquendo  sufliciunt ;  quanta  ipsi  inius  dul- 
cedine  iii  abdito  vultus  Dei  reficiantur.  Apte  etiam 
altare  thymiamatis  quantum  metaili  fulgore  praecel- 
Icbat,  lanlo  mensura  minus  fuit,  qui^  quo  sanclio- 
res  quo<iue  iii  Ecciesia,  eo  sunt  pauciores.  Aptc 
de  eisdem  iignis  sethim  quae  alUe  spin£  similia,  el 
esse  incorruptit)ilia  diximus,  utrumque  alLire  fieri 
prsecipitur,  quia  nimirum  una  est  fiilei  non  ficts 
firmitas,  quia  omnium  corda  electorum  pnemuniri 
atque  ad  suscipiendum  ignem  dilectionis.  et  offe- 
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renda   Dco  virlulum  libauiina   debenl  prxparari ;  A  cx   Ipso    allari   Ihymiamalis,    cum  opera  virlulum 


quia  omnibus  gencralilcr  pusillis  cum  majoribus 
loquitur  Apostolus  dicens  :  Mundemus  no$  ab  omni 
inquinamento  carnis  et  spirilus,  perficientes  sanctifi- 
cationem  in  timore  Dei  (I  Cor.  vii).  Aple'  unus  ac 
iion  dispar  erat  ignis,  qui  in  hoc  allari  victimas, 
in  illo  tbura  incendcbat,  quia  nimirum  unus  est 
«piritus,  qui  cunctorum  mentes  ridelium,  variante 
flonationum  gratia  vivrficat.  Quod  aulem  incensi 
altare  quadrangulum  fuit,  unum  habens  cubitum 
TongTtudinis,  et  allenim  latitudinis,  duos  Tcro  in  al- 
titudine,  Tongitudo  ad  longanimitatem  paticntix,  ut 
in  cxpositione  altaris  holocau»li  dictum  cst,  latitudo 
ad  ampliladinem  dilectionis,  altitudo  pertinet  ad 
subllmitatem  spei,  per  quam  in  laborum  tolerantia 


elecli  non  ad  faciem  homiiium  spccietemis  osten- 
dunt,  sed  in  externa  menlis  radice,  fixo  atqu^  im- 
roobili  excrcent  aflectu.  Ycslitur  autcm  allare  auro 
purissimo,  cum  perfccli  quique  vcra  inlema  sapien- 
tiae  luce  ref\ilgcnt ;  cum  in  omnibus  quse  agunt, 
splendorem  charitatis  velut  quotidiani  gloriam  ha- 
bitus  praunonstrat ;  cum  memoriam  sibi  perpetuae 
claritatis  scmper  inesse  cunctis  sese  viventibus-sive 
audientibus  ostcndunt ;  cum  sc  ante  omnia  regnum 
Dei  et  justitiam  ejus  cogitare  ct  quxrere  manife- 
stant.  Et  benc  tam  craticula  altaris,  quam  parictes 
et  comua  vesliri  auro  jubcntur.  Craticula  quippe 
intus  in  medio  erat  altafis,  ad  suscipienda  nimirum 
Ihymiamata  parata  ;  parietes  vcro  foris  parabanl* 


temporaliuui,  et  hilaritate  dileclionis,  sincera  mente  ^  cornua,  et  ipsa  foris  parcntia,  spcciali  fastigio  altius 

eminebant.  Deauratur  autem  cralicula,  cum  in  in- 
teriore  homine  nostro  per  fldem  Christi  gralia  rc- 
splendet.  Deaurantur  parieies,  cum  eadcm  gratia 
Dominic^B  dilectionis  per  bona  se  exterius  opera 
dilatat.  Deauranturet  cornua,  cum  ipsa  flducia  for- 
titudinis  justorum,  qux  advsrsarios  veritatis,  sive 
per  patientiam  fortiter  ferre,  seu  per  patientiam 
pnidenlcr  repellere  vel  corrigere  didiccrint,  intcrnai 
lucis  in  omnibus  fulgore  coniscat.  Et  qaoniam  tales 
jure  dicere  possunt:  Bonum  certamen  certavi,  cur^ 
8um  consummavi,  fidem  servavi,  de  reliquo  reposita 
est  mihi  corona  justitice  (II  Tim.  iv);  recte  subdi- 
lur  :  Faciesque  ei  coronam  aureolam  per  gyrum.  Co- 
rona  etenim   aureola   pcr  gyrum  flt  altari  thymia- 


gaiideroas.  Unius  autem  est  cubiti ,  et  longitudo  et 
latitndo  altaris,  quando  summi  quique  et  perfecti 
in  Ecclesia  viri,  nullius  alterius  rei  quam  perpctun 
relributionis  intuita,  mala  temporalia  aequanimiter 
ferant,  et  quaeque  valent.  oroximis  per  charitatem 
bona  impendunt.  Recte  altare  thymiamatis  in  lon- 
giUidine  et  in  latitudine  sua  quadranguluro  fieri  ju- 
bctur,  at  insinuetur  quod  perfcctoniro  animus,  fce- 
deratls  ad  inyicero  virtutibus  quanturo  diligcre  fra- 
trcin,  tantum  et  ferre  sufBcit ;  etquantum  per  pa- 
tientiam  sustinere  ejus  roolestiam  pntest,  tantum 
pRPStare  ei  per  dilectioncm  suse  pietalis  benevolen- 
tiam  potest.  Duos  autem  cubilos  habet  in  altitudine, 
qaia  duplex  est  prxmium,  quod  sese  in  futura  vita 


acceptaros  sperant  electi.  Unura  videlicet  qjuietis  C  matis,  curo  saiicti  pro  bonis  quae  se  egissc  memi- 

nerunl,  pnemia  prsestolantur  aeteroa.  £t  bene  per 
gymm  altaris  corona  fit,  ut  omnia  quae  fecerc,  coe- 
Icsti  mercedc  digna  esse  doceantur.  Et  duos  annu- 
los  aureos  subter  coronam  per  singula  tatera,  ut 
mittantur  in  eos  vectes^  et  altare  portetur,  ipsosque 
vectes  facies  de  lignis  sethi^  et  inaurabis.  Possunt 
quidem  in  hisaiinulis  quibus  altare  portabatur,  juxUi 
quod  supra  in  altari  holocausti,  arca  ct  mensa  ex- 
positum  est,  quatuor  EvHngcIiorum  libri  non  incon- 
venienter  accipi,  per  quorum  fidem  ac  doctrinam 
sancti  portantur,  atque  a  terrcnis  cogHationibus  sub- 
levati,  per  eremuro  hujus  vit^,  qnotidianis  bono- 
nim   opcrum  profectibus ,    coelestcm    feruntur  ad 


animanim,  curo  corruptibile  hoc  et  roortale  corpus 
exuentur,  et  coelcslc  regnum  intraverint ;  aliud, 
cam  receplo  eodcm  corpore  incorruplo  aique  im- 
mortali,  perfectius  in  pncsentia  sui  condiloris  cxsul- 
tabunt,  impleta  promissione  prophelica  qua  dicitur : 
bi  lerra  sua  duplicia  possidcbunt,  laelitia  scnipiterna 
erit  eis.  Comua  ex  ipso  procedentj  vestiesque  itlud 
auro  purissimo,  tam  craticulam  ejus,  quam  parictes 
et  cornua.  Cornua  sxpe  in  Scripturis  solent  cmincn- 
liam  designare  fldei  et  virtutum,  pcr  quaro  obvian- 
lia  nobis  antiqui  hostis  ccrtamina  obtundere  ac  su- 
perare  debemus,  dicentes  cum  Propheta  Domino  : 
lii  te  inimicos    nostros  cornu  ventitabimus    (Psat. 


XLiii).  Qui  roox  de  quo  cornu  dixisset  subdendo  de-  -.  patriaro.  Yerora  quia  ibi  roanifeste  quatuor  circuli 


daravit  dicens  :  Et  in  nomine  tuo  spernemus  insur^ 
gentes  in  nos.  Sicut  e  contra  nonnunquaro  bclla  vi- 
tiorum,  quae  nos  expugnare  moliuntur,  cornuum 
Doinine  solent  indicare  :  quod  utrumque  breviter 
comptexas,  per  Prophetam  Dominus  dicebat :  Et 
omnia  cornua  peccatorum  confringam^  et  exattabun- 
tur  cornua  jusli  (Psal.  lxxiv).  Unde  bene  in  lege 
comuti  tantum  generis  animalia  munda  esse,  ct  po- 
palo  Dei  comestibilia  decernuntur.  Qu%  cnim  mmi- 
nant  atque  ungulam  flndunt  aniroalia,  ea  eiiara  con- 
8tat  esse  cornuta,  ut  ostcndatur  myslicc,  quod  illi 
tantum  Ecclesi»  Dci  spirituali  coiijunctionc  possunt 
incorporari,  qui  forlitudinc  fldei  ad  bclla  vitiorum 
cxistcre  probantur  invicti.  Proccduia  autcm  cornua 


iicri,  duo  videlicet,  in  latere  uno,  et  duo  iii  altero 
prxcipibntur,  hic  autem  tacito  nuroero  quaternario, 
duo  annuli  per  singula  latera  flunt,  pro  certo  ibi 
aperlus  Evangelistaruro  nurocrus  clarct ;  hic  vcro 
etic^ro  aliud  quiddaro  mysterii  spiritualis,  quod  ad 
dilectioncm  Dei  et  proximi  smnme  respiciat,  incst. 
Persingulaetenim  latera  annulis  aureis  circumdalur 
allarc,  quia  cor  elcctorum  hinc  et  indc  Dei  ac  pro- 
ximi  dilcclione  conflrmatur.  Quoe  benc  annulis  com- 
puratur,  quia  evacuata  in  fine  prophctia,  deslructa 
scientia,  ccssantibus  linguis,  ipsa  nunquam  ccssa- 
bil.  Duo  sunt  autcm  annuli  pcr  siiigula  lalera,  quia 
ulrum<]iic  cliariiatis  mandattim  gciiiiiia  virlulc  dis^ 
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linguitur.  Charilas  quippe  Dei  per  sinccritalcm  fi-  A  otiosa  verba  sive  facta  non  diverlat,  scd  in  eodcn) 


(iei  ac  vilae  mundiliam  perGcitur. 

Penesque  allare  contra  ve/um,  quod  ante  aream 

}iendet   testimoniiy   coram  propitiatoriOf  quo  tegitur 

tettimonium,  ubi  ioquar  tibi.  Arcae  velum  quod  ante 

arcam,  ut  suo  ioco  expositum  est,  id  esl,  Dominum 

Salvatorem  pendebat,  ipsum  coeium  designat,  cujus 

adyta  Dominus  devicta  morte  penctravit,  ut  sicut 

Apostolus  ait,  appareat  uunc  vultui  Dei  pro  nobis. 

Statque  altare  contra  velum  quod  ante  arcam  ap- 

pensum  est,  cum  omnis  justorum  intentio  ad  ingres- 

sum  directa  est  regni  coelestis.  Stat  coram  propi- 

iiatorio  quo  tegitur  arca  cum  visioni  sui  conditoris 

puritate  roentis  appropiat ;  el  clausi  quamlibel  cor- 

pore  eonversalioncm  habent  in  coeleslibus. 

CAPUT  X. 

ih  adolendo   quotidie  thymiamate   super  ipsum  al- 
tare^  mane  ei  vespere. 

Et  adolebit  incensum  super  eo  Aaron  suave  fra" 

gran*  mane,  quando  componet   lucernas  et  incendet 

iUudf  et  quando  coUocat  eas  ad  vesperum  (Cap.  xxx). 

Constat  ineensum  sive  thymiama  vini  orationis  ex- 

primere,  dicenle  Psaimo  :  Dirigatur  oratio  mea  sic- 

ut  incensum  in  conspectu  tuo  (Psal.  cxl).  Et  in  Apo- 

calypsi  Joannes  vidit  sanctos  habere  phialas  aureas 

plenas  odoramentorum  (Apoc.  v) ;  quod  confestim 

exponendo   subjunxit,  quw  sunt  orationes  sancto- 

rum,  Et  quoniam  Aaron,  ut  supra  dictum  est,  et 

ipsiim  spccialiter  summum    sacerdotem,   videiicet 


se  vigore  dcvolionis  quem   in  oratione  suscipil, 
eliam    finita  oratione   custodiat,  juxta  exemplum 
AnnsR,  de  qua  orante   dictum  est :  Yultusque  ejus 
non  sunt  amplius  in  diversa  mutati.   Non  o/feretis 
super  eo  thymiama  compositionis  alterius.  in  scquen- 
tibus  hujus  voluminis,  e  quibus  aromatibus  hoe 
thymiama  componi  debuerit,  nominatim  designa- 
tur  :  stacte  vidclicet,  et  onyche  galbano  boni  odoris, 
et  thure  lucidissimo.  Quae  cuncta  ad  significationem 
aeternorum,  quae  principaliter  a  Domino  quaerenda 
sunt,  constat  perlinere.  Non  est  ergo  offerendum 
super  altari  aureo  lhyj;piama  compositionis  alterius, 
quam   quod  Dominus  statuit,  quia  non  aliud  a  Do- 
mino  quxrere  orantes  quam  quod  ipse  jussit,  quod- 
^  que  se  daturum  esse  promisit,  nec  aliud  de  illo  cre- 
dere  quam  quod  ipse  docuit  debemus.  Non  est  offe- 
renda  super  eo  victimuy   nec  tiba  libanda,  Haec  et- 
enim    omnia    ad  altare    exterius  pertinent,    quac 
incipientium  et  in  profectu  adhuo  positorum  vitam 
dcsignat.  Tantae  namque  sublimitatis  perfectonim 
est  vita  justorum,  ut  nil  in  ea  carnale  quod  Domino 
maclare  habeant  valeat  inveniri.  Et  quidem  liba- 
mina  vini  constat  nonnunquam  magnam  gratiae  spi- 
ritualis  designare  virtutem,  hoc  est,  sive  poculum 
doctrinae,  seu  calicem  passionis,  sive  fervorem  pne- 
cipuae  dilectionis,  sive  ipsam  Spiritus  sancti  perce- 
ptionem,  aut  aliquid  hujusmodi.  Yerum  quotiescun- 
que  vinum  libaminum  cum  camibus  oiTertur  hostia- 


Dominum   Salvatorem  ,   et  nostri  quoque  ordinis  q  rum,  corum  profecto  juxta  tropologicam  expositio- 


saeerdotes  designat,  adolebit  Aaron  in  hoc  altari 
incensum  suave  fragrans  mane,  cum  vel  Dominus 
i|ise  iUustrata  fidelium  eorda,  novo  gratiae  suae  ju- 
bare  ad  dulcedinem  oialionis  instigal,  vel  particl- 
pos  sacerdotii  illius  sedula  exhortatione  fidcles,  ad 
deprecandam  faciem  sui  conditoris  excitat.  Incendit 
autem  thymiama  sacerdos  noi^  solum  mane,  sed  et 
vespere.  Mane  etenim  thymiama  incenditur,  ut  in 
principio  omnis  boni  quod  Deo  inspirante  facere  dis- 
ponimus  ,  illius  auxilium  quo  perficiamus,  invoce- 
ums.  Ad  vesperum  vero,  ut  cum  beiie  coepta  com- 
plemiis,  illi  ^  quo  accepimus,  pro  his  quae  donavit 
{^ratiarum  vota  rcddamus.  Bene  ergo  dicitur :  Et 
(idolebit  incensum  super  eo  Aaron  suave  fragrans  ; 


nem  designat  sanctimoniam,  qui  adhuc  aliquid  dc 
carnalibus  et  concupiscentiis  quod  puritati  spiritus 
adversetur,  et  quod  igne  sancli  Spiritus  in  ara  cor- 
dis  inceUdi  debeat,  habent. 

Pci  fecli  autem  justi  qui  dicere  possunt :  Defecit 
cor  meum  ct  caro  mea  :  Deus  cordis  mei,  et  pars  mea 
Deus  in  sacula  (Psal.  lxi^ii),  quasi  cessanlibus  vi- 
ctimarum  iibaminibus,  quod  ad  aeneum  altare  exte- 
rius  positum  pertinct,  sola  iutus  in  aureo  altari 
aromala  Domino  desiderii  coelestis  offerunt,  quia  de 
remissione  peccatorum  jam  securiores  effecti,  pro 
dilato  solummodo  regni  perennis  introitu  lugent, 
dulcibusque  lacrymarum  fluentis  stratum  suum  pcr 
singulas    noctes  irriganl.   De  quo  videlicet  alUiri 


mane  quando  componet  lucernaSf  incendet  illud  ;  et  j)  adbuc  bene  subditur  :  Et  deprecabitur  Aaron  super 


quando  collocat  eas  ad  vesperum.  Mane  elcnim  Aaron 
incensum  super  altari  adolet,  cum  Dominus  corda 
fidelium  in  his  quae  jam  intelligere  valent  arcanis 
veritatis,  ad  gratiam  compunctionis  inflammat.  In- 
cendel  iliudet  ad  vcsperum,  quando  collocat  lucernas, 
cum  etiam  ex  eis  quae  necdum  capere  queunt,  quoniam 
nd  hoec  sancta,  quoniam  divinae  (Sic  in  ms.)  esse  iion 
ambigitur,  adamorem  eoscoelestium,  ubi  omnia  se- 
creta  patefiunt,  informat :  fragratque  suave  thymia- 
ina,  cum  subita  compunctione  divinitus  tacli,  la- 
crymis  solum  ac  precibus  vacare  dulce  habent.  Bene 
nutem  scquitur :  Uret  thymiama  sempiternum  coram 
Domino  in  gcnerationca  vestras.  Quia  nimirum  nc- 
ecsse  Cbi  ui  aiiimus   posl  orationcm   el  fletus,  ad 


cornua  ejus  semel  per  annum,  in  sanguine  quod 
oblatum  est  pro  peccato.  Summus  namque  sacerdos 
noster  semel  in  anno  obtulit  sanguinem  suum  pro 
peccato  totius  mundi.  In  iilo  videlicet  anno,  de  qiio 
dicitur  per  Isaiam,  quia  venerit  praedicare  annum 
Domini  acceptum,  id  est,  hoc  in  toto  tempore,  qiio 
Ecclesiam  sibi  copulare  dignatus  est.  Semel  etiani 
unicuique  credenlium,  lavacrum  sacri  fontis  in  my- 
sterium  sui  sanguinis  ad  solvenda  peccatortim  vin- 
cula,  donavit.  El  pulchra  omnimodis  figuratum  di- 
suntia,  semcl  quidem  per  annum  pontifex  in  san- 
guine  oblationis  super  cornua  altaris  deprecani» 
quotidie  autem  thymiama  suavc  fragrans,  super  co 
incenderc  prjecipitur  :  quia   Dominus  et  SalvaUiy 
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noslcr,   qui   quoUdie  fiileles  suos  graiiac  inlernae  A  el  etiam  eleclis  merabris  vidcliccl  summi  saccrdo- 


companctiofiis  accendens  rcnovat,  serael  eos  hostia 
sui  san^inis  mortcm  snpcrans  redemit.  Ipsi  fideles 
qui  quocidiana  peccata  quotidianis  abluere  prccibus, 
ac  iacrymis  solent,  semel  in  sacramenium  passionis 
illiits,   absolutos  se  a  peccalis  esse  oronibus  gau- 
<lent.  Deprecabitur  autem  super  cornu  allaris,  quia 
et  ipse  non  solum  inter  homines  conversntus  pro 
liominibiis  oravit,  veram  etiam  nunc  ad  dexteram 
patris  in  coelesiibus  scdens,  interpeUat  pro  nobis  ; 
in  cordibiis  electorum  per  fidem  inhabilans,  dum 
eos  ad  deprecandum  excitat,  recte  ipse  deprecari 
narratur.  Et  placabit  $uper  eo  in  generationibui  ve- 
ttri$.  Sanclum  sanctorum  erit  Domino,  Placat  qiiippe 
Aaron  su|>er  altan  incensi,  quando  propter  justi- 
iiam  sanctoruro,  quam  intcrcessorem  et  patronum  ' 
qnserimus,  nobis  propiliatur  Dominus.  Dcnique  ob- 
sesso  ab  bostibus  Ezechix,  et  auxilium  ejus  invo- 
canti  ait  :  Et  dvitatem  hanc  salvabo  ,  et  protegam 
tam  propter  me,  et  propter  David  $ervum  meum  (IV 
Reg.  \\\).  Possumns  sane  hxc  altaria  etiam  ita  in* 
lerpretari,  ut  geneum  quidem  in  quo  carnes  com- 
barebaDtur,  et  sanguis  fundebatur  hostianim,  om- 
nem  hujus  tomporis  Ecclesiam  accipiamus,  in  qua 
nuUus  est  absque  peccalo,  eiiamsi   unius  diei  fuerit 
vita  e]us  super  lerram.  Nullus  qui  non  ex  peccato 
praevaricationis  Adae  carnaiiter  natus,   necesse  ha- 
beat  in  Cbrislo  renasci,  et  spiritus  ejus  igne  mun- 
dari.  Aureum  vero  altare  ipsum  Dominum  signifi- 
c  t :  qui  miro  atque   inefiabili  ordine   ita  carnem 
vcram  traxit  ex  Adani,  ut  a  peccato  carnis  Adae, 
veracitcr  essel  immunis.  Quoniam   allare  quideni 
titrumque.ex  unius  ejusdemque  generis  lignis  fa- 
<-tum,  sed  non  utrumque  erat  auro  coopertum.  Sed 
ct  in  boc  allari  nil  carnale  oflerebatur,  verum  etiam 
sromata  tantum  adolebanlur,  quia  Dominus  preces 
sive  lacrymas  efl^undens,  non  pro  suis  erratibus  qui 
iiuin  eraiit,  sed  pro  nostra  hoc  salute  faciebat.  Sicut 
cnim  arca  intra  velum  posita,  hominem  sedentem 
Domini  ad  dexteram  majestatis  in  excelsis  signifi- 
cat,  ita  altare  extra  vclum  quidem,  sed  prnpe  in- 
iroitum  ejus  positum,  eumdem  mediatorem  Dei  et 
liominuin  polest  figuraliter  exprimere  :  inter  homi- 
ncs  quidem  humanitus  conversanlcm,  sed  potentia 


tis,  qui  in  spiritu  et  veritate  oraiit  Patrera  conve- 
nicnter  accipi  potest.  Cui  aulem  mclius  quam  huic 
altari  convcnit,  quod  dicitur  Sanctum  sanctorum 
eril  Domino,  de  quo  in  mundum  nascitur,  dixit 
Virgini  matri  archangclus  :  Spiritus  sanclus  super- 
veniel  in  te  (Luc.  1).  Et  reliqua.  Descripla  hucusqtic 
factura  altaris  incensi,  superest  adhuc  descripiio 
labri  ainei,  in  qno  lavareni  manus  suas  ac  pedes, 
ingressuri  in  tabernaculum  sacerdotes ;  sed  pmc- 
lermittitur  unum  Domini  mandatum,  quod  et  nos 
breviter  tangere  ac  pro  modulo  nostro  cxponerc 
convcnit.  Scquilur  : 

CAPUT  XI. 
De  eo  quod  Dominus  yubet  pretium  pro  animabus  sin-^ 
\         gworum  numeralo  popuio^  Domino  impendi. 

Locutusque  est  Dominus  ad  Moysendicens:  Quando 
tuleris  summam  filiorum  Israel^  juxta  numerum  da- 
bunt  singuli  pretium  pro  animabus  suis  Domino,  et 
non  erit  plaga  in  eis.  Hoc  autem  dabit  omnis  qui 
transit  ad  nomen,  dimidium  sicli  juxta  mensuram 
templi.  Siclus  viginti  obolos  habet.  Mcdia  pars  sicli 
offertur  Domiiio. 

IIujus  pnecepti  oblitus  est  Daviil ,  quando  numc- 
ravit  populum,  ideoque  plagam  numcrando  cidcm 
populo  cofiscivit  (//  i?egf.  xxiv).  Spirituali  autcm 
sensu  summa  filiorum  Israel,  suinmam  omnium  de- 
signat  electoram  quorum  nomina  scripta  sunt  in 
coclo,  singulique  dant  pro  animabus  suis  pretium 
Domino,  cum  ei  in  bonis  operibns  exhibent  scdu1»i 
servitutis  obsequium.  Alioquin  plaga  erit  in  eis^  cum 
fueritU  recensiti.  Quia  nimlrum  ultio  manct  perpetua 
eos,  qui  fidelium  numero  non  merentur  sociari,  per- 
fecta  fidei  opcni  Domino  offerre  detrectent,  dicitur- 
que  de  talibus  :  Non  dabunt  Deo  placationem  suam^ 
nec  pretium  redemptionis  animce  suce  ( Psal.  xlvih  ). 
Rcdemptio  enim  animoe  viri  divitia  suce  {Prov.  xiii), 
ut  Salomon  ait ;  sive  temporales  :  scilicet  cum  cas 
distribuerit  dederitque  pauperibus  :  ut  justitia  ejut 
maneat  in  soiculum  sceculi  (Psal.  iii) ;  seu  spiritua- 
les,  hoc  est,  ipsa  justitia  quam  fecit,  vel  roiserendo 
pauperibus,  vel  alia  bona  faciendo.  Datit  autem  om- 
nis  qui  transit  ad  nomen  dimidium  sicli^  hoc  cst,  de- 
ccm  obolos;  quod  non  aliud  apfius  quam  observau- 


divinitatis,  cocloram  interiora  pcnetrantem.  Stabat  j^  lia  decalogi  legis,  a  nobis  valet  inteliigi.  Qui  e:.iiu 

hunc  recte  inteiiigere  novit  omnem  in  eo  et  fidei  at- 
que  operis  plenitudinem,  et  futurae  promissionem 
retributionis  inesse  cognovit.  Denique  in  primis  tri- 


aliare  incensi  in  sanctuario  ubi  et  candelabram  et 
inensa,  quiaVerbum  caro  factum  est,  et  babitavit 
iR  nobis.  Stabat  arca  intra  Yelum,  quia  idem  Do- 
niinas  Jesus,  post  passionem  resurrectionemque 
saaoi  assamptus  est  in  coelum,  ct  sedet  a  dextris 
Dei.  Scper  ejus  cornua  altaris  deprecatur  Aaron  in 
sanfaine  quod  oblaturo  est  pro  peccato ,  et  placat 
snper  eo,  quando  rogantes  pro  populo  Dei,  vel  pro 
sua  ipsoraro  ignorantia  sacerdotes,  per  unigenitum 
Filiiun  ejus  esse  adjuvandos,  et  per  sacrameutum 
passioiiis  illius  salvandos  esse  confidunt,  monente 
Apostolo  ac  dicente  :  Per  ipsum  ergo  ofieramus 
hustiam  laudis  semper  Deo,  id  est,  fructum  labio- 
rum  confitentium  nomiiii   ejus.  Quod  de   omnibus 


bus  dilectio  Dei,  in  sequentibus  septem  dilectio  cst 
proxlmi  comprehcnsa  Apostolo  teste  :  Plenitudo  le- 
gis  estdilectio  (Rom.  xiii).  Sed  et  aliiid  sacramen- 
tum  nequaquam  praetereundum,  eodem  numero  de- 
nario  continetur.  Non)eu  enim  Jesus  apud  Uebncos 
a  littera  iod^  apud  Graecos  iota  incipit.  Quas  utraque 
in  sua  gente,  denarii  est  nota  numeri.  Deccmquc 
obolos  in  pretium  aniroae  suae  Domino  offerunt,  qui 
Jesum  Christum  credeutes ,  signum  nominis  ejus 
quod  dcnario  numcro  incipit,  in  frouVc  ct  profct»- 
sionc  pioferuot.  Et  forla^sc  hujiis  gratia  sacramcnli 
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DooiiiKis  in  ETangelio  testatar :  lota  unam  de  lege  A  qnia  non  nisi  semel  laTare  Talemiis,  oonseqaeiititts 


pneleriFe  oon  posse,  qnia  Tirtas  decalogi  qax  ibi 
eonUoetar,  fidesqae  nominis  ipsius  qus  ibi  myslice 
significator,  nulla  nnqaam  potcsl  infidelium  pertur- 
batione  corrampi.  Quihubeiur  in  numero  a  mginti 
anms  ei  iupra^  dahii  preiium,  Namerus  Ticenarius 
otriosqae  testamenti  conjancttonem  significat  :  legis 
▼idelicet  qa^e  qoinque  libris  scripta  est,  et  ETange- 
lii  quod  quatuor.  Quater  enim  quini  faciunt  xx. 
Annis  xi  ergo  .babetur  quisque  in  unmero  po- 
poli  Deiy  quia  iile  solus  est  electonim  consorlio 
dignns,  qui  et  decreta  legis  spiritualiler  intellecta, 
per  gratiam  adjutns  ETangeiii,  pro  sua  mensura  et 
capacilate  perficit ;  et  de  ejusdem  gratix  promissis, 
aetema  in  coelis  praemia  exspectat   Dives  non  addei 


hbmm  boc,  oblaiionem  nobis  componctionis  ei  la- 
crymamm  comiiiendat,  qoa  semper  opos  hab^mos, 
maxime  autem  com  mysteriis  ooelestilMis  ministra- 
turi  appropiamos,  quia  altare  bok»caosli,  io  quo  car- 
oes  Tictimaram  Domino  incendcbantur,  exstinclio- 
nem  designat  caraalium  concupiscentiaram  per 
ignem  Spiritns  sanai.  Altare  Tero  thymiamatis  pi:- 
ritatem  significat  eomm  qui,sopitis  per  onmia  car- 
nis  illecebris,  ac  certamine  Titioram,  pro  sola  ex- 
spectatione  ac  desiderio  codestis  introitus,  lacrymas 
fundunt  amoris.  Recte  post  alUre  holocausti,  la- 
bmm  ponitur  in  quo  abluti  sacerdotes,  ingrediuntur 
taberaaculum,  ut  thymiama  Domino  incendanL 
Duobus  namque  modis  lacrymaram  et  compunclio- 


ad  medium  sicli,  ei  pauper  nihil  minuei,  Quia  sive  B  num  status  distinguitur ,  quia  primo  necesse  est  ut 


magnus  est  merilis  quisque  ac  perfectus,  seu  tener 
adfauc  et  in  provectu  positus  Tirtutum,  cunctis  ea- 
dcm  lex  decalogi  qux  Deum  ac  proximura  diligat, 
imponitur.  Suscepiamque  pecuniam  quce  coUaia  e$i 
n  fUHs  Israely  irades  in  usum  iabernaculi  iestimonii 
Hi  tU  monumentum  eorum  coram  Domino^  ei  propi- 
tuiur  ammabus  illorum,  Et  suscepta  a  filiis  Israel 
|)ecania,  in  monumentum  eoram  coram  Domino  in- 
fsrtnr,  cum  onine  qoidquid  agimus  boni,  in  aeterna 
apud  conditorem  ac  judicem  uostmm  memoria  cu- 
stoditur  :  quatenus  ex  eis  qa»  illi  obtulirous  lK)no- 
mm  operam  fructibus,  propitius  nobis  fieri  digne- 
tiir.  SerTaturque  eadem  pecunia  in  usum,  cum  ex 
I  onis  justomm  actibus,  sequentium  in  Christo  fide- 


quisque  ad  Dominom  conTcrsus  pro  bis  qoae  com- 
misit  peccatis  Teniam  fusis  lacrymis  precetor.  Qui 
cum  comitantibus  dignis  p<enitentis  fructibas  longo 
tempore  profecerit,  resut  ut  securior  de  acccpu 
pecatoraniTenia  efiectus,  jara  dcsideriis  inhiaiiiibus 
optet  Tenire  tempus,  quo  mereatur  inler  beatissimos 
angeloram  choros  faciem  Crealoris  Tidere.  Quid  qui 
veraciter  ngit,  neqiiaquam  absque  lacrymis  yel  ho- 
jus  TiUe  longiiudinem,  tcI  iltiiis  tolerat  dilationem, 
dicens  de  isU  :  Heu  me  quia  incolaius  meus  prolon- 
gaius  e$i ,  habiiavi  cum  habitaniibus  Cedar  (  PsaL 
cxix).  id  est,  cum  his  qui  in  tenebris  errorum  ac 
scelerum  vcrsantur,  quod  vocabulum  Cedar  sonat. 
Ipse  jam  perpetuae  lucis  gaudia  suspirans,  multuni 


linm  mores  actusque  confirmantur ;  ac  tales  fieri  C  laboriosam  duxit  vium,  quia  quantum  coelestem  pa- 


niinores  quique  contendunt,  quales  fuisse  eos  quos 
cum  Domino  regnaro  agnoscunt.  Notandura  sane 
qiiod  pecunia  memorau  non  juxta  a^tiroationcm 
vulgi,  sed  juxta  mensuram  templi  erit  danda.  Men- 
snra  namque  templi  dispositio  est  divinae  legis, 
quam  in  Ecclesia  sua  Dominus  servari  praecipit :  et 
<-iijus  Umen  obserTantiae,  aeterna  in  fuluro  pncmia 
promitlit.  Caelemm  si  qnis  juxU  placitum  humanae 
volanutis  Deo  senriro  nitilur,  isle  quia  juxU  men- 
suram  templi  pecuniam  suae  dcTOtionis  non  obtulit, 
reprobata  et  pbjecU  oblatione,  plaga  uUimi  judicii 
sHlimadTersus  ferietur. 

CAPUT  XII. 
De  faciendo  labio  a^neo,  . 

Locutus  est  Dominui  ad  Moysen  dicens  :  Facies  ei 
labium  wneum  cum  basi  sua  ad  lavandum^  ponesque 
illud  in  iabernaculum  iestimonii  ad  aliare^  el  missa 
aquOt  lavabuni  in  ea  Aaron  ei  fUii  ejus  mnnus  suas  ac 
pedeSf  quando  ingressuri  sunl  tabernaculum  lestimO' 
niif  ei  quando  accessuri  ad  altare,  Potest  quidem 
hoc  labio  sive  labro,  ut  iu  sequenlibus  appellatur, 
principalitcr  aqua  baplisuiatis  intclligi ,  cujus  lava- 
cro  nccessc  cst  purgentur  omnes  qui  Ecclesise  ja- 
nuas  ingrediuntur.  Vemm  in  tabemaculum  testimo- 
nii  el  altare  holocadsli  posituro  esl,  quia  bis  quotidie 
i  «Icra  ipsi  sacerJotcs,  hoc  est  inanc  et  vespeie,  cum 
ingredercnlur  ad  allare  thyniiania  Domino  oblaturi, 
in  eo  lavari  prjccepli  suul.  Aqua  autcin  baplibuii, 


triam  sitio,  Untum  Ticiniam  praTomm  inter  quos 
incola  conversor  borreo,  dicens  item  de  illa  :  5t/t«tl 
amma  mea  ad  Deum  riviim,  quando  veniam  et  appa^ 
rebo  ante  faciem  Dei  ( Psal,  xli).  Quam  profecto  si- 
tim,  quia  sine  lacrymis  ferre  nequibat,  subsequen- 
tia  Tcrba  declarant  :  Fueruni  mihi  lacrymm  meag 
panes  die  ac  nocte.  Ac  si  apcrte  diceret :  Quo  diuUus 
a  Tidenda  facie  Dei  ad  queni  ardenter  sitio  differor, 
eo  dulcius  pane  lacrymamm  quas  in  ejus  memoriaro 
fundo  reficior.  Igitur  alUre  holocausti  lacrymas  in- 
sinuat  poenilenliuro  de  peccatis  quae  gessemnt,  al- 
Ure  incensi  fletus  expriroit  gaudentiuro  de  bonis 
operibus  quae  Doinino  juvante  perfecemnt,  ac  desi- 
derantiuro  prxniia ,  quse  se  accepturos  Domino  re- 
muaerante  confidunt.  Qui  nimirum  fletos  Untom 
pnccellit  priori,  quanlum  a:raroento  auriim;  qoan- 
turo  Sancta  sanclomm  (ubi  eral  arca  Domini)  priori 
Ubemaculo ,  in  quo  candelabrum  et  mensa  Domini 
stabant,  conslat  fuisse  praelata.  Propter  altare  vero 
holocausti  labmro  erat  posituro ,  in  quo  hiTarenlar 
qui  ad  alure  incciisi  intrabanl,  quia  neroo  repente 
fit  surorous ,  scd  proPicientibus  roeritis  quisqoe 
priroo  bella  debct  vitioruro  devincero;  deinde  a  con* 
ditore  suo  compunctione  lacryroamro  supplex  im- 
pctrare,  ut  pro  ingressu  regni  dulces  fundere  fletos 
possit,  qui  pro  tiinorc  poenaruro  pridero  fundebat 
aroaras.  Quid  auleni  basis,  in  qiia  idem  labrum  in- 
crat  posiiuni,   aptius  quam  ip.uim  desideriuro  regni, 
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et  yiiisR  coelestiB  accipiatur?  cujus  nimiruns  causa  A  ^at  elhibxt  indigne^judicium  sibi  manducat  et  bibii. 


tanta  fit,  ut  perfccti  ac  summi  Yiri  quotidiano  se 
lacrymarum  fonte  diluant,  et  quo()  necdum  perfecte 
vivendo  yaleant,  gaudium  intem»  quietis  saitem 
suspirando  degustcnt.  Nam  quia  hoc  lavacro,  qnod 
inter  tabemaculum  et  altare  positum  est,  perfecto- 
nim  lacrymse  figurentur,  tcstantur  ipsa  verba,  qui^ 
bas  dicitur  :  El  mitsa  aqua  lavabunt  in  ea  Aaron  et 
filn  eju$  manut  $ua$  ac  pedes,  Neque  enim  quisquam 
de  plebe  ibi  lavari,  sed  ipse  pontifex  jussus,  et  filii 
ejus,  videlicet  sacerdotes  gra:ius  infcrioris,  quia  sic- 
ut  magnorum  virorum  snncla  perfectior  vila  ,  sic 
el  compunclio  solet  esse  sublimior.  Non  autem  hoc 
ita  dicimus,  quasi  soli  allaris  ministri  hujnsinodi 
compnnctionis  vcl  possint  habcre  vel  debcant  virtn- 
tem,  8c»i  memores  beali  apostoli  Pelri,  qui  cunciis  ^ 
fi<Jelibus  loquens  de  angulari  lapide,  qui  est  Chri- 
slus,  ait :  Et  ipsi  tanquam  lapides  vivi  supercedi/i- 
ean^m  domos  spirituatcs,  sacerdotium  sanctum,  of- 
ferre  spirituales  hostias(l  Pctr,  ii).  Et  quod  Joannes 
iii  Apocalypsi:  Beatus,  inquit,  et  sanctus  qui  habet 
pariem  in  resurrectione  prima  :  in  his  secunda  mors 
men  kabet  potestatemt  sed  erunt  sacerdotes  Dei  et  Chri- 
sii(Apoc.  XX).  Admonemus  omncs  fiJcles  mystico 
sacerdotum  nomine  censeri,  utpote  membra  Cbristi, 
Tidelicet  saccrdotis  xterni.  Quibus  etiam  beaius 
apostolus  Paulus,  quid  victimarum  offerre  debeant, 
ostendit  dicens  :  Obsecro  vosjratres.per  Dei  miseri- 
cordiam^  «1  exhibealis  corpora  vestra  hostiam  viven- 
tem^  sanetam^  Deoplacentem  (Rom.  xii).  Non  ergo 


nun  dijudicans  corpus  Domini  (I  Cor.  xi),  id  esi, 
nequaquam  edulium  panis,  vini,  a  communium 
escarum  uliJilate,  cauia  et  suliicita  inente  secer- 
nens.  Diligcnlius  vero  inlucndum  est,  quod  in  con- 
clusione  subjungilur.  Legitimum  sempiternum  eril 
ipsi  et  semini  ejus  per  succcssiones.  H«c  ad  lilleram 
quidem  observari  cessarunt',  sed  juxla  priscam  in- 
telligentiam  spiritualiter  observari  a  sanctis  nun- 
qnam  cessabunt :  ipsi  et  semiiii  ejiis  pcr  siiccessio- 
nes,  non  quidem  dc  Aaron  slirpe  nascendo,  sed  cre- 
deudo  in  eum,  qiiein  Aaron  cum  ejus  avo  credidit. 

CAPUT  XIII. 
De  confectione  unguenti  optimi  ad  consecrandum  ta- 
bcmaculum  ac  vasa  ejus. 
Locutusque  est  Dominusad  Aloysen,  dicens  :  Sume 
tibi  aromata  primte  myrrhw  et  ekctop  quingentos  n- 
ctosy  et  cinnamomi  medium,  id  est,  ducentos  quinqua- 
ginta  siclos^  catami  similiter  ducentos  quinqua* 
glnta  ,  cnsia'  autem  quingentos  sictos  in  pondere 
sanctuarii,  olei  de  otivetis  mensuram  hin  :  faciesque 
unctionis  oteum  sanctum ,  unguentum  compositum 
opere  unguentarii,  et  unges  ex  eo  tabemacutum  testi- 
moniif  et  arcam  iestamenti,  mensamque  cum  vasis 
suis ,  candelabrum  et  utensilia  ejus,  aliaria  thymin- 
matis,  et  holocausti  et  universam  supetlectilem  qnas 
ad  cuttum  eorum  pertinei.  Sanctificabisque  omnia^ 
et  erunt  Sancta  sanctorum  :  qui  ietigerit  ea  sanctifi-' 
cabitur.  Aaron  ei  filios  ejus  unges^  sanctificabisqne 
eos  ut  sacerdotio  fungantur  milii.  Filiis  quoque  Israel 


solum  ministris  sacri  altaris,  scd  et  omnibus  per-  ^  ^^^^^  -^^^^  oleum  unctionis  sanctum  erit  mihi  in  ge 


fectis  in  quocunque  gradu  positis ,  hoc  lavacrum  po- 
Miit  Moyses,  quia  lex  Dei  cunctis  generaliter  fideli- 
bus  gratiam  salutiferai  compunctionis  praedicavit. 
Quod  si  in  persona  Aaron  ipsum  magnum  pontifi- 
cem  Dominam  Salvatorem  accipere  volumus,  con- 
stat  etiam  eum  hujus  aqua  labri  priusquam  ad  altare 
oblatanis  intraret,  locum  :  qtiia  priusquam  ihy- 
miama  sui  sacrosancti  corporis  propter  salutem 
Dostram  in  altari  cmcis  inccnderet,  pro  nostro 
aroore  etiam  lacrymas  fudit,  quod  in  resuscilatione 
Lazari  celeberrime  innoluit.  Bene  autem  additur, 
iit  oflferant  in  eo  thymiama  Domino,  ne  forte  moria- 
lur  (loan.w).  Mors  etenim  tinienda  est  animas  spi- 
riiualis  et  aeterna.  Si  quis  ad  ministerium  altaris  ^ 
electus,  thymiama  orationum  Deo  reddere  negligit, 
n!ors  timenda  est ;  si  quis  ad  sacrosancta  mysteria 
absque  spirituali  ablutione  compunctionis  iulrare,  et 
sancla  Domini  communibus  manibus  tractare  prae- 
sumit.  Lavent  ergo  manus  suas  ac  pedes  in  aqua 
labri  aenci,  et  sic  ad  allare  accedant.  Abluant  lacry- 
mis  actus  et  incessus,  ac  deinde  manus  ad  tangenda 
Cbristi  mysteria  proferant,  pedumque  grcssus  in 
alria  Domini  ponant.  Quod  aeque  pracepluin  reor 
liis  qui  eoramdein  sacramentorum  pcrceplione  miin- 
d:tndi  sunt,  ut  cautiore  cura  priiis  aclus  suos  cogita- 
tnsque  discutiant,  cventilent,  purgent,  ac  sic  aJ 
|ar:icipanda  fidei  sacramenta  procedanl,  ne  audirc 
iitcicanlur  illud  Apostoli  :  Quicunqne  enim  mandu- 


nerationes  vestras.  Caro  hominis  non  ungetur  ex  co^ 
ei  juxta  compositionem  ejus  non  facietis  alind,  quia 
sanctificaium  esty  et  sanctum  erit  vobis.  Homo  qui" 
cunque  tale  composuerit,  et  dederit  ex  eo  alieno  ex^- 
terminabitur  de  populo  suo  (Exod.  xxx), 

Advertendum  est  et  noiandum,  quemadinodtini 
unguento  chrismalis  omnia  jussit  ungi,  tabernacii- 
lum  scilicet  et  ea  qux  in  illo  erant,  el  deinde  erunt 
Sancta  sanctorum :  omnia  scilicet  cum  fuerint  uncla , 
enmt  Sancta  sanctorum.  Quid  igilur  distabit  jain 
inter  illa  interiora  qusc  velo  tegnnlur,  elc,  si  om- 
nia,  cum  uncta  fuerint,  erunt  Sancta  sanctoruir, 
diligentius  requirendum  :  hsec  tamen  notanda  cre- 
dimus  ubi  etiam  meminerimus,  sicut  de  illo  altari 
sacrificiorum,  quod  post  unctionem  appellari  voluit 
sanctum  sancli ,  continuo  dictum  est,  Omnis  qni 
tangii  illud  sanctificabiiur  :  de  omnibus  postea,  quae 
de  illo  ungtiento  uncta,  dicta  sunt  Sancta  sancto- 
rum  :  eadem  sententia  subsecuta  est,  ut  diceretur, 
omnis  qui  tangit  ea  sanctificabitur.  Quid  duobus 
modis  intclligi  potest,  sive  tangendo  sanctificabitur, 
sive  sanclificabitur  ut  ei  liceat  tangere,  sive  tamen 
non  licebat  tangere  populo  tabernaculum  quando 
oOerebat  hoslias,  vel  quaecunque  ab  eis  oblala  offe- 
rebantur  Deo.  Nam  conscquenlcr  non  solis  sacerdo- 
tibus,  neque  solis  Icvilis  diccndum  admonet,  quod 
ait  ad  Moysen  •  Et  filiis  Israel  loquere  dicens.  Uti- 
que  fiUi  Isracl  tolus  iile  populus  eral.  Jubet  autem 
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dici,  oleum  unciiotiis  sanclum  erit  hoc  vohis  in  A  ciem  qualuor  elemenlorum,  honiro  quatuor  (uioruia 
progenies  vestras. 


Super  carnem  hominis  non  linic- 
lur,  et  secundum  composiiioncm  hanc  non  facictis 
vobis  in  ipsis  similiter.  Sanctum  est,  et  sancliQcatio 
crit  vobis.  Quicunquc  fecerit  similiter,  et  quicunque 
dabit  de  eo  cxterx  nationi,  iiitcrihit  de  populo  suo. 
Jubet  igitur  non  solis  sacerdotibus,  sed  universo 
populo  Israei,  ut  non  faciat  taie  unguenlum  in  usus 
humanos.  Uoc  est  euim  quo^i  ait  :  Super  carnem 
homims  non  linieiur.  Proliibet  ergo  siuiilc  fieri  in 
usus  suos,  et  interitum  minalur,  si  quisquam  simi- 
liter  fecerit,  id  est,  unguentum  ad  usus  suos  siinili- 
ter  simile  confecerit,  vel  cuiquam  hinc  dederinl  cx- 
tenc  nalioui.  Ac  per  lioc  quoJ  ait,  Sinclincalio 
erit  vobiscum,  cum  pupiilo  Isracl  universo  dici  jubct, 
non  video  quid  intcUigam,  nisi  quod  licebat  eis, 
quando  veniebant  cum  suis  quisque  muneribus  tan- 
gere  tabcrnaculum,  ct  langendo  sanctificabatur.  (Ex 
Uidor.)  Propter  illuJ  oleuui  qiio  cuncta  pcruncta  sunt, 
ct  hinc  dictum,  Omni^  qui  langit  sanctificubitur ; 
iion  tamcn  sic  qucniadmodum  saccrdutes,  qui  etiam 
ut  sacerdotio  fungerentur  ungebantur  en  illo.  Porro 
uiiguentum  quo  perungitur  tabernaculuin,  chrisiiia 
est  quo  ungitor  fidelis  populus,  in  quibus  divinitas 
lanquam  in  tabemaculo  habilat.  Potcst  quidem  in- 
lelligi  hoc  ungnentam  etiam  virtutes  sanctorum,  seu 
odorjustitiaelonge  latequediffusus,  de  quo  dicit  Apo- 
stolus :  Deo  autem  gratia$,  qui  triumphat  no$  in  Chriito 
Je$Uf  et  odorem  ju$titiw  manife$tat  per  no$  (I  Cor.  ii). 
CAPUT  XIY 


naturaesignificare  videantur :  ut  tbusquod  perlucidum 
est,  aeri  comparetur,  stacte  vero  aquis,  galbanus  ei 
onyx  terrjc  atque  igni,  ut  per  hxc  omnium  quae  in 
ca^lo  et  infra  coemm  ct  in  terra  et  in  aquis  sunt 
placituin  Deo  incensum  sit  hjcc  creaturae  laudis  ora- 
tio.  Thyiniama  ex  aromatibus  compositum  facimus, 
cum  in  altari  boni  operis  virtutum  muUiplicitate 
re.lolemus.  Quod  inislum  et  purum  fit :  quia  quan- 
tuin  virtus  virtuli  jungitur,  tautum  incensum  booi 
opcris  sincerlus  exliibctur;  ubi  et  bene  subjungi- 
tur  :  Cumque  in  tenuissimum  puherem  in  universa 
contuderis,  pone$  ex  co  coram  testimonio  tabernaculi. 
in  tenuissimum  pulvcrcm  aromata  universa  conte- 
rimus,  cum  bona  nostra  quae  in  pilo  cordis  occulta 
B  discussione  tundimus,  et  si  veraciter  bona  suni, 
subtiliter  reiractamus.  Aromata  ergo  in  pulvere  re- 
digerc  est  virlutes  recogitando  tcrere,  et  usque  ad 
subtilitatem  occultx  examinationis  revocare.  El  no- 
tandum  quod  de  eodem  pulvcre  dicitur :  Poncs  ex 
co  coram  testimonio  tabernaculi,  quia  tunc  nimiruiit 
bona  nostra  veraciter  in  conspeau  judicis  placeiit, 
cum  ha;c  mens  subtiliiis  recogitando  conterit ,  cl 
quod  de  aroiuatibus  pulverem  rcddit,  ne  grassuiii 
durumque  sit  quod  agitur,  ne  etiam  si  hoc  arcta 
retractionis  manus  non  comminuat,  odoreni  de  sc 
subtilius  non  aspergat.  [Locutu$que  e$t  Dominui  ad 
Moy$en  dicen$  :  Ecce  vocavi  ex  nomine  Beuieel  filium 
Vriy  filii  Ur  de  tribu  Juda,  et  implevi  eum  spiritu 
Deif  $apientia  et  intelligenlia  ,  $cientia  in  omai  tem- 


De  confectione  thymiamati$  ex  pretiosissimis  aromati-  ^  pore^  ad  excogitandum  fabre^  quidquid  fieri  potest  ex 


bu$j  et  Be$eleel  artifice. 
Dixitque  Dominu$  ad  Moy$en  :  Sume  tibi  aromata 
stacten  et  onychaj  galbanum  boni  odori$^  et  thu$  luci" 
diuimum.  ^qualis  ponderis  erunt  omnia.  Facie$que 
ihymiama  compo$itum  opcre   unguentarii^    mi$tum 
diligeTUer  et  purum,  et  $anctificatione  digni$simum. 
Cumque  in  tenuissiiltum  pulverem  universa  contuderis, 
pones  cx  eo  coram  tabernaculo  te$timouii ,  in  loco  in 
quo  apparebo   tibi.    Sanctum  $anctorum  erit  vobi$ 
thymiama.  Talem  compo$itionem  non  facieti$  in  usu$ 
ve$tro$y  quia  $anctum  e$t  Domino.  Homo  quicunque 
fecerit  $imile,  ut  odore  illiu$  perfruatur^  peribit  de 
populi$  $ui$  (Exod.  xxx).  [Ex  Augustino.]  Quod  pne- 
ccpit  quibus  aromatibus  liat  thymiama,  id  est,  in- 
r^cnsum,  et  dicit  unguentario  more  coctuin  opus 
fiinguentarii,  non  ideo  putare  debemus  unguentum 
^ieri,  id  est,  unde  aliquid  ungatur.  Sed  ut  dictum 
jcst,  thyraiama  vel  incensum,  quod  imponatur  illi 
^lUri  iiicensi ,  ubi  non  licebat  sacrificari,  et  erat 
intusin  Sancla  sanctorum.  ( £x  /stc^oro.)  Incensum 
;iutem  quod  ex  uuatuor  odoratissimis  generibiis  in 
luaximam  subliiiiatem  comminutis,  id  est,  stacte, 
4inyche,  galbano  et  thure  componit,  hajc  in  forma 
nrationum  fidelium  constituta  esse,  beatus  Joannes 
Apocal.  ostendit :  Et  illi  qiiidem,  inquit,  viginti  qua- 
tuoT  $eniore$  prociderunt  ante  agnum^  habentes  unus- 
quisque  citharas  et  phiala$   aurea$  plena$  incensi, 
^uic  sunt  orationes  sanctorum.  Quanquam  ct  spc- 


auro  et  argento  et  me^  marmore  et  gemmis,  et  diver- 
iitate  lignorum.  Denique  ei  $ocium  Ooliab  fiiium 
Achi$amechy  de  tribu  Dan^  et  in  corde  omni$  erudiii 
po$ui  $apientiam,  ut  faciant  cuncta  quas  prcecepi 
^'H,etc.  (Exod.  XXXI.)  Quid  est  quod  fieseleel  cuiii 
juberet  adhiberi  operibus  tabernaculi  facieodis , 
dixit  ad  eum  se  rcpievisse  spiritu  divino  sapienlia: 
et  intellectus  et  scienlix,  in  omni  opere  excogiure, 
et  architectonari,  etc.  Utrum  Spiritus  sancti  mu- 
neri  etiam  isla  opera  tribuenda  sinl,  qux  pertinere 
ad  opificium  videntur?  an  et  hoc  significaiive  di- 
clum  est,  ut  ea  pertineant  ad  divinum  spiritum  sa- 
pientiae  et  inteliectus  et  scienti;e,  qujc  his  rebiis  si- 
gnificantur.  Tamen  eliam  hic  cum  spiritu  replctus 
dicatur  iste  divino  sapieniia:  et  scientix,  nouduiu 
legitur  Spiritus  sanctus. 

CAPUT  XV. 
Prwceptum  de  custodia  sabbati. 
Locutu$  e$t  Dominu$  ad  Moy$en  dicem  :  Loquere 
filii$  et  dice$  ad  eos  Israei :  Yidete  sabbatum  meuni 
custodiati$f  quia  signum  e$t  intermeet  vo$  tit  genera^ 
tionibu$  vestris^  ut  $ciati$  quia  ego  Dominus  qut  mj*- 
ctifico  vo$.  Custodite  sabbatum.  Sanctum  e$t  enim  vo- 
bis.  Qui  poiluerit  iilud^  morte  morietur.  Qui  fecerit  in 
eo  opu$ ,  peribit  anima  iiiiu$  de  medio  popuii  $ui.  Ses 
diebu$  facieti$  opu$ :  in  die  $eptimo,  $abbatum  e$t  re- 
quie$  $ancta  Domino.  Omni$  qui  fecerit  opu$  in  hae 
dic,  morictur.  Custodiant  filii  Israel  $abbatum,  et  ce- 
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iebrent  iUnd  in  generalionibus  suis,  Pactum  esl  sem-  \  eos  ab  illa  iiilcnlionc  revocaret.  Facluon  lamen  Ulud 


jniernum  inter  me  et  filios  Israel,  signum  perpetuum, 
Sex  enim  diebus  fecit  Dominus  cotlum  etterram^  et  in 
seplimo  abomtd  opere  cessavit  (Exod,  %xxi).  Nolandum 
eoim  quod  in  Sepiuagiula  hic  locus  iia  habetur  r 
Testamentum  in  attemum  in  me  et  fUiit  Israel,  Quid 
sibi  iruU  quod  cum  de  sabbato  observando  pra^ci- 
pereC,  ait :  Teslamentum  est  aeternum  in  me  et  flliis 
Israel  ?  non  ait  inter  me  et  filios  Israel,  an  quia  sab- 
batuni  requiem  significat,  et  requies  nobis  non  est 
nisi  in  illo?  Nam  profecto  filios  Israel  universum 
populum  dicit,  id  est,  semen  Abraham,  et  ejus  Is- 
mel  secundum  carnem  et  sccundum  spiritum.  Nam 
si  Israel  non  esset  dicenJus  nisi  ex  genere  camis, 
Don  diceret  Apostolus :   \idete  Israel  secundum  car- 


ipsum  difiicile,  ut  esset  aurum  ad  faciendum  idolum, 
propter  cos  notandinn  pulavi,  qui  conlristantur,  si 
quid  taU  propler  vitam  xternain  divinitus  fieri,  vel 
aMjuo  animo  lolerare  jubeanlur  :  Seditpopulus  man- 
ducare  et  bibere  et  surrexerunt  ludere.  Esus  polusque 
ad  lusum  impuiit :  lusus  ad  idololalriam  traxil,  quia 
si  vauitatis  culpa  niMiuaquam  caute  compescitur,  ab 
iniquitate  protinus  mens  incauta  devoralur,  Salo- 
mone  attestanle  quia  qui  modica  spcrnit,  paulalim 
decidit.  Si  enim  curare  parva  negligimus  insensi- 
biliterseducti,  audacter  eiiam  majora  pcrpetramus: 
Locutus  est  autem  Dominus  ad  Moysen  dicens :  Vade^ 
descende :  peccavit  popnlus  tuns  quem  eduxisti  de  terra 
jEgypti.  Recesserunt  cilo  de  via  quam  ostendisti  eis. 


nem.  Ubi  profecto  significat  esse  Israel  secundum  B  Fecerunlque  sibi  vitulum  conflatilem,  et  adoraverunt. 


spiritum,  qui  in  abscondito  Jud%us  est,  et  circum- 
cisio  eordis.  Sic  ei^o  melius  fortasse  dislinguitur, 
testameiitum  aetenium  in  me.  Et  inde  alius  sensus 
sit,  et  filius  Israel  tanquam  signum  aelernum,  id  est, 
aetems  rei  signum :  quomodo  petra  erit  ChristuSy 
quia  petra  s^nificabat  Chrislum.  Nod  ergo  ita  un- 
guetitnm  est  testamentum  aelernum  in  me  et  fiiiis 
Israel,  tanquam  iii  Deo ;  et  filiis  Israel  sit  hoc  te- 
stamentum  aeteroum  in  me,  quia  in  illo  promissa 
est  requies  setema,  et  filiis  Israel  signum  est  seter- 
Dum,  quia  filii  Israei  acceperunt  observandum  si- 
gnum  quo  reqnies  significatur  aetema,  veris  Israe- 
Hlis,  hoc  est,  filiis  promissionis  et  visuris  Deum 
facie  ad  faciem  sicuti  esl :  Dedit  quoque  Moysi  com- 


atque  immotantes  ei  hostiaSy  dixerunt  :  Isli  sunt  dii 
tui  Israelf  qui  eduxerunt  le  de  terra  ^gypti.  i£di- 
ficare  etiam  lectorcm  valde  ju.\ta  historiam  potest, 
si  perpendat  quomodo  bonis  rectoribus  misla  sil,  et 
regendi  aucloritas  et  benigiiitas  consulenili.  Disci- 
plina  enim  vd  misericordia  multum  desiiiuetiir,  si 
uiia  sine  allera  teneatur.  Sed  circa  subditos  suos  in 
essc  rectoribus  debet,  et  justa  consulens  misericor- 
dia,  et  pia  saeviens  disciplina.  Intueri  namque  iibct  in 
Moysi  pectore  misericordiam  cum  severitate  socia- 
tain.  Yideamus  amantem,  pie  et  districte  ssevientem. 
Certe  cum  Isrneliticus  populus  ante  Dei  oculos  pene 
inveniabilem  coulraxissei  oflensam,  ila  ui  ejus  rc- 
ctor  audiret,  Descende^  peccavit  populns  tuus ;  ac  si 


pietit  kujuscemodi  sermonibus  in  monte  Sinai  duas  ta-  ^  ci  diviua  vox  diccret,  quia  in  tale  pcccatuin  lapsus 


buUu  If ff tmontt  lapideas ,  scriptas  digito  Dei.  (Ex  Augu' 
siino.)  Cum  tam  multa  locutus  sit  Deus,  duae  tamen 
tabuls  dantur  Moysi  iapideae,  qu»  dicuntiir  talulas 
testimooii.  Figurae  in  arca,  nimirum  omiiia  caetcra 
qnae  praecepit  Deus  ex  iliis  decem  praeceplis,  quae 
duabus  tabulis  couscripta  sunt,  pendere  inlcUigun- 
tur,  si  diiigenter  quaerantur,  et  bene  intelligantur, 
quoinodo  kec  ipsa  rarsus  deccm  praecepta,  ex  duo- 
bus  illis,  dilectione  scilicet  Dei  et  proximi,  in  qui- 
bus  tota  lex  pendet  et  prophetae. 
CAPUT  XVI. 
De  transgreuione  Aaron  in  fornicatione  vituli  aurei. 
Videns  autem  populus  quod  moram  faceret  descen" 


est,  jam  meus  non  est;  atque  sulijungeret :  Dimitte 
me^  ut  irascatur  furor  meus  contra  eos^  et  deleam  eos^ 
laciamque  te  in  gentem  ma9tiatit;ille  semel  et  iterum 
pro  populo  cui  prxerat,  obicem  se  ad  impetum  Dei 
irasccntis  opponens  ait :  Ant  dimitte  eis  hanc  noxam, 
aut  si  non  /acts,  dele  me  de  libro  luo  quem  scripsisti. 
Pensemus  quibus  visceribus  eumdem  populum  ama- 
vit,  pro  cujus  vita  de  iibro  vitac  deleri  se  petiit.  Sed 
tamen  iste  qui  tanto  ejus  populi  amore  constrin- 
gitur,  contra  cjus  culpas  pensemus,  quanto  zelo  re- 
clitudinis  accendatur.  Mox  etcnim  petitione  prim» 
culp%  veniam  ne  delerentur  obtinnit :  ad  eumdem 
popuium  vciiiens  ait :  Ponat  vir  gladium  super  femur 


dendi  de  monte  Moyses^  congregatus  adversus  Aaron  ^  siitim.  Ite  et  redite  de  porta  quisque  ad  portam  per 
'     "         '  .     -     -      .      fnediumcastrorum.etocddatunusquisquefratremei 

amicum  et  proximum  suum.  Cecideruntque  in  die  illa. 
quasi  viginti  tria  miltia  hominum.  Ecce  qui  vitam. 
omnium  etiam  cum  sua  morte  petiit,  paucorum  vi- 
tain  gladio  exstinxit.  Intus  arsit  ignibus  amoris,. 
foris  accensus  est  zelo  severitatis.  Tanta  fuit  pietas^ 
ut  se  pro  illis  coram  Domino  morti  oflerre  nou  du- 
biuret;  tanta  severitas,  ut  eos  quos  divinitus  ferire 
timucrat,  ipse  judicii  gladio  feriret.  Sic  amavit  eos 
quibus  praefuit,  ut  pro  cis  nec  sibi  parceret ;  el 
tainen  delinqucntcs  sic  persecutus  est  quos  amavit» 
ul  eos  etiam  Doinino  parccnte  prosterneret :  ulro- 
bique  lcgatus  fortis,  utrobique  mediator  mirabilis, 
causam  populi  apud  Domiuuiu  prccibus,  causam  Dcl 


ait :  Surge  fac  nobis  deos  qui  nos  prwcedant.  Moysi 
cnim  huie  mVo,  qui  nos  eduxit  de  terra  JEgypti^  igno- 
ramus  quid  acciderit.  Dixitque  ad  eos  Aaron :  Tolttte 
inaures  aureas  de  uxorum  fitiorumque  et  fitiarum 
re$trarum  auribus,  et  afferte  ad  me.  Fecit  populus 
quiE  jusserat ,  deferens  inaures  ad  Aaron.  Quas  cum 
ilie  accepisut  formavit  opere  fusorio  et  fecit  ex  eis  rt- 
iutum  conflatilem  ;  dixeruntque :  Ili  sunt  dii  tuijs^ 
raei^  gui  teeduxerunt  deterra  jEgypti.  Quod  cum  vidis- 
se$  AaroUf  adificavit  attare  coram  eo,  et  prceconis  voce 
ciamavii  dicens :  Cras  solemnitas  Domini  est ,  eic.(Exod, 
xxxii).  Quod  jubetAaron  inaures  demi  abauribus  uxo- 
nimatquefiliarum,undc  iiIisfaceretdcos,non  absurde 
inteiligitur  difiiciiia  pra^cipere  voiuissc,  ut  hoc  modo 
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a  populo  gladiis  alicnavit ;  intus  amans  divinac  irae  A  dicitur,  cum  mullos  sxpe  rcsisterc  excmplis  existen- 


supplicando  obslilit,  Toris  sxvicns  culpam  feriendo 
oonsumpsit  ,  succurrens  citius  omnibus  ostensa 
morte  paucorum.  Et  idcirco  omnipotens  Deus  fa- 
inulum  sunm  citius  cxaudivit  agentem  pro  populo, 
quia  vidil  quod  super  populum  acturus  esset  ipse 
pro  Dco.  In  regiminc  ergo  populi  utrumque  Moyses 
miscuit,  ut  ncc  disciplina  deesset  misericordisc,  nec 
misericordia  disciplinae. 

CAPUT  XVII. 
De  eo  quod  Moyses  Dominum  iralum  populo  pro  ido- 

loiatria,   precibut    mitigavitj    et   de  objurgatiane 

Aaron. 

Rursumque  ait  Dominus  ad  Motjien  :  Cerno  quod 
populus  iste  durx  cervicis  sit^  dimitte  me,  ut  irascatur 
furor  meus  contra  eos,  et  deleam  eos,  faciamque  te  in 
gemem  magnam;  Moyses  autem  orabat  Dominum 
Dcum  suum  dicens  :  Ciir,  Domine,  iracitur  furor  tuus 
contra  populum  tuum^  quem  eduxisti  de  terra  ^gypti^ 
in  fortitudine  magna,  et  in  manu  robusta  ?  iVe,  quwso^ 
dicant  jEgyptii:  Callide  edujcil  eos,  ut  interficeret  in 
montibus,  et  deleret  de  terra^  etc.  {Exod.  xxxii). 
Omnes  sancli  qui  irae  Dei  obviant,  ab  ipso  accipiunt, 
ul  contra  impetum  percussionis  ejus  opponantur, 
atque  ut  ita  dixerim,  cum  ipso  se  crigunt  contra 
ipsum,  eosque  vis  divina  sibi  opponit  secum,  quia 
in  eo  quod  adversum  s.-evicnlis  iram  foris  opponit, 
inlus  cos  gratia  irascentis  fovet,  et  famulantes  in- 
lerius  levat,  quos  quasi  advcrsantes  exterius  tolerat. 
Portat  ergo  contra  dictionem  deprecantium  quam 


tibus  demonstratur?  Sed  si  subtililer  et  beali  Job 
eloquia,  et  illorum  facta  pensamus,  et  verum  cogno- 
scimus,  quia  divinae  irx  non  resistitur,  et  verum, 
quia  multi  sxpe  restiterunt.  Namque  pleciqne  san- 
ctorum  irae  Domini  sicut  uniuscujosque  superius 
ordo  narratur  edocuit,  resistere  probantur.  Resisti 
autem  irae  Dei  non  potest,  cujus  ejus  indignatio  sese 
ut  ita  dixerim,  medullilus  movet.  Quae  dum  sc  mo- 
vel,  banc  oppositio  humana  non  retinet,  nec  se  ulili- 
ter  cujiislibet  deprecatio  objicit,  cum  semel  Deus  ab 
inlimis  irascendo  disponit.  Ilinc  est  enim  quod  Moy- 
ses  qui  reatum  totius  plebis  apud  Dominom  pre- 
cibus  tersit,  dumque  se  obicem  obtulit,  divinae  ira- 
cundiic  vim  placavit,  ad  petraro  Oreb  veniens,  pro 
B  uquse  exhibitione  diflTidens,  repromissioDis  terram 
ingredi  Domino  irascente  nonpotuit.  Hac  de  re  s;cpe 
acccdens  aOllgitur,  sxpe  desiderio  se  excitante  lur- 
batur,  et  dispositae  ultionis  iracundiam  repellere  a 
semctipso  non  valuit,  qui  banc  volente  Domino  et  a 
populo  aroovit.  Ilinc  Dovid  quia  prostrata  plebe 
postmodum  angeli  gladium  prece  coropescuit,  prius 
plorans  et  cjulans  nudis  pedibus  (ilium  fngit,  et 
qiiousque  perpetrati  facinoris  ultionem  ad  plenam 
reciperet  iram  Dei  nequaquam  valuit  pro  semetipso 
teinperare.  Hinc  Elias,  etsi  ut  homo  parum  aliquid 
quasi  de  divina  aniroadversione  sentiret,  qui  verbo 
coelos  aperuit,  ante  indignationem  roulieris  terrilns 
per  desertum  fugit  et  pro  semetipso  infirmatus  esl 
in  formidinem,  qui  furorem  Dei  placat  aliis  per  in- 


aspirat,  etvelut  nolenti  imponitur,  quod  ab  ipso  ut      lervenlionem.  Irae  igitur  Dei  resisii  valet,  quando 


iiat,  iiiiperatur.  Moysi  etenim  dicit :  Dimitte  me,  ut 
irascatur  furor  meus  contra  eos,  faciamque  te  in  gen- 
tem  magnam,  Quid  est  scrvo  dicere,  Dimitte  me,  nisi 
deprecandi  au£um  prxberc?  ac  si  ci  aperle  diccre- 
tur :  Pensa  quantum  apu  J  me  valeas,  et  cognosce 
qnia  obtinere  poleris  quidquid  pro  populo  exor;  s. 
Sed  dum  ha;c  ita  sint,  minus  Icgenlis  animum  mo- 
vel,  quid  est  quoil  econtra  in  beati  Job  historia  per 
eurodero  sanctum  virum  dicitur :  Deus  cujus  resistere 
iras  nemo  potest  ?  (Job,  ix.)  Mirum  valde  esl,  quod 
irae  Dei  nullus  posse  resistere  dicilur,  cum  multos 
indignationi  supcrnx  animadversionis  obviasse  elo- 
quia  divina  testantur.  An  non  ir»  Dei  idem  Moyses 
rcslitit,  qui  pro  cadente  populo  erectus,  ipsuin  su- 


ipse  qui  iratus  est,  opitulatur,  et  resisti  omnino  non 
valet,  quando  se  ad  ulciscendum  excitat,  el  ipse 
precem  quae  ei  funditur,  non  acceptat.  Placatns  e$t 
Domlnus  ne  faceret  malum  quod  loculus  fueral  ad- 
versus  populum  stium,  Sive  juxta  alia  exemplaria,  Et 
propitiatus  est  Dominus  de  malitia  quam  dixit  facere 
populo  suo,  Malitiam  bic  poenam  intelligi  volait,  sic- 
uli  est  xstimata  malilia  exitus  illorum.  Secandum 
hanc  dicitur,et  bonum  et  malum  a  Deo,  nonsecondum 
mali  tiani ,  qux  homines  mali  sunt.  Malus  eniro  Deas  non 
est,  sed  inalis  ingerit  mala  quia  justum  cst.  Et  rever- 
sus  cst  Moyses  de  monte,  portans  duas  tabula$  testi' 
monii  manu  Dei  scriptas  ex  utraque  parte^  factas 
opere  Dei,  Cumque  appropinquasset  ad  castra^  vidit 


pemae  percussionis  impctum,  mortis  su  e  oblalione  ^  vt/u/tim  et  choros;iratusque  valde,  projecit  de 

restrinxit  dicens :  Dimitte  Ulis  hanc  noxam :  alio- 

quin  dele  me  de  libro  quem  scripsisti  ?  An  non  irae  Dei 

Aaron  restitit,  cum  intcr  viventes  ac  mortuos,  thu- 

ribulum  sumpsit,  atqiie  aiiimadversionis  ignem  in- 

ceiisi   furoo  temperavit?  An  non  Phinees  ir»  Dei 

restitit,  qui  luxiiriantes  cum  alicnigenis  in  ipso  coitu 

trocidans,  zelum  suum  divinoe  indignationi  oblulit, 

ft  furorem  gladio  placavit  ?  An  non  David  irae  Dei 

rcstitit,  qui  angelo  fcricnli  sc  oflTcrens,  placationis 

gratiam  ct  anie  tempus  proposiluin  exegil?  Ai*  non 

Eias  irae  Dei  restilit,  qui  longo  jam  tempore  terra» 

aridai,  subductas  de  coelo  pluvias  vcrbo  revocavit  ? 

Quoiuodo  igitur  diviiix  inc  nulluiu  possc  rcsistere 


manu 
tabulas  et  confregit  eas  ad  radicem  montis.  Iratus  qui- 
dem  Moyses  videtur  tabulas  testimonii  digito  Dci 
scriptas,  collisisse  aique  fregisse:  magno  taroen  mj- 
slcrio  figurata  est  itcratio  lestamenti,  quoniaro  ve- 
tus  fuerat  abolendum,  et  constitucndum  noTum. 
Arripiensque  viiulum  quem  fecerant,  combussit  eteon- 
trivit  usque  ad  putverem^  quem  sparsit  in  aqua  et  de- 
dit  ex  eo  potum  filiis  Israel.  Sed  quid  sibi  velit  iste 
vilulus,  quem  fecerunt  filii  Israel  in  solitudine,  vel 
quid  significet  quod  Moyses  ipsum  vitulum  igni 
combussit  ,  minutatimquc  concidit ,  ct  in  aquam 
aspergens  potura  populodedit?  Si  cnim  tabulas  quas 
digito  Dei,  boc  cst  opcratione  Spirilus  sancli  scriptas 
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arcepcrat,  ideo  fregit,  qiiia  indii^nos  eos  quibus  eas 
logerel,  judicavit.  Si  deniquc  ab  eis  iiie  vitulus  peni- 
tiis  aboleretur,  incendit  et  conlrivit,  ct  in  aqua 
sparsit  atque  submersit>  ut  quid  et  potum  de  boc 
|M)pulo  dedit?  Quein  non  excilet  factum  boc  ad  qux- 
rendam  et  intelligendam  propbcticam  significaUo- 
nem  ?  Occurrat  ergo  jam  inlentis  mentibus,  quia 
diaboli  corpus  significatur  in  vitulo,  id  cst  homines 
in  omnibus  gentibus  quibus  ad  haec  sacrilegia  ca* 
put,  hoc  est  auclor,  diabolus:  aureuro  propterea, 
quia  videnUir  idololatrioe  rilus,  velut  a  sapicntibus 
instiluti.  De  quibus  ita  ApostOlus  :  Quoniam  cogno- 
$cenles  Deicm,  non  sicut  Deum  glorificaverunt  autgra- 
tia$  egeruntf  $ed  evanuerunt  in  cogitationibus,  el  ob- 
$euratum  e$t  in$ipien$  cor  eorum  :  dicente$  enim  $e 
e$$e  $ajnente$9  $tulti  facti  $unt,  et  immutaverunt  glo- 
riam  incorruptibili$  Dei,  in  $imilitudinem  imagini$ 
corruptibili$  homim$,  et  volucrumj  et  quadrupedum 
et  $erpeniium  (Rom,  i).  E\  hac  quoque  snpientia 
isle  viluius  aureus,  qiialia  solebant  iEgypliorum 
etiam  ipsi  primates,  tanquam  docti  horaines  adorare 
iigmenla.  Hoc  ergo  vitulo  siguiGcatuin  est  omne 
corpus,  id  est,  omnis  societas  gentilium  idololalriae 
deditprum  :  banc  sacrilegam  societatem  Dominus 
illo  igne  comburit,  de  quo  in  Evangelio  dicit :  Ignem 
tem  mittere  in  terram.  Et  quoniam  non  est  qui  se 
abscondat  a  calore  ejus ,  dum  in  eum  credunt  gentes, 
igne  virtulis  ejus,  diabolica  in  eis  forma  solvitur. 
Totum  deinde  corpus  illud  comminuitur,  id  est,  ab 
iUa  mate  conspirationis  conflatione  discissum,  ver- 
Ik)  verilatis  humiliatur,  et  comminutum,  in  aqua 
miuitur,  ut  eos  Israelitse,  id  est,  Evangeiii  pnedica- 
tores,  ex  baptismo  in  sua  membra,  hoc  est  in  Do- 
minicum  corpus  transferant.  Quonim  Israelitarum 
Petro  de  ipbis  gentibus  dicium  est :  Macta  et  manduca 
(Aet.  x).  Quare  eliam  non,  Occide  et  bibe  ?  Ita  iile 
vitulos  per  ignem  zeli,  et  aciem  Verbi,  et  aquam 
bapUsmi  ab  cis  potius  quos  absorbere  conabatur, 
absorptus  est.  Dixitque  ad  Aaron:  Quid  fecit  tibi 
hic  popuiu$,  ut  induceres  $uper  eum  peccatum  majn- 
mum  f  CuiHle respondit :  Ne indignetur  dominus meu$. 
Tu  enim  no$ti  populum  istum,  quod  pronu$  $it  ad 
malum.  Dixerunt  mihi :  Fac  nobi$  deo$  qui  prwce- 
dant  no$,  Huic  enim  Moysi  qui  no$  eduxit  de  terra  jEgy- 
fUij  ne$cimu$  quid  acciderit.  Quibu$  ego  dixi :  Quis 
vestrum  habet  aurum  ?  tuterunt  et  dederunt  mihi,  et 
projeci  illud  in  tgnem,  egre$su$que  est  hic  vitulu$,  Hic 
compeudio  locutus  est,  non  dicens,  quod  ipse  for- 
roaverit,  ut  exiret  vitulus  fusilis,  an  excusationis 
causa  timendo  mentitus  est,  tanquam  ipse  in  ignem 
periturum  aurum  projecerit,  atque  ipso  npn  id 
agente,  forma  vituli  exierit.  Quod  ideo  nou  est  cre- 
dendum  hoc  eum  animo  dixisse,  quia  nec  Moysen 
latere  posset,  quid  esset  in  viro,  cum  quo  Deus  lo- 
quebatur,  et  fratrem  de  mendacio  non  redarguit. 
Videns  ergo  Moy$e$  populum  quod  e$$et  nudatus  (spo- 
liaverat  enim  eum  Aaron  propter  ignomtniam  sordi$, 
et  inter  hosle$  nudum  con$tituerat).  Nolandum  est, 
qiicniaditiodiim  illud   totum   nialuin  quod  popnlus 
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A  fecit,  ipsi  Aaron  tribuatur,  quod  eis  consenserat  ad 
facicndum  quod  male  peliverant.  Magis  enim  dictum 
est,  spoliavit,  vel  dissipavit  eos  Aaron,  quoniam 
cessit  eis,  quam  dissipaverunt  se  ipsi ,  qui  tanUim 
maluin  flagitaverunt. 

CAPUT  XVIII. 

De  ullione  facta  in  idololatra$  ;  deque  eo  quod  Do- 
minu$  jubet  Moysi  populum  ducere  in  terram  re- 
promi$sioni$,  et  de  abnegato  suo  cum  ejus  trans' 
itu. 

Et  $tan$  in  porta  ca$trorum  ait :  Si  quis  e$f  Do- 
mini  jungatur  mihi.  Congregatique  $unt  ad  eum 
filii  Levi,  quibus  ait :  Hwc  dicit  Dominus  Deus  l$rael : 
Ponat  vir  gladium  super  femur  suum.  Ite  et  redite  de 
porta  u$que  ad  portam  per  medium  ca$trorum,  et  oc- 

j)  cidat  unu$qui$que  fratrem  et  amicum  et  proximum 
$unm.  Feceruntque  filii  Levi  juxta  sermonem  Moysi^ 
et  reliqua.  Gum  Moyses  dicit  ad  Dominum,  Precor^ 
peccavit  populu$  i$te  peccatum  magnum  ,  et  fecerunt 
$ibi  deo$  aureo$.  Et  nunc  $i  quidem  remitti$  itli$  pee- 
catum  illorum,  remitte  :  $in  autem  ,  dele  me  de  libro 
tuo,  quem  $crip$isti.  Securus  quidem  hoc  dixit,  ut 
a  consequentibus  raUocinatio  concludatur  ,  id  est » 
ut  qiiia  Deus  Moysen  non  delerel  de  libro  suo,  po« 
pulo  peccatum  illud  remilteret.  Verumtamen  ad- 
vertendum  est  quanlum  nialum  iii  illo  peccato  per- 
spexerit  Moyses,  quod  tanta  cxde  crediderit  expian- 
dum  ,  qui  eos  sic  diligebat ,  ut  pro  eis  illa  veriia 
Deo  fuiideret.  Merito  quaeritur ,  cum  superius  po< 
pulum  nudasse  vel  dissipasse  dictus  sit  Aaron,  cuiii 

G  in  ipsum  vindicta  nulla  processerit ,  nequc  cum 
Moyses  interfici  jussit  omnem  ,  qui  Levitis  eunUbus 
et  ad  portam  redeuntibus  occurrisset  armatis,  ne- 
que  cum  postea  faclum  est  quod  Scriptura  dicit : 
Et  percussit  Dominus  populum  propter  facturam  rt- 
tuli  quem  fecit  Aaron,  maxime  quia  et  bic  hoc  idcm 
repetendo  inculcatum  est.  Non  enim  dictura  est  : 
Et  percussit  Dominus  populum  propter  facturam  vi- 
tnli,  quem  fecerunt,  sed  quem  fecit  Aaron  :  et  tamen 
non  est  percussus  Aaron.  Quid  etiam  illud  quod 
de  saccrdotio  ejus  ante  peccatum  ejus  Dcus  praeci- 
picbat ,  impletnm  est.  Sed  jussit  et  ipsum  et  filios 
ablui,  et  sic  ordinaU  sunt  in  sacerdoUum.  Ita  novit 
ille  cui  parcat  usque  ad  commutaUonem  in  melius 
el  cui  parcat  ad  tempus,  quamvis  eum  prxscierit  in 

D  melius  non  mutari ;  et  cui  non  parcat ,  ut  mutetur 
in  mclius,  et  cui  non  parcat,  ita  ut  nec  mutationem 
ejus  exspectet.  Et  totum  hoc  ad  idredit,quod  Aposto- 
Iiisdlcitexclamans  :  Quam  inscrutabilia  $unt  judicia 
eju$,  inve$tigabile$  vice  eju$ !  (Aom.xi.)  Nunc  autem 
quid  etiam  propheUcae  significationis  babuerit,  requi- 
rendum  est  quod  ex  eis  mulles  qni  sibi  absente  ipso 
idolum  fabricaverunt ,  sine  ulla  cujusque  necessitu- 
dinis  dislenUone  jussit  interimi.  Facile  est  ut  intci- 
telligatur  hominum  illorum  interemptione  signiA- 
cari  vitiorum  talium  necem  ,  qualibus  ad  eamdem 
idololatriam  defluxerunt.  In  talia  quippe  vilia  saevire 
nos  jubet  Apostolus  cum  dicit  :  Mortificate  membra 
ve$tra,  qu(s  $unt  $uper  terram  {Coi.  iii)  :  fomicaUo- 
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nem,  immiindiiinni,  luxuriam,  concupiscentiam  ma-  A 
lam  et  avariliani.quu!  est  idoiorum  scrvitus.  Si  qfuts, 
inquit,  eU  Domini ,  venial  et  jungalur  mihi.  Ponat 
gfadium  super  femur  suum.  Ite  et  redite  de  porta 
utque  ad  portnm  per  mcdium  castrorum  ,  et  occidat 
unusquisque  fratrem,  et  amicum,  et  proximum  suum. 
Gladium  super  femur  ponere,  est  praidicalionis  stu- 
dium  voluplalibus  carnis  anteferre,  ut  cum  sancta 
qui  studet  dicere ,  curet  necesse  est  suggestiones 
edomare.  De  porta  usque  ad  portam  ire,  est  a  vitio 
usquc  ad  vitium  per  quod  ad  mentcm  culpa  ingre- 
ditur  increpando  discurrere.  Per  medium  vere  castro- 
rum  transire  est  tanta  sequaiilate  intra  Ecclesiam 
Tivere,  ut  qui  delinquentium  culpas  redarguit,  in 
nuUis  se  debeat  favore  deciinare.  Unde  et  recte 
subjungitur :  Occidat  vir  fratrem  et  amicum  et  proxi-  K 
mum  suum,  fratrem  scilicct ,  proximum  et  amicum 
interfecit,  qui  cum  punienda  invenit ,  ab  increpatio- 
nis  gladio,  nec  eis  quos  per  cognaiionem  diligit , 
parcet.  Si  ergo  et  ille  Dei  dicitur ,  qui  ad  ferienda 
vitia  zelo  divini  amoris  excitatur  ,  profecto  esse  se 
Dci  deneget ,  qui  quantum  sufiicit ,  increpare  vitam 
carnalium  recnsat.  Sed  ipse  numenis  trium  miilium 
interfectorum  triplicem  formam  indicat  peccato- 
Tum.  Omne  enim  peccatum,  aot  facto  ,  aut  verbo  , 
aut  cogitatione  committitur.  Locutusque  est  Domi- 
titcs  ad  Moysen,  dicens  :  Vade^  ascende  de  loco  isto^ 
iu  et  populus  tuus  quem  eduxisti  de  terra  jEgypti^  in 
terram  quam  juravi  Abraham  ,  Isaac  et  Jacob  ,  di- 
cenSf  Semini  tuo  dabo  eam  {Exod.  xxxui).  Vade  , 
ascende  hinc,  tu  et  populus  tuus  quem  eduxisti,  alio-  C 
quin  dixisset ,  tu  et  populus  meus,  quem  eduxisti  de 
terra  iOgypii.  Scd  illi  quando  Idolum  poposcerunt% 
ita  locuti  sunt :  Moyses  enim  hic  homo  qui  eduxit  nos 
de  terra  j^gypti,  nescimus  quid  factum  sit  ei.  Libe- 
rationem  suamin  homincm  constitucndo  defecerant. 
JIoc  eis  modo  replicatur  cum  dicilur  :  Tu  et  populus 
luus  quem  eduxisli  de  terra  Jigypti.  Quod  illis  est 
•criminis,  non  Moysi.  Nou  enim  aliud  volebat  nisi  ut 
non  in  iilo,  sed  in  Domino  spem  ponerent,  el  Domini 
misericordia  se  in  gratiarum  actione  crederent  ab 
iila  servitule  iiberatos.  Gujus  tamen  apud  Dominum 
tanquam  (ideiissimi  famuli ,  tantum  erat  meritum 
per  iliius  gratiam ,  ut  ei  diceret  Deus,  Sine  me,  ut 
irascar  conlra  eos;  quod  utrumjubentis  sitcum  ait: 
&ne  me ,  an  quasi  pcteiilis ,  utrumque  videatur ,  ^ 
^bsurdum.  Nam  el  si  jubeat  Deus ,  inobcdientcr  fa- 
inuius  non  parebat,  et  Dominum  boc  a  servo  velut 
pro  beneficio  pelere,  non  decebat,  cum  prxsertim 
posset  eos  etiam  ilio  nolenle  contererc.  liie  itaque 
ibi  sensus  in  promptu  est,  quod  his  verbis  significa- 
\\i  Deus  piurimum  apud  se  prodesse  ilii  populo, 
<]uia  sic  ab  illo  viro  diligebantur,  quem  sic  Domi- 
nus  diligcbat,  nt  eo  modo  admoneremur,  ul  cum 
mcrita  nostra  nos  gravanl  ne  diligamur  a  Deo,  re- 
levuri  nos  apud  eum  illorum  meritis  posse  quos  di- 
Ugit.  Nam  cum  ab  Omnipotcnle  diciiur  bomini, 
Siue  me,  et  conlerara  eos,  quid  aliud  dicitur,  quam 
loiiicrcrenj  eos  uisi  diligerentur  abs  lc.  Ita  crgo  di- 
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ctiim  cst,  Sine  me,  ac  si  diccrclur,  Noli  cos  diiigere, 
ct  conlcram  eos,  quia  ne  id  faciam  dilcctio  tua  in 
ilios  inlcrccdit  mibi.  Oblcmperandum  autem  essel 
Domino  dicenti :  Noli  eo8  diligere,  si  hoc  jnbendo 
dixisset,  et  non  potius  admonendo  et  exprimendo, 
quid  illum  ab  eo  suppUcio  revocaret.  Nec  tamen 
etiam  iilo  intercedente,  sine  flagello  disciplinae  po- 
pulum  dcreliquit.  Nescio  quo  enim  modo  ut  sic  eos 
diligcret  ipse  Moyses,  Deus  illos  occuUius  diligebat, 
qui  manifesle  terrebat,  ubi  dicit  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  VaJe,  ascende  hinc^  tu  et  populus  tuu$  quem 
eduxisti  de  terra  ASgypti^  interram  quam  juravi 
Abraham,  Isaac  et  Jdcob  dicens  :  Semini  vestro 
dabo  eam.  Goutinuo  tanquam  ad  ipsum  Moyscn 
adhuc  loquebatur  occuita  conversione,  quod  Grsece 
apostrophe  dicitur.  Jam  ad  ipsum  populum  loquilur, 
dicens  :  Mittam  angelum  meum  ante  le,  et  ejiciei 
Chanameumt  et  Amorrhceum,  et  Hethceum^  et  PA^- 
resieum,  et  Gergeswum^  et  Hevmum^  et  JebuMum  ; 
el  introducet  te  in  terram  fluenlem  lac  et  meL  N^n 
enim  ascendam  tecum,  quia  popului  dura  cervice  es^ 
ut  non  deleam  te  in  via.  Magna  sacramenti  ei  mira 
profunditaSy  taoquam  majorekn  misericordiam  po»« 
set  angeius  habere  quam  Dominus,  qui  populo  durae 
cervicis  parceret.  £t  tamen  etiam  per  angelttni 
suum  se  quodammodo  ab  cis  abseote,  qui  niisqwam 
esse  absens  potest,  implere  se  dicit  quod  patribua 
eorum  juravit.  Tanquam  et  hic  ostendens  hoc  se 
ideo  facere,  quia  illis  pairibus  justis  promisit,  non 
quod  isti  digni  non  essent.  Quid  ergo  significat» 
nisi  forte  ideo  se  non  esse  cum  eis  qui  dura  cer- 
vice  sunt,  quia  non  eum  propitium  et  salubrein, 
nisi  humilitas  et  pietas  capit.  Esse  autem  Dcuni 
cum  duras  cervicis  hominibus,  nihil  est  aliud,  quaui 
vindicando  adcsse  alque  puuiendo.  Unde  cum  eo 
modo  maUs  non  adest,  parcendo  facit,  quo  perli- 
nel  iiiud  quod  dicitur  :  Averte  faciem  tuam  a  pecca^ 
tis  meis  (Psal.  l)  :  quia  si  uon  avertit,  eyertit.  Sieut 
enim  fluit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereaut  peccaiores 
a  facie  Dei.  Audiens  autem  populus  sermonem  hume 
pessimum,  luxit^  et  nuUus  exi  more  indutus  est  cultu 
suo.  Pessimum  sermonem  dicit  audisse  populuni, 
hoc  est,  cnidelissimum  alque  moestissimum.  Quod 
cnim  majus  alicui  potcst  prxstari  beneficium,  quaoi 
Dei  gratiam  habere  pra:seutem,  ac  condilorem  suuat 
agno<icere  sibi  esse  propilium  ?  Aut  quod  majus  est 
discrimen,  quam  auctoris  sufTerre  iram?  Nihiiiiabet 
boni,  qui  creatoris  sui  carebit  gratia  atque  praesentia. 
Dixitque  Dominus  ad  Moysen :  Loquere  fUiis  /f- 
rael  :  Populus  durce  cervicis  es,  semel  ascendam  im 
medio  tui,  et  delebo  te,  Hoc  est,  quod  ante  dixit :  In 
die  ultionis  visitabo  et  hoc  peccatum  eornm  : 
semel  enim  dicitur  ascendere  Dorainus  in  medio 
perfidorum,  ut  deleat  cos ;  quia  certissime  et  sine 
ulla  dubielate  ventMfus  esl  judicare  vivos  ac  mortuos  : 
justis  dare  prxroium,  perennem  gioriam,  ac  peeca- 
toribus  perpetuam  pcenam.  Jam  nunc  depone  oma^ 
tum  tuum^  ut  sciam  quid  faciam  tibi.  In  Septuaginta 
quoque  ita  legitur,  Dcponite  stolas  gloriarum  vestra- 
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rum,  clcultun^  c(  oslcndam  qu:c  faclurus  sum  tibi.  A  con$pe€tu  tuo,  otlende  mihi  temeiipsum  scient,  ut  i;i- 


Sttire  enim  hic  pro  rcvclare  accipicniium  cst,  sicut 
alibi  ignorare  pro  iion  manifestarc.  Unde  illod 
in  Eyangelio  :  De  die  autem  illa  et  bora,  nemo  no- 
vit,  neque  angeli  coelorum ,  neque  Fiiius,  nisi  Pater 
solus. 

Moyse$  quoque  tollens  tabernaculum,  tetendit  extra 
cattraprocult  vocavitque  nomenejus,  tabernaculum 
fatderiSf  et  omnis  populus  qui  habebat  aliquam  quas- 
ttionem^  egrediebatur  ad  tabemaculum  fcederis  extra 
castra.  Cumque  egrediebatur  Moyses  ad  tabernaculum^ 
surgebai  universa  plebs,  et  stabat  unuiquisque  in  ostio 
papHioms  sui.  Aspiciebantque  tergum  Moysi^  donec 
ingredcretur  tentorium.  Ingresso  autem  illo  tabema^ 
culum  fcsderiSf  descendebal  columna  nubis^  et  stabat 


deam  te.  Quibus  verbis  salis  oslendit  Muyscs,  quoJ 
non  iu  viJcbat  Deum  in  illa  tanta  faniiliaritato 
conspectus,  ut  desiderabat  videre.  Quod  ille  omncs 
visionesDei,q(]x  morlalium  pnebebanlur  afiectibus, 
et  ex  quibus  flebat  sonus,  quod  mortails  attingereiur 
auditus,  sic  exbibebantur  sicut  Deus  volebat  specie 
qua  volebat,  ut  non  eis  ipsa  ulio  sensu  corporls 
sentiretur  divina  natura,  qux  invisibiiis  ubique  tota 
est,  et  nuHo  continetur  loco.  Et  quia  in  duobus  pne- 
ceptis,  hoc  est,  dilectionis  Dei  et  proximi,  tola  leK  ' 
pendet,  ideo  Moyses  in  utroque  suum  dcsideiium 
demonstrabat,  dilectionem,  sciiicet  Dei,  ubi  ait : 
Si  inveni  gratiam  in  compectu  tuOy  oslende  mihi 
temetipsum  manifeste^    ut   videam   te^     ut  sim  in- 


ad  ostium.    Loquebaturque  cum  Moyse  cernentibus  p  veniens  gratiam  in  conspectu  tuo.  In  dilectione  aii- 


universisy  quod  columna  nubis  staret  ad  ostium  taber- 
naeulij  slabantque  ipsi,  et  adorabant  per  fores  la6«r- 
naculorum  suorum.  Hebrseus  populus  deiEgyptiaaer- 
vituU;  liberalaa,  cum  loquente  Deo  columnam  nubis 
cemeret,  imusquisquc  in  tabernaculi  sui  ibribus  sta- 
bal  el  adorabat.  De  quibus  et  dicitur  :  Cum  egre- 
deretur  Mo^s  ad  tabernaculum^  surgebat  universa 
plebs^  et  stabat  unusquisque  in  ostio  papilionis  $ui, 
Quid  est  enim  populum  columnam  nubis  aspicere,  et 
in  tabernaculi  sui  foribus  stare  et  adorare,  nisi  quod 
bumana  mens  cam  superiora  iila  atquc  coelestia,  ui- 
cuuque  in  aenigmate  conspicit,  jam  clausira  habita- 
iionis  corporex  per  sublevatam  cogitatiunem  exigit, 
atque  illum  humiliter  adorat  ?  Cujus  et  si  videre 


iem  proximi,  ubi  ait,  Et  ut  sciam,  quia  populu9 
tuus  est  gens  ha:c,  Quaaritur  quomodo  Deus  ad  Moy- 
sen  dixerit,  Scio  teprai  omnibus  :  Nunquid  Deus  plus 
aliqua  scit  et  aliqua  minus  ?  an  secundum,  quod  di- 
citur  quibusdam  in  Evangelio,  Non  novi  vos.  Secun* 
dum  hanc  enim  scientiam  qua  Deus  dicitur  scira 
qiue  iUi  placent ,  nescire  qwe  displicent.  Nonquia 
ignoral  ea ,  sed  quia  non  approbat.  Sicut  ars  recte 
dicitur  nescire  vitia  cum  improbet  vitia.  Pne  omni- 
bus  Deus  Moysen  sciebat,  quia  Dco  pne  omnibug 
Moyses  placebat.  Notandum  est  quod  prius  ipseMoy- 
ses  dixerat  Deo,  Dixisti  mihi ,  Scio  te  prte  omnibus^ 
quod  illi  Deus  posteaquam  boc  ipse  dixit,  legitur 
dixisse,  anie  autem  non  legitur.  Ut  intclligamus  non 


substantiam  non  valet,  jam  tamen  ejus   potentiam  C  omnia  esse  scripta,  qux  cum  illo  Deus  locutus  esi* 


per  iliuminalionem  spiritus  miratur.  Et  cum  Moyses 
ubemaculum  ingrcditur,  ejus  ierga  populus  aspicit, 
et  in  papilionum  suarum  ostiis  consistit,  quia  eum 
sancius  quisque  praedicator  alla  de  Deo  loquilur,  su- 
pemx  habitationis  jam  uirumque  ubernaculum  in- 
greditur.  Cujus  pnedicationem  inbrmi  quique  ei  si 
virtutem  plcne  pensare  non  possunt,  Umen  velui 
ierga  aspiciunt,  quia  postrema  quae  praevaleiit,  per 
intelJectum  sequuntur.  Sed  in  ipsis  quoque  miiiimis 
quae  caperc  sufficiunt,  jam  de  suis  papilionibusquasi 
cxeunt  atquc  in  ostiis  sUnt,  quia  ct  babiucula  car- 
nis  relinquere,  et  ad  illa  xternae  vilae  gaudia  quae 
aiidiunt,  progredi  conantur.  Dixit  autem  Moyses  ad 
Domittum  :  Projcipis  ut  educam  populum  istum,  et 


Sed  diligentius  requirendum  est  iu  prioribus  Scri- 
pturx  parlibus  an  vcre  iu  sil. 

CAPUT  XIX. 
De  co  quod  Moyses  vuUus  Dei  contemplationcm  aitpi» 
tivitj  ei  Domini  coram  eo  transitu. 
Dixitque  Dominus :  Facies  mea  prwcedel  te^  et  rc- 
quiem  dabo  tibi.  Et  ait  Moyses  :  Si  non  tu  ipse  pra- 
cedis^  non  educas  nos  de  loco  isto,  In  quo  cnim  scire 
poterimus  ego  et  populus  tuus ,  invemsse  nos  gratiam 
in  cotispectu  tuo^  mst  ambulaveris  nobiscum^  ut  glo- 
rificemur  ab  omnibus  populis  qui  habitant  super  ler- 
ram  ?  Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen :  Et  verbum: 
istud  quod  locutus  es  faciam.  Invenisli  enim  gratiam: 
coram  me,  et  teipsum  novi  ex  nominc,  qui  aii :  Ostendf 


non  indicas  mihi  quem  missurus  es  mecum,  prwsertim  D  miTit  gloriam  tuum,  respondit :  Ego  osiendam  omna- 

bonum  iibi,  et  vocabo  in  nomine  Domini  coram  te.  Et 
miserebor  cui  voluero,  et  clemens  ero^  in  quem  mihp 
placuerit,  rursumque  ait :  Non  poteris  videre  faciens 
meam.  Non  enim  videbit  me  homo^t  vivet.  Et  iterum^, 
Ecce,  inquit,  est  locus  apud  me  super  pelram^  Cun^ 
que  transibit  gloria  mea,  ponam  te  in  foramine  petfte^ 
et  protegam  te  dexiera  mea,  donec  transeam,  toUam^ 
que  manum  meam,  el  videbis  posteriora  mea,  faciem 
autem  meam  videre  non  poteris  {Exod.  xxxiii)* 
Si  autem  Deus  erat,  cum  quo  £acie  ad  faciciu  loque» 
batur,  cur  sc  petebat  videre  quem  videbal  ?  Sed  hae 
mclius  pctitione  colligitur,  quod  eiim  scicbat  per  in» 
circumscriptac  naturae  suae  ciariutem  ceriiere»  quew 


cum  dixeris  :  Novi  te  ex  nomine,  et  invenisti  gratiam 
coram  me.  In  aliquibus  exemplaribos  iU  legi- 
lur  :  Scio  te  prae  omnibus,  ei  gratiam  habes  apud 
nie,  quod  pene  idcm  est.  Quid  est  aiiud  dicere, 
Novi  te  ex  nominc,  nisi  scio  te  prac  omnibus,  id 
est,  ^>ecialiter  te  novi  prae  omnibus?  Ct  nomen 
enim,  species  cujusque  noiatur.  \Si  ergo  inveni  gra- 
tiam  in  conspectu  tuo,  ostende  mihi  tcmetipsum  mani- 
festCf  ut  videam  /e,  ut  sim  inveniens  gratiam  ante 
fe,  ut  sciam  quia  populus  tuus  est  gens  hwc.]  Quod 
habetGraecus  yvtaoxoi,  hoc  quidam  Laiini  interpreUli 
sunt  manifeste,  ctini  Scriptura  noii  dixcrit  <fwtsp&s. 
Potuiiergo  forUsse  potius  dici,  Si  inveni  graiiam  in 
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jam  coeperat  per  quasdam  "imagincs  vidcre  :  ul  sic  A  voluil  scipsum  hoc  facerc,  id  est,  gralia  sua  flcr;. 


snperna  essenlia  menlis  ejus  oculis  adesset,  quale- 
nos  ei  ad  aeternitalis  visionem  in  illa  imago  creala 
temporaliter  Inleressel.  El  viderunt  ergo  palrcs  Te- 
siamenli  Yeleris  Dominum,  el  juxla  Joannis  voccm, 
Deum  nemo  vidit  unquam.  Et  juxta  ejusdem  vocem 
Domini,  Nemo  Deum  viditf  et  vixit :  qui  in  hac  mor- 
tali  carne  consislentibus,  et  videri  potuit  per  quas- 
dam  circumscriptas  imagincs,  et  vidcri  non  potest 
per  incircumscriplum  iumen  aelernilatis.  Sin  vero 
quibusdam  in  hac  adhuc  corruptibili  carne ,  sed  inae- 
stimabili  virtule  crescentibus  ,  quodam  contempla- 
lionis  acumine  aeterna  Dei  clarilas  videri,  hoc  quo- 
que  ab  ejusdem  virlulis  sententia  non  abhorret  qua 
dicitur :  Non  enim  videbit  me  homo^  et  vivet.  Quo- 


ut  vocaretur  Dominus  in  omnibus  gcntibus.  Quod 
vcro  addidil,  ct  misereborcui  mi$ertus  ero^  etnuseri" 
cordiam  prastabo  cui  misericordiam  prmstitero ,  ibi 
plane  exprcssius  ostcndit  vocationem  qua  nos  voca- 
vit  in  suuni  rcgnum  et  gloriam  non  pro  meritis  no- 
slris,  sed  pro  misericordia  sua.  Quoniam  enim  se 
gentes  inlroduclurum  poilicebatur  dicens  :  Voccbo 
in  nomine  Domini  in  conspectu  («o,  commendaTii 
lioc  se  misericorditer  facere.  Sicut  Apostolus  dicil : 
Dico  enim  Christum  ministrum  fuisse  circumcisionU 
propter  veritatem  Dei  ad  confirmandas  promissiones 
palrum,  Gentes  autem  super  misericordia  glorificare 
Deum  (Rom,  xv).  Hoc  ergo  praedictum  est :  Misere^ 
bor  cui  miserlus  ero,  et  misericordiam  prcestabo  cui 


niam  quisquis  sapienliam  quse  Deus  csl  vidit,  huic  B  misericordiam  prmtitero,   Quibus  verbis  prohibuit 


funditus  moritur  ne  jam  ejus  aniore  teneatur.  Nul- 
lusquippe  eam  vidit,  qui  adhuc  carnaliter  vivit,  quia 
nemo  potest  amplecti  Dcum  simul  et  saecuUim.  Qui 
enim  Deum  vidit  eo  ipso  moritur,  quo  vcl  intentione 
cordis,  vel  aiTectu  operis,  ab  hnjus  vitae  dilectioni- 
bus  tota  mente  separatur.  Nemo  ergo  Deum  vidit  et 
vixit.  Ac  si  aperte  diccretur  :  Nullus  unquam  Deum 
spiritualiler  vidit,  et  mundo  carnaliter  vivit.  Cum 
autem  dixisset  Moyses  ad  Dominum,  Osiende  mihi 
gloriam  tuam,  respondit  ei  Dominus  :  Transibil  ante 
te  gloria  mea ,  et  vocabor  nomine  Domini  in  conspe- 
ctu  tuoj  et  miserebor  cui  misericors  ero,  et  misericor- 
diam  prastabo  cui  misericordiam  prastitero,  Cum 
paulo  ante  dixisset :  ipse  antecedam  /e,  sive  secun- 


hominem,  velut  de  propriarum  virtutum  meritis 
gloriari ;  ut  qiii  glorialur,  in  Domino  glorietur.  Neii 
enim  ait  :  Miserebor  talibus  vel  talibus,  sed  cui 
misericors  fuero ;  ut  neminem  praecedentibus  bonit 
operibus  suis,  misericordiam  tantae  vocationis  me- 
ruisse  sanctae,  demonstret.  Etenim  Chrtstus  pro 
impiis  mortuus  est.  Sed  utrum  hoc  idem  repetere 
voluerit  cum  addidit  :  Misericordiam  prtestabo  cni 
misericordiam  prwstilerOj  vel  sicut  alii  interpre- 
tati  snnt,  cui  misericors  fuero,  an  aliquid' intersit, 
ncscio.  Quod  enim  Graeca  lingua  duobus  verbis  di- 
ctum  est,  i>ciio'6)  et  o^xTK/oiQffca,  quod  unum  atque  idem 
videtur  significare  non  potuit  Latlnus  diversis  verbis 
dicere,  sed  diversis  modis  eamdem  misericordiam 


dnm  aliam  editionem,  facies  mea  prcecedet  te  :  et  re-  ^  repetivit.  Si  autem  diceretur,  Miserebor  Cui  misc- 


quiem  tibi  dabo.  Quid  Moyses  sic  videtur  accepisse  : 
Antecedam  te,  tanquam  non  ei  populo  qui  pnesens 
in  itinere  futurus  esset ;  el  ideo  ait :  Si  non  tu  ipse 
simul  veneris  nobiscum ,  ne  me  ducas  hinc,  etc. 
Deus  autem  neque  ei  hoc  negavit  dicens  :  Et  hoc  tibi 
verbum  quod  dixisti  faciam,  Quomodo  ergo  cum  di- 
lisset  ei  Moyses,  Ostende  mihi  gloriam  tuam ,  rursus 
tanquam  praecessurus,  ct  non  cum  eis  simul  futurus, 
Tidetur  dicere  :  Ego  transibo  ante  te  ;  sive  transibit 
gloria  mea  ante  te,  Nisi  quia  hoc  aliud  est.  llle 
quippe  intelligilur  loqui  et  dicere  :  Transibo  ante 
te,  de  quo  dicit  Evangeiium  ;  Cum  venisset  hora,  ut 
transiret  Jesus  de  hoc  mundo  ad  Patrem  (Joan,  xiii) ; 
qni  tratisitus  etiam  pascha  inlerpretari  perhibetur. 
Haec  itaque  magna  omnino  prophetia  est.  Ipse  enim 
ante  omnes  sanctos  transit  ad  Patrem  de  boc  sae- 
culo,  parare  iilis  mansiones  regni  coelorum,  quas 
dabit  eis  in  resurrectionc  mortuorum  ,  quoniam 
transitus  ante  omnes  primogenitus  a  mortuis  factus 
est.  Graliam  vero  suam  in  eo  ipso  valde  cominendat, 
cum  dicit  :  Et  vocabo  nomine  Demini  in  conspectu 
tno,  Tanquam  in  conspectu  populi  Israel ,  cujus 
Hoyses  cum  haec  audiret,  typum  gerebat.  In  con- 
spectu  enim  gentis  ipsius  ubique  dispersae,  vocatur 
Dominus  Jesus  in  omnibus  gentibus.  Vocabo  autem 
dixit,  non  vocabor  :  activum  verbum  pro  passivo 
ponens,  genere  locutionis  inusitato,  in  quo  niminim 
magnus  sensus  iatet.  Sic  eniro  fortasse  significare 


D 


reor ,  et  misereor  cui  misertus  ero,  aut  miserebor 
cui  misertus  ero,  non  satis  commode  dici  viderctur; 
et  taroen  fortius  ille  ipse,  ibi  sensus  est,  quod  au- 
tem  ipsius  misericordiae  suae  firmitatem  Deus  ista 
repetitione  monslravit,  sicut  amen,  amen ,  sic  flat, 
fiat  :  sic  repetitiosomni  Pharaonis,  pluraque  similia, 
aut  in  utrisque  populis,  id  est,  gentibus  et  Hebraeis, 
hoc  modoDcus  pronuntiavit  misericordiam  seesse 
facturum ,  quia  Apostolus  ita  dicit :  Sicut  enim  tos 
atiquando  non  credidislis  Deo^  nunc  autem  misericor- 
diam  consecuti  estis  illorum  incredulitatet  sic  et  ipst 
nunc  non  crediderunt  in  vestra  misericordia ,  ut 
ipsi  misericordiam  consequantur  (Rom,  xi).  Conclusil 
enim  Deus  omncs  in  incredulitate,  ut  omnium  mi- 
screalur. 

Deinde  post  hanc  suae  misericordiae  commendatio- 
nem,  respondet  ad  illud ,  quod  ei  dictum  fuerat, 
Ostende  mihi  gloriam  tuam,  vel  quia  supra  petiveral 
diccns  :  Ostende  mihi  temetipsum  manifeste ,  ut  vt- 
deam  te,  Non  poteris,  inquit,  videre  faciem  meam. 
Non  enim  videbit  homo  faciem  meam^et  vivet,  Osten- 
dens  hiiic  vitae  quae  agitur  in  sensibus  mortaiibus 
corruptibilis  carnis,  Deum  sicuti  est,  apparere  non 
posse,  id  est,  sicut  videri  in  illa  vila  potest,  ubi  ut 
vivatur,  huic  vitae  moriendum  est.  Item  interposito 
articulo  dicente  Scripltira.  Et  ait  Dominus,  sequilur 
et  loquitur.  Ecce  locus  penes  me,  Quis  enim  locus 
non  penes  Deum  cst,  qui  nusquam  est  absens?  Sed 
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Ecclesiam  signiAcal  dicendo,   Ecce  locu$  penc$  me  A '"'»  meum  cognovi,  et  fucinui  meum  non  operuL 


t;iiH|uam  templum  suum  commendans.  Et  $labi$j  in- 
quit,  super  petram^  qu'i2  $uper  hanc  petram,  ait  Domi- 
iiuft»  wdi^caho  Ecclesiam  meam  (Matth,  xvi).  Slatim 
ut  transiet  gloria  mca,  slabis  superpelram.  Quiapost 
trausitum  Christi,  id  esl,  posl  passioncm  et  rcsurre- 
ctionem  Cbristi,  stclit  populus  fidclis  super  pelram. 
Eiponamte,  inquit,  incuvernapetra^.  Et  munimen  fir- 
niissimum  significat.  Alii  autem  intcrpretali  sunt,  in 
specula  pctrx.  Sed  Grxcus  iiabct  oinjy  :  lioc  cnim 
foramen  vel  cavernam  inlerprctamur.  Et  tegam  manu 
mea  super  te  donec  trameam^  et  auferam  manum 
meam ,  et  tunc  videbit  poiteriora  mea ,  facies  autem 
mea  non  videbitur  tibi.  Ciim  jam  dixissct,  stabis  supor 
petram  statim  ut  transiet  gloria  mea,  ubi  intcliigiliir 
post  transitum  suum  promisisse  supcr  pctram  sta-  ^^  dicai 
bilitatem,  quomodo  accipiendum  csl  quod  ait,  Po- 
nam  te  in  caverna  petne  et  tegam  manu  mea  supcr 
te,  donec  transeam  et  aufcram  manum,  et  tunc  vi- 
debis  posteriora  mca.  Quasi  jam  illo  in  pctra  con- 
fttiluto,  tcgat  manu  sua  supcr  cum,  et  dcinde  trans- 
eat,  cum  esse  in  pcira  non  possit,  nisi  post  ejus 
transitum.  Scd  recapilulalio  inlelligeiida  cst  rci 
praetermissx  quali  solct  uti  Scriptura  in  multis  locis. 
Postca  qiiippc  dixit,  quod  ordinc  tcmporis  prius 
est :  qui  ordo  ita  sc  babct.  Tcgam  manu  mea  supcr 
te,  donec  transeam,  cttunc  videbis  posteriora  mca, 
nam  facies  mea  non  videbitur  libi ,  ct  stabis  supcr 
petram  statim  ul  transiet  gloria  mea,  ct  ponain  te 


Posteaqiiam  viderunt  quanto  scclere  Chrislum  cru- 
ci&xcrunt,  et  qui  reccpcrunt  consilium ,  ut  agerent 
poenitentiam,  ct  in  baplismo  romissionem  accipercnt 
peccalorum.  Dijrt ,  inquit,  pronuntiabo  adver$um  me 
detictum  meum  Domino  :  et  tu  ren*iii$ti  impietatem 
cordi$  mei.  Ilanc  aulcm  propbctiam  potius  fuissc, 
quam  locuius  est  Dominus  ad  Moysen,  satis  res  ista 
indicat,  quando  quidem  dc  petra  vel  cavema  ejus 
ct  de  manus  cjus  superposilione,  d^  visionc  postc- 
rioruni  ejus,  nibil  postca  visibiii  opere  subseculum 
Icgitur.  Mox  cnim  atljungit ,  intcrpotiito  arliculo 
Scriptura,  Et  dixit  Dominu$  ad  Moysen^  cum  ipse 
Dominus  ulique  ctiam  illa  qux  supradicta  sunt ,  lo« 
qucrctur,  atque  iiidc  conlcxit  quid  deincrps  Dominus 


CAPUT  XX. 

De  €0  quod  Moysen  tabulas  legis  secundo  a  Deo  impc~ 
travit ,  et  de  mandati$  ad  populum  dati$, 

Excide  tibi  dua$  tabulas  lapideaSy  $icut  et  prima$f 
et  $cribam  super  eas  vcrba  qua  habuerunt  tabulce  quas 
fregisti,  Esto  paratus  mane,  ut  ascendas  $tatim  in 
montem  Sinai  $tabi$que  mecum  $upcr  verticem  monti$, 
NuUu$  a$cendat  tecum,  nec  videatur  quispiam  per 
totum  montem.  Ove$  quoqne  et  boves  non  pascantur 
e  contra  (Exod.  xxxiv).  Jubcl  Dominus  Mojsi,  ul  sit 
paratus  manc  statim  ascendere  in  montem  Sinai, 
quatcnus  stet  cum  Domiuo  supcr  verlicem  montis. 


in  cavema  petrae.  Hoc  enim  factum  est  in  eis,  qiios  p  spirilualiter  innucns  his  qui  populo  Dei  prasunl, 


tunc  significabat  persona  Moysi,  id  est,  Israelitis, 
qnl  in  Doroinnm  Jesum  sicut  Aclus  apostolonim 
indicant,  postea  crediderunt,  id  est,  stitim  ut  transict 
ijos  gloria.  Nam  postea  quam  resurrcxit  a  mortuis 
et  ascendit  in  coelnm,  misso  dcsuper  Spiritu  sancto, 
cam  linguis  omnium  gentium  apostoli  loquerentur, 
compnncti  sunt  corde  mulli  cx  eis  qui  criicinxerant 
Cbristum,  qnem  si  cognovissent  nunquam  Dominum 
glorioe  cruclfixissent.  Oct/as  ex  parte  in  l$rael  fa- 
cta  e$i  {Rom,  xi),  slcut  dictum  fuerat :  Tegam  manu 
mea  super  te  doncc  transeam.  Unde  Psalmista  ait  : 
Qnoiitaiii  die  ac  nocte  gravata  e$t  $uper  me  manu$  tua 
{P$al.  xxxi).  Diem  appellans  quando  Christo  divina 
miracola  faciebat,  noctem,  quaudo  sicut  bomo  mo- 
rtebatnr  et  illi  titubaverant,  qui  in  die  crediderant. 
Ooc  est  ergo,  Cum  transiero,  tunc  videbis  posteriora 
mea.  Cnm  transiero  de  boc  mundo  ad  Patrcm  , 
posterins  In  me  credituri  sunt ,  quorum  typuui 
geris. 

Tunc  f nim  compuncti  corde  dixenint :  Quid  facie- 
mm$?(Act,  ii.)Et  jussi  suntab  apostolis  agere  po^ni- 
tentiam,  et  baptizari  in  nomine  Jesu  Cbristi,  ut  di- 
mitterentnr  illis  peccata  eorum.  Quod  in  psalmo 
illo  sequitur,  cum  dictum  esset,  die  ac  nocte  gravala 
esl  $uper  me  manu$  tua,  id  est,  ut  cognoscerem.  Si 
euim  cognovissent ,  nunquam  Dominum  gloriae  cru- 
cifixissent.  Sequitur  et  jungit  :  Conversus  sum  in 
xnunua ,  dum  confringeretur  spina ,  id  est,  cum 
cssem  corde  compunctus.  Dcinde  addidit :  Pecca- 
Pateol.  CVill. 


ut  pncparent  corda  sua  ad  accipicndam  diviuani 
sapicntiam.  Manc  ergo  paratus  est  asccnJere,  qui 
discussis  tcnebris  vitiorum  atque  carnalium  desi- 
deriorum,  mentem  suam  elevatad  intuendacoclcstia, 
quatenusin  fide  catholica  (Irmitcr  consistens,  divin;e 
conteniplatioiiis  particcps  cxistat.  Oves  quoque  ct 
boves  probibct,  ut  c  contra  non  pascantur,  quia 
simpliccs  quique  atque  terrenis  operibus  incubantcs, 
ad  spiritualium  ac  divinorum  mysteriorum  medila- 
tioncm  non  sufficiunt.  Excidit  ergo  duas  tabulae  lapi- 
dca$  quale$  ante  fuerunt,  et  de  nocte  con$urgen$9 
a$cenditin  montem  Sinai,  sicutei  praxeperat  DominuSf 
portan$  $ecum  tabula$.  Cumque  de$cendi%$et  Dominu$ 
per  nubem$stetit  Moyscs  cum  eo  invocans  nomen  Do- 
jv  mini.  Quid  cst  Doininum  descendere  pcr  nubeiii, 
nisi  in  velamcnto  mysteriorum  se  iuvestigandum 
prxbcre.  Unde  Propheta  dicit  :  Po$uit  tenebra$  ta- 
tibulum  $uum  (P$al.  xvii).  Et  in  Job  :  Nubc$,  ait, 
latibulum  eju$  (Job.  xxii).  Ul  secundum  Apostolum, 
Nuncvideamu$per  $peculum  in(Bnigmate(I  Cor.  xiii). 
Tunc  autem,  id  est,  tempore  univcrsalis  judicii, 
qiiando  ruerimus  translati  de  morte  ad  vitam,  dc 
corruptione  ad  incorruptionem,  revelata  farie  glo- 
riam  Domini  contemptabimur,  Interim  ergo  donec 
illucescat  dies,  ct  inclinentur  umbrx,  juxta  exem- 
plum  Moysi,  simus  cum  eo,  et  invoccmus  nomcn 
Domini  :  intcntius  dcprccantcs,  qualenus  pcr  gra- 
tiam  suam  et  sccundum  mullitutlinom  miscriconlioe 
sux,  ad  ca    qux  intclligonda    ilbimiiinro,   ad   ea 
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qux  agciiJa  siint,  nos  ndjuvare  dignctur.  Quo  trans-  \  umttir,  et  (iolor  patris  in  camcm  lilioram  redkliturp 


tuttte  coram  eoy  aiX :  Dominator  Domine  DenSf  mite- 
ricort  el  ctemens,  patiens  et  multo!  miserationis  ac 
lerm^  qni  custodis  misericordiam  in  millia^  qui  aufers 
iniquitatcm  ct  scelera  atque  peccata ,  nullusque  apud 
te  persc  innocens  est,  NuIIus,  ait,  apud  teper  se  inno- 
ccns  est.  Quomodo  apud  Deum  quispcr  se  innocens 
esse  potcrit,  cum  Scriptura  dicat  :  Non  est  homo 
super  terram  qui  faciat  bonum  et  non  peccet  (II  Pa- 
nraL  \i).  Yx  alilii :  Astra^  inquit,  non  sunt  munda  in 
conspectu  ejusy  et  in  angelis  suis  reperit  pravitalem 
{Job,  iv).  Ac  indc  neccssario  unusquisque  ab  illo  re- 
poscat  mundari,  qui  solus  cst  sine  macala,  solusque 
liabet  imniortalitatem,  ct  lucem  habitat  inaccessi- 
bilcm.  Cui  psalmus  dicit :  Amplius  lava  me  ab  m- 


qnatenus  filiorum  pocnis,  mens  patris  iniqiia  punia- 
lur.  Cum  vero  non  parvuli,  sed  jam  provectiores  filii 
ex  parentum  culpa  feriuntur,  quid  aliud  aperte  da- 
tur  iutelligi ,  nisi  quod  illorum  etiam  pcBnas  luimtt 
quorum  facta  scculi  sunt?  Unde  recle  dicitur,  UtifHg 
ad  tertiam  et  quartam  progeniem.  Qui  enim  usqoe 
ad  tertiam  ^t  quartam  progrniem,  eam  quam  iml- 
tantur  (ilii  parentum  viiam  possunt  videre,  usqne 
ad  eos  ultio  exlcnditur  qui  viderunt  quia  roale  se- 
qncreniur. 

Festinusque  Moyses  curvatM  est  pronui  in  terram^ 
et  adorans  ait :  Si  inveni  gratiam  in  conspectu  tuo^ 
Domine,  obsecro  ut  gradiaris  nobiscum  (populus  enim 
duras  cervicis  est)^  et  auferas  iniquitates  nostras  atque 


JHstitia  mea,  et  a  delicto  meo  munda  me,  Ecce  enim  B  peccata,  nosque  possideas.  Respondit  Dominus  :  Ego 


■in  iniquilatibus  conceptus  «fm,  et  in  detictis  peperit 
me  maler  mea  (Psat.  l).  £t  in  libro  Job  :  Quis  po- 
tcst^  inquil,  mundum  facere  de  immnndo  conceptum 
seminCf  nonne  tu  qui  sotuses?  (Job,  xiv).Sequitur, 
Qui  reddis  iniquitatem  patrum  in  /itiis  ac  nepotibus 
Jn  teitiam  et  quartam  progeniem.  Cum  pcr  pro- 
pbetam  Boniinus  alibi  dicat :  Filius  non  portabit  ini- 
>quitatem  patris,  neque  pater  iniquitatem  fitii :  justltia 
justi  super  eum  crit ,  et  impietas  impii  erit  su- 
per  eum,  ctc.  (Ezech.  xviii),  quid  est  quod  nuiic  per 
Moyscn  Domino  dicitur,  Qui  reddis  iniquitatem  pa- 
Jrnm  fitiis  ac  nepotibus  ?  Scd  in  utraque  hac  sententia 
dum  dissimilis  scnsus  invenilur,  auditoris  animus  ut 
discrclionis  viam  subtililer  rcquirat  instruitur.  Pec- 


inibo  pactum ,  videntibus  cunctis  signa  faciam ,  quee 
nunquam  sunt  visa  super  lerram^  nec  in  uttis  gentibus^ 
ut  cernat  poputus  in  cujus  es  mediOf  opus  Domiwi 
terribite,  quod  facturus  sum.  Quid  est  quod  Moysl 
deprecanti  pro  saliite  populi  sibi  commissi,  quateous 
Dominus  gratiam  suam  illis  concederet ,  eommque 
peccata  atque  delicta  auferret.  Respondit  Dominos, 
Ego  inibo  pactum,  videntibus  cunctis  signa  faciam^ 
quas  non  sunt  visa  super  terram,  etc.  Quae  sunt  illa 
signa,  quae  nunquam  sunt  visa  super  tcrram?  An 
forte  signa  illa  ad  Novum  TeStamentum  penincnf, 
incarnationis  videlicet,  passionis  ac  resurrectioiiis 
Domini?  De  quibus  signis  ad  perfldum  regem  ,  qui 
noluit  jussus  aDomino  petere,  Isaias  prcpbeta  ait. 


catuin  quippe  originalc  a  parentibus  trahitur  et  nisi  ^  Audite  ergo  domus  David  :  Nunquid  parum  est  vos 


p3r  gratiaai  baplismalis  solvatur,  etiam  parcntnm 
peccala  portamus,  qui  unum  adhuc  videlicet  cum 
ilIissumus.RedJiturergoiniquita3patruminfiIiis,dum 
fpro  culpa  parentiscxoriginalipeccatoanimapoUuitur 
prolis.  Et  rursum ,  Non  redditur  parentum  iniqui- 
tas  in  filiis,  quia  cu.n  ab  originali  culpa  per  bapti- 
smum  libcramur,  non  jam  parenlum  culpas,  sed 
quas  ipsi  cominitliraus,  liabemus.  Quod  tunc  intelligi 
.eliam  alitcr  potcst,  quia  quisquis  pravi  parentis 
iniquitalem  iinitatur,  etiam  ex  cis  delicto  constrin- 
gitur.  Quisquis  aulcm  parentis  iniquitatem  non  imi- 
tatur,  nequaquam  delicto  illius  gravatur.  Unde  fit 
ut  iniquus  filius  iniqui  patris  non  solum  sua  quse 
addidit,  scJ  cliain  palris  peccatum  pcrsolvat  :  cum  , 
viis  patris,  quibus  iratum  Dominum  non  ignorat, 
ctlam  suam  adhuc  malitiam  adjungere  nouformidau 
•£t  juslum  est,  ut  qui  sub  strictojudice  vias  pareutis 
iniqui  noo  timct  imitari,  cogaiilur  in  vita  pracscnti, 
etiam  culpas  parentis  iniqui  persolvere.  Unde  ct  illic 
dictum  est:  Anima  patris  mea  est,  anima  fUii  mea  est. 
Anima  qua:  peccaverit^  ipsa  morietur,  Quia  in  carne 
Donnunquam  filii,  ctiam  cxpatrlspeccatoperimuntur^ 
delicloautem  originalis  pcccati,  exparentum  nequitia, 
anima  noii  tcnclur.  Quid  enim  cst  quod  par^'uli  filii 
plerumque  a  dxmonibus  arripiuiUur,  nisi  quia  caro 
filiicx  patris  pocna  multatur?  In  scmetipso  enim  per- 
cuiitur  paler  iniquus  et  percussionis  vim  sentire 
ouucmnit.  Plerumque  perculitur  in  filiis  ut  acrius 


motestos  esse  hominibus  ,  quia  motesti  estis  et  Deo 
meof  Propterea  ipse  Dominus  dabit  vobis  signum. 
Ecce  virgo  concipiet  et  pariet  fitiumf  et  vocabis  nomen 
ejus  Emmanuet,  Butyrum  et  mel  comedet^  ut  sciat  re- 
probare  matum ,  et  etigere  bonum  (Isai,  vii).  Tunc 
ergo  vere  cum  populo  Dei  initum  est  pactum » 
quando  per  Cbristi  adventum  In  mundo  praedicatum 
est  Evangelium.  Observa  cuncta  quce  hodie  manditvi 
tibi.  Ego  ipse  ejiciam  ante  faciem  tuam  Amorrheeum^ 
et  Cliananaumy  et  Hethaum^  Pherestpum  quoque  et 
Hevaum,  et  Jebusceum,  Quid  est  qnod  dlciturad 
Moysen,  Observa  cuncta  quce  hodie  mandavi  tihi. 
Nuiiquid  de  populo  dicere  voluit,  ciijus  Ipse  do- 
ctor  fuit?  sed  non  ipse  introduxit  populum  in  eam 
terram,  ubi  perbibet  poni  testamentum  sive  pa- 
ctum  cum  cis ,  qui  in  illa  habitabant.  Cave  ne 
unquam  cum  habitatoribus  terrce  ittius,  jungas  ami^ 
citias,  qu(e  tibi  sint  in  rfitRam,  sed  aras  eorum  ie» 
strue ,  confringe  statuas ,  tucosque  succide.  Noti 
adorare  Deum  alienum  :  DominuSy  zelotes  nomen 
ejus  ,  Deus  est  cemutator,  Ne  ineas  paetum  cum 
tiominibus  iltarum  regionum  :  ne  cum  fornicati  fuerint 
cum  diis  suu,  et  adoraverint  simutacra  tua,  vocet  te 
quispiam  ut  comedas  de  immotatis,  Nec  uxorem  de 
filiabus  eorum  accipies  fitiis  tuis^  ne  postquam  ipsa 
fuerint  fornicatce ,  faciant  et  fiiios  tuos  in  deos  suos. 
Deos  conftatites  non  faciestibi,  Cum  prxciperet  Deus 
loqucns  ad  Moysen,  ut  data  terra  in  potesute»  onmis 
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iiloloUtria  evcrleretur,  nec  adorarentur  dii  nlieni,  A  dixerat :  Scribe  tibi  verba  hccc,  Cum  vcro  |irimam 


ail :  Domimis  enim  Deuszelans  nomen,  Deus  zch- 
tor  est,  id  est,  ipsuro  noroen  quod  Dominus  Deus  di- 
citur,  zclans  est,  quia  Deus  zelalor  est,  quod  non 
bomanx  perturbationis  vitio  facit  Deus,  semper  at- 
que  omni  modo  incoromutabilis  atque  tranquillns ; 
sed  hoc  verbum  indicat,  non  impune  plebem  suam 
per  alienos  Deos  fornicaluram.  Ductum  est  enim 
verbum  tropo  metaphora  a  zelo  maritali ,  qui  casti- 
latem  custodit  uxoris,  qui  nobis  prodest,  non  Deo. 
Quis  enim  tale  genere  fornicalionis  Deo  nocuerit,  sed 
sibi  plurimum  ut  pereat :  (Ex  Origene.)  quia  Dcus 
probibel  terrore  gravissimo,  zelanlem  se  appellans : 
eoi  dicitur  in  |>salmo  :  Perdidisti  omnem  qm  for- 
tiicatur  abs  te,  Mihi  autem  adhosrere  Deo  bonum  etl 


legem  accepit,  cujus  labiidas  abjccit  et  fregit,  nec  ipsc 
excidisse  dictus  est  tabulas  lapiJcas,  et  rooJo  dictum 
est :  Excide  til)i  duas  tnbulas  lapideas  :  nec  ci  di- 
ctum  est  ut  scribcrct,  sicul  ei  roodo  dicitur,  ncc  cas 
ipsc  scripsisse  narratur,  sicut  roodo  narrat  Scri- 
ptura  et  dicil  :  Scripsit  in  tabulis  Testamenti  decem 
verba,  sed  tunc  dictum  csl :  Et  dedit  Moysi  statim  ut 
cessavit  loqui  ad  eum  in  monte  Sina,  duas  tabulas 
Testimonii ,  tabulas  lapidcas  scriptas  diyito  Dei. 
Deinde  paulo  posl  :  Conversus,  inquit,  Moyses  dc- 
scendit  de  montCt  et  dua:  tabula:  lapidece  scriptce  utra- 
que  parle^  hinc  atque  hinc  erant  scriptw,  et  tabula: 
opus  Dei  erant.  Et  scriptura  Dei  est  sculpta  in  tabulis. 
Proinde  roagna  orilur  qu.xstio,  quoroodo  illx  tabula?. 


(Pm/.  Lxxii).  Dehinc  Scriptura  eadero  repetit,  qiur  B  qnas  erat  Moyses  Dco  utique  praesciente  facturus. 


ia  prioribos  commendavit,  hoc  est,  de  tribiis  festi- 
vilalibus  pnecipuis,  et  de  primogenitoruro  oblalione, 
el  de  priroitiis  frugum,  quaeque  in  antcrioribus  juxta 
tCDsnm  Patnim  exposita  sunt,  non  ncccssario  cre- 
dimos  hic  denuo  iterari.  Et  erat  ibi  Moyses  in  con- 
tpectu  Domitd  quadraginta  diebus  et  quadraginta  no- 
aikms,  panem  non  manducavit^  et  aquam  non  bibit, 
elc.  Qu«'e  et  aote  dixerat,  quando  tabulas  acccpit  quas 
iregit.  Hoc  etiam  modo  repeiit,  ncn  recapitulando 
qood  factum  est,  sed  iterum  quod  facturo  est  coro- 
neiubns.  {Ex  Isidoro.)  Repelitio  quippe  legis  jam 
qoid  significet  diximus,  hoc  est,  labulas  imaginem 
demonstrabanl  priscx  legis ,  non  post  longo  inter- 
Tallo  populi  peccato  cessantis.  Aliae  vero  ad  instar 


non  bominis  opus  dicantur  esse,  sed  Dei ;  nec  ab 
bomioc  scriptx,  sed  scriptura  Dci,  digito  Dci :  posic- 
riores  vcro  tabulx  tandiu  roansurx,  et  in  tabcrna- 
culo  ac  templo  Dei  futune,  jubente  quidem  Deo,  ta- 
men  ab  homitie  cxcise  sint,  ab  bomine  scriptx.  An 
forte  in  iilis  prioribus  gratia  Dei  significabatur?  Non 
hominis  opus,  quo  gratia  indigni  facti  sunt  rcver- 
tentes  corde  iii  i£gyptuin,  et  facientes  idolum,  undc 
illo  beneficio  privaii  sont,  et  propterea  Moyses  tabr- 
las  frcgit.  Istts  vero  tabulis  posterioribus  significali 
sunt,  qui  de  suis  operibus  gloriantur.  Unde  dicil 
Apostolus  :  Ignorantes  Dei  justitiamf  et  suam  volen- 
tes  constituere,  justitice  Dei  non  sunt  subjccti  (Rom. 
x)  :  ei  ideo  tabulae  humano  opere  conscripiae  daia; 


prtorum  iteratim  incisx,  Novi  Testamenti  habuerc  ^  ^*°^»  ^"^e  cum  ipsis  manerent,  ad  eos  significandos 


figuram  :  istae  non  franguntur,  ut  ostenderentur 
Novi  Testamenli  eloquia  permansura.  Unde  et  me- 
rilo  X  verbis  legenda  significatur,  ut  per  eumdem 
Dumerom  figura  crucis  exprimeretur.  llujus  enim 
forma  in  decas  x  littera  est.  Nam  x  recto  uno  apice 
.  a  sommo  in  imum  ducilur,  sursum  alio  non  dispiiri 
iramite  per  transversa  bracbiorum  coroponitur.  Undc 
cl  ipse  ail :  Non  veni  legem  solvere,  sed  adimplere 
(Matth.  v);  utique  per  passionem  crucis,  cujus 
imago  fuit  in  tabulis.  Quod  autem  ait :  Panem  non 
manducavit,  et  aquam  non  bibit,  intelligitur  jejuna- 
Tiiy  a  parte  totum,  id  est,  nomine  panis  omnem  ci- 
bum,  et  nomine  aquae  omncro  potum,  significante 


de  suis  operibus  gloriaturos,  non  de  digito  Dci,  liuc 
est  de  Spiritu  Dei. 

Certc  ergo  repetitio  legls  NoMim  Teslamenlum 
significat :  illud  autcm  Yctus  significabat.  Undc  con- 
fractum  et  abolitum  est,  ma\ime  quoniam  cum  sc- 
cundo  lex  datiir,  nullo  terrorc  datur,  sicut  illa  iu 
tanlo  strepitu  igninm,  nubium  et  tubarum.  Unde 
tremefactus  populus  dixit :  Non  loquatur  Deus  ad  no^, 
ne  nwriamur.  Unde  significatur  timor  in  Vcteri  Te- 
starocnto,  in  Novo  dilectio.  Quomodo  igitur  hxc 
solvilur  qnxstio,  qiiare  illo!  opus  Dei,  istse  opus  ho- 
minis?  et  iikc  conscriptx  digito  Dei,  ist^e  script^e  ab 
homine?  An  forte  idco  magis  illis  prioribus  vetus  si- 


Scriptura.  Quid  autcm  sibi  velit,  quod  Moyses  qua-  ^.  gnificatum  esl  Testamentum,  quod  Deus  sibi  pncce- 

draginta  diebus  jejunaverit,  cujus  actionis  qusedam      pil»  sed  homo  non  fccit?  Lex  eniro  posita  est  in  Ve- 

figura  esl  in  hi^us  numeri  considcralione  :  quadra- 

genario  enim  numero  et  Moyses  et  Elias,  et  ipse  Do- 

minus  jejunaverunt;  pnecipitur  enim  nobis  cx  lege 

et  prophetis,  et  in  ipso  Evangelio,  quod  teslimonium 

habet  a  lege  et  propbeiis.  Unde  eliam  in  monte  inter 

nlramqne  personam  uicdius  Salvalor  efiulsit,  ut  ab 

omnibus  mundi  illecebris  aviditatcm  nostraro  tan- 

qoain  jejonio  tcmperantia;  refrenerous,  quandiu  per- 

feclio  decalogi  legis  per  quatuor  ejusdem  mundi  par- 

les,  id  est,  toto  orbc  prsedicatur,  ut  decem  qualer 

Aicta,  quadragenarium  numerum  signent.  Et  scripsi 

hi  tabntis  verba  Testamenti  decem ;  de  Moyse  dictiim 

est,  qood  ipse  scripscrit.  Cui  etiam  Dcus  paulo  ante 


teri  Testamento,  qux  convinceret  transgressores, 
qoae  suLintravit  ut  abundaret  delictum.  Non  cniin 
implebatur  timore,  qux  non  impletur  nisi  charitatc. 
Et  ideo  dicitur  opus  Dci,  quia  Deus  legem  constituit. 
Deus  conscripsit  nullum  opus  hominis  :  qui  homo 
Deo  non  obtemporavit,  el  eum  potius  reuro  lex  fecii. 
lo  secundis  autero  tabulis  homo  pcr  adjiitoriuin  Dvi 
labuias  fecilatque  conscripsit,  quia  Novi  Tcstamcuij 
charitas  legem  facil.  Unde  dicit  Doroinus  :  Non  vcni 
legem  solvero,  scd  adimplere.  Dicitautcm  Apostolus : 
Plenitudo  legis  charitas,  ei  fides  qua:  per  dilectionem 
operatur  (Rom.  xiii).  Factum  cst  ilaquc  lioinini  racilc 
iii  Novo  Tcslanicnto,  quod  in  Vetcri  difiicile  fuil, 
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hulienii  fulem,  quae  per  dilcclionem  opcralur,  alqnc  A  xxxv).HaKC,inquil,  vcrbaquacdixilDonHnosCeri.vcl 


illodigito  Dci,  hoc  csl,  Spiritu  Dci  inlus  eam  in  corde 
scriheiUc,  non  foris  in  lapide.  Unde  dicil  Aposlo- 
ius :  Non  in  tabulis  lapideis,  sed  in  tabulis  cordis 
earnalibuSt  jqnoniam  eharitas  Dei  {Rom,  v),  qua  ve- 
raciler  impletur  prxceptum,  diffusa  est  in  cordibus 
noslris  per  Spiritum  sanctum,  qui  datus  est  nobis. 

ILcc  est  ergo  prima  dala  lex,  ubi  significatur  Ye- 
lus  Tcslamentum,  quax  cst  opus  tantummodo  Dci,  cl 
ronscriptio  digili  Dci,  quae  Apostolus  dicit  :  llaque 
lex  quidem  sancta,  et  mandatum  sanctum,  et  justum, 
et  bonum,  Lex  crgo  sancta  ct  bona  Dei  opus  cst,  ubi 
bomf)  nibil  agit,  quia  non  oblcmperat,  sed  reatu 
potius  prcmitur,  lcgc  minantc  atque  damnante.  Pec- 
ratum  CMfwi,  inquit,  ut  appareat  peccatum :  per  bo- 


juxla  aliam  editionem,  qux  dixit  Dominus  facere 
ea,  ambigue  positum  est,  utnim  facere  ea  ipse  Do- 
minus  an  illi.  Sed  utique  manifestum  esl  quod  illias 
sint :  quippe  illa,  quac  flerent.  Sed  forte  ideosic  post- 
tum  est,  ut  cx  utroquc  accipiatur,  quia  Dominns  facit, 
cum  facientes  adjuvat  secundum  illud  Apostoli :  Jn  ii- 
more  et  tremore  vestram  ipsorum  salutem  operamim 
( Philip,  ii).  Dominus  enim  est  qui  operaturin  nobis,  et 
velle,  et  operari,  pro  Lona  volunlate.  Sex  diebus  fack- 
tls  opus  :  septimus  dies  erit  vobis  sanctus^  tabbatum 
et  requies  Domini,  Posteaquam  dcscendit  Moyscs  de 
monte,opcra  commcndantur  labernacult  coDstnienda 
et  vestis  sacerdotalis.  De  quibus  faciendis  antequam 
aliquid  praecipcret,  locutusest  ad  populum  desabbati 


num  mihi  operatum  cst  mortem,  Bcatus  autem  bomo  g  observationc.  Ul>i  non  immerito  movcl,  cnm  decem 


csl,  cum  boc  mandntum  sanctum  et  jnstum,  el  bo- 
jium  cst  etiam  opus  cjus,  sed  per  gratiam  Dci. 

CAPUT  XXI. 

D:  descensione  Moysi  de  monte,  cujus  faciem  comu' 
tnni  sine  velamim'  filii  Jsrael  videre  non  poterant^ 
•qui  cia  eiposuit  vcrhum  Domini ;  et  de  sabbati  cu- 
stodia. 

Cumqne  descenderet  Moyses  de  Monte  Sinai^  lene- 
bttt  duas  tabulas  testimoniij  et  ignorabat  quod  cornuta 
esset  facies  sua  ex  consonio  sermonis  Dei,  Videntes 
autem  Aaron  et  jHii  ejus  cornutam  Moysi  faciem, 
timuerunt  prope  accedere^  vocatique  ab  eo  reversi  sunt, 
tam  Aaron  quam  principes  synagoga^.  Et  postquam 


Tcrbalegis  acceperit  in  tabulis  lapideis  iteruro,  qnas 
ipse  excidit,  ipse  conscripslt,  quare  de  solo  sablfato 
posteaquam  desccndit,  populum  admonuit?  Si  enim 
proplcrea  decem  prxcepta  legis,  superfluum  fuit  «t 
populus  iterum  audirct,  cur  non  fuit  superOuinn,  «t 
de  sabbato  denuo  audiret?  Cur  et  hoc  in  eisdem  prae- 
ceptis  X  legatur?  An  et  boc  simile  est  Telamenlo, 
quo  faciem  oblexit,  quia  splendorem  Tultus  ejus  filii 
Israel  non  poterant  intueri?  Nam  ex  x  pr»ceptis  hoe 
solum  populo  pncccpit,  quod  figurate  ibi  dictnm  est. 
Alia  quippe  ix  sancta  prsecepta  etiam,  in  Noto  Te- 
stamento  observanda,  minime  dubitamns.  Illud  au- 
tem  unum  de  sabbato  usque  ad.o  fignrata  diei  se- 
^,..  ,  ptimi  observatione  apud  Israelitas  Tclatom  fuit,  et 

locuius  est,  venerunt  ad  eum  etiam  omnes  filn  IsraeU  ^  .^  ^^^^^^^^  prieceptum,  et  quodam  sacramcnto  figu- 


quibus  prffcepit  cuncta  quce  audierat  a  Domino  in 
monte  Sinai,  Impletisque  sermonibus  posuit  velamen 
super  fuciem  suam  :  ijui  ingressus  est  ad  Dominumf 
et  loquens  cum  eo,  auferebat  donec  exirety  et  tunc  lo- 
quebutur  ad  filios  Jsrael  omnia  quoi  sibi  fuerant 
imperata.  Qui  videbant  faciem  egredientis  Moysi  esse 
cornutam ,  sed  opericbat  rursus  ille  faciem  suam^ 
qvanJo  loquebatur  ad  eos  (Exod,  xxxiv). 

Quod  veio  descendente  denuo  Moyse  cum  tabulis, 
facics  ejus  glorificata  videtur,  sed  tamen  velamine 
tegitur,  boc  significabat  ut  oslenderet  eamdem  le- 
gcm  myslico  csse  vclamine  coopertam  tectamque 
infideribus  ct  occultam.  Scrmo  quippe  legis  babet 
scicntia;  gloriam,  scd   secrctam.  Hal>et  el  cornua 


rabatur,  ut  hodie  a  nobis  non  obserTCtur.  Sed  solum 
quse  significabat  intue.imur.  In  illa  autem  requie  ubi 
opera  servilia  jubentur  cessare,  magna  est  altitudo 
gratise  Dei.  Tunc  cnim  fiunt  cum  requie  opera  bona, 
cum  fides  pcr  dilcctionem  operatur.  Tiinor  auiem 
tormcntum  habct,  ct  in  tormento  qnx  requies  ?  Unde 
timor  non  est  in  charitnte.  Charitas  dtffusa  eti  in 
cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum^  qui  datus  est 
nobis  (Rom.  v).  Ideo  sabbatuni  requies  sancta  Do- 
mini,  Dei  scilicet  gratiae  tribucnda  non  nobis  Tclut 
ex  nobis.  Alioquin  nostra  opera  sic  erunt,  ut  sint 
bumana,  aut  peccata  :  aut  cum  timore,  non  cum  di- 
lcclione.  Et  ideo  servilia  sine  requie.  Plenitudo  au- 
tem  sabbati  erit  in  requie  sempiterna.  Noft  enim 


duorum    tcsiamenlorum  ,  quibus  contra    dogmata  D  fmstra  institutum  cst  et  sabbatum  sabbatonim  su- 


falsitatis  incedit  armata.  Cum  aiitcm  Moyses  legitur, 
vclamcn  csl  posilum  supcr  cor  eorum,  ct  manifeste 
duu)  legis  c(  propbctarum  scripta  per  nimiam  stoli- 
ditatemxiordis  carnalitcr  accipiunt  infideles,  illis  tota 
lacics  Moysi  quodam  veJamine  tegitur,  ita  ut  non 
possinl  ioiiuentis  iegis  gloriam  sustinere.  Sed  si  con- 
vcrsi  fucrinl  ad  Dcum,  auferetur  velamen.  Occidcns 
litlera  morictuc,  vivificans  spiritus  suscitabitur,  Do- 
minus  enim  spiutus  est,  et  lex  spiritualis  est.  Unde 
et  David  orabat  in  psalmo  :  Revela  oculos  meos^  et 
considerabo  mirabilia  de  lege tna  (Pfa/.cxviii). 

Jgitur  congregata  omni  turba  filiorum  Jsrael  dixit 
ad  eos :  Hcec  sunt  qwe  jussit  Dominus  fieri  {Exod, 


perius.  Quando  prius  locutus  cst  Deus  de  tabema- 
culo  ungendo,  dixit  eadem  unctione  sancUficari  illa 
omnia,  et  fieri  Sancta  sanctomm.  Allare  autem  ho- 
locaustomatum,  eadem  unctione  sanctificatum,  dixe- 
rat  fieri  Sanctum  sanctil  Et  hoc  interesse  Tidebatur, 
qni  nihil  eorum  dixisset  Sanctum  sanctomm,  nisi 
quod  tantum  vclo  scparabatur  a  sancto,  id  est,  ubi 
erat  arca  tesiamenti  et  altare  incensi.  Nunc  autem 
cum  eadem  repcteret,  dixit  de  tabernaculo  uncto,  et 
bis  quae  in  illo  essent,  quae  ea  unctione  sancUfica- 
renlur  ct  ficrcnt  sanctu.  lllud  autem  altare  holocaii- 
stomalum,  de  quo  prius  dixcrat,  quod  fieret  San- 
clum  saneti,  eadcm  unctione  nunc  dixit  fieri  San» 


211 


COMMENTARIA  IN  EXODUM.  -  LIB.  IV.  212 

Uiidc  (lalur  iiitelligi  tniituindein  A  quae  populus  oflerebat  existimans   iieccssaria ;  ex 


ciuin  sanctorum 
Talere,  quod  dictum  fuerat,  Sanctum  sancti,  quan- 
tum  valet  quod  dictum  est,  Sancti  sanctorum.  Ac  per 
hoc  illa  omnia  uncta,  id  est,  totum  tabernaculum  et 
quxennque  iii  eo  essent,  qux  prius  appellaverat 
Sancta  sanctorum,  tantumdem  valere  quod  nunc  ait, 
sancta.  Nec  onumquodque  eorum  dicit  tantummodo 
post  istam  unctionem  Sanctum  sancti,  verum  etiain 
Sanctum  sanctorum ,  sicut  alUre  bolocaustoma- 
tum,ot  jam  nihil  intersit,  quantum  ad  hanc  appel- 
btionem  attinet,  inter  illa  quae  interius  intra  ve- 
lum  fuerant,  id  est  ubi  erat  arca  testimonii,  et  csetera 
foris,  nisi  quod  illa  interios  ita  dicebantur  Sancta 
sanctorom,  Sanctum  sanctorum,  ut  etiam  ante  un- 
ctionem  slc  appelUirentur.  GiBtera  v^ro   unctione 


quibus  illa  omnia  complerentur,  vidcrunt  plus  of- 
fcrri  quam  erat  necesse,  et  dixerunt  Moysi.  Alque 
ille  per  pneconem  ullra  populum  offcrre,  prohibuit. 
Poterant  autem  si  vellent  multa  offerre,  sed  inode- 
slia  probibuit,  vel  regio  lerruit.  Tabeniaculum  sci- 
licet  et  tectum  ejus  atque  operimentum  et  catera. 
Offeruntor  autem  uno  studio,  et  tamen  divcrsa  do- 
naria  ad  constructionem  tubernaculi,  juxta  quod 
scriplum  est :  Aurum,  argenlum,  a?s,  lapides  preiio- 
sos.  Tunc  praeterca  byssum,  coccum,  hyacintbum  ct 
purpuram,  pelics  eliam  arietum  rubricatas  et  pelles 
hyacinibinas,  sed  el  ligna  imputribilia,  pilos  quoqoc 
capraruin  ad  constructionem  tabernaculi,  sed  €t 
quidquid  in  cultum  et  ad  vestes  sanctas  necessajium 


sanciiflcata  sunt,  ut  hoc  nomen  acciperent,  quod  otio  B  eral,  viri  cum  mulieribus  pnebuerunt.  Arminas  cl 


discotiendom  est,  qoid  ista  sigiiificarent.  Qui  fecerit 
epuM  in  eo,  occidetur.  Non  succendetii  ignem  in  omni- 
bms  kMtaeulii  vestrii^  per  diem  iabbati.  Opera  ne- 
cessaris  peccatonim  prohibet  facere,  nec  non  et 
capiditatis  atqoe  fororis,  tam  in  corporibus 
quam  etiam  in  conventiculis  oniversis, 
Tetai  incendere.  Magisque  persuadet  in  sabbato  spi- 
ritnali  officio,  et  contemplationi  vacare  divinse,  quia 
sicui  sahibre  est  omuibus  charitatis  flamma  semper 
rerrere,  ita  et  conctis  noiium  est  cupiditatis  igne 
ineiplebiliter  xstuare. 

CAPUT  XXII. 

ih  eo  quod  MoyiCi  ex  iermone  Domini  pra^cepit  po- 
fndo^  ut  priBpararent  primitiai  et  animo  vvluntario  p 
eoi  Dommo  o/ferrent^  ad  comtructionem  taberna-  ^ 
culi, 

Ei  aU  Moyui  ad  omnem  catervam  filiorum  Israel : 
lite  eii  i^rmo  quem  prcecepit  Dominm  dicem  :  Sepa- 
raie  apud  voi  primitiai  Domino.  Omnii  voluntariui 
ef  prompto  animo  offerat  eai  Domino  :  aurum  et  ar- 
gefaum  ef  tei  :  hyacinthum  et  purpuramf  et  coccum 
bi$  iinctMm,  et  bysium  :  piloi  caprarum,  et  pellei  arie- 
tum  rubricatu  et  hyacinthinai.  Ligna  iethim,  et 
oieum  ad  luminaria  concinnanda  :  ut  con/iciatur  un' 
gutntum  et  tkymiama  iuavisiimum.  Lapidei  onychi- 
Hoi,  et  gemmas  ad  ornatum  iuperhumeralii  et  ratio- 
nalii  [Exod.  xxxiv).  In  notitiam  tantom  Moyses  pro- 
tulil,  qnae  Dominos  opera  fleri  prseceperit,  taberna- 


inaurcs,  et  annulos  et  dextralia.  Omne  v;is  aureuin 
in  donaria  Domini  separatum  est.  Si  quis  habuit  hya- 
cihlhum,  purpuram,  coccum  bistinclum,  byssuin  el 
pilos  caprarum.  Figuram  itaque  prioris  tabernaculi 
Ecclesixque,  superius  latius  exponendo  juxla  Pa- 
trum  multiplicein  scnsum  prosecuti  sumus,  et  qulc 
breviter  ob  commemoralionem  idipsum  rrpetinius. 
Fides  cnim  Ecclesiae  auro  comparatur  :  sermo  pr*- 
dicationis,  argenlo,  xs,  patientiae.  Quod  vero  quas 
in  omamento  sive  tabernaculo  nccessaria  sunt,  viri 
cum  mulieribus  praBbent,  hoc  significat,  quia  inirs 
Ecciesiam  virtutes  fortium,  quae  per  viros  exprimuH- 
tur,  et  exigua  opera  inflrmorum  quse  per  niulieres 
intimantur,  omnia  locum  inveniunt,  el  ad  usus  saii- 
ctae  scdificationis  accipiuntur.  Collatio  vero  ipsa  iiun 
fit  necessitate,  sed  sponte,  quia  fides  spontanea  esL 
Nam  per  armillas  quae  lacertos  aslringunt,  praeiHisi- 
torum  valide  lal)oranlium  opera  demoHStrantur. 
Per  inaurcs  subditorom  obeiiientia  expriinitur,  per 
annolos,  signacolum  secretoruro,  unde  et  quaodam 
minus  inteiiigentibus  occultantes  quasi  sub  signaculo 
recondunt  doctores,  ne  indignis  quibuscunque  Dei 
sacramenta  eredantur  :  unde  el  jiistus  laetatur  et  di- 
cit:/n  corde  meo  abscondi  eloquia  tua^  ut  nen  peccem 
tibi  (Psal.  cxviii).  Porro  per  dextralia,  opera  boiia  et 
dextra  commemorantur.  Yas  aureum  in  donaria 
Domini  separalum,  divinitatis  intelligenlia  accipi- 
tur,  quae  tanto  ab  infcrorum  amore  disjungitur, 
enluiii'  sciUcet  com  omnibos  qoae  in  eo  essent,  et  ^  a«anto  ad  sola  quae  aeterna  sunt,  amanda  sublcvalur 


vesie  sacerdotali.  Commemoravit  autem  qoosdam 
quibosjdlxitSpiritom  divinitos  datom,  qood  illa  ef- 
ficere  possent,  et  tamen  multi  intelliguntur  sponte 
ad  eadem  opera  venisse,  quibus  neque  iinperatum 
csl,  nec  eorum  nomina  commemorata  sunt  a  Do- 
mino  dicta  Moysi.  Non  ergo  ilii  soli  hoc  munus  divi- 
nuin  haboenint,  qui  nominatim  comraemoraotor, 
sed  fortasse  praecipue  atque  excellentius.  Lauddndus 
esl  aoiem  in  bis  omnibus  non  altractus  ad  opns  ser- 
Tililer  animus,  sed  liberaliter  sponte  devotus.  Quii- 
quii  vestrum  eit  sapiem^  veniat  et  faciat  quod  Domi- 
nuM  imperavit.  Notaudum  quod  iUi,  qui  sapientes 
appellantur  effectores  opcrnm  sancti,  cliara  mori- 
bus  talcs  crant,  ut  cum  ipsi  susciperent  omiiia. 


Porro  per  byacinthum  spes  coelestium,  pcr  purpii- 
ram  cruor  ac  tolerantia  passionum,  aniore  rcgni 
perpeloi  exbiMta.  Per  bis  tinctuni  coccum  cbaritas 
demonstralur  :  quae  pertectionc  sui  bis  tingitur,  qui 
Dei  et  pruxiuii  dilectione  dccoratur.  Per  byssum,^ 
iminaculata  carnis  incorruptio,  et  splcndidissimus 
sanctimoniae  candor  ostenditur.  Byssus  cniin  linuni 
est  candidum ;  per  pilos  autem  capraruin,  cx  qiiibus 
ciiiciorum  asperitas  texitur,durapoenitentiaeafi)ictio 
designatur.  Dum  igitur  alii  per  armiilas  et  annulos 
forte  magisterium  cxercent,  alii  per  inaures  ct 
dcxtralia  devotam  audiendi  obedientiani  rectamque 
operationcm  exhiI»onl ,  alii  per  vas  aurcuni  pracda- 
ram  sublilioicuiquc  Dci  intcHigciitiam  lcnciit,  aiii 
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per  hyaciotliiim,  ptirpurain  el  coccum,  audita  coele-  A 
slia  spei^arc,  credere,  amare  non  desinunt,  etiam 
(jux  adbuc  subtiliori  intelleclu  minime  cognoscunt, 
alii  per  byssum  incorruplioncm  carnis  oiTerunt,  alii 
pcr  capraruni  pilos  deplorant  aspere  quae  libcnler 
admiserunt;  ecce  ex  tantn  diversitate  operum,  unum 
conficitur  tabcrnaculum ,  sicut  cx  diverso  pulvere, 
una  compingilur  lerrjc  glcba,  infusiooe  sancti  Spi- 
ritus  irrigata.  Jam  porro  ligna  Setbim  impulribilia 
omnes  sancti  intclliguntur,  mcntc  et  corpore  incor- 
rupti,  neque  cum  sxculo  pereuntes,  semper  ma- 
nentcs  xterni.  Lapides  qiioque  pretiosi,  confessorcs, 
aposloli,  sacerdotes,  omncsque  jusli.  Quos  etiam 
lapides  vivos  beatus  Pctrus  apostoius  dicit :  Ut  si/is, 
inquit,  lapides  riW,  coccdipcati  in  templo  Dei  (I  Petr. 
ii).  Haec  igitur  omnia  offeruntur  in  tabernaculum  B 
Bei,  ut  nullus  desperct  salutem.  OlTcri  supcr  hasc  et 
aliiis  aurum,  sensum;  aiius  argontum,  eloquium; 
alius  vocem,  xs;  sicque  muUa  fiunt  in  tabernaculo 
Dei  :  mtnsa  scilicct  et  caudelabrum;  aitare,  co- 
lamnae,  bascs,  tabulse,  cratcrx,  scyplii,  thuribula, 
phiake,  mortariola,  eumnctoria,  paxilli,  tentoria, 
qiiibus  diversilatibus  tota  illa  tabcrnaculi,  id  est, 
Ecclesiae  pulchritudo  dislinguitur.  Nam  tabcrnacu- 
luni  Ecclesia  est,  in  qua  est  mensa,  id  est,  uoiu^s 
tidei,  vel  certe  Scriptura  sacra,  i^ua  oniversi  fideles 
spirituali  cibo  pascuntur.  Gandclabrum  quoque  cum 
septem  lucernis,  Ghrislus  cum  septcm  ecclesiis. 
Emunctoria  quoque  ejus,  boc  est  geminum  lesta- 
uientum,  et  coiuoinae,  doctores  sancli,  firmitate  A- 
dei  solidali ;  oecuoo  et  bases,  id  est,  prophetse  suo  C 
ftiodamine  structuram  gestantes  Ecclesix.  Ibi  ctiain 
ct  tabulx,  apostoli  pnedicationis  latitudine  dilatati ; 
ilA  tcntoria,  prxpositi  videlicet  et  pra:dicatorcs,  qui 
extcrius  laborant  contra  hujus  s^culi  turbiiics. 
Sunt  ibi  et  crateras,  id  est,  distributiones  bominura; 
sunt  et  paxilli ,  hoc  est ,  principes  et  pracdicatores 
Ecclesix,  quibus  pendent  omnia  gencra  populorum 
quasi  vasorum;  scyphi  quoque,  doctrinae  elo<iuia 
sive  scnsus.  Necnon  ct  thuribula,  virtutes  scilicet 
bonoruni  operum,  vel  orationes  saiictorum,  quibus 
odor  suavilatis  ascendit  ad  Dominum.  PhiakB  quo- 
que,  apostoli  et  doctores  pleni  vitalibus  aqiiis.  Ibi 
lilia,  virginitatis  candor;  sive  mortariola,  laboruin 
passionumque  toleraniiae ,  quibus  mortificantur 
mcmbra  pcenitentium.  Et  haec  quidem  specics  dis- 
pensalionesque  donorum  sunt  divisx  per  Spiritum 
sanclum  fidelibus^  ut  singulis  distributiouibus  perfc- 
ctum  Ghristi  taberoaculum  consiruatur,  in  quibus 
habilat  Deus  in  medio  eorum.  Quod  aulem  subse- 
quitur :  Principes  vero  obtulerunt  lapidcs  onychinot 
et  gemmas  ad  superhumerale  et  rationale,  aromataque 
et  oleum  ad  luminaria  conclnnanda^  et  ad  pra^paran- 
dum  unguentum  ac  thymiama  odoris  suavissimi  com- 
ponenduniy  significat  apostolos  aposlolicosqiie  viros, 
saccrdotes  ac  doctores  fideliuin,  niirifica  virtutum 
opera  sermono  atque  cxcmplis,  decorem  ministerii 
sacerdotalis  deeenter  prjcparare;  quatenus  per  eo* 
Mim  studlum  atque  impeosam  in  sancta  Ecclesia 
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fulgeal  lumen  scicntiae,  atque  exemplam  boni  ope- 
ris  :  sermo  hiculentus  ad  instruendos  aoditores,  ac 
bona  fama  sancta;  conversationis,  ad  comnienclan' 
dam  sanclac  religionis  gratiam  his,  qui  in  domo 
Dei  honeste  convcrsantor,  ut  eorum  exemplo  discant 
illorura  subjecti ,  Do.aiioo  spontanea  cordis,  oris 
atque  operis  vota  persolvere.  Unde  subjungitur: 
Omnes  viri  et  mulieres  mente  devota  obtulerunl  dona- 
ria^  ut  fierent  opera  quoijusserat  Dominus  per  manum 
3loysi,  Cuncti  (Hii  IsraelvoluntariaDominodedicave" 
runt,  Non  utique  contra  Apostolum  ex  tristilia  aot 
necessitate,  sed  alacri  corde  ac.pia  devotionc^  quia 
hilarem  datorem  diligit  Deus. 

GAPUT  XXiU. 

De  eo  quod  Moyses  ad  ma^sterium  tabemaculi  ex 
proscepto  Dei,  Beuteel  filtum  Huri  de  tribu  Juda^ 
et  Ooliab  filium  Achisamech  vocavit, 

Dixitque  Moyses  ad  (ilios  Israel :  Ecce  vocavil  Do- 
minus  ex  nonune  Beseleel  filium  Huri  /itU  Hur  de  Irt- 
BuJuday  implevitque  eum  spiritu  Det^  sapientia  et  in- 
telligentiaf  et  sdentia  et  omni  doctrina^  ad  excogitaH' 
dum  et  faciendum  opus  ex  auro^  et  argento  et  orre,  uul" 
pendisque  lapidibus,  et  opere  carpentatio.  Quidquid 
fabre  adinveniri  potest^  dedit  in  corde  ejus,  Ooliab 
quoque  filium  Achisamech  de  tribu  Dan,  Ambos  eru" 
divit  sapientioy  ut  faciant  opera  abjetarii,  polymilarH^ 
ac  plumariiy  et  cxtera  (Exod,  xxxv).  Per  istos  ta- 
bernaculi  typici  artifices  exprimuntur  veri  taberna- 
culi  spirituales  opifices.  Nam  et  nomina  eoniin  horum 
officia  designant.  Beseleel  quippe  in  umbra  Dei  inter- 
pretatur.  Hur  ignis^  Huri  lux  mea^  Judas  confesdo, 
OoIiabpro/ec<to  mea  pa/crr,  Achisamcch  ftatrem  meum 
roboranSf  ct  Dan  judicium  vel  judicans,  in  Lalina  lin- 
gua  resonat.  Igitur  doctores  saocti,  qui  pnedicalione 
sua  spirituale  xdificium  donius  Dei  fabricant*  beoc 
umbra  Dei  nuncupari  possunt,  qui  in  divina  defen- 
sione  confidunt.  Ex  qiiorum  persona  PsalmisU  dicit: 
In  umbra  alarum  tuarum  sperabo^  doncc  transeat 
iniquitas  {PsaL  xvi).  Ipsi  iguis  aut  lumen  nte  no- 
minantur,  qui  zclo  spirituali  acccnsi,  lumen  fidei  ac 
scientiae  spiritualis  auditoribus  ^uis  impendunt,  at- 
que  confessionis  catbolicae  norinam  ostendunt.  Hi 
quoque  protectionem  Dei  patris  habeutes  in  judicio 
et  justitia,  fratres  suos  quatenus  io  fide  cathoiica  ct 
bonis  operibus  persevereot,  exliortaodo  corroboraot. 
Ncc  000  et  illud  pie  considerandura  est,  quia  non 
solum  ille  qui  de  tribu  regali  ortus  est,  quin  etiam 
iste  qui  de  anciila  natus  est,  ad  magisterium  operis 
Dei  eligitur.  Deseleel  quoque  ex  tribu  Juda  qui  de 
Lia  libera  natus  cst  processit,  et  Ooliab  de  tribu 
Dan  qui  fuit  filius  Bakc  ancillae  Rachel  progeoitus 
cst;  spirilualitcr  oobis  innueos,  quia  non  soluro 
nobiles,  scd  etiam  ignobiles,  qiianium  ad  sxculi 
dignitatem  perlinct,  ad  regiinen  Ecclesiae  eliguntur, 
quia  juxta  Petri  vocem,  non  est  persooarum  acce- 
ptor  Deus,  sed  io  omoi  genie  qui  timet  Deum  el 
operalur  justitiam,  acceptus  est  illi.  Non  enim  DeuB 
nobilitalem  camis,  sed  nobiiitatem  animi  pensai, 
ct  soiummodo  recta  fide   et  boois  operilms  apud 
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Boum  diBoerainiur  ab  iliis.  Praeterea  ia  ipM  ele-  A  sliiaendus  erat,  ita  electonim  omiiium  qui  fQcnini 


ctioiie  artificum  potest  secuodum  mysteriuin  accipi, 
qaod  Don  solum  ei  Judaeis,  sed  etiam  ex  gentibus 
doclores  Ecclesix  su;e  Dominus  esse  voluit.  Unde  in 
Hhm  Numeroruro,  ubi  filii  Israel  castra  melati  suut 
cin  a  taberuaculum,  Judas  ab  Orieute  castra  inela- 
i!is  est,  et  Dan  ab  Aquilone.  In  Orieute  ergo  Doiiii- 
nus  primun  ex  Judaeis  priinitivam  Ecciesiam  con- 
stiluit,  postea  de  Yocatione  gentium,  boc  est,  ex 
paganis,  qui  de  regno  illius  qui  ad  aquilonem  solium 
suum  constituere  legitur,  ad  ipsum  confugerunt, 
gratiae  suae  exspertes  esse  noluit,  sed  digiiitatem 
ecclesiasticam  percipere»  et  ad  corporis  sui  uuitatem 
pcrtinere  decrevit. 

CAPUT  XXIV. 

De  ereeiione  tabermculi^  et  aloria  Domini  apparenle 
iuper  illud. 

igitmr  men$e  pritno  anni  ucundi,  in  primo  die 
mensis  coliocatum  est  tabernaculum ,  erexitque  illud 
Moy$e$-^  et  reliqua  {Exod.  xl).  Quod  autem  primo 
mense  anui  secundi,  primo  die  ir.ensis  erigitur  ta- 
beroacuium.  quid  significat,  nisi  constructionem 
Ecdesiseper  adventum  Ghrisli?  Primum  ergo  an- 
noiu,  omne  tempus  legis  ante  incarnalionem  Sal- 
vaUNis  Dostii  accipe,  ut  secundus  annus  ab  adventu 
inediatoris  Dei  et  honiinum,  usque  ad  consummatio- 
nem  ssDCiiJi  intelligatur.  Quasi  ergo  primo  mense» 
prima  die  meosis  tabernaculum  erigitur,  cum  in 
iniiio  gratiae  per  Rederoptorem    nostrum    omnis 


ab  initio  mundi,  usque  ad  adventum  Domini  sormo 
vel  opus,  ad  structuram  sanctx  Ecclcsiae  per  ipwm, 
Salvatorem  aedificandx  conveniens,  per  scripiorcs 
\eteris  Testaroenti  colligitur»  ut  doctores  Evangclil 
suroptus  babeant  priscx  legis,  in  atteslatione  Evao- 
gelii  ad  confirmandam  fidem  credentium.  Sequitur : 
Postquam  cuncta  perfecta  sunt,  operuit  nubes  taber' 
naculum  teslimonii^  et  gloria  Domini  implevit  iltud^ 
nec  poterat  Moyses  ingredi  tectum  [cederis^  nube  opc-- 
riente  omnia^  et  majestate  Domini  coruscante,  quia 
cuncta  nubes  operuerat,  Siquando  nubes  tabemaculunk^ 
deserebat^  proficiscebantur  filii  Israel  perturmas  suas. 
Si  pendebat  desuper^  manebant  in  eodem  loco,  Subes^ 
quippe  Domini  incubabat  per  diem  tabernaculo^  ct 
B  ignis  in  nocte^  videntibus  populis  Israel  per  cunctat 
mansiones  suas,  Notanda  est  res  muitum  miraLilis» 
quia  Dube  descendente  ct  implente  tabernaculum». 
quae  tamen  gloria  Doroini  dicitur,  non  poterat  Hoy- 
ses  intrare  tabernaculuro,  qui  in  monte  Sina  quando* 
legem  primitus  accepit,  intravit  io  nubem  ubi  eral 
Deus.  Procul  dubie  ergo  aUam  personam  tunc  figu« 
rabat,  aliam  nunc.  Et  tunc  tK)rum  qui  principes- 
fiunt,  intimae  verilati  Dei,  nunc  autem  Judaeorum 
quilnis  gloria  Doaiiiii  qux  in  t:d>emaculo  est,  quod 
est  Cbristi  gratia,  tanquam  nutes  opponitur  non 
eam  intelligentibus ;  et  ideo  non  intrant  in  tabcrna- 
culum  testimonii,  el  boc  credendum  est  serael  fa- 
ctum,  mox  ut  constitutum  est  tabernaculum ,  signi- 
ficationis  hiyus  causa  vel  aiicujus  alterius.  Neque 


Ecciesiae  ornatus  construitur,  ac  decor  novae  Jeru- ^  enim  seroper.sic  erat  nubes  super  taberuaculuro, 

salem,  sponsae  videlicct  coelestis  regis  qui  de  ccelo 

descendit,  qualis   sit  fideiibus  animabus   tonante 

Evangelio,  demonstratur.  Post  autem,  hoc  est  in 

resorrecsione  vivomm  et  mortuorum,  jam  manife- 

subitur  specie,  qui  nunc  Jatet  in  aenigmate.  Et 

sicQt  in  primo  anno  congregatis  impensis,  cjusdem 

structarae  praeparatus  sumptus  futuro  operi   sub- 


ut  illuc  Moyses  inlrare  non  posset.  Quandoquidem 
non  removebatur,  nisi  cum  eis  hoc  signum  dabatur 
disjungendi ,  hoc  est  castia  roovendi  ex  co  loco 
ubi  erant,  et  accedendi  quo  uubes  ducebat  per  dicm, 
flamma  per  nociem.  Quae  duo  vicissim  etiam  super 
tabernaculum  manebant  ul)i  castra  posuissent,  nu- 
hes  per  diem,  flaroma  pcr  noctem. 
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Domino  sancto  atque  beato  Patri,  niultuinque  i^i  D  ArJuuiii  opus  ct  ultra  proprias  vires  ine  aggredi 
Ciiristi  membris  causa  verse  pietalis  uubis  vcncran-  jainpriJcinjussisli,  ut  quin(]ue  libros  Mosaicae  logis, 
do  Freculpbo  cpiscopo  Rabaiuis  peccalor  in  Clirislo  quos  llcbraii  Toracli  appollaiit ,  seiisu  spiritnli  tibi 
salutem.  pcrurdiucm  c.xponercui;  ad  quod  in  froule  opeiis 
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statim  respondi,  niirari  me,  quare  ad  lale  studiam  A  verbumDeiproferUir  ad  hoinines,  non  alisque  corop^- 


vileni  ct  inertem  homunculum  eligeres,  praecipue 
cum  III  desertis  locis  conversans  maxima  occupa- 
tione  detitiear,  qua  serfire  ac  necessaria  providere 
famulis  Ghristi  sub  Regula  sancti  Benedicti  degenti- 
bus  quotidie  compellor;  nec  otium  habeam  aut  Pa* 
trum  dicta  pleniter  perscrulari,  aut  excnsalioiiem 
recipere  nolebas,  parui  praecepto  ne  inobedienti» 
arguerer  fastu,  et  Geneseos  librum  atque  Exodum 
secnndum  sensum  majorum  exposui ,  tandem  ad 
Levilicum  perveniens,  reperi  hunca  venerabili  pres- 
bytero  Hierosolymorum  Hesychio  salis  plcne  expo- 
situm,  unde  cogitavi  abhujus  llbrilalore  me  penitus 
abstinere  ac  tibi  suggcrere  quatenus  mcmorali  au- 
cloris  lectione  tibi  salisfaceres.  Sed  tua  dtligentia, 


tentibiis  proferlur  indumentis.  Nam  sicut  ibi  camii, 
ita  hic  littenc  velamine  tegitur ,  ut  liitera  quidem 
aspiciatur  tanquam  caro  kitens  vero  idtrinseciis 
spiriUilis  sensus  tanquam  divinitas  sentiatur.  Te 
tamen  diflicultas  ulla  leclionis  non  deterr^t ,  aed 
magis  divinoe  pietatis  ad  studiimi  provocet  rccorda- 
tio  ,  quae  per  quemdam  sapientem  voluit  dicere : 
Ego  dUigerUes  me  diligam,  et  qui  mane  vigilawerint 
ad  me,  invenienl  me  (Prov,  viii).  Tranute  ad  mt 
omnes  qui  concujn$cilii  me  ^et  a  generaiiombus  meif 
implemim  (Eccli.  xxiv).  Et  in  Evangelio  ipsa  Veritas 
humilitatem  nostram  ad  meditationem  sapientise  iiue 
misericordiler  provocando  ait :  Qui  sitit  temat  ad 
me  et  bibat,  et  de  voUre  ejus  ftueiU  aquce  vivoe  (Joan. 


hoc  responso  non  contenta,  pnecipiebat  ut  ex  prae-  ^  vii).  Venite  ad  me  omnesqui  laboratis  et  onerati  estis^ 


fati  viri  opere,  necnon  et  ex  aliorum  Patrum  scriptis 
qui  in  eumdem  libnim  non  per  ordinem,  sed  viritim 
quasdam  sententias  exposuerunt,  in  unum  coHlgeremy 
ut  in  proiiiplu  haberes  quid  unusquisque  eorum 
inde  senserit.  Feci  sicut  mandasti ,  et  ex  confuso 
sententiarum  ordine,  quemdam  ordinem  digestionis 
variorum  doctoruni  sententias  alternando  atque  com- 
miscendo  composui.  Si  quid  autem  ibi  te  ofTenderit, 
tibi  deputes  non  mihi,  qui  hoc  facere  me  compelle- 
has.  Ego  autem  in  hoc  iion  neccssitati  alicujus  con- 
sului ,  sed  tantum  tua;  obedivi  voluntati.  Accipe 
opus  quod  postulasii,  et  Lcvitici  libri  multiplicia 
mysteria  in  eo  iegendo  revolve,  ciijus  librl  tanta  vis 
est,  ut  beatus  Hieronymus  in  ejus  laude  alibi  dixe 


et  ego  re/iciam  vos.  Totlite  jugum  meum  super  ooa, 
et  discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde^  ei 
invenietis  requiem  animabus  vestris  ;jugumenimmeum 
suave  est^  et  onus  meum  leve  est  (Matth.  xi).  Cii|iif 
pietatem  tam  in  prsesenti  sentire  qiiam  eliam  in  Ai* 
turo pleniler  percipcre  ipseconcedat,  qul  nosadsuani 
gratiam  convocaverat  Jesus  Ghristus  Dominus  no* 
ster.  De  cxteroquoque  charitatem  tiiam^  sancte  fra- 
ter,  suppliciter  postulo  ut  pro  opere  Ubimet  expeuao 
sacris  orationibus  me  remuneres,  et  oranibus  lecoin 
conversantibus  atque  lectione  nostra  utentibus  id 
ipsum  facere  persuadeas  ,  quatenus  divina  gralia  in 
via  veriiatis  me  ducerc  ,  et  usque  ad  fineni  in  ea 
conservaredignetur.  Dicasque  quotidie  pro  me  orai|- 


ritquod  singula  sacrificia,  imo  singula)  pene  syllab»  ^  do  illud  Psalmista; :  Spiritus  tuus  bonus^  Domiiu, 

deducat  famulum  tuum  in  viam  rectam^  vivificesque 
eum  in  aquitate  tua,  et  educes  de  tribulatione  ammam 
illius ,  et  in  misericordia  tua  disperdes  inimicos  ejus  : 
et  perdes  omnes  qui  tribulant  ammam  ipsiuSt  quoniam 
servus  tuus  ipse  est  (Psal.  cxlii).  Bene  le  valerecu- 
pimus,  et  in  Ghristi  servilio  quotidie  proficere,  san- 
cte  Pater,  memorem  nostri. 


et  vestcs  Aaron  et  totus  ordo  Leviticus  coelestia 
Insp  rarent  sacramenta,  quia  ,  ut  alius  doctor  ait : 
Sicut  in  novissimis  dicbus  Yerbum  Dei  ex  Maria  vir- 
gine  came  vestitum  processit  in  bunc  mundum,  et 
aliud  quidem  erat  quod  vidcbatur,  in  eo,  aliud  quod 
tegebator,carnisnamquc  aspectus  in  eo  parebat  om- 
nibus,  paucis  vero  et  electis  dabaturdivinitatis  agni- 
tio  ;  ita  et  cum  per  prophetas  vel  per  legislatorem 


INCIPIUNT 

EXPOSITIONES  IN  LEVITICUM. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM.  1 

De  hostiis  pecudum. 
(Gap.  I.)  Vocavit  autem  Moysen  et  locutus  est  ei 
Dominus  de  tabernaculo  testimonii  dicens :  iMquere 
fUiis  Israel  et  dices  ad  eos :  Homo  qui  obtulerit  ex 
vobxs  hostiam  Domino  de  pecoribusy  id  est,  de  bobus 
et  ovibuSt  o/feret  victimas.  (Ex  Hesychio.)  Quod  non 
diligat  Detis  sacrificia  ea  quae  de  sacrificiis  Judxis 
praeceperit  demonstrat  Isaias  dicens :  Quo  mihi  mul- 
tHudinem  victimarum  vestrarumfdicit  Dominus  :  ple- 


nus  sum ,  holocausta  arietum  et  adipem  pinguium  et 
sanguinem  vitutorum  et  agnorum  et  hircorum  nolui ; 
cum  veniretis  ante  conspectum  meum,  quis  qua^sivit 
haic  de  manibus  vestris  (Isa.  i).  Ergo  quodammoiio 
hoc  quod  de  sacrificiis  praeceperat,  abnuit.  His  siini- 
lia  et  Amos  dicit :  Nunquid  victimas  et  sacrificia  ob^ 
tulistis  mihi  in  deserto  quadraginta  annis,  domuM 
Israel  (Amos.  v).  Non  quia  frequenler  obtulerant, 
scd  ob  hoc  quod  niinis  ei  displicebant,  ea  quasi  noa 
oblata  reputabat.  Eadem  ct  Jercmias  propbeta  aii : 
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Hme  dicit  Dominus  exercituum  Deus  Israel :  Holo-  A  lur  angelt  in  coelo  super  uno  peccatore  poenitentiam 


eau$tomata  vestra  addite  victimis  vestris,  et  comedtte 
eames,  quia  non  sum  locutus  patribus  vestris,  et  non 
jprmeefn  eis  in  die  qua  eduxi  vos  de  terra  jEgypti,  de 
verbo  holocauslomatum  et  victimarum  (Jerem.  vii). 
Sed,  inqiiies,  haec  de  quibus  loquimur,  ipse  manda- 
Yitqat  et  negat.  Et  cur  negat  quae  mandayerat.  Cur? 
quia  intentionem  datoris  hiqni  acceperunttransgrcs- 
si  sunt.  Cum  enim  esset  subtilis  et  valde  subiimis 
lex,  et  cam  propter  eos  absconsa  esset  in  superHcie 
Utterae,  quatenus  perserutantes  eam  discerent,  cum 
prius  suos  emendassentsensus.  Ergo  etnunc  aliorum 
intelligibiliom  quorumdam  et  rationabilium  sacrifi- 
ciorum  imaginem  describere  Dominus  Moysen  pr^ 
tepit :  et  aperlissime   hscc  quae  dicitur  revocalio. 


agente.  Homo  ergo  iste  qui  perierat  et  inventus  est 
quoniam  nihil  habuit  proprix  substantise  qiioil  offer 
ret,  cuncta  namque  dilapidaverat,  viveus  luxuriose. 
invenit  istum  vitulum,  coelitus  quidcm  missiim  sed 
ex  patriarchanim  ordine,  et  conncxis  ex  Abraham 
gcnerationum  successionibus  veuientem ,  et  idcirco 
non  diiit  vitulum,  et  siluit,  ut  videatur  vitulus  qui- 
cunque  mandatus,sed  vitulumex  bobus,  id  est,  ex  pa- 
triarcharum  generationc  venientem,  hic  esl  mascuhis 
sine  macula.  MascuUis  vere  est,  qiii  peccatum  quod 
est  feminede  fragilitatis  ignorat.  Solus  ergo  ille  nia- 
scuIus,soIus  sine  maculaest,quipeccatum  non  fecit, 
nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus.  Et  qui  acceptus 
contra  Dominum   offertur   ad  ostium   tabernaculi. 


dispensationem  quamdam  verborum  vel  rerum  ad  B  Ad  ostium  tabemaculi  iion  est  intra  ostium  ,  sed 


superiora  respicienlium  innuit.  Sed  unde  ad  eum 
Dominns  loquitur,  de  tabemaculo  scilicet  testimonii : 
primum  quidem  de  ccelo ,  quia  in  ipso^  habitare  Deus 
affirmatur.  Deinde  tabernacubim  testimonii  pnesen- 
tera  scripturam  intelligimus,  quoniam  quasi  taberna- 
enloro  quoddam  erat,  cum  ea  quae  dicebantur  imagi- 
nes  sive  flgur;e  sequentium  mysteriorum  essent, 
propter  quod  tabernaculum  teslimonii  dicebatur. 
Honim  autem  sermonum  tabcrnaculum  testimonii, 
futurarom  rerum  est  indubitabilem  eis  fidem  pra&- 
suns.  Qaid  autem  dicit,  aut  ad  quos  jussit  ?  Ad  filios 
videlicet  Israel  de  quibus  eum  qui  voiuniaria  dona 
offerebat,  de  bobus  vel  de  ovibus  offerre  praecepit. 
Cx  utroque  animali  vel  jumento  similem  designans 


extra  ostium.  Extra  ostium  etenim  fuit  Jcsus, 
qui  in  sua  propria  venit  et  sui  eum  non  receperant. 
Non  est  ergo  ingressus  tabemaculum  illud  ad 
quod  venerat ,  sed  ad  ostium  ejus  oblatus  est  ho- 
locaustum  ,  qui  extra  caslra  passus  est  :  nam  et 
illi  mali  coloni  venientem  filium  patrisfamilias  eje- 
cerunt  foras  extra  vinearo  etocciderunt.  Hoc  est  ergo 
quod  offertur  ad  ostium  tabernaculi,  accoplus  conlra 
Dominum.  El  quid  tam  acceptum  quam  hostia  Chri- 
sti  qui  seipsum  obtulit  Deo :  Et  tunc  imponcnt  manum 
suam,  inquit,  super  caput  hostite,  et  jugulabunt  vitu- 
lum  contra  Dominum,  et  o/ferent  filii  Aaron  sacerdo- 
tes  sanguinem  ,  et  effundent  sanguinem  ad  altare  in 
circuituquodestad  ostium  tabernaculitestimonii.  Po- 


bominem,quinihilacuminis,nequeadvirtutenineque  C  lest  quidem  videri  obhocdictum  quoddefiliis  Aaron 


ad  malitiam  habet,  sed  trahitur  ab  alio.  Tales  sunt 
boves  et  oves.  Nimis  enim  ad  manum  sunt  consueta 
aBimalia,  et  eos  qui  ea  trahunt  facile  sequenlia,  et 
propterea  non  omnium  hxc  munera  sed  Judaeorum 
solummodo  esse  possunt.  Illi  enim  eliam  si  virtutis 
aliquid  non  operantur  sufficit  eis  inique  minime 
operari.  Yeram  quia  intelligibilem  quemdam  Israel 
didicimus,  eumque  intelligibiiem  circumcisionem  ve- 
nerantem,  quemadmodum  Paulus  ait :  Non  enim  qui 
itt  manffesto  Judasus,  nee  ea  quas  palam  in  carne  est 
circumcisio,  sed  qui  in  occulto,  et  circumcisio  cordis 
tnsptrt/tf,  riofi  litterOf  cujus  laus  non  ex  hominibut, 
sed  ex  Deo  est  (Rom.  u),  ei  spiritaliler  praedictam 
legis  sanctionem  coaptemus  :  Homo,  inquit,  ^tft  obtu 


erant  Anna  et  Caiphas  ,  et  csleri  omnes  qui  consi- 
lium  agentes  adversum  Jesum  pronuntiaverunt  cura 
reum  mortis,  et  effuderunt  sanguinem  ejus  circa 
basem  altaris  tabernaculi  testimonii.  Ibi  etcnim  ef- 
funditur  sangtiis  ubierat  el  altare  et  basis  ejus,  sicut 
et  ipseDominusdixil :  Quia  non  capit  perireprophetam 
extra  Hierusalem  (Luc.  xiii).  Posuit  ergo  el  uiauum 
suam  super  caput  vituli,  hoc  est  peccata  gcneris  hu- 
mani  imposuit  super  caput  suum  :  ipse  est  etiim 
caput  corporis  Ecclesiae  suae.  Sed  et  hoc  forlasse 
non  sine  causa  fil ,  quia  cum  superius  dixisset :  ap- 
plicabit  eum  ad  ostium  tabernaculi  testimouii,  iu 
posterioribus  repetit  et  ilcrum  dicit,  ad  altare,  qiiod 
est   ad  ostium   tabernaculi   teslimouii;  quasi  non 


lerit  et  vobis  hostiam  de  pecoribus,  id  est,  de  bobus  ^  eumdem  locum  suum  eadem  narratione  senicl  dcsi- 


etovibus  o/ferens  victimas  :  si  holocaustum  ejusfuerit 
oblatio  ac  de  armento,  masculum  immaculatum  offe- 
ret  ad  ostium  tabernaeuli  testimonii  ad  placandum  sibi 
Dominum,  etc.  (Ex  Origene.)  Hoc  in  loco  hominem 
quera  appellavit  et  primum  in  omnibus  posuit  ad 
offerendum  munus  Deo,  intelligendum  esse  omne 
humauum  arbitror  geous ,  et  ipsuin  dici  hominem 
qui  holocaustum  offerat  vitulum  ex  bobus  sine  roa- 
cuia.  Iste  autem  vitulus  sine  macula  vide  si  uon  ille 
sagiaalus  est  vitulus  ,  quem  pater  pro  regresso  ac 
restitoto  sibi  ilio  qui  perierat  filio  ,  quique  omnem 
Cliassubstantiam  diUipidaverat,  jugulavit,  ct  fecit  con- 
Yiviuni  raagnum  et  Iselitiara  habuit,  iia  ut  Ixtaien- 


gnasse  sufficeret,  nisi  quia  forle  hoc  inlelligi  voluit, 
quod  sanguis  Jesu  non  solum  in  Jerusalcm  effusus 
est  ubi  erat  altare  et  basis  ejus,  el  taberuaculum 
lestimonii ,  sed  et  quod  supernum  illud  altare  quod 
esl  in  coelis ,  ubi  Ecclesia  primitivorum  esl,  idem 
ipse  sanguis  asperserit,  sicut  el  apostolis  dicil: 
Quia  pacificavit  per  sanguinem  crucis  su(B  sive  qu(e 
in  terra  sunt  sive  quce  in  cMs  (Colos.  i).  Si  vis  auiem 
scire  quod  duplex  hostia  in  ea  fuit  convenieiis  ter- 
reslribus  et  apta  coelestibus,  Apostolus  ad  Hebraeos 
scribens  dicit,  per  velaroen  ,  id  esl ,  carneni  suain, 
el  iteruin  ,  inlerius  velamen  inlcrprelalur  cceluni 
quod    pciiclravcrit  Jcsus,  cl  assisUl   uunc   vultu 
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Bei  pro  nobb :  Semper,  inquii,  vivens  a J  iuierpel-  A 
landam  pro  his.  Si  ergo  duo  intelligunlur  velamina, 
quae  velut  pontirex  ingressus  est  Jesus,  consequenter 
et  sacrificium  duplex  intdligcndum  est,  per  quod 
et  terrestria  salvaverit  et  coelestia.  Denique  et 
ea  quae  seqnuntur,  plus  c<rlcsti  sacrificio  qiiam  ter- 
reno  videntnr  aptanda  :  Detractaque  pelle  kmim 
artus  in  fru$ta  concident^  et  tubjicient  in  altari 
ignem  strue  Ugnorum  ante  compositaf  et  membra  quet 
cnpsa  sunt  desuper  ordinantes^  caput  videlicet  et  cun- 
cta  quce  adhasrent  jecori ,  intestinis  et  pedibus  lotis 
aqua.  Adolebitque  ea  sacerdos  super  altare  in  holo' 
caustum  et  suavem  odorem  Domino.  Quomodo  deco- 
rietur  caro  Verbi  Dei  quod  hic  vitulus  nominatur , 
et  qiiomodo  membratim  dividatur  a  sacerdolibuf 
opera;  prelium  cst  adveriere.  Eos  puto  quod  ille  sa-  B 
cerdos  detrahit  corium  vituli  oblati  in  holocaustuiq* 
et  detrahat  pellcm  qua  membra  ejus  conteguntnr, 
qui  de  verbo  Dci  abstrahit  velamen  littenc,  et  in- 
terua  ejus,  qnae  sunt  spiritalis  intelligentisp,  mem- 
bra  denudat,  et  haec  membra,  verbi  interiores  scien- 
tix,  non  in  bumili  aliquo  loco  ponit,  sed  in  alto  et 
sancto,  id  cst  super  altare  collocat,  cnm  non  in« 
dignis  hominibus  et  humilem  vitam  ac  tcrrenam 
ducentibus  pandit  divina  roysteria ,  sed  illis  qui  al- 
tare  Dci  sunt,  in  quibus  semper  ardct  divinus  ignis, 
et  sempcr  consumitur  caro.  Super  hos  ergo  tales, 
nienibratim  divisus  iste  holocausti  vitulus  colloca- 
tur.  Dividit  namque  membratim  vitulum,  qui  expla- 
nare  per  ordinem  potest,  et  competenti  distinctione 
dissercre  qui  sit  profectus  Ghristi  fimbriam  conti-  C 
gisse;  qiii  vero  peJcs  ejus  lavisse  lacrymis,  ct  capil- 
lis  capitis  sui  extersisse;  quanto  autem  iis  potius 
caput  ejus  uiixisse  misio,  sed  ot  in  pectore  ejus 
recubuisse,  quid  habeat  eminentiae.  Uomm  ergo 
singulorum  causas  disserere,  ct  alia  quideni  iiici- 
pientibus;  alia  vero  his  qui  jam  proficiunt  in  fide 
Christi;  alia  autem  illis  qui  jam  perfecli  sunt  scien- 
tia :  et  charitale  ejus  aplare,  hoc  est  membratim 
vitulum  divisisse,  et  qui  novit  oslcndere  quae  Tue- 
rint  legis  priucipia,  qni  etiam  In  prophetis  pro- 
fectus,  accesserit ;  quae  vero  in  Evangeliis  plenitudo 
perfectionis  babeatur,  vel  qui  docere  potest,  qoo 
vcrbi  lacte  alendi  sint  parvuli  in  Christo,  et  quo 
verbi  olere  refovendi  sint  qni  infirmantur  in  fide; 
quis  etiam  sit  cibns  solidus  et  fortis,  quo  impin-  ^ 
gdciidi  sunt  athlctae  Chrisii  :  qui  haec  singula  novit 
splrilali  ratione  dividere,  pntcst  hiijusmodi  doctor 
ille  saccrdos  videri  qoi  imponil  stiper  altare  holo- 
cnustum  per  membra  divisum.  Addit  et  ligna  altari 
quo  ignis  animelur  et  ardeat  is  qui  non  solura  de 
corporalibus  virlutibus  Cbristi,  sed  etiam  de  divini- 
latc  ejus  sermo  miscctur ;  desursurh  enim  est  divi- 
nitas  Christi  qiio  ignis  istc  festinat.  Coiivenicnter 
ergo  omnia  hxc  quac  in  cor|K)re  a  Salvatore  gesta 
suut  coelestis  ignis  assumpsit,  et  ad  divinitatis  ejus 
naturam  cuncla  resiituit.  Lignis  tamen  adhibitls 
ignis  iste  succenditur,  usqiie  ad  lignum  enim  in 
carnc  passio  fuit  Christi;    ubi    autcin  suspensus 
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in  lignoesi,  dispensatio  camis  Onita  est  :  Resur- 
gens  enim  a  niortuis  ascendit  ad  coelum  qnod  iter 
ejos  natura  ignis  oslendit,  unde  et  Apostolua  dioe- 
bal :  Quia  et  si  cognovimus  Christum  secundum  car- 
nem,  sed  nunc  jam  non  novimus  (//  Cor.  v).  UokH 
caustum  namque  camis  ejus  per  Ilguum  cnicis 
oblatum ,  terrena  coelcstibus  et  diviiiis  kiimana  so- 
ciavit.  Intesiina  sane  cum  pedibus  aqua  dilui  jubet 
sermo  praecepti,  sacramentum  baptismi  snb  figurali 
pRcdicatione  denuniians.  Nam  intestina  diluit ,  qui 
conscientiam  purgat;  et  pedes  abluit,  qui  consnra- 
mationem  suscipit  sacramenti ,  et  scit  quia  qui  mun- 
dns  est  non  indiget,  nisi  ut  pcdcs  laveC,  et  qnta 
partein  qnis  habere  non  potest  cum  Josu,  nisi  lave- 
rit  pedes  ejus  {Joan.  xiii).  Yeram  si  haec  etiam  ad 
moralem  locnin  inclinare  veiis,  habes  et  tu  vituluai 
quem  offerre  debeas,  vitulus  est  et  quidem  vtMe 
Buperbus  caro  tua;  quam  si  vis  mnnus  Domiao 
offerre,  iit  eam  castam  pudicamque  custodias,  Mktoe 
eam  ad  ostium  tabernaculi ,  id  est  ubi  divinonzm 
libroram  suscipere  possit  auditum ;  masculinum  sit 
munus  tuum,  feininam  nesciat,  concupiscentiaro  re- 
spuat,  fragilitatem  refugiat,  nihil  dissolutum  reqnirftl 
aut  molle.  Impone  etiam  manum  tuam  superhostim 
tnam,  ut  sit  accepta  Domino,  eijugnla  iUam  etnitru 
Dominum^  hoc  est,  impone  ei  conlinentiae  frenum  et 
manum  disciplinae  ne  auferas  ab  ea,  sieut  imposuit 
manum  suam  carai  suae,  ille  qui  dicebat  :  Macero 
corpusmcum,  et  scrvituti  subjicio,ne  forte  cum  alits 
pneiicavero,  ipse  rcprobus  efilciar.  Et  jugulm  eam 
contra  Domi^^m^  mortificans  sine  dubio  membra  loa 
quae  sunt  siqier  terram.  Sed  et  filii  Aaron  sacerdo- 
tes  offerant  sanguinem  ejus  :  Saccrdos  in  tc,  el  lllii 
ejus,  mens  qiiae  in  te  est  et  sensus  ^us,  qul  nierilo 
sacerdos  vel  filii  sacerdotis  appellantur,  soli  enim 
sunt  qui  intelligunt  Deum,  et  capaces  sint  scienUae 
Dei.  Vult  ergo  sermo  divinus  ut  rationabili  sensa 
camcm  tuam  in  castitate  offeras  Deo  :  Secundam 
quod  Apostolus  dicit :  Hostiam  vivam^  sanctam^ 
placentem  Deo,  rationabile  obsequium  vettrum  {Rom. 
XI  i).  Et  hoc  est  per  sacerdotalem  vei  filios  sacerdo- 
tis  offerre  sanguinem  ad  altare ,  cum  et  corpore  el 
spiritu  quis  castus  efficitur.  Sunt  enim  et  alii  qui 
offerant  quidem  holocaustum  caraem  suam,  sed 
non  per  ministerium  sacerdotis  :  Non  enim  scien-  ^ 
ter  nec  secundum  legem  quae  in  ore  sacerdotls  esl 
ofllerant,  sed  sunt  quidem  casti  corpore,  aiiiino 
autem  iiivcniuntur  incesli.  Aut  enira  gloriae  huma- 
nae  concupiscentia  macuiantur,  aut  cupidilate  ava- 
ritia;  polluunlur,  aut  invidia  ac  livoris  infelicilale 
sordesciint ,  vcl  furentis  odii  et  irae  imroanilaie 
vexantur.  Quicunque  ergo  lales  sunt,  licet  corpore 
casti  sint,  tamen  non  offerant  holocausla  sua  per 
manus  et  ministerium  saccrdolis  :  non  est  enim  in 
cis  consilinm,  et  pradentia  quae  sacerdotio  fBngilur 
apud  Deum,  sed  sunt  ex  illis  quinqne  virginibus 
stultis  quae  virgines  quidem  fuerunt,  et  caslilalem 
corporis  servaverant,  oleum  autem  charitaiis  el  pa- 
cis  el  rcliquaram  rirtutum  in  lampadibus  suis  con- 
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dere  nescierunt,  ei  idcirco  exduaoe  suiit  a  thalaiiio  A  qnantum  ad  auperaciem  litterae  eumdem  in  airit* 
sponsi  (MMth.  xxv).  Quoniam  sola  carnis  contiiien- 
tia  ad  altare  Domini  non  potest  penrenire,  si  reliqnis 
viriutibus  ei  sacerdotalibus  ministcriis  deseratur. 


Quod  «t  de  pecoribus  oblatio  esi^  de  ovibui  sive  deea" 
wris  holoeaustum^  anniculum  et  abique  macuia  offe- 
ret^  immolabiltfue  ad  laiu$  altarit  quod  re$picit  ad 
aquUonem  coram  DominOf  tanguinem  vero  iUiut  fun- 
deni  tuper  aUare  (Uu  Aaron  per  cireuitum,  divident' 
que  membra  ei  capui  et  omnia  qum  adhaerenl  jecori^ 
€i  imponeta  tuper  ligna  quibut  tubjiciendut  ett  ignit, 
Inietiina  vero  et  pedet  tavabunt  aqua  et  obiaia  omni 
sdolebit  tacerdot  tuper  altare  in  holocauttum  et  odo- 
rem  tuamttimum  Domino» 
(Ex  Hetgchio.)  Eadero  nunc  eiiam  didt  quae  supe- 


que  locum  legislator  significayii;  liolocaasioui»- 
ium  enim  altare  anie  iabemaculum  constiiuiam 
ex  laiere  erai  januae,  ui  iion  sanctomm  minisiran- 
tlbus  obsimereiur  iniroiius,  sioui  in  Exodo  de  eo- 
dem  dicitur :  Et  impotmt  velum  ianuw  iabemaculi  le- 
tftmoiitf,  el  aram  liolocaustomaium  posuii  drca 
osiium  iaberaaculi  tesiimonii.  Uuaecunque  ergo  ad 
sacriflcium  offerebantur,  ex  latere  aitaris  ab  aqui- 
lone  siabani,  et  sic  coram  Domino  sacrificiiiro  ce- 
lebrabatur,  id  est,  in  conspeciu  sanctoram ;  faciem 
enim  Domini  appellat  Sancia  sanctoram,  quia  in  ip- 
Bis  Dd  habiiai  gloria.  Unde  nec  frequenter  in  ipsis 
inirare  sacerdotem,  nisi  semel  in  anno  jubebai.  Al- 
iare  holocausii  Ghristus  inlelligitur,  in  cujus  com- 


rios  commemoravit,  licei  paucis  immutatis.  Ulud  B  mcmoratione  quidquid  Deo  offerendum  esi  offerri 


autero  inieliigere  oportet  eum  qui  subtiliter  verba 
legis  in?estigat,  quoad  non  solum  de  bobus,  sed  ei 
de  ovibas  praecepti  IsraeliUm  holocausta  offerre.  In 
hom  enlm  nomine  operator  legis  accipitur,  simplex 
ei  sine  malitia,  ovi  comparatur,  dicente  Jeremia  : 
ffff  quan  agnut  mantuetut  qui  portatur  ad  victimam 
€f  »011  coqnovi  (Jerem.  xi).  Capra  significai  peccato- 
icm.  Stcat  et%o  licet  non  solum  de  ovibus,  sed  et  de 
eapris  offerriy  ei  obiatio  de  pecoribos  dicitur,  sic  ei 
eom  qid  ex  peceaioribut  eti^  pottibile  eti  timpliciiati 
eperam  dare* 

Seconda  hosiia  de  ovilms  agnus  oblatus,  id  esi 
Qiristas  propier  innocenliaro  figuratur.   Hic  esi 
\  qai  apud  Isaiam  in  sacriflcium  adducitur,  et  a 


oportet.  Ovium  autem  sacriflduro  simplicitas  esi 
studenlium,  non  absolnte  ovium  oblatio  ui  boum , 
in  directnm  illius  intelligibilis  aliaris,  sed  ex  latere 
offertur  :  iu  directum  e^i  euim  qui  mandaia  perfi- 
eii,  ex  latere  auiem  qui  a  malis  abstinei.  Quare? 
Quia  slcni  in  aulam,  vcrbl  gratia,  regiam,  melius 
est  qaidero  per  ostium  recium  iiigredi,  cum  autem 
lioc  non  esi  facile,  bonum  sit  eliam  per  illud  quod 
esi  ex  lalere  introire,  sic  melius  est  Deo  quidem  per 
mandatoram  offerri  perfectionem,  bonum  est  tamen 
ei  si  per  maloram  se  quis  offerai  abstineniiam,  Deo 
quippe  modo  quolibei  offerre  bonum  est.  Ad  latus 
auiem    aliaris    ad    aquilonem     necessario   addi- 

_. -. ^ , dii.  Nebulosa  enim  pene  semper  haec  pars  est :  ob- 

Jotnne  omnibas  demonsiratnr :  Ecce  agmut  Dei^  ecce  ^  iiDeniur  siquidem  nebula,  id  est  ignoraniia,  hi  qui  ex 


qui  t4Mit  peccata  mundi.  Bene  ergo  in  sacrificio  agnus 
oienar,  ai  innocenilae  ei  passionis  Ghristi  figura 
demonsirareiur.  Bene  ei  haedus,  quia  per  ejus  mor- 
it*m  aactor  peccati  diabolus  agnosdtur  jugulatns,  ei 
qoasi  ovem  facium,  conversationem  suam  in  holo- 
cansiam  offerre  Deo.  Quod  epim  nihil  impedii  ad 
adipiseendam  jusiificationem  peccatorem  quempiam 
foissCy  quamvis  hoc  Judaei  non  putareni,  audi  qua- 
Kia  per  Ezechielis  prophetiam  dixit ;  cum  enim  in 
mniiis  inveclus  fuissei  contra  iiiyusiam  ei  dixissei, 
morte  moriatur^  tanguit  ejut  tuper  iptum  erit^  haec 
eilam  sabdidit  :  Quod  ti  genuerit  fiUum  qui  vident 
omnia  peccaia  patrit  qws  facit^  non  fecerii  timile 


ioio  se  innoceniiae  iradunt ;  propterea  ei  holocau- 
sium  dicitur,  etiam  sine  operaiione  jusiitiae.  Per 
sanguinem  ergo  animam  hic  intdligi  dubiunduro 
non  esty  cum  ipse  legislator  paulo  posl  dicat  :  San- 
guinem  non  comedetis  in  cunctis  hal)italionibus  ve- 
siris,  quia  anima  carais  in  satiguine  est.  Oporlei 
ergo  nos  non  parcere  animae  nostrae ,  sed  poncre 
eam  pro  Cbrisio.  Per  capul,  mens  inteliigitur.  lii  je- 
eore  desiderium  exprimitur,  intestina  latentes  cogi- 
iationes  significant,  pedes  autem  acliones.  Yuit  ergo 
nos  simul  cum  aciionibus  et  cogitationes  dilucre 
aqua,  sive  baptismi,  sive  fietus,  quod  ct  de  cogita- 
iionibus  in  judicio  Domini  rei  tenemur;  veram  ei 


eit^  tuper  monUt  non  comederit,  et  oculot  tuot  non  q  divisiones  ei  capui  ei  jecur  super  ligna  quibu9  ignis 

subjecius  est  in  aliare  imponere  offerentem  jubet,  ul 
omnem  nostram  hominero  Scripiuris  spiriiualibu» 
quae  de  inteUigibiii  alure  corporis  Doroini  dictae 
suni  coaptemus,  secundum  ejus  viventes  seu  cou- 
versantes  imiutionem  :  Adolebitque  ea  tacerdot  tu- 
per  altare  in  holocauttum  et  tuavem  odorem  Domino. 
(Ex  Hesychio.)  Ergo  quando  sacrificium  nosiram 
holocaustum  fit,  tunc  Domino  odor  suavilaiis  inve- 
nitur,  et  quando  omnia  super  intdligibile  alure 
obiulerimus,  imitatores  Chrisli  secunduin  possibili- 
Utem  efficimur  ad  ipsius  imiutionem,  nostram  vi- 
tam  seu  conversaiioneni  coapUnlcs,  hoc  enim  esser 
alure  superius  ostendimus.  Sin  autem  de  avibu» 
holocautti  oblatio  fuerit  DominOt  de  turturibut  et  ptii- 


levaverii  ad  idola  domut  Itrael^  ei  uxorem  proximi 
tui  non  violaverii,  et  alia  his  similia,  in  quibus  fi- 
nem  hunc  addidit :  hic  non  morieiur  in  imquitate  pa- 
trit  tui^  ted  vita  vivet,  et  diciiit ,  quare  non  portavii 
fliut  iniquiiatem  patrit  tui  (Ezech,  xviii).  Sic  Judxi 
neoesse  esse  filium  quasi  baereiliUrio  jure  in  patris 
peccaio  succedere  arbitrabantur.  Sed  quamobrem 
oves  et  capras  ad  laius  altaris  quod  rcspicii  ad 
aqnilonem  coram  Domino  prjecipii  occidi,  cum  non 
iu  de  bobus  praecepisset,  sed  coram  Domino  sanxis- 
sei  immolari?  Videniur  enim  verba  ipsa  conirarieu- 
iea  quamdam  habere  atque  differentiam  :  quia  cum 
sii  sacrifidum  holocaustomatis,  utraque  differentia 
diiiribuii  loca.  Non  esi  ergo  iguorandum  quod 
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U$  ro/mito»  oferet  ea  »aeerdo$  ad  aUare,  el  retorle  A  «^liain  nanc  non  ut  occidatar  avis,  seJ  ui  abmmfit- 


ad  collum  capite  ac  ruptOf  vulnerU  loco  decurrere  fa- 
eiet  $an^inem  super  erepidinem  altarii,  tesiculam 
vero  gutluris  et  plumas  projiciet  propealtare  ad  orien- 
talem  plagam  in  loco  in  quo  cineret  effundi  soient^ 
confringetque  asceltas  ejus,  et  non  secabit  nec  ferro 
dividet  ea,  et  adolebit  super  aitare  lignis  igne  suppo- 
tilfs,  holocaustum  est^  et  oblatio  suamssimi  odorisDo- 
mino.  (ExHesychio.)  Tertium  sacriGcium  diciturof- 
feire  turturem,  et  columbam  turturem  camem  Ghri- 
6ti  esse  manifestum  est,  Salomonc  dicente  :  Specio- 
sm  gence  tuce  ncut  turtur  [Cant,  i).  Golumbam  Spiri- 
lus  sancti  figuram  bal)ere  Joannes  BaptisU  dedarat 
dicens :  Super  quem  videris  Spiritum  descendentem 
sicut  columbam,  hic  est  qui  baptizal  (Joan.  i).  Ac  per 


lur  vei  refrangatur  [refrigalur],  iegislator  jussit, 
osiendens  <[uomodo  per  partes  ct  leniter  Tenim  ca- 
put,  id  est  mentem,  dividat  a  pelle,  id  est,  a  carno, 
unde  nec  effundit  sanguinem,  sed  decarrere  faciet, 
vel,  secuudum  Septuaginta,  esculat  [excolat] ;  ui 
per  partes  et  perfecte  despiciat  praesentium  medita- 
tionem  vel  vitam,  ut  pote  qui  totam  suara  animam 
obtulerit  Deo  :  boc  enim  signiflcat,  et  sangiiis  escii- 
lalus  [excolatns]  circa  basim  altnris,  qnoi  est  Ghri- 
stus,  Ghristi  autcm  basis  est  Evangeliiim,  in  qno 
maxime  oportcre  nos  prssentem  vitam  despicere, 
ul  pote  totam  animani  noslram  Dco  offerentes  didi- 
cimus.  Vesicnlam  aiitcm  giiituris  et  plumas  projiei 
jussit  ex  iitroque  scilicct  Inflatione  atque  superlluo- 


boc  turturem  et  columbam,  id  est  Gbristi  camem  B  rmn  iiiquisiiione  eum  carere  mundarique  volens; 


spiritui  sociaum  per  mysterium  passionis  sacrifi 
cium  Deo  in  odorem  suavitatis,  iu  tria  sacrificia 
offeret  hoino,  id  est,  Ghrislus  Jesus.  Aliter  :  Pr»- 
dictse  siquidcm  oblatioiii  differentia  voiatilium  non 
est  coiinumeraU,  ut  vidclicet  perfcctior  ct  niajor 
mullorumque  transgrediens  possibiliutem.  Volatiiia 
enim  bomines  sunt  contemplationi  vacantes,  terre- 
nis  omuino  se  non  miscenles  negotiis,  quod  et  si 
forte  necessitas  exegerit,  mox  revolanl  ad  sublimia, 
iilo  Evangelii  Juvante  testimonio  qiio  Dominiis  ail : 
Considerate  volatilia  ccBli,  quia  non  seminant  neque 
metunt,  et  Pater  vester  ccslestis  pascit  illa  (Matth.  v). 
Goiiteinplationi  ergo  vacans,  et  in  superiorum  con- 
sidcrationc  perfectus  bomo  (boc  enim  quse  pncdicU 


maxime  enim  his  passionibus  hi  qiii  uberiori  poncnt 
scientia  succumbunt,  atieslantc  Paulo  qni  dicit : 
Scientia  inflat,  non  ergo  permitlit  inflari,  ct  ideo  ati- 
ferri  praecepit  vesicam,  sed  nec  mnjora  nobis  qoas 
rcre  vel  altiora.  Altiora  te,  inqiiiens,  ne  qufesieris» 
et  sublimiora  le  ne  scrutatus  fgeiis,  unile  el  plu- 
mas  ab  boslia  separavit,  ct  projici  propter  ailare  ad 
plagam  orienta!em,  in  loco  in  quo  cinrres  effundi 
solent.  Ad  orientem  quidero,  quia  inquisitio  subli- 
mium  rerum  videtur  esse ;  extra  alUre  anlem,  quia 
non  necessariam  sed  superfluam  atque  noxiam  scru- 
tationem  possidel ;  in  locum  aulem  jubet  cineram» 
propter  naturaro,  de  qua  Abrabam  dicit  :  Ego  au- 
tem  sum  pulvis  et  cinis  (Gen.  xviii).  Ergoper  locum 


suut  docuerant),  si  conversationem  sive  viUm  suam  ^  cincrum  praedicUm  inflationem  redarguil  legislalor» 


oblationem  offeret,  dc  turturibus  aut  de  columbis 
offerat  munus  sunm,  id  est,  in  scientia  cl  mansue- 
tudine  spiritali :  h:ec  eniin  opus  habet,  ut  non  exce- 
dat  legis  consideralio  in  vanis  occupata,  lurtur  si- 
quidem  quia  cognilioncm  liabct,  ila  ut  ejus  cxemplo 
Judasorum  exprobraretur  popnhis,  Jeremias  probat ; 
ait  eniin  :  Turtur  et  hirnndo  et  ciconia  custodierunt 
tempus  adventus  sui,  populus  autem  meus  non  cognovit 
judicium  Domini  (Jerem.  viii).  Golumba  autem 
munda  et  siinplex  aniiuiitiatrixque  praesenti»  san- 
cti  Spiritus  est,  tales  oportet  esse  eos  qui  circa  con- 
tempiandas  Scripturas  habent  studium ;  unde  Eze- 
chias  ait :  Meditabor  ut  columba.  Hanc  oblationam 


ut  pote  qux  digna  sit  cint-re.  Quod  aulem  cinere  di- 
gnum  est,  deorsum  in  terra  manet,  et  in  coeliim 
ascfmdcre  non  polest.  Deinde  ail  :  Confringetqne 
ascetlas  ejus  et  non  secabit  nec  ferro  diridet ,  ne- 
cessaric  praecipicns  utrumque  confriugere,  siqui- 
dein,  qiiia  oportcl  membra  conterere  alque  aOli- 
gere  euin  qui  Deo  sacrincium  fieri  cupit  :  Non  m- 
cabit  autem  nec  ferro  dividet,  ncc  faciet  avem  sicot 
l>ovem  aiit  ovcm  per  divisioncs.  Gontemplalioni 
eniininhaerenshomo,  nihilque  habens  terrenum,  sed 
qui  totus  jamdudum  ccelcstis  est,  adversans  anim» 
non  hal>et  corpus.  Integrum  quippc  ejiis  corpiis  et 
anima,  sed  et  spiritns  secundum  quod  dixit  Paoliis, 


unus  sacerdos  offeret,  non  multi;  non  est  quippe  |v  snf  ^««re/a  in  adventu  Domini  custoJitur  (/  Theu, 


contemplativa  vita  plurimorum,  id  est,  ut  ex  toU  se 
mente  offerant  Dc.o,  nibilque  humanum  ulterius  co- 
gitent,  sed  continuo  contemplentur  ccelesUa,  et  ea 
quae  sursum  sunt  sapiant^  ubi  Chrittus  est^  sicut  ait 
Apostolus  in  dextera  Dei  sedens  (Cotoss.  iii),  videli- 
cet  Palris,  unde  alii  ad  tabernaculum  testimonii 
oblationeni  offerunt.  Ilaec  autcm  ad  alure  offertur, 
cujus  vim  in  pra;cedentibus  didicisti,  id  est,  quia 
Doniinicum  significel  corpus,  sed  videamus  quse  his 
subjicianlur  :  Et  retortu  ad  coltnm  capiie  ac  rupto 
vutneristoco,  abrainpens  videlicet  a  pelle,  qux  super- 
latet  [superjacel]  coUo,  non  illam  separans  a  cor- 
lK)re,  ut  nec  dissiparet  illud,  nec  ea  rursus  astringa- 
tur,  qiiod  significatur  abrupto  vulncris  loco  ;  et  ideo 


iii),  et  proptcrca  superflua  in  eis  membrorum  divislo 

est.  Integrum  enim  siiper  intelligibile  altare,  et  su' 

per  ligna  quibus  siibjicitur  ignis ,  offertur.  Nequc 

eiiim  aliter  sacrinciiim  acceptabile  eflicitur,  nisi  mc- 

ditatione  spiritualis  legis,  el  tunc  bolocauslum  et 

oblatio   suavissimi   oJoris    Domino  repcritur,   qni 

semper  odoratiir  sacriflcium  nostriiin,  et  uniiisciijus- 

que  nostrum  vitam  sive  couversationem  secundum 

legem  qusc  ab  eo  laU  est  offeratur. 

GAPUT  II. 

De  oblatione  avium, 

(Gap.  II.)  Anima  cum  obtulerit  obtationem  sacrificH 

Domino ,  simila  erit  ejus  oblatio  fundetque  super  eam 

oleum^  et  ponet  thuSf  ac  deferet  ad  filios  Aaron  lacer* 
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dotis^  qtu>rum  unui  t<Alet  fmgillvm  plenum  iimila  el  A  operalur ;  bxc  quippe  maxime  animae  passiones  sa- 


otei  ac  totum  ihus^  el  ponet  memoriale  super  altare^ 
tn  odorem  suavissimum  Domino.  Quod  autem  reli' 
quum  fuerit  de  sacrificio^  erit  Aaron  et  fiUorvm  ejus^ 
Sanctum  sanclorumdeobtationibus  Domini.  Quarlum 
aulem ,  anima  oflereiis  sacrificiuni  dc  simila  Ecclc- 
siae  calholicae  figuram  pronuntiat,  quoe  ex  conve- 
nientibus  membris  quasi  simila  cx  mullis  creden- 
tiom  granis  collecta  est,  et  Legis  et  EYangelionim 
mola  inter  litleram  et  spiritum  separata,  pcr  aquam 
etiam  baptismatis  adunata,  chrismatis  oleo  perun- 
cta,  sancli  Spiritus  igne  solidala,  pcr  humilitatem 
spiritus ,  Deo  hoslia  placcns  efTecta.  Quia  animam 
totum  hominem  appeltat,  manifestum  est  e\  hoc 
quod  ait,  simila  erit  ejus  oblatio»  Anima  autem  ipsa 


nal,  hsec  etiam  intelligibilium  oculorum  curat  vuI-> 
nera,  absolvens  ab  ignorantia,  alquc  ex  ca  quas  vere 
est  aegritudo,  id  est  ex  pcccato,  lacrymas  accedentes 
salvat.  Post  ha?c  pugiilo  tollerc  jubet  similam ,  id 
est,  fide  scientiam  Dei  comprehcndere,  perpugil- 
lum  enim  hic  fidero  significat,  aperteque  oslendit  il- 
lam  esse  scientiam  sive  cogiiitionem  Dei  Doniino  ac- 
ceptam,  qiiam  fides  comprehendere  potest,  et  queuj» 
admodum  qui  pugillo  plns  vult  comprehendcre,  nihil 
proficit,  totum  quippe  decurrit  et  cadit,  atqiie  inuti- 
litcr  laborai,  sic  mensura  Dei  scientiae  fidcs  est : 
Credere  entm  oportet,  sic  Paulus  ail,  ^tit  accedit  ad 
Deum  (flebr,  xi).  Et  ut  dicamus  breviler  :  Omne 
qnod  non  est  ex  fide,  peccatum  est,  sicut  isdem  ad 


per  se  qiiomodo  dcrorret  oblalionem,  quam  necesse  B  Romanos  scripsit,  intende  autem  qiiia  cum  oleo  ju- 

habeat  dcprecans,  et  ad  hoc  utique  necessarium  ha- 

berct  miiiislerium  corporis,  nihil  novitatis  hic  afiert 

senno.  Nam  et  aliiu  animam  sxpe  Moyses  totum  ho- 

minem  appi^IIavit,  veluti  cum  eorum  qui  in  iEgypto 

descenderunt  numerum  digerens  ait :  Cunctas  animce 

tfuo!  ingressw  sunt  cuni  Jacob  in  jEgyptum^  et  egressi 

sunt  de  femoribus  illius,  absque  uxoribus  filiorum, 

septuaginta  duo  (Exod.  xii).  Sed  et  Lucas  cum  Pauli 

navigium  Romam  eunlis  describeret,  ait :   Eramus 

autem  omnes'  animce  in  navi  ducentce  septuaginta  sex 

{Act.  xxvii). 

Iiituendum  est  aatem  ne  forsitan  animam  in  hoc 
loco  gentilem  dixisset  hominem;  quia  enim  superius 
filiis  Israel  ca  quae  suntin  sangiiinc  sacrificia  dicens: 
Loquere,  ait,  fiUis  Israel :  Uomo  qui  obtulerit  ex  vo- 
bis  hostiam  Domino  de  pecoribus,  id  est,  de  bobus  et 
ovlbus,  offeret  victimas  (Levil.  i) ;  hic  iilud,  quod  ex- 
tra  sanguinem  est,  sacrificium  similae  praecipiens, 
nccessarie  non  dixit,  homo  ex  vobiSy  sed,  anima  cum 
obtulerit  oblationem,  animam,  gentilcm  nominans, 
quia  animales  erant  prius,  et  qui  non  potuissent  iu- 
telligere  ea  quae  sunt  spiritus,  venimtamen  vocatur 
ad  oblationem,  miserante  eum  justo  Deo  alque  per 
coBdescensionem  salvante  :  cum  pro  peccatis  sacri- 
ficia  disponit  eum  qui  nec  ovcm  habet,  nec  capraro, 
turtures  vel  puUos  columbarum  oOierre  praecepit; 
qui  autem  nec  hoc  habet,  similam  eum  sancit  of- 
ferre.  Non  enim  jam  cx  operibus,  ut  pote  pauper 


bct  siuiilam  accipi ,  apertissimc  cleemosynain  nos 
facere  volens  :  Daie,  inquit  Doininus,  eleemosynam, 
et  ecce  oinnia  munda  erunt  vobis.  Jubet  autem  oinne 
thus  in  pugillo  sumi ;  omne,  quare  ?  quia  semper 
oportet  orare ,  sine  intermissione  gratias  agere,  sic- 
ut  Paulus  ait.  Sed  quis  est  qui  in  pugillo  tollil,  se-. 
cundum  Septuaginta  non  dicit,  ot  absolute  oflcren- 
tem  significaret.  Sccundum  Hebraicam  autem  veri- 
tatem ,  sacerdos,  id  est,  unus  filiorum  Aaron,  tollil 
pugillum  plenum  similae  et  olei  et  totum  thus,  ac 
ponel  inemoriale  super  allare,  in  odorem  suavissi- 
mum  Doniino.  Esse  autem  hunc  sacerdotem  Jesum 
didicisti,  cujus  ofiicio  nos  hostia  grata  eriuius  Deo^ 
qui  nos  perducit  ad  conteraplationem  Dei.  (Ex  Hesg- 
'  chio.)  Ipse  enim  sacrificii  memoriale  in  coelesti  ofie- 
ret  altari.  Memoriale  autem  cognitionis  Dei  perfecta 
scientia  est,  cujus  semper  memores  erimus,  quando 
ejus  capaces  fuerimus,  qwx  nunquam  destruitur, 
quae"eam  quae  nunc  est,  non  ut  contrariam  destruit, 
sed  partem  eam  minimam  esse  per  suam  plenitudi- 
nem  monstrat,  sccundum  quod  dictum  est :  Ex  parte 
cognoscimusyel  ex  parte  prophetamus  ;  cum  autem  ve- 
nerit  quod  perfectum  est ,  evacuabitur  quod  ex  partt 
est  (I  Cor.  xiii).  Et  quomodo  evacuabitur,  clare  ma- 
nifestat  subdens :  Videmus  nunc  per  speculum  in 
ccnigmatej  tunc  autem  facie  ad  faciem.  Nunc  cognosco 
ex  pariCy  iunc  cognoscam,  sicut  et  cognitus  sum.  Hoc 
sacrificium  odorcm  suavissimum  necessaric  Domino 


virtutibus,   sed  sola  Dei  cognilione  salvatur.  Licet  jq  legisIator*i;ppeUavit.  Odor  enim  in  Deo  est  cognitio 

autem  Dei  cognitio  salutis  gentium  principium  sit, 

superfundere  tamen  similae  oleum  et  thus  superpo- 

nei-e  opus  haltemus,  ut  gratiain  Dei  eleemosynis 

orationiquc  commisceamus.  Haec  eiiim  possunt  de 

Goelo  Dei  senteniiam  [scientiam]  profligarc.  His  au- 

tem  testis  est  Cornelius,  ad  quem  descendens  de 

oeloangelus  dixit:  CorneUy  orationes  tuce  et  eleemo- 

syme  ascenderunt  ad  Deum  (Act.  x).  Quomodo  au- 

tero  in  thure  accipiatur  oratio,  quaerens  ejus  vim 

perscrulansque  cognoscis  ;  uti  quippe  eo  contra  in- 

teriores  passiones  medici  solent,  oculorumque  aegri- 

tadines  carare ;  et  si  quis  incendens,  fumum  ejus 

suscipial,  restringit  accedentes  oculis  ex  infirmitate 

liciymas.  Hoc  eodem  modo  oratio  quoque  plurima 


sive  scientia  ejus ,  et  ne  hoc  dubiles  habet  hoc  quo- 
que  Paiiium  veracissimum  testem :  Dco  enim,  inquit» 
gratias,  qui  semper  triumphat  nos  in  Ghristo  Jesu» 
et  odorem  notitiae  suse  manifestat  per  nos  in  ouini 
loco.  Ecce  interim  cognovisti  odorem  notitia,  sed  et 
bonum  odorem  in  subsequentibus  audi,  quia  Christi 
bonus  odor  sumus  in  his  qui  salvi  fiunt ,  et  in  his  qui 
pereunt  (11  Cor.  ii).  Deinde  dicit  legislator  :  Quod 
autem  reliquum  fuerit  de  Aticrificio,  erit  Aaron  et  filio- 
rum  ejuSj  Sanclum  sanctorum  de  oblationibus  Domini, 
Reliquum  ait  de  illa  perfecta  et  in  coelis  abscondita 
atque  reposita  in  Ghristo  scientia  sive  notitia :  In  ipso 
enim  sunt  thesauri  sapienti(e  el  scientite  absconditi  (Col, 
ii) ;  Sanctum  sanctorum  est  de  oblationibus  Dominl ; 
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alias  superans^etperdncens  ad  perfectionem.  Aaron 
ergo  et  filiomm  ejus  eilt,  Aaron  autcm  arca  yel 
montanus  interpretatur,  id  est  alta  de  Deo  Intelli- 
gens,  quia  et  arca,  ut  pole  habens  in  se  legem  Dei 
ef  eloquia,  offerre  praedictum  sacrificium  potest. 

Cum  autem  obtuleris  sacrificium  coctum  in  clibano 
de  simila,  panes  scilieet  absque  fermento  conspersos 
oleo  et  laganay  axyma  oieo  lita.  (Ex  Hesychio.)  Sa- 
crificium  ergO  coctum,  Christi  appellat  incarnatio- 
nem.  Ad  hoc  enim  incamatus  est,  ut  immolaretur, 
propter  quod  enim  Agnum  Dei  qui  tollit  peccata 
mundi^  Joannes  Baptista  appellavit  (Joan.  i).  Recte 
ergo  sacrificium  in  hoc  loco  ut  denuntiaret  nativila- 
tem  ejus,  dicitur  coctum  in  clibano^  Dei  genitricis 


sume  tibi  sartaginem  ferream ,  et  pones  eam  murum 
ferreum  inter  te  et  cimtatem  (Euch,  iv) ,  ferream 
quidem  eam  propter  pracdictam  appellavit  fortita- 
dinem.  Inter  te  autem  et  civitatem  ait,  id  est  ffie- 
msalem,  quod  maxime  ipsi  in  cmce  Domini  oflRen- 
dentes,  et  iilaUs  passionibos,  ab  ejus  sunt  scicntia 
separati.  Mysterium  ergo  passionum  in  oleo  con- 
spergitur,  quia  miserans  nos  pro  nobis  sastiiniit 
mortem.  Quod  et  sine  fermento  esse,  id  est  inuti- 
dum  ab  exteriori  vuit  esse  doctrina,  ait  autem : 
Divides  ea  minutatim,  nt  in  passione  ejus  qua:  per 
partes  processemnt  sermonem  dividamns,  velnii 
alapis,  colaphis,  sputis,  confixioneiine  lateris.  Et 
fundes  supra  eam  oleum ;   sed  queniadmodum  ille 


videlicct  ulem  :  illa  enim  clibanus  necessarie  nomi-  B  niisericordiam  in  nobis  habens,  pro  nobis  semet^ 


nalur.  Quia  el  panes  ignemque  desuper  clibanus  sus- 
cipit,  sicut  et  Dei  genitrix  desuper  vitae  panem, 
Deuni  videlicet  Yerbum  in  suo  utero  ignemque  sus- 
cepil  pnesentix  Spiritus  sancti :  Spiritus  enimj  in- 
quit,  sanctus  superveniet  in  te ,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi  (Luc.  i).  Si  ergo  munus  offeres  iii- 
carnationis  Unigeniti  quae  in  ventre  Yirgints  facta 
est,  noii  aliter  acceptum  est  Deo,  nisi  coctum  de  si- 
mila,  id  est,  ex  Dei  scientia  vel  notitia  fiat ;  unde 
eniiii  non  aliunde  de  hac  re  locutionem,  nisi  ab  apo- 
slolis  et  a  prophetis  sumpsimus.  Verba  ergo  aposlo- 
loram  panes  accipe ,  prophetaram  vero  lagana ; 
quantum  enim  panes  a  laganis  ad  nutriendum  sunt 
aptiores,  tantam  verba  apostolorum  verbis  proplie- 


ipsum  tradidit  passioni,  sic  oportet  et  nos  proximls 
roisereri,  passionem  Dominicam  ad  hi^us  accipientes 
pietatis  exemplum. 

CAPUT  in. 
De  sacrificio  svmlm  cum  oleo  et  thure. 
(Ibid.)  Sin  autem  de  craticula  fuerit  sacrificium^ 
ceque  simUa  oleo  conspergetur^  quam  offeres  Domino 
tradens  manibus  sacerdotis,  qui  cum  obtulerit  eam^ 
tollet  memoriale  de  sacrificio^  et  adolebit  super  altave 
in  odorem  suavitatis  Domtno.  Quiiqmd  autem  rdt- 
quum  est,  erit  Aaron  et  filiorum  ejus,  Sanctum  sancto- 
rum  de  oblationibus  Domini.  Sidiiila  disputare  et  de  re- 
surrectionedisceptantem  vult,cujas  mysterium  crati- 
culamnon  frastraappcllavit;  sedper  craticulam  roor- 


tamm.  Utrique  autcni  azymi,  quia  ex  alia  doctrina  ^  tem  significavit.   Sicut  autem  in  sartagine  Domini 


fermeiitum  non  habent ,  verbi  gratia,  sapienti»  ss- 
cularis,  quod  haereticis  convenit  arcidere  ;  hi  qnippe 
cum  exteriora  interioribus  conjungere  nituntur,  et 
haec  magis  illis  subjicero  et  fermentare  quae  ferme> 
tari  nullaienus  possunt,  ab  azymis  sermonibus  excf- 
derunt.  Sed  ecce  apostoloram  panes  in  oleo,  et  pro- 
phetaram  lagana  in  oleo  fiunt.  Concorditer  enim  et 
ab  illis  et  ab  istis  scriptum  est,  quia  nos  miserans 
Chrislus  advenit,  sed  apostoli  planius,  quia  isti  jam 
completum  esse  qood  illi  narraverant  futuram. 

Si  oblatiotua  fuerit  desartagine,  similm  conspersa 
oleo  et  absque  fermento^  divides  eam  minutatim,  et 
fundes  super  eam  oleum. 


cam  cracem  supra  accepimus,  ita  in  craticula  mor- 
tein,  sed  et  scpulturam  accipiarous.  Quae  enim  inter 
craticulam  et  sartaginem  differentia  sit,  nulli  peni- 
tusignotum  est,  quod  sartago  super  ignem  nunc 
exardesceniem  et  succensam,  craticula  autem  in 
carbonibusardentibusetoltm  accensis  ponitnr.  Sicet 
mors  Domini  non  fuit  initium  aliquod  passlonis,  sed 
passionum  quae  pridem  in  eo  operatae  sunt,  fuit  subsi- 
stentia.  Et  higus  ergo  munus  ex  siroila,  id  est  ex  Del 
cognitione  sive  scientiae  quae  de  morte  Doroinica  est 
perflcitur  :  oportet  enim  Christum  et  in  morte  Deum 
dici,  et  nihilominus  immortalem  praedicare  eum  qui 
propter  mortalem  carnem  mortuns  est,  in  oleo  ta- 


Sacrificium  de  sartagine  dispensationem^assionis     men  vivus  fiet ;  oportet  rpiippe  de  Dominica  morte 


appellat  Unigeniti,  cracem  assimilari  sartagini  pro< 
ptere-j  judicans,  quia  sartago  in  tantum  est  fortis,  ut 
superposita  igni,  ipsa  quidem  non  consumatur,  nec 
aliquam  corruptionem  sustincat,  aut  imminutionem, 
superposilos  auteni  cibos  mox  ut  ignem  tlligerint, 
\cl  si  duriores  fuerint ,  non  longo  intervallo  aptos 
usui  reddit :  sic  et  Christi  crax,  fortis  quidem  tan- 
tum  fuit  ut  omnem  creaturam  subjiceret  cracifixo, 
carnein  aulem  ejus,  quae  ad  comedendum  inepta  emt 
ante  passionem  (quis  enim  comedere  capiebat  car- 
nem  Dei  ?),  aptam  cibo  post  passionem  fecit.  Si  enim 
non  fulsset  cracifixus,  sacrificium  corporis  cjus  mi- 
nime  comederemus :  comedimus  autem  nuoc  cibum 
sumenies  cyus  memoriam  passionis.  Hanc  sartagi- 


et  resunrectione  disputantem,  niisericordiae  quoque 
Dei  addere  ratiocinationi  oleum ,  miserans  siquldem 
genus  humanum,  et  mortcni  sustinuit,  et  resurre- 
ctionem  a  mortuis'  dispeiisavit.  Tradet  in  manibus 
sacerdotis,  ipsi  videlicet  Christo ,  qui  postquam  ap- 
propinquavit  altari  qui  in  coelis  est,  appropinqiiavit 
autem  carae  per  ascensionem.  Nunquam  enim  se- 
paratur  a  divinitate  :  Tollet  memoriale  de  sacrificto^ 
abundantiam  scientiae  sive  cognilionis,  sicut  supra 
jam  docuimus.  Quod  super  altare  adolebit,  apud  se 
custodiens  illud  in  saeculum  futuram.  Quidquid  au- 
tem  reliquum  est^  id  est  quantum  scire  ntis  et  per- 
scratari  praecepit ;  hoc  Aaron  erit  et  filiorum  ejus  ; 
id  est  et  his  qnt  suUimia  et  de  Deo  cogltaro  et  sen- 
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lirc  possont  Iradidil,  qnos  filios  Aaron  essc  pncdixi-  A  «  peceata  multa,  quoniam  dilexU  muUum  {Lue,  vii). 

^i  Siposiolus  dicii :  Quoniam  charitas  cooperil  multi* 
tudinem  peccatorum  (I  Petr.  iv).  Esl  adbiicel  sepiima, 
licel  dura  el  laboriosa,  per  poenitentiam  remissio 
peccatorum,  cum  lavat  peccator  in  Incrymis  stratum 
suum,  et  fiunt  ei  lacryma:  suas  panis  die  ac  nocte 
(Psal,  xiv),  duro  non  erubescit  sacerdoti  Domini  in- 
dicare  peccatum,  et  quaircre  medicinam,  secundum 
eum  qui  ait :  Dixi,  pronuntiabo  adversum  me  inju- 
stUiam  meam ,  et  tu  remisiti  impietatein  cordis  mei 
(Psal,  xxxi).  In  quo  impletur  et  iUud  quod  Jacobus 
apostolus  dicit :  Si  quis  autem  infirmatur,  vocet  pres- 
byteros  Ecctesiw,  et  imponant  ei  manus  y  ungenles 
eum  oleo  in  nomine  Domini :  et  oratio  fidei  satvabU 
infirmum,  et  si  in  peccatis  fuerU,  remittentur  ei  (Jac. 


mus  ;  Sanctumsanctorumde  obtationibusDomini^  ina 
gis  idipsum  confirmans  boc  lcgislator  scripsil ;  sun- 
cta  quippe  est  onmis  bona  scientia,  sed  Sancta  san- 
ctonim,  quae  de  Dei  scicntia  sicul  oportet  disputare 
potest.  Itcm  qnoque  moraliter  nos  vitulum  oflerimus 
Deo,  cum  carnis  supcrbiam  vincimus  ;  agnum ,  cum 
irralionabiles  motus  corrigimus ;  hxdum,  cum  la- 
sdviam  superanius ;  colunibam,  cum  siinplicilatem 
meutis  custodimus,  turturem,  dum  castitatem  ser- 
vamus  :  hoc  enim  gcnus  avium  dicitur  unum  et  ca- 
stum  servare  conjugium.  Similain  et  panes  azymos 
oflerimus,  cum  sinc  malilia  et  nequitia  hanc  vitam 
praesentem  agimus.  Ofiert ,  verbi  gratia,  similam, 
qui  in  agricuUura,  aut  navigando,  aut  in  aliquibus 


communis  vitae  usibus,   posilam  offcrt  conversalio-  B  v).  Et  lu  ergo  cum  venis  ad  graliam  baptismi,  viiu- 

luin  oblulisti,  quia  in  morte  Christi  bapiizaris ;  cum 
vero  ad  martyrium  duceris,  bircum  obtulisti,  quia 
auctorem  peccati  diakolum  jugulnsti.  Cum  auiem 
elecmosynam  feceris,  et  erga  indigentem  affectum 
misericordix  soilicita  pieute  dependeris,  altare  sa- 
crum  haedis  pinguibus  onerasli :  nam  si  ex  cordc 
remiseris  peccatum  fratri  tuo,  et  iracundifc  tumore 
deposilo,  mitcm  intra  te  et  simplicem  recollegeris 
animam ,  immolasse  te  arietem,  vel  agnum  in  sacri- 
ficium  oblulisse  connde.  Porro  aulem  si  divlnis  le- 
ctionibus  instructus  meditando  sicui  columba,  et  in 
lege  Domini  vigilando  die  ac  nocle  ab  errore  suo 
converteris  peccatorem  et  a  via  nequitiae  ad  simpli- 
citatem  eum  coiumbae  revocaveris,  alque  afiha;reni!o 


Dcm,  oleo  tamen  conspersam,  quod  omnis  anima 
eget  oleo  divinse  misericordix,  nec  praesentem  vitam 
evadere  quispiam  potest,  nisi  ei  oleum  coelestis  mi- 
serationis  adruerit.  Nec  non  et  iilud  intimandum 
quod  juxta  mortalitatem  per  clibanum  tentationum 
pondus  exprimitur :  per  sartaginem  constantia  animi 
et  robur  menlis ;  per  craticulam,  multiplex  impu- 
gnatio  nou  incongrue  significatur.  (ExOrigene.)  Sed 
fortasse  quis  dicit  de  auditoribus  Ecclesiie  :  Melius 
forte  agebatur  cum  antiquis  quam  nobiscum,  ubi 
oblatis  diverso  ritu  sacrificiis,  peccantibus  venia 
pracstabatar,  apnd  nos  uno  tantummodo  est  venia 
peccatonim,  quue  per  lavacri  gratiam  in  initiis  da- 
tur,  nuUa  post  baec  peccati  miseiicordia  nec  venia 


uUa  concedilur.  Decet  quidem  dislriclionis  esse  di-  C  sanctis,  feceris  eiim  socictatem  turturis  imitari,  par 


sciplinae  Christianum  pro  quo  Chrisius  mortuus  est ; 
pro  illis  oves,  hirci,  boves  jugulabantur  et  aves,  si- 
niila  conspergebatur ;  pro  te  Dei  Filius  jugulaius 
est ,  et  iterum  le  pcccare  delectat  I  Et  tamen  ne 
tibi  haec  non  tam  erigant  animos  pro  virtute  quam 
pro  desperatione  dejiciant,  audisli  quanla  sint  in 
lege  sacrificia  pro  peccatis,  audi  nunc  quant»  sunt 
remissiones  peccatorum  in  Evangeliis.  Et  est  prima 
qua  baptizamar  in  reroissionein  peccatorum.  Se- 
caiida  remissio  est  in  passione  martyrum.  Tertia 
est«  quae  per  eleemosynas  datur.  Dicit  enim  Salva- 
tor  :  Verumtamen  date  quw  habetis,  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis  (Luc.  xi).  Quarta  nobis  flt  remi»- 
sio  peccatorum  per  hoc  quod  et  nos  remitiimus  pee- 


turturum  aut  duos  piillos  colunibarum  Domino  ob- 
tulisti.  Quod  si  illa,  qutc  spe  et  ffde  major  est,  cha- 
ritas  abundaverit  in  cordc  tuo ,  ita  ul  diligas  proxi- 
mum  tuum  non  solum  sicut  teipsum  ,  sed  sicut 
ostendit  ille  qui  dicebat :  Majorem  hac  charUatem 
nemo  habet,  quam  ut  animam  suam  ponat  quis  pro 
amicis  suis  (Joan.  xv),  panes  similaceos  iii  charila^ 
tis  oleo  subactos,  sinc  ullo  fermento  malitiae  et  ne- 
quitix  in  azymis  sincerilalis  et  veritatis  te  obtulisse 
cognoscc.  Sin  autem  in  amaritudine  fletus  lui  fueris 
luQlu,  lacrymis  et  lamentatione  confectus,  carncm 
tuam  maceraveris,  et  jejuniis  ac  multa  abstinenlia 
aridam  feceris,  el  dixeris  :  Quia  sicut  in  frixorio 
confrixa  sunt  ossa  mea  (Psal.  ci),  lunc  sacrificium  si- 


cau  fratribus  nostris.  Sic  enim  dicil  ipse  Dominus  ^  ""'^™  »  sartagine  vcl  a  cralicula  obluleris  :  Et  hoc 


et  Salvator :  Quia  si  remiseriiis  fratribus  vestris  ex 
carde  peccata  ipsorum ,  et  vobis  remUtet  Pater  vester 
peuata  vestra.  Quod  $i  non  remiseritis  fratribus  ve- 
stris  ex  cwrde^  nec  vobis  remittet  Paler  vester  (Matth. 
Ti).  Et  sicut  in  oratioue  nos  dicere  docuit :  remitte 
tiohis  debita  nostra ,  sicut  et  nos  remittimus  debitori' 
bus  nostris.  Quinta  peccatorum  remissio  est,  cum 
oouverterit  quis  peccatorem  ab  errore  viae  suae ;  ita 
enim  dicit  Scriptura  divina  :  Quia  qui  convcrti  fe- 
eerit  peccatorem  ab  errore  viae  suae,  salvat  animam 
qns  a  morte,  et  cooperit  mullitudinein  peccaiorum. 
^xta  quoque  fit  remissio  per  abundantiam  charita- 
tis,  sicut  et  ipsc  dicit :  Amen  dico  tibi^  remittuntur 


modo  inveniris  tu  verius  et  perfectius  secunduni 
Evangelium  offcrre  sacrificia,  quae  secundum  legcm 
jam  offerre  non  potest  Israel. 

CAPUT  IV. 

Quod  omnis  oblatio  absque  fermento  et  cum  sate 
debet  esse. 

(Ibid.)  Omnis  obtatio  qme  offertur  Domino,  absqne 
fermento  fiet ,  nec  quidquam  fermenti  ac  meltis  adolC" 
bitur  in  sacrificium  Domino.  Primitias  tantum  eorum 
o/feretis  et  munera;  super  allare  vero  non  ponentur  in 
odorem  suavitalis.  ( Ex  Ilesychio. )  Nihil  cominuuio- 
nis  vuU  habere  doclriuam'  Dei  cura  cxteriori  scien- 
tia ;  quod  enim  fermentum  alienam  doctrinam  ap:- 


265 


B.  RABANI  MA13RI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


264 


pellat ,  aperle  ipse  Bominus  docuit  dicens  discipuUs  a  ^ummo  angulari  lapide  Christo  Jesu  (Ephes.  ii).  Quia 
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suift :  AUendile  a  fermenlo  Pharisceorum  et  Saddu- 
ceeorum  ( Marc.  viii ).  Mel  vero  pagaiiorum  doclrina 
intelligi ,  propicr  suaviLitem  verhorum  et  dulcedi- 
ueiu  cloquii ,  Salomon  in  Proverbiis  docet ,  dicens : 
Non  re$picia$  ad  muiierem  meretricem,  favus  enim 
distiUaM  labia  mcretrlciSj  et  nitidius  oleo  guttur  ejus, 
novissima  autem  illius  amara  quasi  absinthium  (Prov, 
y ).  Novissima  autem  quae  ?  Quando  videlicet  inler 
veram  sapientiam  et  fictam  falsoque  utentem  no- 
mine  discernerc  coepcris  ;  nam  licet  Ecclesiie  in 
Canticis  canticorum  dicat :  Mel  et  lac  sub  lingua 
tua  ( Cant.  iv),  non  contradicil  praisentibus,  sed  et 
valde  consenlil,  neque  in  lingua  lua  dixit,  sed  sub 
lingua^  ut  ostendcret  quod  paganoruro  sapicntia  et 


autem  non  siinpliciter  sal  diKit ,  sed  illud  intelligi- 
bile  legislator  innuit :  Non  auferes ,  inquit ,  sal  fa- 
deris  Dei  tui,  Quod  si  foedus  sive  testamentam  ra 
tionale  est ,  utique  et  sal  rationale  est.  Ergo  testa 
luenti  evangeiici,  et  salis  apostolici  praecommonere 
nos  vult  legislaior.  (Ex  Uesychio.)  Item  quod  mel  in 
Dei  sacrificio  non  offertur,  indicat  apud  Deum  nibil 
voluptuosum,  nihil  suave  bujus  mundi  placere,  ni- 
bilque  quod  non  babeat  mordacis  aliquid  veritatis  : 
unde  et  pascba  cum  amariludinibus  manducatur: 
E  contrario  admisceri  in  omnibus  sacriflciis  sal  ju- 
betur,  scilicet  ut  omnia  quae  ad  Christi  boiiorem  offe- 
rimus  sal  rationis  ac  discretiouis  semper  accipiauU 
Quod  vero  in  sacrificium  oleum  offerebalur,  sigui- 


Judieorum  littera  lingux  Ecclesiae,  id  est  doctrinae,  B  ficat  ut  quidquid  ad  cultum  Cbristi  et  devotionem 


subjecta  est :  ergo  horum  non  vult  integram  Deo 
doctrinam  offerri  ;  inde  dicit :  Non  adolebitur  in 
sacrificium  quod  est  in  holocaustum ,  primitias  tan- 
'  tum  eorum  offeretis.  Prxcepit  enim  ex  parte  illius 
sapientix  primitias  offerri ,  non  autein  plene  ea  uti ; 
sed  quemadmodum  cum  Paulus  apud  Atbenienses 
concionaretur,  dicens  :  Sicut  quidam  vester  poeta 
dixit ,  hujus  et  genus  sumus  ( Act.  xvii ) ,  qui  inve- 
niens  verbum  exterius  ad  occasionem  Dei  scientiae 
aptum,  non  quidem  respuit  nec  tamen  addidit,  ne- 
que  cnini  inde  ultra  testiinonia  muItipHcavit.  Qua- 
re  ?  Quod  placuit  Deo  per  stultitiam  prwdicationis , 
sicut  ipse  Paulus  ait,  salvos  facere  credentes.  Ut  ({- 
des  nostra  non  sit  in  sapientia  hominum,  sed  in 


sanctoruni  impendimus,  totum  cum  hilariiate  facia- 
mus  :  Nihil ,  ut  ait  Apostolus ,  ex  tristitia ,  aut  ex 
necessitate^  hilarem  emm  datorem  diligit  Deu$  (i 
Cor.  IX ). 

CAPUT  Y. 
De  oblatione  primitiarum  frugum. 
(Ibid.)  St  autem  obtuleris  munus  primitiarum  fru- 
gum  tuarum  DominOy  de  spicis  adhuc  virentibus^tor- 
res  eas  igni ,  et  confringes  in  morem  farris ,  et  sic  of- 
feres  primitias  tuas  Domino,  fundens  supra  oleum  et 
thus  imponensj  quia  oblatio  Domini  est,  de  qua  ado^ 
lebit  sacerdos  in  memoria  muneris,  partem  farris  fra- 
cti  et  olei  ac  totum  thus..(Ex  Hesiod.  [sic])  Noo  so- 
los  pr^cepit  Dei  iiotitiam  si^^  scientiam  eos  offerre 


virtute  Dei ,  proptcr  quod  ait  legislator,  super  altare  ^  Qui  in  eadem  scieutia  muilum  tempus  permanse- 


vero  non  ponentur  in  odorem  suavitalis,  et  cum  liceret 
dici  non  ponunlur,  non  ponentur  dixit,  ostcndens 
quod  et  si  uos  tentaveriinus  de  exterioribus  divini- 
taiis  adipisci  notitiam  ,  ad  allare  Dei  lioc  tale  sacri" 
ficium  non  ascendit,  nec  odor  fit  suavitatis  Domi- 
no ,  sed  inferioribus  deputatur  tale  sacrificium ,  et 
ut  pote  quod  de  terra  habet  subsistentiam ,  ad  ter- 
ram  depriinitur.  Quidquid  obtuleris  sacrificii,  sate 
condies  :  nec  auferes  sal  faderis  Domini  Dei  tui  de 
tacrificio  tuo,  in  omni  oblalione  offeres  sal.  Quod  sal 
pro  aposlolica  sapientia  dixit ,  planc  boc  nobis  Do- 
miniis  ostendit ,  dicens  apostolis  :  Vos  estis  sal  ter- 
ra; :  si  autem  sal  evanuerii  ad  nihilum  valebit  ultra , ' 
nisi  Ht  mittatur  foras,  et  conculcetur  ab  hominibus 
(Matth.  v).  Propterea  auiem  sal  apostolicam  sapien- 
tiani  appellavii,  quia  sicul  omnis  cibus  ad  nutrien- 
dum  apius  omnimodo  sale  condilur,  ita  et  omnis 
sermo  utilis  ad  juvandum  apostolicae  omnimodo 
necessariura  babet  sapientia;  condiinenlum ,  pro- 
ptcrea  non  esse  minus  sal  a  sacrificiis,  sed  in  onini 
mnnere  pnecepit  sal  offerri  :  ul  quodcunque  docue- 
ris,  quodcunquc  correxeris,  in  quacunque  virtule 
conversatus  fueris,  aposlolicam  aemulationem  alque 
imitationem  opercris ,  memorque  sis  Pauli  dicentis  : 
Imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego  Christi  (Phitip.  iii). 
Et  rursus:  Jam  non  estis  hospites  et  advena:,  sed  esiis 
cives  sanctorum ,  et  domesiici  Dei  supera^dificali  «u- 
per  fundamentum  apostotorum  et  prophetarum ,  ipso 


runt,  sed  et  inchoantes  iilam ,  qualis  fuit  Paolus  ; 
luox  enim  ut  vocatus  cst  praedicavit ,  propter  quod 
sic  qux  nunc  dicuntur  intelligamus.  Primitivus  Deo 
est  is  qui  noviter  coepit  credere ,  et  qui  ei  nuilum 
pridein  divinae  scieniiae  obtulit  fructum.  Si  crgo  ei 
sacrificium  verbi  Dei  offeriinus,  scientiam  ejus  do- 
viter  inchoantes,  et  virentia  quidem  ut  noviter 
quid  discentes  et  noviter  percipientes  obtulerimus, 
quoniam  necdum  subtiiiter  ejus  proferre  mysteria 
capiamus ,  ut  farinam  offeramus  aut  similam  neces- 
sarium  est,  ut  virentia  et  torrida  atquc  confraeu, 
vel ,  sicut  Septuaginta  dicunt ,  ut  recentia  fricta  ma- 
tura  fracta  offeramus.  Quemadmodum  enim  bume- 
ctos  fruclus  ,  et  qui  necduin  possunt  moli  ut  fianl 
farina  aut  simiia,  quando  voluerimus  aptos  esui 
reddere,  igne  eos  confringentes,  paleas  eorum  in 
eo  quod  eos  frigimus  separamus,  sic  quicunque  nec- 
dum  scientiam  soiidam  habemus,  nec  subliiem  ex- 
celsamque  theologiam ,  necdum  enim  iUam  discer- 
nere  idonei  sumus ,  spiritualium  Scripturarum  per- 
fectam  scientiam  non  habenles  :  opus  bai)emus  eam 
in  igne  spirilus  frigere ,  id  est ,  iilius  operalionem 
et  submiiiistrationem  nobis  commodari,  ut  ab  ea 
litterae  paleas  separemus ,  ex  illo  enim  sufficientem 
atque  celerrimam  Dei  scieiitiam  possidebimus.  Pro- 
pter  quod  eam  intelligibilis  saccrdos  suscipit,  opor- 
tet  autem  nos  siiperfundere  oleum ,  et  superimpo- 
nere  thus ;  per  eleemos)  nam  quippe  et  oraliouem 
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scienlia  divina  in  nobis  perficiuir.  De  sacerdole  au-  A  ohrem  manus  imponere  supcr  capul  viclimx  pixeci- 


lem  ac  de  memoriali  super  altare  posilo  supra  jam 
diximus ,  nec  necesse  esl  illud  iterari.  (  Cap.  iii. ) 
Quod  «i  ho$tia  pacificorum  fueril  ejus  oblalio ,  et  de 
bobus  volueril  offerre ,  marem  sive  feminam  immacu- 
iata  offeret  coram  Domino.  Ponctque  manum  super 
caput  victimce  $uw ,  quce  immotabitur  in  tntroitu  ta- 
bernaculi ,  fundentque  filii  Aaron  sacerdotes  sangui- 
nem  per  circuitum  altare ,  et  offerent  de  hostia  pa- 
eificorum  in  oblationem  Domir.o,  adipem  qui  operit 
vitalia ,  et  quidquid  pinguedinis  tntrinsecus  est :  duos 
renes  cum  adipe  quo  tegnntur  ilia ,  et  reticutum  je- 
coris  cum  renunculis  :  adolebuntque  ea  super  altare 
m  holocaustum^  lignis  igne  supposito,  in  oblationem 
suavissimi  odoris  Domino.  ( Ex  Hesychio, )  Quoniam 


piuntur,  et  immolarc  in  introitu  tabernaciili ,  san- 
guinemque  fundere  in  circuitu  altaris,  in  sacrinciis 
holocaustomatum  suOicienler  discussiinus.  Qiiod  au- 
tein  Deo  offerre  de  suo  sacriGcio  necesse  hahcaut  bi 
salvari  volunt,  hoc  quxri  el  considerari  iiccessa- 
riuin  est.  Offerunt  eiiiin  de  hoslia  pacificorum  in 
oblationem  Domini,  adipem  qui  operit  vilalia  ct 
quidquid  pinguedinis  intrinsecus  est ,  vel ,  sicul  Sc- 
ptuaginta ,  adipcm  qui  operit  ventrem,  et  omneiii 
adipem  qui  in  ventre  est,  per  ventrem  cor  signifi- 
cans.  Ideo  autem  secando  ejus  in  supradicta  edi- 
tione  memoriam  fecit,  quia  duas  habent  operatio- 
nes ,  sicut  dicunt  medici.  Elenim  per  unam  parlem 
trahit  alimenta,  quod  ventrem  superiorem ;  per  aliam 


coiiversationes  Deus  hominibus  diflerenles  per  le-  B  purgationes  discernit ,  quod  ventrem  iuferiorem  vo- 


gem  sanxit ;  et  in  modum  scandalorum  [  scalarum  ] 

Tirtutes  ordinavit ;  iit  alio  quidem  liceret  omnes  as- 

sequi ,  alio  autem  quasdam ,  ut  sursum  tamen  quis- 

quc  soblevaretur  a  terra ,  hoc  quippe  et  differentia 

sacrificiorum  significabat.  Nam  hic  quidem  de  nobis 

liolocaustum  offeret ,  totum  semctipsum  Deo  offerre 

Tolens,  sicut  ct  Paulus  dicebat :  Christo  confixus  sum 

^ruci  (  Gal.  ii ).  Alter,  sacrificium  paciticorum  sive 

^lutare,  qui  desiderat  salutem ,  et  non  potest  nimis 

sublimiter  couversari ;  nam  et  si  non  valet  virgini- 

talem  quispiam  consequi ,  in  casto  autem  conjugio 

?onversetur,  viam  [  veniam  ]  percipit  a  DomiKO  qui 

«iixit  :  AfoR  omnes  capiunt  verbum,  quan>lo  de  virgini* 

^ate  .ipostolis  expoiici>at  {Maith.,  \ix) ;  sed  laiiieu  in- 

tereos  qui  salvantur  iiecessarie  ordinaiur,  hoc  ipsuui  * 

tanien  et  de  conteuiptu  rerum,  et  dc  juslitia  ei  de 

•cibo  cum  gratiarum  actione  ;  quod  magnus  est  qui 

inagna ,  et  parvus,  non  tamen  minimus,  qui  saltem 

mcdiocria  consequi  potest.  Ul  probaretur  ergo  quia 

-dux  conversalionum  species  sunt  ad  justificationem 

lioininum,  duas  sacrificiorum  sponianeorum  defini- 

tiones  posuit.  Ait  enim  in  libro  Exodi  :  Altare  de 

ierra  facietis  mihi ,  et  immolabitis  super  holocausto- 

-maia  el  pacifica  vestra,  ovts  vestras  et  boves  in  omni 

ioco  in  quo  nominatum  fuerit  nomen  meum  :  veniam 

^d  te  et  benedicam  tibi  (Exod.  xx ,  xxv).  Et  prxce- 

pit  quidem  pacificorum  holocaustum ,  subinfert  au- 

lem  pacifica ,  velut  secundi  ordinis  et  virtutis.  Qui- 

cuiique  ergo  solum  sibi  hoc  putat  sufficere  si  salve- 

lur,  siquidem  de  bobus  offeret.  Esse  autem  bovem 

^iximus  eos  qui  circa  agenda  ea  quae  legis  sunt  va- 

<ant ,  sive  masculum  sive  ferninam.  Immaculatum 

taineu  muiius  offerat ,  et  quidem  eum  qui  holocau- 

stum  offeret  non  pr;ecepit  offerri  feminam ,  uequa- 

^uam  feminam  privans  ab  hujusmodi  conversatione, 

«ed  ostendens  quod  perfecta  sapere  proprie  virorum 

•^t.  Quod  et  si  mulier  hxc  sapiat ,  vir  hsec,  ut  potc 

ibnis,  appellabitur,  de  qua  Salomon  dixit  :  Mu- 

dierem  fortem  quis  inveniet  (  Prov.  xxxi ) ,  demon- 

mtrans  quod  fortitudo ,  id  est  perfectio ,  diflicile  in 

^iulieribus  invenitur.  Pacificorum  auleui  sacrificium 

>irorum  et  mulieruui  est ;  oportct  cniin  ct  luuiicres 

^ta  vivere  sicut  aptum  est  ad  salutem.   Sed  qiiuiii- 

Patrol.  CVIIl. 


cant ;  renes  vero  quo  vitalium  seininum  sunt  mini- 
steria  :  habent  autem  communioDcm  cum  ventre  et 
feinoribus  ;  atque  hujus  rei  gralia ,  adipem  primum 
qui  supra  vcnlrem  est,  et  duos  renes,  et  rursus 
adipem  qui  super  eos  est ,  id  est ,  super  feuiora  , 
ut  pote  qux  vicina  sunt  reuibus,  jubet  offerri ,  qiiia 
inter  medium  femoris  et  ventris  reucs  siti  sunt.  Iii 
jecore  autem  ,  id  est  in  hepate ,  delectationem  sive 
concupiscentiam  constitutam  esse  dixit :  unde  ideiii, 
sccundum  Septuaginta,  hepatis  piunam  cuin  renihus 
auferri  dictum  est ,  ut  pote  hopate  in  renibus  viiii 
operationis  suse  ininistrante.  Sed  quiil  per  hxc  si- 
gnificat  ?  vel  quid  sancit  iis  qui  salvari  volentibus 
etiam  nuiic  in  parabolis  os  aperuit  ?  Quod  oportet 
'  hosliam ,  id  est  priniitias  et  holocaustomata ,  Deo 
ab  his  qui  salvari  volunt ,  intrlligibilera  adipcin , 
vidclicel  desidcrium ,  quoJ  Grseci  epilymiam  di- 
cunt,  offerri :  qui  prius  quidein  operit  superiorcin 
vcntrein  ,  deinde  inferiorcm ,  ut  et  in  cogilando  et 
in  implendo  desiderium  Deo  offeramiis  :  oporlct 
enim  proponi  prius,  et  postea  compleri.  Ergo  veu- 
ter  aniniae  cor  est ,  in  quo  priiis  proponimus  quas 
dam  actiones,  postea  autein  conamur  implere.  Pro- 
ponere  ergo  appetere  quodammodo  est,  festiuare 
autem  proficere  digestio  forsilan  qiiaedam  propric 
dicatur ,  quorum  utrorumque  desiderium ,  qiiod 
a.iipcm  clamavit,  nccesse  habemus  Deo  offerre.  ut 
nihil  pravum  proponamus  ueque  expleamus.  Bciie 
autem  super  venlrem  superiorein,  qui  est  appeii- 
tus,  adipem  qui  operit  venlrem  ait,  quia  niaxiiua 
pars  desiderii  circa  appetitum  et  circa  propositum 
est.  Iiiferiori  autem  ventri  duos  rciies  coiijunxit ; 
diximus  enim  quod  cominunionem  rcncs  ad  cor  ha- 
bent,  unde  David  ait:  Ure  renes  meos  et  cor  meum 
(  Psal,  XXV  ).  Audi  etenim  Dominum  per  Jcrcmiam 
prophelaiu  diceiilem  :  Ego  Dominus  scrutans  corda 
ei  probans  rcnes  (Jer.  xvii).  Nullo  niodo  autcm 
membra  hxc  prophelia  conjunxissct ,  nisi  omni- 
modo  quippiam  eis  commune  fuisset.  Motuin  enira 
irascendi  iu  corde,  in  renibus  autem  mcnioriam 
ejus  jacere  medici  dicunt.  Unde  inhoccntise  sibi  te^ 
slimoiiium  pcrhibens  David  :  Judica  me ,  Domine , 
quoniam  ego  in  innocentia  mea  ingressus  sum  ( Psal* 
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XXV ),  ail;  ol  rcncs  uri  alqiic  cor  posliilavil,  ul  polc  A  et  cunctis  habitaculis  lestris,  nec  adipem  nec  iangui- 

ruiulraiiuciwlcraiUicslimoniunipcrhihcre.  In  rcni-  -   -      - - 

bus  isiis  cltain  scminis  causa  cst,  undc  et  communio- 
nem  cuni  femoribusjiabcre,  qui  ipsi  coitalibus  actio- 
nibus  vini  prjcbent,  putantur.  Vull  crgo  et  niiplia- 
runi  ilesiilcriuni  olTerri  Dco,  ut  prolis  causa,  uon 
fornicationis ,  proveniat,  ei  bonorabile  sit  coiiju- 
gium  ct  tborus  iinmaculatus.  Scd  el  hoc  quod  m 
nobis  cst  irascibile  Dco  dcbet  offcrri ,  sic  eiiim  non 
ad  o|>eratioi:cm  peccati,  scd  ad  destructioncm  pcc- 
cnti  irasci  polcrimus ,  et  David  in  nobis  iniplebilur 
Scriptura  :  Jrascimiui  et  nolite  pcccare  (  PsaL  iv ). 
Quia  cnim  est  ira  placens  Deo ,  quando  non  ad  no- 
cendum ,  scd  ad  corrigcndum  proficit ,  probat  apertc 
quod  primum  dc  Moysc  in  Exodo  scribitnr,  ait  enim : 


nem  omnino  comedetis.  (Ex  Hesychio.)  Quem  boTcui 
offerre,  ct  qucin  rursus  ovem,  quem  vero  caprai»» 
legislalor  prxcepit,  olim  in  his  qux  de  holocaustis 
dicla  8unt  cxposuinius  :  ergo  bovem  lcgaliuin  man- 
datorum  opcralorcm  ostcndimus.  Oves  autcm  sini- 
plices  csse  diximus ,  capras  etiam  simplices  quidem 
vcrsatos  in  pcccatis,  sed  tamcn  postea  conversoft; 
sed  ibi  ovibus  ctiam  caprarum  sacrificium  miscuiC, 
ait  eniin  :  Quod  si  de  pecoribus  oblatio  est ,  de  ov\bH$ 
sive  dc  capris  holocaustum ,  anniculum  absque  macuta 
offeret  ;  LXX  autem  sic  edant  :  Si  ab  ovibus  mU" 
nus  cjus  ab  agnis  et  hccdis  in  hofocaustum ,  masculum 
immaculatum  offeret  illum.  Quia  oves  genus  quodam- 
inodo  esse  aguorum  cl  haedorum  complexi ,  Vctos 


Cumque  appropinquasset  ad  castra  ,  vidit  viiulum  et  ^  Teslamentum  sestiniavit,  invenics  non  bic  tantnmy 

choros ,  iratusque  vaUle  projecit  de  manu  tabulas ,  et 

fonfregit  cas  ad  radicem  montis ,  ctc.  (Exod.  xxxii). 

Quod  autem  in  hepatc  concupisccntiap  requiesccre 

putantur,  propterea  pinnam,  id  cst,  summitatcni, 

auferri  cum  renibus  prxccpit ,  et  offerri  ad  altarc  : 

ut  ab  omiii  mala  dclcctationc  mundcmur,  scientcs 

qiiia  primitiva  cogitationum  nostrarum  Deo  ncccssc 

h:ibcnius  offcrre,   sanctificantcs  per  deiibatioiiciu 

ct  massani.  Vcruint..mcn  iia  se  qv.ls  delct  dispo- 

itcre,  ut  omnc  dcsidcrium  ct  pmpositum  ciijuslibct 

actionis  et  consummaiioucm   Deo  offerat,  scd  a 

maia  ira  et  a  tali  dclcctationc  muu.lari  debet.  Pro- 

pterea  cnim  molum  inc  ct  delcctaiionum  primitias, 

ipsumque  totum  cor.jugium ,  per  pinnam  hopatis  ct 


scd  et  apud  Amos,  c^pras  appellatas  oves.  Ail 
eniin  ( Cap.  vii )  :  Non  sum  propheta  ncc  filius  pro- 
pheiae ,  sed  e  populis  [  Ms. ,  epolus  ]  ego  sum  yeUi- 
cans  sicamina ,  et  sustulit  me  Dominus  cx  gregibas 
ovium  ;  ciim  proprie  c  populis  [  epolus  ] ,  quae  cat- 
pras  vcscuntiir  [qiii  capras  pascunt]  appcUenlur,  ma- 
uifcstum  cst  quia  ct  capras  intcr  oves  posuit.  Quia 
ergo  quaet!am  cx  ipsis  agnos,  quaedam  capras  lex  di- 
cit :  quorum  qui<lem  agni  simplices  tantom  et  qui  ni- 
hil  peccaverunt  significantur;  caprx  autem  simplioef 
quidem ,  sed  qui  pcccavcrunt  ct  convcrsi  sunt,  bo- 
runi  sacrificium  unum  quodammodo  esse  in  bolocau- 
slomatibus  rccle  traditum  est.  Eum  enim  qui  per- 
fccla  vult  sapcre,  ctsi  peccator  fuit,  ex  quo  vitam 


, , ^  ^ — ,  ,  _.  ,      _ , ,      ,         j         -         ,  _     -,  _ 

-cnum  offcrcl ,  rcctequc  potesl  suam  conversatio-      pcrfectam  elcgerit,  sic  ojiorlct  conversari  sicut  ille 


kieni  ad  supernum  allare  offcrre,  ct  super  holocan- 
sta ,  et  super  tigna  qusc  sunt  siiper  igncm.  Secun- 
dum  enim  mandata  spiritus  convcrsatur,  et  hostia 
Dco  fiuavissimi  odoris  efficitur.  Placct  quippc  ci 
perficerc  fructum ,  non  solum  centesimum ,  scd  ct 
si*xagcsimum  ct  tricesimum.  Si  vero  de  ovibus  fuertt 
ejus  oblatio  ct  pacificorum  hostia ,  sive  masculum 
sive  feminam  obtuleril ,  immactdata  erunt,  Si  agnum 
obtulerit  coram  DominOj  ponct  manum  super  caput 
victimas  suie,  qnm  immolabitur  in  vestibulo  taberna- 
euli  testimonii,  fundentque  filii  Aaron  sanguinem 
ejus  per  altaris  circuitum ,  et  vfferent  de  pacificorum 
hostia  sacrificium  JDomnio,  adipem  et  caudatn  totam 


qiii  ante  non  pcccavit.  In  sacrificio  autcm  paciflco- 
nim  cura  eadem  custodissct,  tam  in  sacrificlo  ovioro 
quam  caprarum  ct  boum,  unum  boc  phis  in  ovibus 
custodivil;  quod  non  solum  adipcm  reticulumque 
jocoris,  vcl  secundum  Septuaginta,  pinnara  bepatis^ 
sed  rcncs  et  caudam,  vel  idcm  sccundum  Scptua- 
giiita  lumbuui  inimaculatum  cum  rciiijis  jussit of- 
ferri,  quia  enim  ut  simpiex  mulia  quse  operari  de- 
buit  o.hibit  :  dcbet  suam  virtutcm  offerre  Deo,  ul 
non  virlute  sua  in  malum,  ut  simplex,  sed  msgi» 
utatur  in  bonuni  et  manifestum  faciat,  quia  nibil 
cx  his  quae  scire  potesl  ct  exscqiii  omisl.  Recie 
cauti  redduntur  simpliccs,  ut  pote  qui  ex  siinplici- 


cum  renibus  et  pinguedinem  quas  operit  ventrem  :  at-  ^  tatc  facile  potcrant  ad   voluntatem  trabi,  ul  non 


que  universa  vitalia  et  utrumque  renunculum  cum 
adipe  qui  est  juxta  ilia ,  reticulumque  jecoris  cum  re^ 
uuncttliSf  et  adolebit  ea  sacerdos  super  altare  in  pa- 
bnium  ignis  el  oblationis  Domini.  Si  capra  fuerit  ejus 
oblatiOf  et  obtulerit  eam  Domino,  ponet  mannm  suam 
super  caput  ejus,  immolabilque  cam  in  introitn  tabcr- 
naculi  testimoniij  et  fundcnt  filii  Aaron  sanguinem 
ejtis  per  altaris  circuitum ,  tollentque  ex  ea  in  pastum 
ignis  Dominici  adipem  qui  operit  ventrem ,  et  qui  tegit 
uviversa  vitaliajduos  renunculos  cum  reticulo  quod  est 
tuper  eos  juxta  ilia  [Al.,  circa  vilalia],  el  arvinam 
jecoris  cum  renunculis,  adolebitquf  ea  saccrdos  sttper 
altare  in  alimoniam  ignis  et  suavissimi  odoris.  Om- 
His  adevs  Domini  eritjure  perpeluo  in  generationibus 


solum  rcncir  ct  adipem  qui  super  ipsos  est,  sed  ol 
lumbum  qui  cst  in  renibus  offerant  Dco.  Quod  au- 
tcm  adjicit  in  ea:!em  translationc  sine  macuia^  inle- 
grum  hoc  intollige ;  quod  cxplanans  Symmacbus  pro 
immaculato  integrum  posuit.  Aquila  autem  perfeetum. 
Nam  ctproplerea  cuin  renibtis  addidit,  integrum  illnd 
perfectumque  sccundum  quod  diximus  offerri  volens, 
nc  aliud  cjus  Doo,  aiiud  autcm  adversario  simplex 
offcratur,  sufficit  enim  huic  ad  vcniam  ea  quae  vir- 
totis  sunt  non  agcre.  Nam  cnm  mala  operatnr,  ve- 
niam  non  habebit;  unde  simplices  ut  columbas  jubei 
csse  Dominus,  quia  columbx  niniiam  quodanimodo 
simplicitatem  habciit,  vcrumtamcn  ab  otniti  malilia 
non  desant.  Qui  autcm  dc  bobus  sacrificium  oflcilt 
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ut   pole  operator  legalium  mandaLonim,  non   liabcl  Aianfjuine  non  comedelU.  sanguinem  enim  animaruni 


necessitatem  lumbum  ofTcrrc,  quia  lioc  in  corrc- 
Giioiie  bonarum  sortilus  est  aclionum ;  is  autem  qui 
de  capris  immolat,  etsi  simplicis  cst  gcncns,  vc 
ruuiiamen  quia  ex  peccaloribus  conversus  intellc 
Gtus  est,  aon  potcstlumburo  immaculaium  ofTerre  : 
oliiii  quippe  eum  peccato  maculavit.  Ilanifeslum  est 
erigo  quod  bic  quidem,  ut  pote  qui  non  fuerat  in 
peccatis,  immaculatum  lumbum  oflerre  potest,  qui 
vero  fuit,  hic  jam  uon  ofleret  lumbum  in  sacriflciis, 
ftiqtikleiu  qax  sunt  de  capris  ascribitur,  de  quibus 
lamlium  ofierri  non  sancivit.  Et  hoc  erat  propter  quod 
iu  sacrilicio  pacificorum  ab  agnis  capras  dislinxit. 
Gominiinia  autem  sunt  alia,  de  quibus  loqui  neces- 
sarium  non  habemus,  in  oblationc  enim  boum  sufli- 


ve$trarumrequiram.  Significans  quia  pcr  ab  tiuen- 

tiam  sanguinis»  ab  hoiuicidiis  abstinere  vuil  hpmi- 

ne:n.  Pio  Deo   aulem   no!i  iaimolari    vetuii,   ncc 

despiicre  aiiiinaiu,  sed  onmiiio  prascepit,   unde  ct 

saiiguiiieiu  circa  basiiu  fundi  altaris  jusiiil. 

CAPUT  VI. 

De  hostiis  pro  peccato  ignorantioe, 

(Cap.  IV.)  Locutmque  esl  Dominus  ad  Moijsen  di- 

cem:Loqnere  filiis  Israel :  anima  ctm  peccaverit  per 

ignorantiamf  et  de  universis  mandalis  Domini,  qutc 

proBcepil  ul  non  fierentj  quippiam  fecerit,  si  sacerdos 

qui  est  unctus  peecaverit,  delinquere  faciens  popultm^ 

offeret  pro  peccato  suo  vitulum  immaculatum  Domino. 

Et  adducet  illum  ad  ostium  tabernacuii  testimonii 


cienter  tractatum  est«  lilud  autcm  oportct  cognosci  B  coram  Domino,  poneique  manum  suam  super  eaput 

ejus,  et  immolabit  eum  Domino.  Bauriel  quoque  d$ 
sanguine  vituli^  inferens  Ulud  in  tabernaculum  testi- 
monii,  Cumque  intinxerit  digitum  in  sanguine,  asper- 
get  de  eo  septies  coram  Domino  contra  v^um  san^ 
ctuarii.  Ponetque  de  eodem  sanguine  super  comua 
altaris  ihymiamatis  gratissimi  Domino,  quod  est  in 
tabemaculo  testimonii,  Omncm  autem  reiiquum  san- 
guinttii  fundet  tn  basim  altaris  holoeausti  in  introitu 
tabemaculi,  Et  adipem  viiuliaufdret  pre  peccaio, 
tam  eum  qui  operit  vitalia^  quam  omnia  quce  iHtrin- 
secus  suntj  duos  renunculos  ct  reticidum  ^od  est 
super  eos  juxta  ilia,  et  adipem  jecoris,  cum  renuncu' 
/m,  sicut  aufertur  de  vituio  hostias  paeificorum.  Et 
adolebU  ea  super  altare  holocausti,   Pellem  tero  et 


«luomodo  ubi  ait :  Adolebit  ea  sacerdos  super  altare 
in  alimoniam  ignis  ct  suavissmii  odoris,  cum  Septua- 
giota  cdidissent :  Ofieret  illud  sacerdos  ad  aliare 
exU,  odor  suavitatis,  cxteri  interpretcs  in  sacri- 
ficio  quidcm  holocaustomatum,  pro  extis^  holocau- 
uonuaa;  alii  autem  oblationem  ediderunt  :  in  boc 
autem  |^*ificorum  sacrificio,  hic  quidem  panem, 
^lii  autem  fmmentum  demonstranles  siue  dubio» 
iiuii  et  si  Don  pcrfectx  philosophix  sit  obUitio,  hoc 
enim  est  holocauslomntum  sacriflcium,  verumtamen 
sufliciens  est  etiam  hxc  pascere  in  his  qux  sunt  ad 
ftalotem  el  fortitudinem  dare  operanti,  hoc  enim  nu- 
Uimentam  panem  praebere  David  prophcta  dicit 
cam  ait :  PMnis^  enim,  confirmat  cor  hominis,  Omnis 


adep$  DoHum  erit  jure  perpetuo  in  generationibus  et  ^  omnes  carnes  cum  capite,  et  pedibus  et  inteninis  et 


cunetis  habitaculis  vestris,  nec  adipem  nec  sangui- 
wm  tmnino  comedetis  {Psai.  ciii).  Adipem  ejus  qui 
ID  Dobls  est  desidcrii,  seu  concupiscentise ;  sangui- 
Dem  Tcro  animae  figuram  gerere  diximus ;  quia  ergo 
adipem  in  aetcrnum  prxcepit  oflerri,  manifestum  cst 
quia  consecrari  Deo  nostrum  desiderium  sive  con- 
copiscenllam  vult.  In  aetcrnum  autem,  hoc  est,  nc 
ad  Deum  iUud  et  ad  mundum  dividamus,  propler 
quod  et  addidit,  In  generationibus^  id  est,  pcr  singu- 
Us  aeiales.  In  gcncraiiones  autem  pcrmutationes 
iHalum  intciliguntur.  Quod  oslendit  Jeremias,  cum 
popalo  Judaico  in  Babylonia  scribit,  iii  septem  ge- 
nerationibus  septuaginta  annorom  dicens  numerum. 


fimo,  et  reliquo  corpore  efferet  extra  castra  in  locum 
mundum  ubi  cineres  effundi  soleni.  Incendctque  ea 
super  lignorum  slruem,  qucc  in  loco  effasorum  cine- 
rum  cremabunlur.  Nihil  eorum  qiiae  neccssaria  fue- 
nint  lcgislator  omisit ;  dcsignans  quippc  conversa* 
tionum  differentias,  ct  ostendens  nobis  vias  in  obla- 
tione  sacrificiorum,  quibus  nos  opodeat  conversari, 
post  hoc  nccessarie  exponit  Christi  sacrificium,  pcr 
quod  nobis  peccatorum  remissio  et  redemptio  con- 
cessa  est.  Anlc  alia  ergo  hoc  nunc  primum  intende, 
quia  pcccata  dixit  esse  animx,  quidam  enim  corpus 
quasi  causale  peccati  accusaut,  sed  non  ita  est.  Nam 
si  sana  sit  anima,  nihil  ilii  nocebit  carnis  luxuries. 


/■  cunctis  autem  habitacutis,  id  est,  in  onmi  con-      Q«am  si  secundum  quem  oportet  modum  regat  ani- 


versatione,  sive  socialem  hanc  agamus,  sive  solita- 
rlara  assaiuamur  vitam.  Unde  David  dicebat  :  Qui 
u^tare  facit  unanimes  in  domo  {Psat,  cxii).  Adipcm 
alqae  sanguinem  prxcepit  omnino  non  comcdi  :  adi- 
pcm  ad  hoc,  quia  desiderium  sive  concupiscentiam 
Dos  habcre  propriam,  id  esl  carnalem,  non  vult, 
propter  quod  Jacobus  dicebnt :  Unitsquisque  antem 
ttHtatur,  a  concupiscentia  sua  abstraefus  ei  illectus 
Uae.  I ) ;  sanguincmauiem,  ul  iiec  ad  snitm  niorK^in, 
iieque  ad  proxiini  currat  :  bcsliarnm  qiiippe  hoc 
eil  crudelium  proprium  ;  idco  dixil  :  Non  cdetis 
omnem  sangiiinem.  Non  solum  nosproximis  parce- 
re,  sed  et  nobisii  eiipsis  prscipiens,  nam  et  ad  Noe 
aperte  alia  nirsos  praecepit  (Gefi.  ix.)  :  Carnem  cum 


ina,  recedit  ct  cessat.  Si  autcm  dicis,  atqui  nden* 
lem  eam  peccare  dixii,  Tenimtaroen  noii  coacta  a 
carne,  sed  ignoranlia  boni,  quam  ex  ncgligcntia  ct 
mutationc  dctcriorum  patitur,  per  quam  ctiam  sua- 
via  ea  quse  siint  noxia  jcslimat.  Scd  et  hoc  vide 
quomodo  in  miillis  saccrdolem  pcrmiscct.  Ait  enim  : 
knima  cum  }>eccfiv€rit  et  de  universismandatis  Domini 
qncs  prcecepit  ut  non  fierent,  quippiam  fecerit.  Si  sa- 
cerdos  qtii  est  unctus  peccaverit^  siquidcm  saccidos 
qui  uiictus ebtpeccavii,  siiiiileni  dicil  aliis  fPcerdoicm 
pro  poccatis  ofi^iTCiilem,  quia  et  Clirishis  nobis  se 
similem  pncbuii,  de  ipsoquippf^^iit  Pauliis  :  Propter 
quod  debuit  peromnia  fratribus simtUs esse^  ut  inikc- 
rieors  fieret,  Et  fidelis  sacerdoi  in  Uu  <\utt  «liV    b«um 


i7!  B.  RABANI  MAURI  ARrJIIEP 

tunt  ad  reconciiiauda  peoata  populi  (  Ihbr.  ii  ), 
|)luriina  nimis  biijus  legis  in  Glirislo  exponens. S.d 
j:im  (untel  qiixrendn sequenlia  :  nam  ecce  legislnior 
peccatum  ipsius  sacerdotis  peccAtum  populi  appella- 
vit,  quia  ncgligcns  scnsibUis  saccrdos,  aut  peccans 
ipse  aul  non  vindicans  in  peccaioribus,  iliicit  eos 
qui  rudes  sunt  ad  similia.  Iiilclligibilis  aulcm  nec 
ipse  pcccatum  fecil,  nec  nos  vel  parum  ncglexit ; 
qui  cuin  l^e  nobis  naturali  etiam  scriptam  dedil, 
et  non  sinc  testimonio,  siciit  ait  Panlus,  semctipsum 
reliquit.  Verumtamen  qiiia  hsec  figura  coaptauda 
est  in  Chrislo,  sccundum  quod  possibile  esl,  ui  pcr 
omnia  iiiiaginis  consumitur  color,  hoc  quod  dictum 
cst  sccundum  quod  dignum  csl  Christo  intclligibili 
saccrdoli  dcbemus  accipere.  Si  eniin  Dei  longanimi- 
utc  non  volentis  peccatorem  perdcrc  abusus  fueril 
quis,  videtur  illi  Deus  licentiam  dare  peccandi, 
propter  quod  Isaias  ait :  Quare  errare  nos  fecistit 
Domine,  de  viis  luis^  indurasu  cor  nostrum  ne  timere- 
mus  te  ?  (Isa.  lxiii.)  tlabacuc  eliam  smiilia  quo- 
dammodo  queritur,  Quare  non  respicis  super  inique 
agentes^ettaces,  devorantt  impio  justiorem  se,  etfacies 
hominesqudsi  pisces  maris^et  quasireptile  nonhabcns 
principem?  (Habac.  i.)  Aperte  ergo  videtur  legislator 
iilum  sacerdotem  signiiicare  cui  dictum  est  :  7»  es 
sacerdos  in  (eternum  secundum  ordinem  Melchisedech^ 
eum  qui  a  Patre  unctus  est,  ad  quem  David  diccbat : 
Sedes  tua^  Deus,  in  sceculum  sceculi,  virga  recta  est 
virga  regni  tui,  dilexisti  justitiam  et  odisti  iniquitatem, 
proplerea  unxil  te  Deus  Deus  tuus  (Psal.  cix,  44). 
Hicergo  pro  peccaiit  iiostris  convenirnlersacriflcium 
oblulit,  dcquo  Paulus  Ilebneis  scribit :  Sic  et  Chri- 
stus  semel  oblatus  ad  multorum  exhaurienda  peccata^ 
secundo  sine  peccato  apparebit  exspectantibus  se  iu 
salutem  (Hebr.  ix).  Oflerct  tamen  se  pro  peccato 
suo,  LXX  autem  addunt,  quod  peccavit.  Peccatum 
autein  ejus,  sicut  qui  semcl  illud  in  se  suscepit, 
nostrum  pcccatum  dicitur;  unde  el  Paulus  dicebat : 
Obsecramus  pro  Christo  reconciliari  Deo,  et  qui  ne- 
sciebat  peccatum^  peccatum  pro  nobis  \ecit  (11  Cor. 
v).  Yitiilum  aulem  immaculatiim  Domino,  videlicet 
Patri,  oflcret  carnem  suam ;  immaculatum  vero,  quia 
peccatum  non  fecit^  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus 
(I  Petr.  ii).  Vitulus  autem  est  quia  in  crucc  intelli- 
gibiles  nostros  inimicos  ventilavit.  Quod  autem  LXX 
viiulum  de  bobus  Icgunt,  ideo  intelligemus  dictum 
de  bobiis,  quia  secunduni  carnem  ex  patribus  fuit 
qui  de  Legis  cxstiterant  justitia  gloriosi.  Ubi  autem 
ofTcret  vitulum,  idest,  caniem  suam?  Ad  ostium 
tabemaculi  tcstimonii  corain  Domino,  ad  ostium 
quidem  ut  sacrificium  Christi  secundum  doctrinas 
et  traditiones  apostolorum  factiim  fuisse  intelliga- 
uius,  has  enim  esse  ostia  tahernaculi  testimonii  su- 
perius  ostendimus,  ut  pote  ad  coelum  introitnm 
pnebentia,  quod  tabernaculum  est  testimonii,  habi- 
tare  cuini  hic  in  tabernaciilo  testimonii  docclur 
atque  probatiir.  llabet  enim  Isains  apcrtissimam 
teslimonii  probationem  diccns  :  Qui  extendit  velut 
"  lum  ccelos^  et  expandit  eos  sicut  tabernacm(nm 
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A  ad  inhabitandum  (Isa.  xl).  Coram  Domino  amtciu» 
quia  inspiciente  Patre  consommabatur  cnicis  niy- 
sterium,  in  taiitiim  ut  etiam  aspicienti  utiqiie  PaCri 
dicerct  Doininus  :  Pater,  in  manus  tua$  commntdo 
spiritum  meum  (Luc.  xxiii).  Ponere  autem  eum  ma- 
num  super  caput  vituli,  et  jugulare  vitulum  praece- 
pit.  Nemo  enim  illum  obtiilit,  scd  ncc  immolare  po* 
terat,  nisi  semelipsum  ipse  ad  patiendum  tradidis* 
sct;  propter  quod  non  solum  dicebat :  PotesiaUm 
habeo  ponendi  animam  meam,  et  poUstatem  habe» 
iterum  sumcndi  eam  (Joan.  x),  sed  et  pracTenietis, 
semctipsum  in  coena  apostolorum  immolavit.  Quii 
enim  de  sanguine  in  tabemaculo  testimonli  intiilit, 
docet  Paulus  ad  Ilebraeos  dicens  :  Christus  exUieM 
pontifex  futurorum  bonorum  per  ttmplius  el  perf^' 

B  ctius  tabernaculum  non  manufactum^  id  est^  non  hujnM 
creationis,  nec  per  sanguinem  taurorum  et  tntuUh' 
rum,  sed  per  proprium  sanguinem  introivit  senul  m 
sancta,  celema  redemptione  inventa  (Heb.  ix).  El 
rursus  :  Neque  enim  in  manufacta  sancta  ingre$$u$ 
est  Chrislus  formam  verorum^  sed  in  ipsum  ccbIum 
ad  ostendendum  se  tuttui  Dei  pro  nobis,  Hie  ergo 
tabemaculum  testimonii  coslum,  quippc  quia  in  ipso 
habitare  Deum  prophetac  tesiifica:!  sunt  intelliga- 
luus  :  Qui  habitat  in  coeliSy  inquit,  irridebit  eos  (Psal. 
ii),  et,  Nemo  ascendit  in  coslum  nisi  qui  deueudU 
de  coelo  (Joan.  iii),  Unigenitus  de  semetipso  dixit 
hominibus.  Ibi  sanguincm  introduxit,  quia  cicatrices 
portans  passionum,  a  mortuis  rcsurrexit,  unde  el 
suum  corpus  palpandum  Thomae  pnebuil,  atque  Ita 

G  in  c^Ios  ascendit.  Prolant  autem  sequentia  :  Cvm- 
que  intinxerit  digitum  in  sanguinCt  asperget  de  eo  <e- 
pties  coram  Domino  contra  vetum  sanctuaru,  Multis 
nominibus  carnein  Doinini  appellat,  quia  et  multas 
operatioiics  iinplevit,  unde  et  ipse  Dominus  modo 
quidem  semetipsum  sacrificium,  modo  pustorem 
(Luc.  xi).  Doinde  rursust;il€m,«lpanm  vtfir,  ^rtfimiii 
tritici  (Joan.  xv,  vi,  xii),  opportune  dispensatoriis 
vcrbis  varians  suas  appellationes  nomioayil.  Et 
nunc  crgo  velum  ejus  carnem  appcliavit ;  dubitaro 
cnim  hoc  non  possumus,  Paulo  ad  explanalioneQi 
hujus  mysterii  dicente  :  Uabentes^fralres^  confiden- 
liam  in  introitum  sanctorum  in  sanguine  Ckristi, 
quam  iniliavit  nobis  viam  novam^  et  viventem  per 
velamen,  id  est^  camem  suam,  et  sacerdotem  magnum 

^  in  domum  Dei  introe.mus  cum  puro  corde  in  iotisfo' 
ctione  fidei  (Hebr.  x),  proplerca  et  sanctuarii  velum 
appelhitum  est,  figuram  qiiippe  carnis  Sancii  sancto- 
rum  gcrebat.  Quia  ergo  digitus  Dci  virtus  (jtis  dicl- 
tur,  convenienter  digitum  in  sanguinem  intingity  ul 
ostendatur  quia  passiones  carnis  Dominicae  Yirtnle 
divinitatis  actx  sunt.  Nam  quoraodo  poteranl  talia 
tunc  lieri,  id  est,  solis  recessus,  terraemotus,  scissio 
pctrarum,  et  similia?  Ilic  ergo  virtute  diYinitalis 
passionem  siiscipicns,  aspcrsit  quidem  suam  car- 
ueiii ;  aspersit  autem  septics,  quia  pro  remissiouo 
hoc  |)eccatorum,  et  pro  subministrandp  nobis  saucto 
Spiritu  fecit,  utrumquc  enim  pncdictus  dcsignare 
consucvit  numerus.  Qiiia  autcm  sanguinem  oportei 
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Dos  iii  passione  ojiis  accipcre,  probant  Pilali  ct  Jii-  A  liceat  Christi  sacriAcium  imitari,  id  cst,  taui  his 


(tacomni  turbas;  dum  cnim  Iraderetiir  cruci,  ipsc 
quidcni  clamabat  :  Mundus  sum  a  sanguine  justi 
hujus  {Matth.  xxvn).  IIH  antem  :  Sanguis  ejus  super 
no$  et  super  filios  nostros  {Ibid.).  IIujus  aspcrsionis 
et  Petms  in  caiholica  epistola  mcminit,  apostolum 
se  nominans  secundum  pra^scientiam  Dei  Patris  in 
sanctificatione  spiritus,  in  obedientiam  et  aspersionem 
sanguinis  Jesu  Christi  (I  Petr.  i).  Ponctque  de  eodem 
sanguine  super  cornua  aitaris  thymiamatis  gratissimi 
DominOf  quod  est  in  tabernaculo  testimonii.  liic  al- 
tarc  scdem  Dci,  hoccsl  dierul)im,  signiflcat;  qiiod 
ciiim  sunt  altare  Isaias  per  visioncm  serapliim  ma- 
nifestavit,  ait  enim  :  Et  volavit  ad  me  unus  de  sera- 
phim^  et  in  manu  ejns  calcutus  quem  forcipe  tulerat 


qui  inferioris  sunt  conversationis,  eis  quippc  conve- 
nirc  pacificorum  diximus  sncrificium,  quam  alliora 
sapicnlibus,  quibus  imitari  suflicit,  qusc  scquuiitur: 
Peilem  vero  et  omnes  carnes  cum  capite  et  pedibus  ei 
intestinis,  et  fimo  et  reliquo  corpore  e/feret  exlra 
eastra.  Qiiod  pra^ccpit  «t  uon  Christum  dividas,  sic- 
ut  quidam  dividunt  dicentes  :  Is  qui  de  Maria  est» 
passus  esi,  qiii  autcm  de  Deo  Patre  est,  passus  non 
est.  Nobis  cnim  unus  Dominus  Jesus  Christus,  pcr 
qucm  omnia,  quf  [Ms.j  quia],  secundum  qiiodPau- 
lus  lUxit .  Cuin  ut  homo  patcrelurymiracula  tamen 
iii  passionibus  opcrabalur  ut  Deus  {Hebr.  ii).  Caro 
cnim  in  Doinino  omnis  ejus  humanitas,  quia  Verbum 
earo  factum  cstj  dicitur^  propter  quod  ct  camcm 


^e  aitari  {Isa.  vi).  Thymiama  autcm  siciit  LX\  di-  ^  cjiis  cum  capite  ct  pedibus  vc!  cum  capitc  et  extrc- 


cuut  compositiones,  compositionem  oinnium  sicut  in 
tfayuiiamate  virtutum  dicit  :  quia  sunt  intelligibile 
thjmiama,  ul>i  quippc  decet  virlules,  nisi  in  sede 
Dei  csse  compositas  :  in  quibus  ct  si  in  terra  con- 
versatio  cst,  de  coclo  tamcn  dcsceiidunt ,  unde  ct 
Panlus  dc  his  qiii  in  virlulil)us  conversabanliir 
dixil :  Sostra  autem  conversatio  in  catiis  cst  (Philip. 
iii).  Jacobus  vcro  ait :  Qua:  autem  desursnm  est  sa- 
pentiay  primum  quidem  benigna  est  {Jac.  iii).  Sa« 
pieiitiam  dicens  ur.am  de  gencralibtis  cssc  virtult- 
bas.  Post  banc  enim  fortitudo,  et  jnstitia,  el  chari- 
las*  mullo  magis  et  cntcnc  cum  hac  ordinantur, 
qm  dum  sunt  quatuor,  ut  arLitror,  excellcnter  cor- 


inis,  videlicct  pcdibus,  sic  enim  cxteri  interpretuiii 
ediderunt,jussit  incendi  ut  pcr  pnedicta  vcrba,  cum 
qui  pro  nobis  passus  est  essc  a  principio,  et  in  iio- 
vissimis  intcUigcremus,  de  quo  ait  Paulus,  quia  in 
ipso  creata  sunt  omnia  qua  in  ccelis,  et  qua:  in  tcrra, 
visibiiia  et  inrisibilia.  Sive  throni,  sive  dominationcs, 
sive  principntus,  sive  poiestates.  Omnia  per  ipsum,  el 
in  ipso  creata  suut,  et  ipse  est  ante  omnia,  et  omnia 
in  ipso  constant.  Et  ipse  cst  caput  corporis  Ecciesiof, 
qui  est  principium  primogenitus  a  mortuis,  ut  sit 
ipse  in  omnibus  primatum  tenens  {Colos.  i).  In- 
scpcr  ctim  in!est:nis  ct  fimo,  vcl,  sicut  Septua- 
gtnta,  ciim  vcnlre  et  stcrcorc,  ait,  utquia  mentis  in- 


nua  pnedicti  artaris,  qtiia  gencra  sunt  aliarum  vir-      lclligibilis  venler  figiiram  geiit,  sicut  in  sacrificiis 


tutum  convenienter,  nominanlur.  Ait  aulem  et 
Isaias  :  Misericordiiv  Domini  memorabor  reminiscens 
rirtmtum  ejus.  Ilas  Dominus  ungit  proprio  sanguine, 
Tirtutem  eis  praestans  majorem  perfectioremqiic,  iit 
contra  adversarioruin  virespnBvalere  possint.Omiieni 
tellquum  sanguincm  vituli  fundi  circa  basiin  alta- 
ris  bolocausti,  qaoJ  est  in  tabemaculo  lCitiiRonii 
praeccpit.  Altare  holocaustomatis  rarsus  Christi 
corpus  intelligamus.  Sicut  cnim  ipsc  sacenlos  ct 
sacriOcium  cst,  sic  ct  altarc  cst;  si  autcm  iii  multis 
BOifiinibus  unum  CA  qiiod  sigi.ificalur,  dixiinus 
quippe  eum  oporterc  intelligi  ctiam  vcliim,  nihil  cst 
qood  ex  hoc  possit  obsistere ;  dum  eniin  mult»  sint 
in  ipso  oporationes,  convenicnter  etiam  multa  sunt 


uliorum  holocaustorum  ostenJimus,  ex  co  mrntcin 
habiiisse  nostram  eiim  qui  pro  nobis  passus  est,  mi- 
nimc  ignoramus,  qiiod  qnidam  haercticoram  negant. 
Fimus  autem  pocrala  geiieris  huroani  significat,  qiue 
cracifixus  in  se  suscepit,  Iktc  enim  fimus  Doniini 
vcrisimilitcr  diciintur,  fimus  quippe  cum  sit  imniiin- 
diis,  gcrentcm  non  polluit.  Neque  naturx  noslne  cst 
quainvis  sit  in  nobis,  sicut  et  peccata  noslra  qu;e 
porUivil  Doniiitiis,  et  aiicna  fuerant  ab  eo,  et  ciim 
nulialeiius  poilucrunt,  permansit  enim  sine  percato. 
T«»tuin  crgo  viliilum,  id  cst,  lotura  Christum,  cxtra 
caslra  iii  loco  mundissimo  ubi  efiiindi  cineres  solcnt 
ejici  legislalor  jubct,  aportissime  sacrificii  Chrisli 
lociim  sigiiificare  studens,  cxtra  castra  eniin  passus 


BOmina.  Quia  autem  intelligibile  altare  corpus  Do-  ])  o^W  quod  tcsiatur  Paulus,  dicens  :  Ideo  et  Jesus  ttt 


mini,  et  beatiis  Paulus  intelligit  ipso  diccnle  co- 
(nosce ;  ait  enim  :  Habemus  aitare  de  quo  edere  non 
kahent  potestatem  hi  qui  tabemaculo  deserviunt,  cor- 
pns  vidclicct  Cliristi,  dc  illo  enim  Juda'is  comederc 
las  non  esu  IIoc  altarc  iiecessaric  in  introitii  labcr- 
naculi  testimonii,  id  est  in  introitu  coeloram  efiX, 
qnia  per  ipsum  ingrcssum  habcmus  in  coclis.  Sed 
Jam  reliqiia  sacrificii  hujus  discuti.;mus ;  quaccun- 
qoe  enim  iu  sacrificio  pacificorum  seu  salutari  pnc- 
cepit,  eadem  fieri  etiam  in  hoc  pran^pit :  duos  rc- 
Danailos  jul)Ctaiiferri,  et  rcticulum  quod  est  siipcr 
C08  et  adipcm  jccoris,  qiiod  LXX  edunt,  et  pinnam 
kepatist  ctadolcri  ea  siipcr  altarc  holocaustomatum, 
ia  daobus  saci.ificiuui  dividens,  quatcnus  oninibus 


sanctificaret  plebem  extra  portam  passus  est  {Hcbr. 
xiii).  Qiiis  aiitcm  muntlus  cst  cineris  locus?  Golgo- 
tha  viiiclicet,  ct  in  tantum  mundus,  ut  mundum  to- 
tum  ipse  miindaret ;  cineris  autem  recte  locus  di- 
ctiis  est,  quia  in  ipsa  exslincla  sunt  pccoata  gcncris 
humani ,  undc  et  mundus  locus  appellatur.  /ncen- 
dentque  ea  super  struem  lignorum.  Ligna  autcm  in 
igne,  sacras  Scripturas  diximus;  quaecunque  autem 
iu  Doinino  tcnipore  passionis  gesta  sunt,  ad  im- 
plenda  ca  (fu.T  prophct;e  dixerant  suiit  gcsia,  quod 
maiiifcstat  Dominus,  quando  a  Judxis  coinprcbcnsus 
csly  diccns :  Tanquam  ad  latronem  existis  cum  gladiis 
el  fustibus  compreliendere  me  :  quotidie  in  templo  se^ 
tiebaM  doccnsy  et  non  mc  lcnuistis :  hoc  autcm  factum 
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est  ut  compleretttur  Scnpturis  propketarum  (Imc.  xxii).  A 
Et  nirsus  :  Je$u$  autem  ridcns  quad  amrria  consum- 
mata  essent^  ut  implerctur  Scripturay  dixit,  Siiio 
{Joan.  xix).  Sed  cum  pcr  singula  figura  Dominicae 
passionis  appareat,  tamen  planius  kgislator  videUir 
1)0C  in  seqncntibus  figiirare  mysterium.  (Cap.  it.) 
Quod  si  omnis  turba  Israel  ignoraverit,  et  per  impe^ 
ritiam  fecerit  quod  contra  mandatum  Domini  estj  et 
postea  intellexerit  peccatum  suum,  offeret  vitulum  pro 
peccato,  adducetque  eum  ad  ostium  tabernaculi^  ei 
vonent  seniores  populi  manus  super  caput  ejus  coram 
DominOj  immolatoque  vitulo  in  conspectu  JDqgitnt, 
inferet  saccrdos  qui  unctus  est  de  sanguine  ejus  in 
tabemaculum  testimonii^  tincto  digito  aspergens  se- 
;  ties  contra  velum ,  ponetque  de  eodem  sanguine  in 
cornibus  altaris,  quod  est  coram  Domino  in  tabema"  B 
cuto  testimonii.  Reliquum  autem  sanguinem  fundet 
juita  bitsim  altaris  holocaustorum^  quod  est  in  ostio 
tabernaculi  teslimonii,  omnemque  ejus  adipem  toltet^ 
et  adotebit  super  altare,  sic  faciet  et  de  hoe  vitulo 
quomodo  fecit  et  prius.  Et  rogante  pro  eis  sacerdote^ 
propitius  crit  Dominus.  Ipsum  autem  vitulum  efferet 
exlra  eastra,  atque  comburet,  sicut  et  priorem  vitu- 
lum  f  qnia  pro  peccato  est  muttitudinis.  Nihil  in  bis 
lcgislalor  CDmniutaYit  quod  esse  possit  extra  prxdi- 
etum  sacrificium,  quod  cst  principis  sacerdotum. 
Idem  enim  a  turba  fsrael  et  a  saccrdote  ofTcrri  prae- 
ccpit ,  vilulum  enim  ct  lilc  ct  illic  dixit.  Similiter 
ctiam  sanguinem  in  tabernaeulo  tesiimonii  offerri 
jubel,  Titulura  aulem  extra  castra  inccndi.  Atquc 
apertissime  in  his  qux  dicta  sunt  ostenditur  quia  C 
endem  crant  plebis  sacerdotisquc  peccata,  nam  quam 
ob  causam  idem  sacrificium  pro  eis  offerret.  Quod 
nutem  de  sacrificio  immntatum  est,  hoc  magis  nJ  fir- 
luitatcm  pertinct,  quod  unnm  sit  sacrincium,  nam 
in  sacerdote  non  dixit,  si  cognoverit  peccatum  suum. 
Nec  eiiim  ignorafunis  crat  Dominus  peccatum,  quod 
iit  susciperet  incafnatus  est.  De  turba  autem,  id  est, 
de  synagoga,  sive  de  plebe,  atlcnde  quid  nit :  Quod 
si  omnis  turba  Israet  ignoraverity  et  per  impcritiam 
fecerit  quod  contra  mandatum  Domini  est,  et  poslea 
intettexerit  peccatum  suum.  Ergo  ab  initio  quidcm 
suum  pcccatitm  ignoraverunt ,  sed  postea  cognove- 
runt;  et  hoc  ostendunt  ipsa  verba  Domini,  ait  enim  : 
Msi  venissem  et  locutus  eis  fuissemj  peccatum  non 
haberent,  ut  ignorantes  utique,  nunc  autem  cxcusa-  ^ 
lionetn  non  habent  de  pcccato  suo  (Joan.  xv),  ut  pote 
per  ejus  doctrinam  discentcs  quod  nesciebant  prius; 
quando  crgo  suum  peccatum  cognoverunt,  tunc  ad 
sacrificium  Unigcniti  se  verierunt.  Deinde  in  sacri- 
licio  sacenU^tis  ipsum  diximus  iu)|K)suisse  manum 
super  capul  vituli ,  hic  autem  scniorcs  boc  facere 
dicit.  Utnimque  eiiim  revera  in  Christi  saci-ificio 
ngcbaiiir,  id  cst,  quia  ct  immincbant  nd  consum- 
mandum  illud  seniores  populi  et  scribae,  cl  Caiphas 
princcps  saccrdoluin,  diccbanlquc  :  Expedit  vobis 
ut  unus  homo  moriatur  pro  populo,  et  non  tola  gens 
pcrcat  {Joan.  xvi).  Et  qnia  nnllo  modo  explcri  po- 
luisict,  si  non  scniclipsum  ad  passioncm  Doniinus 
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tradidissct,  in  lantum  uti  pracdiceret  Petro:  Mitu 
gtadium  tuum  in  vaginam,  caticem  quem  dedit  mihi 
Pater,  non  vis  ut  bibam  ittuml  {Matth.  xxvi.)  Fesii- 
nabat  enim  dispensarc  nostrorum  peccatorum  re- 
missioncm,  quod  nccessarie  in  his  quae  sunl  dc  vi- 
tuli  synagogx  sacrificio  est  consideratum.  Ail  enim  : 
Sic  facict  de  hoc  vituto  quomodo  fecit  et  prius.  Et  ro~ 
gante  pro  eis  sacerdote,  propiti:is  erit  Dominus.  Chri* 
slus  cnim  factus  est  nobis  propitiatio  in  sanguine 
suo,  sicut  a  beato  Paulo  Romanis  scriptuin  est,  per 
quem  in  tantum  peccala  rcmissa  sunt,  quatenus  ipsi 
quoque  remissionem  merercntur  qui  in  eo  pcccave- 
runt.  De  ipsis  quippe  dixerat  :  Pater^  ignosce  illiSf 
nesciunt  enim  quid  faciunt  {Luc.  xxiii).  Sed  quid  ad 
finem  sacrificii  legislator  dixit?  Suificit  eniin  nobit 
legis  ipsius  concluslo  ad  manifestanda  pneseotia» 
Ipsum  autem  vitulum  efferet  extra  castra  atque  cons- 
buret,  sicut  et  priorem  vitutum,  quia  pro  peccalo  eU 
muttitudinis.  Vidcs  quomodo  nihil  mular:  in  secundo 
sacrificio  extra  hoc  quod  primo  est  prxcipitur?  Ct 
qiiaii.obrem?  Quia  pr o  peccato  est,  mqnii,  multitu-' 
dinis.  Ergo  hoc  manifcstum  cst  et  indubitabile,quta 
iJcm  pcccntum  plebis  et  sacerdotis  intellexcrtt.  Et 
pmplcrea  idem  in  ulroque  sacrificitim  ordinavit; 
ncc  ipsis  quiJcm  verbis  dividcns  quod  non  faceret* 
r.isi  figune  fuiss<>!nt  ea  quae  tunc  agcbant.  (Ibid.)  Si 
peccaverit  prtnceps,  et  fecerit  unum  e  pturibus  per 
ignorantiam,  quod  Domini  tege  prchibetur^  et  postea 
irUeltexerit  peccatum  suum,  offeret  hostiam  Domino^ 
hircumde  capris  immacutatum,  ponetque  manum  suam 
super  caput  ejus.  Cumque  immolaverit  eum  in  loco 
ubi  sotet  mactari  hotocaustum  coram  liomino,  quia 
pro  peccato  est,  tinget  sacerdos  digitum  in  sanguine 
hostia;  pro  pecccto,  tangens  cornua  attaris  holocauMi^ 
et  retiquum  fundens  ad  basim  cjus.  Adipem  vero  ado- 
tebit  supra ,  sicut  in  victimis  pacificorum  fieri  solet^ 
rogabUquepro  eo  et  pro  peccato  ejus^ac  dimittetur  ci» 
Quod  si  fcccaverit  anima  per  ignoratUiam  de  populo 
terrce,  ut  faciat  quidquam  ex  his  quoi  Domini  lege 
prohibentur,  atque  detinquat,  et  cognoverit  pcccafum 
suum,  offerct  capratn  immaculatam,  ponctque  manum 
super  caput  hostias  quw  pro  peccato  est,  et  immolabit 
eam  in  toco  hotocausti.  Tottetque  sacerdos  de  sanguine 
in  digito  ««o,  et  tangens  cornua  altarisy  reliquum  fmt- 
det  ad  basim  ejus.  Omnem  auten  auferens  adipem 
sicuti  auferri  sotet  de  victimis  pacificomm ,  adolebit 
super  attare,  in  odorem  suavitatis  Domino,  rogabitque 
pro  eo  et  dimittetur  ei.  Qiicmadmodum  iii  spontanets 
sacrificiis  differcntias  in  conversationibus  cl  coiidi- 
tionibus  viljc  offercnlium  ordinavit,  iu  nirsum  pro 
pcccatis  sacrificia  a»qualia  esse  peccalis  jubct,  quo- 
nim  magniludo  non  solum  ex  aclione  peccaii ,  sed 
cx  persona  peccantium  pouitur.  Et  nimis  rectc,  quia 
el  Dominus  apostolis  dixit  :  Servus  cognoscens  uo- 
Inntatcm  domini  sui,  et  non  se  prwparans  nec  faciens 
secundum  volmtalem  ejus,  vapulabit  mutiis;  qui  irii- 
tem  non  rognovit,  et  non  fecit  digna  ptagis,  vapulabii 
paucis  (Lnc.  xii);  sed  quid  subjunxit?  Cmi  datum  est 
mullum,  muUum  qua:ritur  ab  eo;  ct  cui  creditum  esi 
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mvltum,muUumexigitnrubeo{Luc,\\\},U{}ncuAe\\]ge  A  lala  aulein  ulraquc  :  immaculalam  siqui Jem oporlet 


esse  qui  a  lcgislulore  diclus  esl  princeps;  liic  ergo 
Si  peccaveril,  hircum  offerl:  si  quis  aulem  de  populo, 
dicil  autem  iJiolam,  sive  poptilireni,  noo  euui  qui 
sorte  distiuctus  est  ad  mcditandam  legcm.  Nam  et 
liic  ulique  prii:ceps  nominarelur,  qui  pro  minori 
peccato  capram  offcrre  pnrcipitur,  quemadmodum 
iile  hircum ,  hic  feminam,  ille  mnrem.  Quemadmo- 
diim  crgo  obialio  caprae  sacrificium  pro  peccaio  si- 
gnal,  sic  hircus  et  capra  cum  sit  femiuini  generis, 
Lircus  mascoiini,  sacrificii  interpretatur  vim.  Non 
cuim  frustra  Iioc  legislalor  iniendit,  sed  quLi  hircus 
et  capra  :  hoc  autein  Sepluagiiita  in  Gra^co  sic 
edunt,  ut  x^i^^pov  et  x^l^^^p^^  dicant  offerri  debere, 
quod  Latini  ex  eadem  editione  interpreuti  sunt : 


esse  pocnitentiam.  Quu^  autem  ejus  est  macula?  Yide- 
licct  si  peccato  compaliatur,  vel  amicus  sitpoBnitens 
pro  quo  agit  pocnitentiam.  Oporiet  enira  eum  perfecte 
a  pcccato  eodem  atque  studiosissimo  rccedere  pro- 
posito.  Deinde  imponot  manum  suam  super  caput 
hostije;  ipse  per  semetipsum  peccatum  manifestans, 
el  suam  offerens  confessiouem.  Ipse  autcm  (secuii- 
dum  Scptuaginta)  non  occidit,  sed  alii,  habet  euiui 
nccessarium  et  aUorum  auxilium  ad  orationcm ,  ut 
suscipialur  ejus  poenitentia ,  undc  ncc  omnimodo 
sacerdoles  occidere  praiccpit.  Ait  euim  :  Occident 
eum  in  loco  in  quo  occiduntur  holocaustomata,  Qui 
autem  occidant  non  addidit,  licet  cnim  in  sacrificio 
poenilentix  alterius  uti  adjutoriis.  Quod  teslatur  Ja- 


bacdum  ex  capris  mascuhim,  et  capram  de  h«£dis  B  cobus  dicens :  Orate  pro  alterntro  ut  salvemini  (Ja- 


femellam.  Chimarrus  autem  et  chimaiTa  fetus  ca- 
prarum  sunt,  chimerrini  vel  xc.t^co/voc,  id  est,  qui 
circa  tempus  hiemis  nuscunlur  :  nam  bis  per  annuni 
capris  parientibus,  quklam  fetus  tempore  hiemis, 
quidam  autem  restatis  generaulur.  Cum  ergo  ila  se 
habeant,  per  hiemem  tristiliam  poenitcntix  docet; 
lu  tristitia  quippe  hic  ct  fletu  filios  generat,  se  i  ta- 
men  filii  ejus  non  sunt  a  sacriflcio  probati.  Unde 
exisUmo  haedos,  id  est,  :^i|stic6ouf ,  offcrre  poenilentes, 
ut  pote  fluctuantes,  prxcepit,  et  ut  qui  diversila- 
tibus  undarum  a  pcccatis  se  erigentibus,  repugnan- 
tes  misericorditer  omnino  salvabuntur.  Si  enim  per- 
maiieant  iu  poenitentia,  et  non  desperent,  velut  in 
lempestate  relinqucntes  navis  aniroai  gubernacula 


cob.  v).  Sed  magls  justorum  ulau.ur  adjutorio,  ipse 
euim  sululidit  :  MuUum  enim  valet  oratio  justi  assi- 
dua  (IbiiL),  L-bi  autem  occideiit  ?  idem  secundum 
LXX,  In  conspectu  Domini.  Pro  peccato  quippc  iu 
conspectu  Domini  confiteri  necessariiim  habemus, 
propier  quod  dixil  David  :  Peccatum  menm  cogni- 
lum  tibi  fecif  et  injustilias  meas  non  operui.  Dixi  * 
Prouuntiabo  adversum  me  injustitiam  meam  Domino, 
et  tu  remisisti  iniquitatem  cordis  mei  (Psal.  xxxi). 
Proplerea  hic  iegislator  intulit  :  et  toHct  et  poiiet 
sacerdos  sanguincm  peccati  digito  super  cornua  aU 
taris  holocaustomatis,  sanguiiiem  aulem  peccati  ap- 
pelhvit,  qui  pro  peccato  offertur.  Uujus  priiuiiias 
sacerdos  Christus  super  coruua  altaris  holocauslo- 


liberabuntur;  sin  aulcm  desperaveriut,  queraadmo-  C  malisofferet,  videlicet  per  crucem  suam;  si  enim  al- 


dum  quidam  gubcrnalores  vel  nauUe  pavidi,  stalim 
pereunt.  Nam  et  Dominus  dixit :  Orate  ne  fiat  fuga 
testra  hieme  vel  sabbato  (Matlh,  x\iv),  hicmcm  lem- 
pus  pocnitentix  dicens,  sabbatum  vero  oiium  animx 
atque  virtutum  ccssalionem  intclligcns;  ad  otium 
tiquidem  atque  a  maiis  vacationem  datum  est  sab- 
halam,  sed  Judeorum  gens  hoc  e  diverso  usa  est. 
€rave  autem  est  in  tempo.  e  quo  necessaria  est  poe- 
nitentla,  ct  muito  gravius  quo  vacat  ab  oinnibus 
operibus,  quemquam  teutari,  vel  perscculionem  pali, 
unde  etiain  sicul  majorem  cuui  qui  sal^bato  pcrsc- 
culionem  patiti^r,  nevissimum  numeravil..Qaia  ergo 
et  hirci  et  caprac  sive  haeJi  virlulem  et  diffcreuliac 
sacriHciorum  modum  didicimus,  jam  vidcamus  qu;e 


tare  holocaustomatis  Domini  corpus  est,  hujus  pro- 
cul  dubio  cornua  crux  erit,  de  qua  Ilabacuc  dixit : 
Cornua  sunt  in  manibus  ejvs  (Jlabac.  iii).  Offeret 
»jper  suam  crucem  primitias  nccessario  sui  sau- 
guinis  qui  pro  peccato  offertur,  quia  opus  crucis  ct 
cffectus  pcrfccta  pcccalorum  nostrorum  remissiti 
est.  Quod  autem  dicit :  Reiiquum  sanguinem  fundet 
ad  basim  ejns^  omnem  poeniienliam  evangclicre  tri- 
buit  pro^dicationi,  quam  csse  basim  allaris  dixiinus. 
Rccle  autem  poenitciuiam  oinncm  apostolica;  pnedi- 
cationi  tribuil,  quia  omnis  ejijs  intenlio  h;ec  esl ,  ut 
omuis  bomo  popnilens  sc  corrigendo  salvclur,  pro- 
pler  quod  ct  primam  illam  vocem  Dominus  providct 
in  Evangclio  ;!ocloraIcm  :  Pa:nilcntiam  agUe,  appro- 


in  utroque  aguntur  sacrificio,  Communia  enini  sunt,  ^  pinquabU  enim  regnum  cxiorum  (Matth.  iv).  Omnem 


quouiam  poenitenlix  finis,  et  generalis  effcclus  pcc- 
catoruro  remissio  est,  quam  aperle  legislator  posuil, 
clicens  :  Quod  si  peccaverit  anima  per  ignorantiam 
de  populo  terra\  ut  faciat  quidquam  ex  iis  qno!  Do- 
mini  lege  prohibentur.  Non  dicit  quid,  qusa  in  quo- 
libet  pravaricatus  quis  fuerit,  in  tolam  legcm  de- 
linquit,  sicut  beatus  Jacobus  ait :  Qnicunque  totam 
Ugem  servaverU,  offendat  anlem  in  nno,  omnium  rcus 
constituetur  (Jac,  ii).  Quando  ipse  qui  peccavit  pecca- 
lum  suum  cognoverit,  nc(|uc  cniiu  aiiter  pccnilentiam 
agere  potest  nisi  cognoscat  pcccatum  suum,  tunc 
eniin  princcps  hircum  sive  cbiuiarium ;  is  autcm  qui 
tle  turba  cst  cfferl  capram  bivc  cbimanan,  inuuacu- 


autcm  auferens  adipem  sicut  auferri  solct  de  vicli- 
mis  pacificonim,  ut  poeniientis  omne  desidcriuui 
sursum  respiciat,  id  est  coelum  iutendat,  tunc  eiiiui 
poterit  poenilenliam  offcrcnti  in  pacificonim  sacri  - 
ficio  repulari.  Sed  quis  sit  finis  horum  qux  dicta 
sunl,  addidit  :  Rogabitque  pro  eo  sacerdos  et  dimit- 
tetur  ei,  Ncque  enim  idonei  sumus  peccata  nobis- 
metipsis  dimitiere,  Christus  autcm  nobis  propilia- 
tionem  perficit.  Si  autem  dc  pecoribus  obluicrU  w- 
ctimam  pro  peccato^  ovem  sciticet  immaculatam,  po- 
nel  manum  snper  caput  ejus,  et  immolabit  eam  in 
loco  ubi  solent  hoiocaustornm  cwdi  hostio',  snmetque 
saccrdos  de  sanguine  cjus  digUo  suoy  ct  tangcus  cof" 
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nua  aliaris  hotocnusti ,  reliquum  fundel  ad  basim  A 
ejus,  Omneih  quoque  nnferens  adipem^  sicut  auferri 
solet  adeps  ar  etis  qui  immolatttr  pro  pacificis,  et  cre' 
mahit  super  allare  in  incensum  Domini,  Rogabitque 
pro  coj  et  pro  peccato  cjus,  et  dimittetur  illi.  Semet- 
ipsum  iiuiic  quoquc  scqiicns  lcgislator  oblationi  ca- 
prnc,  sive  chimarnc  quam  diximus  ab  liis  qui  sunt 
de  populo,  et  qui  noii  occupantur  in  raeditationc 
legis,  ofierri  ovem  quoque  conjunxit :  quoniam  in 
populo  ct  idiolis  possibile  est  csse  aliquos  etiam 
siuipliccs  quibus  conveniat  ovis  sacrificium,  quod 
tani  in  holocaustomatis  qiiam  sacrificiis  hostiie  pa- 
cificorum  demonstralum.  Aperte  ergo  legislator  ap- 
probare  cupiens  qiiod  non  solum  princeps,  id  est 
scicntia  sublimior,  nec  Umtum  popularis,  sed  si  quis 
cst  in  popularibus  simplcx,  si  forte  peccavcrit,  qiiod  B 
et  hic  ad  redemptioncm  pcccatorum  debeat  poeni- 
teniiam ,  ovis  sacrificium  introduxit  :  ideo  autem 
non  arictcm,  sed  ovem,  id  est  feminam,  et  non  ma- 
sculum  prjecepit  oflerri,  quia  popularibus  reminarum 
sacrificium  deputavit;  eos  hic  qui  legem  accipiunt 
cvi.lcntcr  conlcstans,  ut  quicunque  principatum  sor- 
titus  cst,  cl  est  aliis  sublimior  scientia,  uon  soluin 
exhibcatsimplicitalcm  cum  oportcat  eum  etiam  pru- 
dentem  esse  sicut  serpentem,  qucmadmodum  Doini- 
iius  ait;  qui  vero  non  est  talis,  id  est,  qui  non  abun- 
dat  scicntia,  el  proplcrca  in  populo  deget,  hic  quam- 
vis  sic  simplex,  si  conlingat  ut  peccct,  nec  ipso  pec- 
cato  ignoscetur  nisi  per  oblationem  poenitentix  pec- 
catum  diluerit.  Cum  ergo  haec  ita  se  babeanl,  non 
egent  cxtera  exposilione.  Cum  enim  sacrificiiim  pro  ^ 
peccato  sit,  simul  hic  dc  capra  el  ove  pnrcepil,  unde 
uecesse  non  cst,  cum  tendamus  ad  scqucntia,  diu 
in  pnesentibus  immorari. 

CAPUT  YII. 

De  eo  qui  audit  jurantem  mendaciter. 
(Cap.  v.)  Si  peccaverit  anima,  et  audierit  vocem 
jnrantiSf  testisque  fuerit  quod  aut  ipse  vidit  aut  con- 
sciits  est,  nlsi  indicaverity  portabit  iniquitatcm  suam. 
(Kjc  D.  Augustino,)  Hoc  enira  videlur  diccre,  pec- 
£are  iiomiucm ,  quo  audiente  jurat  aliquis  falsum , 
et  scit  eura  falsum  jurare  et  tacet,  tuuc  autem  scit, 
si  ei  rei  de  qua  juraiur  testis  fuerit  aut  viJit,  aut 
conscius  fuit,  id  est  aliquo  modo  cognovit,  aut  oculis 
siiis  conspexit,  aut  ipse  qui  jurat,  illi  indicavit.  Ita 
eiiim  potuit  esse  conscius,  sed  intcr  timorcm  hujus 
pcccati  et  timorem  proditionis  hominum  non  parva 
existit  plerumque  tentatio;  possumus  enim  paralum 
ad  pcrjurium  admoncndo  vel  prohibendo  a  tam  gravi  ^ 
peccato  revocare;  sed  si  non  audierit,  ct  coram  no- 
bis  dc  rc  quam  nobis  falsum  juraverit  utrum  pro- 
ilendus  sit,  si  proditus  etiam  in  periculum  mortis 
iiicurraly  difllcillima  quxstio  cst,  sed  quod  non  ex- 
prcssit,  cui  hoc  indicandum  essct,  utrum  illi  cui  ad- 
juratur,  an  sacerdoti,  vel  cuipiam  qui  non  solum  eum 
perscqui  non  potest  irrogando  supplicium,  scd  ctiam 
orarc  pro  illo  polest,  videtur  niihi  quod  se  homo  sol- 
vnt,  cliain  a  peccali  vinculo,  si  iudicet  talibus  qui 
inagis  possunt  prodessc  quam    obcssc  pcrjuro,  sivc 
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ad  corrigendum,  sive  ad  Deum  pro  illo  placandinn, 
si  et  ipse  confessionis  adhibeat  medicinara.  Post  hoc 
autem  peccati  genus  quod  de  pcrjurio  alici^ns  non 
indicato  commemoravit,  nullum  pro  eo  sacrificium 
jussit  offerri,  scd  dcinde  subjunxit. 

CAPUT  VIU. 

De  anima  quw  tetigerit  aliqtiid  immundum^  aut  a 

bestia  occisnm. 

(Ibidem.)  Anima  quce  tetigerit  aliquid  immundumt 
sive  quod  occisum  a  bestia  est ,  aut  per  se  mortuum^ 
vel  quodlibet  aliud  reptile^  et  obtita  fueril  immunditite 
sua*y  rea  esty  et  detinquit.  Et  si  tetigerit  quippiam  de 
immunditia  hominis,  juxta  omnem  impuriiaiem  qna 
pollui  solet ,  oblitaque  cognoverit  postea ,  subjacebit 
delicto.  Neque  hic  sacrificium  pro  illo  gencre  pcccati 
qnid  offeratur  commemoravit,  sed  adbuc  adjecit  et 
ait :  Anima  qua  juraverit  el  protuterit  labiis  suis^  ut 
vel  male  quid  faceret  vet  bene^  et  idipsum  juramento 
et  sermone  firmaverit^  oblitaque  postea  itaellexerit 
delictum  suum^  agat  pasnitentiam  pro  peccato^  et  ojfe- 
rat  agnam  de  gregibus  sive  capram,  orabitque  pro  eo 
sacerdos,  et  pro  pcccato  ejus.  {Ex  Augustino.)  Quid 
est  crgo  quod  pro  tacito  cujusqiiam  perjurio,  et  pro 
eo  quod  tangitur  raorticinum,  vel  aliquid  imiuuii- 
dum,  nuUum  sacrificium  commemoravit ;  pro  eo 
vero  peccato  ubi  falsum  quisque  nesciens  jurat,  dixit 
offcrri  agnam  vel  c^ipram,  an  pro  omnibus  supra- 
diclis  hoc  sacrificium  oporlet  intelligi?  Voluil  enim 
priiis  omnia  enumerare,  et  sic  infcrre  qiio  siacri- 
ficio  possit  expiari.  Si  aulem  non  potuerit  o/ferre 
pecus,  offerat  duos  turtures  vel  duos  pullos  co^ 
lumbarum  Domino  :  unum  pro  peccato,  et  alterum  in 
holocaustum  :  dabitque  eos  sacerdoti ,  qui  primum 
offercns  pro  peccato,  retorquebit  caput  ejus  ad  pcnnH' 
laSy  ita  ut  collo  hcereat ,  et  non  penitns  abrumpa' 
tur,  el  asperget  de  sanguine  ejus  pa  ietem  altaris; 
quidquid  autem  reliquum  fuerit,  faciet  dittitlare  ud 
fundamenta  ejus,  quia  pro  peccato  est :  alterum  rero 
adolebit  holocaustum  ut  fieri  solet.  Rogabitque  pro  eo 
sacerdos,  et  pro  peccato  ejus,  et  dimittetur  ei.  Quod  si 
non  quiverit  manus  ejus  offerre  duos  turtures,  vel  duos 
pullos  collumbw,  offeret  pro  peccato  similam ,  partem 
ephi  decnnam.  Nen  mittet  in  eam  o/€tim,  nec  thuris 
aliquid  imponet,  quia  pro  peccato  esty  tradetque  eam 
sacerdotiy  qui  plenum  ex  toto  pugillum  haurien$t  cre- 
mabit  super  altare,  in  monimentum  ejus  qui  o6ftt/t/, 
rogans  pro  illo  et  expians.  Reliquam  vero  partem  ipse 
hnbebit  in  munere.  (Ex  Hesychio.)  Num  eaJem  Jegis- 
iator  repetit ,  cum  in  pncterilis  dixisset :  Quod  ti 
peccaverit  dc  populo  terrce  per  ignorantiam^  ut  faciat 
quippiam  ex  his  qux  Domini  lege  prohibentur  atque 
delinquat?  gencraliter  de  omiti  peccato  pRecipiens, 
et  jiibeiis  qux  debent  offerri.  Quaiido  cnim  dixit  : 
Quod  si  peccaverit  dc  populo  tcrrte  per  ignorantiam^ 
ut  faciat  quippiam  ex  his  qucc  Domini  lege  prohiben" 
tur,  atque  delinquat,  sensibilcm  Israelem  ostendit, 
qui  ccgnosccns  Dei  mandata ,  non  debuit  quippiam 
legis  tiansgrcdi ;  transgressns  aulem  implere  debuit 
ca  quic  ad  pocnitcntiam  perlinent.  In  pnesenti  autem 
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dlonDS  :  Si  peccaverit  anhna,  neqnaqnam  aiWidil,  de  A  venatHium  {Psal.  cxxiii).  Uic  cr^o  iiRinnnilus  nmi 

popiilo  lcme,  et  rectissimc,  dicil  cniin  pcccala  a 

ciiiilms  necesse  sit,  &ccundum  quod  ait  Jacobus, 

etiam  hos  qui  $unt  ex  gentibus  abstinere,  id  est^  ido- 

iothitis^  et  suffocatis,  et  sanguine  et  fornicatione  {Act. 

XV,  xxi).  In  bis  enim  invenies  sequcntia  conuume- 

raui.  Deinde  superius  quod  cst  peccatum  uniuscu- 

jusque  per  semelipsum  dclinqueniis,  et  quod  pcr  se 

qiils  gessil  desiguatur;  hic  aulem  cum  qui  alienis 

peccatis  commonicavil,  demonslrat,  boc  enim  lactus 

inimundi,  et  niorticini,  et  a  bcstia  capti  innuit,  non 

per  acnigmata,  sed  aperte  expoiicns  quod  quidam 

«lespiciunt,  id  est,  altcrius  in  errorem  luillentis,  noti 

argnere  errorem ,  sed  consensiun  pnubere.  Nuuc 

ergo  ostendit  quia  et  in  boc  oblationem,  eam  \ide- 

l«<%t  qiue  ad  poenilcntisc  absolutioneni  perlinet  ne-  B 

cessariam  babeamus.  Si  peccaverit  animay  et  audierit 

rocem  jurantis,  testisque  fuerit  quod  aut  ipse  vidit,  aut 

conseius  sit^  id  est,  si  aliquo  furtum  atit  dohim  fa- 

ciente,  el  jusjurandum  pro  cis  dante,  videns  aliquis 

furtum  vc!  dolum  quciii  fecit,  vel  alitcr  conscius 

quol  falso  jurel,  non  prodiderit,  portabit  iniquita- 

lera.  El  recle  :  nam  cui  licuil  arguere  peccatum,  el 

l«'xif,  adjutor  ejus  procul  dubio  factus  est;  qui  vcro 

auxiliatus  est ,  in  semelipsuin  peccatum  traxit.  Non 

sohim  antem  pnedicti  peccati  immunditiam  evilan- 

<!am  putavit,  scd  et  si  quis  tetigcrit  omncm  rein  im- 

iiiiindam,  aut  morticinam,  aut  a  bestiis  caplam,  non 

corporis,  s?d  rei  iininundas  acliones  ostcndere  cu- 

pietis,  nec  iilas  immunditias  quas  Judaeorum  gens 

existimat.  Quse  sint  autem  aclioncs  quanim  com-  C 

muuicatio  sicat  immundarum  cvitanda  csl,  Salvator 

apostolos  docait  dicens  :  Adhuc  et  vos  sine  intellectu 

estist  Nescitis  quia  omne  quod  ingreditur  in  05,  in 

Hnirem  tadit,  et  in  ncessum  emittitur?  Quo!  aulem 

efrediuntur  de  ore,  de  corde  exeunt^  et  ha'c  coinqui- 

nant  hominem  :  etenim  de  corde  exeunt  cogitationes 

midtr,  homicidiay  adutleria,  falsa  testimonia,  furta, 

Masphemiipj   h(ec  sunt    qucs   coinquinant  hominem 

{Mnlth,  x«).  Propter  quod  et  immundae  res,  ut  pote 

polluentes  eos  a  quiliust.mguiitur,  id  est,  eosqui  eis 

coiiiiiiuiiieant,  a  legislaiore  iii:ellectie  sunt  uiorlicinx; 

bb  MMiilis  e.>t  in  pol  ueiido,  bomo  qui  per  peccaturo 

monuus  est.  Dcqual  bus  Doniinus  (iicei)at  :  Dimitte 

mortnof  sepelire  mortuos  sues  (Luc.  ix).   A  besiiis 


esl,  sed  qua^dam  diffcrentiaB ,  idcm  secundiiin  LXX, 
morticinorum  positae  sunt,  dc  qiiibus  quajdam  dixit 
esse  pecora,  qiiajdam  vcro  abominationes.  Moitici- 
nuni  aiitcm  pecus  est  honio,  qui  pcr  insipientiani 
peccaiis,  cl  pccudum  conlra   Icgcm  vilam  vivens; 
abominaliones  autcm  immund»,  vcliiti  canes  cl  si- 
niia;  et  quiccunque  talia  sunl  de  aninialil)us  appcl- 
lanlur,  quaj  eliain  ab  infidclibus  colebantur,  vel 
xiiioHibet  rcplile,  id  est,  quod  super  venlrcm  suuui 
li-abitur.  Ergo  pcr  liiec,  tam  iilololatras  aperlissinie 
sigiiifical  quam  in  alio  inalo 'Viventes,  id  csl,  in  dolis 
et  in  rapinis,.  seu  in  aliis  cupiditatibus ;  bis  omnibus 
si  qiiis  lactu  communic^verit,  et  obliliis  fiierit,  vel, 
sicut  LXX  dicunt,  tatuerit  illumy  quoniam  oblivio 
aniinae,  ct  obscuritas  mentis,  sive  actio  mala,  inqui- 
nalio  est,  in  liorum  tactu,  id  cst,  vcl  in  eo  quod  qiiis 
hicc  opcrantibus  conniventiam  prxbet,  vel  in  eo 
qnoJ  placent  talia,  modis  omnibus  polluilur,  scd  et 
si  Uitigerit  qnippiam  de  immunditia  hominis ,  jiixta 
oinnem  impurilatem  qua  pollui  solet  de  omiii  iiii- 
niiinditia  ejus,  quamcunque  tangens  pollutus  fucrii. 
Dicit  autcin   secunduin  lilleram   eos   qui    scniinis 
fliixiim  patiuntur,  el  menstruatas,  et  qiiosdam  alio$, 
de  quihus  subtilius  ipse  legislator  paulo  post  dixil, 
in  quibus   horum  expositionem  servavinius ,   boc 
soliinimodo  nunc  pro  conimcmoratione  ponenlcs, 
quod  non  omnis  immunditia  hominis  polluit  tangcn- 
teiii.  Ideoque  cniin  dixit  :  jnxta  omnem  impuritatem 
qua  potlui  solet.  Anima  quw  juraverit  et  protulerit  la- 
biis  suiSj  id  est,  apertc  promittens,  ut  vel  male  quid 
lacere  vellet ,  vel  bene.   In  quibus  peccatum  est , 
quando  is  qui  bene  promisit,  facere  inenlitur;  aitt 
qni  mala  minatus  est,  veritatem  dicit,  quod  et  (lero- 
des  perpcssus  est,  qai  pro  eo  quod  juravit  Hcrodiadi, 
Jonnncm  Baptislam  capite  detruncavit  {Matth.  xiv). 
Oblitaque  postea  inteltexerit  delictum  suum.  Oiunia 
hxc  vi Jclicct  quae  dicta  sunt,  unusquisque  cuni  sen- 
serit  ct  cognoverit,  conniealor  peccatum  quod  fecity 
et  offerat  agnam  de  gregibus  sive  capram,  quia  (!e 
aliquo  qui  dc  populo  est,  videlicet  de  viilgo,  loquilur 
hoc  loco,  inter  quos  possibile  est,  simplicem  qiicra- 
piain  invcniri,  agnam  de  gregibus,  ut  poie  aptani 
siniplici,  quemadmodum  superins  dixinms.  Orabit- 

_^ ^ ^     que  pro  eo  sacerdos  et  pro  peccato  ejus.  Consuctis 

auietii  captuscst,  qui,  opcrante  in  eo  diabolo,  traclus  ^  utitur  vcrbis,  in  memoriam  nostram  revocans  ca 


est  ad  aliquam  actioncm  malam,  qucmadmo  !uiu  Ju- 
das  ad  tradendum  Doniinum.  Dc  quo  Joannes  evan- 
gclisla  ait :  Et  facta  cosna^  miUente  diaboto  in  corde 
ejns  ut  traderet  eum  Judas  Simouis  Iscariotis  (Joan, 
im).  Quod  autem  inLXX  transUilione  non  dixilsim- 
pliciler,  a  bestia  captum,  sed  addidit  immundum^  qui 
est  a  bestia  caplus,  putas  non  est  omnimodo  et  im- 
niiinduft?  et  dicimus  nequaquam  :  ncque  enini  omnis 
qni  a  bestia  capitur,  jam  oinnimodo  ab  ea  ct  occi- 
4iUir,  forsilan  enim  et  postquam  capitur,  liberatur, 
sicut  Petrus  :  Jncidit  enim  in  diaboii  iaqueum,  tem- 
porc  negationis,  sed  resipiscens,  evasit.  Et  dicit  com 
Ibvjd  :  Auima  mea  sicut  passer  erepta  est  de  laqueo 


qnui  superius  in  deprecatione  pro  peccalis  pneccpit 
peragi;  quai  iterum  dicei-e,  ut  pote  sciiicl  dicla,  ne- 
ccssarium  non  habemus.  Solummodo  auleiu  hoc  ad- 
jiciamus,  ut  si  quid  horum  peccavcrit  princcps,  hir- 
cum  de  capris  offerat ,  obiationem  sibi  dignam  et 
pa^nitentiam;  iiec  ipsuiu  peccare  oportuerat,  nec 
aiterius^communicare  peccatis,  non  enim  ad  virtu- 
tem,  sed  ad  iniquitatem  xmulantcs  se,  invenitur 
produccre  sive  proiocare  subjectos,  propter  quod 
illud ,  quasi  quod  nec  evenire  deberet ,  indiscussum 
rciiquit.  Sttd  et  boc  notandum  est  qub  deiiclum  ali- 
quando  quidem  speci;ilem  iiiiquitatcm  qux  conlra 
solnm  pr;rsumitur  Dcum,  qualis  est  qux  in  sanctis. 
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at<|tic  iii  jtisjuranduTn  conmiiuiuir;  aliqiiando  autcm  A 
«mnc  peccalum  q5iod  ad  scicntia^  pcrvcnil,  legis- 
lalor  appcllat,  cl  propterca  al)  co  ubique  cognitio 
pcccali,  sive  anteponalur,  sivc  subiitferattir,  modis 
oinnibus  delictum  dicitur,  ut  ostcndal  quia  omnc 
pcccatum,  postquam  cognoscilur,  in  ipsium  delin- 
quitur  Dcum.  Et  idco  appellatur  dclictum,  id  cst, 
T:).nuiii>Ma.  Non  cnira  sinc  causa  lcgislator  hoc  scr- 
nionc  frequentcr  ulilur;  nam  ct  qucmadmodum  dif- 
fcrentcs  conversalioncs  bominum  in  exordiis  libri 
per  bolocaustomata  ct  sacrificia  salutatia  dcsignnns 
lcgislator,  non  fnistra  proposuit,  sed  vias  multas 
ei  januas  aperire  cupicns,  sic  et  modo  iion  unaiii 
spcciem,  sed  multas  dc  oblationibus  pro  peccato 
sancivil,  ut  pluriores  modos  poDnilcnti»  proponerct; 
qtiia  nec  omnes  homincs  onmcs  modos  implcre  pos-  I^ 
sunt,  nec  omnis  modus  pocnitentise  in  omni  peccato 
convcnit ;  qnando  cnim  pocnilentia  saccum ,  et  jcjn- 
nium,  et  lacrymas  ct  orationcm  continuam ,  ct  vigi- 
lias  cxigil,  aliaquc  similia,  quomodo,  vcrbi  gratia, 
senectutc,  aut  alilcr  corporc  infirmus,  lalem  agere 
p(riiilcntiam  prajvaiebil?  Num  crgo  hic  propter  in- 
firmilatem  aut  scnilcm  .•ctalem  rcpcllitur  a  poenilcn- 
lia?  Nullo  modo,  babet  enim  alium  molum  ad  ira- 
pctrandam  rcmissionem  pcccatomra.  Scd  quis  hic 
sit,  scquenlia  demonstrant.  Ait  enim  :  Si  ergo  hic 
non  potuerH  o/ferre  pecus,  offeret  pro  peccato  suo 
quod  peccavit  dnos  turtures  aut  duos  puHos  columba" 
rum  Domino.  Quamobrcm  neccssarium  nimis  est  re- 
minisci  nos  quia  conlemplativam  vitam,  et  in  medi- 
tationc  convcrsanlem,  ct  mundam  atque  simpliccm  C 
signincari  pcr  pullos  colnmbarum  et  turlurum  supe- 
riiis  diximus.  Ergo  qui  non  potest  vacare  in  continua 
amictione  et  serumna,  ut  pam^m  suum  cum  cinere  co- 
ilicdat,  ct  potum  suum  cum  flelu  lcmpcret  {Psal,  ci), 
aliaquc  bis  similia  poonilcns  agat,  verbi  gratia,  in- 
firmitatc  aut  alia  quacunqne  nccessitatc  probibitus, 
hic  alio  raodo  agere  polcst  ponnitcntiam  ,  veluti 
ofTcrens  scmetipsum  ad  conlemplandum  Deum,  el 
ad  pcrscriuationcm  kgis  ejus,  totamquc  mentem 
suam  consecrans  cadesti  convcrsationi  a  terrcnis 
rebus  plenissimc  se  cobibcns;  per  hoc  cnim  ci  et 
peccalorum  rcmissio  et  jusiificalio  procuratur.  llnde 
corum  quoD  oflerunlur  unum  quidem  pro  peccato,  id 
cst,  ad  cmundationcm  pcccali.  Altcrum  vcro  in  ho- 
locaustum,  quasi  in  crucifigcntem  semetipsum,  cori- 
versationem  vcl  vilam,  et  plenissime  Deo  tradente 
iiumolatur.  Oflcrel  autem  baic  saccrdoti,  Chrislo  uli- 
que;  tunc  cnim  acceptabilc  est  utruinque  quando 
secundum  intentionem  Dominicam,  aique  co  me- 
diantc  oflcrunlur;  qui  priinum  oflercns  pro  peccato, 
ideoprimum  pro  peccalo  ofl^eret,  quia  nemo  potcst 
holocauslum  fieri  ,  nisi  prius  fucrit  a  pcccato 
Hber  cfliectus.  Sed  quis  biijus  modus  e.t  liberta- 
tis?  Relorqucbitque  sacerdos  caput  ejus  ad  pinnu- 
ias  ita  ul  collo  luvreat  et  non  penilus  abrumpa' 
tnr.  Per  collum  quod  LXX  spondulum  intcrprc- 
l:ili  sunt ,  totum  corpus  inulligilur ,  quia  colli 
iiruiitas,  sanilas  ct  substanlia  lolius  coiporis  est. 
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Q!iia  crgo  ^olet  captit  ptro  mcnte  accipt  in  diviiia 
Scriptiira  pro  eo  quod  mcns  principatum  tenet  in 
hominc,  undc  et  David  Domiuo  dicebat :  Tu  conlri- 
bulasti  capita  draconum  super  aquas  {Psal.  lxxui),  ; 
mcniem  vidclicct,  dum  aqua  baptismalis  remissio- * 
n«m  pncl)ente,  mens  diaboli  conteritur,  retorquebil'' 
qne  caput  ejus  ad  pinnulas;  vult  nos  non  servirc  ne- 
quccompali  corpori,  sed  abrumpi  vel  rctonpicri,  ut 
non  cx  aeqiio  rcpugnet  Icgi  mcntis  lex  pcccati ,  qux 
consuctudine  peccandi  in  mcmbris  babitnl  corporis, 
neque  capli^iim  ducat  hominem,  sicut  Paulus  ait 
{Rom.  vii).  Quia  autein  non  dcbemus  ex  toto  corpus 
avcrsari,  nec  crcaturam  illud  diaboU  sestimare,  sicut 
quidam  putant ,  sed  snlidere  illud  menti ,  proptcrca 
iio:i  prxcepit  caput  a  collci  scparari ,  unius  quippe 
(*jusdem  sunt  utraquecreatura.  Scd  sequentia  videa- 
mus  :  Et  asperget  de  sanguine  illius  parietcm  altaris; 
quvJquid  autem  reliquum  fuerit,  faciet  distillare  nd 
fundamenta  ejus,  quia  pro  peccato  est,  Paries  allaris 
corpus  Cbrisli  intclligilur,  de  qoo  ipse  Christus  di- 
cebat  :  Sohite  templum  hoc  et  in  Iribus  diebus  adi- 
ficabo  iilud  (Joan,  ii),  fundamentum  autcni  ejns« 
sive,  ut  LXX  intcrpretati  sunt,  basim,  basis  cjus 
Evangelium  est ;  ergo  sccundum  inlentionem  sacri* 
ficii  Chrisli  ct  evangelicoidoclrinae  jiibet  etiam  hoc 
pro  pcccalis  sacrificium  oficrri,  propter  quod  ad^lidit, 
quia  pro  peccato  est,  Nihil  qiiippe  sic  a  peccalis  eri- 
pcrc,  qucmadmodum  Cbristi  imitatio  et  obedienti.i 
evangelic»;  pnedicationis,  potest.  Cui  qtiis  obediens, 
alterum  adolebit  holocaustum,  ut  fieri  solet^  id  est^ 
queinadmodum  oportcl  holocaustum  fleri ;  quod  LXX 
plane  sccundum  hoc  edunt,  id  est,  facict  antem  quo- 
modo  debct.  Oportet  quippe  eum  qui  patrem,  el 
matrem,  ct  fratres,  et  oinnia  srccularia  renuit,  holo- 
causttiin  ficri ,  si  modo  viilt  esse  acceptabile  el  in- 
telligibile  holocauslum.  Hncc  si  faciat ,  is  [qui]  non 
poicst  prajdictis  n  odis  pocnitentiara  agcre,  id  cst 
vigiliis,  ct  sacco,  et  aliis  similibus  afllictionibus,  rth' 
gabitque  pro  eo  sacerdos  intelligibilis,  et  pro  peccaio 
ejus  et  dimittetur  ei.  Admtrabilis  valdc  ergo  Deus  est 
bujus  lator  Icgis,  qui  veniam  ut  poic  cleraens  im- 
becillitati  gcneris  humani  tribuit,  ct  modum  reperit 
per  qucm  non  minora  consequi  infirmnnlcs  possint. 
Potest  de  prolalo  juramenlo,  et  pcr  obiivionem 
oinisso,  ct  de  oblationc  per  bocagnse  sive  capne  de  gre- 
gibus  sive  obhlione  turlurum  veJ  columbarura,  ali- 
ter  juxla  moralcm  intelicctum  sentiri.  {Ex  Gregorio,) 
Juramcntum  proferre  est  voto  nos  divinae  servitutis 
alligarc,  et  cuni  bona  opera  proiniltimus,  bcne  nos 
facere  spondcmus.  Cum  vero  abslincnliam  crucia* 
tumqiic  carnis  nosrnc  vovcmus,  malc  a-J  pnescns 
nos  nobis  parccre  juramws ;  sed  quia  nuUiis  in  hac 
vila  ila  pcrfoclus  est  ul  qtiamlibcl  Dco  devotus  sit, 
inlcr  ipsa  {inai:l\ihin:cunqi!e  pia  vola  non  peccct,  pro 
pccc;ito  agnain  oflcrrc  sive  capram  pi:ecipit.  QuiJ 
cnim  per  agnam,  nisi  activu:  vitse  inr.occnlla?  Quid 
pcr  caprani ,  quaj  in  sunimis  s.Tpe  cxlremisquc  pcii-" 
dens  rupibus  pascilur,  nisi  conteinplaliva  vila  sigiia- 
tur?  Qni  orgo  sc  conspirii  |ironu5sa  ar  propObil;i  uon 
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iuipfcrc,  adsacririiiumDeisesc  stuiliosiusdc!  et,vc'I  in 
liinoceiitia  boiii  operis,  ve!  in  subtinii  paslu  contcmpla- 
llonis  asceudere.  Et  bene  agnam  de  gregibus,  caprnm 
▼ero  ofTcrre  degrcgilius  non  jirbelur,  quia  acliva  vita 
inuUonuu  cst,  contcmpIali\a  paucorum.  Et  cum  hcrc 
»  jinmsqux  muUos  agerc  et  egisse  conspicimus,  quasi 
dgnam  de  gregibus  damus ;  sed  cum  oflcrentis  virtus 
a^lagnaracapramque  non  su(ricit,inrcmcdio|)ocQiten'- 
!ix  adjungitur  ut  duo  columbanim  puHi  vcl  dux  tur- 
tures  offerantur.  Scinuis  quia  columbaruin  pulli  pro 
cantu  gcmilus  habent ;  quid  ergo  pcr  duos  columba- 
niin  pullos,  vel  dnos  turtures,  nisi  duplcx  poenitenlinc 
nostrae  gerailus  dcsi,gnatur?  ut  cuin  ad  oflTerenda 
bona  opera  non  assurgimui,  nosmetipsos  diipliciter 
deflcamus,  quia  et  recta  non  feciraus,  ct  prava  ope- 
rati  sunras ;  unde  et  unns  turtiir  pro  peccato,  allcr 
▼ero  oflcrri  in  holocaustum  jubctur,  bolocaustum 
namque  tolura  inccnsum  dicitiir.  URum  ergo  turlu- 
rem  pro  peccato  oflerimus,  cum  pro  cnlpa  gemitum 
daiuus;  de  altcro  vero  holocanstum  facimus,  cuni 
pro  eo  quoJ  bona  iieglcximus,  nosmetipsos  fundilus 
SQCcendentes  igne  doloris  anfemus.  Nec  silentio  cst 
pRetcrenndum ,  in  hac  obJationo  turluris  vel  co- 
Iiimbap  quac  pro  peccato  jubctur  oflerri,  atquc  ut  post 
niortem  hostise  corpori  capul  inbicrcal,  quia  Media- 
loris  nostri  persona  allcgorice  in  ea  potest  intelligi. 
{Ex  Gregorio.)  Rcdcmptoris  cniin  nostri  mors  a:! 
oonjunctioncm  sui  corporis,  id  cst  Ecclesiac,  valuil, 
non  ad  separationem.  Mediator  ctcnim  Dci  ct  bomi- 
r.um ,  id  est  caput  omnium  nostrum ,  ct  vcne  muu- 
datiohis  hostia,  undc  pro  nobis  raortem  pcrtulit, 
iiide  nobis  verius  inbaesit.  Post  sectionem  crgo  ca- 
imtturturis  suo  corpori  inhaTcl,  quia  Clirislum  ab 
Ecclesfa  ncc  mors  interveniens  dividit.  Pcrsecutorcs 
igitur  pcregerunt  hoc  quod  prrniciose  molili  suiit; 
Intulenmt  mortera,  ut  ab  eo  abscinderenl  fideliura 
dcTOtionem;  sed  indc  fidcs  crevil,  nnde  banc  sc 
eistinguere  infldeliura  crudelitas  crcdidit;  cufliquc  se 
a^limaiit  ejus  riliracula  pcrsoqiicndo  abscindcrc , 
kanc  nimirum  compulsi  suiit  ncscicndo  diiatare. 
Quis  namque  caput  nostrum  cst,  nisi  Redemptor  ge- 
iierb  humaci?  de  quo  scriptum  cst :  Ipsum  dedit  ca- 
f%l  tupra  omnem  Ecclesiam  (Eph,  i),  qua;  est  corpus 
Ipsios,  qoem  cum  Ju.laji  pcrsequerentur ,  noinen 
qus  delerc  de  lcrra  conali  sunt,  cumque  ciim  cruci- 
fixnm  el  sepultura  viilcrunt ,  eum  sc  ab  amore  ora- 
fiiam  divisisse  crediderunt.  Sed  caput  turtnris  et 
iiKtsiim  est,  ct  tamen  a  suo  corporc  abscissum  non 
ttt,  qoia  ex  eo  quod  pro  nobis  mortcra  pcrtulit ,  oni- 
'^  nos  sibi  Tcrius  in  ipsara  suara  raortcm  conjun- 
•it.  (Ex  Uestfchio.)  Quia  autcm  non  omnc  facilc  cst 
■d  iKBniteiidum  tcmpus,  imo  aliquando  ct  diflicilc, 
"  est,  qiiando  abusi  sumus  ipsa  poDnitenlia,  virtu- 
'^tiiqiie  cjus  quodammoilo  aboleviinus ,  quod  evcnit 
"  nuis  fnrte  peccans,  et  pa»niterc  se  siniulans,  ad 
"**c  mrsus  reJcat,  quod  et  Pctnis  rcprchendcns  ait : 
^•^enit  eis  res  vcri  provcrbii :  Canis  revcrsns  ad  suum 
^^itum;  ct  sut  lota  in  vclutabro  corni  {II  Vetr.  ii). 
^^  el  Paulus  :  iVe  qniSy  ail,  fornicator  aut  profanuSf 
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A  ut  Esr.u,  qui  propter  unam  escam  vendidil  prinmiva 
sua :  scitote  enim  quiu  et  postea  votens  ha^editare 
bcnedictioncm,  rcprobatus  cst ;  non  CTtim  invcnit  ptx» 
nitentitr  tocum,  quanquam  cnm  tacrymis  exquisisset 
eam  (llcbr.  xn).  Ergo  qnia  talibus  non  facrlis  pne- 
bctur  pocnitentix  aditus,  cccc  nuiic  Icgisbitor  innuit, 
ail  enira  :  Quod  si  non  quiverit  manus  ejus  offerre 
duos  turtureSy  vel  duos  puttos  cotumbfr.  Qui  vero  hspc 
non  potcst,  oranimodo  ncc  hxdum  nec  OYcm  potest ; 
quarc  autcm  non  potcst?  sed  ut  LXX  dicunt,  non  m- 
tenit,  quia  divitiis  ponnitenli»  mnle  usiis,  non  eas 
qucmadmoduin  oportcbat  expendil.  Quid  ergo  faciet 
ut  non  dcsperaiio  ei  causa  pcrditioiiis  fiat?  Offerei 
pro  peccato  suo  simitam ,  partem  ephi  decimam ,  non 
mittet  in  ea  oteum,  nec  thuris  aliquid  ponet,  quia  pro 

B  peccato  est,  Haec  ergo  si>ecics  ei  poenitentke  concessa 
est,  quam  dixit :  anxiari  auteni  ct  timere  debet,  ne 
forte  non  suscipiatur  cjus,  ut  pote  freqnentcr  iiiju- 
riata,  posniten;ia,  proptcrea  necolcum  siiperfuiidit,  ut- 
pote  dubitans  an  raiscricordia  et  compassioiie  dignus 
Sit;  scd  nec  tliuris  aliquid  imponit,  ut  pote  qui 
nescit  utrum  boni  odoris  sit  rjus  oratio  quam  frc- 
qiienter  prxvaricatus  cst.  Unde  Joel  propbcia  ad 
plebem  Judxorum  diccbat  :  Convertimini  ad  Domh- 
nnm  Detim  vestmm  ,  quia  benignus  et  misericors  est^ 
patiens  et  muttum  misericorSf  et  prcrstabitit  snper 
matitia,  Quis  scit  si  convertatur  et  ignoscat,  et  retin-- 
quat  post  se  benedictionem,  sacrificinm  et  libamen 
Domino  Deo  nostro?  (Joet.  ii.)  Et  quomodo  dubitaliir 
de  misericorde  et  paticnle,  et  raulta;  miserationis, 

^  si  convertatur  et  poenitcat,  et  si  sacrificluni  cl  liba- 
mcu  pro  peccatis  accipiat?  Nisi  quia  popnlo  maligno 
ct  diligenti  peccaU  loquilur?  Qui  cum  sxpe  cgcrit, 
nunquara  perstitit  in  pura  pceniu^ntia.  Ergo  nec  de- 
sperationera  illis  facere  vult ,  nec  rursns  eos  poeiii- 
tentcs  valde  pnesumerey  atqiie  ideo  verbis  est  diibiis 
osus.  Et  quamobrem  noii  oporiebat  pncsumplio- 
nem  eis  facile  dari?  Ne  dnla  pncsiimpiio  ad  nlia 
rursus  peccata  cos  ncgligcntinres  cfficerct,  vcliit 
relaxatis  prioribus.  Infinnos  quippc  qiiosdani  el  in* 
constantcs  in  virtulibus  legislator  innnit.  Tradct 
autem  eam  sacerdoti,  lllc  autcm  nt  pote  pius  Cbtistus 
quippe  cst,  qiii  ctiara  nunc  per  significalionem  in- 
lclligitur  sacerdoiis,  qtd  pfennni  cx  toto  pufjittnm 
liauriens  cremabit  snper  aliarCj  in  mommentum  ejna 
qni  oblntit,  specics  oblatiouisacccplabilis  cst,  cplii  si- 
mihc.  Epbi  autera  raensura  est  trium  raensurarura, 
id  cst ,  Ires  modios  capiens.  Ergo  Christus  est  qui 
sacrificiura  oflcrt,  ct  ipse  cst  sacrificium  qiiod  ofler» 
tur  :  cphi  enim,  cum  sit  mensura  triuin  modiorum, 
evii!cnicr  Trinitatcm  innuil,  quae  una  quidcra  men- 
sura  est,  qnia  una  in  ea  cst  dcilas ;  trcs  autcm 
habel  mensuras ,  id  cst ,  tres  personas  perfectas  et 
iot  subsistcnlias,  ul  manifcslum  sit  non  nos  peccare 
cjiis  parlcm,  carnem  Domini  (iiccntcs,  proptcr  insc- 
parabilcm  ciim  ea  in  Incarnati  Yerbi  unitionem. 
Quare  aulcm  trinilalis  pars  est?  Quia  indivisibilis 
cjus  csl  gloria  et  virlus,  ila  ul  Paulus  de  Cbristo  di* 
ccrct  :  In  ipso  habitai  omnis  pteniiudo  divinitaiis 
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corporalHer  {Coto$.  ii).  Scd  et  Joannes  :  0«!  negat,  A  debet  omnis  anima  fldelis  esse  scientiae  plcnitudi- 
inquit. 


Filium,  nec  Patrem  habet;  qui  confitetur 
JcMumet  Patrem  habet  (1  Joan,  ii).  Ergo  ephi  quidem 
bic  incarnatus  Deus  Verbura,  ut  pote  habens  in  se 
Trinitatis  plenitudinem.  Decima  auicm  ejus  est  caro, 
primum  quidem  ut  ostenderetur  sublimiUs  diviniU- 
tis  cjus  quantum  ad  bumaniutcm.  Propter  quod  et 
pars  dicilur.  Deinde  pro  eo  quod  inlegro  bomine  in- 
carnatus  est  Deus  Verbum  et  qui  legem  impleret. 
Ulrumque  enim  decima  significal,  quia  et  perfectus 
est  denarius  nuroerus.  Decem  aulem  mandaU  legis 
sunt,  uiidc  et  decim»  dccimam  praecipuam  sacer- 
doli,  Christo  videlicet,  lex  depulavit,  ut  pote  mass» 
nostne  priinitias  habcuti.  Quicunque  ergo  poeuiien- 

tiam  sxpe  prajvaricans  violavii,  rursusque  vult  agere       ..  . 

poeniteutiam ,  in  spe  Christi  agat ,  qui  inquisitus  a  ^  ab  ouiiii  peccato  abstinere,  maxime  Umen  ab  eo 


uem ,  el  potesUtem  dimittendi  pcccau.  Et  ideo  ei 

omne  sacriGcium  ,  quasi  vero  sacerdoti ,  oporlet 

oflerri. 

CAPUT  IX. 

De  anima  qua:  pranaricat  cwremomoi  Domini  pet 
errorem, 

(Cap.  v.)  Locutus  est  Dominut  ad  Moysen  dicetu  : 
Anima  si  pra^varicans  ca^rimonias  per  errorem  in  kis 
quas  Domino  sunt  sanctificata,  pcccaveritf  offerei  pro 
delicto  suo  arietem  immacuiatum  de  gregibus^  qui  em 
potest  duobus  siclis,  juxta  pondus  sanctuarii;  tpsvm- 
que  quod  inlulit  damni  reslituet ,  et  quintam  partem 
ponet  supra ,  tradens  sacerdoti ,  qui  rogabii  pro  eo, 
offerens  arietcm,  et  dimittetur  ei.  Bonum  quidem  eU 


Petro :  Si  peccaverit  in  me  frater  meus,  quoties  dimitto 
ei,  usque  septies  ?  iixit :  Non  dico  tibi  usque  septies,  sed 
usquesepluagies  septies.  Hic  ergo  sermo  spem  poeniten- 
i\x  eis  quibus  impossibilis  videtur,  praebet.  Propier 
quod  hauriens  de  oblatione  implet  pugiHum,  in  moni" 
mentumejusqui  obtuiit^et  cremat  super  aitare,  idest, 
roemor  sui  verbi  quod  pro  his  salvandis  qui  ad  se  ve- 
niebant  apostolis  dixit :  Non  peribunt  in  ojternum,  et 
ncmo  eas  rapiet  de  manu  mea  {Joan.  xix,  x),  ve- 
nienlcm  ad  se  salvat  eum  qui  sxpe  deliquit  in  poeni- 
tontiam.  Quid,  pro  eo  offerens  pugiiium  in  monimen" 
tum  f  i J  est ,  verbum  secundum  quod  promisit  eos 
qui  semel  sub  roanu  ejus  facti  fuerinl  non  perire. 


quod  contra  sancU  committitor,  quia  Deus  per  iUam 
iiijuriatur.  Quantum  autem  hoc  et  quam  terribile 
sit,  praescns ,  quam  legislator  exposuit ,  demonstrat 
oblatio.  Ccmis  quippe  quia  dum  tot  pnccepisset  sa- 
crificia  celebrari,  nusquam  de  arietis  sacrilicio  in 
principio  libri  hujus ,  Domini  ad  Moysen  loquentis^ 
nisi  tantum  in  hoc  loco  mentionem  fecit,  volens  ne- 
ccssiutem  et  utililalem  sacrificii  hujus  ostendere. 
Cernis  ctiam  quod  non  hircum ,  neque  capraro «  aut 
'ovem,  aut  par  coluinbaruro  ,  sed  arietem  praecepit 
offerri,exobIatione  docens,  qtiale  sit  hoc  peccatuin : 
in  figura  enim  Salvatoris  arics  accipitur.  Non  solum 
autcm  immaculatura  eum  csse  praecepit,  seJ  et  qni 


Hoc  ergo  monimentum  offcrct  super  alure  corpus  ^  P*"^^"  sit,  sive  emi  possit  duobus  siclis,  vel  seciin* 


8uam,qiiod  omne  peccatum  susccpit,  ciiani  illud 
quod  vidcbatur  impossibile  posse  salvari ;  propter 
quod  addidit,  quia  pro  peccato  est,  ostendens  quia  ad 
Christum  soluni  pertinet  omnium  peccau  suscipere. 
Ergo  ii  qui  poenitentiam  saepe  peccando  praevaricati 
sunt,  postreroo  autem  poeuituerunt,  ex  eo  quidem 
quod  frequenter  prxvaricati  sunt,  spem  poenileuliae 
non  habent,  Christus  Umen  etiam  sic  orare,  id  est, 
susciperc  poenitentiam,  propter  suuro  patitur  vcr- 
bum ,  misericors  est  enim  et  fldelis  sacerdos  ?d 
Deum  qui  exoret  pro  peccatis  populi ;  scd  ctiam  qui 
fuiis  sit  hujus  sanctionis  cognoscamus  ,  sequitur 
enim  :  Reiiquam  vero  partem  ipse  habebit  in  munere^ 
quod  LXX  ediderunt :  Quod  autem  reliquum  fuerity  sit 


duin  LXX,  argenti  quinquaginta  siclis,  sicio  sancto^ 
Nemo  quippe  sibi  conquircre  Domini  sacriflcium». 
nisi  per  S|^rilum  sanclum  potest.  Si  enim  nemo  po* 
tcst  dicere  Dominus  Jesus  Christus,  nisi  in  Spiritu 
sancto  {1  Cor.  xii),  mullo  magis  nec  sacrificium  cja» 
assequi  quispotest  sine  operatione  Spiritus.  Unde 
non  simpliciter  dictum  est,  quinquaginia  siclorMm^ 
ostcndit  quippe  hic  nuroerus  sancti  Spiritus  adven- 
tuin,  ex  eo  quod  die  Pentecoste,  id  est,  Quinquage- 
siina,  ad  apostolos  venit;  sedet  pondere  saneimarH^ 
sive  secunduin  LXX,  sicio  sancto,  ut  per  hoc  quod 
dixil,  sancto,  ostcnderet  sancti  Spiritus  virtutem,  ei 
operationem.  Siclo  autem  quare?  Quia  siclus  Tiginti 
obolonim  est,  hic  autem  vicenarius  numerus  non 


sacerdotis  ,  q«:emadmodum   sacrificium  similae.  Et  j)  est  peccatis  obnoxius ;  unde  hi  qui  de  iEgypto  exio- 


quia  theologiam,  supra,  similam  significare  diximus, 
haec  autem  oblatio  non  Untum  theologi»  quanlum 
poenilentiae  est,  unde  ibidem  quod  reliquum  fuit 
Aaron  et  filiis  cjus  depuUvit^  quos  fiiios  inteliigiraus 
eos  esse  qui  subliniia  et  divina  inteUigere  possunt, 
ip^i  quippe  pascuntur  de  scientiae  reliquiis ,  cujus 
tolura  atque  suminam  in  coelis  Christus  habet.  Con- 
tiderandum  iUquc  est  quod  iii  duo  praesens  sacrifi- 
dum  dividitur,  id  est,  in  remissionem  peccatorum 
pjenitcntiam  agcnti,  et  in  theologiam,  Christo  :  so- 
lius  enim  Dci  est  ignoscere  etiam  ea  quorum  impos- 
sibilis  vidctur  rcmissio,  quia  scriptum  est :  Quod 
impossibiie  est  apud  Itomines,  possibiie  est  apud  Deum 
{Matth.  Mx;  Luc.  xviii).  In  Chrislo  enim  cTcdci-c 


runt  cum  viginti  annorum  essent,  peccati  populi 
poenam  non  susceperunt;  mundus  quippe  ab  omiii 
pcccato  est  spiriialis  homo.  Non  solum  autem  arie- 
Cem  offerri,  sed  et  quintam  partem  addere  praecepit : 
si  quis  forte  sancto  vasi  vel  cibo  aut  unguenlo  uli 
abusus  est,  hoc  appellavit  commissum  peccatum  iu 
sancta.  Hic  ergo  ipsum  reddel,  et  insupcr^iitfafNjkl 
cst,  quinUm  cjus  partcm  tradidit  sacerdoti.  Hoe 
aulem  significat  ut  quoniam  quinque  sensus  habe* 
mus,  si  per  unum  sensum  peccaveriinus ,  veluti,  ^i 
oculuin  ad  adulterium  in  tempore  et  loco  sancto  oc^ 
cupaverimus ,  aut  lingua  in  detrahendo ,  vci  auret 
ad  malain  locutiunem,  aut  odoratum  ad  praeccptio- 
nciii  oJoraiucntoruni  iiiereliiooruui  :    aut  niauutn 
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;id  taclnm  proraiiuni  et  injustum ;  primum  quidem  A  unum  ex  his  qu(c  Domini  lege  prohibentur.  ErgA  el  Je 


ab  illo  peccalo  omnino  abslineanius,  et  poeniten- 
Uaiu  de  eo  per  arietem  ofleramus,  iJ  est,  Christum 
rogemus  ut  peccati  In  se  commissi  ipse  Gat  ereplio ; 
deinde  quintam,  id  est,  unum  pnBdictonim  sen- 
suum,  pcr  quod  peccatum  commissum  est,  offeramus 
sacerdoli,  Cbrislo  videlicet,  ut  nequaquam  ullra  ad 
actionem  pravam  ullum  occupeums  sensum ,  sed 
c^nsecremus  illum  Deo,  sic  enim  pro  peccato  nostro 
deprecahitur.  Quomodo  autem  peccati  arics  per  sa- 
^rdotem  offeratur,  in  alia  parte  libri  conscriptum 
^t,  uhi  sacriflcium  pro  peccato  xquale  esse  sacrifi- 
cio  quod  pro  delicto  fit  prxdicavit.  Hoc  aulem  nunc 
adjictendum  est  quod  delictum  legislator  duobus 
modis  uti  seu  ponere  solens ,  et  delictum  appellare. 


indocio  et  de  habenie  scienliam ,  nec  non  de  omni 
peccalo  rccte  hoc  quod  dictnm  est,  accipitur;  quia 
autcui  arietem  pro  delicto  jubet  offerri',  apertissi- 
mum  ast  quia  delictum  hic  legislator  inlelleclum 
pcccatum  posuit,  propterquod  dicens,  per  ignoran- 
tiam,  subdiilit:  etpeccati  rea  inlellexerit  iniquitatem 
suam;  qui  autem  intellcxeril  peccatum,  hic  illud  in 
se  relidit,  et  sordidatur  ab  eo  sive  oneratur,  quan- 
diu  per  praedictum  sacrificium  oratio  pro  eo  fiat. 

CAPUT  XI. 

De  anima  quas  contempto  Deo  negarit  depositum,  aut 
aliquid  extorserit  per  calumniam. 

(Cap.  VI.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens: 


nunc  quidem  pcccalum  quod  ad  scieutiam  pervenit,  ^  ^«^'"f  ^^^  peccaverit,  et  contempto  Deo,  negaverii 


et  nequaquam  jam  ignotum  est  pcccati;  nunc  auiem 
qiied  in  Deo  ipso  comraissum  est,  veluti  jurejurando, 
aut  etiam  in  sanctis,  non  sine  causa  hoc  appellat  de- 
liclum;  sed  ut  tu  cognoscas  simiiiter  in  Deum  ex- 
tendi  peccatum  quod  in  scientia  et  quod  in  jureju* 
rando ,  et  qood  in  sanctis  commiltitur. 

CAPUT  X. 

De  oblatione  pro  peecante  per  ignoranttath,  aut  prce- 
varicante  legem, 

{Ibid.)  Anima  si  peccaverit  per  ignorantiam ,  fece- 
ritque  unum  ex  his  quie  Domini  lege  prohibentur^ 
et  peccati  rea,  intellexerit  iniquitatem  suam,  offeret 
arietem  immaculatum  de  gregibus  sacerdoti,  juxta 


depositum  proximo  suo  quod  fidei  ejus  creditum  fue- 
rf(,  vel  vi  aliquid  extorserit^  aut  calumniam  fecerit^ 
sive  rem  perditam  invenerit  ^  et  inficians  insuper 
juraverit,  et  quodlibet  aliud  ex  pluribus  fecerit,  in 
quibus  peccare  solent  homines,  convicta  delicti,  reddet 
omuia  quce  per  fraudem  voluit  obtinere  integra ,  et 
quintam  insuper  partem  domino  cui  damnum  intule- 
rat,  Pro  peccato  autem  suo  offeret  arietem  immacu- 
lalum  de  grege,  et  dabit  eum  sacerdoti  juxta  atstima- 
tionem  mensuramque  delicti  :  qui  rogabit  pro  eo 
coram  Domino,  et  dimittctur  illi.  Cernis  quod  in  eodem 
ordine  et  peccatum  quod  in  sancta,  et  id  quod  jure- 
juraudo  committitur,  spiritus  Dei  tradit.  Patet 
autem  ex  eo  quod  in  utroque,  id  est,  arietis  sacrifi- 


mensuramcestimationemquepeccati :  quiorabitpro  illo  C  cmnt  offerri  pnecepit  :  quamobrem   enim  paulo 


quod  nesciens  fecerit,  et  dimitletur  et,  quia  per  erro- 
rem  deliquit  in  Domino.  Habet  prxsens  locus  qux- 
Blionem  non  modicam,  consideratione  dignam,  quia 
pro  peccatis  pro  quibus  capram  pridem  offcrri  aut 
ovem  praecepit;  ait  enim  :  Quod  si  peccaverit  de  po- 
pulo  terrte  per  ignorantiam ,  ut  faciat  quidquam  ex 
kis  qum  Domini  tege  prohibentur  atque  delinquatj  et 
cognoverit  peccatum  suum ,  offeret  capram  immacu' 
latam ;  nunc  tanquam  oblitus  ea  quse  prxceperat : 
Si  anima  (ait)  peccaverit  per  ignorantiamy  fcceritque 
tmum  ex  his  qua*  Domini  lege  prohibentur,  et  peccati 
rea,  ittlellexerit  iniquitatcm  suamy  offeret  arietem  im- 
maculatum  de  gregibus  sacerdoti.  £t  multum  videtur 
differre  inler  hoc  sacrificium  ct  illud  quod  dudum 


ante  in  omni  peccato  arietem  jussil  offerri ,  non  a 
nobis  conjicientes  ,  sed  intentionem  legislatoris  se- 
quentes  diximus.  Cur  autim  peccatum  quod  jureju* 
rando  est,  et  quod  in  sanctis,  conjunctum  putavit? 
Quia  omnimodo  utrumque  ad  Deum  pertinet,  et  qui 
ju^urandum  transgreditur,  non  solum  proximo  no- 
cet,  sed  et  ipsi  Deo,  quem  mediatorem  fecit,  iuju- 
riam  facit.  Non  enim  parvi  reatus  est  in  conspectu 
Dei  contra  conscientiam  suam  quemlibet  per  frau- 
dem  dcpositum  proiimo  suo  abnegare,  aut  vi  aliquid 
ah  eo  exlorquere  aut  calumniari ,  aut  reiu  perditam 
cum  invenerit  proximu  suo  inficiando  perjurare. 
{Ex  Origene.)  Multi  euiiu  siiie  peccato  putant  esse, 
si  alieuum  quod  inveneriiit  teneant :  Deus  mihi,  in- 


praecepit.  Sed  neque  ohlitus  est  anteriora ,  nec  con-  ^  quit,  dedit,  cui  habeo  reddere  :  discant  ergo  pecca- 


traria  cis  praecepit  :  quia  enim  nomine  animae  gen- 

tjlem  diximus  significari ,  hic  autem  forsitan  iguo- 

t^us  manJata  legis  trausgredi  poterat,  propter  quod 

Oiiit,  et  per  ignorantiam.  Recte  intelligibilis  aries, 

Cbristus  videlicct,  hujus  peccalum  in  sacrificio  pro 

^  oblatus  diluit ;  ergo  si  quis  extra  fidem  Christi 

^usiitutusest,  Judaeus  forte  aut  paganus,  licel  poeiii- 

lere  se  de  peccatis  suis  per  conversationem  et  vitam 

^emonstret,  remissionem  non  merebitur,  quia  arie- 

leiu  offerre,  id  est,  Christi  sacrificium,  non  potest. 

Quamobrem  gencraliler  de  omnibus  quodainmodo 

Vancire  cupiens,  non  dixit  :  Si  anima  de  populOj 

•ed   si    anima ,    siinplicitcr    peccaverit ,  el  fecerit 


tum  hoc  esse,  simile  rapinse  ,  si  quis  inventa  non 
reddat.  Hsec  secundum  historiam.  Caeterum,  secun- 
dum  allegoriam ,  altior  sensus  huic  loco  inserendus 
est.  Ego  puto  quod  et  ipsam  animam  nostram  el 
corpus  depositupi  accepimus  a  Deo ,  et  vis  videre 
majus  aliud  depositum  quod  accepisti  a  Deo,  ipsi 
animae  tua;  Deus  imaginem  suam  et  similitudinem 
commendavit.  Istud  ergo  depositum  tam  integre  tibi 
restituendum  est,  quam  a  te  constat  esse  suscep- 
tum  :  si  enim  sis  misericors ,  sicut  Pater  tuus  in 
ccelis  misericors  est  (Luc.  vi),  imago  Dei  in  te  est,  et 
iiilegrum  deposilum  servas ,  si  perreclus  es  sicul  et 
Pater  tuus  coelestis  perfcctus  est,  imaginis  Dei  iu  ta 
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ilcposituin  manet.  Simiiiler  et  cxtcra  omnia  ipsius,  A  rem  perditam  ,  scii  perdiiionem,  ut  in  LXXtiabelur, 


81  jnstus,  si  sanctus,  si  niundus  corde,  et  omnia  qua; 
fn  Deo  pracsto  sunt  pcr  naturam,  si  tibi  pcr  imita- 
iioncm  subsistant,  depositum  apud  te  divinx  imagi- 
nis  salvum  est.  Si  vero  e  contrario  agas,  et  pro  mi- 
sericorde  cnidelis,  pro  pio  impius,  pro  benigno  vio- 
lentus,  pro  qnieto  lurbulcntus,  pro  liberali  raptor 
existas,  abjectaimagincDei,  diaboli  in  te  imaginem 
suscepisti,  rt  bonum  deposifum,  commendatum  tibi 
divinilus,  abncgasti.  Aut  non  hoc  erat  quod  sub  my- 
slerio  Aposlolus  cl(;pto  discipulo  mandabat  Timo- 
theo  dicens  :  0  Timolhee^  bonum  depositum  cnstodi 
{I  Tim,  vi)  ?  Ego  etiam  illud  addo  quod  et  Christum 
Dominum  depositum  suscepimus,  et  sanctum  Spiri- 
tum  depositum  habemus.    Videndum  crgo  nobis  cst 


non  incongrue  possumus  intelligcre  testimoDia,  qux 
prave  interprelata  ab  h;£reticis  invenimus  :  mullom 
enim  hxretici  perquirunt  in  Scripturis  divinis  ut  in- 
veniant  perditionem,  unde  astniant  suum  errorem  : 
sed  si  forie  aliquis  horum  audiens  in  Ecclcsia  D^ 
veiiia  calholice  traclari,  resipiscat  et  iatelligat  quia 
ipjod  invenerat,  perditio  est,reddatquod  inveuit,  hoe 
est ,  non  sibi  vindicet  errorcm  aiienum,  scd  aucUNri 
suo  illum  dimittat.  Abstineamus  ergo  nos  totis  Tiri» 
bus  a  f  illacia ,  quoniam  Deus  per  fallaciam  iujuria- 
tur,  qui  veritas  est.  Gaveamus  et  avaritiam,  quas  ib 
fraude  zclatx  pecuniac  vel  per  vim  rapt»  designatur, 
quia  Scriptura  tesle  :  Avarilia  esl  idolorum  $ervitu$ 
{Gal,  v).  Atquc  radix  omnium  malorum  est  cupidiias 


ne  hoc  sanclo  deposito  non  sanclc  ulamur,  et  cum  B  (//  Tim.  vi).  Reddetj  inquit,  omnia  quwper  fraudem 


nosin  consensum  sui  pcccata  sollicitant,  juremus  nos 
non  suscepisse  dcpositum,  quod  utique  si  habeanms 
in  nobis  peccata  ,  conscntirc  non  possumus  :  sed  et 
ipse  sensus  rationabilis  qui  in  me  est,  commendatus 
mihi  est  ut  eo  utar  ad  inlelligentiam  divinorum.  In- 
genium  item,  memoria,  judiciuni,  ratio,  et  omnesqui 
intra  me  sunt  motus,  commendati  mihi  videntur  a 
Deo,  ut  eis  utar  in  his  quae  praeccpit  lex  divina ;  si 
vero  ad  malas  artes,  solers  et  perspicax  vertatur  in- 
genium ,  et  rebus  Dci  abutamur  in  his  quas  non  vult 
Deus,  hoc  est  ahjurare  depositum,  et  benelicia  ver- 
tere  in  perfidiam.  Post  hoc  de  rapina  dicitur.  Rap- 
tores  sunt  mali,  sunt  et  loni  :  boni  quidem  illi  de 
quibus  dicit  Salvator,  qui  regnum  diripiunt  {Malth 


voluil  obtinere  integra,  et  qnintam  insuper  partem  do' 
mino  cui  damnum  intulerat  (Ex.Hesychio).  QuofiiaiB 
enim  eum  eo  qui  pncjudiiium  passus  esl  io  rapioa 
vcl  In  deposito,  et  contra  ipsuro  quoque  Deum  iojuste 
agi  per  fallaciam  vel  perjurium  dicimus,  recle  horum 
quintam  Deo  dari  jubet  ad  quem  tendit  i^juria :  quiota 
aulem  lingua  est.  Esse  enim  quintam  etiam  hanc 
diximus,  cum  sit  una  de  quinque  sensibus.  Haec 
ergo  oflertur  Deo ,  ut  demcei»  boa  peccet ,  qnia 
per  ipsam  unumquodque  praedictorum  commiui* 
tur.  Notandum  autem  quod  in  Septuagiota  non 
quintam  partemy  sed  quintas  superaugeri  debere^  scri- 
ptum  repcritur.  Sunt  qui  ita  exponunt,  ut  noo  pro 
quinque  verbi  gralia  nummis  subtractis,  unoaddito. 


xi);  sunt  autem  et  mali  raptores,  de  quibus  dicit  ^  id  cst,  pro  quinquc  scx  nummi  reddantur;  sed,  qni 

propheta  :  Et  rapina  pauperum  in  domibus  vestris 

esl(lsa,  Hi).  Apostolus  vero  abnipte  pronuntiat  di- 

cens  :  ^oHte  errare ,   quia   neque  adulteri ,  neque 

molieSy  neque  masculorum  concubitores ,  neque  fureSf 

neque  rapaces,  regnum  Dei  possidebunt  (I  Cor,  vi). 

Est   tamen   aliquid  et  secundum  spiritalem  intcl- 

ligentiam  culpabiliter  rapcre,  sicut  illi  laudabiliter 

rapiunt  regna  coelorum,  ut  verbi  causa  dicamus,  si 

homo  nondum  purgatus  a  vitiis,  nondum  segrcgatus 

a  profanis  el  sordidis  aclibus,  velit  se  coelui  sancto- 

rum  latenter  ingerere,  et  sermonem  quo  perfccta  et 

myslica  tractantur  audirc,  hiijusmodi  homo  sccre- 

torum  et  perfectorum  scienliam  non  beiie  rapuit. 

Mcminisse  cniin  oportet  pnccepli  Salvatoris,  quod 


furatus  sit  quinque  nummos,  ipsos  quidem  resti- 
tuere  ct  alios  quiuque  uno  superadJito  reddere  co- 
gatur.  Vi'Jeamus  ergo  jiixta  allegoriam,  quomodo 
isti  Lis  quinque  uiio  superaddito  reddantur.  (Ex 
Origene),  Quinqucnarius  numerus  freqnenter,  iuio 
pcne  semper,  pro  quinque  sensibus  accipitur.  Scire 
ergo  debemus  hoc  modo  istos  quinque  sanciis  posto 
restitui ,  ut  si  forte  pra^sumpsimus  abuli  eis  in  sce- 
cularibus  actibus,  et  impendimus  usum  eomm  lo 
his  qus  nou  secundum  Deum  gessimus,  restitna- 
mus ;  nunc  ipsos  quinque  sanctis  actibus  religiosis- 
qtie  ministeriis  et  alios  eis  quinque  addamus ,  qni 
sunt  interioris  hominis  sensus ,  per  quos  vcl  mundi 
cordc  cfTecii,  Deum  videmus,  vel  aures  halemus  ad 


dicU  :  Quia  nemo  mittit  vinum  novum  in  utres  vete-  ^  audienda  ea  qu;B  docet  Jesus  ,  vel  odorem  capimns 


res;  alioquin  utres  rumpentur,  ct  vinum  peribit 
(Matth.  ix);  ostendens  quod  anima:  nondum  reno- 
vatx,  sed  in  vetuslatc  maliliaeperduranti,  non  opor- 
teat  novorum  mysteriorum,  quae  per  Christom  mun- 
dus  agnovit,  secrcta  coinmilti.  Addit  deinceps  legis- 
lator :  Aut  si  quidnocuitproximo,  velsi  invemtperditio- 
nem.  Lex  litterae  hoc  videtur  mandare  ut  si  quis 
i::venit  quod  alius  pcrJidit ,  ct  rcquisilum  fuerit, 
reddat,  nec  perjuret  pro  eo;  est  et  ha?c  uiilis  au- 
dientibus  aediflcaiio.   Uem  sccimdum  allcgoriam  : 


illum,  quem  dicit  Apostolus,  quia  Christi  bonus  odor 
sumus  (tl  Cor,  v) ;  vel  etiam  gustum  snmimus 
illum,  de  quo  dicit  Propheta  :  Gustate  et  videle  quo- 
niam  suavis  est  Dominus  (PsaL  xxxiii),  vel  tactum 
illum,  qucm  dicit  Joannes  :  Quia  ocnlis  nostris  per" 
speximns  el  manus  nostrof  palpaverunt  dc  verbo  vitag 
(l  Joan.  i).  His  autem  umnibus  unum  superaddimus, 
ul  ad  unum  Deum  hxc  cuncta  referamus.  Qnid  vcro 
de  ariclis  sacrificio  agendum  sit ,  supra  expoii- 
lum  est. 


^ 
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LIBER   SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMllM. 

De  lege  holocausti  et  ritu  sacripdorum  et  llbamtnum, 
(Ibid.)  Locntus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens: 
Preecipe  Aaron  et  pliis  ejus  :  Ila^c  est  lex  holocausti  : 
Cremabitur  in  attari  tota  nocte  usqne  ad  mane  ;  ignis 
tx  eodem  altari  erit.  Vestietur  sacerdos  tunica  et  fe- 
minalibus  lineisy  tolletqne  cineres  quos  vorans  ignis 
exusiitj  et  ponens  juxta  altare^  tpoUabitur  prioribus 
vestimentis,  indulusf,ue  aliisy  efferet  eos  extra  castra^ 
el  in  loco  mundissimo  usque  ad  favillam  consumi  fa- 
ciety  et  csetera.  (Ex  Hesychio.)  Hic  de  jugi  sacrificio 
lex  loquitur,  quoJ  quotidie  inlibro  Exodi  offerre  prae- 
ccpit  sacerdotes.  Ait  enim  sic  :  Hoc  est  quod  facies  : 
In  altari  agnos  anniculos  duos  per  singulos  diesjugi- 
ter  (Exod,  xxix).   Et  paulo  post :  Oblatione  perpetua 


A  habiles  multunique  cohscrentcs  sant  animae  /ustitia 
ct  castitas ;  simulque  hoc  docet,  quod  quemadmoduni 
facile  cuiqueest  ad  hahcndum,  sicvirtutes  volentibus 
eas  consequi  faciles  sunl  et  quic  cito  conquiri  pos- 
sunt.  Uis  autem  indutum  jubct  aufcrre  ciueres  ho- 
locausli  qiios  ignis  consumpsit  de  altari.  Quid  pcr 
hacc  docens,  nisi  ut  quemadmodum  hostia  aufertur, 
id  est,  sacrificium  quod  peractiim  est  holocausto- 
maiis,  ut  allud  iterum  similc  ofleratur,  iia  et  nos  fa- 
ciamus.  Virtuies  quippe  quas  cooperante  Spirilu 
gerimus,  singillatim  debemus  ponere,  ut  alias  rursus 
operemur,  et  non  tantum  pnccedentibus  contenti  si- 
mus,  scd  et  alias  a(!jungamus.  Quemadmodum  is  qui 
currit,  relinquens  transcursa,  ad  reliqua  currenda 
contendit,  quia  videlicet  aliter  ad  braviuin  non  po- 


ffl  gcnerationes  vestras  (Ibid.),  Dicit  autem  :  Facics  B  terit  pervenlre.   Propier  quod  cum  auferri  de  altari 

kolocaustum  unum  agnum  mane^  et  alium  facies  ve- 

spere.  Pcr  hacc  ergo  intelligimus  quia  in  eorum  qui- 

dcm  qiii  sunt  dc  plebe  voluntatc  datum  est,  si  volunt, 

oflerre  holocnustum,  propter  quod  sacrificium  illud 

rouiius  corum,  ut  pote  spontanea  oblatio  nominatnr. 

Neque  eniiu  ab  omni  homine  pcrfeciissiR)a  exigilur 

sapientia  ;  sacenlos  tamen  omnimodo  debet  pcrfecte 

sapere.  Perpeluum  enim  sacrificium,  idest,  contl- 

Buum  holocaustum,  secundo  in  die,  mane  et  vespere, 

oflerrc  prxcipitur,  ut  a  peifecta  sapienlia  incipiens, 

in  eadem  finiat,  et  totam  suam  vitam  componat  ad 

perfeclionem.  Ignis  in  altari  semper  ardebit,  quem 

uutriet  sacerdos  ;  oportet  quippe  eum  qui  holocau- 

slani,  id  est,  perfcctx  sapicntice  operationem,  debet, 


praecepisset  eousummatum  igne  holocaustum,  poni 
illud  juxta  aliare  pnecepit.  Esse  autem  Christuui 
holocaustomatis  altare  dixiinus.  Auferinius  ergo  ei 
olim  opere  consummatas  virlutes,  quando  habemus 
iempus  operandi,  quasi  non  nobis  imputet  praKX)deii- 
tes  negligenlibus,  si  noD  super  eas  aiias  conslrua- 
mus.  Servai  enim  nobis  Christus  jusius  judex  qiiai- 
cunque  bona  egcriinus,  si  uon  Iiaic  per  iniqoas  ac- 
tiones  praivarlcati  fuerimus.  (Ex  Origene.)  Observa»- 
duni  tamen  est  quod  aliis  indumentis  sacerdos  uti- 
tur  d  im  est  in  sacriOcioran  toiiristerjo,  et  aiiis  cuiii 
procedit  ad  popiiknik  Hoc  Oaciebai  el  Pauius  scieii- 
iissimus  poniificam  et  peritissiouis  sacerdouun,  qui 
camesset  in  coelu  perfecioruin,  tanquam  inter  Saii- 


semper  accenderc  ignem  sancti  Spiritus  et  non  si-  ^  cta  sanctorumpositus,  ei  stola  ei  pcrfectioneindutus 


nere  exstingui :  exstlnguilur  aulem  et  eorum  quibus 
donatus  est,  negligentia.  Propter  quod  et  Paulus  ait : 
Spiritum  nolite  exsiinguere  (I  Thess.  v) ;  vclut  in  no- 
sira  potestate  sit  posiiam  exsiinguere  illum  sive  ac- 
cendere.  Tota  aetem  nocte  incendi  ignem  jussil,  non 
quodiadfe  non  incenderetur,  namquomodo  siccundo 
fieret  diebus  singulis  holocaustum ;  sed  quia  mani- 
festus  erat  ignis  diurnus,  nocturnum  addidit :  quia 
ergo  nox  caligo  cst  vitoe  hujus,  id  est,  ea  quac  multos 
obtiDel,  ignorantia  :  de  qua  Paulus  dicebat :  Nox 
frascessit,  dies  autem  appropinquavil  (Rom.  xiii);  nos 
praeccpit,  qui  hiJocaustum  Dei  facii  sumus,  etiam 
''I  nocte  accendere  igncm,  ut  cum  alii  legem  trans- 
Crediantur  et  terreni  sint,  nossimus  spiritalcs.  Sub- 


dicebat :  Saiientiam  loquimur  inter  perfectos,  sapien- 
tiam  autem  non  hujus  mundi,  neque  principum  hujus 
mundi  qui  desiruuntur,  sed  loquimur  Dei  sapientiam 
in  mysterio  absconditam,  quam  nemo  principuin  hu- 
jus  sa!culi  cognovil ;  si  enim  cognovissent,  nunquoM 
Deum  majestatis  crucifixissent  (I  Cor.  ii).  Sed  posi 
hsec  tanquam  ad  popuium  exiens,  mulat  stolam,  et 
alia  induitur  longe  inleriore  quam  iila.  Et  quii  di- 
cit  ?  Nihil  aliud,  inquit,  mejudicavi  scire  inter  vos, 
nisi  Jesum  Christum  et  hunc  crucifixum  (Ibid.)  [Ex 
Hesychio.]  Extra  castra  autem  in  iocum  mundissi- 
mam  jubet  eiferri,  id  esi,  pnemittere  ad  futuruui 
judicium.  Illud  cnrm  extra  castm  est  praeseutis  sx- 
culi,  et  locus  est  mundus,  qui  ab  omni  corrupiione 


«itdii  autcm  :  Vestietur  sacerdos  tunica  et  feminalibus  ^  mundum  esi  futuri  sreculi  judicium.  Sed  quid  est 

quod  addtdit  :  Ignis  autem  in  allari  semper  ardebit, 
quem  nutriet  sacerdos,  subjiciens  ligna  mane  per  siu- 
gutos  dies  ?  Quemadmodum  ergo  maieria  igni?  sunt 
ligna,  mane  autem  ea  jubet  componi,  sic  nobissunt 
maleria  subministrationis  spiritus,  divinee  legis  testi- 
monia,  et  sacromra  doquioriim  meditatio,  qua;  su- 
pra  csse  ligna  diximus.  Ergo  haec  mane  In  luinine 
componcre  debeinus,  id  est,  in  vigilantia  et  sobrie- 
tate  aiiiinrc.  Non  solum  enim  nobis  in  die  sed  el  ii> 
nocte,  id  est,  non  solum  in  tempore  sobrietatis,  scJ 


^^neis.  Sacerdos  hic  qui  holocaustum  ofiert,   unus- 

^Uisque  perfectc  sapiens  inlelligilur,  quia  sacerdo- 

^ium  perfectionis  exemplum  est,  propter  quod  et  re- 

B^te  sacerdotium  populus  fidelis(l  Pelr.  ii)  appcllatur, 

^l  potc  legem  perfcctam  Evangelii  suscipicns.  Qui 

^Tgo  vultofferre  holocaustuin,  lumca,  id  estjustilia, 

^ifeminatibus,  idcst  castitate,  induatur.  De  lino  autem 

^l  tunicam  et  feininalia  vult  esse  iioit  ex  lana,  quia 

Itnea  vestis  babilis  uioUiusquc  adhserens  est  corpori. 

il!>pera  autem  ea  qux  ex  lana  cst.  Ex  quo  docet  quia 
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et  intcUigibili  no€te,dc  qua  Paulus  dicebat  :'iVo»  ergo  A 
dormiamus  sicul  et  C(rten,  non  habentes  spem^  scd 
tigilemus  et  sobrii  simus  :  qui  enim  dormiunt,  nocie 
iormiunl^  et  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  sunl  (I  Thess, 
v),  ignis  sulFiciat  suhntinislrationis  spiritus,  iii  quo 
ordinari  oportet  intcUigibilcni  hostiam  et  adipem  pu- 
cilicoruro ;  ignis,  ait,  est  isle  pcrpctuusqui  uunquain 
deGciet  de  allari.  Spiritus  en\m  est  Deus,  et  qui  ado^ 
rant  eum,  in  spiritu  et  veritate  oportet  adorare  (Jonn. 
iv)  ;  unde  efintcUigibile  aitare,  quod  cst  Cbrisli 
corpus,  inexstinguibiiem  habetignem  subiuinistraiio- 
nis  spintus.(£j;  Greqorio,)  Item,  secundum  tropo- 
logiam  :  Altare  Dei  estcor  nostrum,  in  quojnbetur 
ignis  semper  ardere,  quia  nccesse  est  ex  illo  ad  Do- 
lAinum  charitatis  flammam  indesinenter  accendere. 
Cui  per  singulos  dies  sacerdosUgna  subjiciat  ne  ex-  B 
stinguatur :  omnis  enimChristi  pnedicalor  merobrum 
utiqiie  sumroi  sacerdotis  effectus  est,  sicut  cunclis 
fidelibus  Petrus  apostolus  dixit :  Vos  autem  genus 
electum,  regale  sacerdotium  (/  Petr»  ii) ;  et  sicut  Joan- 
nes  apostolus  dixit :  Fecisti  nos  Deo  nostro  regnumtt 
sacerdotium  (Apoc,  v).  Sacerdos  ergo  in  ailare  igneni 
nutriens  quolidie  ligna  subjiciat,  id  est,  fidcUs  quis- 
que  ne  in  eo  cliaritatis  flamma  deficiat,  in  corde  »uo 
iam  exempla  praecedentiumy  quam  sacne  Scripturae 
testimonia  congerere  non  desistat ;  nam  quau  quie- 
dam  foinenta  igni  dare  est,  in  exercitatione  chari- 
tatis,  vel  ei^empla  Patrum,  vcl  pnecepta  Dominica 
niinistrare.  Quia  enim  interna  novitas  nostra  ipsa 
quotidie  hujus  vitse  conversatione  veterascit,  ignis 
iste  adhibitis  lignis  nutricndus  est,  ut  cum  per  usum  C 
se  vetustatis  nostra  noviias  extenuat,  per  Patrum 
testimonia  et  exempla  reviviscat.  £t  beiie  illic  prae- 
cipitur  ut  mane  ligna  per  dies  singulos  congcranlur. 
Hxcquippe  non  fiunt  nisi  cnm  nox  caecitatis  ex- 
stinguitur ;  vel  certe,  quia  mane  prima  parsdiei  est, 
I>ostpositis  cogitationibus  vilas  prsesentis,  hoc-priore 
loco  quisquis  fideUnm  cogitet  ut  quod  in  se  jamque 
quasi  defecity  quibus  valet  nisibus,  studium  chari- 
tatis  inflammet.  Ignis  enim  iste  in  altare  Domini,  id 
est,  in  cordenostro,  citius  exstinguitur,  nisi  solerter 
adhibitis  exemplis  Patrum  et  Dominicis  testimoniis 
reparetur.  Bene  autem  iUic  snbjungitur  :  Et  imposito 
holocausto  desuper  adoiebit  adipes  pacificorum.  Nam 
quisquis  in  se  hunc  ignein  charitatis  accendit,  semet- 
ipsum  utique  holocaustum  desuper  imponet,  quia  ^ 
omne  viUum  quod  in  se  male  vivebat  exurit.  Cum 
enim  cogitaUonum  suarum  interna  considerat,  et 
iritam  reprobam  per  immotaUonis  gladium  maciat, 
in  ara  se  sui  cordis  imposuit,  et  igne  charilalis  in- 
cendit ;  de  qua  hostiae  pacificorum  adipes  redolent, 
quia  iiiterna  novae  vikc  impinguaUo,  pacem  intcr  nos 
et  Deum  facicns,  odorem  de  nobis  suavissimum  red- 
dit.  Quia  vero  eadem  charitas  in  cordUms  electorum 
inexsUnguibilismanet,  apte  Ulicsubditur  :  Jgnis  enim 
iMte  perpetuus^  qui  nunquam  deficiet  de  altari.  Nun- 
quam  profecto  de  altari  ignis  iste  deficiet,  quiaetiam 
post  hanc  vit»n  eorum  roentibus  fcrvor  charitatis 
accrcscit.  ilLterna  quippe  contemplatione  agitur  ut 
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omiiipotcns  Dcus  quo  magis  visus  fucrit,  eo  ampliui 
diligatur. 

(Ibid.)  Ua^c  est  lex  sacrificii  et  libamentormw^ 
qucB  o/ferent  filii  Aaron  coram  Domino  et  coram  a^ 
tari,  ToUet  sacerdos  pugilium  simil(c,  qua:  consperstt 
est  oleo,  et  totum  thus,  quod  super  similam  positum 
est,  Adolebitque  illud  in  altari  in  monimentum  odori^ 
suavissimi  Domino ;  retiquam  autem  partem  similas 
comedet  Aaron  cum  fiiiis  suis  absque  fermenio^  ei 
comedet  in  loco  sanctuarii  tabernaculi,  Ideo  autem 
non  fermentabitur^  quia  pars  ejus  in  Domini  o/fertur 
incensum.  Sanctum  sanctorum  erit^  stctcl  pro  peecato 
atque  delicto.  Mares  tantum  stirpis  Aaron  eomedemt 
iiludf  iegitimum  iempiternum  in  generationibusveUris^ 
de  sacrificiis  Domini.  Omnis  qui  tetigerit  illa^  saMtti- 
ficabitur.  (Ex  Hesychio.)  Legislator  videtur  reilerani 
quae  semel  exposuit,  ut  multiplici  repeUUone  maudtti 
legentes  ad  memoriam  revocaret.  Quatenus  auiem 
per  repeUlionem  lcgis  necessariorem  redderet  lectlo- 
nem,  intcrponit  aliquid  aroplius,  ciiyus  graUa  neces- 
sarium  hoc  mandatum  et  inexcusahile  nimis  existe- 
ret.  Sicut  ergo  in  praecedentibus  de  hoIocausUs  sa- 
crificia  itcravit,  pcrmiscens  eis  assiduitatem  ipsins» 
ut  est  iUud  :  Ignis  qui  in  altariest  semper  ardeat^  nuth 
quamquedeficiat;  sic  et  nunc,  cnm  sacrificium  similc 
deduxisset  ad  medium,  per  quam  significari  theolo- 
giam  in  hujus  libri  exordio  demonstravimus,  addidll 
quod  oportet  eam  in  loco  tantum  sancto  et  a  mascu- 
lis,  non  autem  ubiqueaut  eUam  abomnibus,  r4>medi. 
De  qua  vide  qualia  etiam  nnnc  pnecepit :  Htre  ett  tex 
sacrificii  el  iibamentorum,  quee  offerent  filii  Aaron 
coram  Domino  et  coram  altari.  Hoc  ergode  quo  nunc 
sermo  est :  filii  Asron,  id  est,  sublimes  in  sapienUa 
homines,  soli  oflerre  debent  coram  Domino,  id  est, 
sccundum  quod  Dci  voluntas  est,  non  superfluo  in 
divino  disputantes,  sed  quaecunque  nobis  Christus 
revclabit.  Hoc  enim  inlellige  quod  ait,  coram  altari. 
Quia  altare  esse  hiimanitas  Unigeniti  demoosiraia 
est,  crgo  in  his  iheologiam  consUtuamus,  qme  nobis 
incarnatus  tradidit  Dominus,  ul  Patrem  in  eo  et  ip- 
suin  in  Paire  cogilemus,et  de  Spiritu  sancto  sciamns, 
quia  et  ipsius  est  Filii,  ct  a  Patre  procediL  ToUet 
sacerdos  pugillum  similo!  qua  conspersa  est  oleo^  «f 
totum  thus  quod  super  similam  positum  ett^  adotebilr 
que  iliud  in  altari  in  monimenlum  odoris  suavistimi 
Domino.  Cum  eleemosyna  et  oratione,  haec  eoim  fl- 
gurantnr  per  oleum  ct  thus,  quibus  necessarie  theo- 
logia  conquiritur ;  utrinsque  si  qnidem  adjulorium, 
ut  non  excidant  ex  verilate  qui  dc  Deo  loquuDtur, 
ncccssarium  habent  bujus  in  monimcntum.  lnleHigi- 
bilis  sacerdos  Christus  pugillum  tollit,  qiiia  sumoia 
scicntia  apud  cnm  permanel,  quod  in  monimentum 
qiiiiiem  cst  quia  in  pcrpetuum  erit  pcrmansura  me- 
moria.  Ncquc  enim,  quemadmoduni  ea  qux  nunc 
est  nostra  scicnUa,  provectu  destruilur ;  quia  quanda 
venerit  quod  perfcctum  esty  sicut  ait  Paulus,  deUrue- 
tur  quod  ex  parte  est  (I  Cor.  xiii).  Itaque  suromaro 
cogniUonis  et  pcrfectas  scientiae  essc  apud  Christum 
legislator  innuit.   Quid  autem  his  subdat,  iuiende. 
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Reliquam  autem  partem  $imit(s  comedet  Aaron  cum  \  surrcctione  posucrit,  conlinuo  sanctificatur  si  iiri 


fitii$  sui$;  ul  non  cx  tolo  a  theologia  cessemus, 
pro  co  quod  sumiua  scienlia  in  futurum  conscr- 
vatur;  qux  aulera  jiobis  ab  eo  rclicta  csl,  id  cst, 
tradita,  hanc  comedere  nos  jubet  scientiam  et  ope- 
rari.  Sed  intuendum  ubi  hanc  et  quomodo  oportcat 
operari.  Sequilur  :  Absque  fenneuto,  et  comedet  in 
hco  sanctuarii  tabernaculi.  Non  coquitur  cum  fer- 
Niento,  id  est,  secundum  Judaicam  doctrinam  neque 
secundum  gentile  ferroenlum,  quia  non  vult  nos  ver- 
]>uin  loqui,  sed  ul  munda  sit  ab  omni  permislione  et 
absque  omni  fermcnto.  Comedi  autem  illam  in  atrio 
tabemacuii  testimonii  pra^cepit,  id  est,  operari  in  Ec- 
desia.  Tabemaculum  enim  testimonii  coelum  est,  iu 
quo  quod  babitet  Deus,  Scriptura  tesiatur.  Atrium 


autem  laberiiaculi  testimonii,  id  est  coeli,  Ecclesia  B  dogmatum  non  possit. 


mundus  cst,  sanatur  si  in  plaga  cst.  (Ex  Hesychio,) 
Omnis  quippe  Dei  commcmoratio  sanctificationem 
pncstat,  qiiod  testatur  Paulus  dicens  :  Quia  omnis 
creatura  Dei  bona  et  nihil  rcjiciendum  quod  cum  gra- 
tiarum  actione  percipilur,  sanctificatur  autcm  per  ver^ 
bum  Dei  et  orationem  (/  Tim.  iv).  Sed  cum  dicit, 
tangcntcm  sanctificari,  plane  ostendit  qula  in  dispu- 
tando  de  Dco,  id  est,  in  theologia,  suflicit  nobis 
eliain  tantum  tangerc,  quemadmodum  igneni  qui 
vult  calefieri ;  nam  si  interius  mittat  roanum  praco 
quod  potuit  calefieri,  comburitur,  sic  elqui  profun- 
dius  vcl  altius  de  Deo  disputarc  prsesumit,  pro  co 
quod  gloriosius  quid  ^iilt  offendere,  in  blasphemiam 
cadit,  dum  comprebendere  allitudinem  divinomm 


est,  non  solum  sicut  introilus  et  vestibiilum  coelo- 
runi,  sed  etiam  quemadmodura  doraus  Dci.  Ibi  ergo, 
id  est  in  ea,  oportet  omnimodo  de  divinitate  loqui, 
sive  tbeologiam  exercere.  In  ecclesiis  emm,^it^  Jbe- 
uedicite  Dominum  (PsaL  lxvii).  Si  quis  autem  in 
domo  Ecclesiam  habet .  Ait  quippe  Paulus :  Salutate 
Hffmpham  et  domesticam  ejus  Ecciesiam  (Coloss,  iv). 
Habet  autem  quis  doraesticam  Ecclcsiam,  quando 
scnietipsum  sanctificaverit  Deo,  et  a  ssecuUiribus 
eessaverit  negotiis,  hic  eiiam  dorai  de  Deo  loqui 
ufe  tbeologiara  exercere  polest,  Tales  sunt,  quibus 
pars  de  sacrificiis  Domini,  id  est,  loqui  de  Deo  vel 
theologia  de  donis  et  oblationibus  datur,  de  quo 
subdidit :  Sanclum  sanctorum  erit,  quia  sancti  san- 


CAPUT  II. 

be  hostiis  Aaron  et  filiorum  ejus  in  die  unctionis  «urr. 
(Ibio.)  Et  locutus  est  Dommus  ad  Moysen  dicens: 
Hac  est  oblaiio  Aaron  et  filiorum  ejus  quam  offerre 
debent  Domino  in  die  unctionis  swb,  Decimam  partem 
ephi  offerent  similce  in  sacrificio  sempiterno  :  medium 
ejus  mane  et  medium  vespere ;  quce  in  sartagine  oleo 
conspersa  {rigetui^  Offeret  autem  eam  calidam  in  odo^ 
rem  suavissimum  Domino,  sacerdos  qui  patri  jure 
successerit,  et  tota  cremabitur  in  altari.  Omne  enim 
sacrificium  sacerdotum  igne  consumetur,  nec  quis- 
quam  comedet  ex  eo,  Omne  sacrificium  quod  ad  sa- 
cerdolis  refertur  personam,  Unigenili  sacrificii  ri- 
guram  geril,  sicut  per  praesentem  demonstralur  le- 


Clorum  contemplationera  possident ;  subdidil  autem,  ^  geiii.  Ait  enim  :  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moysen 


sicut  pro  peccato  atque  delicto;  simile  iliud  volens 

astendere  pro  peccato  et  pro  deiicto  sacrificium. 

bcni.o  enim  de  Deo  maxime  ad  ereptionem  et  cmun- 

dationcm  animae  habetur,  quando  oleo   et  thuri, 

eleeroosynde  videlicet  et  orationi,  sacrificium  verbi 

Dei,  id  cst,  theologise  conjungitur.  Mares,  inquit, 

iantum  stirpis  Aaron  comedent  illud,  legitimum  sem- 

piternum  est  in  generationibus  vestris  de  sacrificiis 

l>omm.  Non  ergo  ouiniura  est  de  Deo  disputare, 

8ed  talium  qui,  nihil  fcmincura,  nihii  fluxum  in  co- 

gitalionibus  babent,  quod  legitimum  aeteruum    in 

generationibus  eonim,  id  est,  in  perpetuum  custo- 

diri  praecepit,  ut  in  omni  tcmpore  intendamus,  nul- 


dicens :  Hac  est  oblatio  Aarou  et  filiorum  ejus  quam 
offerre  debent  Domino  in  die  unctionis  suce,  Multorum 
quidem  sacerdotum  hoc  donum  est :  ait  quippe  Aa^ 
ron  et  fiUorum  ejus,  sed  uno  uncto  offertur,  quia 
omnis  saccrdotii  iraago  et  firraitas  sive  subsistentia 
Christi  sacrificium  est,  ipso  enim  solo  oblato  per  lo- 
tum  est.  El  quando  actuin  cst :  In  die  unctionis  ejus^ 
id  est,  tempore  quo  iucarnatus  est :  unctio  enim 
in  Unigcnili  persona  incarnatio  dicitur,  de  qua  ait 
Petrus  :  Jesum  Naxarenum  quomodo  eumunxit  Deus 
Spiritu  sancto  et  virtute  (  Act.  x  ) ;  haec  vero  quo- 
modo  aut  quando  facta  sint,  Gabriel  Mariae  dixit : 
Spiritus  sanctus,  inquit,  superveniet  in  te,  et  virtus 


Uteous  do  Deo  dispuiare  pnBSumcre,  quandiu  per  «>  Altissimi   obumbrabit  tibi  (Luc.  i)  :  quam  ergo  obla 


quisdim  declinationes  diflluentes  vel  saeculares  alias 
phaotasias  a  masculorum  cxcidimus  dignitate.  Quod 
autem  Dovissime  de  sacrificiis  dictum  est,  Omnis 
9«t  titigerit  t7/a,  sanctificabitur,  hoc  secundum  litte- 
^  ludaicam  non  potest  stare.  Quomodo  omnis 
Qui  tetigerit  de  sacrificto  sancturum  sanctificatur, 
^  bomicida  tetigerit,  si  profanus,  si  adulter,  ince- 
tlQS;  non  enim  excepit  aliquem,  sed  dixit :  Omnis 
9v<  ttiigerit  ea,  sanctificabitur,  quaerendus  est  ergo 
loiellectus  mysticus  :  quia  sacrificiura  pro  quo  haec 
ODiQia  sacrificia  in  typo  ei  figura  processeranl,  unura 
^^  perfectum  iminolatum,  est  Christus ;  hujus  sa- 
^%ii  carnem  si  quis  letigerit,  hoc  cst,  si  crcdulo 
^rde  totam  spem  salutis  suae  in  ejus  passione  et  re- 

PiTROL.  cvin. 


tionem  cum  sacerdos  unctus  fuerit,  post  incarnatio- 
nem  videlicet  verbi,  legislator  offerri  praecepit?(/e- 
cimam  partem  ephi  offerent  similw  in  sacrificio  sempi- 
terno,  medium  ejus  mane,  et  medium  ejus  vespere, 
qwB  in  sartagine  oteo  conspersa  frigetur.  Sed  deci- 
roam  quidcm  cphi  simike,  esse  Unigeniti  humanila- 
tem,  in  superioribus  ostensum  est,  cum  et  ephi 
utpote  mensuram  tres  modios  capientcm ,  Trinita- 
tem  esse  recte  diximus.  Si  autem  ephi,  Domini  caro 
esse,  ut  et  divnutalis  supereminentia  demonstretur, 
Dorainicscquc  camis  cum  ea  inseparabilitas,  hoc  ui- 
hilominus  in  sacrificium  perpetuum  est,  quia  sicut 
aitPauIus  :  Una  enim  oblationeconsummavit  in  sefii- 
piternum  sanctificatos,  unde  et  salvare  in  perpetuum 
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poteit  accedente$  per temetipsum  ad  Deum  (Uebr.  x.A  dimidium  vero  ad  vesperam.  (r.x  Origene.)  Quam  le- 


VI i).  Medium  autem  ejus  maue  el  medium  vespere. 
MaiK'  pissio  incipiens  :  ex  qiio  eniin  iii  airio  Caipliae 
alflpis  cacdebant  aliigantcs,  iisque  ad  vesperuin  pro- 
tclala  est  :  tenebris  eniin  eani  iiiterpolaniibus,  eta 
sexia  bora  usquead  nonam  faciis,  necessarie  sacri- 
ncium  in  mane,  et  sacrificium  vespere,  dividi  dici- 
tur.  U(BC  autem  tn  sartaginem  oleo  conspersa  frige' 
lur;  sarlaginem  Domiiii  crucem  ul  pole  foriem,  cx 
nthilab  igneburaanorura  peccalorum  lassam,  accipi 
oportct,  qusR  etiam  superimposiiam  Dominicam  car- 
nrm  esibilem  hominibus  reddi.lil ;  nisi  enim  super* 
'»mi)Osila  fuisset  cruci,  nos  corpus  Chrisli  nequa- 
quam  mystice  pcrcepissemus.  Hacc  in  olco  consper- 
gitur,  qaia  nobis  compassus  est,  impassibilis  pas- 


gem  in  duas  partcs  dividi  pr;BCcpJl,  in  iitterain  vi- 
delicct  ct  spiritum.  El  diniidiam  qiiidem  partem, 
qux  est  liltera,  oflcrri  jubet  mane,  primo  scilicct 
Icgis  temporc,  quo  illis  quibus  lunc  secundum  lit- 
tcram  data  est,  novam  lucem  et  noTum  protulil 
diem.  Dimidiuin  vero  ejus  ofierri  jussit  in  vcspera, 
in  vcspcra  enim  nobis  datus  est  Salvatoris  adven- 
tus,  in  quo  pars  illa  dimidia,  hoc  <^t  sensus  Tel 
.spiritus  Icgis,  sccundum  quod  lex  spiritalis  est  offe- 
ralur.  Oleo  consperta  tenera;  oleum  ad  misericor- 
diam  rcvocatur,  qux  dehei  in  saccrdotihus  abun- 
dare :  tenera,  ad  subtUem  et  puram  intelligentiani 
pertinet.  Quod  autem  a  sartagine  dicilur,  puto  quod 
dcscriptum  ct  multa  continentia  aridum  et  torridum 


sionem  sustinuit  carnis  :  omne  autem  hoc  sacrifi-  B  ^^^^^  ^^^  sacerdotcm,  in  quo  nihil  remissum  baLerl 


cium  cst  suavissimi  odoris  Domino,  humano  quippe 
generi  salutcm  pncstitit,  hac  autem  Deo  ut  pote  crea- 
tura  [crcatori]  natune  nihil  est  suavius.  Ad  majorem 
autem  cxplanationem  quod  Unigcniti  sacrificium  si- 
gnificet,  inlendc  quid  subdidit  :  Sacerdot  qui  patri 
jure  succettit,  quod  Septuat^inta  ita  cdidcrunt :  Sa- 
cerdot  unctut  pro  eo  ex  filiis  ejus  faciet^  et  cxtera. 
Quia,  quid  [quidcm]  est  Christus  Mi  Jesus,  Paulus 
probat  dicens  :  fiobit  unu$  Dominut  Jetut  Chrittut 
per  quem  omnia  (I  Cor.  Tiit).  Quia  enim  per  Aaron 
est  non  in  loco  ipsius,  sed  pro  eo,  translalo  in  se 
videlicet  sacerdotio,  manifcstum  est  cx  co  quod 
ipsc  sacerdotium  suscipicns,  illius  sacerdotii  mini- 
sterium  cessare  fccit.  Sed  ct  quod  cdidcrunt  cx  fi- 


ad  luxuriam,  nihil  fluitans  ad  libidinem  possit.  Quod 
autem  sacrificium  ipsum  exfragmcnlis  nominavitin 
odorcni  suavilatis,  puto  quod  fragmenta  saccrdotum 
vdit  intelligi,  cum  Icgis  per  eos  littera  frangitur,  et 
cibus  ex  ca  latens  intrinsecus  spiritalis  educitur,  ut 
audientes  turbx  reficiantur,  sicut  ct  Doroinus  fc- 
cisse  refertur  in  Evangeliis  :  Vbi  benedixit  panet  tt 
dedit  discipuliSf  et  discipuli  confringentet  appo^jLe- 
runt  turbisy  et  cum  tatiati  fuissent  omnet^  tuperfue- 
runt,  inquit,  fragmentorum  cophini  ducdccim  (Jo/rn. 
Ti).  Istud  est  ergo  sacrificium  ex  fragmcntis,  cuni 
minutatim  quae  sunt  legis  sancta  discutimus,  ut  spi- 
ritalem  cx  his  cibura  purumquc  capiamus;  et  hrc 
est,  inquit,  lexaterna  :  Joannes  quidem  apostolus  in 


liis  ejus  :  essc  ex  ^us  filiis  juste  crcditur,  ut  pote  C  Apocalypsi  dicit  cssc  Evangelium  seternum»  inTcni- 


qui  ex  Jacob  femoribus  descendebat :  bcatissimx 
genitricis  Domhii  ex  eadem  iribu  linea  dcsceiidcnte. 
Quod  ad  conclusioncra  Icgis  hujus  scquilur,  inten- 
dendum  est :  Et  tota  eremabitur  in  altari,  Omne 
enim  tacrificium  tacerdotum  igne  contumetur ,  nec 
quitquam  comedet  ex  eo.  Quid  crgo  per  hxc  conte- 
stamur?  nisi  ut  non  dicatur  de  Domino,  quod  is  qui 
ex  nuiliere  natus  est,  passusest;  qui  aulem  descen- 
(lit  de  coelo,  passus  non  est :  Nobis  enim  unus  Do- 
miuus  Jetus  Christus  pcr  quem  omnia^  qucin  hi 
qui  cnicinxerunt  non  co^^novcnint  cujiis  essetdig- 
nitatis  atque  Tirlutis.  Si  enim  cognovissenl,  nun^ 
quam  Dominum  gloria:  crucifixisten!.  Ipsius  ergo  esl 
Yerbi  incarnati  passio,  qux  provenil  in  carne,  quam- 


mus  ct  hic  scriptum  csse  legcra  xtcrnam,  sed  isli 
qui  Icgcra  secundum  litterani  sequi  voiunt,  Telim 
mibi  nunc  dicerent  quomodo  lex  bujus  sacrificii 
esse  possit  xtcrna  ?  Cum  ulique  destructo  templo» 
subverso  altari,  ct  omnibus  qus  diccbantur  sancla 
profanalis,  ritusiste  sacrificiorum  non  potueritper- 
nianerc,  quomodo  ergo  xternum  diccnt,  quod  oliro 
ccssasse  ct  finitum  esscjam  constat  ?  Rcstat  ut  se- 
cundum  eam  parlem  Icx  ho^c  aeterna  dicatur,  qiia 
nos  dicimus  legem  esse  spiritalcm,  et  per  eam  spiri- 
talia  oflerri  posse  sacrificia ,  qux  liequc  irrumpi  un- 
quara,  nequc  ccssare  possunt.  Non  enim  in  loco 
sunt  qui  subvertitur,  aul  in  temporc  quod  mutatnr, 
sed  in  fide  credcntis  et  in  corde  sacrificantls.  Sane 


obrcm  tola  cremabitur  in  allari.  Ipsius  crgo  est  qui  ^  quod  ait :  Non  deturde  sacrificio  tacerdoiit,  $ed  ho- 


temetiptum  totum  exinanivit,  et  formam  tervi  accepit^ 
ct  habitu  ett  inventut  ut  homo,  humiliavitque  temet- 
iptum,  obedient  factus  usque  ad  mortem^  mortem 
autem  crucis  (Phil.  ii).  Septuaginta  dixerunt :  Holo- 
cauttum  fiet  integrum  :  erit^  Aquila  cdidit.  Non 
ergo  comedet  ex  eo  qtiiBquamy  u\  cst,  non  dividelur, 
quia  dentiura  est  dividere  ct  partiri  cibos,  cum  ali- 
tcr  maudi  non  possint.  Chrisii  autcin  sacrificium 
indivisibilc  demonstratum  est,  et  propterea  comedi 
non  potest.  Potest  et  hoc  sacriflcium  per  alium  ty- 
pum  figurari :  vidc  si  non  ut  ego  suspicor  sacrifi- 
cium  sacerdotis  haec  ipsa  sit  \ex,  ([iix  per  Moysen 
promulgatur  :  Ctfjtfs  dimidium  mane  jubetur  offerri, 


locautium  erity  certum  est  ad  Domini  ct  SalTatoris 
noslri  personam  referri :  dc  illius  cnim  sacrificio 
non  edelur,  sed  holocauslum  erit.  Hoc  in  loco  sa- 
crificium,  vcrbiim  ipsum  accipiendum  estet  docirina, 
dc  qua  nullus  edel,  hoc  cst  nuUus  disputat,  nullus 
reiraclat ,  scd  hoiocauslum  cst  :  quidqiiid  enlm 
dixit,  quidquid  staluit,  aetema  consccratione  perdu- 
rat.  Nullum  dmnipolenti  Dco  liilc  est  sacrificlum» 
qualc  zelus  animarum.  Hinc  cnim  Psalmista  ait : 
Zelut  domiis  tucc  comedit  me  (Ptal.  lxtiii).  [Ex 
Gregorio.]  Quantum  vcro  frixura  cordis,  quae  per 
spirit.ilcm  zelum  agitur,  oiunipolentem  Dominum 
placal,  apcrte  oslcnditur,  cum  oflcrrc  per  Icgem  si- 
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miU  in  saci  indum  jubelur,  de  qua  scriplum  esl :  A  praeJicta  niundanlur,  quia  oflerre  pro  pcccaio  sacri- 


In  iartagine  olco  compersa  (rigeiur^et  offeret  eam  ca- 
Hdam  in  odorem  suavi$simum  Domino  sacerdoB  qui 
palri  jure  successeritf  et  tota  cremabitur  in  altare, 
Tunc  enim  simila  in  sartagine  frigitur,  cum  munda 
mensjusii  pcr  zehim  sancti  ardoris  crematur,  qu» 
fonspergi  oleo  pnecipilur.  Quia  Graece  oleos  miscri- 
cordia  dicilur,  iioa  immerito  per  oleum  misericor- 
dia  designatur,  quse  in  conspeclu  omnipotentis  Do- 
mini  ardct  ct  lucet.  Conspergatur  ergo  oleo  mens 
qux  in  sarlagine  frigilur,  quia  sancti  zeli  districtio 
necesse  est  ut  miscricordia  virtute  el  ardeat  et  cla- 
rescal :  ainat  enim  eumdem  ipsum  quem  insequi  vi- 
delur ;  uTide  et  calida  in  odorem  suavissimum  Do- 
mino  onerri  pnccipitur,  quia  si  amorem  zelus  non 


ficium,  id  est  poenilentiam,  subliinium  et  sumino- 
rum  est,  atque  a  terra  sublcvatorum,  qiiod  non  pnc- 
sCat  nisi  a  malo  recessio.  Ergo  ubi  holocausta  ini- 
molantur,  ibi  et  quse  pro  peccato  sunt  occidunliir, 
qoia  qui  oflert  poenitcnliain,  jam  imitaturcum  qui 
tolum  semetipsum  obtulit  Dco,  et  omnimodo  rcces- 
sit  a  srcculo,  unde  et  liolocaustum  cjus  appellatiir. 
Conversatio  et  utriusque  oblatio  in  conspectu  est 
Domtni  :  placila  enim  est  Dco,  quando  sccundum 
ejus  ialenlionem  offertur,  sicut  aiitcm  placila  Dco 
Sanctura  sanclorum  recte  appellata  est.  Si  cniin  lion 
esset  sanctorum  Sanclum  poenitentix  sacrinciuin, 
nunquam  poenitentem  introduxisset  in  Sancta  san- 
ctorum  cum,  qui  pcr  pcccalum  inde  prius  expulsus 


habct,  ea  quae  in  sartagine  ofl*erlur  calorem  siinila  B  csl.  Sacerdos  qui  offeret,  comcdet  camrqui  ofl*crcu 

amisit.  Ei  nolandum  quis  ea  offerre  praecipitur,  vi- 

dcticct  sacerdos  qui  patri  jure  successerit.  Ille  eiym 

saceritos  patri  jure  succcdil,  qui  esse  se  omnipoten- 

tis  Doniini  rilium  moribus  demonstrat,  atque  a  no- 

bilitate  intima  operum  suorum  ignobiUtate  non  dis- 

crepat.  Qua*  in  altare  tota  creroari  praecipitur,  nt 

videlicet  holocaustum  fiat :  bolocaustum  enim  totum 

inccnsum  dicitur,  unde  et  in  translatione  altera  hoc 

ki  loco,  baec  eadem  simila  quae  in  sartagine  frigitur, 

hoiocaHstum  fieri  jubctur.  Hoc  autem  intcr  holocau- 

stum  et  sacrificiuin  distat,  quia  omne  quidem  bolo- 

eaastnm  sacrificium  est,  non  vero  omne  sacrificium 

bolocaustum  :  sunt  cnim  multa  bona  qux  aguntur 

Mcrificia,  sed  holocausta  non  sunt,  quia  tolam  mcn- 


ait.  Hic  autem  Christus  est,  qui  nostra  pcccala  sus- 
ceplt,  recteque  nostram  ofleret  poenitenliam  ;  et 
quomodoeam  manducet,  a  loco  cognosce  in  quo  co- 
medet.  In  ioco  sancto  in  atrio  tabernaculiy  vcl  sicul 
Septuaginta  ediderunl:  in  atrio  tabcrnacuU  tesiimo- 
nii.  Atrium  aulem  tabernaculi  tcstimonii  Ecclesi.* 
est,  ipsa  quippe  ante  coclum,  atrium  tabcrnaculi 
testimonii  esl  ubi  Christus  poenitentium  salulcni 
operatur,  quia  salus  ejus  etiam  cibus  appcllalur  : 
Meus  enim  cibus  est^  inquit,  ut  faciam  volunlutem 
Patris  mei  {Joan,  iv),  volunlas  auiem  «Jws  csl  iit 
peccator  convertatur  et  salveiur.  Insupcr  ait  :  Quid- 
quid  tetigerit  carnes  ejus  sanctificabitur,  Carnis  au- 
tem  poenitenti»  intelligimus  jejuniuin,  vigilias,  ciii- 


lcininamoremspiritaIemminimeincendunt.Quienim  C  cinum  vcsiimentum,  cumlacrymis  oralioncm,  clee- 


sic  operantor  ea  quae  Dei  sunl,  ut  tainen  cl  quic  sunt 

aseculi  non  relinqnant,  nimirom  sacrificium  et  non  ho- 

locaustum  ofienint ;  qui  vero  cuncta  quse  mundi  sunt 

dcserunt,  et  tota  menle  igne  divini  amoris  accendun- 

Hir,  ii  nimirum  omnipotcnti  Domino  sacrificium  et  ho- 

locaustum  fiunt.SimiIa  itaque  in  sartagiiieesl  munda 

meus  jnsti,  in  zeli  spiritalis  afllictionc,  qua^  per  sol- 

liciludinem  animarum  frigilur,  et  non  solum  sacrifi- 

cium,  sed  etiam  holocauslum  Domino  esse  deputatur. 

CAPUT  III. 
Quo  ordine  hostiw  pro  veccato  oblatw  a  sacerdote 
compleantur. 
(Ibid.)  Locuius  est  Dominus  ad  Moysen  dicens : 
loqucre  Aaron  ct  filiis  ejus  :  Isla  est  lex  hosiice  pro 


mosynam,  ex  his  enim  consistit  pornilentia,  qux 
qui  tangil  rccte  sanctificabilur.  Et  si  de  sanguine  il- 
lius  vestis  fuerit  aspersa^  lavabitur  in  loco  sancto ; 
sanguis  pocnitentix  propric  baplismus  cst,  quia  sicul 
vita  omnis  carnis  sanguis  e:>t,  sic  ct  poenilentix 
donum  baptismi  cst :  omnis  cnim  qui  agil  poenitcn- 
tiam,  si  non  perceperil  baptismum,  inulilis  ci  csl,  et 
sine  aliquo  lucro  poenitentia,  mortuaque  ct  cxani- 
mis,  quia  veterem  pcccati  hominem  non  alitcr  qais- 
piam  nisi  ablutione  regenerationis  disponit.  Qiiod  si 
dicas :  Et  quomodo  qui  olim  baptizati  sunt  homines 
poenitentiam  agent  ?  cognosce  quia  virtus  prxcedcn- 
tis  bapiismatis  operatur  et  in  ea  qux  postea  acta 


peccaio,  in  tcco  iibi  o/fertur  holocaustum^  immolabi-  «.  fuerit  poenitentia.    Hajc   ergo  est   intentio    legiS' 


'ur  coram  Dcmino,  Sanctum  sanctorum  est ;  sacerdos 
qviiofferel,  comedet  ea  in  loco  sancto,  in  atrio  taber- 
»acu/t,  quidquid  tetigerit  carncs  ejus  sanclificabilur. 
^idetanguine  illius  vestis  fuerit  aspersa,  lavabitur 
in  /oro  sancto,  vas  autem  fictile  in  quo  cocta  est  con- 
fnnjietur.  Quod  si  vas  (eneum,  de(ricabilur,  et  lava- 
^itur  aqua.Omnis  masculus  de  genere  sacerdotali  ve- 
^^ttur  de  carnibus  ejus,  quia  Sancium  sanctorum  est, 
''Oitia  enim  quo!  ceditur  pro  peccato,  cujus  sanguis 
^ftriiir  in  tabernaculum  testimonii,  ad  expiandum, 
'"  ^(inctuario  non  comedelury  sed  comburetur  iani. 
^*-^  Uesychio)  Qure  est  aulcm  haic  lcx?  In  loco 
^^i  olfertur  holocaustum  immolabitur  coram  Domino, 
^f^nctum  sanctorum  est,  propterea  Aaron  ct  filiis  cjus 


ialoris ,  quod  qucmadmodum  qui  comedet  car- 
nes  piicdicli  sacrificii ,  quamvis  oblatio  altc- 
rius  sil,  sanctificaiur,  pcr  hoc  aulcm  oslcnditur, 
quod  et  is  qui  non  cget  poeniientia,  si  quid  egerit 
horum,  pocnitentiam  agens  sanclificatur :  sitnilitcr 
velsi  multum  parvus  quispiam  baplizatus  fuerit,  qui 
necdum  forle  pcccavit,  mundatur,  et  quid  ei  est 
opus  mundatio?  Ad  hoc  ei  opus  cst,  quia  nemo  cct 
mundus  a  sorde,  nam  licet  unius  diei  vita  ejus  sit 
super  terram,  sordem  tamen  quam  ex  Adam  succcs- 
sione  et  gcneratione  traxit  retinct.  Et  idco  cum  qiii 
sanguinc  poenitcntiae  aspersus  est,  non  dixit,  sicut 
immundiim  lavari,  ait  cnim  :  Si  de  sanguinc  illius 
vestis  fuerit  aspersa,  id  cst,  caro;  ipsa  est  enim 
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vcstis  iulerioris  hominis,  qu%  si  aspersa  fucril,  ibi  A  couiburi,  nequc  eniin  pcr  ca  pcr  qux  sibi  unusquift- 


lavabitur  in  loco  sancto;  in  doino  myslijca  spirilus. 
Ergo  si  quis  foris  lolus  fuerit,  sicut  sunl,  verbi  gra- 
tia,  paganoruin  aspersiones,  non  lavatur,  quia  non 
in  loco  sancto  aspersionem,  neque  ablutionem  susce- 
pit.  Vas  autem  fictile  in  quo  cocta  est  confringetur ; 
quod  si  vas  wneum^  defricabitury  et  lavabitur  aqua. 
Quud  est  auiem  vas  nclile  et  ubi  jacens,  Pauius  osten- 
dit  cura  dicit:  In  magna  autem  domo  nonsolum  suut 
vasa  aurea  et  argentea^  sed  et  lignea  el  ficlUia  ;  et 
qua'dam quidem  inhonore^  quadam  autem incontume' 
lia  (II  Tim.  ii).  In  contuiAeliaui  vidclicei  ca  qux  sunt 
iiciiiia  :  magnam  aulem  domuni  ut  pote  qux  doinus 
Doi  csl,  Ecclcsiam  inleilexil,  in  qua-aurea  vasa  et 
argeiilea  justi  fictilia  peccatores  sunt.  Di&it  quippe 
cl  Isaias  de  Jerusalem  :  Veniet  contritio  ejus  et  com-  B 
minuetur  sicut  conteritur  lagena  figuli  eontrilione 
pervalida^  et  non  invenietur  de  fragmentis  ejus  testa 
in  qua  portetur  igniculus  de  incendiOy  aut  hauriaturpor 
rum  aquije  de  fovea  (Isa,  iii).  Ergo  quia  vasa  in  quibus 
carnes  sacriOcii  coquuntur  in  templo  sunt,  esse  au- 
tem  in  templo  Dei  quxdam  infirma  vasn,  ex  prxdi- 
ctisverbis  apostolicisostendimus.  Quicunque  est  in 
templo  vas  fictile,  id  est,  infirmus  quispiain  et  sor- 
didus,  et  qui  in  peccando  consuctudinem  fecit,  ut  ex 
boc  sicut  amator  peccatonim,  vas  contumeliui  no- 
iiunetur  cocto  sacrificio  per  quod  peccatorum  dis- 
pensatur  remissio,  propterea  confringitur  sive  con- 
teritiir,  quia  cum  esset  infirmus,  lona  male  perce- 
pit,  vidciis  enim  peccala  dimilti,  pulat  semper  li- 


que  remissionem  peccatorum  profligai  :  per  jeju- 
nium  verbi  gratia,  aut  vigilias,  vel  aliam  similem 
conversationem,  per  hsec  Chrislus  peragit  remissio- 
nem,  sed  auctorilaie  et  virtute  propriae  divinitalis : 
Christi  enim  passiones,  per  quas  nobis  reaiissio 
procuratur,  non  hominis  cojusquam  puri,  sed  Dei 
sunt  incarnati.  Propter  quod  non  esl  esibilis  bomi- 
nibus,  sed  igne  consumitur ;  quia  solius  Dei  est  re- 
missionem  omni  praebere  suo  plasmati,  quem  per 
ignem  significal  :  Deus  enim  noster  ignis  consumenB 
est  (Hebr.  xii).  [Ex  Origene,]  Ilostiarum  quacdam 
quidem  sunt  Dci  solius,  ita  ut  nuUus  hominum  par- 
ticipet  ex  ipsis,  quacdam  sunt  Aaron  sacerdolis 
ct  filiorum  ejus,  quxdam  ipsius  et  filiorum  et  filia- 
rum  ejus,  ila  ut  etiam  uxori  saccrdolis  ederc  liceai 
cx  his ;  quxd^lm  sunt  sacerdotuin  et  filiorum  ac  fllia- 
rum  earum ;  sed  de  quibus  edere  liceat  etiam  fliios 
Isrnel,  et  in  illis  quidem  hostiis  de  quibus  licet 
edcre  filios  Israel,  siue  dubio  habent  participiura 
ctiam  sacerdotes  et  filii  sacerdotum,  non  tamen  ei 
omni  hostia,  quam  edet  sacerdos,  etiam  fllios  Israel 
edere  licebit.  Pnma  ergo  est  hostia  holocausioma : 
iicque  enim  oportebat  aliam  primo  hostiam  m>mi- 
iiari,  nisi  eam  quoe  omnipotcnti  Deo  oflerebalur; 
secunda  bostia  est,  qusc  ad  edendum  sacerdotibus 
mancipatur;  terlia,  de  qua  eliam  filios  israel  cou- 
tingere  vel  cdcre,  ipsos  scilicel  qui  oflerunt,  fas  cst; 
sed  filios  Isracl,  non  omnes,  nisi  illos  tantum  qui 
mundi  sunt :  soli  cnim  qui  mundi  sunt  de  sacrificiis 


cere  peccari,  et  cx  eo  quod  juvatur  altera  laesio  et  ^  edere  jubentur.  Yerum  istas  omnes  hostias  tu  qoi 


contrilio,  infirmilatis  invenilur  alterius.  Quicunque 
autem  fortis  est  ut  xs,  ei  a^rugincm  peccati  non  ha- 
bcns,  hic  coctione  pocnilentia*  non  conterclur,  neque 
confringciur,  sed  defricaiur  sivc  cxtergitur,  id  est, 
diiuiiur;  et  quomodo  diluitur?  aqua  lotus.  Videns 
enim  alium  poenitenlem,  movelur  ad  compunclio- 
ncin  et  mundaiur,  aqua  lacrymarum  lotus.  Omnis 
masculus  de  genere  sacerdotali  vescetur  camibus 
ejuSy  quia  Sanctum  sanctorum  est.  Sacerdotcm  qui- 
dcm  oflerentcm  integrum  sacrificium  et  comcdeii- 
tem>  inlclligas  Christum.  Ipse  autem  nostram  oflcret 
poeuitenliain,  ipsc  et  comedit,  quia  cibum  salutcm 
pcccatorum   habct.  Carnes   autcm    sacrificii  qiise 


in  occulto  Judxus  es  ,  nolo  in  animalibus  requiraa 
visibilibus,  iiec  in  mutis  pecoribus  inveniri  putes» 
quos  offerri  debeat  Deo ;  islas  hostias  inlra  teipsum 
require,  et  invenies  eas  intra  animam  tuam.  Intellige 
habere  intra  tcmetipsum  greges  boum,  illos  qui  be- 
nedicuntur  in  Abraham ;  intellige  habere  te  el  gre- 
ges  ovium,  ct  greges  caprarom,  in  quibus  beoedicti 
et  multiplicati  sunt  patriarchae ;  intellige  esse  iotm 
te  eliam  aves  coeli,  nec  inircris  quod  hxc  intra  te 
csse  dicimus ;  intellige  te  alium  inundum  esse  iu 
parvo,  et  esse  intra  te  solem,  esse  lunam,esse  etiam 
stcUas  :  hoc  cnim  si  ita  non  esset,  nunquam  dixis- 
set  Dominus  ad  Abraham  :  Aspice  ad  ccelum  ei  vide 


pcrtinent  ad  pocnitentiam,  omnis  masculus  de  sa-  -^  stellas  si  dinumerari  possunt  a  multitudine :  sic  erii 


cerdoiil)us  comedet,  omnem  foriitudinem  convenien- 
tcr  exhibens,  cui  recte  dicitur,  Viriliter  age  et  con' 
fortare  et  sustine  Dominum  (Psal.  xxvi);  et  hxc 
quidem  iia  se  habeant.  Sed  intuendum  est  quem 
subinfcrat  terminum  :  llostia  enim  quce  ctcditur  pro 
peccato,  cujus  sanguis  infertur  in  tabernaculo  testi- 
monii  ad  expiandum,  in  saneluario  non  comedetur, 
sed  comburetur  igni.  Cujus  tanguis  pro  peccato  in 
tabernaculo  testimonii  ad  expiandum  seu  deprecan- 
dum  offertur ,  vituli,scilicet  congregationis,  sive  syn- 
agogx,  et  idem  vituli  pro  peccato  pontificis;  hoc 
eniin  plenissime  superius  dixit:quia  ergo  illa  sacri- 
flcia  inuUis  probationibus  ad  Christum  oslendimus 
pcrtinere,  recle  ea  comedi  non  praecepit,  sed  igne 


semen  tuum  (Gen.  xv).  Nec  mireris,  inquam,  si  dici- 
tur  ad  Abraham,  quia  sic  erit  semen  tuum,  sicui  sunt 
stellae  cceU  :  de  ilUs  scilicet  qui  ex  fide  cjus  geniti 
rationabiUter  vivant,  ac  divinas  leges  et  praecepta 
cuslodiant.  Audi  amplius  aUquid  Salvatorem  ad 
discipulos  dicentem  :  Vos  estis  tux  mundi  (Matth.  v) : 
dubitasne  esse  intra  te  solem  et  luuam,  ad  quem 
dicitur  :  Quia  lux  sis  mundi.  Vis  adhuc  amplius 
aliquid  de  teipso  audire !  ne  forte  parva  de  te  ct 
humilia  cogitans,  tanquam  vilein  ,  negUgas  vitam 
tuam.  Habet  hic  mundus  gubernatorem  suutn,  babet 
qui  eum  regat  et  habilet  in  ipso,  omniiMtentem 
Dcum,  sicut  ipse  per  Prophelam  dicit :  Nonne  cfe» 
tum  et  terram  ego  reptco  f  dicit  Dominus  (Jer.  xxin); 
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iiidi  crgo  ipse  Doiuinus  omnipolens  quid  etiani  dc  A  sanclus  cst  fides  perfecta  et  charitas  dt  corde  puro 


i^f  boc  est,  quid  dc  houiiuibusdicat  :  Habitabo,  iii- 
quil,  ineiSfel  in  ipsis  ambulabo.  Plus  aliquid  adbuc 
addidil  erj^a  persouain  tuain  :  Et  ero,  itiquit,  eis 
ffN  pairtm,  tt  ipsi  erunt  mihi  in  filios  et  fitlas,  tiicit 
Datitt/itts.  (Lev.  xxvi ;  II  Cor,  vi.)  Yide  quam  inulta 
misericordia  el  benigniias  Dei  est.  El  ubi  holocausluni 
logulatur  illudquod  soli  Deo  offertur,  ibi  eliam  hostia 
qus  pro  peccato  est  limmolari  jubelur;  quo  scilicet 
iiitelUgat  se  qui  peccavit  et  poBnitet,  conversus  ad 
Deom,  et  contribulati  spirilus  bostiam  jugulat  in 
loco  jam  sancto  stare  et  sociari  his  quae  pertinent 
ad  Deum.  Ibi  crgo  immolatur  boslia  pro  peccato  ubi 
et  holucaustum,  in  eonspectu,  inquit,  Dcmini,  Est 
fortassis  in  conspectu  Domini  oflerre  sacrificium. 


et  conscientia  bona  (/  Tim.  i) .  Qui  in  his  stat  in  Ec- 
desia,  in  ioco  se  sancto  stare  cognoscat.  Edit  ergo 
sacerdos  carnes  sacrificii  im  atrio  labernaculi  testi- 
monii,  cum  intelligere  potuerit  qux  sit  ratio  in  his, 
quacvc  mysteria,  quae  dcscribuntur  de  atriis  taber- 
naculi  testimonii :  ad  hsec  cnim  atria  secreta  et  re- 
condila  uuJlus  accedit,  nulli  lixc  nisi  saccrdotibus 
patent,  si  tamen  pateant,  si  scientia  sua  ct  intel- 
lectu  myslico  potuerint  corum  secreta  penctrare. 
Scio  autem  esse  ct  alia  quxdam  in  Ecclesia  do- 
gmata  secretiora,  quse  adire  ncc  ipsis  sacerdotibus 
liceat ;  ilia  dico  ubi  arca  recondilur,  ubi  urna  mannae 
et  tabula;  testamenti.  lllic  ne  ipsis  quidem  saccrdo- 
tibus  datur  aceessus :  sed  uni  tamen  pontifici  et 


el  oflerre  non  in  conspectu  Domini.   Quis  crgo  cst  B  buic  semel  in  anno,  ccrtis  quibusdam  et  mysticis 


qni  oWdTi  in  conspectu  Domini?  Ilie  opinor  qui  non 
exiit  a  conspectu  Domini,  sicut  Cain,  et  effectus  est 
timens  et  tremens.  Si  quis  ergo  est  qui  habet  fidu- 
eiam  astare  in  conspectu  Domini ,  et  non  fugit  a 
facie  ejus,  nec  aspectum  ejus  peccati  conscientia 
dedinat,  iste  in  oonspectu  Dei  ofiert  sacrificium. 
Hanc  ergo  hostiam  quaQ  oflertur  pro  peccatis,  dicit 
esse  Sancta  sanctomm,  Majus  aliquid  audere  vult 
aenno,  si  tamen  et  vester  sequatur  auditus,  quoe  cst 
liostia  quae  pro  peccaiis  oflertur,  et  est  Sancta  san- 
etorum,  nisi  unigenitus  Filius  Dei  Dominus  meus 
Jesos  Christus?  Ipse  soius  est  hostia  pro  peccatis,  et 
ipse  estbostia  Sancta  sanctorum.  Sed  quod  addidil? 
SacerdoSy  inquit,  qui  offert  illud^  edet  illud,  Hic  ergo 


purificationibus  conceditur  istud  intrare  secretum; 
snnt  et  alia  Ecclesise  dogmata,  ad  quae  possunt  per- 
venire  etiam  Levitae,  sed  inferiora  sunt  ab  bis  qu» 
sacerdotibus  adire  concessum  est.  Scio  et  alia  esse 
ad  quae  possunt  accedere  etiam  filii  Israel,  hoc  est, 
laiei,  non  tamen  alicnigenae,  nisi  si  ascriptijamfue- 
rint  in  Ecclesia  Domini :  jEgyptius  enim  tertia  gene- 
ratione  intrabit  in  Ecclesia  Domini  {Deut,  \xu). 
Credo  fidem  Patris  et  Filii  et  Spifitus  sancti  in  quem 
credit  omnis  qui  sociatur  Ecclesiae  Dei,  lertiam  gt;- 
nerationem  mystice  dictam.  Verumtamen  scienduiu 
est  quod  ex  hostiis  quae  oiTeruntur,  Ijcct  concedan- 
tur  sacerdotibus  ad  edendum,  non  tamen  omnia 
conceduntur,  sed  pars  ex  ipsis  aliqua  Deo  oflcrtur, 


sacerdos  qui  peccata  populi  comedit  et  consuinit,  ^  et  altaris  ignibus  traditur,  ut  sciamus  etiam  qucd 


est 

de  qoo  dictum  est :  Tu  es  sacerdos  in  wtemum  se- 

emndwn  ordinem  Melchisedech  (PsqL  cix).  Salvator 

ergo  et  Dominus  roeus  peccata  popuii  edit.  Quo- 

modo  edit  peccata  populi?  Audi  quid  scriptum  est : 

DeuM^  inquit,  noster  ignis  eonsumens  est,  Quid  con- 

•omit  Deus  ignis  :  nunquid  tam  inepti  erimus  ut  pu- 

temos  quod  Dei  ignis  ligna  consumat,  aut  stipulam, 

aot  fenum?  sed  consumit  Deus  ignis  bumana  peccata, 

iUa  absumit,  illa  devorat,   illa  purgat,  secundum 

qood  et  alibi  dicit :  Et  purgabo  te  igni  ad  purum 

(Isa.  i).  Hoc  est  manducare  peccatum  ejus,  qui 

olfert  sacrificium  pro  peccato  :  ipse  enim  peccata 

Bostra  suscepit,  et  in  semetipso  ea  tauquam  ignis 

eomedit  cl  absumit.  Dicit  ergo  lex  :  Sacerdos  qui  r^ 

^Merit,  edet  illud  in  loco  sancto^  in  atrio  tabemaculi 

(«sftmofitf ;  conseqoens  enim  est  ut  secundom  ima- 

Sinem  ejos  qoi  sacerdolium  Ecclesiae  dedit,  etiam 

nuoistri  et  sacerdotes  Ecclesiae  peccata  populi  acci- 

Pi^t,  et  ipsi  imitantes  magistrum,   rcmissionem 

P^torom  popolo  tribuanl.  Debent  ergo  et  ipsi  Ec- 

<^^^  sacerdotes  ita  perfecti  esse,  et  in  officiis  sa- 

^crdotalibus  erudili,  ut  peccata  populi  in  ioco  san- 

^lo,  iu  atriis  tabernacuii  testimonii,  ipsi  non  pec- 

^ndo  consumant.  Quid  autem  est  in  loco  sancto 

i^ducare  peccatum  ?  Locus  erat  sanctus  in  quem 

v^ierat  Moyses,  secundum  quod   dictum   est   ad 

^ni  :  Locus  enim  in  quo  stas  ,  terra   sancta  est 

t*'*pd.  i).  Simititer  crgo  et  in  Eeclesia  Dei  locus 


et  si  conceditur  nobis  aliqua  ex  divinis  Scripturis 
apprehendere  et  cognoscere,  suut  tamen  aliqiia  qu» 
Deo  reservanda  sunt,  quae  cum  inteliigentiam  no- 
stram  superent,  sensusque  eorum  supra  nos  sit,  ne 
forte  alitcr  a  nobis  quam  se  hal>et  veritas  proferan- 
tur,  melius  igni  ista  servamus;  et  ideo  etiam  in 
hoc  loco,  quse  quidem  concessa  sunt  hominibos  ad 
edendum,  prout  potuimus,  intra  tabemaculum  Do- 
mini  consumpsimus.  Si  qua  vero  supersunt ,  et 
vcl  nos  in  audiendo,  vel  nos  superant  in  dicendo, 
servemus  igni  altaris ,  tanquam  eam  partem  qnx 
pro  peccato  super  altare  Domini  jubetur  oflerri. 

CAPUT  IV. 

Qualiter  hoslice  pro  delictis  offerantur, 
(Cap.  VII.)  Hcnc  quoque  est  lex  hostice  pro  delicto, 
Sanetum  sanctorum  esty  idcirco  ubi  immolatur  holo- 
caustum,  mactabitur  et  mctima  pro  delicto,  sanguis 
ejus  per  gyrum  fundetur  altaris ;  offerent  ex  ea  can- 
dam  et  adipem  qui  operit  vitaliay  duos  renunculos, 
et  pinguedinem  qua:  juxta  ilia  est,  reticulumque  je- 
eoris  cum  renunculis ,  et  adolebit  ea  sacerdo$  super 
altare,  Incensum  est  Domini  pro  delicto,  Omnis  ma- 
Bculus  de  sacerdotali  genere  in  loco  sancto  vescetur 
his  camibus,  quia  Sanctum  sanctorum  est.  Et  sicut 
pro  peccato  offertur  hostiaj  ita  et  vro  delicto  utrins- 
que  hostite  una  iex  erit,  ad  sacerdotem  qui  eam  obtn- 
lerit^pertinebit,  Delictumaliquandoquidcm  recogni- 
tum  pcccatum  vocat,  aliquando  autem  iliud  quod  iii. 
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B.  RABANl  MALBl  ARCIIIEP 


i|»suin  coDiuiiUilur  Deuni.  Sicul  illud  quod  in  sanclis 
perpetralur,quemadinodum  superius  ostcndiraus. 
(Ex  Origene.)  Scio  tamen  et  illam  diflerentiam, 
quao  nonnuUis  sapientium  visa  est,  quod  delictum 
quidem  sil  cum  non  facimus  ea  qu»  faccro  debe- 
mus,  peccatum  vcro  sii,  cum  commitiimus  ea  qux 
committere  non  debemus.  Sed  hcnc  quonidm  non 
seniper  in  Scripturis  divinis  sub  ista  distinciione 
invenimos,  idcirco  gencralitcr  aflirmare  non  possn- 
nius.  (Ex  Ilesychio,)  Qucecunque  aulcm  ad  Denm 
referuntur,  diflicilcm  habent  vcniara,  ita  ut  Heti 
flliis  diceret :  Si  liomo  peccaverit  in  hominee ,  orabit 
pro  eo;  si  tero  in  Detim  peccoverit,  quis  pro  eo  orabit 
(1  Reg.  ii)  ?  Nccessarie  ergo  arietem  flguram  geren- 
tem  Domini,  de  quo  dictum  cst :  Eece  agnu$  Dei, 
ecce  qui  toUit  peccata  mundi,  sumi  in  sacriflcio  dixi- 
mus,  in  quo  solo  esl,  pcccnta  qua^  in  cum  commissa 
sunt  relaxare.  Oportet  autem  quaeri  quarc  non  om- 
nis  aries  in  holocaustum  flt,  sicut  ct  vilulus  qui  pro 
pq>uIo  et  pro  sacerdole  oblatusest;  ipsc  cniui  figu- 
ram  gerere  saertflcii  unigeniti,  est  probatus ;  sed 
ibi  quidcm  quia  gculhralis  dispensata  est  remissio, 
ct  omnis  bumani  generis  peracta  cst  vcnia,  neces- 
sario  orane  Christt  sacrificium  oflertur.  Quxcunquc 
crgo  eum  possunt  salrare,  bxc  in  sacrificium  Christi 
suscipt  legislator  jussit.  Qu»  sunt  autem  hxc  Pau- 
lus  ait :  Pacem  sequimini  cum  omnibus  diccns,  et 
hnnctimomam^  sine  qua  nemo  videbit  Deum  (Hebr, 
xiii) :  quod  ct  uuiu:  legislator  significavit  pcr  anle 
factam  oblalionent  interiorum.  Cogitationes  enim 
sunt  intelligibilia  interiora,  quibiis  paccm  babenti- 
bus,  paccm  cum  omnibus  babebimus.  Oblatione  au- 
icm  renum  ct  pinnukc  ct  epatis,  et  femortim,  san- 
ctiflcationem  signiflcat,  qua;  nobis  ordiuata  est  ad 
saluteiH.  (Ex  Gregorio.)  Quid  in  cauda,  nisi  flnis  est 
Gorporis?  et  ille  lcne  immolat,  qui  sacriflcium  boni 
operis  us<)ue  ad  flnem  detitac  pcrducit  actionis. 
Cauda  ergo  hoslia^  in  altarc  oiTern  prxcipitur,  ut 
videlicet  omnc  bonum  cum  incipimus  etiam  perse- 
verantc  flnc  complcamus.  (Ex  Hesychio.)  Nota  aii- 
(em  quia  quxcunque  in  sacriflcio  paciflcorum,  ca  et 
in  hoc  sacrificio  prxcepit  ficri :  adipem  jubel  oflerri. 
DcsidcnLt  enim  Christus  ct  eum,  qui  gravia  habct 
peccata  salvare;  cum  adipe  secundum  Sepiuaginla 
ct  lumbum  ofiert.  Neque  enim  solummodohocvult, 
sed  et  potest :  lumbus  autem  ut  pote  forte  mcmbmm, 
significat  virtulem.  Duos  rcnunculos  et  pinguedioem 
quae  juxta  ilia  cst,  vult  quippe  maximc  pocnitentis 
mundari  intcriorem  hominem,  \u\i  ctiam  habere 
cuui  et  castitatem,  propter  quod  non  solum  renum, 
8cd  ot  ilionim  vel  femorum  pinguedinem  seu  adi- 
pem  oflerri  jussit,  quia  hcec  commislionis  ministc* 
ria  et  scminum  piitantur.  Cum  bis  etiam  reticulum 
jecoris,  vel,  sicut  Septuaginta,pinnuIaBi  hepatis  cum 
renunculis  auferri  praecepit,  et  offerri  cum  aliis  in 
altari  bosliam  Domino ;  vultcnim  eum  qui  pipnilen- 
tiam  agit,  conGupiscentiam  propriam  non  habcrc, 
scd  onmcni  cam  offerre  Deo,  quia  enim  conciipiscen- 
tias  sive  dcsidcria  in  bcpatc  movcri  dicnnletnu- 
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A  triri,  quarum  primilix  pcr  pinnulr.m  ol.IaUc  iu  san- 
ctificalione  peragi  ouincsquc  currigi  fj(  iunt.  IIoh: 
dicens  addidit,  Pro  delicto  est,  ostendcns  qiiod  non 
frustra  sacrificium  hoc  diflerre  ab  aliis  sacriflciis, 
qu.ne  sunt  pro  pcccatis  dixit,  sed  quia  pro  dcliclo  est» 
id  est,  in  Deum  tendit  peccatum  ejos.  Omnis  mascn- 
ius  de  sacerdotali  genere  in  loco  sancto  vescetur  hi$. 
camalibus,  quia  Sanclum  sanctorum  est.  Sicut  pro 
peccato  offertur  hostia,  ita  et  pro  delicto ;  utriusque 
hostice  una  lex  erit^  etc.  (Ex  Origcne.)  Igilur  codom 
modo  Atque  eadem  traditione  de  sacriflcio  quod  pro 
deliclo  oflcrtur  accipicndum  est,  quod  et  supra  ex- 
posuimus  de  eo  quod  pro  peccato  est.  Similiter  entm 
jubetur  adipes  arietis  hi  qui  circa  rcnes  sunt,  et  ii 
qui  interiora  operiunt,  iniponi  super  altare,  ot  et  tu 

B  qui  hxc  audis  scias  omne  qood  est  intra  te  crasstus, 
ct  operit  interiora  tua,  debere  tc  offerri  igni  altaris,  ut 
purgentur  omnia  interiora  tua,  et  dicas  et  tu,  sicut  et 
David  dicebat :  Benedic^  anima  mea^  Dominum ,  el 
omnia  interiora  mea  nomen  sanctum  ejus  (Psal.  cn). 
Nisi  cnim  ablata  fucrit  crassitudo  illa  qu»  tegii  in- 
teriora  tua,  non  possunt  subtilem  et  spiritalem  ea- 
pcrc  sensum,  nec  possunt  iiitellectum  capere  sapieu- 
tirc,  et  ideo  Dominum  laudare  non  possuul.  Qood  si 
ablatum  fuerit  omne  quod  pingue  est  de  renibus  et 
dc  omnibus  iiiterioribus  viscerum,  tunc  vere  pui^ 
tus  omni  vilio  libidinis  jogulasli  hostiam  pro  deli* 
cto,  et  obtulisli  sacrificium  Domino  in  odorem  W9f 
vilatis,  Sacerdotis^  inquit,  qui  offert  illud^  et  repro-' 
pitiavit  pro  deliclo  ipsius  erit,  Discant  sacerdotes 

C  Domini  qui  Ecclcsiis  praesiint,  quia  pars  eis  dala  esl 
cum  iis  quorum  delicta  repropiliaverint.  QuiJ  au- 
tem  est  repropitiare  delictum  ?  si  assumpseris  pec* 
caiorem ,  et  monendo ,  hortando ,  docendo ,  In- 
struendo  adduxeris  enm  ad  poenitentiam,  ab  crrore 
corrcxeris,  a  vitis  emendaveris,  et  effcccrts  eiim 
talem  ut  ei  converso  propitius  fiat  Deus,  pro  de- 
licto  repropitiasse  diceris ;  si  ergo  talis  foeris  sacer- 
dos,  et  talis  fucrit  doctrlna  lua  et  sertno  tuns,  para 
(ibi  datur  eoruni  quos  correxeris,  nt  iUorum  merl- 
tum  tua  merces  sil,  et  illorum  satus  tua  gloria.  Ani 
non  et  Apostolus  hxc  ostendit  ubi  dicit :  Quia  quod 
superadificaverit  quis  mercedem  acdpiet  (II  Cor, 
ifi).  Intelligant  igitur  sacerdotes  Domini  ubi  est 
eis  data  portio,  et  in  hoc  vacent  atque  his  ope- 
ram  dent ,  non  se  inanibus  et  superfluis  acUbiiB 
impliceiit,  sed  sciant  se  in  nullo  alio  partem  hahitnmt 
apiid  Deum ,  nisi  in  eo  quod  ofiferunt  pro  peoeain, 
id  est,  quod  a  via  peccati  converterint  peccatorem. 

Sacerdos  qui  offeret  kolocausti  vidimam  kaMii 
peltemjejus ;  et  omne  sacrificium  similee  quod  cofiit- 
liir  iii  ciibano,  et  quidquid  in  craticula  tel  in  Mortm-' 
gine  pr^eparatur,  ejus  erit  sacerdotis  a  quo  offtHnt ; 
sive  oieo  compersOf  sive  arida  fuerit ,  cunctis  fiHis 
Aaron  (rqua  mensura  per  siugulos  dividetur.  Legttnns 
in  iibro  Job,  quod  laudante  Domino  ipsum  Jab, 
Satan  rcspondcrit :  Pellem  pro  pelle  et  cuncta  qucg 
habet  homo  dabit  pro  anima  sua  (Job.  ti).  [Ex  llmg' 
chio,]  Ergo  pellis,  diviLiamm  circumstantia,  qnasl 


509 


EXPOSITIONES  IN  LEVITICUM.  —  LIB.  II. 


510 


cxlerius  circunidans  esl  Lomincm,  quam  oflerrc  in-  A  lenlibus  hircum  aiit  ovem  anl  par  Uirltinim  aul  piil- 


lclligibili  saccrdoli  hi  qui  volunt  holocaoslum  fieri 
debent,  proplcr  quod  lii  qui  doclrinae  apostoUoe 
credideront,  vendentes  substantias  suasad  pedes  apo- 
stoloTum  ponebant  (Act,  iv).  Quia  ergo  pellem  pro 
pdle  dixit,  ncccssarie  divitiarum  circumstantiam 
qaam  perdidil  Job  pro  paticntia  quse  ei  relicia  est 
iutelligimus;  pellcm  autem,  quia  multa  ex  ea  utilia 
liunt,  paticntiam  profitemar,  qux  multa  acquiren- 
tibus  se  providct  bona  ;  quia  autem  intelligibile  hic 
describit  holocaustuum,  ipse  tcxlus  osiendit.  Ait 
enim  :  Sacerdos  qui  offerei  holocousti  viclimamy  non 
boum,  aut  ovium,  aut  alioruin  similium,  sed  homi* 
nis;  ubi  enim  non  ab  his  qui  olTcrunt,  sed  ab  his 
qo£  oflerontur,  sacrificia  considcrantur,  necessarie 
aniraalium  mentionein  facit :  hic  autem  quia  aper- 
tius  voluit  introducere  personam  Domini ,  sacerdo- 
tem  posuit  holocaustum  hominis  oflcreiitein ;  intel- 
ligibilia  enim  nostra  holocaosta  solus  Christus  offe- 
ret,  ad  cujus  imitationem  eorum  hostix  et  conver- 
sationes  studentur. 

Non  solum  autem  in  ejus  doctrinis,  sed  et  in  re- 
spectu  cjiis  paiicntiam  in  passionibns  habemus, 
Paulo  dicente  :  Recogitate  autem  eum  qni  talem  sus- 
iinuit  a  peccatoribvs  advcrsus  semetipsum  contra^ 
dtctionentf  ut  ne  fatigemini  animis  vestris  deficientes 
(Uebr.  xii).  Post  hacc  dixit :  Omne  sacriftcium  quod 
coquitKT  in  clibano,  et  quidquid  in  craticula  vel  in 
$artagine  prceparalur^  ejus  erit  sacerdotis  a  quo  offere- 
tur ;  rerainiscendum  est  quia  sacriflcia  hxc  theolo- 


los  columbaniin  ofrcrre  in  saorinciiim. 

Iloc  aulcm  clsi  sacrificium  Salvaloris  signillcat, 
tamen  quia  non  Iheologiac  graiia,  scd  causa  iitilita- 
tis  offerciilis  prcocepla  cst,  et  hanc  filiis  Aaron  de- 
pulavit.  {Ex  Origene.)  Sacrificium  jubelur  salntaris 
in  olco  ficri,  sicut  supra  jnm  diximus  :  sacrificiuni 
vero  pro  peccato  non  fit  in  oleo.  Dlcit  cnim,  non 
superponit  ei  otenm^  quoniam  pro  peccato  est,  Qiio  1 
ergo  pro  peccalo  csl,  nec  oleum  Ixaitixei,  nec  tlir.s 
suavitalis  ijuponitur :  peccanlibus  enim  ditit  Apo- 
stolus:  Et  Ingcam  cos  qui  ante  peccavcrntit,  et  uon 
egerunt  po^nitenlinm  (II  Cor.  xn).  Nec  odor  in  c<> 
suavitalis  est,  qiiia  ex  persona  pcccaforis  dicitur  : 
Compuiruerunt  et  corrupla:  sunt  cicatrices  mea* 
**  (Psal.  xxxvii).  Cor  ei^o  est  hominis  clibanus,  isliid 
aulem  cor,  si  viiia  succcnderint,  vel  diabolus  in- 
flammaverit,  non  coquel,  sed  exuret ;  si  vcro  ille  id 
succenderit  qui  dixit :  Ignem  veni  mittere  in  terram, 
panes  Scriplurarum  divinarum  et  sermonum  Dei, 
quos  in  corde  suscipio,  non  exuro  ad  perditioncm, 
sed  coquo  ad  sacrificium.  Et  forlassis  illa  coqui  di- 
cuntur  in  clibano,  qux  interiora  sunt  et  recondita, 
nec  proferri  facile  ad  vulgus  possniit.  Sunt  enim 
raulta  in  Scripturis  divinis  hujusmodi  :  siciit  apud 
Ezechielem,  cura  vel  de  cherubin,  vel  de  Deo  et  dj 
illa  magnifica  visione  describitnr.  Hccc  si  in  clibann 
non  coquanlur,  comedi  ita  ot  sunt  cruda  nonpos- 
sunt,  ne^pie  enim  credendum  est  quod  sit  animal 
qooddam  in  forma  leonis  positum  quo  vehatur  Deus 


giac  esse  unigeniti  dispensationis  diximus,  et  illud  ^  vel  aliud  in  forroa  vituli,  aut  aquilx.   Haec  ergo  et 


quidem  quod  est  de  clibano,  diximus   significare 

\ii^ini8  partum.  Quod  vero  de  sartagine  est,  crucis 

passionem  ;  illud  etiam  quod  de  craticula  est,  a 

morte  resurrectionem,   rationera  in   omnibns  red- 

itentes,  et  prd)ationes  quas  oportebat  adjicientes. 

Qota  ergo  haec  Iheologise  incarnationis  proxima  sunt, 

necessarie  sacerdotis  oflbrentis  eam,  Chrisii  viJeli- 

cet  nati  et  passi  et  resurgentis  est.  Sed  nimirum 

novam  tibi  videlur  quod  infertur :  Sive  oleo  con^^ 

spersa ,  vve  arida  fuerint,  cunciis  filiis  Aaron  wqua 

mnsura  per  singulos  dividetur.  Conspersum  siqui- 

dem  in  oleo  sacrificium  de  simila  dicit,  quad  nec  in 

clibano,  necin  sartagine  vel  in  craticula  miititur  : 

ergo  el  ipsam  esse  theologiam  diximus,  sed  non  dc 


si  qoa  hujusmodi  sunt,  non  sunt  cnida  proferenda, 
sed  in  cordis  clibano  sunt  coquenda.  Tria  itaque 
sunt  bsec  in  quibus  dicit  sacrificia  debere  prscpa- 
rari :  in  clibano,  in  sartagine,  in  craticula  ;  et  puto 
quod  clibanus  secundum  sui  formam,  profundiora  et 
ea  qu»  sunt  inenarrabilia ,  significet  in  Scripluris 
divinis  ;  sartago  vero  ea  quae  si  freqnenler  ac  saepe 
versentur,  intelligi  et  explicari  possunt ;  craticuia 
auteiu,  ea  qux  palain  sunt  et  absque  aliqua  obte- 
ctione  cernuntur;  triplicem  namque  in  Scripturis  di- 
vinis  intelligentiae  inveniri  s^epe  diximus  modum, 
bistoricum  scilic^t ,  moralem,  mysticuro-,  unde  ct 
corpus  inesse  ei  ct  animain  ac  spiritum  intelleximus, 
CNJus  intelligentiae  triplicem  formam,  sacrificiorum 


IVwninica  incarnalione,  ut  non  ergo  omnem  theolo-  ^  triplex  hic  apparatus  ostendit.  Sed  et  alibi  inveni- 


giain  circumscribamus  in  Unigeniti  humanitate ; 
oportet  enim  nos  et  de  Patris  et  de  Spiritus  sanctl, 
^etiam  ipsius  FiIii,quoeexPatre  est  substanlia  dis- 
P^tare,  propterea  non  iii  semelipso  portare,  hoe. 
s^crifidum  repetivit,  sed  filiis  Aaron  iltud  ad  thco- 
■osiam  per  meditationem  proficicnlibus  Scriplura- 
nim  deputavit,  unicuique  aequaliter  dispartiens,  ut 
^ii  dissimilia,  sed  omnes  similia  de  Deo  sentirent ; 
^l  koc  manifestum  quia  haereticis  de  tali  percipere 
^acrificio  non  praecepit ;  quia  non  eadem  de  Deo  sa- 
Nnt,  sed  et  nimis  differentia.  Non  conspersum  au- 
^cm  de  simila  iterum  dicit ,  quando  decima  ephi 
3liS(pic  oleo  et  thure  pro  pcccato  oflertur,  a  non  va- 


raus,  id  csl,  iu  iis  ipsis,  quae  de  sacriflciis  memo- 
rantur  dici  canistrum  sanctuin  perfeclionis,  in  quo 
tres  pancs  haberi  raandantur. 

Tides  consonare  sibi  sacramentonim  omnium  for- 
mas ;  canistrum  perfectionis,  in  qoo  tres  panes  poni 
jubentur,  quid  aliud  debemus  accipere,  nisi  Scriptu- 
ras  divinas,  cibos  auditoribus  tripliciter  apponen- 
tes  ?  Vis  tibi  et  deEvangeliis  similis  mysterii  pro- 
feramus  excmpia  ?  Recolamus  Domini  voces  ubi  di- 
cit :  Quia  medio  noctis  venit  quidam  ad  amicum  suum^ 
pulsans  ostium  ejuSj  et  ait :  Amice,  commoda  miln 
tres  panesj  quoniam  amicus  mihi  supervenit  de  vtn, 
et  non  habeo  quod  apponam  ei  (Luc.  xi) ,  in  quibui* 
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ut  breviter  perstringamas ,  nox  cst  lempiis  bujus  A 
vitae,  el  tres  panes  sunt ,  unus  qui  in  dibano,  alius 
qui  in  sartagine,  tertius  qui  in  cralicula  coquilur. 
Post  haec :  et  omne,  inquit,  iocrificium  factumin  oleo 
sive  non  faclum,  ommbu$  fHixt  Aaron  erit  iingulis 
(rquatiteff  quod  sacriilcium  est  factum  in  oleo,  vel 
quod  est  non  faclum  in  oleo. 

CAF13T  V. 

De  lege  Imtim  pacificorum  quas  offertur  Domino  pro 
gratiarum  actione, 

(Ibid.)  Hae  eU  lex  hostice  paci/icorum  quce  o/fertur 
Domino :  si  pro  gratiarum  actione  fuerit  oblatio^  o/fe- 
rent  panes  ab$que  fermento  conspersos  oleo ,  et  lagana 
aztjma  uncta  oleOy  coctamque  similam  ei  coUyridasotei 
admislione  conspersas ;  panes  quoque  fermenlatos  cum 
hostia  gratiarum,  quce  immolatur  pro  pactficxs  :  ex  " 
quibus  unus  pro  primitiis  o/feretur  Domino^  et  erit 
sacerdotis  qui  fundet  hoslice  sanguinem  :  cujus  carnes 
eadem  comedentur  die,  nec  remanebit  ex  eis  quidquam 
usque  mane,  {Ex  Origene,)  Sacrincium  hoc,  quod  sa- 
lutare  appellatur,  in  duas  dividit  partes ;  et  unam 
quidem  laudationis  nominat,  alteram  voti ;  utrum- 
que  lamen  sacrificium  salutare  nominatur. 

(Ex  Hesychio,)  Yides  ralionalem  et  activam  esse 
vitam  ex  iis  quas  nobis  ad  pacifica  sive  ad  salutem 
transeuniibus  dedit^  potesutem  tribuens  quam  ex 
utrisque  Yoluerimus  eiigere ,  quia  enim  rationale 
quoddam  est  sacrificium,  gratianmi  actionis,  sive 
secundum  Sepluaginta  laudationis.  Audi  David, 
ptistquam  prohibuit  sacrificia  quae  secundum  iegem 
erant,  dicentem  :  Immota  Deo  sacrificium  laudis,  et  ^ 
redde  Altissimo  vota  tua,  (Ex  Origene,)  lUe  ergo  ob- 
*  tulit  sacrificium  laudis,  pro  cujus  actiiius,  pro  cujus 
doclrina ,  pro  cujus  verbo  et  moribus  et  disciplina 
laudatur  et  benedicitur  Deus,  sicut  e  contrario  sunt 
illi,  de  quibus  dicitur :  Quia  per  vos  nomen  meum 
blasphematur  inter  gentes  (Rom.  ii).  Audi  et  Paulum 
ad  Hebraeos  scribenteni  per  se :  dicit  autem :  Sic  offe- 
ramus  hostiam  taudis  semper  Deo  fruclum  labiorum 
confitentium  nomini  ejus  (Hebr,  xiii).  QuomoJo  au- 
tem  jubet  iihid  offerri  ?  Offeret  panes  absque  fer- 
mento  conspersos  oleo,  et  lagana  axyma  uncta  oteo, 
coctamque  simUam  et  coUyridas,  olei  admistione  con- 
spersas ;  quod  Sepluaginta  ila  edunt :  t^t  similam 
eonspersam  oleo  in  coUyridis  panum  azymorum  offerei  ^ 
munera  sua  super  attare  taudationis  satutaris,  Panes 
slne  rennento,  sive  azymos  conspersos  in  oleo,  apo- 
sloUcos  libros,  lagana  uncta  oleo,  prophcticos  intel- 
iige  :  quia  illi  quidem  nimis  opulenter,  isti  autem 
etsi  ut  ipsi  opuienter,  non  tamen  tantum  annuntiant 
niisericordiam  Dei,  dum  misericordiae  propter  inobe- 
dientiam  JudaH>ruih  permiscent  minas ,  undo  et  non 
coiispersa  oleo  lagana ,  sed  tantum  uncta  esse  di- 
cunlur  :  coctam  aulem  simiiam  ct  coliyridas  olei 
commislione  conspersa,  vel  sicut  Sepluaginla  di- 
cuiit,  Et  simitam  conspersam  oleo  cottyridis  panum 
azymorum,  Siroilam  in  oleo  conspersam  cum  eioe- 
iiio&yna  theologiam  intelligimus,  unde  et  simila  pro- 
pler  suhtilitalem  dicitur.  Verumlameu  in  collyridis 
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panibus  sine  fermento»  munera  sacrificii  pacificorum 
seu  sahitaris  prxcepit  fieri  in  apostolicis  Yidelic9t 
Scripturis  :  apostolicam  autem  doctrinam  sequi  mi- 
xime  oportet  eum  qui  salvari  desiderat ;  panes  qoo- 
que  fermentatos  cum  hostia  gratiarum  quae  immo- 
htur  pacificis,  ex  quibus  onus  pro  primltiis  offeretiir 
Deo,  et  erit  sacerdotis  qui  fundet  hostiae  sangui- 
ncm.  Septuaginta  autem  dicunt :  Et  offeret  de  omMt- 
bus  muneribus  suis,  laudationem  Deo^  hacerdoti  pro- 
fundenti  sanguinem  satutaris  itti  erit,  Quid  per  haee 
ostendentes,  quia  quantumcunque  homo  egerit  et 
vixerit,  cucurrerit  et  comprehenderit  sive  assecu- 
tus  fuerit,  sive  adjutorio  Domioi  salutem  adipisci 
sive  assequi  non  potest.  Propter  quod  elPaulus  dice- 
bat :  Non  volentis  neque  currentisj  sed  miserentis  esi 
Dei  :  ipsi  autem  sacerdoti  profundenti  sanguinem 
satutaris  (Rom.  ix),  id  est,  Ghristi  mlnistranti  et 
pcrncienti  sacrificium  per  suura  adjutorium  primi- 
tias  jussit  offerri.  Attende  antem  qualiter  etiam  pne- 
sentem  legis  sanctionem  conclusit :  Cujus  carnes  ea- 
dem  comedentur  die,  nec  remanebit  ex  eis  quidquam 
usque  mane,  vel,  sicut  Septuaginta,  et  cames  tacri" 
ficii  taudis  satutaris  ipsi  erunt :  videlicet  offercntis, 
et  in  quacunque  die  donabit  comedetury  non  retinqueni 
ex  eo  usque  mane.  Hic  mane,  saeculum  futurum  ap- 
pellat,  ut  pole  qui  totus  cst  lucis,  et  nocti  praesentis 
saeculi  succedit.  Non  vult  ergo  de  camibus  sacrificU 
salutaris  in  mane  relinqui ,  per  quas  nos  oportet 
salvari.  Scientes  quia  non  reslat  in  illo  saeculo  ope- 
ratio.  (Ex  Origene,)  Saepe  jam  diximus  quod  canies 
in  Scripturis  solidum  indicant  cibum,  perfectamque 
docirinam ;  secundum  Scripturas  enim  scio  esse 
aniroae  ciburo  quemdam  lactis ,  et  alium  cibum 
animae  oleruui  et  aUum  carnis,  sicut  ipse  Apostolus 
de  quibusdam  dicit,  Quia  lacte  vos  potavi,  non  esea^ 
nondum  enim  poteratis,  sed  nec  adhuc  potestis^  adltuc 
enim  estis  carnates  (J  Corint.  iii).  Et  iterum  aUbi  di- 
cit :  Alius  quidem  credit  manducare  omniuy  qui  autem 
infirmus  est,  olera  manducet  (Rom.  xiv).  Et  rursum 
alihi :  Perfectorum  autem  est  cibus  solidus ,  elc. 
(Hebr.  v).  Hic  ergo  carnes  sacrificii  salutaris  qood 
offertur  pro  laudalione ,  ipsius  jubetur  esse  sacer- 
dotis.  Ex  siinila  vero  tripliciter  oblata,  ut  supra  di- 
ximus :  unum  tantum  quod  placuerit  sacerdoti  de- 
pulatur,  cactera  offerentis  sunt  laici,  ita  tamen  ut  sub 
die  comedaiitur,  nec  remaneat  ex  his  aliquid  In 
mane.  Carnes  ergo  in  quibus  solidus  cibus  est  et 
perfecta  scientia,  sacerdotibus  deputantur,  qoia  de- 
bent  in  omnibus  esse  perfecti,  in  doctrina,  in  virto- 
libus,  in  moribus ;  si  enim  hoc  in  se  non  habuerint  ■ 
de  sacrificiorum  carnibus  non  edent.  Caro  quae  ex 
sacrificiis  sacerdotibus  deputatur,  verbum  Dei  est 
quod  in  Ecclesia  docent.  Per  hoc  ergo,  figuris  uiy- 
sUcis  commonentur ,  ut  cum  profcrre  ad  populum 
sermouem  coeperint,  non  hesterna  proferant,  non 
vetera  quae  sunt  secundum  litteram  proloquantur ; 
sed  per  gratiam  Dei  nova  semper  proferaiit,  et  spi- 
ritalia  semper  inveniant ;  si  eniro  ea  quae  didiceris 
a  Juda^is  licsterna  die  hxc  hodie  in  Ecclcsia  profe- 
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hesternam  carnein  sacriflcii  edere.  A  cras  veni  (Proverb.  iii).  Neque  enim  saeculum  descri- 
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nis ,  boc  est 

Uiium  Tero  illud  quo  separatar,  tanquani  praecipuum 
ex  tribus  qua",  ex  sinjiia  praecepta  sunt,  in  hoc  illam 
partem  scienti»  arbitror  designari  de  qua  superius 
diximus,  quae  perfectam  indicat  profundamque  do- 
etrinam.  Sed  requiras  fortasse,  cum  siiperius  fer- 
mentam  penitus  de  sacrificiis  abjccerit ,  quomodo 
nanc  super  panes  fermentatos  sacrificium  mandat 
imponi  ?  Venim  diiigentius  intuere  quia  non  ad  sa- 
crificium  sed  ad  ministerium  sacrificii  fermentalus 
paqis  assumitur :  quid  ergo  hoc  sit,  agevideamus. 
Domiiius  in  Evangeiiis  humanam  doclrinam  Pbari- 
saeomm  qui  tradebant  iraditiones,  prjeccpta  homi- 
iiam»  fermentum  appeiiat,  cum  dicit  discipulis :  Oth- 
urvaU  a  femiento  Pharisceorum  (Maltfi.  xvi ;  Luc. 


bit  futurum,  sed  subsequens  praesentis  vilae  tempus, 
propter  quod  dixit :  Neqne  enim  scies  quid  pariet  su- 
perventura  dies,  id  est,  ne  forte  in  ea  moriaris,  aut 
ab  aiiqua  impediaris  causa.  Quidquid  tertius  inve- 
nerit  dies  ignis  absumet.  Per  diem  tertium  futurum 
indicans  saeculum.  lu  ipso  quippe  generalis  est  re- 
surrectio  mortuonim,  quani  designat  tertii  diei  facta 
resurreclio  I>omini,  quae  mane  provenit,  propter 
qtiod  et  mane  sseculum  diximus  significare  futurura. 
Tunc  ergo  quod  reiiquum  est  de  sacrificio  paciflco- 
rum,  seu  salutari,  igne  consumetur ;  quodcunquc 
enim  reliquerimus  ad  nostram  salutem  pertinens, 
inoperatum  est,  inoperalum  et  hoc  quod  male  ope- 
ratum  est,  et  iigna  aut  fenum  atque  stipula  factum, 
xii)  :  simiiiter  ergo  huroana   doclrina   est,  verbi  B  hoc  igne  consuraeiur,  nos  autem  detrimentum  patie- 


causa,  grammatica  ars,  vei  rhetorica,  vel  etiam  dia- 
leciica  ;  ex  qua  doctrina,  ad  sacrificium  quideni,  boc 
est,  in  his  quae  de  Deo  sentienda  sunt,  nibil  susci- 
piendiim  est,  sermo  vero  iucidus  et  eioquenliai  splen- 
dor  ac  disputandi  ratio  ad  ministeriura  verbi  Dei  de- 
ceuter  jubetur  admitti ,  aut  non  super  hoc  ferracn- 
taim  habebat  verbi  Dei  sacrificiuin  posilura  ille  qui 
dicebat:  Corrumpunt  mores  bonos  colloquia  mala 
(I  Corimt,  xv).  Et :  Cretenses  semper  mendaces,  malcs 
bestutf  vefares  pigri  {Tit.  i),  et  alia  hissimiiia  ex  fer- 
mento  sompta  Graecorum  7 

CAPUT  YI. 

Qua  die  liceat  de  hostiis  sponte  oblatis  comedere. 

(Ibid.)  Si  voio  vel  sponte  quisquam  obtulerit  ho 


mur';  sed  quid  tiis  addidit  ?  ,Si  quis  de  camibus  vi- 
ctimce  pacificorum  die  tertio  comederit,  irrita  fiet  obla" 
tio,  nec  proderit  o/ferenti ;  quin  potius,  qucecunque 
anima  tali  se  edulio  contaminaverit ,  prasvaricationis 
rea  erit.  Nec  haec  fruslra  praesenti  sanctioni  addidit, 
sed  quia  quidem  post  finem  hujus  vitae  et  niortuo- 
rum  resurrectionem,  aiiam  taiem  vitam  quaiis  nunc 
est  describere  praesumpserunt ,  miile  annorum  quod- 
dam  saeculum  introducentes  :  in  quo,  ut  aiunt,  Jeru- 
saiem  sensibiiis  xdiflcabitur,  tempiumque  ejus  et 
quaein  ea  quondam  fuerunt  Sancta  sanctorum  restau- 
rabunlur,  et  sacrificia  offerentur.  Hanc  ergo  prae- 
sumptionem  de  animo  nostro  removere  cupiens  :  Si 
quis  de  carnibus,  ait,  pacificorum  die  tertio  comede- 


tftam,  eadem  simililer  edelur  die,  sed  et  si  quid  in  ^  rity  id  est,  si  quis  sibi  in  cogitatione  proponat,  quia 


crastinMm  remanserit,  vesci  licitum  est ;  quidquid  au- 
lem  tertius  invenerit  dies,  ignis  absumct,  et  si  quis  de 
carmbus  victimts  pacificorum  die  tertio  comederit, 
irrita  fiet  oblatio,  nec  proderit  offerenti ;  quin  po^ 
liu  qucccunque  anima  tali  se  edulio  contamina" 
Krit ,  prasvaricationis  rea  erit.  {Ex  Hesychio.) 
Oione  quidem  sacrificium  pacificorum  seu  saiutare, 
spootaneum  est,  unde  iliud  inler  dona  superiore 
parte  libri  hujus  iegisiator  ascripsit,  sed  gratiarum 
actionis  sive  iaudis  sacrificium  quanquam  s[^cics 
obiatioQis  ejus  quae  nunc  dicta  est  sit ;  tamen  quia 
ntionale  quoddam  est,  propterea  in  iege  volunla- 
riom  non  babet  additum,  qui  cum  sine  dubio  ratio- 


post  resurrectionem  mortuorum  reiiquias  hijyus  vitae 
acturus  est,  et  modo  quodam  comedat,  praedicta  in 
mente  utens  pro  cilx)  fantasia,  et  sperans  comedere 
se  eo  tempore  quo  comedere  impossibiie  est,  id  esl, 
operari :  hujus  oblatio  non  suscipitur  nec  reputabi- 
tur  ei ;  qui  enim  faisa  de  futuro  saeculo  sestimal,  sibi- 
metipsi  damnum  facit,  abominabiiemque  et  poliu- 
tam  oblationem  suam  constituit.  Non  solum  autem 
hoc,  sed  et  peccatum  sibimet  contrahit,  propter  qood 
dixit :  Quin  potius  qucecunque  anima  tali  se  edulio 
contaminaverity  prwvaricationis  rea  erlt ;  ostendens 
quia  et  in  damno  bonorum  vivit,  et  peccalo  se  sui>- 
Jicit,  quicunque  non  bona  de  retributione  aestimat 


umas,  debitumquodammodo  praecipuum  Crea-     Christi.  {ExOrigene.)k\itev  in  biduo  quibus  iicet  ve- 


lori  ntionaie  sacrificium  debeamus ;  propterea  in 
60  f  oluntarium  lex  reticuit  non  iilud  excipiens  a  vo- 
IttDtariis.  Cras  enim  aiiquando  pro  prxsenti  vita, 
aliquando  pro  futura  accipitur  ;  sed  in  isto  ioco  pro 
prxsenti  vita  accipitur,  sicut  el  iilud  quod  Jacobus 
inEpistoIa  sua  dicit :  Ecce  nunc,  qui  diciiis,  Ilodie  et 
erastino  ambulabimus  in  illam  civitatem  et  negotiabi- 
musy  et  lucrum  faciemus  {Jacob.  iv).  Sed  ct  pnc- 
seos  quidem  saeculum  hodie  dicitur  :  quomodo  Da- 
viJ  dicit :  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  etc.  {Psal. 
xcnr).  [Ex  Hesychio.]  Dicitur  aulem  et  cras,  non  ta- 
men  omnino  «va  ^Matoki^  hodierni,  sed  quia  pne- 
senlis  sacculi  non  eadem  sunt  lemporura  spatia,  sicut 
ii»  Proverbiis  ostendit :  Ne  dicas  amico  tuo,  Vade  et 


sci  carnes  sacrificii,  puto  duo  Testamcnta  posse  in- 
telligi,  in  quibus  liceat  omne  verbum  quod  ad  Deom 
pertinet,  hoc  enim  est  sacrificium  requiri  et  discuti, 
atque  ex  ipsis  omnera  rerum  scientiam  capi,  si  quid 
autera  superfuerit  quod  non  divina  Scriptura  decer- 
nat,  nullam  aiiam  scripturam  tertiam  del)ere  aucto- 
ritate  scientiae  suscipi,  quae  hic  dies  tertia  nomiiia- 
tur,  sed  igni  tradaraus  quod  supercst ,  id  est,  Deo 
reserveinus ;  neque  enim  in  praesenli  vita  Deus  scire 
nos  orania  voluit,  maxime  cum  id  et  Apostoius  di- 
cat :  Quia  ex  parte  scimus  et  ex  parte  prophetamus  ; 
cumvenerlt  autem  quod  perfectum  est,  destruentur 
illa  quw  ex  parte  sunt  (/  Corint.  xiii).  Iste  est  ergo 
ignis  cui  quae  in  tertium  diem  superfueriut  servare 
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(lcbemuft,  et  nt  non  temerilale  prxsumpta  assuma- 
itius  nolns  conctornm  scienliam,  ut  merito  nobis  di- 
catur  ab  eodem  Aposlolo  :  Nescientes  neque  quce  io^ 
quunturt  neque  de  quibus  affirmant, 

CAPUT  YII. 

Quod  nemo  debeat  tmmuttdum  cujusvis  rei  aut  tangere 

aut  vesci, 

l  (Ibid.)  Caro  quie  aliquid  tetigerit  immundum  non 
comedetur^  sed  comburetur  igni ;  qui  fuerit  mundus 

'  vescetur  ea,  Anima  polluta  quce  ederit  de  carnibus 
liostite  padficorum  quof  oblata  est  Domino^  peribit  de 
populis  suis;  et  qui  tetigeril  immunditiam  hominis 
vel  jumenti,  sive  omnis  reiqua;  poUuere  potest,  etco- 
mederit  de  kujusmodi  carnibus,  interibit  de  populis 
iuis,  (Ex  Origene.)  Triplices  immunditix  causas  bic 
legislator  exposuit :  onam,  ne  carnes  sacririciorum 
aiiqna  immmidhiacontingantur;  aliamne  is  quicdit 
cames  sacrincii  immnndus  sit,  et  immunditia  ejus  in 
ipso  sit ;  tertiam,  quod  si  cames  mundx  sinl  et  ipse  qui 
edit  mundas  sit,  tamen  ne  contigerit  aliquid  tmmun- 
dum,  vel  a  pecoribus,  vcl  ab  avibus,  vel  e%  omnibns  quae 
immunda  pronuntiata  sunt.  Et  baecquidem  volunlas 
est  legis  de  ritu  sacrificiorum  corporaltum  sancien- 
tis;  secnnduni  nostrtie  vero  expositionis  ordinem  ubl 
cames  sanctas ,  verba  inlelliguntur  esse  divina,  hu- 
jusmodi  babenda  est  observalio  ,  quia  saepe  accidit 
immundas  caracs  contingi  ab  aliquo  immundo,  ut 
verbi  causa  dixerim :  Si  quis  dc  Deo  Patre  ac  de 
Uuigenito  ejus  ct  Spiritu  sancto,  digno  deitatis  my- 
sterio,  puruni  faciat  sinccrumque  scrmonem,  simi- 
lileret  deomniliuscrealuris  ratiouabilibus,  tanquam 
a  Deo  factis  ad  boc  ut  capcrenl  et  intclligercnt  eum, 
non  autem  consequcnti  mysterio  asseratetiamcarnis 
resurreclionem :  primusquidemejus  scrmo,  quoniam 
pcrfecte  et  sancte  disseruit,  solidus  cibus  est,  carnes 
sanctaesunt;  iioc  vero  quod  his  addit  resurrectioncm 
carois  negando,  quia  alienum  a  (ide  est,  supcriori- 
bus  junctum  perfectis  et  fidelibus  verbis,  sanctas 
carnes  contamiuavit  et  polluit.  Ideo  crgo  prxcipit 
Icgislator  ne  manducentur  hujuscemodi  carnes  qui- 
bus  immunditia  infidelitatis  alicujus  adQungitur. 
Proptera  et  Apostolus  dicit :  Eienim  diem  festum 
(•elebremus  non  in  fermento  veteri^  neque  in  fermento 
malitio!  et  nequiticp,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  veri- 
tatis  (I  Cor.  \).  Secuudum  immunditiae  genus  est , 
v.e  ipse  qui  carnes  edit  immundus  sit,  et  immundilia 
cjus  in  ipso  sit,  quod  hoc  modo  intcUigi  potesl  verbi 
f:ratia,  si  sit  aliquis  naturjcflorenlis  et  ardentis  ingc- 
|iii,non  continuo  aptus  videbilurad  suscipieuda  verbi 
Dci  mysteria;  sedquxrilurcliamhoc,  ulprius  a  pro- 
fanisactlbusetimmundisoperibusseparetur,etilade- 
luum  eruditionis  capax  fiat,  si  prius  capax  fucrit 
sanctitalis.  Tertia  est  immunditi»  specics  qua  is  qui 
luundus  e&t  aliquid  coutingit  immundum,  cl  non  tam 
suo  peccato  quam  alicna  contagione  poUuilur  ,  ut 
puta  si  quis  socictur  amicitiis  cl  consoriio  houiinis 
Uvidi,  vel  iracundi,  vel  aduUeri,  et  ipsc  quidcm  pro- 
priis  actibus  non  inferatur  scclcribus  ejus  ;  viaeat 
lamen  cum  ct  inleUigat  qnomodo  fratrcm  suuni  odit 
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A  ct  bomicida  est,  vei  quomodo  iiisidiatur  aUenae  mu- 
lieri,  et  aduller  est,  vel  quonK>do  in  cxleris  quibusque 
sacrilegus  est,  uec  deprehensis  his  di»cedat  ab  eju» 
consortio  ;  iste  estqui  contingii  immundum,  vcl  ani- 
mal,  vel  avem,  vel  morlicinum,  et  aliena  inamaiH 
ditia  ipse  poUulus  est.  Aliler  :  (ExHesychio.)  Carneft 
significant  virtutes  ex  quibus  sacrificiuro  salulare 
constat,  verbi  gratia,  castitatem»  cleeinosynam  Jusli- 
tiam,  hxc  ergo  si  tetigerit  unmundum  quippiam,  cum 
fortepersuperbiam  justitia  etcastitas  ad  vanam  glo- 
riam,  et  eleemosyna  cx  iojustitia  fit :  igne  incenden- 
tur  judicii  fuluri.  Quod  demonstrat  Isaias  dicens  : 
Qui  immolat  bovem,  quasi  qui  inUrficial  virum  ;  qmi 
mactat  pecus,  quasi  qui  excerebrat  canem^  et  reliqiia 
(Isaice.  lxvi).  Pnesentis  autem  mandati  recta  concln- 

B  sio  est,  Qui  fuerit  mundus ,  vescetur  ea  ;  anima  pol^ 
luta  qute  ederit  de  carnibus  hostias  pacifieorum  qmm 
oblata  est  Domino,  peribit  de  poptUis  suis.  Aperte  bic 
ironiam  destrait  et  bypocrisim ;  hae  cnim  sunt  anim» 
immunditi:e,  ita  ut  horumhomointerior  lupus  appel- 
laretur,  c\im  dicit  Dominus :  Attendite  ab  ei$  qui  veniMa 
ad  vos  in  vestiln  ovium,  intus  autem  sunt  lupi  rapaces 
(Matth.  vii).  fli  de  carnibus  hosti»  pacificonim  sive 
salutaris,  quse  oblatne  sunt  Dominu  comeJentes,  qota 
virtutes  qua;  a  Dco  possidentur  non  virtutis  inteo- 
tionc,  sed  fraudulenler  operantnr,  pereont  de  popii- 
lo  suo,  ut  non  jam  oves  sed  lupi  nominentar.  Ja- 
menta  aulcm  immunda  sunt,  hocesl,  hi  qui  immun- 
dis  et  terrcnis  actionibns  occupantor,  ad  terram  in- 
tendentes,  quemadmodum  jumenta.  Unde  et  fornsca- 

C  tores  equi  emissarii  appellantnr :  Sive  omnis  rei  qum 
polluere  potest.  Quicunque  somnia  et  divioatioaes 
et  purgationes,  vcl  dies  et  tempora  costodiont,  mul- 
to  magis  autem  magi  et  veneflci  abominabiles  snnt 
apnd  Dominum.  Omnis  qui  facit  hac^  forsitan  enim 
communicat  quis  inalis  eorum  consiliis  aut  actioni- 
bus,  ethicut  pote  prohibitam  immunditiam  tangens, 
non  potest  ea  qn»  ad  bostiam  salutarem  vel  piri- 
ficoram  pertinent  comedere ,  sive  operari  :  cam 
enim  nisus  fuerit  ea  quae  ad  salntem  pertlnent  agere 
etcommnnicaveril  operantibus  mala,  et  qua*  ad  pef' 
dilionem  pertincnt,  perit  de  populo  suo,  id  est,  de 
bis  qui  salvantur. 

CAPUT  vni. 

Adipem  qui  ad  incensum  Domini  pertinet ,  non  tieei 
D  comedere. 

(Ibid.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  ,  dieens: 
Loquere  filiis  Israet :  Adipem  bovis  et  ovis  et  capne  non 
comedetis ;  adipem  cadaveris  morticini  ,  et  ejas  ani- 
malis  quod  a  bestia  captum  est^  hnbebitis  in  nsus  va- 
rios  :  si  quis  adipem  qui  offerri  debet  in  incensum  Do^ 
mini  comederit .  perlbit  de  populo  suo.  (Ex  HesycMo^ 
Adipcm  boum  et  ovium  ct  caprarum  comedi  non 
pra^ccpit,  quornniquc  carnes  mundas  et  esibiles 
dixit  corum  comedi  adipem  vetuit,  nec  cjus  qai 
operaturmandatum,  qnemadmodum  estbos,  nec  sim- 
plicis,  qui  est  ovis,  nec  coruin  qui  pro  peccatis  pos 
nitcnliamagunt.  Percapram  quippe  significantur  ca 
qiuc  pro  pcccalis  suiit  sacrificia  ,  cum  capram  prjc- 
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ccperit  in  bis  aat  hircum  iminolari ;  iiec  horum  A  fiiie  nequcexKpirilu  Abraliam,sed  laiituracx  ftnngiii- 
ergo  concedit,  ut  desiderium  comedamus  :  ad  Deum      ne  ejus  desceuduni. 


ciiiro  illud  referri  et  Deo  offerri  jul)et,  quatcnus  non 
sit  secundam  intentionem  humanam,  sed  Deo  soii 
uniascujusqiie  rei  quam  quis  ex  pra;dic(is  assequitur 
t!esiderium  ofleratur ;  similiter  peccatorum  desiJe^ 
rinm,  quod  per  morticina  et  a  l>esliis  capla  signifl- 
catur  :  per  morticina  qnidem,  ul  pote  qui  elegerunt 
per  qnasdam  impudicitias  ct  per  superbiam  peccati 
luorlent;  quod  probat  Paulus  de  viduis  dicens:  Qua: 
aiim  indeliciis  est  vidua^  viven^i  mortua  est(tTinuy). 

Per  ea  autem  qux  a  bestiis  capla  sunl  intcliigun- 
tur  lii  qui  dum  negligunl  cautelam  suam  et  custo- 
iliam,  captivati  f^unt  ab  inteiligibilibus  bestiis  com- 


CAPIJT  IX. 

Armus  dexter  et  pectusculum  de  hostiis  pacificorinn 
sacerdotis  sunt. 

(Ibid.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Lo- 
quere  filiis  Israet :  Qui  offeret  victimam  pacificornm 
Domino  ,  offerat  simut  et  sacrificium ,  id  est  ,  et 
libamenta  ejus,  Tenebit  manibus  adipem  hostio!  et 
pectusculum ;  cumque  ambo  oblata  Domino  consecra- 
verit^  tradet  sacerdoti,  qui  adolcbit  adipem  super  al- 
tare,  pectusculum  autem  erit  Aaron  et  filiorum  ejus  : 
armus  quoque  dexter  de  pacificorum  hostiis  cedet  in 
primitiis  sacerdolis ,  qui  obtulerit  sanguinem  et  adi- 
pem  filiorum  Aaron,  ipse  habebit  et  armum  dextrum, 


prehcnsi  .  Quod  ut  non  patiamur,  rursusPelrus  ail:  g  /„  portionesua.  Pectuscutum  autem  etationis  et  ar- 


Sobrii  estote^  vigilate,  adversarius  enim  vester  diabo- 

lus  sicttt  ieo  rugiens  circuit  qua'rens  quem  dcvoret 

(/  Petr,  ¥) :  quorum  non  concedit  adipem   conicJi, 

noiium  enim  esl  nobis  horum  desideriis  uti,  sod  ncc 

Deo  ca  juLet  ofiTerri ;  Desiderium  enim    peccatorum 

ptfibit  {Psnl.  cti).  Sedqiiid  |»r;i»ci*pii  ?  Uabebi*is  in 

vini  varios.  Transferre  ergo  iilud  :id  viriutem  debe- 

niiit,  ui  ftut  ad  casiilatei»,  aut  ad  cleemnsynam.aut 

ad  jiisiUiam»  aut  ad quamcunqiie  sptciein  bonn> ope« 

ratloni»,  bomm  de&ideriuin  converiamus,  resolveii* 

l<»silladetlo  aliuminoduin  derivanlCK.  Ilocenimcst, 

Habetiiisinusms  varios^  quia  etadeps,8i  ad  aliquam 

itiliutem  citjutlibet  conOciendl  operis  necessarins 

est,  snbiiliaiur  atque  resolvitiir.  Si  quis  adipem  qui 

of erri  dtbet  in  ineensum   Domini  comederit,  peribit  C 

iepopulQ  suo.  Rc4!te  perit,  videlicei  cogens  aiit  alio 

DiodOMiadensel,qui  semetipsum  oblulit  Dco,  non  ad 

^opernuni  oculuin  desiderlum  habere,  sed  ad  pla- 

cendMui  ftibi  :  Satiguinem   quoque   omnis  animalis 

MM  consumelis  in  tibo,  tam  de  avibus  quam    de  pe- 

cmbus  :  omitis  anima  qnee  eileril  sanguinem^  peribit 

difopulis  suis.  Qnod  snnguinem  aniinani  tull   in- 

(efligi  soOicienter  superius  demonstratum  est.  \ult 

crjo  virtatem  nos  assequi  allern»  dilectionis,  et 

iieqiie  justorum  qiiorum  hoc  loco  propter  alliorem 

vohtum  coDversationem  significavit;  neqiie  pecca- 

toram  quibus    pecorum  appellalio,  pro  eo  quod  ad 

iaferiora  intendunt,  convcnit,  comcdere  sangnincm, 

id  est,nibil  ad  eorum  operari  mortcm.  (Ex  Origene.) 


mum  separationis  tuli  a  filiis  Israet  de  hostiis  eorum 
pacificis^  et  dedi  Aaron  sacerdoii  ac  fitiis  ejus  iege 
perpttua  ab  omni  pvpulo  hrael,  Ex  Henychio,  Qui 
offeret  victimam  pacificorum  Dominn,  offeret  simut 
et  sacrificium,  id  est^  libnmenta  ejus.  Sepiua- 
ginta  autem  :  Offerens  sacrificium  satutare  Domino, 
offeret  munus  suum  Dominodesacrificiosaiutari  cjus. 
Et  quam  hoc  interpretalionem  habeat,  manifestat 
plane  quod  sequitur  :  Teuebit  manibus  adipem  hostia^. 
Yel  sicut  Sepiuaginla :  Manus  ejus  offerent  exta  Do- 
mino,  id  est,  ipsum  quempiam  oportet  ea,  quae  ad 
paciftca  vel  sahitcm  perlinenl  operari  :  ut  pote  qui 
altcrius  studio  amici  forte  aut  cognati  salvari  iioii 
potesl* 

Quemadmodum  enim  iniquitas  iniqui  snper  enm 
erit^sic  etjustitia  justi  super  eum  erit  {Ezect^.  xvui) . 
Quomodo  autern  oportet  hostiara  celebrari  ?  Tenebit 
mambus  adipem  hostice  et  pectusculum  ;  vel  secun- 
dum  Sepluaginta  :  Offeret  adipem,  qui  est  super  pec^ 
tusculum  et  pinnam  jecoris^  et  offeret  ea  ut  imponatur 
in  conspectu  Domini.  Pectusculum  hic  appellat  fldem, 
et  confidentiam  ,  qnia  haoc  fortitadiai  conjuncta 
sunt :  fortitudo  autem  animaiis  perfectos  designare 
solet;  pectusculum  autem  fidem  designans  et  con-: 
fidentiam,  quam  offerri  Domino  vult  ab  eo,  qui  salr 
vari  desiderat.Quia  sine  fide  impossibile  est  nos  pla* 
cere  Deo  (Hebr.  xi).  Quid  autem  his  addil?  Tradet 
sacerdoti,qui  adoiebit  adipem  super  aitare,  Rccte : 
diximuseniin  quia  omne  nostrom  desiderium  holo- 


PMesl  ergo  fieri  et  in  hoc  loco  ,  ut  qiiod  mandatnr  D  caustuni  fieri  vult ;  pectuscuium  autem  erit  Aaron  et 


oe  quis  adipes  edat  ex  his  qux  Dominn  offeruntur, 
Ikk  sit  quod  Domiaus  dicit :  Ne  quis  scnndalizet 
UKumexlus  minimis  qui  credunt  in  me  (Matlli.  wiii). 
Qood  avlem  sanguis  nuUius  animalis  edi  jubeliir, 
ilM  forlasse  sit  quod  dc  Israditis  dicit  Apostohis  : 
Did»  er§0  :  Si  fracti  sunt  ramij  ui  ego  insererer^  beue 
propter  incredulitatem  fracti  sunt  :  tu  autem  fide 
stus.  Noli aitumsapere, sed  time  (Rom. xi).  Et  iterum : 
NoH  gtoriari  adversus  ramos  ,  quod  scilicet  casui 
corum  nullus  insultet,  ne  forte  sicut  idem  Apostolus 
dicil,  et  tu  excidaris,  et  illi  si  non  permanserint  in 
iucredHlitote^  inserantur.  Sunguis  autem  puto  quod 
p«j|iulus  tUe  conipcteater  intcUigatur.  Non  cnim  ex 


filiorum  ejus ,  armifi  quoque  dexter;  actiones  boR» 
sunt,  ergo  et  fidem  et  actiones  offerri  oportet  eum 
qui  salvari  vult.  Sed  qoia  pectusculum  filiis  Aaron 
depulavit,  qui  sublimes  vita  sunt,  armum  autem  dex-c 
irum  sacerdoti  qui  imaginem  Christi  tenet,  propter 
quod  solus  sacerdos  hoc  sacrificium  perficere  potest. 
Offerri  aperte  legislator  ostendit,  quia  credere  qui- 
dem  et  proponcre  bona  (  ex  inspiratione  Dei)  uo^ 
slrum  est,  sive  incipere  ea  :  operibus  anlem  perficero 
ct  ad  finem  perducere  ea  quae  coepla  sunt,  hocdi^ 
vinae  esl  gratiue,  propter  quod  dixit  Paulus :  Non 
volentis  neque  currentis  ,  sed  miserentis  est  Dci 
(Rom*  ix). 
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Solius  enim  est  dirigere  actiones,  propier  quod  A 
et  bracUium  ipse  Dei  nomiiiatur  :  ail  enim  Isaias, 
Domine,  quis  credidit  auditui  nostro,  et  brachium 
Domini  cui  revelatumest  (haia  Liii)?nam  quia  ipse 
est  verum  bracbium,  recte  nostnim  armum,  seu,  ut 
Septuaginta  dicunt,  bracbium  accepiu  Deiude  in- 
tentionem  nostram  dilatans  legislator  subdidit :  Qui 
obtulerit  sanguinem  et  adipem  filiorum  Aaron^  ipse 
habebit  armum  dextrum  in  portiorie  sua.  Cbristus  est 
enim,  intelligibilem  sanguinem  pacilicorum  et  adi- 
pem,Videlicel  animas  etdesideriasalutariumoffercns, 
qui  esl  quidem  de  Gliis  Aaron  ,  non  propter  cogna- 
tionem,  sed  propter  propriam  dignilalcm ,  sacerdos 
singularis  et  in  bomiuibus  prxcipuus,  in  ejus  por- 
tionem  armus  deiter  seu  bracbium  dextrum,  id  est, 
omnis  bona  actio  el  operis  eflectus  transit.  {Ex  Ort-  B 
gene,)  SacriGcium  quod  dicitur  salutare  nemo  dlTert 
Domino  nisi  qui  sanus  est ,  et  salutis  sux  conscius, 
gratias  Domino  refert.  Nemo  ergo  qui  xger  est  ani- 
ino  et  languidus  in  operibus,  oflerre  polest  sacrifl- 
cium  salutare.  Yis  viderc  quod  nemo  xger  et  lan- 
guidus,  potest  illud  oflerre.  sacriGcium?  Leprosus 
ilie,  quem  Dominus  inEvangelio  curassedcscribitiir, 
non  poterat  offerre  hostiam,  donec  leprae  xgritudine 
tcnebatur;  cum  autem  accessit  ad  Jesum  et  munda- 
tus  esl,  tunc  jubetur  a  Domino  offerre  munera  ad 
allare,  Quod  prcecepit finquii,  Moy$e$  in  lestimonium 
iltis.  Yidisti  qui  sit  qui  offerre  debeat  hostiam  salu- 
taris  ?  Audi  nunc  quomodo  debeat  ofierre  :  Manus , 
inquit ,  ejus  offerunt  hostiam  Domino.  Nunquid  non 
evidenter  clamat  legislator,  quia  non  homo  est  qui  ^ 
oflert  hostiara,  sed  manus  ejus,  id  est,  opera  ejus  : 
opera  namque  sunt  quae  commendant  hostiam  Deo. 
Si  enim  attracta  sit  manus  lua  ad  daiidum,  et  ex- 
pansa  ad  accipiendum ,  intra  te  est  adhuc  lepra 
tua  ,  et  offerre  non  potes  hosiiam  salutaris.  In  hoc 
loco  ubi  nos  habemus,  manus  eju$  offerent  hosttam 
Domino  :  in  Graecis  habetur  pro  hostia  holocarpo- 
mala^  quo  inleHigilur  omnis  fructus,  per  quod  os- 
tendit  non  posse  Domino  off^erre  omnem  fructum 
euni  qui  infructuosusest:  qui  non  affertfruotum  jus- 
tiliie,  frucliim  inisericordiae,  vel  ettam  frucius  spi« 
ritus,  qiioA  Anumernl  Aposlolus  (Galat*  v  )  :  chari- 
latem,  gaudium,  pacem,  patientiam,  et  unanimita- 
tem,  et  cxtera  his  similia. 

Quod  autem  dicit,  adipes  qui  $nper  pectuiculum 
$unt ;  pectusculum  luum  inteliige  esse  cor  tuum,de 
quo  tibi  auferendas  sunt  omnes  roalie  cogitaliones, 
inde  enim  procedunt,  et  altaris  igni  tradendae  sunt, 
ut  possit  cor  tuum  mundum  effeclum  Deum  videre. 
Sed  et  pinnam  jecoris  prsecipit  offerendam ;  diximus 
el  ante,  jecoris  partem,  loca  iracundise  vel  cupidi- 
tatis  exponi.  Offert  ergo  pinnam  jecoris,  qui  ex  se 
omne  vitium  irae  et  furoris  excidit. 

Adipes  igitur  qui  sunt  superpectusculum  imponun- 
tur  altari ;  ipsum  veropectusculum  Aaron  et  Gliis  ejus, 
sed  et  brachium  dextrum  separari  praicipit ,  ct  esse 
eis  muneris  loco  cx  sacriGcio  salulari.  Quid  crgo  est 
sacerdolis  pcctus  aut  quale?  cgo  talc  puto  esse  quod 
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plenum  sit  sapientia,  plenum  omni  divinaintelligentia ; 
imo  quod  plenum  sit  Deo.  Quale  est  et  brachium  sa- 
cerdotis,  quod  ei  offerunt  Glii  Israel  pro  salute  sna 
qua  salvantur?  Fornuc  sunt  ista  singula  quae  scri- 
buntur  in  lege  eorum,  qux  in  Ecclesia  geri  debent; 
alioquin  nec  fuisset  necessarium  legi  hxc  in  Eccle- 
sia,  nisi  ex  his  aediGcatio  aliqua  audienlibus  pnebe- 
relur.  Si  ergo  sacerdos  Ecclesix  per  verba  et  do- 
ctriiiam  et  multam  sollicitudinem  suaro  et  laborem 
vigiliarum  ,  converlere  potuerit  peccatorem  et  do- 
cere  eum  ut  meliorem  vitam  sequatur ;  ad  timorem 
Dei  redeat,  cogitet  spem  futuram,  a  malis  actibus 
desinal,  et  convertatur  ad  bonos  :  si,  inquam,  tale 
opusfecerit,  conseqoensesteum  qui  in  ipsiit&  laborc 
salvatur,  Dco  gratias  agere  et  ofierre  hostiam  salu- 
laris,  pro  eo  qiiod  salutem  conseculus  sit.  Sed  et 
quod  addidit  pectusculum  dici  appositionis  et  bra- 
chium  demptionis,  non  mihi  sine  causa  dictum  videt. 
Et  ideo  velim  requirere  quid  est,  quod  apponendam 
cst  pectusculo  ut  Gat  pectusculum  apposiiionls? 
Posteaquam  ablatum  fuerit  a  corde  tuo  onme  quoi 
crassom  est,  et  emundatum  fuerit  ab  omni  operi- 
mento  quod  igni  tradendum  est,  restat  ot  apponalor 
ei  gralia  Spiriius  sancti,  et  tunc  fiet  pectusculum 
appositionis,  sed  ct  brachium  separationis  sire  dem- 
ptionis ;  quomodo  erit  et  brachium  separationis.  Si 
scias  et  intclligas  discemere  quae  sint  opera  luds,,  et 
quai  sint  opera  tenebrarum  ,  et  separare  aclus  tuos 
de  tenebris ,  ut  sint  opera  lua  in  lumine ,  brachiam 
tuum  eflicilur  bracliium  separationis ;  vel  cum  separa- 
veris  te  ab  omni  fratre  inquiete  ambuiante,  vel  certe 
secundum  Prophetam,  separant  se  ,  et  exeunt  de  me- 
dio  peccatorum  qui  portant  vasa  Domini  (I$ai.  li). 
CAPUT  X. 

De  unctione  Aaron;  et  filiorum,  de  cwremonng 
et  ve$tibu$  ad  eam  pertinentibu$. 

(  Ibid.  )  Hcec  e$t  unctio  Aaron  et  filiorum  eju$  m 
ca^remonii$  Domini,  die  qua  obtulit  eo$  Moy$e$  ut  sa- 
cerdotio  fungerenturj  et  quce  praecepit  dari  ei$  Do^ 
minrn  a  filii$  J$rael  religione  perpetua  in  generationi'' 
bu$  $ui$.  (Ex  He$ychio.)  Ea  quae  dicla  sunt  videntur 
quodammodo  ad  unclionem  sacerdotum  pertinere» 
sed  non  in  prsesenii  de  hac  disserere  legislator  pro- 
posuerat :  quatn  enim  cum  unclione  sacerdotuiD 
societatem  habent  ea  quse  praedicta  sunt  sacrilicia  ? 
sed  solummodo  eorum  quae  superius  ab  eo  dicta 
sunt ,  vel  ostendere  dignitaiem ,  et  quem  provectuni 
pnpstent  his  qui  ea  custodiunt.  Quod  enim  ait ;  BtFc 
est  unctio  Aaron  et  filiorum  eju$  in  ca!remonii$  Do- 
mini^  ad  superiora  hoc  reddidil  (id  est,  pectus-^ 
culum  impositionis  et  brachium  separationis ;  ipsa 
csset  unctio  Aaroii  et  Gliorum  ejus ,  ne  putaremus 
illa  pro  carnibus  dicla ,  sed  ut  doceret  etiaui  ipsa 
sub  sacramenlo  unctionis  inserla),ut  lu  cognosceres 
quia  cuslodiens  quxcunque  Icx  superius  dixit  ad 
sacerilolis  proGciat  dignitatem ,  et  studendo  ca ,  va- 
leas  regale  sacerdotium,  gens  sancta  dici,  aliter 
autein  nequaquam.  lijec  est  cnim  unctio  in  c;£re« 
moniis  Domini ,  videlicei  ex  communicationibus  ([uae 
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iii  prxdiclis  sunt  (icscripLT  sacrificiis  pracslatur.  a  Chrislianidtcimur.  Non  communis  autem,  quiaina^- 


Propler  quod  adilidit :  In  die  qua  obtulit  eo$  Moyfies 
Mt  sacerdotio  fungerentur  mihi ,  et  qua  prwcepit  dari 
«t<  Dcminui  a  filii$  IsraeL  Ergo  in  his  nobis  unctio- 
ueni  dedit,  et  in  istis  nos  vocavit  Deus  .  Die  qua 
obtulit  eoM,  Quando  autem  boc  ?  Qua  die  unxit  eos 
ut  sacerdotio  fungerentur,  id  est,  qua  dic  illos  ex 
filiis  Israel  uniit ,  per  unctionem,videIicet  quse  nunc 
dicla  sunt.  Qui  eniln  sublimius  vivunt  seu  conver- 
santur,  recte  omni  excellentiores  sunt  populo,  unde 
et  nimis  opportune  legislator  subdidit  :  Religione 
perpetua  in  generationibus  vestris,  quatenus  tu  scires 
quia  inconcussa  bxc  apud  Deum  religio  est,  ut  ne- 
que  dignilate,  neque  sapientia ,  neque  cognationc 
JQstorum ,  neque  alia  simili  ex  re  populo  vel  pluri- 


stimabili  quadam  sublimitate  excellit  Deus  homini- 
bus  et  gratia  in  qua  ci  communicamus  ;  ungitur  ipsc 
siquidem  substantialiter,  nos  vero  operaiione  ejus 
et  gratia  :  propterea  unguntur  quidem  simul  cum 
Aaron  filii  ejus,  scd  non  talia  in  eis,  qualia  et  in 
Aaron  in  unctione  aguntur,  sicut  manifestant  se- 
quentia  :  sed  eliam  in  boc  mens  in  praeseuti  figenda 
est ,  quod  non  frustra  baec  in  Christum  accipiamus, 
sciens  enim  Eeclesiam  dicere  hxc  legislator  myste- 
ria,  convocari  onincm  ccetum  sive  synagogam  prae- 
cepit ,  id  est ,  quod  Grseci  Ecclcsiastae  dicunt ,  ad 
januam  tabernaculi  testimonii.  Quae  synagoga  non 
potest  aliter  ad  hanc  legem  communionem  habere , 
nisi  ad  Ecclesiam  conveniat ,  apud  quam  barum  fi- 


mis  excellere  possit  quis ,  nisi  ea  assecutus  fucrit  B  gurarum  veritas  conservatur. 


qnx  in  superioribus  sunt  proecepta.  Sic  enim  quis- 
piam  ct  sacerdos  fit  secundum  cognationem  Christi 
veri  sacerdoiis ,  qui  immaculatam  et  perfectam  de- 
monstravit  vitam.  Sed  quia  unctionem  ea  qux  su- 
perius  plane  dicta  sunt  iniellexit,  quae  subseqnuntur 
approbant :  Uta  est  lex  liolocausti  et  sacrificii  pro 
peccato  atque  delicto ,  et  pro  consecratione  et  pacifi- 
corum  victimis  quas  constituit  Dominus  Motjhi  in 
monte  Sinai^quandomandavit  filiis  Israel^  ut  offerrent 
oblationes  suas  Domino  in  deserto  Sinai  ( Ibid. ).  Yi- 
des  differentes  conversationes  quae  conjungunt  Deo, 
sive  perfectum  honorem  sapientiaj ,  qui  per  holo- 
caustum  significatur,  sive  per  mediocrem  justiiiain 
quae  idonea  est,  et  quae  ud  salutem  pertinent  ope- 


Fecit  Moyses  ut  Dominus  imperaverat^  congrega^ 
taque  omni  turba  ante  fores  ait :  Iste  est  sermo  quem 
juisit  Dominus  fieri .  Statimque  obiulit  Aaron  et  ft- 
lios  ejus,  cumque  lavisset  eos,  vestivit  pontificem  su- 
bucula  linea  ,  accingens  evm  balteo  ,  et  induens  lu^ 
nica  hyacinthinOf  et  desuper  humerale  imposuit,  quod 
astringens  cingulo  coaptavit  rationali :  in  quo  erat 
doctrina  et  veritas.  Cydarim  quoque  texit  caput,  et 
super  eam  contra  frontem  posuit  laminam  auream 
consecratam  in  sanctificationem ,  sicut  prceceperat  ei 
Dominus,  Quse  mystice  in  Ecclesia  aguntur,  ante 
multas  generationes  Spirilus  Dei  prsecepit,  sed  et 
cum  secundum  Septuaginta  superius  dixisset :  Con' 
voca  ad  januas  tabernaculi  testimoniif  hic  ait :  Con- 


rari.  Sacrificia  enim  hacc  pacificorum  sive  per  ho-  ^  vocavit  congregationem  non  ad  januas ,  sed  ad  ja- 


locausta  agantur,  sive  per  obiationem ,  recte  esse 
utilia ,  ut  pote  dignitatem  sacerdotalem  prxslantia 
lex  jntellexit ,  ei  propterea  in  die  qua  unctionis  le- 
gem  Moysi  in  monte  Sina  mandavit,etiam  ea  quae 
sunt  de  sacrificiis  subdidit ,  simulque  ea  omnia  bre- 
viier  enumeravit  et  commemoravit.  Sed  ubi  hac 
consliluta  dixit  ?  In  deserto  Sinai  :  Sinai  autem  ru- 
bus  vel  temptatio  interpretatur.  Similis  est  aulem 
mbo  temptatio,  asperum  quippe  virgultum  est,  et 
quod  dUBcilc  manu  comprehenditur.  Significatur 
autem  per  hunc ,  quia  quemadmodum  eorum  qui  in 
agooe  contendunt,  corona  in  sudore  et  labore  est : 
sic  et  corona  bonae  vitae  in  temptaiionibus  et  tribu- 


nuam  tabernaculi  testimonii :  admonens  anres  no- 
stras  evidenler,  quod  apostolorum  doctrinae,  qnas 
esse  januas  labcrnaculi  testimonii  pncceJens  sermo 
exposuit,  et  Cbristi  doctrina  sunt  ipsius  linguae  in- 
fusae,  et  ex  his  ex  quibus  ipse  docuit.  Congregataque 
omni  turba  ante  fores  ail :  Hic  est  sermo  quem  jussit 
Dominus  fieri,  Quis  sermo  ille  ?  De  qno  scilicet  Da- 
vid  dicebat :  Dominus  dabit  verbum  evangelizantibus 
virtute  multa  (  Psal,  lxvh  ) ;  sed  et  Pctrus  planius 
ait :  Hoc  est  verbum  quod  annuntinlum  est  vobis  ( / 
Petf.  i).  Evangdicus  siquidem  praescns  sermo  est, 
quia  et  Evangelica  sunt  ab  eo  annuntiata  mysleria , 
quibus  et  gratia  inest  baptismalis.  Sed  quid  est 


lationibus  consuromalur  :  finem  autem  temptatio-  -.  etiam  quod  nunc  exponit  Deum  pru^cipere  ?  Statim- 

_.  — u.i... i.^^u k: iK-:^-,. .        ^j^^  oblulit  Aaron  et  filios  ejus,  cumque  lavisset  eos: 

quando  is  qui  vere  est  sacerdos  Cbristus  offcrtur 


Dom  el  tribulationum  Jacobus  nobis  sufficienter  ex- 
posuit  :  Beatus  vir  qui  sustinet  temptationem ,  quia 
cum  probatus  fuerit ,  accipiet  coronam  vila  quam  rc- 
prommt  Deus  dUigentibus  se  ( Jacob.  i ). 

(Lemt,  viii.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen, 
dkens :  ToUe  Aaron  cum  filiis  suiSfVestes  eorum  et 
uwctioms  oleum ;  vitulum  pro  peccato,  duos  arietes, 
canistrum  cum  azymis,  et  congregabis  omnem  catum 
td  ostium  tabernacuU  testimonii,  Quid  autem  haec 
qaae  nunc  dicta  sunt  significent,  hoc  tibi  praecedens 
sermo  tradet ,  quia  unclio  Christi  et  his  qui  ejus 
sunt  oommunis  et  non  communis  est.  Communis 
quideiu,  quia  ejusdem  unctionis  sunt  et  ipsi  par- 
licipcs,  quamobrem  et  nos  participaiione  Christi, 


Patri  :  oblitionis  enim  ejus  etiam  Daniel  meminit , 
cum  dicit :  Et  ecce  ut  filius  hominis  cum  nubibus 
rceli,  et  usque  ad  Vetustum  dierum  pervenitf  et  obla^ 
tus  est  in  conspectu  ejus:  nostri  utique  caasa,  et 
nobiscum ,  et  propler  nos  offertur  :  propterea  et 
nunc  eum  cum  filiis  suis  dicit  oblalum ,  cum  bis 
videlicet  qui  sublimiora  sapiunt  et  qui  imitantur 
eum  ,  quantum  fas  est  hominibus,  sicut  Paulus,  qui 
ait :  Imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego  Christi  {Phil. 
III ),  sed  oblatio  ipsa  per  baptismum  celebratur, 
propter  quod  ait :  Cumque  lavisset  eos,  Certum  est 
aulem  quod  Chrislus  ad  sacrificandas  aquas  bapli- 
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«roalis  nosiri  ia  Jordane  fluvio  bayiizauis.  Scd  haec  A  cydaris  indiimenturo  capitis  est»  opos 


diigi^li 


(|uidem  coromunia  sant  Aaron  cum  filiis  ejus,  Cliri- 
sto  videlicct  nobiscum ;  sequenlia  vero  nequaquam; 
excedunt  quippc  nos  atquc  sublimiora  nobis  sunt, 
solique  primo  a(A  vero  sacerdoli  oompetcnlia.  Vc- 
slivUque  pontificem  tubucula  linea^accingens  eum 
balteo ,  et  inducM  tunica  ;  quod  Septuaginta  trans- 
tulcrunt,  Et  induit  eum  tunicam  et  pra^ciniit  zo- 
nam ,  et  vestivit  illum  ypoditim.  Hic  manifestc  Uni- 
gcnili  sequitur  [  exscquitur  ]  incamalionem  ;  qui 
quia  tolum  nostrum  incamatus  esl  bominem,  tn- 
nica  indui  et  ypoditim  diciiur  :  duplex  cst  enim 
nostra  conditio ,  ct  unus  quidem  in  nobis  est  de 
pulverc,  alter  coclcstis,  sed  tamen  unius  uterquc. 
Ait  enim  Moyscs  :  Formavit  Deus  hominem  de  limo 


sivc  zon9c  conrortare  qaodararooilo  el  contlriiifere 
est  eum  qui  cingitur ;  boc  ostendere  iegislator  pro- 
posuit,  quia  Cbristus  simul  creaturam  omneni  re- 
capilulans  sivc  restaurans ,  simul  eticm  confortan^ 
nostram  massam ,  cujus  primitias  sunipsit  incama- 
tionis  dispensare  mysterium  ;  qnia  pcr  ipsam  et 
r.os  fortcs  facti  surous.  Quts  aulcm  sit  dispensa- 
liouis  inodus  Joannes  ait  :  Verbum  caro  factum  eit 
( Joan,  1 ) ;  ideoque  cydarim  el  zonam  ait  Moyses 
byssinam  csse  opus  v;iriatum.  Byssiis  enim  c!e  terra 
cum  sit ,  carnem  demonstrat ,  quaR  ex  tcrra  nostra 
est;  opus  plumarii,  Deum  Verbum,  qui  artifex  et 
variator  totius  est  creaturae ;  ipse  sibi  camem  a 
nobis  sumptam  operatus  est,  varians  in  ea  roy^tc- 


terro!  ( Gcn.  u ) ,  blc  est  crgo  terrenus  :  et  ituuljlavit  B  ria  qiiodammodo  et  creatioiiis  iniracula.  Post  hoc 


in  faciem  ejus  spiritum  vito!  ( Ibid, ) ,  apertissime  bic 
coDiCstis  est.  Cbrislus  autem  induitur  quidem  ter- 
reiium  ,  id  esi  illum  qui  de  tcrra  est ,  velcrem  ho- 
utincro,  qucm  etiam  simul  aflixit  cruci.  Ail  quippe 
Pr.ulus  quia  vetus  homo  noster  iimnl  crucifixus  est 
ut  destruatur  corpus  peccati  ( Rom.  \i ).  Indutus  esl 
auicm  et  coDleslem ,  quem  ipse  insufllavit.  Sed  quia 
iiibil  egil  terrcnum  bic,  nec  corruptioni  proxinium, 
procul  dubio  co^Icslis  dicitur.  iioc  Paulus  cxponens 
dicit ;  Primus  homo  de  terra  terrenus ,  secundus  de 
coelo  c(elestis  (I  Cor,  \\),  Quod  duobus  modis  accipi 
oportot :  priuius  cuim  bomo  noster,  id  esl  corpus , 
ex  tcrra  formatum  est,  proptcr  quod  terrenus  dietus 
csl ;  anima  vero  de  coclo,  Dei  est  enim  insufllatio. 
Rursus  :  primus  bonio  inobediens  Adam  ex  terra  ^ 
tirrcnus,  quia  opcribus  pulveris  scmclipsum  dcpu- 
tavit;  secuiidus  bomo  novus,  est  Chrislus,  qui  de 
ca:lo  est  :  non  solum  quia  de  ca^Io  descendit,  sed 
quia  ct  dignilalem  coeleslis  servavil,  dum  nec  tcr- 
rcnum  aliquid  operalus  est,  ncc  corruplioni  proxi- 
mum.  Ergo  tunicam  bic  lerrcnum  appcllavit :  de 
lino  enim ,  quod  cst  ex  terra ,  lunica  facta  csl ;  ait 
enim  :  Et  fccit  eis  tunicas  lineas ;  ypodilim  autem 
coeleslcm,  quia  ypodilis  ponderis  est,  simul  autem 
etbyacinlbinuscst;  bic  aulein  color  coeii  cst.  Utrum- 
que  nostrum  Cbristus  suscepit  bominem,  et  mani- 
feslum  ct  occultum,  et  terreoum  el  coelcstcm,  id 
est  corpus  perfectum  et  animam  perfeclam ,  et  in 


subdidit,  secundum  Septuaginta  :  Et  poswl  snper 
eum  rationale.  Et  quomodo  quaedam  autographa 
babcnt,  super  eum,  Scd  utraque  aJ  idem  respi- 
ciunt  :  Quod  astringens  cingulo  aptavit  rafloiiii/i, 
iTt  (fuo  erat  doctrina  et  veritas.  Septuaginta  aatem 
edidcrunt :  Et  imposuit  super  logium  ostensionem  et 
verilatem,  IIoc  autcm  alii)i  saccrdotale  exponcns, 
stolam  rationalem  judicii  appellavit.  Secandam  ra- 
tionale  enim  Cbristi ,  id  esl  doctrinam  et  pncdica- 
tionem  judicii  futuri  rcgitur.  Ostcnsionem  ergo,  id 
cst,  manifcstationem  et  cum  ea  veritatem  haliety 
ut  potc  manifestante  eo  bominibus  ignotam  myste- 
riorum  veritalem.  Quatuor  autem  versunm  ci  ralio- 
nali,  id  est,  e\  quatuor  generalibus  virtutibas,  et 
cx  duodecim  lapidibus  partilibus  quodammodo  ct 
spccialilius  lleri  prxcepit.  Quaj  sunt  autemhapc? 
Uliquc  dc  quibus  scribebat  Paulus :  Oportel  enim 
episcopum  irreprehensibilem  esse ,  sicut  Dei  ditpensa- 
torcm  (  Tit,  i ).  Sed  qiiomodo  irrcprehensibilis ,  II 
cst ,  ab  accusatione  mundus ,  et  a  querela  omni  It- 
ber  sit ,  bis  qunc  postea  sequuntur  ostcmlit  :  Noh 
superbum,  non  iracundum,  non  vinolentum^  non 
percussorem,  non  turpis  lucri  cupidum,  $ed  hospt- 
talem,  benignum,  castum,  justum^  sanctum^  eonii* 
nentem ,  amplectentcm  eum  qui  secundum  doctrinam 
est  fidelem  sermonem  {Ibid,),  IIxc  enim  unicaiqnc 
quidcm  convenit  asseqni ,  inaxime  tamen  saccrifoU, 
siquidem  figuram  geril  Chrisli,  qui  pnedictos  iliio- 


oniuibus  inlcgram  :  utmmque  enim  ut  pole  utrius-      decim  lapidcs  super  pectus  proprium  portavll.  Cy- 
que  crcator  salvavit.  lllud  etiam  intcnde  :  E/ rfwtt- ^  rfflrt  quoque  texit  caput,  sive,  sccundum  Septua- 


;:«r  humerale  imposuit,  quod  aslringeus  cingulo , 
(iptavit  rationali,  Septuaginta  autein  ediderunt :  Et 
posuil  super  illum  epomidem ,  et  cinxit  ilium  secun- 
dum  aditum  epomidis,  et  conslrinxit  illum  ad  eam 
superhumerale,  Suave  Cbristi  jugum  csl,  id  est, 
cvangelica  vita,  quam  ut  pote  ipsc  dcmonsirans, 
rectc  super  humeros  portabat,  de  qua  ait :  Tollite 
jugum  meum  super  »o»,  et  discite  quia  mitis  sum  et 
hnmilit  corde  :  jngum  euim  menm  suave  ett,  ei  onnt 
weum  Uve  {Matth,  xi).  Quid  ost  niiiciu  cinguhiin 
qno  infiic;im  etypoditiin  ciii)iit?  rpsuin  op:is  disre. 
DiciL  enm  in  labernaculi  coiistruciioiie  :  Et  fncies 
cydarim  byssinum  et  zonam  opusvarinm,  Quin  cniin 


Septn 

giuia,  Et  posuit  ^  inquit,  super  caput  ejus  mitram* 
Sed  quia  et  mitrx  sive  cydari  operationem  noii 
igiiorainus ,  et  Chrisli  caput  esse  Patrem  dldidmns, 
audiamus  quod  sequitur  :  Et  super  eam  conira  fron- 
trm  posuit  laminam  aurcam  consecratam  in  sanctifi- 
catione,  sicut  praceperat  ei  Dominus,  Sublerare  nos 
legislalor  voIens,milram  sive  cy.darim  supercapnt 
proptcr  Patrem  memoravit.  Per  laminam  ct  scnl- 
piuram  ,  seu  formniionem  sanctificationis,  incamati 
Dei  Verbi ,  qui  et  saccrdos  nosler  faclus  cst,  digni- 
tatem  in  principio  quam  simul  cum  Patre  babet 
n.anircstum  est  quia  exposuit;  propter  qnod  illaro 
ct  super  cydarim  seu  mitram  et  conlra  faciem  tuitrae 
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sivc  cydaris  imponil.  Dicil  autcm  :  Ligabisque  eam  A  forma  vidctur  ostondi.  ScicLat  ergo  pontifci  iJlc 


mtta  hyacinlhinaj  sive,  sccundum  Septuagiuta ,  Et 
Muperimpones  iuper  hyacintho  retorto.  Hyacintlium 
retortum  humaniutcm  Chrisli  intelligcns,  pro  co 
quod  inseparabiliter  coiijunciaestdivinitati.  Et  erit 
super  thiaram  imminem  fronte  ponti/icis.  'Vcl  sicut 
Scptuaginta ,  et  erit  super  mitram  contra  faciem  mi- 
trw,  Erit  tuper  mitram ,  quia  Pater  in  Filio,  el  Filius 
10  Patre  :  Et  ante  faciem  milra:.  Qui  enim  vidct  Fi- 
liuro,  hic  vidcre  et  Palrem  dicitur.  ( Ex  Origene. ) 
Ergo  omnis  nunc  sanctio  evidenlcr  in  Unigeniti 
csplanata  est  mysterium.  Aliter,  lavet  te  igitur 
Moysos,  ipse  te  lavet,  et  ipse  te  induat,  lex  ergo 
est  qux  te  laval,  ipsa  sordcs  tuas  diluit,  ipsa,  si 
audias  cam ,  peccalorum  tuorum  maculas  absterget. 


qucni  tunc  ordinabat  Moyses ,  quia  esset  circumci  - 
sio,  incircumcisus  pontifex  csse  non  poterat.  Hahcbai 
crgo  istc  duas  lunicas  :  unam  ministerii  carnalis, 
el  aliam  intelligcntia;  spirilalis.  Sciebal  quia  el  sa- 
criGcia  spirilalia  offerri  debcnt  Deo,  oflercbat  Umcn 
nihilominus  cl  carnaiia  :  non  enim  potcral  csse  pon- 
lifex  corum  qui  tunc  cranl,  nisi  hostias  immolarel. 
Ila  ergo  convcnienter  ille  ponlifex  duabus  indulus 
tunicis  dicitur;  aposloli  vero  qui  dicturi  eranl  : 
quia  ii  circumcidamini ,  Christui  vobii  nihil  prode- 
rit  {CaL  v) ;  et  qui  dicluri  crant,  quia  nemo  vos  judi- 
cet  in  cibo  aut  in  potu,  aut  in  parle  diei  festi^  aut 
neomenia,  aut  sabbatorum,  qua;  sunt  umbra  futurorum 
{Coloss.  ii):  isti  ergo,  ul  hujusmodi  sccundum  lilte- 


Ipse  esl  Moyses,  hoc  cst  Icx,  quae  sacerdotes  conse-  B  raro.Iegisobservantiam  penilus  rcpudiarcnt,  nec  oc- 


crat,  nec  potest  saccrdos  esse,  quem  non  lcx  con 
stitucrit  sacerdolcm.  Si  ct  tu  lotus  fueris  per  Moy- 
seii  ct  fueris  ita  inundus  quomodo  quem  Moyses 
lavcril,  tantus  ille  ac  talia  possis  ctiam  perveiiire 
ad  haec  indumenla  quae  profert  Moyscs,  ct  stolas  istas 
qnibas  induit  Aaron  fratrem  suum  ct  filios  ejus. 
Sed  Don  solum  indumcntis  opus  cst  ad  saccrdotalcs 
infulas ,  venim  et  cingulis :  Fecit  cnim ,  inquil , 
Deus  tunicas  pell  ceas^  et  induit  Adam  et  mulierem 
ejus  {GenesMi).  IJla^crgo  tunic^e  de  peliibus  erait, 
cx  animalibus  sumptx.  Talibus  cnim  oportebat  indui 
peccatorem.  Pelliciis ,  inquit ,  tunicis ,  quae  esscnt 
mortalitatis  indicia  quam  pro  peccato  acccpcrat,  et 
fragililatis  ejus  qu;c  cx  cariiis  corruplione  vetiicbat 


cuparent  discipulos  Judaicis  fabulis,  cl  imponereiit 
eis  jugum  quod  ncque  ipsi  neque  palrcs  eorum  por- 
tare  poluerunt,  nierito  duas  tunicas  habcrc  prohi- 
bcnliir,  sed  sufficit  eis  nna,  ct  ha'C  interior,  uaii> 
istain  quae  foris  est,  ct  qu:e  desuper  apparet,  legis 
tunicam  nolunt,  unam  namque  Jesus  et  ipsam  inte- 
rioreui,  habere  permittit.  Imponil  lamen  Moyses 
pontifici  humeralem,  qui  est  humcrorum  quidam  ex 
circumductione  vestis  ornatus  :  humeri  autem  opo- 
ruro  tenent  ac  laboris  indicia.  Yult  ergo  pontificem 
esse  eiiain  in  operibus  oni  utuni  jiecsunirit  sola  scien- 
lia,  quia  qui  fecerit  et  docuerit ,  hic  magnus  vocabi- 
tur  in  regno  cmlorum  {Matth.y).Et  ciuxii,  inquit,  eum 
secundum  facturam  humeralis.  Jam  et  superius  dixc- 


uidicium.  Si  vcro  jam  lotus  fucris  ab  his  ct  purifi-  ^  rat  quia  cinxit  eum  zona  super  tnnicam,  ol  morio 


catus  per  legcm  Dei ,  induct  te  Moyscs  indinisento 
iacorruptiouis ,  ita  ut  nusquam  appareat  turpitudo 
tua,  et  ut  ahborljcalur  mortalc  hoc  a  vita.  Videa- 
nius  ergo  quali  ordiiie  ponlifex  coirstituitur.  Convo- 
cavit,  iuquit,  Moyses  synagogam,  et  dixit  adcos: 
Uoc  cst  veibum  quod  pnccepit  Dominus.  Licet  ergo 
Dominus  de  conslitucndo  ponlilice  prxcepisset ,  ct 
Domlnus  clegisset,  lainen  convocatur  et  synagoga. 
Bequiritur  enim  in  ordinando  sacerdote,  et  pne- 
seutia  pupuli ,  ut  sciant  onines  et  cerli  sintquia  qui 
prscstantior  est  cx  omni  populo ,  qui  doctior,  qui 
sanclior,  qui  oinni  virtule  cminenlior,  ille  dcligitur 
ad  sacerdoliuin.  Lavit  ergo  cuin ,  et  induit ;  quali 
ifidumento?  Tunicay  inqiiit,  et  pra^cinxit  eum  zona. 
El  iterum  :  Vcslivil  eum  tunicam  talarem ,  vel  ut 
alibi  Icgimus,  interiorem.  Duabus  video  tunicis  pcr 
Uoysen  indutum  pontificcm.  Sed  quid  faciemus, 
qood  Jesus  saccrdotes  suos,  id  est  apostolos  nostros 
prohibuit  uti  duabus  tunicis?  cl  dixcrimus  quod  Hoy- 
ses  et  Jesus,  id  est  lcx  et  Cvangclia  sibi  invicem  con- 
BOnarent  ?  Posset  fortasse  diccre  alius,  Quia  quod 
piaeccpit  Jesus  duas  tunicas  non  habcndas ,  non  est 
coptrariuro  legi ,  sed  perfectiiis  lege  ;  sicul  et  cum 
les  homicidium  vetat,  Jesus  autcm  etiam  iracundiam 
resecat;  et  cum  lex  prohibet  adultcrium,  Jesus 
etiam  concupisccntbm  cordis  abscindat :  cgo  tamen 
Dou  intra  hujus  iutelligcntix  angustiam ,  pontificalia 
sacramenta  conchido,  ainplius  mihi  aliquid  ex  ista 


iterum  clngitur  secundum  facturam  humeralis.  Quod 
est  islud  duplex  cingulum,  quo  constrictum  vul  t  esse  ex 
omni  partepontificem?Constnctus  sit  in  verbo,  con- 
strictus  in  opere,  expeditus  ad  omnia,  nihil  remissum, 
nihilhabeatdissolutum,accinctussitanimivirtutibus, 
coustrictus  sit  a  corporalibus  vltiis,  nulluni  animaela- 
psum,nullum  corporis  timeat :  utroque  cinguloseinpcr 
utalur  ut  sit  sanctus  corpore  et  spiritu.  Et  post  ha-c, 
mqulif  imposuit  super  eum  logium  (quod  est  rationale, 
et  imposuit  super  logium),  manifestationem  et  verita^ 
tem^  et  imposuit  mitram  super  caput  ejus.  Sed  videa- 
mus  quid  logium,  quodest  rationale,  significct;  noii 
enim  sufficit  pontifici  habere  sapientiam ,  et  scire 
omnium  rationem,  nisi  possit  eiiam  populo  manife- 
^  stare  quse  novii.  Ideo  ergo  imponitur  rationali  ct 
manifestalio  ut  possit  respondere  omni  poscenti  sc 
rationcm  de  fide  et  veritate.  Ponitur  autem  supcr 
illud  et  veritas;  ut  non  illa  astruat  quae  proprio  exco- 
gitare  quivil  ingenio,  sed  quae  veritas  habet.  Setl 
nonduin  finivit,  et  alius  adhuc  addendus  ornatus  esl. 
Necesse  est  ut  accipiat  etiam  coronam ,  proplercu 
accipit  priino  cydarim,  quod  est  vel  operimentuui 
quoddam  capitis,  vel  ornainentum,  et  post  h;cc  su- 
perponitur  ei  mitra  ante  facicm,  id  est,  a  fronie 
ponlificis,  lamina.aurea  sanclificata,  in  qua  sculpluni 
dicitur  vocabulum  Dei.  Yerum  isre  capitis  ornatus » 
ubi  nomen  Dci  imposilum  dlcilur,  posl  illa  omiiia 
quibus  inferiora  corporis  racmbra  fuerant  cxoniata, 


527  B.  RABANI  MAURl  ARCIUEP. 

superponitur  :  in  quo  mihi  indicare  videtur  quod  A 
super  omnia  quae  vel  de  mundo,  vel  de  caeteris  crea- 
turis  sentiri  aut  intelligi  possunt,  eminenlior  lan- 
quam  auctoris  omnium  scientia  Dci  sit,  et  quia  ipse 
caput  est  omniumvideo  et  ornalus  iste  super  omnia 
capiti  superponilur  :  nihil  enim  post  tixc  addiciUir 
pontiflcis  capiti.  Tulit  et  oleum  unclionis  quo  linivit 
labemaculum  cum  omni  Bupellectile  sua.  Cumque  san- 
ctificans  aspersisset  altareseptem  vicibus,  unxit  illud 
et  omnia  vasa  ejus^labrum  quoque  cum  basi  sua 
sanclificavit  oleo.  (Kx  Hesychio.)  Ipse  eral  Filius 
Dei  qui  ungebatcos,  ipse  qui  ungebatur,  ungens 
verbo  divjnitatis,  secundum  quam  ei  omnia  communia 
cnm  Patre  et  Spirilu  sunt,  a  quo  ungi  dicilur.  Nam 
David  Palrem  ungentem  dixit  cum  ait :  Propterea 
unxit  te  Deus  Deus  tuus  (Psal.  yliv).  Isaias  auteni  B 
unclionem  Filii  ad  Spiritum  retulit  dicens  :  Spiritus 
Domini  super  me^  eo  quod  unxit  me  (Isa.  lxi).  Quae 
autem  Pater  et  Spiritus,baec  eadem  et  Filius  facit : 
ergo  ratione  divinitatis  ipse  esl  semetipsum  uiigens, 
et  ipse  esl  qui  ungitur  dispensationis  humanitale. 
Similiterofierletoffertur  :  unde  et  Daniel  oblatum 
ilium  quiuem  videt  (Dan.  vii),  non  vidit  autem  qui 
eum  oblulit,  quia  ipse  erat  qui  scmetipsum  offere- 
bnt.  Ergo  ut  salvetur  flgurarum  veritas,  ungit  quidem 
et  offert  Moyses,  imnginera  et  ipse  Christi  gerens. 
Aspergit  ergo  Moyses  altare,  corpus  Dominicum 
videlicct,  septies,  quia  Domini  unclio  tota  esl  Spiri- 
tus  plenitudo,  qui  in  septem  operationibus  designa- 
lur,  quemadraodum  Isaias  dixit. 

Ungit  autem  et  oinnia  vasa  ejus  :  tam  apostolos  C 
quam  eos  qui  cis  in  tanlum  similiter  vivunt,  ut  do- 
iDUsCbrisli  et  vasa  rectenominentur.  Fundens  super 
caput  Aaron  unxit  eum,  et  consecravit  sive  sancti- 
iicavit.  Et  si  Christi  caput,  secundum  Pauliyerbum, 
diviniias  inteiligitur,  non  fnistra  tamen  nec  cxtra 
ordinem  in  hoc  mysterib  sacerdotis  ungi  nunc  caput 
legislaior  scripsit,  ut  cognoscainus  quoniaro  quemad- 
roodum  caput  a  pedibus  dividi  non  potest,  sic  neque 
Cbristi  diviuitas  post  unilioncm  ab  humanitate  divi- 
ditur ;  sed  sive  ungi  dicatur,  sive  generari,  sive  pali, 
sive  surgcre,  sive  assumi  dicitur,  hoc  incarnalum 
Verbum  non  dividentes  ,  et  dicenles  hominem  qui- 
dcm  uncturo,  Deum  autem  non  unctum,  sed  Deum 
eumJem  simul  et  hominem.  Hoc  cnim  et  David  siiie  ^. 
aliqua  dubietate  approbat  cumdicit :  Sedestua,  Deus, 
i,i  scpculum  «(TCtt/t,  virga  recta  est,  virga  regni  tui,  di- 
lexisti  justitiam^  et  odisti  iniquitatem,  propterea  unxit 
te  Deus^  Deus  tuus  (Psal.  xliv).  Cernis  Deum  dici 
qui  unctus  est?  Quia  omnia  carnis  su£  mauifestum 
est  quod  sibimelipsi  qui  incarnaliis  est  vindicat.  Quse 
cnim  et  ejus  erat  unctio,  nisi  oinnino  ipsa  iiicarna- 
tio?  Secundum  hunc  modum,  caput  inteliigibilis 
sacerdotis  ungebatur  et  ipse  sanctiflcabatur. 

Filios  quoque  ejus  oblatos  vestivit  tunicis  lineis,  et 
cinxit  balleoy  imposuitque  mitras ,  ul  jusserat  Domi- 
nns.  Tunicse  fliiis  Aaron  similes  Aaron,  el  zonae  seu 
bnltci  siiniles,  et  cydarx  sive  mitrx  imponuntur. 
Ips.iin  cuim  induunt,  ipso  coguntur,  ipsum  portant 
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in  capite,  nnde  et  Paulus  dicit  :  State  prtrcinctt  /aim- 
bos  vestros  in  veritate  (Ephes.  vi),  veritas  autem  Chri- 
stus,  et  induli  loricamjustitias^  ipseautem  eiiam  hoc 
qui  faclus  est  nobis  a  Deo  sapientia  ct  juslitia ;  sed  et 
galea  nos  salutis  Paulus  indui  prsecepit,  Christus 
enim  salutare  est.  Sicut  Simeon  testiflcatus  est  : 
Nunc  dimittis  servum  <icum,  Domine,  secundum  ver- 
bum  tuumj  in  pace,  quia  viderunt  oculi  mei  salutare 
tuum  (Luc.  ii).  Quicunque  enim  Christum  indnunt, 
per  eum  et  Patrem  induunt.  (Ex  Origene.)  Et  idco 
in  his  quae  lex  divina  describit,  veluti  in  speculo  in- 
spicere  se  debet  unusquisque  sacerdotum,  et  gradus 
meriti  sui  inde  colligere,  si  se  videat  in  his  omnibrs 
quse  supra  exposuimus  positum  pontiflcalibus  orna- 
mentis,  si  conscius  sibi  sit  quod  vel  in  scientia ,  vel 
in  aclibus,  vel  in  doctrina,  tantus  ac  talis  sit,  sciat 
se  summura  sacerdotium,  non  solum  nomine  sed  et 
meritis  obtinere,  alioquin  inferiorem  sibi  graduin 
positura  noverit,  etiara  si  primi  nomen  accepcrit. 
Non  nos  sane  debet  prxterire  etiam  hoc  quod  potest 
ab  studioso  lectore  proferri,  in  quo  et  ego  saepe  me- 
cum  ipse  hxsitavi.  In  Exodo  ei:im  legens  ubi  de 
sacerdotalibus  mandatur  indumentis,  inveuio  oclo 
esse  species  quoe  pontiflci  praparantur.  Hic  vero 
septem  tantummodo  numerantur.  Rcquiro  ergo  quid 
sit  quod  omissum  est.  Octava  species  ibi  ponitur 
campestre,  sive,  ut  alibi  legiinus,  femoralia  tinea^ 
de  quo  hic  inler  caetcra  siluit  indumenta.  Quid  ergo 
dicerous  ?  Oblivionem  dabimus  in  verbis  SpiriUis  san- 
cti  ut  cum  cjctera  omnia  secundo  enarraverit,  una 
eum  specics  supcrius  dicta  laiuerit?  Non  audeo  hxc 
de  sacris  sentire  sermonibus.  Sed  videamus  ne  forte 
quoniam  in  superioribus  diximus,  hoc  genus  indu- 
menti  judicium  caslitalis  videri,  quo  vel  femora  ope- 
riri,  vel  constringi  renes  videntur  ac  lumbi,  neforte, 
inquam,  non  sempcr  in  iliis  qui  tiinc  erant  Facerdo- 
tibus  has  parles  dicat  esse  conslricias.  Aliquando 
eniin  et  de  posteritnte  gencris  ct  successu  sobolis 
indulgctur.  Sed  e^.o  in  saccrdotibus  Ecclesiae  hi^u»- 
modi  intelligentiam  non  introduxerim,  alio  namque 
rem  video  currcre  sacramcnto.  Possuiit  eiiim  et  in 
Ecclesia  sacerdoles  et  doctores  fllios  gencrare,  sicut 
ct  iile  qui  dicebat :  Filioli  mei  quos  iterum  parturio, 
donec  formelur  Christus  in  vobis  (Gal.  iv).  Et  itcrum 
alibi  dicit  :  Tamen  etsi  muUa  millia  pa^dagogorum 
habeatis  in  ChristOy  sed  non  multos  patres.  Nam 
in  Christo  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui  (I  Cor. 
iv).  Isti  ergo  doctores  Ecclesiae  in  hujusmodl  genera- 
tionibus  procreandis,  et  aliquando  constrictis  femo- 
ralibus  utunlur,  et  abstinent  a  generando,  cum  tales 
invenerint  auditores  in  quibns  sciant  se  fructnro 
habere  non  posse.  Denique  et  in  Actibus  apostolo- 
rum  referlur  de  quibusdam  quod  non  potuimuSt 
inquit,  in  Asia  verbum  Dei  loqui  (Act.  vi),  hoc  est, 
imposita  habuisse  femoralia  et  continuisse  se  ne  fl- 
lios  gcnerarent,  quia  scilicet  tales  erant  auditores 
in  quibus  el  semen  perirct,  et  non  possit  haberi  suc- 
cessio  :  sic  ergo  Ecclesise  sacerdoles,  cuin  incapaces 
aures  viderint  aut  cum  simulatos  inspexerint  et  hy- 
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pocrhas  audilores,  imponaiit  campcstrc,   utanliir  a  ^""^  ^oi>^i*^^i^f  secundum  quod  Paulus  ail,  nomi- 


femoralibus,  nc  percal  scmen  vcrbi  Dei ;  quia  cl  Do- 
Diious  eadcm  mandat,  ct  dicit :  Noliie  mittere  fanctum 
canibus^  neque  margaritas  vestras  ante  porcos  (Matth, 
vii),  ne  forle  conculccnt  cas  pedibus ,  et  conversi 
ninipant  tos. 

(Ibid.)  Oblutit  et  vitulnm  pro  peccato ;  cumqne  su- 
per  capul  ejus  posuissent  Aaron  et  filii  ejus  manus 
suas^  immolavit  eum,  hauriens  sanguinem,  et  tincio 
digito  tetigit  cornua  altaris  per  gyrum ;  quo  expiato 
€i  sanctificato,  fudit  reliquum  sanguinem  ud  funda- 
menta  ejus,  Adipem  quoque  qui  erat  super  vitatiay 
reticulumque  jecoris,  duosque  renunculos  cum  arvi^ 
nulis  suis  adolevit  super  allare,  vitulum  cum  pelley  et 
came  et  fimo  cremans  extra  castra,  sicut  prccceperat 


Dominus.  {Ex  llesychio,)  Qua;  pnedictx  sanciionis  B  cipiebat. 


nantur ;  in  Christo  autcm  non  sunt  divisiones,  homi- 
nem  quippe  mundum  a  peccato  sumens  incarnatus  est, 
qui  non  estdivisusinoperibus  caniis,quibusadversa- 
tur  spiritus,  propter  quod  ncc  divisionum  in  eo  sa- 
criflcio  lex  memoriam  fecit.  Pro  eo  autem  quod  \i- 
tulum  quidem  in  peccalo,  arietem  autem  in  holocais 
slum  sacerdos  offeret,  hoc  absolutc  lex  signific;*!,  ct 
quia  conversatio  perfecta  per  holocaustomatis  ob- 
lationem  cognoscitur,  arics  necessario  in  sacrificiuin 
oiTeralur.  Hic  quippe  ducatum  pnebere  ovibus  eun- 
tibus  in  pascua,  et  aggressum  iiigressumque  a  caulis 
el  in  caulas  solet :  sicut  et  Christus  dux  pcrfcci;e 
conversatiunis  est;  a  quo  videlicet  sumpsit  exor- 
dium,  atque  ideo  intrare  per  se  et  exire  ovibus  pne- 


811  ylrtus,  et  quomodo  unumquodque  ejus  capitulum 
in  Unigeniti  sacrificium  accipiatur,  praecedens  con- 
tinet  sermo ;  bxc  autcm  nunc  dicimus  quae  sola  de 
sanclione  immutata  sunt.  Ibi  enim  Aaron  imponere 
maous  vitulo,  hic  autem  et  filios  ejus ;  non  frustra 
hoc  custodiens,  sed  etiam  unctos  scripsit  :  quando 
aotem  et  nos  ongimur  et  ofTerimur  baptismati,  socii 
Domiciox)  efficimur  passionls,  cujus  gerit  imaginem 
baptisraa  ;  quod  etiam  docent  hacc  Pauli  verba  :  Qui- 
ennque  enim  in  Christo  baptiiati  sumuSt  in  morte 
ipsius  haptizati  sumus :  consepulti  sumus  ergo  ei  per 
haptismumin  morte  ejus;  neccssario  fiUi  Aaron  sa- 
erificio  manus,  cum  sint  ei  communicantes  ,  impo- 
Dont. 


(Ib!d.)  ObtuiU  et  arielem  secundum  in  consecratione 
sacerdotum,  posueruntque  super  caput  ejus  Aaron  et 
fiiii  ejus  manus  suas.  Quem  cum  immolasset  Moyses, 
sumens  de  sanguine,  tetigit  extremum  aurictiia^  dex- 
tros  Aaron  et  poUicem  manus  ejus  dextra:,  simiiitcr  et 
pedis  dextri.  Obtulit  et  filios  Aaron  :  cumque  de  san- 
guine  arietis  immolaU  tetigisset  extremum  auriculo! 
singulorum,  dextrcp,  et  poHices  manus  ac  pedis  dex- 
triy  reliquum  fudit  super  altare  per  circuilum  :  adi- 
pem  vero  et  caudam  omnernqne  pinguedinem  qtioj  ope- 
rit  inteslina  reticutumque  jecorisy  et  duos  renes  cum 
adipibus  suis,  ct  armo  dextro  separavit,  Toliens  autcm 
de  eanistro  azymorum  quod  erat  coram  Domino  pa- 
nem  absque  fermento  et  cottyridam  conspersath  oico. 


ObiulU  et  arietem  in  hotocauslum,  super  cuju$  ca-  ^  iaganumque  posuU  superadipes,  et  armum  dextrum, 

tradens  simut  omnia  Aaron  ac  filiis  ejus,  Qui  post- 
quam  iaverunt  ea  coram  Domine^  rursum  suscepta 
de  manibus  eorum  adoievk  super  attare  hotocausli. 
eo  quod  consecrationis  esiet  oblatio,  in  odorem  suavi- 
tatis  sacrificii  Domiki.  TulU  et  pectusculum,  elevana 
iltud  coram  Domino^  de  ariele  consecrationis  in  par- 
tem  «ttflfit,  sicut  prwcepit  ei  Dominus,  (Ex  eodcm.) 
Aperte  haec  sanctio  corum,  qua  circa  nos  aguiitur, 
roysleriorum  exponit  tradilionem,  et  pascha  mysii- 
cum  quod  Chrislus  cum  discipulis  suis  comeilii, 
significat :  quod  docent  ea  qua;  per  partes  in  sacri- 
ficioperagi  praiclpiunlur.  Cur  autem  aries  secunJus 
hic  nunc  aries  nominalur?  quia  videlicct  prius  figu- 
ralam  ovcm  cum  aposlolis  cocnans  Dominus,  posi- 
ea  suum  obtulit  sacrificium,  el  secundo  sicul  ovcm 
ipse  semetipsum  occidit,  quod  demonstrant  sequen 
lia.  Posueruntque  Aaron  et  fitii  ejus  manus  suas  su- 
per  caput  ejus.  Quem  cum  immolasset  Moyses,  elc. 
Necessario  simul  cum  Aaron  et  fllii  ejus  super  caput 
arielis  manus  imponunt,  quia  communem  coenam 
festivitatis  paschalis  cum  suis  Chrislus  discipulis 
ceiebravit;  sed  Moyses  sacriflcium  hoc  celebrat,  quia 
magis  ah  aliis  ipse  Christi  figuram  gerit.  Tunc  au- 
tem  maxime  sacrificium  suum  Christus  celebravii, 
uode  et  illud  incipit.  Yide  enim  sequentia  : 

Quem  cum  immotasset  Moyses,  sumens  de  sanguint 
tetigit  extremum  auricutie  dextrce  Aaron^  et  potticem 
manus  cjns  dextrm  ,   simititer  et  pedi$  dextri.  Obtu- 

11 


]PSl  eum  imposuissent  Aaron  et  plii  ejus  manus  suas, 
immolatit  eum,  et  fudit  sanguinem  ejus  per  aitaris 
drcuitum :  ipsumque  arietem  per  frusta  concidenSy 
caput  ejuSf  et  artus^  et  adipem  adotevit  igni,  totis 
priui  intestinis  et  pedibus ,  totumque  simut  arietem 
incendit  super  attare ,  eo  quod  esset  hotocaustum  sua- 
mttiftt  odoris  DominOj  sicut  prwceperat  Dominus.  (Ex 
eodem.)  Proplerea  Icx  sacerdolem,  in  multis  imagi- 
nem  ferentem  Domiiii,  nunc  vitulum  pio  peccalis 
imniolaTe,  et  exira  tabernaculum  incendere  pnece- 
pit :  sic  eoim  et  Domini  sacrificium  ad  ablutionem 
■aturae  nostrse  peccatorum  factum  est.  Nunc  autem 
itenim  ei  sacrificium  aliud  in  holocausio  arielis  prx- 
c^t  fieri ;  crucifixus  enim  mundus  et  renuntians 
nrando  conyersaiio,  quse  est  holocauslum,  Chrislum 
habel  primilias,  doctoremque  et  exemplum ;  propler 
quod  dixit,  Qui  non  accipit  crucem  et  sequilur  me^ 
Hon  e$t  me  dignus  (Matth.  x),  id  est,  qui  sic  non  re- 
nonllat  mundo  sicut  a  me  ei  tradilum  cst,  hoc  est 
eDim  eom  sequi,  non  est  me  dignus.  Sed  cujus  rci 
gratia  diyiditur  holocaustum,  pedes  autem  ejus  ct 
intestina,  sive  secundum  Sepluaginta  venter,  lavan- 
tnr  ?  intcrpretatio  holocaustomalis  qux  in  inilio  libri 
CictaestsufTIcientercxplevit.  Quod  autem  immutat 
de  sacrificio,  hoc  necessario  dicitur,  quia  ibi  quidem 
partes  fieri  oblationem  [oblationum]  dixit,  corpus 
per  hoc  significans  ct  aniniam  debere  o0erri.  In  no- 
bis  aulem  liae  divisioncs,  ut  pole  qnic  sibi  inviccm 

Patrol.  CVIII. 
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lit  el  filio»  Aaron:  cumque  de  sanguine  arielii  immO' \  omM^k  intclligercnt,  quaiiquam  ferculum  quemad- 


lali  teiigisset  extremum  auricula:  singulorum  dextrce^ 
et  poUices  manus  ac  pedis  dextri^  reliquum  (udit  1«- 
per  altare  per  circuiium.  Quis  sit  saerificii  bujus 
cfieclus,  unclio  aurium  et  manuum  pcdumque  de> 
raonstrat :  pro  obedientia  quippe  nostra,  aciioneque 
bona  atque  conversatione  [Actio  bona  atque  conver- 
satio]  ceiebratur,  unde  et  aores  nostrae  unguntur ; 
ui  inobedientia  Adam  carentes,  Unigeniti  obediea- 
tiam  consequamur.  Postque  hxc,  exlrema  manuum 
unguntur  et  pedum,  quia  non  solum  manus,  sed  et 
pedes  pro  actione  accipiunlur.  Quod  probatur  ex  eo 
quod  David  dicit :  Pes  meus  stetit  in  via  recta  (Pm/. 
xxv) ;  et  rursus  :  Statuit  supra  petram  pedes  meos 
{Psal.  xxxix).  Quia  autem  actiones  quasdam  bonas. 


moJum  ct  mensa  toiius  doctrinae  erat  Quia  ei^ 
rationale  eral  mysterium,  et  ea  quse  efiiciuntuf ,  ex 
raUone  subsistunt,  recte  de  canistro  coiisummatlo- 
nis,  id  est,  de  lingua  Mia,  panem  mysticum  propo- 
nit.  Quomodo  autem  eum  proponit  panem  absqoe 
fermento  ct  collyridam  conspersam  oleo,  idest» 
apostolicam  doctrinam,  legalemque  et  propheiicam. 
Lex  enim  et  prophetae  et  apostoli  ejos  memoriam 
faciunt,  lex  quidem  dicens  :  Bic  est  panis  quem 
dedit  vobis  Dominus  comedere  {Exod.  xvi)  ;  pn>- 
phetae  autem  :  Panis  et  dabitur,  et  aqua  ejus  fidele$ 
sunt^  regem  indecore  suo  videbunt  {Isa.  xxxiii). 
Apostoli  autem  uberius  ^xponunt  Christi  myste- 
rium,  undenec  laganum  nec   collyridam.  Panei^ 


quasdam  autem  malas  habemus,  et  figuram  malorum  ^  autem  doclrinae  ut  pote  magis  nutrientes  dicuntiir, 

sinislra  gerit,   recte  dextra  ungitur,  confortanlur 

enim  ea  quae  unguntur,  et  destruuntur  atque  disper- 

duntur  ca  quae  non  unguutur.  Quod  aperte  demon- 

strat  dispcrdens  i£gyptum  angelus,  quia  ubi  unctio 

immolati  inveniebatur,  non  pcrcutiebat :  sed  tamen 

primus,  saccrdos  sanguine,  et  post  eum  filii  ejus  se- 

cundum  legcm  ungebantur,  quia  et  ipse  Dominus 

primus,  in  coena  mystica,  intelligibilem  accepit  san- 

guinem,  atque  deindc  calicem  apostolis  dedit.  Sed 

-ecce  Icgislator  hic,  post  uhctionem  Aaron  et  filiorum 

subdidit  dc  sanguine ;  reliquum  fudit  super  altare 

per  circuitum,  quod  et  Ghristum  fccissc  inveniemus: 

bibcns  enira  ipse  et  apostolis  bibere  dans,  tunc  in- 

tcliigibileio  sanguincm  super  allare,  videlicet  suum 


Quos  enim  hlc,secundum  Septuaginta^de  oleo  panes 
appellavemnt,  hos,secundttm  hos  ipsos  Septoa- 
giula,coUyridam,  in  scenopegia  canislrum  consom- 
mationis  exponens  quod  accipiebatur  in  unctione 
sacerdotis,  legislator  appeUavit,  per  collyridam  si- 
gnificans  legis  eloquium.  Quantum  autero  coll>- 
ridae  deteriores  sint  panibus  ad  nutrimentum,  nulli 
est  dubium  unde  apostolorum  sermoncs,  propheta- 
rum  et  legis  praeponuntur  sermonibus,  quia  mayo- 
rem  praeceperunt  gratiam,  ita  ut  Paulus  diceret : 
Posuit  Deus  in  Ecclesia  primum  apotlolos^  demds 
prophetas  (Ephes,  iv).  Deinde  ipsi  post  evangelicam 
traditionem,  introducunt  Ghristi  mysteria.  Introdu- 
cunt  autem  legis  prophetarumque  utentes  testimo- 


corpus,  cfl^udit.  Gorpus  autem  Gbristi  Ecclesia  cst  et  C  niis»  propter  quod  eis  collyridae  et  lagana  simnl 


oiuiiis  plebs  cjus,  quod  specialiter  dicentem  Harcum 
invenimus :  Et  sumens,  gratias  agens  dedit  m,  et 
biberunt  ex  eo  omnes.  Et  dixit  et<,  Hic  est  sanguis 
meus  Novi  Testamenli  qui  pro  multis  effusus  est 
{Marc,  XIV ).  ilis  conveniunt  ea  quae  scquuntur : 
Adipem  autem  et  caudam^  omnemque  pinguedinemquiB 
operit  intestina^  reticulumque  jecoris,  et  duos  renes 
cum  adipibus  suis,  ct  armo  dextro  separavit ;  pro 
cauda  Sepluaginla  lumbum,  ct  pro  intestinis  ventri- 
cii/uin,  ct  pro  reliculo  jecoris,  pinnam  hepatis  edi- 
dcrunt.  Gujus  autcm  hxc  figuram  gcrant,  in  salutari 
sacrificio,  seu  pacificorura,  pcr  singula  discussuui 
est.  Non  frustra  antera  ca,  nunc  in  ariete  coiisum- 
inalionis  coromcinorat ,   sed  quia  Ghrisli  niyslicum 


subjecta  sunt  et  conjuncta.  Sed  quid  his  adjiciat 
intendamus. 

Posuit  super  adipem  et  armum  dextrum^  tradem  <•- 
mul  omnia  Aaron  ac  filii  ejus.  Illud  lex  contestatur» 
quia  omne  desiderium  onmeroque  actionem  bonam 
ofierri  mysterio  sit  necesse,  si  tamen  vis  illud  le- 
cundum  Del  intentioiiem  Icgisque  suscip2re.  Sed  et 
pnudicturo  sequens  ordinem  ait :  Tradens  simml  onh 
nia  Aaron  filiisque  ejus.  Prius  siquidem  Ghristus  soa 
mysleria  inchoavit,  ct  tunc  ea  nobis  qui  facti  sii- 
nius  filii  ejus  per  lavacrum  regenerationis  tradidit. 
Et  levaverunt  ea  coram  Domino.  Ipsum  enim  my&te* 
riura  quod  nobis  tradidit ,  Iioc  cum  sua  canie  ia 
coelos  levavit ;   dicens  autcm  :   Levavii  ea  eoram 


,   — ^>.-.  ^.  ...^  «„«-...  ,   — 

pascha  et  eoruni  perccplio  ad  salulein  boniiiium      Domino^  raodum  quo  obtuierit  eis  qui  post  futuri 

provenit,  quibus  doclorera  supcraedificare  se<iiicn-      crnnt  exposuit, 

lia  noslri   raystcrii  prxparat  virtus.  Toilens  autem 

de   canislro   azijmorum    quod  erat  coram  tominOt 

panem   absque  fermento  et   collyridam  conspersam 

oleOf    laganumque.  Pro   canistro    azyraorum,   Se- 

ptuaginta  canistrum  consummationis  cdiderunL  Per 

canistrum  autem  consummationis  iinguam  Domini 

intelligimus»  sola  quippe   prxcipuain    perfectam- 

quc  doctrinara  introduxit,  proptcr  quod  diccbat :  Non 

veni  solvere  legem,  sed  implere  (Matth.  v),  utpote 

ipse  implens  qux  raiiius  eraut  in  lege.  Bcnc  auteni 

earaetcanisirum,  proptcr  conlcxtuin(!ictoruin  voca- 

vil,  cuin  raulta  in  parabolis  dixerit,  ila  ut  Juda:i  non 


Rursumque  suscepla  de  manibus  eorum  adolent 
super  altare  holocaustiy  eo  quod  consecrationis  esMf 
oblatiOf  in  odorem  suavitatis  sacrificii  Domsjit.  Altare 
holocausti  Ghristi  corpus  diciL  Sed  et  odor  saavi»* 
simus  :  de  Ghristo  cnira  aperle  in  Ganticis  GaDtSo»- 
rura  dicitur  :  Unguentum  effusum  est  nomen  twm^ 
proptcrea  adolesccntuloe  dilexerunt  te  (Cant.  1).  Se- 
crificio  Domini,  id  cst,  sacrificii  et  holocausioiiialis» 
sicut  mandavit  Dominus;  ipse  enim  mandayit :  0«^ 
Jiescunque  hoc  bibilis,  morlem  Domini  in  vobismeiip»9 
annuntiate{l  Cor.  xi).  1  uWi  et pectusculum,  e/eoofut^ 
lud  coram  Dominoj  de  aricle  consecrationis^  scu  sc- 
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cunduxn  SepIuagiiUa,  (TOjMMmma/iomx  tiiparremsKam,  A  ctificantur  ad  ineundum  sacerdotium,   Ad  ostiurh 


tieut  priBccperat  ei  Dominus.  Sicut  In  sacrincio  pa- 
cilicorum  seu  sahiiari,  peclusculuin  sic  et  hic  ofTer- 
tur,  utique  intelligibili  Moysi,  id  est  Christo  pec- 
lo^culum  arielis  coiisecrationis  seu  consummationis 
separatur»  quia  per  pectusculuni  fides  et  confldentia 
flguratur,  sicut  pridem  diximus.  Cum  autem  ipsius 
sat  sacriAcium,  necesse  est  ut  et  fides  ipsi  qusc  in  eo 
est  deputetur?  Assumensque  unguentum  et  sanguinem 
qm  erat  in  altari,  aspersit  super  Aaron  et  vestimenta 
ejus^  et  super  filios  ejus  ac  vestes  eortim.  Cumque 
sanctificasset  eos  in  vestilu  suo^  quod  Unigeniti  san- 
guis  et  unclio  Spiritus  uniussint  operationis  atque 
tirtutis,  et  miiius  rccle  oleum  unctionis  et  sangui- 
Bem  altaris,  id  cst,  Doininici  corporis  legislator 


tabemaculi  testimonii  sedebitis  septem  dies,  die  ac 
HQcU,  ne  moriamini?  Nunquidnam  credibile  est  silu 
eorporis  uno  loco  sedere  praeceptos,  per  dies  sepieni, 
die  ac  nocte,  unde  se  oronino  non  commoverent  ? 
Nec  tamen  hic  tanquam  allegorice  aliquid  significa- 
ium  quod  non  fieret  iiitelltgere  cogendi  sumus  ac- 
cipere,  sed  potius  aguoscere  loculionem  Scriptura- 
rum,  ubi  sessionem  pro  habilatione  et  commora- 
tione.  Non  enim  quia  dictum  est  de  Semei,  quod 
sederit  in  Hierusalem  annos  tres  (///  Reg.  11),  ideo 
puUndum  est  per  toluro  iUud  tempus  in  sella  sc- 
disse  et  non  surrexisse.  Hinc  et  sedes  dicuntur  ubi 
habent  coinmorationero  quorum  sedes  sunt,  babi- 
tatioquippe  boc  nomen  accepit.  (Ex  Hesychio,)  Pnuci- 


mxecit,  andi  Joannem  dicentem  :  Tria  sunt  quce  B  pua  nunc  legislator  providit  discrevitque  mysteria, 


tetltmoittttm  pncbent,  et  tres  unum  sunt^  spiritus^ 
aquaf  et  sanguis  (/  Joan.  v).  Unum  enim  effectum 
saoctificationis  liabent.  Blultum  autem  recte  vestem 
▲aron  ab  stolis  filiorum  Aaron  lex  separavit ;  nam 
etsi  ad  imitationem  Domini  vestem  qui  ab  eo  ad- 
optati  sumus  babemus,  verumtamen  quantum  ponti- 
ficis  differat  vestis  per  anteriora  didicimus.  Si  au- 
tem  sanctificari  intclligibilem  Aaron  aspersione  san- 
guiais  el  olei  cognovimus,  non  admiremur  quod 
dictum  est.  Ipse  cnim  Cbristus  ad  sanctificationem 
Bostram  aspersionem  proprii  sanguinis,  videlicet 
ptssionem  suam  pro  nobis  obtulit,  unde  ftlios  Aaron 
et  tunicas  seu  stolas  cum  Aaron  dixerit  sanctificari, 
quia  qua^cunque  in  nobis  contingunt,ad  eum,  ut  ca- 
put  sciiicet  totius  corporis,  necessario  reducunt.  Ad 
probatiooem  autem  eorum  qux  dlcta  sunt,  Domini 
sumamus  verba  :  Cum  enim  crucifigendus  pro  nobis 
esset,  hxc  sub  orationis  forma  ad  inslruendam  Dbe- 
<fientiam  Apostolorum  dixit :  Sicut  me  misit  Pater 
ht  mundum^  et  ego  misi  eos  in  mundum  :  et  pro  eis 
ego  aanctifico  meipsnm  :  ut  sint  et  ipsi  sanctificati  in 
Hritate.  Ergo  apcrte  s  .nctificationem  sacrificium 
qood  pro  nobis  obtnlit,  ex  quo  et  nobis  sanctifica- 
tioproficit  appollavii. 

CAPLT   XL 
De  Aarcn  et  filiis  ne  ante  diem  septimum  unctionis 
su(B  exeant  e  tabernaculo, 
(Cap.  V111.)  Cumque  snncfificasset   eos  in  vestilu 
9,  prcecepit  eis  dicens  :  Coquite  carnes  ante  fores  ta- 


et  figuraliier  per  ea  qux  nunc  conlemplatus  est,  ira- 
diditintra  Ecclesiamea  perfici,  etnullatenus  profa- 
nonim  visibus  et  auribus  publicari,  nec  cuilibel  vo- 
lenti  profanandi  ea  esse  facultatem.  Undc  quia  ta- 
bernaculum  testimonii  Deo  coelum  esse,  atrium  au- 
tem  tabemaculi  hiijus  Ecdesiam,  quia  ipsa  est  anie 
coeli  introitum  coliocata,  ipse  Hierusalem  quippe 
eoelestis  tenet  imaginem,  sicut  olim  prxdiximus : 
intusin  ea  carnes  sacrificii  coqui  prae<:epit.  Ait  enim  : 
Prmcepit  eis  dicens:  Coquite  ante  (ores  tabernaculi,  et 
ibi  comedite  eas.  Quoinodo  ergo  in  his  non  adnii- 
randa  sit  sapientia  Spiritus?  Nuliam  quippe  dubicla- 
tem  hiijusmodi  inteliectui  dereliquit,  propterca  car- 
nes  cum  pauibus  comedi  praecipiens,  ut  nos  inlelli- 
geremus  iilud  ab  eo  mysterium  dici :  quod  simul  pa- 
nis  et  caro  est,  sicut  corpus  Chrisli,  panis  vivi  qui . 
de  coelo  descendit,  et  boc  ideo  ut  illic  absolute  niy- 
stica  coena  deberet  celebrari.  Aaron  autem  et  fiiii 
cjus  iUud  recle  comedunt.  Nisi  enim  Christus  roga- 
tus  ore  sacerdotum  ipse  venerit,  et  coenam  sanclifi- 
caverit,  et  initiaverit  ea  quae  aguntur,  nullatcnus 
sacrificium  Dominicum  fiunt.  Sed  boc  quod  reli- 
quum  est  de  carnibus  et  panibus,  in  igne  incenili 
praecepit.  Quod  nnnc  vidcmus  etiam  sensibiliter  in 
Ecclesia  ficri,  ignique  tradi  qusccunque  remaneru 
contigerit  inconsumpta ,  non  omuino  ea  qux  una 
die  vel  duabus  aut  inultis  servata  sunt.  Sicut  eniia 
apparel,  non  hoc  lcgisiatorprxcepii,  sed  quod  rcli- 
quum  est  inccndi  jubet;  dies  autem  non  commemo* 


hcmaculi,  et  ibi  comedite  eas.  Panes  quoque  conse-      ravit,  ut  quaecunque  cujuscunque  rei  causa  emcr- 


eraiionis  edite  qui  positi  stnit  in  canistro^  sicut  pra^- 
ftptl  ndhi  Dominus  dicens  :  Aaron  et  filii  ejus  come- 
ient  eos  :  quidquid  autem  reliquum  fuerit  de  carne  et 
iepanibus,  igms  consumet.  De  ostio  quoque  labernaculi 
tum  exibitis  septem  diebus,  nsque  ad  dicm  quo  com- 
tkbitur  lempus  consecrationis  VQSlrw.  Septcm  enim 
diebus  finitur  consecratio,  sicut  et  in  pra^senliarum 
[aetum  est^  ut  ritus  sacrificii  compleretnry  die  ac  no- 
cte  manebitis  in  tabernaculo,  observantes  custodias 
hominiy  ne  moriamini.  Sic  enim  mihi  prasceptum  est, 
Feeeruntque  Aaron  et  filii  ejus  cuncta  quof  prcecepit 
thfninuspermanum  Moysi.  (Kx  August  no.)  Quid  esl 
qnod  dicit  Moyses  ad  Aaron  et  filios  ejus  cum  san- 


genle  remansennt  inconsumpta,  sive  tempus  in 
causa  sit,  sive  quid  aliud  fucrit,  Iguis  opus  et  con- 
sninptio  fiat.  Ei^o  ex  boc  quod  agitur  sensibiliter 
sigiiificalio  cujusiiam  inteiligibiiis  rei  eis  qui  inlen- 
dunt  provenit,  ut  quando  ad  comestionem  sawificii 
deficimus,  et  comedere  illud  integre  non  possurous, 
mente  forsan  lassiscente  sive  deficiente,  utrum  ea 
quse  videntur  corpus  oporteat  intelligi  Domini,  in 
quo  oculis  nec  angeli  possunt  prospicere»  non  re- 
linqni,  sed  etiam  tradi  ea  igni  oportet  spiritus,  ut  ea 
comedat  quse  nohis  sunt  ex  infirroitate  iuvisibilia. 

Quomodo  autem  comedat?  cum  cogitaverimus  vir- 
tuti  Spiritus  esse  possibilia  ea  qux  nobis  impossibi- 
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lia  viiicnlur.  Unileclsubsequentcrdispularc  lcgisla- 
lor  videlur  :  Dicil  cnim  sic  :  De  ostio  quoquc  taber- 
naculi  non  exibiiis  septem  diebus,  Seplem  cur?  quia 
quinquagesima  dics  scptenario  numcro  in  scmct- 
ipso  multipricato  et  uno  ei  adjccto  perficitur  :  unde 
ct  Ilcbdomadarum  eam  fesUviialem,  apud  Moysen 
dici,  manifcstant  scquentia. 

His  similia  ct  Lucas  tradidit.  Ail  enim  dc  Bomino 
el  discipulis :  Quibus  ct  pra*senlavit  semetipsum  post 
mortem  suam  in  muUis  argumcntis  per  dies  quadra- 
ginta  apparens  eis  et  loquens  de  regno  Dei,  et  con- 
vescens  prwcepit  eis  ab  Hierosolymis  ne  discederent, 
sed  exspectarent  promissionem  Patris  {Act.  i).  Cemis 
quomodo  consecrabat,  sive  perficiebal  eosf  Appa- 
rens  eis  et  docens  de  regno  Dei,  et  convescens,  dicens 
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A  gcrit  primiiiurum   futuri,  sed  et  consummationlt 
prxsentis  sxculi,  qui  in  septem  revolvitur  diebus. 

Oporlebat  cnim  ut  in  qua  die  surrcxit  Christus,  in 
cadem  ct  Spiritus  advenirel.  Tunc  ergo  vocari  Ai- 
ron  et  fllios  cjus  ct  majorcs  nalu  Israel  ail :  EccTe- 
siam  quodammodo  per  eonim  qui  dicti  sunl  sedifl- 
cans  vocalionem.  Tunc  quippc  prius  convocntum  es^t 
Ecclcsix  spectaculum,  in  qua  intclligibilis  Aaron,  iJ. 
est,  Christus  sacerdos  esse  crediiur;  filii  aulem  ejiis 
qui  sublimis  sunt  conversationis,  et  ideo  sacerdolfi 
minislri  et  cooperatores  sunt ;  majores  autem  naCa 
Israel,  prcsbyterorum  ordo  cst  :  ex  his  quippe  cor- 
pus  Ecclesioc  componitur ;  sed  Aaron  quidem  acce- 
pit  sibi  vitulum  pro  peccato  et  arietem  In  holocau- 
stum,  utrumque   immaculalum,   el  obtulit  coram 


aulem  ab  Ilierosolymis  non  discedere,  non  praecepit  B  Domino.  Tunc  enim  Christus  sacrificium  suuro  in- 


ianuam  tabemaculi  progrcdi  vcl  egredi,  id  est,  non 
permitlit  praedicare  usque  dum  promissionem  Spiri- 
tus,  quae  facta  est  quinquagesima  die,  acciperent. 
Complelis  autem  diebus,  Petrus  mox  pi*aDdicationem 
incepit,  quando  et  additoi  sunt  animo!  circiter  tria 
millia  {Act,  ii).  Sic  et  ipsi  per--singula  mandatum 
lioc  custodienmt,  el  maxime  in  eis  complentur  quae 
iii  subsequentibus  dicuntur :  Observantes  custodias 
Dominif  ut  non  moriamini;  sic  enim  mihi  pra^cepit 
Dominus,  Feceruntque  Aaron  et  filii  ejus  cuncta  qua 
locutus  est  Dominus  per  manum  Moysi.  Si  quscritur 
cur  Aaron  filiis  suis  conjungat,  invenielur  causa  om- 
nino  necessaria  et  ad  rei  consideratiouem  opporluna. 
Noii  enim  exire  de  janua  tabemaculi  testimonii ,  id  est. 


iiolescere  ccepil,  ex  quo  Spiritus  advcniens  Pai^ 
thos  et  Medos  et  Elamitas,  et  omnium  gentium  pri- 
mitias  ad  aposlolorum  cccnaculi  superiora  colligil 
{Act,  ii).  Acccpit  autem  et  ordo  majorum  natu  I3- 
rael,  quem  presbytcrorum  esse  diximus,  ut  poe 
ipse  sortem  et  figuram  doctomm  gerens  et  ad  do- 
ccndos  nos  utilis  cst,  vilamque  perficere  in  Ecclesla 
convenicntium  potest.  Quae  autem  sunt  hsec  quae  ac- 
ccpil  ?  Hircum  pro  peccato^  pro  poenitentia  videlicet 
sacrificiura,  et  vitulumet  agnum  anniculum  in  kolo- 
caustunif  immaculatos :  perfcctam  videlicet  et  con- 
sumraatam  vitam,  sive  conversationem,  qnae  per 
hostias,  id  est,  per  holocausta  significalur;  et  bih 
vem  et  arietem  pro  paclficis.  Sed  et  ad  sacrificium 


non  interim  attrectari  evangelicam  praedicationem  C  salutarc  mediocrem  conversalionem,  quae  tamen  po- 

test  salvare  eos  qui  ofTcrunt,  sicut  supra  diximus  ; 
coram  Domino  autem  omnia  praecepit  fieri :  oportet 
quippe  omne  virtutis  opus  ut  pote  vidente  Deo  per- 
agi ,  el  non  cormmpi  ncque  vitiari,  cum  perinisce- 
mus  ei  voluntatem  nostram ;  sacrificium  similae  oon- 
spersae  oleo,  theologiam,  cum  eleemosyna.  Hoc  enim 
praedicla  sacrificia  subliliter  nobis  olim  discussa  in- 
notuerunt.  Quid  autem  hic  nunc  subdidit?  Qiitfl  Ao- 
die  Dominus  apparebit  vobis.  Hoc  conclusio  et  pro- 
batio  est,  quia  dc  Pentecoste  praedicta  omnia  dice- 
bantur;  in  ea  cnim  in  eis  apparuil  Dominus,  Spiritiis 
videlicet  de  quo  Paulus  dicebat :  Dominus  autem  sf»- 
ritus  est.  Quomodo  aulem  appamit  in  eis  dixit  Lo- 


his  quae  sunt  praedicta.  Apparait  ergo  cum  apostolis, 
et  Christus  suam  januam  non  egrediebatur,  ipse 
siquidem  erat  qui  et  praedicandus  erat,  et  qui  in 
apostolis  loquebatur,  propterea  cum  filiis  et  ipse 
Aaron  consecrari  seu  consummari  dicebatur.  Quis 
sit  auiem  consecrans  sive  consummans,  Icglslalor 
nequaquam  subdidit.  Ait  enim  :  Septem  diebus  fimtur 
consecratio ySiye,  secundum  Septuaginta,  consumma- 
vit  manus  vestras,  sicut  et  fecil.  Manifestum  est  au- 
tcm  quod  ipse  erat  qui  filios  consecrabat,  sive  perfi- 
ciebat,  qui  et  perfici  in  eis  sive  consecrari  ut  poie 
in  membris  propriis  dicebatur. 

C.VPUT  XII. 


^    ,  ...  .     -.  cas  :  Viscc  sunt  eis  dispartitw  lingua:  sicut  igm$  et 

De  fine  consecrattonis  et  hosttis  pro  se  et  popuio.  u     j       ,  -      ,  /a,\ 

.  _  '^  '^ '^  sederunt  super  stngulos  eorum  {Act.  i\). 


(Cap.  IX.)  Facto  autem  octavo  die^  vocavit  Moyses 
Aaron  et  filios  ejus,  ac  majores  natu  Israel^  dixitque 
ad  Aaron  :  ToUe  ritulum  pro  pcccato,  et  arietem  in 
holocaustumy  utrumque  immaculatos,  et  o/feresiUos 
coranTDominOf  et  ad  fUios  Israel  loqueris  :  ToUite 
hircum  pro  peccato,  et  vituium  atque  agnum  annicu- 
tum  et  sine  macula^  in  holocaustum^  bovem  et  arie- 
tempro  pacificis;  et  immolate  eos  coram  Domino,  in 
aacrificio  singulorum^  timilam  oleo  conspersam  offe- 
renteSf  hodieenim  Dominus  apparebitvobis,  {ExIIesy- 
chio.)  Diem  enim  octavam  Pentecx)sten  appellat, 
<iuia  Pentecoste  dies  incidit  in  hac  qua  Salvator  re- 
surrexit,  quae  esse  octava  crcdilur,  quia  figuram 


Tulerunt  ergo  cuncta  quoi  jusserat  Moyset,  ad  M- 
tium  tabernaculif  ubi  cum  omnis  starct  multitudo. 
Aperte  hic  Ecclesiam  exposuit,  ad  ostium  tabemM" 
culi ;  vcl,  sicul  Septuaginta,  ante  tabernaculum  fetrt- 
monii,  videlicet  coeli,  si  cnim  Ecclesia  frequentia  est 
angelorum  primitivorum  qui  scripli  sunt  in  coelis, 
nnle  tabernaculum  testimonii,  iJ  csl,  ante  faciem 
coeli.  Sic  cnlm  et  Aquila  ante  facicm  interpretatus 
e\  :  omnis  quippe  contrita  anima  et  omnis  pecca- 
tor,  omnis  misericordiam  necessariam  Iiabens,  cm- 
nis  ab  crrore  se  convcrtens,  in  hac  Ecclcsia  congre- 
gatur;  non  solum  cos  qui  de  plateis  et  vicis  sunt, 
scd  et  cos  qui  de  viis  ct  de  sopibus  vocari  praeci- 
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pieiis,  ul  rcgalein  coenaiu    ingrcdienlcs  iinplorenl  A  auleni  salutaris  :  scd  consummalionis  lunc  oblaluin. 

(M atih.  \\i\).Mi^loyscs  :  lite  est€ermo  qucm  pr(P'  *'  '  '"""' 

crpU  Dominus,  facite  et  apparebit  vobii  gloria  ejus. 

<;ioriam  essc  Domini  spirilum  manifesle  oslcndit 

(^uod  Paulus  ad  Corinlhios  scripsil*:  Nos  omncs  reve- 

(ata  facie  gloriam  Domini  speculantes  in  eamdem  ima- 

ginem  transformamur,  de  gloria  in  gloriam^  sicul  a 

Domini  Spiritu  (I  Cor.  iii).  Ul  ergo  gloria  Doraini 

viderelur,  id  esl,  ut  adventus  celebraretur  Spirltus. 

Iste  est  sermo,  inquit,  quem  pracepit -Dominui  :  ser- 

mo  vidclicet  mysticus,  de  quo  Dominus  praeceperal : 

Hoc  facite  in  meam  commcmoralionem.  Scrmoncm 

antem  legislator  ex  consuetudine  illud  vocat,  quia 

plus  scrmone  subsislit  hujus  dispensalio  mysterii, 

maxime  Dominico  vcrbo  ea  quae  apparent  in  aliud 


cst,  qtiando  sacorJoles  sanclificali  sunt,  ut  saccr- 
dotio  fuiigcrenlur,  cl  h;ec  ubtulit  Moyse^  pro  Aaron 
ct  filiis  ejus.  Postca  vcro  Aaron  ipse,  jam  sanctifi- 
catus  ct  saccrdotio  fungens,  oficrre  pro  se  jussuscst 
vitulum  pro  peccalo  ct  arietem  in  holociustum  * 
non  autem  jussus  est  pro  sc  oUcrrc  consummatio' 
nis,  quia  tunc  ideo  oblatum  csl  ut  consummarelur 
sanctificationc,  et  sacerdotio  fungi  possct  quo  jam 
fungebatur. 

Statimque  Aaron  accedcns  ad  altare  immolavit  ri- 
tulum  pro  peccato  suo ;  cujus  sanguinem  obtulcmnt  ei 
filii  suif  in  quo  tingens  digitum  tetigit  cornua  altaris, 
et  fudit  residuum  ad  basem  ejus^  adipemque  ac  renutt' 
cnlos  et  reticulum  jecoris,  qua;  sunt  pro  peccato,  ado- 


aliquidmajuset  Inlclligibiletransferenla.  UndecumB/«?«««Mpera//ar^,  sicut  prwceperat  Dominus  Moysi 


manna  imaginem  panis  vitae  qui  descendit  de  coelo 
praesentaret :  Hic  ett  pams,  ait,  quem  dedit  vobi*  Do- 
minus  ad  comedendum ;  hic  est  sermo  queiit  constituit 
Dominus  (Exod.  xvi).  Quid  ergo  ex  his  qnx  dicta 
sunt  legislator  significat,  nisi  quia  sine  dubio  agen- 
tibus  eis  saiictum  mysterium  et  Dominicam  ccenam 
celebrantibus,  advenit  Sptritus.  Quod  et  si  non  pla- 
nius  expositum  habemus,  multa  quippe  studio  brevi- 
latis  Scriptura  divinaprjetermisit,  qusefasest  cx  aliis 
cOlligere.  Erat  enim  dies  qui  appellatur  Dominicus, 
in  quo  oportebat  modis  omnibus  agere  apostolos 
mystica  et  sacra.  Nam  et  nos  illorum  scquenies 
traditionem,  Dominicam  diem  divinis  conventibus 
sequestramus.  Invenimas  autem  et  Cbristum  simili- 
ter  post  resurrectionem  a  mortuis  per  mysticam  cce- 
Bam  et  panis  fractionem  manifestaturo.  Quod  aperto 
quidem  Lucas,  tamen  etiam  Joannes  evangelista 
l^dit. 

Dixit  ad  Aaron  :  Aceede  ad  attare  et  immola  pro 
peccato  tuoy  offeres  hoiocaustum,  et  deprecare  pro  te 
ttpro  papulo  :  Cumque  mactaveris  ho$tiam  populi, 
na  pro  eo,  iicut  prcecepit  Dominus.  Ubi  noslra 
Iranslatio  planius  babet,  pro  le  et  pro  populo,  pro  te 
ip$o  et  pro  domo  tua  Septuaginta  ediderunt.  Qui  au- 
tem  sint  domus  intclligibilis  sacerdotis,  Paulo  di- 
ceiite,  cognosce.  Ait  euiin :  Christus  autem  ut  filius  in 
i4mo  sua^  qn^  domus  nos  sumus,  si  fiduciam  et  glo- 
nam  tpei  ntque  ad  finem  firmum  retineamui  (flebr, 
ni).  Ergo  hi  qui  profecerunt  et  perfectiores  sunt , 


Carnes  vero  et  peltem  ejus  exlra  castra  combussit 
igni;  immolavlt  et  holocausti  vic  imamt  obtuleruntque 
ei  filii  sui  sanguinem  ejus,  quem  fudit  super  altaris 
cireuitum,  Ipsam  etiam  hostiam  in  frusta  concisam 
cum  capite  et  membris  singuiis^  obtulerunt.  Qu(e  om" 
nia  super  altare  cremavit  igni,  lotis  prius  aqua  inle- 
stinii  et  pedibui  (Levit,  ix).  [Ex  Uesychio.]  Et  cujus  roi 
gratia  haec  etiam  in  hoc  loco  sacrificia  peraguntur, 
snperius  diximus  ;  non  ergo  necesse  est  iierum  eo- 
Tum  virlutem  per  singula  dicere  qu»  in  hoc  sacrifi- 
cio  peraguntur,  cum  olim  ea  per  ordinem  discussc- 
rimus,  et  cujus  comparationem  gerant  nihil  inter- 
mittentes  ostenderimus ;  ei  qucmadmodum  in  Do- 
mini  sacrificio,  quod  cum  unum  sit,  non  tantum  no- 
bis  peccatorum  praestans  remissionem,  sed  et  viiani 
perfectam  in  philosophia  et  consuminatam  efficicns, 
necessario  et  in  vitulum  qui  pro  peccato  cst  ct  iii 
arietem  hunc  qui  in  holocaustum  immolalur  oportcl 
reputari,  unde  et  in  persona  sacerdutis  utniinque 
perspicimus  oblatum.  Jam  ergo  et  ad  subscqucntia 
veniamus. 

Et  pro  peccato  populi  offerens^  mactavil  hircum, 
expiatoque  altarif  fecit  holocaustum,  addens  in  sacri- 
ficio  libamenti  quce  pariter  off^rantur.  Et  adolens  ea 
iuper  altare  abique  ca^remoniii  holocauiti  matutini, 
immolavit  et  bovem  atque  arietem  hoitiai  paciflcai 
populi ;  obtutcruntque  ei  filii  iui  ianguinem,  quem  fu^ 
dit  iuper  attare  in  circuitu  ;  adipem  autem  bovis  et 
caudam  arietii^  renunculoique  cum  adipibui  iuii^  et 


doaras  ^us  juste  appellantur :  pro  quibus  deprecatur  ^  reticulum  jecorii  poiuerunt  iuper  pectora.  Cumque 


et  pro  oroni  populo,  ut  pote  qui  nostra  factus  est 
propiiiatio,  sed  et  semetipso.  Cur  hoc,  cum  propitia- 
lione  non  egeat,  magis  autem  ipse  praestet  propitia- 
tionem ,  sed  ut  nostrum  peccatum  suscipiens,  etiain 
pro  scroetipso  deprecatur?  Evidenicr  autem  hoc 
IttmiDis  est  ei  Dci,  id  est  sicut  horoinis  propitiatio- 
Bem  suscipientis,  et  sicut  Dei  sibimet  pnestantis.  Al- 
ler  eoim  homo  siLimetipsi  propiliationem  pra^stnre 
Mmpotest.  (Ex  Auguitino.)  Notandum  est  sane  cuin 
IMfo  popule  offeruntur  sacrificia,  et  pro  peccalo  sa- 
cnAcia  jnssa  esse  offerri,  ei  holocaustum,  et  sacrifi- 
dasalutaris;  pro  sacerdole  autein  oblatum  fiiisso 
pro  peccato  et  holocaustuin  et  cousuininationisi  iion 


cremati  enent  adipei  iuper  altare^  pectora  eorum  et 
armoi  dextros  ieparavit  Aarouy  etevam  coram  Domi' 
no,  iicut  prccceperat  ei  Moyses  (Ibid.).  [Ex  Hesi- 
chio.\  Cujus  figuram  ea  qux  dicla  sunt  habcant,  ct 
4uemadmodum  pro  peccato  hircus  pQeniteiitix  sa- 
crificium  significet,  holocausta  autem  crucifixam 
conversationem,  theologiam  vero  simila,  salutareau- 
tem  seu  pacificorum  sacrificium,  vitam  quae  nos  saU 
vare  potest,  etiam  mediocriter  sapientes,  sacrificio- 
rum  discussio  pra^cedens  unctionem  saccrdotis,  os- 
teudit :  ergo  qui  hujus  sanclionis  iicscit  cxplanatio- 
ucin  illic  cum  subtililale  pcrquirens,  cllain  liKC  pcr 
smgula  scict.  Illud  aulcm  nunc  ucccssaric  addimus, 


S59  B.  RAUAM  MAURl  ARCHIEP 

quia  sancti  Spiritus  in  Pentecosten  provenisse  de- 
scensionem  ciuninunuro  congrcgati  essent  apostoli, 
omniaqae  secundum  legem  Eeclesise  agerent,  signi- 
ficari  consideraTit  legislator»  recte  pnecedere  sacer- 
dotis  sacriflcia,  ac  deinde  subinferri  populi  praece- 
pit.  Oportel  efiim  Ecclesi»  doctrinam  a  sacriflcio 
Unigeniti  inchoare,  ut  introducantur  doeentes  qnid 
nobis  passio  Doroiniea  profecerit,  aut  contuleril,  at- 
que  ila  subinferatur  sermo  poenitentiae,  quem  om- 
nes  utique  homines  necessarium  habemus,  unde  et 
Dominus  unam  doctrinam  pnedicat,  id  est,  poeni- 
tcnttam,  totumque  perfectius  subinferri  conversa- 
tiones  atque  theologiam  illis  pcrmiscendas.  Subdit 
autcffl  et  quae  [A/.,  quod]  corrigentes  sive  uncti  sal- 
vari  possimus  quamvis  non  sublimiter  convcrsemur. 
In  hrs  enim  oporiet  Ecclesiam  eongregare  et  ma- 
nifestationem  Dei  gloriae  suscipere.  Haec  sine  dnbia 
(Jiebus  Pentecostes  maximeagebantdiscipuliDomini, 
propter  quod  in  unum  tune  collecti  erant,  quod 
manifestat  Luens  dieens  :  Et  dum  complerentur  diet 
PenteeoiteSf  erant  omne$  timul  unammiter  {Act.  ii). 
Quid  autcm  erant  collecti  agere,  nisi  ea  modis  om- 
i.ibus  quae  dicta  snnt?  Nam  et  si  palam  non  pnedica- 
)  ant  e(  proptcrea  intus  erant  in  supcrioribus  sedeu' 
tcs,  necdnm  vcrfoum  disseminantes,  sive  palam  k>- 
quentes,  quia  de  ostio  tabemaculi  testimonii  non 
erant  jnssi  egredi,  usqnedum  de  excelso  indueren- 
tur  Spiriius  virfutem,  verumtamen  in  semetipsos 
quia  haec  agebant  manifestum  est,  et  quxcunque  de- 
ccnt  Ecclcsiam  meditari  non  cessabant,  ut  ipsum 
videlrcct  in  semetipsis  habentes  Christum,  qui  est 
Ecclciioe  eaput :  unde  et  Mathiam  ad  apostolatum 
ctim  concionalus  fuisset  Petrns,  et  proposuisset  di- 
vinae  ScriplunE  expositionem  atque  testimonia,  sorte 
scparaverunt.  Sive  autem  concionari,  id  est,  popu- 
lum  cxhortari,  sive  prophetas  interprctari,  et  cleros 
sociare,  ecclesiastlcx  dispensationis  el  ordinis  fuit ; 
ergo  manirestum  est,  quia  quemadmodum  in  Ecclesia 
collecti  in  illis  diebus  erant,  quod  et  legislator  modis 
omnibus  significari  considerans,  consequenter  et 
ea  quas  subsequuntur  addidit  :  Et  tendens  ma- 
num  contra  papulum  benedixit  ei  :  sicque  completis 
hosliis  pro  peccato  et  holocaustis  et  pacificis,  desan- 
dil  {Levit,  ix). 

{Ex  Augustino).  U1)i  autem  ista  fecit,  nisi  snper 
nltare,  id  est,  ad  altare  stans,  ciquc  deserviens? 
Indc  crgo  descendit  ubi  stabat :  nimirum  illius  solu- 
tio  qnaestionis  adjuvari  boc  testinionio  videlur,  ubi 
quaesieramus  in  Exodo,  quomodo  serviri  potuerit  ad 
alure,  quod  erat  altum  cubitis  tribus;  gradum 
quippe  illic  iuteHigere  prohibcbamur,  quia  id  Deus 
vetuerat,  ne  supcr  altare  pudenda  virilia  ininistran- 
tis  revclarcntnr,  quod  cHique  fieret  si  pars  allaris 
gradus  cssel,  id  est,  si  oompactus  adhaereret,  deni- 
que  ibi  hoc  vetnit  ubi  de  alUri  structili  loquebatnr. 
Unum  enim  esset  allare  cum  gradu»  cuijus  pars  esset 
gradus,  et  ideo  vetilum  est.  Hic  vero  ubi  aHaris 
tanta  fuerit  altitudo,  ut  nisi  sacerdos  snper  aliquid 
slaret  aptc  ministrare  non  posset,  intcHigendont 
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A  cst  quidquid  illud  erat  quod  ad  horam  niinislratio* 
nis  ponebatur,  et  auferebalur,  non  fuisse  altarif 
partem,  et  ideo  non  fnisse  contra  praeccpium  qoo 
gradum  habere  prohibitum  est ;  hoc  autcm  quale- 
cunque  fuerit,  tacuit  Scriptura,  et  ideo  quaestio 
facta  cst.  Sed  nunc  cum  dicit  Scriptura  sacerdotem, 
cum  fecisset  sacriflcia,  descendisse,  hoc  est,  cnm 
immokita  imposuisset  altari,  uliqoe  manifestat  ali- 
cubi  eum  stetisse  unde  descenderet,  et  quia  ibi  ste- 
terat,  ideo  trium  cubitorum  altari  minislrando  de- 
servire  poluisse.  (Ex  Hesychio),  Intende  quia  omnem 
nobis  evidenler  figuram  Ecclesiae  vult  exponere. 
Nam  postquam  dixit,  Descendit  postquam  fccit  pro 
peccato,  et  holocaustis  et  pacificis,  oslcndit  quii 
completionem  saprificiorum,  intellexit  exposiUonem 

B  eorum,  et  propterei  dixit,  descendit :  pcr  descensio- 
ncm  doctoralem  scdem  designans,  de  qua  post  ex- 
positionem  sacerdotes  quibus  flgura  intelUgibilis 
Aaron  crediu  est,  descendunt,  et  per  orationem 
manus  ad  coelum  levant.  Elevationem  enim  roanuuro» 
orationem  etiam  Paulus  inteUexit.  Dicit  aolcm  sic : 
Volo  tiros  orare  in  omni  ioco^  levantes  puras  majmft 
(/  Tim.  ii).  Tendcns  sive  levans  crgo  roanus,  bene- 
dixit  illos  :  quiaper  elevationem  manouro,  per  ora- 
tionero  videlicet,  sacerdotes  popolo  benediciuiL 
Sed  nnde  benedictionem  praestant,  ostendant  to- 
quentta.  Ingressi  autem  Moyses  et  Aaron  tabemm€u-^ 
lum  testimoniiy  et  deinceps  egressi,  benediserumi  p0^ 
pulo.  Quamobrero  prius  in  tabernaculo  testimoDii 
ingrediuntur,  et  postea  benedictionem  praeslant,  Bisi 

C  ut  non  ignorerous  quia  de  inteiligibili  tabemaGiilo» 
videlicet  de  coelo  benedictioneni  proferunt  sacerdo- 
tcs,  dicentes  sicut  ei  Paulus  :  Benedictus  Deict  H 
Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  benedvai  im 
in  omni  benedictione  spiritali  in  ccelestibus  in  CArf- 
sto  {Ephes.  i).  Hoc  eniro  nobis  ei  ipse  tradens  Do* 
minus,  quinque  panes,  et  rursus  septero  benediceos» 
ad  coelum  respiciebat.  Cur  autem  non  solus  AaroD» 
sed  et  Moyses  synngogam  sen  populum  benediciuitt 
nisi  ut  discamus  quia  non  propria  virtute  saoerdo* 
tes  benediclionero,  sed  quia  flguram  feront  Cbristi, 
possunt  propter  eum  qui  in  ipsis  est  praeslare  be- 
nedictionis  plenitudinem ;  unde  ct  Moyses  atpote 
cui  imago  est  Domini  crcdita,  ad  benediceodam 
rccte  comprehenditur,  sed  et  illud  per  ea  qoae  dieta 
sunt,  lcx  signiflcat,  rfuia  non  solum  is  qui  sacerdo- 
tium  sorlltus  est,  sed  et  omois  justus  Christom  ha- 
bens  in  Ibmctipso  et  figuram  Domini  sui,  per  lio« 
nam  conversationem,  quemadmodum  Moyses  exS- 
stens,  idoncus  cst  ad  donanduro  bcnedictionem. 

CAPUT  xin. 

Apparet  gloria  Domini  multitudini,  et  ignU  egratm 
a  Domino  absumit  holoeaustum. 
(Ibid.)  Apparuit  gloria  Domini  omni  mullitudini^ 
et  ecce  ignis,  egressus  a  Domino ,  devoravii  holocn» 
stum  et  adipem  qui  erat  super  altare.  {Ex  AngUMiim.) 
Quaeri  potest  utruro  nutu  et  volnntate  DomiDi  facUim 
sit,  an  ab  eo  loco  ignis  exierit  ubi  erat  arcatestih 
mouii.  Non  enim  in  loco  aliquo  ita  est  DomiDOSy 
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quasi  alibi  boii  sit,  Quod  cum.vidissenl  turbce  lauda-  A  synagoga  glorificabor  eos  :  appropiiiquarc    Doini!:o 


veruni  Dominum,  ruerUes  in  facies  suas.  (£x  llesy- 
ckio.)  Putas  ne  aliquam  iiiterprelalioncra  praesenlia 
verba  legislaloris  opus  babcDl?  Ipsis  namque  verbis 
<!onoor(lant  bis  qua^  sunt  de  adventu  Spiritus  in 
apostolicis  Actibus  scripta.  Apparuit  enim^  inquit, 
gtoria  Dmnini  omni  multitudini.  Quomodo?  dicat 
forsitan  quispiam.  Utique  talis,  qualemEzecbielsu- 
per  cherubin  visara  descripsit,  aut  qualem  Mi- 
dueas,  vei  Isaias  :  qnorum  unus  quidem  seraphin 
in  circuiiu,  alter  coelestem  exercitum  vidit.  Sed  ne- 
qiiaquani.  Fuil  una  quidem  qux  omnibus  et  ubique 
spiriulibus  apparuit  gloria,  sed  difTerenlcs  visiones 
fit  pote  incomprehensibilis  pncbebat  videntibns. 
Pnesens  Umen  similis  iUi  crat,  quia  intelligibilis 


volens  intclligi,  qni  in  (abernaculo  saccrdotio  fuiv 
gebantur.  SanctiQcari  autem  in  eis  eliam  vindican- 
do  sicut  factum  cst,  ulrum  ut  liinc  sciretur  quam 
minus  aliis  parcat,  si  illis  non  parcit.  Quo  sensu  di- 
ctum  est  :  Si  justus  vix  salvus  erit^  peceator  et  im- 
pius  ubi  parebunt?  (/  Petr.  iv.)  An  potius  secundum 
illud  :  Cui  plus  donatur,  plus  ab  eo  exigitur  (Luc. 
XV)  ?  El  illud  :  Servus  qui  non  cognovit  voluntateni 
domini  imi ,  et  facit  digna  plagis^  vapulavit  paucis ; 
servus  autem  qni  cognovit  voluntatem  domini  suiy  ct 
facit  digna  plagis^vapulavit  mullis{Luc.  xii).  Ex 
Hesychio.)  Hic  eos  qni  allena  doccnt,  qui  in  ipsuni 
Spiritum  Dei  blasphemant,  quia  inspiratain  ab  eo 
Scriptnram,  de  qua  ait  Paulus  :  Omnis  Scriptura  a 


egressos  est  ignis  a  Domino  die  Pentecostes,  pro-  ^  ^^o  inspirata  utilis  est  (II  Tim.  iii),  alilcr  interpre 


pler  quod  ait :  Apparuit  gloria  Domini^  et  egressus 
tMt  igms  a  Domine.  Ergo  in  specie  ignis  apparuit, 
quemadroodam  et  Lucas  exponil :  Et  factus  est  de 
ccelo  sonus  spiritus  vehementis,  et  imptevit  totam  do- 
mum  in  qua  erant  udentes,  et  visce  sunt  illis  di- 
Hm  lingwB  sicut  ignis  (Act.  ii).  Populi  ctiam  omnis 
legislator  memoriam  facil.  Quod  et  Lucas  hoc  mo- 
do  exponit :  Et  erant  in  Hierusalem  habitantes  Ju- 
dmi  mri  reiigioii  de  omnibus  gentibus  quce  sub  ccelo 
smni.  Facta  autem  hac  voce,  convenit  multitudo  et 
menie  confusa  est.  Quia  enim  non  solum  convenit, 
sed  expuvit ;  et  ipse  hoc  demonstrat  dicens  :  Obstu- 
ftscebant  emm  et  admirabantur ;  sed  et  super  fa- 
eiera  ceciderunt,  et  si  non  hoc  sensibililer,  tamen 
iotelligibiliter  pertulerunt.  Non  enim  intelligebant 
qnod  factum  erat.  Alter  aulem  ad  altcrum  dicebat : 
Musto  pieni  sunt  hi :  quod  proprium  erat  in  terram 
laciem  mentis  prosternentium.  Quid  autem  egressus 
ignis  fecit?  Devoravit  omnia  quas  erant  super  altare 
Mocaustomata  ^  et  adipes  quas  ex  pacificis,  et  pro 
peecaio  oblatay  altari  superposiia  erant.  Tradit  er- 
go  Dobis  sermo,  quia  necesse  sit  praedicta  sacrificia 
et  eorum  expositiones  snperponere  intelligibili  alla- 
ri  Gorporis  Christi,  ut  ad  illud  festinet  nostra  imita- 
tio,  et  lunc  nutrimenta  intelligibilis  ignis,  id  cst, 
spiritus  fiunt,  dc  quo  dictum  est :  Dominus  Deus  no- 
tterignis  consumens  est  (Deut.  iv).  Unde  etnunc  pro 
devorare  Symmacbus  consumere  edidit. 
CAPUT  XIV. 

ik  Nadab  et  Abiu  ignem  alienum  offeren.ibus  et  occi- 

sis  a  Domino. 

(CiP.  X.)  Arreptisque  Nadab  et  Abiu  filii  Aaron 

iliuributist  posuerunt  ignem  et  incensum  desuper  offe- 

v-enies  coram  DominOj  ignem  alienum  quod  eis  prce- 

ctfpf ttm  non  erat.  (Ex  Augustino.)  Postquam  exeun- 

Ee  igne  a  Domino  incensi  mortui  sunt  filii  Aaron, 

^pii  ausi  sunt  in  batiUis  suis  adhibito  igne  alieno  in« 

^cnsum  iroponere  Domino,  quod  ideo  non  licebat, 

quia  ex  illo  igne  qui  divinitus  in  altare  vcnerat,  dein- 

<xps  custodito  onmia  erant  accendenda  qux  in  ta« 

beroaculo  accendi  oportebat.  Mortuis  crgo  illis  ait 

Uojrses  :  Uoc  esi  quod  dixit  Dominus  dicens  :  In  eis 

f«i   nMhi  appropinquant   sanctificabor,   et  in  omni 


tantur,  necessarie  ab  intelligibili  igne  pnniri  expo- 

suit,  qui  filii  Aaron  ut  doctorum  habentes  habitum 

et  spiritalia  dicere  fingentes  dicuntur  :  undc  et  lin- 

gu»  eorum  ignis  appcllatae  sunt.  Audivimus  quippe 

quia  in  specic  ignearum  linguarum  Spiritus  adve< 

nit  :  thymiama  autem  thuribulis  vel  ignibus  lingua- 

rum  superimponunt  legalia  et  Prophetarum  dogma- 

ta,   de  quibus  Ecclesia  Christo  in  Canticis  Cantico- 

rmndicebat  :  Odor  unguentorum  super  omnia  aroma- 

ta  (Cant.  iv) ;  sed  ignem  alienum  oflerunt.  Neqne 

enim  secundum  intentionem  aut  virtutem  Spiritus 

interpretantur.  His  cgrcditnr  ignis  a  Domino,  non 

absolute  qualis  prius,  pcr  illuni  enim  sacrificia  in- 

,  cendit  Dominus,  et  gloria  Domini  dictus  est.   Hic 

'  autem  ignis  poenalis  est.   Utrumque  enim  Ecdesia 

habet;  hunc  quidem  ad  ilhiminationem  justoruni 

et  oblatorum  pcrfectioncm,  illum  antem  ad  poenara 

impiorum,  quem  bis  qoi  blasphemnnt  sacerdoles 

inducunt  ex  subministratione  Spiritus  qui  in  eis 

requiescit  eum  succendenles.  Propter  quod  et  Pau- 

lus  Hymenaeum  et  Alexandrum  ut  alia  scilicel  do^ 

centes  punit :  hi  coram  Domino  moriuntur  vidente 

ipso,  et  in  hac  eos  morte  condemnante,  ne  imitaiio» 

ne  sui  aliis  causam  praebeanl  mortis.  In  qno  ct  ni- 

mis  admiratur  legislator  cur  ex  eo  quod  debucrant 

vita  frui,  id  est,  coram  Domino,  sustinent  mortein, 

quam  maleinterpretantes  divinas  Scripturas  patiun- 

tur  in  ea  re,   cx  qua  eos  oportcbat  benedictioncni 

promcreri,  maledictioni  se  subjicientcs.  Yidc  tanicu 

qualia  subdidit :  Dixitque  Moijscs  ad  Aaron  :  Hoc 

est  quod  locutus  est  Dominus  :  Sanctificabor  in  his 

qui  appropinquant  m//it,  et  in  conspectu  omnis  poputi 

gtorificabor.  Quod  audiens  tacuit  Aaron;  sive  ut  Sc- 

ptuaginta  vertunt:  Etcompunctus  estAaron.  Etubiom- 

nino  haec  Deum  dixisse  invenimus,  quando  videlicct 

Moysi  dicebat  :  Descendens  contettare  poputum^  ne 

forte  appropinquerU  ad  Deum  et  cadat  ex  eis  mut- 

titudo  :  et  sacerdotes  qui  appropinquani  Domino  Deo 

sanctificentur^  ne  forte  recedat  ab  eis  Dominus.  IIxc 

ergo  etsi  vcrbis  ab  his  quae  dicta  sunt  differunt,  tn- 

men  intcntioncm  ipsaro  immutabiliter  babent.  Pr;c- 

ccpit  enim  populum  non  approximarc  Deo  cl  cogncv- 

sccre,  non  quomodo  invidcns  cis  visioncm,  sod  ut 
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iiiiperfectis  et  miiius  lanU;  coutemplalionis  capaci-  A  ne  corpus  prophelarum  credilur.  rroplieti»  qnlppe 


bus  parcens.  Sacerdotes  autem  appropinquanles 
sanctiflcari  jubet,  ut  digni  ad  videndum  et  contem- 
piandum  fierenl  Deum,quia  veram  scientiam  a  Deo 
ncmo  potest  sine  sanctificatLone  conquirere.  Propter 
quod  Paulus  :  Pacem,  inquU,  sequimini  cum  omnt- 
buset  sanctimoniam^ sinequa  nemo  videbit  Deum,  Gon- 
spectum  ^us,  sdentiam  cjus  dicens,  id  est,  cjus 
contemplationcm ;  unde  sacerdoles  sanctificari  pra^ 
cipiens,  vide  quomodo  minalur  in  subsequenlibus : 
Ne  forte  recedat  ab  eis  Dominus,  id  est,  ne  fugiat 
i%h  eis  ea  q\xx  Dei  est  scientia.  Perditio  enim  eis 
scieuli;£  discessio.  fit.  Sed  nuuc  ea  qux  sicut  ex 
persoua  Dei  per  Moysen  dicta  sunt  verba  aggredia- 
niur :  Et  sanctificabor  in  his  qui  appropinquant  mihi 


eum  manifestum  faciunt,  atque  quodammodo  igno- 
ranlibus  pariunt,  frater  autem  germanus  et  nt  ila 
dicatur.  Igitur  prophelia»,  Evangelium  est.  Omnia 
enim  quae  in  Evangeliis  acta  sunt,  a  prophetis  pne- 
dicta  sunt.  Filii  fratris  patris  Aaron  bene  et  nimis 
apte  hi  qui  evangclicam  conversationem  didicenint 
dicuntur,  et  hos  qui  alia  docent  arguere  et  repolle- 
re  ul  polc  perfectam  habentes  scientiam,  necessario 
sunt  dispositi.  De  qua  Joannes  dicebat  :  Omrus  qm 
pracedit  et  non  manet  in  doctrina  Christi,  Deum  nom 
habet;  qui  manet  in  doctrina^  hic  et  Fiiium  et  Patrem 
habet :  Si  quis  oenit  ad  vos  et  hanc  doctrinam  nom 
affert^  nolite  recipere  eum  in  domum,  nec  ei  dixe* 
ritis  Ave    {II  Joan.  v).  Ergo   proprium    est   eo- 


Sanctificationem  suam  vocat,  profanorum  sive  ma-  ^  rum  qui  edocti  sunl  evangelicam  doctrinam 


lorum  emundationem  ctuae  corpus  nastrum  babel. 
Corporis  autem.  emundatio,  sordium  ahjeclio  est. 
lioc  ergp  ut  bonus  et  pius  in  his  qui  approximant 
ei,  secuudum  multitudinem  videiicet  scienti»,  vel 
secundum  aliquod  divinum  ministerium  operatur, 
ut  per  ipsos  terreat,  et  in  conspectu  toiius  populi 
glorificetur»  idest,laudetur  et  manifestetur.  Utrum- 
que  euim  glorificationis  verbum  manifestat,  ct  (luae 
ei  hoc  laus  Dei  et  manifestatio  sit,  David  dicit : 
Quia  justus  Dominus^  justiiiam  dilexit^  Kquitatem 
vidii  vuUus  ejus  {Psalm,  x).  In  his  tacuil  Aaron ; 
sive  ut  Septuaginta,  compunctus  est  Aavon  :  Ecclesia 
videiicet,  quia  corpus  intelligibiiis  Aaron,  Ecclesia 
esi;  unde  ipse  dixit,  SanUy  Saule^  quid  me  perse- 


qui  adulterina  et  alicna  prsedicant,  a   facie  san- 
ctorum  et  tabemaculi  expellere  atque  projicere. 

CAPUT  XV. 

Moyses  prohibet  Aaron  et  filios  capita  nudare  ei  vesiet 
scindere  ob  mortem  interfectorum* 
(Ibid.)  Locutus  est  Moyses  ad  Aaron,  et  ad  Eleazar 
aiquc  ad  Ithamar  filios  ejus  :  Capita  vestra  nolite  n»- 
darcy  et  vcstimenta nolite scinderetne  forte  moriamimf 
et  super  omnem  ccetum  oriatur  indignutio;  frntres 
vestri  et  omnis  domus  fiiiorum  Israel  piangant  tncfii- 
dium  quod  Dominus  suscitavit,  Vos  autem  non  egre^ 
dimini  fores  tabernacuii ,  aiioqnin  peribitis  :  oieum 
quippe  san:-ta:  unctionis  est  super  vos.  Qui  fecerunt 
omnia  juxta  prceceptum  Moysi,  (Ex  Augustino,)  Qaid 


quefis  ?  {Act,  IX.)  Ilem  discipulis  de  suscipientibus  ^  cst  quod  Aaron  et  reliquos  filios  ejus  mortem  duo- 


eos,  dixil :  Qui  vos  suscipit,  me  suscipit,  Voeavit 
atitem  Moyses  Misaei  ct  Eisapiian  fiiios  Oziei  patrui 
Aaron^  ei  ait  ad  eos  :  Ite^  toiiite  fratrcs  vestros  de 
conspectu  sanctuarii,  et  asportate  extra  castra  ;  sta 
timque  pergentesy  tiderunt  eos  sicut  jacebant  vestitos 
lineis  tumcis^  et  ejecerunt  foras,  ut  sibi  fuerat  im- 
peratum,  Ab  his  qui  eos  ejcccrunt,  eos  qui  sublati 
sive  ejecti  sunt  inteliige.  Qui  auleni  fuerunt  quisus- 
tulerunt?  Misael  et  Elsaphan,  sive  Misaddai,  Ileli- 
saphan,  qiiori;m  uous  attrecUitio  Dei,  id  cst,  misad- 
dai,  helisaphan  autem  Dci  niei  specula  intcrpreta- 
tur.  Quicujique  ergo  scil  atlrccturc  Deu  n,  insuper 
autem  et  speculari,  et  Chrisli  quiJem  carnem  con- 
Irectari,  speculari  autem  per  oculos  mentis  divinita- 
tem,  sicul  Tbomas  manacontrcctnns  carnem,  et  fide 
speculans  divinitatcm,  dicebat :  Dominus  meuSf  et 
Deus  meus  {Joan,  xx) ,  bic  igncm  alicnx  doctrinx 
auferre  et  ejicerc  illum  cum  tunicis  a  facie  sanclo- 
rum  poiest.  Quia  personae  sanclorum  sunt  sacerdo- 
tes.  Tunicx  aulem  saccrdotum  convcrsalio  ct  viLi, 
qux  in  sacerdotii  ioduuntur  habitu ;  ergo  cuni  sacer- 
dolio  quod  ei  sorte  obvenil^  a  porlione  sacerdolali 
cxpelluntur,  non  solum  autem  a  sacerdotum,  sed  ct 
populi,  unde  adiildit,  extra  tabernaculum»  Taberna- 
culum  enim  Dei  Ecclcsiae  populus  est ;  fiUi  autem 
patrui  Aaron  sive  fratris  Aaron,  hi  qui  hrcc  facere 
possnnt  ralionabiliter  nominantur.  Si  enim  pater 
iuloUigi!)ilis  Aaron  David  cst,  ct  pcr  eum  idem  oni- 


D 


rum  illorum  lugere  prohibens  dicit :  Caput  veslrum 
cydara  non  denudabitis.  Ubi  certe  ostendit  cydaras 
tcgmina  capitnm  fuisse,  nisi  quod  illud  fariebaot 
lugcnles,  q:ix  consuetudini  ornatns  essenl  contraria. 
Sicut  enim  in  nostra  consuetudine.  qua  caput  aper- 
tum  magis  habotnr,  operitur  in  luctu,  sicquia  illi 
operimento  capitis  ornabantur,  nudandum  eratlu- 
gentibus.  Quod  ideo  prohibct  ne  lugerent  eos  in  quo- 
rum  poena  sanclificatus  cst  Dominus,  id  est,  cora- 
mendalus  est  timor  ejus.  Nec  ideo  quia  lugendi  non 
erant,  nam  pcrniittit  alios  lugere  illos,  sed  quia  illi 
lugere  tunc  non  debebant,  cum  dies  sanctificalionis 
eorum  agerentur.  Nondum  completis  septem  quibus 
eos  praicepit  de  tabernaculo  non  abscedere  ,  quan- 
quam  possit  videri,  quia  illo  oleo  fuerant  sanctificati 
hoc  dicnnn  csl ,  quoil  nunquam  queniquam  lugere 
debcrenl.  Ila  cnim  dicit  *  Frntres  antem  vestri  omnis 
domus  hract  piorabunt  incendium  quo  incensi  sunt 
a  DominOt  et  ab  ostio  tabernacuii  te«timonii  non  ex- 
ibitisy  ne  mcrriamini :  oieum  enim  unctionis  quod  est 
a  Domino  super  vos  est,  {Ex  Hesychio,)  Non  ignora- 
raus  quin  cydara  significent  saccrdotium,  scilioet 
quia  omnis  viri  caput  Christus  Deus,  capot  autem 
Christi  Deus,necessarie  cydaris  significatio  quodam- 
mor!o  est  simul  unigeniti  humanitatis  et  divinitalis. 
llocenifn  et  per  cydaris  compositioneni  superias 
dcmonstravimus.  Ergo  quie  oporleal  custodire  sa- 
ccrdotes  ct  doclorcs  pr^TTopil,  id  cst,  ut  nec  duri* 
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Ditatem  Christi  nec  humaiiitatem  negent,  ncc  con-  A  abstinere  pnccepit,  sed  quando  ad  tabernaculum  te- 


tradicant,  quia  Dens  ex  Dco  et  verbum  esl  ex  Patre, 
boc  est  enim  cydarim  non  auferre  a  capite,  videlicet 
non  nudare  intelligibili  cydare  sed  necdispensationem 
renuant  aut  blasphement.  Qui  enim  Cbrisli  dispensa- 
tlonem  blasphemat,  sacerdotalcm  rumpitstolam,  quia 
omnes  quidem  homines  qni  In  Christum  credide- 
runt,  multo  magis  autem  sacerdoies,  sunt  qui  Cbri- 
stum  induerunt,  siquidem  quicunque  in  Christo  ba- 
fiizati  sumuSj  Christum  induimut  (GaL  iii).  liaec 
agentes  sacerdotes  nec  morieiitur  nec  congregatioui 
superindicunt  iram.  Pra^positorum  enim  vilia  offen- 
diculum  sunt  subjectis.  Et  muilo  magis  doctorum 
(Mscipulis  eorum  irae  Dei  fiunt  occasio,  propter  quod 
et  omnem  domum  Israel,  omncm  videlicet  Ecclesiam 


stimonii,  aut  ad*aUare  ascendimus,  id  est,  quando 
quodcunque  ministerium  doclrinse  coeleslis  contingi- 
mus;  ministerii  enim  allare  ligura  est,  tabemacu* 
lum  autcm  testimonii  signiiicat  coelestium  rerum 
contreclationes.  Unde  el  Tiinotheo  Paulus  scribe- 
bat :  Vino  modico  utere  propter  Uomachum  tuum  ct 
frequentes  tuas  infirmitates,  Qui  autem  modico  Uii- 
Uir,  bic  temporc  ministerii  vidciicel  et  doctriiue  ab 
omni  vinoienliaet  ebrietale  se  abstinet.  Similiter  au- 
tem  et  sacerdotes  hi  qui  studeut  legem  custodiunt, 
propter  quod  non  solum  Aaron,  sed  et  filiis  ejus,  su- 
blimiora  videlicet  adeplis,  mandatum  hoc  Iradit.  Si- 
milia  autem  his  et  Paulus  ad  Ephesios  scripsit :  No- 
lite  inebrtari  vi/to,  in  quo  e$t  luxuria ,  $ed  magis  tni' 


plangere  incendium  quo  incensi  sunt  a  Deo  vuli ,  B  pleamini  spiritu  (£^p/i«s.  v);  hebetem  quippeebrietas 


quia  damnum  Ecclesise  unius  membri  et  cujuslibet 
casusest,quantomagis  doctorumet  sacerdotum  per- 
ditio.  His  ita  se  habentibus  illud  quaeri  oportet, 
quomodo  cum  per  praecedentem  sanctionem  septem 
•ok>8  dies  non  egredi  de  tabernaculo  testimonii  prae- 
cepisset,  hiscomplctis  (ha^c  enim  in  octava  dieagun- 
Inr),  rursus  eis  Moyses  praecepit  de  ostio  tabernaculi 
AOD  egredi ;  non  ergo  contraria  sibi  sancit,  sed  ina- 
nifeslum  est  quod  alium  hic  eis  cgressum  ostii  ta- 
beruaculi  testimonii  praecepit  custodire  ,  nam  addi- 
dit,  ut  Hon  moriamini ;  atqui  haec  non  scripsit  in 
superioribus;ergo  adiiitamento  comminationis  aiind 
^uidpiam  se  sanxisse  significavit.  Quia  enim  ut  igne 
alieD»  doclrinae  oficrenles  quidem  sacerdotes  perie- 


mentcm  reddit,  et  sobrictatem  ejus  in  deterius  ver^ 
tit,  ut  non  inteiiigantur  qux  aguniur.  Qtise  testifica- 
tur  Isaias  sic  dicens :  Vce  qui  consurgitis  mane  ad 
ebrietatem  sectandum^  et  potandum  usque  ad  vespe» 
ram  ut  vino  atstuetis.  Cythara  et  lyra  :  et  tympanum^ 
et  tibia  et  vinum  in  conviviis  vestris ,  et  opus  Domini 
non  respicitis^  nec  opera  manuum  ejus  consideratis 
(Isa,  v).  Qui  autcm  opera  Domini  iion  vident,  quo- 
modo  dividere  inter  sancta  ct  profana,  aul  munda 
et  immunda,  vel  quomodo  exhortari  ct  illuminare 
popuium  de  Scripluris  possunt?  Unde  hoc  manda- 
tum  sublimius  ostendcre  cupiens,  ipsum  hoc  ait  locu- 
tum  fuisse  Dominum.  Sed  intende  ,  quemadmodum 
locutum  esse  Dominum  Moysi,  non  per  linguam,  sed 


rant  j  aliis  non  exire  januam  scientiie ,  yidelicet  C  per  manum    dicit.    Aut  omnino   dignitatem  legis 


Christi  trailitionis  cjus  pcr  ea  qwe  dicta  sunt  prae- 
oepit,  id  est  non  transgredi  eam  quam  ipse  mandavit 
praedicationem,  sed  sequi  Dominicum  prseceptum  per 
omiiia  ;  sic  enim  unusquisque  non  morietur.  Hoc 
ncerdotibus  praecepit  quibus  ut  magistris  et  prae- 
dicatoribus  Tcrbi  ministerium  ex  dono  Spiritus  cre- 
ditom  est,  de  quo  nunc  legislator  ail :  Oleum  quippe 
sanctos  unctionis  est  super  vos,  Ilujus  autem  unctio- 
nift  virtutem  Joanncs  nobis  Evangelista  demonstrat 
^ioens  :  Et  vos  unctionem  quam  accepisiis  ab  eo  ma- 
uai  ffi  vobis,  et  non  necesse  habetis  ut  aliquis  doceat 
fot,  ud  sicut  unctio  ejus  docet  vos  de  omnibus ,  et 
nrum  est^et  nonest  mendacium  (Joan,  ii).  U^ec  Moy- 
Mtper  Spiritum  pn£cepit,et  Ecdesia  custodit.  Ergo 


ostendere  voluit,  qui  exposuit  quidem  eam  Deust 
scripsit  autem  Moyses,  excepit  vero  eam,  Deo  quae 
disposita  suut  jubente. 

CAPUT  XVU. 

PrcBceptum  Domini ,  quid  edere  debeat  de  sacripcio 
Aaron  et  filii  ejus^  etc. 

(Ibid.)  Locutusque  est  Moyses  ad  Aaron  et  ad  Elea- 
xar  atque  Ithamarf  filios  ejus  qui  residui  erant.  Tol- 
lite  sacrificium  quod  remansit  de  oblatione  Domini , 
et  comedite  illud  absque  fermento  juxta  altare,  quia 
sanctum  sanctorum  est.  Comedetis  autem  in  loco 
sancto  quod  datum  est  tibi  et  filiis  tuis  de  oblatiom^ 
bfu  Domini ,  sicut  prwceptum  est,  Pectusculum  quo^ 
que  quod  oblatum  est  et  armum  qui  separatus  est , 


consequeuler  legislalor  subdidit :  Qui  fecerunt  juxta  D  ^^^,^,  ^„  /^^  mundissimo,  tu  et  filii  tui,  ac  filiw  tuw 
frxceptum  Moysi.  tecum.  Tibienim  ac  liberis  tuis  reposita  sunt  de  ho» 

Qnod  Aaron  et  filii  ejus  nonbibunt  vinum  cum  ingre-      •tiis  salutaribus  filiorum  Israel,  eo  quod  armum  et 
diunlur  tabemaculum.  pectus  et  adipes  qui  cremantur  in  aUari  elevati  sint 

eoram  Domino,  et  pertinent  ad  te  et  ad  filios  tuos  tetjc 
perpetua  sicut  prmcepit  Dominus.  (Ex  Hesychio.)  Qiiia 
pectusculum  confidentiam  oITerentium  et  fidem  si- 
gnificat,  et  brachium  promiss?e  ab  eis  convensatio- 
nis  actionem  et  correctioncm,  satis  a  nobis  in  bis 
quae  desacrificio  pacificorum  seu  sahitari  perpartes 
discussa  suni,  demonstratum  est ;  sed  quamobrem 
Aaron  et  filiis  ejus  ea  quae  dicla  sunt  deputavit,  illic 
et  eorum  cnim  disiraclione  Icgislalor  exposuit.  Sa- 
crificium  enim  qiiod  remansit  de  oblatione  sive  ab 


(Ibid.)  Dixit  quoque  Dominus  ad  Aaron :  Vinum-et 
mne  quod  inebriare  potest  non  bibetis,  tu  et  filii  tui^ 
pmdo  irUratis  in  tabernaculum  teslimoniif  ne  mo- 
timmi :  Quia  prceceptum  est  sempiternum  in  genera- 
Hones  vestras ,  et  ut  habeatis  scieniiam  discernendi 
tnter  sanctum  et  profanum,  et  inter  poUutum  et  mun- 
itm,  doceatisque  fitios  Israei  omnia  (egitima  mea , 
^<B  (ocutus  est  Dominus  ad  eos  permanum  Moysi. 
(Ex  Hesychio.)  Haiic  usqiic  nunc  logem  in  Eccicsiis 
faivcnis  custodiri.   Ncque  enim  omni  modo  a  vinu 
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,    boc  dixit,  quod  svipeTesi  de  \  reperit ,  ostendcns,  ut  quia  alierios  doctiioe  pocc^ 


siroila.  Aperle  ergo  Aquila  edidit  dicens :  Donum 
quod  reliquum  e%t  de  frumento.  Hujus  inlerpreUtio 
est  etiara  hoc  quod  legislalor  subdidit.  Ail  enim  : 
Et  comediie  absque  fermenio  juxta  altare.  Ubiqne 
doctrinam  tbeologi»  banc  signiflcat,  sacriflcium  si- 
mike  sine  fermenio  esse  quantum  ad  exteriorem  do- 
ctinnam  Yolens ;  similiter  etiam  ostendens  quod  par- 
titialis  quaedam  apud  nos  est  tbeologia  :  in  coclis 
quippe  ejus  est  plenitudo  ,  propter  quod  boc  quod 
remansit,  id  est,  boc  qnod  snpercsl  comedi  pnecepit, 
iit  ostendat  summam  apud  eum  csse  alque  servari. 
Oportet  autem  eam  comedi  juxta  altare ,  id  est , 
Gbristi  corpus.  Ex  eo  enim  nobis  theologia  omnis 
niinistratur,  sed  quod  remansit  de  siraila  Aaron  erit 


tum,  blasphemia  cst  in  sanctum  Spirituin.  Propter 
quod  Slephanus  doctores  Judaeorum  ut  pneTaricaiH 
tes  legem  et  inobedientes,  snhduras  certfieit  ct  duri 
cordis  appellat.  Ut  autem  male  interpretantibos  le- 
gem  elpropbetas  dicebat :  Vo$  temper  $ancto  Sfnriimi 
restitistit  (Act.  ti),  necessario  eis  ab  intelligibili  igne 
Tidelicct  Spiritus  pro  poenitentia  oblatio  ablala  est ; 
et  propterea  pro  peccato  bircus  exustus  dicilur,  quia 
scientes  et  Tolunlarie  peccantes,  etsi  se  dicunt  pca- 
nitcre ,  non  poenitent  pure.  Blaspheniio  eniin  cor  eo- 
rum  obcxcatum  est :  propter  quod  et  Paulus  diee- 
bat:  Voluntarie  enim  peccatitibut  nobit  pott  tutU' 
ptam  cognitionem  veritatit,  jam  non  pro  peecmio  rv/tn- 
quilurhottia  {Hebr.  x).  Nam  sicut  vera  poenitentia 


et  filiorom  ejus.  Quae  Tcro  de  sacrificiis  pacificorum  ^  a  clementissimo  judice  Teniam  promereri  potesl,  ita 


sItc  salutaribus  sunt,  Aaron  et  filiorum  ejus ;  sive 
secundum  Septuaginta,  et  domui  ejut,  omnes  Tide- 
licet  populi.  Tbeologiam  quippe  studere  nonomnium 
est,sed  sublimium  et  appropinquautium  Domino, 
atque  eorum  qui  sequuntur  Gbristum.  Gonsequi  au- 
tem  ea  quse  ad  pacifica  seu  salutem  pertinent ,  to- 
tius  plebis  sunt.  Inter  hcee  hircum  qui  oblatut  fuerat 
pro  peccato  cum  qucereret  Moytety  exuttum  reperit^ 
iratutque  contra  Eleazar  et  Ithamar  filiot  Aaron  qui 
remanurant fttit  :  Cur  non  comedittit  hottiam  pro 
peccato  in  loco  tancto  quce  tancta  tanctorum  ett ,  et 
data  vobit^  ut  portetit  iniquitatem  multitudinit ,  et 
oretit  pro  ea  in  contpectu  Dominif  proftertim  cum  de 
tanguine  illiut  non  tit  iliatum  intra  tancta,  et  como- 
4$0  eam  debueratit  in  tanctuario ,  ticut  prteceptum 
eti  Mhif  {Ex  Hetychio.)  Quia  omne  peccatum  per 
IKBnitentiam  deletur,  et  quia  hi  praedictum  peccatum 
alterius  doctrinae  et  blasphemiae  commisenint,  sal- 
vati  non  sunt,  causam  legislator  hujus  quae  eis  sine 
roisericordia  Tenit  mortis  e^nit«  Hinc  introdocit 
Moysen  pro  peocato  bircum,  pcenitentiae  Tidelicet 
oblationcui,  quia  quoBrent  exquitivU^  sicul  Septua- 
ginta  edunt :  quod  est,  Talde  quaesivit,  iratusque  ait 
his  qui  relicti  erant  filiis  Aaron  quod  non  comederint 
hoc  quod  pro  peccato  erat  in  loco  sancto,  id  est,  pro 
eo  quod  poenitentiam  in  Ecclesiam  commissi  peccati 
peragi,  ut  sacerdotes  non  fecerint :  ipsis  enim  co- 
medere  quae  pro  peccato  sont  et  orare  oratione  quae 
est  pro  poenitentia  congregationis,  et  acquirere  prae- 


simulatio  poenitentiae  non  placat,  sed  irrilat  Deom, 
quiaSptri^iM  tanctut  ditdplinas  efufiet  fietum:  &o 
quo  praedictus  Apostolus  ait :  Existimat  hoc^  o  homOf 
quia  tu  effugiet  judicium  Dei  ?  An  divitiat  bonitalit  ejw» 
et  patientice ,  et  longanimilatit  eontemnit ,  ignoram 
quoniam  benignitat  Dei  ad  pcemtentiam  te  addutot; 
tecundum  duritiam  autem  tuam  el  impcmilent  eoTt 
thetaurizat  libi  iram  in  die  ira:  et  revelatiomt  /«ffi 
judicii  Deij  qui  reddet  unicuique  teeundum  ofMfv 
ejut  {Rom.  ii).  Hoc  eiiim  sancti  Palres  irremisaibile 
peccatum  et  blaspbemiam  in  Spiritum  sanctuni  esM 
dixerunt,  quando  quis  in  erroribus  ei  sceleribits  «•- 
que  ad  flnem  vitae  perseTeraTcrit ,  nec  Tull  du 
tempus  habet  conTcrti  ad  Domlni  miserieordian 
deprecandam,  fJe  salute  sua  magis  desperana 
de  Redemptoris  omnium  potentia  confidens , 
flnis  perpetuus  eril  interitus.  Retpondit  Aaron: 
Oblata  ett  hodie  victima  pro  peccaio  in  holocautio  m- 
ram  Domino;mihi  autem  acciditquod  videt^  qutmodo 
potui  cumedere  eam  f  aut  qaomodo  placere  Domsiio  ht 
ccBremoniit  mente  lugubri  f  Quod  cum  audittet  Jfof - 
tet ,  recepit  tatitfactionem.  {Ex  Hetgehio.)  JMio 
quod  tempus  oportcat  intelligi ,  aperte  nobis  Panlas 
tradidit,  cum  dixisset  enim  DaTid :  Hodio  ti  90cem 
ejut  audierititf  fwUte  obdurare  corda  vetira  ueui  iu 
exacerbatione  {Ptat.  xcit).  Et  interpretans  ipse  ipua 
de  praesenti  quidem  tempore  usurpative ,  proprie 
Tcro  de  tempore  quod  post  adTcntum  Domioi  etl» 
oportebat  intelligi  quod  dictum  est,  Tide  quid  sobdl- 


ceptumest.  Quare?  Quia  Gbristus  eos  in  proprium  ^  dit :  Quoniam  ergo  tuperett   quotdam  intrmrt  kt 

locum  £cclesiis  constitiiit.  Ipse  autem  suae  oblatio- 

nis  sanguinem,  quae  pro  nostro  sanguine  oblata  est 

in  sanctum,intusTidelicet  inccelestem  babiutionem, 

conspectui  Patris  sui  obtulit,  et  in  loco  sanclo,  quem 

dicimus  Ecclesiam,  comedi  boc  sacrificium  ad  re- 

missionem  el  propitiationem  pcccatorum  praecepit  * 

propter  quoJ  ait  Hojses:  Quemadmodum  prccceptum 

ett  mihi,  id  est,  quemadmodum  pra^cepi  et  mandavi : 

Cbrisli  enim  gerere  pcrsonam  etlam  Moysem  dixi- 

inus.  Inquirit  aulem  non  ignorans;  nam  quomodo 

in  praecedentibus  causam  addidit  :  cum   dixisset 

cnim,  bircum  pro  peccato  quxrcns  cxquisivit  Moy- 

scs,  illico  subdidit,  et  hic  iuccntus  erat^  sivc  exuttum 


eanif  et  hi  quibut  prioribut  annuneiatum  eti ,  mm 
introierunt  propler  incredulitatem  :  iterum  temiinat 
diem  quamdani  bodie,  in  David  dicendo  posl  lanm 
temporis  sicut  supra  dictiim  est  dicens :  Hodie  d  w* 
cem  ejut  audieritit,  nolite  obdurare  eorda  vetiru^  Si 
enim  eis  Jesus  requiem  praestitisset ,  nunqoam  de 
alio  loqueretur  post  hanc  diem ;  ergo  his  qoae  pra- 
dicata  sunt  ostenditur,  quia  aperte  tempus  posl  ad- 
Tcntum  SalTatoris  significat,  in  quo  intelligibili» 
sabbati  hominibus  requies  praedicta  esl.  Hoc  eifO» 
Aaron  ex  persona  dicere  Ecclesiae,  ut  figuram  ge^ 
rcns,  non  solum  Gbristi  sed  Ecclesiae  Tideiur,  ut 
qiiia  bodie  obtulcrunt  quae  pro  pcccaU)  suo  sonty  eC 
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bolocaasta  sua,  id  est,  qula  post  adventum  Salvaio-  A  quaerit  cam  lex  et  non  in?cnit.  Ambusta  est  eniiii 


Tisdepatati  sunt  minislrare  etofferre  pro  poeniien- 
tia  9  et  philosophicam  vitam  exponere,  alia  docen- 
tcs  deprehensi  sunt  et  talia  in  eis  Ecdesiae  accide- 
Tunl,  ut  sacerdotum  et  roagistrorum  lugeret  et  ex 
bbsphemia  accedentem  mortem,  recte  comedere 
bodie  pro  peccato  non  potuit,  nec  orationem  ade- 
pta  est  poenitenlia  ,  quia  Domino  videlicet  Christo 
displicebat.  Tractemus  ergo  ipsum  locum.  Immolatui 
erat  hircus  pro  peccalo  ,  et  oblatus  in  holocaustum. 
Queesivit  eum  postea  Moyses  et  combustut  erat,  Et 
inUus  M  Moyses  ad  filios  Aaron  Eleazar  el  Uhamar^ 
fiil  iuperfuerant ,  dicens  :  Quare  non  manducastis 
quod  pro  peccato  oblatum  est  in  loco  sancto?  Quoniam 
quldem  sancta  sanclornm  sunt ,  hoc  vobis  manducare 


fenrore  et  fumo  iniquitatis,  et  indignalio  qu.i:Jam 
legis  movetur.  Dicit  Moyses  devorandam  fuisse  poe- 
nitentiam  in  Sanctis  sanctorum.  Sacerdotcs  quasi 
segniores  increpat.  Respondit  Aaron  providum  de- 
bere  esse  judicium  sacerdolale,  nec  facile  mahc 
san»  conscienti»  commillcndum  id  muncris,  ne  fiat 
crror  deterior  priore.  Vase  enim  felido,  vel  oleum 
vel  vinum  facile  corrumpitur  ac  deterioratur.  Quo- 
modo  autem  poterat,  ubi  ignis  alienus  eral,  pecca- 
tum  exuri,  et  hoc  sub  conspeetu  Domini,  cui  ct  oc- 
culta  sunt  cognita?  Nunquid  potest  placere  Domino 
si  quis  cum  adhuc  vcrsetur  in  iniquitatibus ,  et  in- 
justitiam  corde  inclusam  teneat,  dicat  se  agcre  pce- 
nitentiam?  Simile  est  ac  si  qnis  aeger  sanum  se  si- 


opoTtuit  ,  ut  auferatis  peccalum  synagogas ,  et  intus  ^  roulet,  magis  a^rotabit ,  quia  nihil  ei  prodesse  po- 


mandueandum  esse^  sicut  mihi  pra^ctptum  est.  Ait . 
Cumergo  iratum  eum  vidisset  Aaron^placide  respondit 
ei :  Si  hodie  obtulerint  pro  peccato  suo  holocausta 
sma  contra  Dominum^  et  acciderunt  mihi  taliay  man' 
duiabo  quoi  pro  peccato  hodie  obtulerunt ,  nunquid 
placebil  Domino  7  Et  audivit  Moyses ,  et  placuit  t//t. 
Qirid  ista  significent  consideremus.  Nihil  peccare 
soUus  est  Dei,  emendare  sapientis  est  et  corrigere 
erratnm,  et  poenitentiam  gerere  peccati :  id  tam^n 
est  diffidle  in  hac  viu  hominum.  Quid  enim 
tam  ranim  quaro  ut  invenias  viruro  qui  se- 
ipsom  coarguat  et  factum  conderonet  suuro?  Rara 
itaque  confessio  de  peccato,  rara  pocnitentia,  rara 
in  iMNiiinibus  verbi  ^us  assertio.  Repugnat  eniro 
BSlara,  repugnat  verecundia  :  natura,  quia  orones  ^ 
snb  peecato,  et  qui  camero  gerit  culpae  obnoxius  est, 
erfo  repugnat  natora  camis  et  illecebra  saeculi; 
iimoeentis  integritalique  repugnat  etiaro  verecun- 
dia,  quia  erubescit  unusquisque  propriaro  culparo 
fateri,  dum  praesentia  roagis  quam  futura  cogitat. 
Smddiat  aulem  Moyses  peccaii  vacuam  reperire 
afiimaro,  m  exuvias  errorisdeponeret,el  nuda  culpae 
rine  qHo  sui  pudore  discederet;  sed  non  invenit, 
f|ma  dto  impetus  irrationabilis  prsevenit,  et  flamroa 
tpnedam  celerrimi  motus  animam  depascitur,  atque 
enritejus  innocentiam.  Prseponderant  enim  futuris 
pnescntia,  et  violenta  moderaiis,  et  plura  pauciori- 
fatt,  et  jocnnda  seriis,  et  asperis  moUia,  et  tristibus 


test  simulalio  sanitatis,  cum  verbo  adurobretur,  non 
uUo  fulciatur  subsidio  virtutis.  Ignis  itaque  alienus 
est  libido,  ignis  alienus  est  omne  injusUe  incendium 
cupiditatis,  ignis  est  omnis  ardor  avaritiae.  Hoc 
igni  nemo  mundatur,  sed  exuritur. 

Namubi  iste  ignis  alienus  est,  si  quis  in  conspecta 
se  offerat  Domini,  ignis  euro  coelestis  absuroit,  sicut 
Abiu  et  Nadab,  quos  cxussit  ignis  coelestis,  pariter 
ciun  his  quae  pro  peccato  sacris  foerant  oblata  alta- 
ribus.  Qui  ergo  vult  mundare  peccatum  suuro , 
ignem  a  se  removeat  alienum,  iUi  soli  igni  se  offe- 
rat,  qui  culpam  non  hominero  exurit.  Qui  sit  iste 
ignis,  audi  dicentero  :  Quia  Jesus  baptiiat  in  Sp'ritu 
,  sancto  et  igne  (Joan.i).  Hic  estignisqui  siccavit 
'  eroorousae  per  duodeciro  annos  sanguinero  proGMjiQph 
tem ;  hic  est  qui  peccatum  Zachxi  abstulit  dicentts , 
quod  dimidium  bonorum  suorum  daret  pauperibus^  et 
«t  cui  quidquam  abstulit,  redderet  quadruplum  (Luc, 
XIX ).  Hic  est  ignis  qui  abstersit  culparo  latronis. 
Jgnis  eniro  consuroens  est,  qui  dixit  ei,  Hodie  me- 
cum  eris  in  paradiso  (Lue.  xxiii).  UIos  itaque  sanavit 
in  quibns  siroplicero  et  puram  reperit  confcssionem, 
nihU  malignum,  nihU  fraudulentum.  Denique  Judas 
ad  reroediuro  pervenire  non  potuit  cum  diceret : 
Peccavi,quod  tradiderim  sanguinem  justum  (Matth. 
xxvii),  quia  aUenum  ignero  volvebat  in  pectore  suo, 
qui  eum  inflamroavit  ad  laqueum.  Indignus  enim 
remedio  fuit,  quia  non  intimo  mentis  conversus 


laAa,   et  iUecebrosa   rigidioribus  ,  et  praepropera  |x  »ng«*n»"'>l  ^t  sedulo  gessit  poenitenliam.  Tanu»  cnim 


tardioribos.  IFelox  enim  est  iniquitas  quae  ad  no- 
cendoro  occasiones  snggerit.  Quia  veloces  pedes  eju$ 
•rf  egundendum  sanguinem.  Lenta  autem  virtus 
«mnb  et  dhituraa  cunctatrix  antejudicat,  et  ad- 
orienda  incipit :  ita  mens  boni  specnlatrix  consilio- 
nan  snoram  est,  priusque  examinat  quid  decomm 
^oe  lionesturo.  Iniquilas  vero  opere  cogitationi 
titleverUt.  Pigraigitur  et  verecunda  estpoenitentia, 
9iia  preroitur  et  revocatur  pnesentium  pudore.  Solis 
^im  intciidit  foturis,  qoorum  spcs  sera,  tardior 
ihictas ,  et  ideo  petitio  ipsa  tardior.  Inter  haec  spei 
€1  virtoUs  molimina,  praecurrit  impudentia,  et  spe- 
<^  praesentiom  poenilenlia  excluditur,  et  tanquam 
^•xoritor  affcctus  cjus,  ct  hnjusmodi  abolctur  inviius; 


pietatis  est  Dominus  Jesus,  ut  et  ipsi  donaret  ve- 
niaro,  si  Christi  exspectasset  misericordiam.  Hanc 
ergo  culpam  sacerdotes  non  anferant,  neque  pecca^ 
tom  cjus  qui  in  dolo  se  offert  et  adhuc  in  studio  de- 
linquendi  est.  Non  enim  possunt  epnlari  in  eo, 
qood  plenum  fraudis  ct  serpentis  interius  cicalricis 
est.  Cibus  enim  sacerdotis  est  in  peccatoram  remis^ 
sione.  Unde  ait  Princeps  sacerdotum  :  Meus  cibu% 
est  ut  faciam  voluntatem  Patris  mei,  qui  in  coelis  est^ 
Quaeest  voluntas  Dei,nisi  ea  :  Cum  conversus  inge- 
roueris,  tunc  salvus  eris.  In  illo  ergo  subdolo  cibus 
nallusest;  denique  nec  ipse  epulandi  suaviialcm 
capere  potest,  in  quo  non  sincera  et  pura  conscien- 
tia  esl.  AmariUido  enim  fraudis  epulandi  suaviia- 
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tem  obducil,  ncc  permitiit  mala  conscieiitia  ut  refl-  A  q«ia  non  f«>t  sincera  hoslia,  exuslus  est,  quia  in 


ciat  et  pascal  obnoxium  animum  poenitenlia.  Ideo 
ergo  talis  aiTectus,  talis  pelilio,  talis  poenitenlia  non 
esl  usui  aut  voiuptati  sacerdotibus ,  meritoque  bir- 
cus  ille  qui  pro  pcccato  oblatus  est  iu  bolocaustum, 


ejus  sacrificio  ignis  alienus  repertus  esl.  Moo  ett 
itaque  complacitum  et  acceptum  sacrificium  l>ccb 
non  est  acccptum ,  nisi  quod  rueril  iu  divitiis  i 
ritatis  et  veritatis  probatum. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  animalibus  quai  comedi  debent^  etqute  munda 

seu  immunda  $int, 

(Levit.  XI.)  Locutus  e$t  Dominus  ad  Moysen  et  Aaron 
dicens :  Dicile  filiis  Israet :  Ucec  sunt  animalia  quoe  co- 
medere  debetis  de  cunctis  animantibus  terroi  :  Omne 
quod  habet  divisam  ungulam  et  ruminat  in  pecoribus 
comedetis  :  quidquid  autem  ruminat  quidem^  et  habel 
ungulam  sed  non  dindit  eam^  sicut  camelus  et  cee- 
tera,  non  comedelis  illud  et  inter  immunda  rqmta" 
bilis,  Cyrogrillus  qui  ruminat^  ungulamque  non  dim- 
dit,  immundus  est,  Lepus  quoque,  nam  el  ipse  rumi" 
nat,  sed  ungulam  non  dividit,  Et  sus,  qui  cum  ungu- 
iam  dividat ,  non  ruminat.  Uorum  carnibus  non 
vescemini^  non  cadavera  contingetis,  quia  immunda 
sunt  vobis.  ( Ex  Uesychio. )  Ilaec  de  quibus  nunc 
sermo  est  et  ipsa  divina  eloquia  maiimam  videntur 
habere  contrarietatem.  Qui  enim  ad  Noe  dixit : 
Omne  quod  movetur  et  vivit^  eril  vobis  in  cibum^  et 
quasi  olera  virentia  tradidi  vobis  omnia^  quomodo 
nanc  quxdam  comedi  de  his  quse  prius  concessa 
suflt  prohibuit?  quomodo  etiam  quando  faciebat 
bestias  terrae  secundum  genus  suum ,  et  pecora,  et 
reptiliay  dictum  est :  Et  vidit  Deus  quod  essent  bona 
{Gen.  i);  et  rursus,  viditqueDeus  cuncta  qua:  fecit  et 
ecce  bona  vatde.  Nullatenus  autem  bonum  naxime 
et  valde  hoc  quod  immundum  est  esse  potest,  nttnc 
aulem  tanquam  oblitus  quam  de  eis  protulerat  sen- 
tentiam,  quaedam  quidem  animaiium  munda,  qoae- 
dam  dixit  immunda.  Ergo  quacdam  erunt  bona, 
quaedam  non  bona.  Sed  non  est  ita,  nam  et  si  ad 
modicum  castigare  Judaeorum  gaslrimargiam  vole- 
bat,  Umen  vera  legis  consideratio  manifesta  est  et 
spiritalis  praeceptorum  expositio,  qualesque  oporlet 
esse  legi  studium  dantes  docendi  intentionero  legis- 
lator  babet.  Si  enim  non  in  solo  pane  vivit  homo^  sed 
in  omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei  {Matth.  iv), 
sicut  pauis  nutrimentum  corporis ,  sic  et  lex  Dei 
nutrimentum  est  animae,  ut  pote  rationalis  ralio- 
nali  virtus  et  substantia.  Et  sicut  in  superioribus  ex 
his  quae  immolanlur,  figurat  eos  qui  ofTerunt,  per 
ovem  significans  simplicem,  per  vitulum  mandato- 
rum  operaiorem,  per  haedum  vero  poenitentem ;  sic 
ctiam  nunc  significat  per  animalia  eos  qui  eis  ve- 
scunlur;  ait  enim  sic : 

Locutus  estDominus  ad  Moysen  et  Aaron  dicens  : 
Dictte  filiis  Israel :  Ua:c  sunt  animalia  quce  come- 
dcre  debetis  de  cunctis  animantibus  terrce,  Communis 
cst  lcx  :  mandatum  hoc  ad  omucs  |)ertiuct,  totius- 


que  popuii  est  justificatio;  loqui  enim  Aliis  Israalt 
omni  videlicet  populo,  praecepil.  Quid  autem  praooe- 
pit  loqui?  U(ec  sunt  animalia  quce  comedere  dektlis 
de  cunctis  animantibus  terras.  Nequaquam  autem  de 

3  animantibus  terrae  diceret,  nisi  intentionem  habeiel 
ab  animalibus  coelestibus  distinguendi.  Ibi  enim  lee- 
nis  esse  vullum,  et  vituli,  et  aquilae,  sicut  et  homi- 
nis,  dum  Ezecbiel  {Cap.  i)  animaiia  cherubin  tradit» 
edocuit;  ergo  in  coeleslibus  animalibus  castodia  aul 
alia  circumspectione  non  egemus  ut  cogDOftcamoi 
quae  sint  munda ,  omnia  enim  similiter  muoda  el 
sancta  sunt,  sicut  sancto  Deo,  et  ea  quae  in  circuiUi 
ejus  sunt  significat  astantia.  Terras  vero  animalia 
non  omuia  sunt  munda,  non  propter  natiiram*  aed 
propter  nostrum  excessum,  et  quia  per  iniquilaleoi 
naturam  depravavimus.  Sed  quemadmodum  mandi- 
tiam  eorum  cognoscamus  vei  immunditiam,  ex  Wts 
quae  sequuntur  intuendum  est :  Omne  quod  kmksi . 
divisam  ungulam  et  ruminat  in  pecoribus^  comedetis. 

Q  Animalium  roaxima  virtus  in  unguibus  esse  credi- 
tui,  quae  etiani  cognationem  habent  cum  denlibos, 
unguium  siquidero  est  ea  discerpere  quae  apla  euii 
per  dentes  fiunt.  ( Ex  Hesychio. )  Primum 
scicndum  est,  quidquid  a  Deo  institutum  esl  ] 
dum  esse,  et  in  ipsa  institutionis  auctorilate  parfa- 
tum.  Quid  crgo  est?  in  animalibus  igitur  moiee 
pinguntur  humani,  el  actus,  et  volunlales,  ex  qol* 
bus  ipsi  fiunt  mundi  vel  immundi.  Haec  ilaqoe 
munda  csse  dicit :  Omne,  inquit,  quod  habei  dimstm 
ungulam  et  ruminat  in  pecoribus^  com«(/elu.  Quod  com 
diceret,  non  pecora  sed  mores  hominum  disoeme- 
bat.  Denique  hi  horoines  roundi  sunt  qui  ruminanl* 
qui  in  ore  semper  portant  quasi  dbum  praecepta  dl- 
vina,  hi  et  ungulam  findunt ,  quia  duo  Testamenia, 

D  Legis  et  Evangelionim,  credentes,  se  firme  gressa 
innocentiae  justitiaeque  statuunt.  item  Judaei  rami- 
nant  quidem  verba  Legis,  sed  ungulam  non  findunt, 
hoc  est,  quod  nec  duo  Testamenta  recipiunt,  nec  ia 
Patrem  et  Filium  fidei  suae  gressum  staluunty  pro- 
pterea  immundi  habentur.  Haerelici  quoque,  liccfc 
ungulam  findant,  iu  Patrem  el  Filium  credentes»  e- ' 
duo  Testamenla  recipicntes,  sed  quia  doclrinam  y 
ritatis  in  ore  non  ruminant,  nihilominus  el  ipsi : 
mundi  sunt.  Quidquid ,  ait ,  ruminat  et  habei  ungu 
tam,  sed  non  dividit  eam^  sicut  camelus^  elc., 
comedetis  illudf  sed  inter  immunda  repulabilis. 
melus  est  Judaeus  turoens  per  superbiam,  quale^ 
Scribac  sunt  el  Pharisaci,  ad  quos  dicebat  Dominus 
IJffuantes  culicem,  camelum  autem  glutientes  [MattfSr 
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dunt,  quia  iii  lcgis  litterx  glorianlur  meditalionc,  et 
in  cultu  sabbati ,  puriGcationisquc  et  sacrificioruni, 
mlioruinquc  similium  ;  ungulam  autem  non  dividunt, 
ea  quse  ab  cis  comeduntur,  ncquc  discemunt  ab 
spiritu  litteram,  ct  propterea  eorum  scientia  im- 
munda  est.  Talcs  sunt  et  qui  lcporem  comedunt,  ci 
qui  chirogriUum ;  ruminant  eniin  et  ipsa,  sed  ungu- 
lam  non  diyidunt.  In  populari  autem  multitudine 
Judaeorum  utruroque  accipilur,  debiiia  quippe  esse 
animalia  hxc  dicunlur,  testante  David  e(  Salomone 
ulronimque  animalium  dcbilitates.  Salomon  quidem 
cum  alt  :  Lepu$culu$  plebs  invalida  posuit  in  petra 
cuHlesibi  {Prov.  xxx) ;  David  vero  :  Petra  refugium 
erinacus  sive  chirogrillis  (  Psal.  ciii  ) ;  quorum 
L  et  timidum  cum  infirmitate,  id  cst, 
lepos;  aliud  autera  dcbile  quidem,  sed  rapax  et 
bestiale  atque  mortifcrum  dicunt,  id  est,  chirogril- 
lus  :  quod  omui  quidcm  plcbeio,  maximc  autein  Ju- 
daeonim  inest  populo.  De  quibus  dixit  David  :  Velo- 
ces  pedes  eorum  ad  effundendum  sanguinem  (  Psal, 
xiii).  Quantum  aulem  tiiuidi  et  inGrini  Glii  Jud;eo- 
nun  sint,  vox  divina  oslendit  cum  dicil :  Vw  cordi- 
kmt  trepidis  et  manibus  remissis.  Quanta  autcm  in- 
jiutitia  et  feritas  apud  cos  erat,  audi  Isaiam  dicen- 
tem :  Quomodo  facta  est  meretrix  civilas  fidelis , 
fUna  judicH  ?  Justilia  habitavit  in  ea^  nunc  aulem 
kcmicida  (Isa.  i).  Post  hos  suem  dicit  esse  iinraun- 
dum,  qoia  dividit  ungulam  et  non  ruminat.  Qui  ergo 
tiDt  qui  aemulentur  ac  propterea  illum  coraedcre  di- 
cuDlur.  Petrum  expositorem  et  magistrum  suscipc  : 
eom  quippe  qui  habet  scientiam  divinorura,  sed  non 
Hla  bene  utilur,  aclionibusquc  incongruis  eara  pol- 
Inily  Tilxque  immundu:  semetipsum  tradidit,  suem 
etiam  ipse  appellavit  diccns  :  Blelius  fuisset  eis  non 
CB^scere  viam  justitia^,  quam^  cognita  ea^  retro  re- 
terii  a  tradito  sibi  sancto  mandato  :  contigit  enim 
Ulit  res  veri  proverbii  :  Canis  reversus  ad  suum  vo- 
flntiim,  et  sus  lola  in  volutabro  coeni  (  //  Petr.  ii  ). 
Sedquod  his  quaedicta  sunt  addidit :  Ilorum  carnibus 
mm  vescemini,  nec  cadavera  contingetis,  quia  im- 
munda  sunt  vobis;  hoc  est,  nec  canicii,  ncc  Icporis, 
nec  cbirogrilli,  nec  suis,  qua;  inler  immunda  judi- 
cavit. 
Nam  camelus   Scriliarum  et   Pharisacorum ,  ul 
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Ergo  Scribaj  ct  Pharisxi  ruminanlcs  comc-  A  tam  in  mari  quam  in  fluminibus,  et  stagnis,  come^ 

detis ;  quidquid  autcm  pinnulas  et  squamas  non  ha- 
bet  eorum  quce  in  aqnis  moventur  et  vivunt ,  abomt- 
nabile  vobis  et  exsecrandum  erit^  carnes  eorum  nc.i 
comedetis,  et  morticina  vitabitis,  cuncta  quoj  non  hw 
bent  pinnuias  et  squamas  in  aquis,  pollnta  erunt. 
Ex  eo  quod  non  apcrte  divina  Scriptura  genora  pi- 
scium  exposuil  a  quibus  abstincri  vult,  supcrfluuin 
est  haec  in  pnEsonli  quacrere,  nusquam  eniin  pi- 
scium  in  ea  iiivcniomus  vocabula.  Semetipsain  ergo 
in  hoc  ctiain  imitatur  loco  (Raban.).  Ycrumlamen 
illud  nunc  notari  oportet  quia  quemadraodum  \n 
spontancis  sacriGciis,  quae  et  dona  Icgislator  appoU 
lavil,  aliquando  quidem  operatorcs  lcgis,  aliquandi> 
auiein  simpr.ces ,  aliquando  vero  contemplatorcs, 
vnamestvelox  et  tiraidura  cura  inGrmitate,  id  est,  B  per  oblalionum  signiGcavit  modos,  aliquando  ccs 

qui  salvanlur  ex  gentibus,  quibus  et  sacriGcia  de 
simila  ut  siraplicibus  deputavit;  quodoslendit  ex  eo 
quod  dicit  :  Si  anima  obtulerit  donum  Domino,  non 
addetis,  Si  animade  populo  terro',  qucraadmodum  in 
aliorum  sacriGcionira  enunliationibus  solct  :  sicut 
ergo  in  illis,  sic  et  hic  per  cibonim  absliuentiam 
qualcs  dcbent  essc  qui  lcgem  mcditantur  ostendcre 
cupicns,  per  ruminare  siquidem  et  ungulam  dividere 
Judaeuni  signiGcavit,  qui  debet  legis  implere  man- 
data,  et  ab  spiritu  liltcram  dividere  et  lcgcm  spiri- 
taliter  intelligerc.  Pcr  hxc  aulem  quae  nunc  dicta 
sunt  ostcndit  dc  genlibus  se  loqui,  unde  ct  existimo 
non  cxprcssis  nominibus piscium  mcmoiiani  factam, 
quia  nec  noinina  suorum  scribi  super  terram  cupit 
C  Ecclcsia.  Unde  et  de  illa  David  ait  :  Scribantur^lktec 
in  generatione  altera  (PsaL  ci),  vidclicet  futura  ia 
coelis,  ibi  enim  Gliorum  ejus  scripta  sunt  nomina. 
H(cc  sunt  quce  gignuntur  in  aquis,  et  vesci  licitum  est, 
Intellignnlur  per  haec  hi  qni  ex  genlibus  salvati  sunt, 
ut  pole  regcnerationem  habentes  in  aqua  baptisma- 
tis.  De  quibus  el  Isaias  dicebat :  Ecce  gentes  quaii 
stcUa^ sitnloi  [Isai,  xl) , sive,  ut Septuaginta,  sicut  aquw 
mtc/f^,  gentes  muUfe.  Unde  et  eis  conveniunt  qnx 
sequuntur  :  Omne  quod  habet  pinnuias  et  squamas, 
tam  in  mari  quam  in  fluminibuset  stagnis,  eomedetis. 
Eadem  etiara  his  qui  ex  gcntibus  sunt  de  mediiatio- 
ne  legis  aliis  praeccpit  vcrbis  :  vuitenim  eoshabere 
in  medilatione  legis  pinnulas,  vilamque  sublimem 
alque  coeleslem  ,  sed  expositionem  Icgis  huic  simi- 


diximus,  personam  geslat,  qui  per  superbiain  siuUi-  ^  |em,  propler  quod  non  pinnulam  habere,  sed  pin 

nulas  cos  vult.  Quia  aulem  ignorantia  divinae  Scri- 
pturne  gcntes  obtinueral,  non  enim  susceperantlegem 
neque  prophetas,  nec  alia  in  eis  eral  scientia  divina 
subtilior,  ne  ergo  hoc  morbo  perinanenti  et  perpeiuo 
laborarcnt,  squamas  eos  habere  vult,  quae  facile  au- 
ferrcnlur.  Quia  autem  squamai  lcmporalcm  et  qua 
facile  carcatur  ignorantiam  signiGcant,  dcmonstrant 
ea  quae  dePauIo  scripta  sunt  in  apostolorum  Aclibus 
{cap.  ix) ;  cum  cnim  zelo  Judaico  Ecclesiam  pcrsc- 
qoeretur,  ignoraretque  eum  quein  persequcbatur, 
facile  caruit  zclo  proplcr  ignoranliam;  postquam 
cognovit  qucm  pcrscqueretur,  vocatus  a  Christo,  el 
posiquam  ci  ab  Anania  cvangclizatum  csl,  sqiiamac 


ti»  Titio  nolabiles  sunt,  quae  contraria  cst  sapien- 
tise  :  stultorum  quippe  est  proprium  superbirc. 
Lepus,  ut  timidus,  fortitudini  contrarius  est; 
Cfairogrillus ,  ut  rapax  ,  justitiac  :  sus,  ut  vita  sor- 
ffida  vivens  et  immunila,  castitati  contraria  est. 
{Ex  Hesychio.)  Ilorum  ncc  carncs  comedamus,  id 
cst,  nec  quam  videntur  hal.cre  virtulem  scquamur ; 
bbjpocrisi  enim  illam  etnou  in  vcritale  scctantur, 
nollo  magis  autcm  morticina  eorura  tangcnda  non 
AiDtv  nec  malis  corum  coinmunicandiim  cst  aclio- 
iiibus.  Ipsa  eiiim  bujusmodi  procul  dubio  morticina 
sont  viri.  Hwc  sunt  qucv  gignuntur  in  aquis ,  et  vesci 
Hdtum  e$t :  omne  qtiod  habct  pinnulas  ci  squamas. 
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ceciderunl  ab  oculis  ejus,  el  mox  vidil.  Ergo  in  mo-  A  tnm ,  et  tnilrum   ac  vulturem  juxta  genu9  tuum,  ct 
dum  squamanira  superjacebant  instanles  ei  tempo* 


ralcs  ignorantiae.  Undenimis  conseqoenter  legislator 
subdidit  :  Quidquid  autem  jrinnulas  aut  $quama$  non 
habet  eorum  quae  in  aqu%$  moventur  et  vivunt,  ab' 
ominahiie  vobis  et  ex$ecrandum  erit,  Sicul  enim  quae- 
dam  piscium  genera  testam  pro  pelie  habentia,  quo- 
rum  squama  auferri  non  potest,  tales  sunt  qui  nec 
squamas  ignoranti»  verbo  Dei  deponere,  nec  cul- 
trum  spirilus  suscipere  patiuntur ;  bi  etsi  in  mari 
inveniantur  baptismatis,  eCsi  in  fluminibus  posniten- 
liae,  abominabiles  sunt  in  omnibus  quae  moventur  et 
vivunt  in  aquis.  Et  cum  vium  sortiti  sint  in  bapti- 
Bmate,  vocationem  tamen  regenerationemque  corru- 
perunt,.dum  pinnulas  etsquamasnon  habent,  subli 


omne  corvini  generi$  in  similitudinem  $uam  :  sfrii- 
thionem  et  noctuam,  et  lurum  et  accipiirem  juxta  ge- 
nu$  $uum  :  bubonem^  et  mergulum,  et  ibin,  cggnum 
et  onocrotalum  et  porphyrionem,  herodionem  et  cha- 
radriumjuxta  genu$  ^uum,  upupam  quoque  et  vesper" 
tilionem,  (Ex  Hesychio,)  Nec  eorum  qui  ad  contem- 
plationem  vacant  vitam,  in  hoc  legislator  indiscns- 
sam  reliquit;  sed  quemadmodum  in  oblatione  sacri- 
ficiorum  proprium  eis  legis  capitulum  deputavit,  ita 
et  in  inquisitione  ciborum  fines  eis  proprios  decfity 
quos  producens  el  terribiliores  faciens,  non  sicot  dc 
pecoribus  et  de  piscibus,  eiiam  de  his  saucit.  Ibi 
enim  ait  :  Harc  $unt  animalia  quw  comedere  debeti$, 
de  cuncti$  ammantibu$  terra^;  et  rursus  :  Hcpc  $unt 


mem  videlicet  vitam  cognitionemque  divinorum,  qux  B  g^^^  gignuntur  in  aqui$,  et  ve$ci  licitum  e$t ;  hic  au- 


coelestls  est,  sed  cor  caecum  iu  ignorantia  detinent, 
et  propterea  in  his  qui  squamas  habent  non  annume- 
rantur.  Intende  autem  quanta  subtiliute  sermonum, 
ut  vidclicet  maxima  per  eos  mysteria  et  admirabiiia 
significans,  legislator  uUtur.  Pinnulis  enim  squamas 
conjunxit ;  quia  qucmadmodum  piscibus  quibus  sunt 
squamx,  his  sunt  omnimodo  et  pinnulae,  sic  quibus 
Ignorantia  temporalis  est,  et  quae  proplerea  cito  ca- 
reri  possit,  his  et  cognilio  sublimis  et  viu  casleslis 
addicitur.  llorum  crgo  qui  non  simt  Ules,  ncc  car- 
nes  coniedere,  sed  nec  morticina  tangere,  nec  ali- 
quam  communionem  omnino  cum  eis  habere  opoi^ 
tet.  Quod  tesUtur  Paulus  dicens  :  Si  i$  qui  fraUr 
nominatur,  e$t  fomicator  aut  avaru$,  aut  idoli$  ur- 
iflpg,  aut  maledicus,  aut  ebrio$tt$,  aut  rapax,  cum 
hujusmodi  nec  cibum  $umere  (I  Cor,  v).  Adulter  aut 
avarus,  aut  ebriosus,  aul  detractor,  non  babet  pin- 
nulas,  vilam  videlicet  babens  sordidam  et  immun- 
dam ;  idolorum  autem  cultor  in  his  qui  squamas  ha- 
bent  uon  compuutur  ,  duram  quippe  et  in  morein 
testx,  atque  insanabilem  habere  videtur  divinorum 
ignorantiam ;  alias  nequaquam  postquam  Deo  con- 
junctus  est  ultra  servissel  idolis.  {Ex  Gregorio.) 
Prxlerea  noUndum  est  quod  pisces  qui  pinnulas  et 
squamas  habent,  dare  saltus  eliam  super  aquas  so- 
lent.  Quid  ergo  pinnatis  piscibus  nisi  elecUe  animae 
figurantur,  quia  profecto  solx  in  coelestis  Ecclesias 
corpus  transeunt ;  quae  modo  virtutum  pinnulis  fultae, 
saltus  dare  per  coeleste  desiderium  sciunt,  ut  super- 
nam  contemplationeni  appeunt,  quamvis  in  seipsis 
iterum  ex  morlali  carne  relabautur.  Soli  ergo  in 
electoruni  corpore  quasi  cibus  electus  transeunt,  qui 
in  co  quod  in  imis  descrviunt,  aliquando  superna 
conscendere  mentis  sallibussciunt,  ne  semper  inpro- 
fundis  curarum  laleant,  et  nulla  eos  amoris  summi 
quasi  liberi  aeris  aura  coutingat.  Qui  ergo  rcLus 
temporalibusoccupantur,  tunc  bene  exieriora  dispo- 
nunt,  cum  sollicite  ad  interiora  refugiunt,  cum  ne- 
quaquam  foras  perturbationom  strepitus  diligunt, 
sed  apud  semetipsos  intus  in  tranquillilatis  sinu  re- 
quiescunt. 

Ilax  sunt  qua:  de  avibu$  comedcre  non  debeti$f  et 
tituuda  sunt  vobis  :  Aquilam^  et  gryphcm^  ct  halite^ 


tem  :  Hixc  sunt,  inquit,  qucn  de  avibus  comedere  non 
debetis,  et  vitanda  $unt  vobi$.  Vere  abominatione  di- 
gnum  est  et  valde  inter  illiciu  atque  nimis  evilanda 
connumerandum  ,  contemplationi  vacantem  quem- 
piam,  sponte  tak^s  habere  maculas  qualespcr  denn- 
nieraus  aves  legi^lalor  signiflcat;  ait  enim  aquilam, 
et  gryphem^ethali(retum,  et  milvum  ac  vuUuremjuxta 
genu$  $uum.  Rapaces  et  cibum  alienum  male  sectan- 
tcs,  quaestibusque  injustis  gaudentes,  per  praedicu 
significat;  quia  enim  quidaminveniunturin  ecclesiis 
inter  eos  qui  puUntur  contemplaiioni  operam  daie, 
qui  non  quemadmodum  debent  ad  hoc  vacant,sed 
frustra  inflantur,  audi  Paulum  dicentem  :  Si  qui$ 
alta  docet  et  non  a(;quie$cit  $anis  $ermonibu$  Domlm 
no$tri  Jesu  Christi,  et  ei  quas  secundum  jrietatam  e$t 
doctrime,  $uperbu$  e$ty  nihil  $cien$,  $ed  languen$ 
circa  qua^$tione$  et  pugnas  verborum,  tx  quibu$  ex- 
oriuntur  invidicc,  contentione$,  blasphcmia*^  sujptno- 
ne$  malfff  conflictationes  hominum  mente  corruptth 
rtim,  et  qui  a  veritate  privati  $unt,  existimantium  qum» 
stum  esse  pietatem  (/  Tim.  vi).  Hos  crgo  significant 
ea,  qua;  nunc  denumerata  sunt,  animalia  victum  ex 
rnpina  conquirentia  :  quaedam  autem  cxhisalias  aves 
invadunt,  ct  ex  venalionibus  carum  nutriuntnr;  alia 
vero  in  domos  ingredientia  diripiunt  quac  repererint, 
ne  quidem  gerentium  se  obsoniis  parcentia ;  quibus 
sunt  similes  quidam  qui  penetrant  domos^  et  capliva$ 
ducunt  muliercula$  oneratfi$  peccatis  {II  Tim.  lii); 
jv  quas  Paulus  argult.  Yullur  rixis  et  bellis  gaudet, 
propter  cadavera  praeliorum,  in  Untum  ut  etiam  sc- 
quatur  exercitum.  Non  ergo  oportet  alioruro  casibus 
pasci  atque  nutriri  eum  qui  contemplationi  dat  ope- 
ram.  Gorvini  ergo  generis  animalia  sunt  afiectionis 
expertia,  quod  manifestum  est  ex  eo  quod  emissos  a 
Noe  ex  prima  cum  corvus  avolatione  transgressos 
est,  cui  similis  Judas  circa  suum  magistrum  fuit  ei 
Dominum.  Struthio  avis  quidem  est,  sed  volare  noa 
potest,  toumque  vitam  suam  circa  terram  occii|mU, 
quales  sunt  quidam  Dco  militantes  et  saeculi  negotiit 
se  implicantes.  Nociuam  vero,  pro  qua  Septuagloia 
glaucum  dixerunt,  banc  asserunt  in  nocte  acutl  esse 
visus,  sole  autem  apparente  minus  utiliute  oculonim 
fmi;  tnles  sunt  qui  Legis  gloriantur  contempiati*  ne 
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et  scientia,  lucem  eTangdicae  coDTcrsationis  capere  A  enim  volatas  ejus,  figoram  ejus  in  Deam  Moyses 


non  Talentes.  Larus  animal  est  in  utroque  Tivens, 
id  est  aqua  et  terra ;  qni  sicut  avis  quidero  volal,  ut 
aqualile  aulem  natat  :  cui  non  male  comparantur 
lii  qui  simul  circurocisionem  venerantur  et  baptisma, 
ad  quos  Paulus  dicit :  Si  circumcidiminif  Chri$tu$ 
tobis  nihil  prodest  (Calat,  v).  Accipiter  inter  rapaces 
aves  est ;  babet  autem  quiddam  aliud,  propter  quod 
a  legislatorepositus  est ;  mansuescit  qnippeet  coope- 
ratur  ad  rapacitatem ;  quem  imitantur  hi  qui  man- 
sueti  quidem  videntur  csse  et  sensu  tranquilli,  sunt 
auiem  cum  potcntibus  et  avaris  atque  rapacibus. 
Mjcticorax  animai  est  quod  in  nocte  tantummodo 
npit  atque  operatur,  sicut  sunt  gentes  intelligibiles 
Doclis  operibus,  quae  sunt  :  fornicatio,  rmmunditia. 


sumpsit;  quia  vero  rapax,  a  dbo  cjus  abstinendum 
dixil.  Propbcta  autem  David,  lugens  bominem  in 
pcccato  conslltulum,  nyclicoraci  bunc  sicut  in  nocte 
Tiventem  comparavit;  perpelicanum  autem,  utpoie 
per  animal  amans  solitudincm,  figuravit  eum  qui 
forsan  amicis  desolatus  est  aul  cognatis,  aliorumque 
siroilium  socielate  dcslitutus.  (Ex  Augu$tino.)  Sed  ut 
haec  cuncta  breviter  replicciitur  de  cxcmplo  anima- 
lium,  vitam  damnat  informcm  et  crimiuibus  tortuo- 
sam. 

(Ex  ne$ychio,)  Gum  autem  in  cibum  suem  probi- 
bet,  reprebcndit  utique  coenosam,  et  luteam,  et  gau- 
dentem  vitiorum  sordibus  vitam;  ut  curo  leporero 
accusat,  dcformatos  utique  in  feminis  viros  damnat. 


iropodicitia,  idolorum  cultus,  et  his  similia  (Ibid.).  ^  Quis  autero  muslellam  cibum  faciat?  sed  furlum  rc- 


Ums  et  porphyrion,  et  quem  Septuaginta  nominaut 

pelicanus,  et  cygnus,  et   hcroJius,  et  charadrius, 

longi  esse  colli ,  trahereque  cibum   ex  altiludine 

terrx  atque  aquarum  dicuntur  :  qux  animalia  imi- 

tari,  nec  de  inferioribus  evcllcre  cibum,  sed  de  coe- 

lestibus.  Ille  siquidem  contcniplationi  vacat,  qui  ad 

inperiora  mente  contcndit ,  et  non  solum  intelligibi- 

iem,  sed  et  sensibilem  cibum  a  Deo  exspcctat :  unde 

tit  Dominus :  Noiite  $otliciti  e$$e  animce  ve$trce  quid 

numducetitj  neque  corpori  quid  induamini.  Scil  enim 

P^ter  veUer  cale$ti$  quia  omnibu$  hi$  nece$$e  habeti$ 

{Maith.  vi).  Upupa  lugubre  aniroal  amansque  lu- 

diium  est :  saeculi  autem  tristilia  mortero  operatur, 

propter  quod  oportet  eum  qui  diligit  Deum  semper 

Caadere,  sine  intermissione  orare ,  in  omnibus  gra- 

tiisagere,  qnia  gaudiuro  fructusest  spiritus.  Yesper- 

litioDes  circa  terram  volant,  ita  ut  pennis  pro  pedi- 

his  a:antur  quando  arobulant,  quod  indignuro  est  in 

cis  qui  conteroplationi  dant  operaro ;  quorum  enim 

m,  Ti^tus  circa  terraro,  horuro  etiaro  contemplatio 

piOGul  dubio  interrenis  occupatur.  Non  ergo  incre- 

dbles  sis  nec  dubites,  quod  etiam  baec  qu»  nunc  di- 

BMienita  sant  animalia  ad  ostensionem  figuramque 

•orlun  a  quibus  abstinere   debent  contemplationi 

vaesnles  posnit  legislator.   Sed,  inquies,  Quomodo 

^onim  anidialium  non  cibus  sed  imilatio  prohibe- 

tor;  curpelicano  et  nycticoraci  David  propbeta  se- 

«elifisam  comparaverit,  diccns  :  Simili$  factu$  $um 

fdieano  in  $olitudine,  factu$  $um  $icut  nycticorax  in 


prehendit;  quis  lacertam?  sed  odit  vilai  incertam 
Tarietatem ;  quis  postreroo  stellionem  Tcsci  possit  ? 
nt  haec  lex  magnopere  probiberet,  sed  maculas  men- 
tium  exsecratur ;  quis  accipitrem,  aut  milvuro,  aut 
aquilam?  sed  odit  raptores,  violento  scelere  viven- 
tes;  quis  vulturem?  sed  exsecratur  praedaro  dc 
aliena  morte  quaerentes.  Sic  et  cum  corvum  prohi- 
l)et,  Toluntales  nigras ;  passerem  quoque  dum  inter- 
dicit,  interoperantiam  coarguit;  quando  noctuam, 
odit  lucifugas  Tarietates ;  quando  casandrium  [cha« 
randrium],  genus  aulam  nimis  diligens,  lingnae  in- 
temperantiam ;  qnando  cygnum  prohibet ,  cervicis 
alt»  superbiam  denotat;  quando  vespertilionem, 
quxrentes  tencbras  noctis,  similiter  et  errores. 

Omne  de  volucribu$  quod  graditur  $uper  ^fl^iiwr 
pede$t  abominabile  erit  vobi$.  Quidquid  autem  ambU" 
lat  quidem  tuper  quatuor  pede$y  $ed  habet  longiora 
retro  eruray  per  qucB  $alit  $uper  terram,  comedere 
debeti$  :  ut  e$t  bruchu$  in  genere  $uo,  attacu$  atque 
ophiomachu$f  ac  locu$ta ,  $ingula  juxta  genu$  $uum. 
Ab  omni  mundos  ecce  peccato  atque  actione  sordi- 
da  eos  qui  contemplativaro  vitam  pollicenlur  opor- 
tet ;  propterea  quicunque  quidem  volattlibus  similes 
sunt  supemorum,  videlicct  assequi  contemplatioiiem 
promitlentes  quxdncitad  coelos;  sed  reptilibus  coni- 
parantur,  quia  pascuntur  terram,  et  concupiscentiis 
operaro  dant,  etiamsi  in  qoatuor  ambulant  petles, 
id  est,  elsi  evangelicaro  simulant  pncdicationem, 
quse  dicit :  Nonveni  vocare  ju$to$^  $ed  peccatore$  in 


i»miellio  (P$al.ci);  peraquilam  autem  Moyses  Ifh     t^nitentiam  (Matth.  ix);  et  :  Non  habent  nece$$e 


I  ngnificet  Deum  dicentero  ad  Israel,  Quomodo 
fmaverim  vo$  $uper  ala$  aquHarum  (Exod.  xix)  ? 
ami  el  prophetx  leonero  Christuro  appellant ;  leonero 
MUem  e  divcrso  Petrus  esse  diaboluro  dicit :  nec  ta- 
neo  sccandum  hoc  leo  Christus  secundum  quod  dia- 
boitis  dicitor,  absit  a  nobis,  absit  ista  impietas;  sed 
qiia  simnl  regium,  nec  non  r«ipax  atque  immile  est 
aniiiia!,  cnmque  dignilatem  laudabilcm,  viluperabi- 
km  tamen  operationcm  gerat,  quod  quidero  lauda- 
bile  babet,  hoc  in  Christi  regno  accipitur,  quod  au- 
lem  vituperabile  in  diabolo,  id  est,  rapacitas,  im- 
nanraetudo.  Qaod  et  in  aquila  considerantes,  sine 
%ua  ddbietate  repcrimus  :   propter  altitudinem 


$ani  medicum,  $ed  qui  mate  habent  (Ibid.) ;  a  quo  b- 
tro  salvatus  est,  et  adultera  justificata.  Et  qui  plus 
debebant,  plus  diligere  ignoscentero  dicuniur  :  scd 
tamen  quia  non  secundum  veritatem  socialcro  aro- 
plectuntur  \itam,  abutuntur  autem  compassione 
praedicationis  pro  suis  vcluptatibus,  immundi  sunt 
atque  abominabiles,  ut  pote  qui  intali  convcrsatione 
et  in  tanta  scientia  tuq^em  quamdaro  ingrediuntur 
et  imroundaro  vitam.  Quibus  autem  sunt  crura  ex- 
celsiora  pedum,  ut  per  ea  exsilient  a  terra,  inler 
munda  propterea  ponuntur,  quia  cum  sint  in  carne, 
non  secundum  camcm  miiilant,  sed  a  sordidis  exsi« 
liunt  actionibus,  et  sxcularibus  hominibus,  ut  do- 
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ccaiit  cos  alqtie   instruant,  pern)iscentur;  ita  ut  ct  A  emicant  atquc  cxsiliunt  biqui  cum  pcccaloril 


cum  adulteris  al^quando  et  cum  publicanis  babitent, 
et  lamen  inimundis  eorum  non  comroisceantur  actio- 
nibus  :  resiliunt  enim  ab  eis  et  avolaut,  et  cum  so- 
cietatem  peccati  ipsorum  refugiant,  peccaloribus 
tamen,  ut  cos  a  pcccalorum  sordibus  liberent  atque 
revocent,  plerumque  cobabilanl;  sicut  Domiiius  : 
Qui  peccatum  non  fecit,  nec  in  ore  eju$  dotus  fuit 
(I  Petr.  ii),  cum  pcccaloribus  comedebat  et  bibebat, 
doctrina  eos  instilutioneque  justiGcans,  et  ad  sui 
provocans  xmulationem,  nibil  eorum  ipse  imitans, 
necabeis  inquinatus;  propter  quod  dixerunt  Caii- 
tica  canticorum  :  Ecce  iste  venil  saliens  in  monti' 
buSf  transilicns  super  coUes  {Cant,  ii). 
Oportet  ergo  nos  babere  crura  sublimiora  pedi- 


vcrsantur  ad  solatium  jusliti.-c ,  et  non  jai 
illorum  ille  esse  cognoscitur,  cujus  babitum 
demonstrabant ,  cum  quodammoiio  vene] 
quos  et  erat  necesse  salvari.  Ophiomaci  an 
appcllatione  manifcslatur  ct  virtus,  quem 
bonum  esl,  et  intclligibilil)us  rcpugnare  l 
bus  :  rcminisccnles  quod  non  sit  nobis  coUuCi 
versus  carnem  et  sanguinem,  scd  adversui  | 
et  potestates ,  udversus  mundi  rectores  ten» 
harum^  contra  spiritatia  nequitia;  in  ci 
{Ephes,  vi)  :  hi  sunl  quippe  intelligibiles  » 
ct  vencnati  dracoiics. 

Quidquid  ex  volucribus  quatuor  tantum  iu 
desexsecrabile  erit  vobistetquicunqucmorlici» 


bus,   non   qualia  Judaeorum  pedes  habent,  qui  in  B  tetigerit  poUuitur,  et  immundus  erit  usque  m 


ulrisque  vestigiis  suis,  in  lcgc  videlicet.et  prophetis, 
claudicant,  sed  qualia  babent  ea  quae  dicuntur  che- 
rubin.  De  quibus  dictum  cst :  Et  crura  eorum  crura 
recta,  et  pinnati  pedes  eorum  (Ezech.  i).  Rccte  et 
indcclinabililcr  in  cvangelicis  pedibus,  de  quibus 
dictum  est  :  Calceati  pedes  in  prceparatione  Evan- 
gelii  pacis  (Ephcs.  vi) ;  bic  quamvis  super  terram 
ambulet,  quamvis  cum  peccaloribus,  dispensationis 
cujusdam  gratia  juvaminisque ,  conversetur,  illud 
implens  aposlolicum  :  Si  quis  vos  vocat  infidelium 
ad  coenamy  et  vuUis  rre,  omne  quod  vobis  appositum  fue- 
rit  comedite ,  nihU  iuterrogantes  propter  conscientiam 
(/  Cor.  x),  tamen  volatile  permanet  et  mundus  est, 
sciens  a  terra  emicare  atque  exsilire,  et  non  adhay 


rum;  et  si  necesse  fuerit,  ut  portet  quidpiam 
morfutfm,  lavabit  vestimcnta  sua,  et  immutn 
usque  ad  soUs  occasum.  Omne  animal  quod  ki 
dem  ungulam,  scd  non  dividit  eam^  nec  rwm 
mundum  en(,  et  quidquid  tetigerity  iUud  CM 
bitur.  (Ex  Hesxjchio.)  Quod  rcpiilia  volatilii 
in  quatuor  ambulanl  pcdes,  eos  qui  abulunti 
gelicam  vitam,  et  vitam  scclantur  sordidaa 
mundam  significcnt.  Dividere  autem  ungulaj 
hic  Scptuaginta  dicuiit,  scd  non  ruminare 
legem  quemadmodum  oportct  meditari,  el 
dividere  ab  spiriiu,  sed  non  ei  qiia?  in  ea 
sunt  operari,  neque  ita  conversari  iii  pncoec 
ostcndimus;   unde  nccessarie  eorum  morti 


saecularibus  actionibus.  Bene  auiem  talium  ani-  C  est,  acliones  in  quibus  pcccati  morte 


malium  etiam  vocabula  protulit  legislator,  bruchum 

et  locustam,  attacum  atque  ophiomacum  nominans. 

Ctijus autem  operationis  sint^ive  virtutis,  Nabum  pro- 

pbeta  satis  explaiiat,  ait  enim  :  Bruchus  expansus 

est  et  avoiavit;  custodes  tui  quasi  locusta  locustarum, 

qu£B  considunt  in  sepibus  in  die  frigoris  (Nahum, 

111 )  :  vel  sicut  Septuaginta  :   Emicavit  sicut  atte- 

laus  commixtus  tibi^  sicut  iocusta  qua  transcendit 

maceriam  in  die  frigoris.  £x  quibus  cernis  quia  et 

si  peccatoribus  commisceamur,  et  si  in  die  gelu 

sive  pruinae,  id  cst,  abundantix  peccati :  Cum  enim^ 

inquit,   abundaverU  peccatum,   refrigescet  charitas 

multorum^  transiliamus  maceriam,  spinosam  vide- 

licet  peccatorum  coacervationem,  nou  similes  cf-      «j  vesperampermaneinusidesl,usquc  dum- 

fecti  eis,  sed   subjicicnles  eos  nobis,  ut  fiant  do- D  ^^„^^„^1^^^  i^j^n^  g^j^  vesperam  David  i 

ctrinx  obediciUes,  aperte  salvamus  et  salvabimur. 

Unde  ait  Paulus  :  Factus  sum  Judceis  sicut  Juda^us ; 


mtere 

gere  prxccpit,  ct  nullo  modo  purticipari 
nec  conlingere  ea ;  non  solum  aulem  taugeii 
et  porLintcs  aut  accipicntes  quidpiam  ex  efa 
mur.  Portat  autem  peccaia,  qui  dicit  malum 
et  amarum  dulce,  et  tenebras  lucem  :  qooi 
prophetx  reprebenditur  voce,  quia  per  ki 
cens  alium  ad  iniquitatem,  et  invitans  ad  n 
quo  prohibere  debuerat,  super  semeti|Mo 
dammodo  suscipit  jugum  (Isa.  v).  Non  antea 
tet  quempiam  peccatum  alterius  in  scii 
transferre.  Ob  hoc  eniin  et  David  ait :  El  ak 
parce  servo  tuo  (Psal.  xviii).  Si  enim  ali 
partlcipes  efficiamur  peccatorum,   immanil 


hisqui  sub  lege  sunt, quasi sub  lege  essem^  cum  ipsesub 
lege  non  essem ;  his  qui  sine  lege  sunt,  quasi  sitie  lege 
essemy  cum  ipse  sine  lege  Dci  non  essem^  sed  sub  legees^ 
sem  Christi:omnibus  omnia  factus  sum,  ut  omnes  lu- 
crifacerem  (I  Cor.  ix).  Sed  tamen  in  morem  bruchi 
impetum  facere  el  cvolare  necesse  habemus,  ut  sicut 
locusta  sive  altacus  esse  qui  pro  hujusmodi  attacum 
dicunt,  exsilire  possimus  ct  emicare  :  sic  enim  apie 
conveniel,  quod  in  eodem  propheta  sequitur  :  Sol 
ortus  et  elevat::s  est,  et  non  est  inventus  locus  ejus  : 
quoniam  orto  jusliUje  sole  qui  illuminat  abscondita, 


vesperam  demorabitur  ftetusy  et  ad  mailm 
titia.  Propterea  lavari  quoque  vestimeola 
tor  prxcepit,  aperte  demonstrans  quod  ii 
simus   usque  dum  actioncs  nostras   lacryi 
luamus. 

CAPUT  11. 
De  immunditiis  morticino!  animatkm 
(  Ibid.  )  Quod  ambulat  super  manus  ex 
animantibus  quw  incedunt  quadrupedia ,  imu 
erit ;  qui  tetigerit  morticina  eorum  poUutu$  u 
vesperam ;  et  qui  portaverU  hujuscemodi  ea 
lavabit  vestimenta  sua,  et  immundus  erii  ue 
vesperum  :  quia  omnia  hccc  immunda  suni  voh 
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Jesychio.)  NuUum  lex  pcccalum   prLaerit   lacitc  ,  \  quc  rcplcal  :  proptcr  quod  compositam  nomen    i«  - 


sed  qiuecunquc  actiones  pcr  evangelicum  Testamen- 
tum  prohibilx  sunt,  texit  has  prius  aenigmatibus  ut 
jtriusque  sanctionis  consonanliam  discens,  confitea- 
risDeumqui  ineis  locutusest,  timensque  rccedas  ab 
omnibus  qux  prohibueruut.  Iii  quatuor  ergo  ince- 
dit  qui  ad  cvangelicam  convcrsationem  migrat ;  am- 
bulat  autem  in  manibus,  qui  quncstus  eaiu  causa  hi- 
crique  turpis  adipiscitur,  manus  cilo  impoMons,  ui 
cx  ea  quidpiam  capiat  coiumodi,  hic  omnihus  rec:e 
connumcratur  alqnc  comparatur  bestiis.  Sive  enim 
a.Sulterum  dicas,  sive  avarum,  sive  nomiciiiam,  sive 
detiactorcm ,  sivc  blasphenium  ,  in  bis  omui!iUS 
est,  ut  pote  omnium  peccatis  communicans  pcr  in- 
justam  nianus  impositionem.  linjtis  morticina  sunt 


cepit  ex  utroque  animali,  ex  quo  h?ec  habet  viiia. 
Cameleon  in  malo  miserescit,  et  pnc  infirmitatc 
mansuelum  esse  sc  fingit,  cum  sit  immansuelum 
animal.  Stellio,  id  est,  ascalobotis,  nimis  quidem 
parvulus  vcl  miserrimus,  venenosus  tamen  esl.  La- 
corJa  in  scpulcris  haLilat.  Talpa  c;ccum  est  anima\ 
quo  I  de  lerra  goucralur;  dicunt  eniiu  eam  de  leria 
simul  ot  pluvia  creari  corniplo  lulo,  ciim  prius  plu- 
viam  suscipit.  ILtc  crgo  imumnla  sunl,  dcomnibus 
qu;e  repiint  super  lerram ;  non  quia  alia  no:i  sunt 
immunda,  scd  qiiia  hxc  maxime  sunt,  propter  quoii 
pollulioncin  majorem  ha'  enl,  sive  mallliam.  Omnh 
qui  tetigcrit  morticina  eornm ,  immundus  erit  u$qut: 
ad  vespenim.  Bcne  orgo  prohat  inlciitioncm  Icgisla- 


hi    quibus  manus  imposuit.  In   ipsis  cnim   palitnr  B  ^^''•s  ipsa  lilieia.  Si  enirn  immumla  natura  essent. 


peccati  mortcni.  Qui  ergo  tangil  ea  et  qui  levaverit 
CY  eis,  recte  poUuilur ;  qui  quidem  taiigil  ca,  id  est, 
qui  convcrsaiur  dicit^  qnia  iiullatenus  compclenlem 
4lignitatem  arripuerunt,  quam  caiiponaiitcs,  olim 
oronimo:!o  per  hanc  justificali  suiil,  se;l  po>l  li;cc  iu 
;*ntiquis  iniquilatibiis  pcrmancnt.  ScJ  et  qui  por- 
taTerit  ex  eis,  veluti  porlans  falsum  testimonium, 
perhiL^ndo,  et  dicenJo  dignum  qiii  indigims  esl,  Lin- 
xnundas  eril  usqiie  ad  vespcram,  quaiil  siipcrins 
^imus  pcenitentiam  :  lavans  auleni  vestimcnta 
inondabitur. 

Uoc  quoque  inter  poUuta  reputabitur  de  his  qu<e 
moventuriH  terra:  Muslela  et  mus,  et  crocodilus,  sin- 
^ta  juxta  geiius  suum ;  miqale  et  Ciimeleon,  et  stellio 


ea  qiine  niinc  riicla  siint  aninialia,  oporlebat  immun- 
dum  essc,  el  qiii  ca  vivcnlia  tangeret.  Nanc  auleni 
qiii  tPtigorit  morlloiua  coiu.u,  ipse  solus  iinmundus 
est.  Moriioii.a  ooriim  sunl  prredictai  aclioues,  idest, 
dolns,  furUin»,  duplioiias  sivc  iro:.ia,  ct  circa  ali» 
oicupatio,  ncc  non  tirca  lerrena  fe^tinaiio,  cx  qiia 
njcntis  caicaniur  oculi.  Quia  ergo  in  his  animsc  con- 
tingit  ir.ors,  mortioini  reclc  nominanlur;  et  qui  ea 
langit,  id  cst,  qui  in  eis  poUuitur,  sicui  ct  Pauhis 
ait  :  Donvm  e$t  homini  muliercm  uon  tangsre  ( / 
Conii/A.  VII) ,  procul  dubio  imniun  !us  esi.  Nihil 
enim  sic  bominem  polluit,  ut  peccatum,  usque  dum 
vespera  venienle ,  de  qua  David  diccbat  :  Ad  ve- 
sperum  demorabitur  fletus  (Psal,  xxix).  Ait  auteni 


mclacena^  et  talpa,  omnia  ha^c  imn^unda  suni;  qni  C  de  poenitenlia,  iulelligibili  purificalione  ut  diiua- 

Metigerii  iHorticina  eorum,  immundus  erit  usque  ad 

weMperam.  [Ex  eodem,)  Ncc  nnnc  Dei  creaturam  le- 

gislalor  accusans  immunda   haberi   h;ec  prxcepit 

«nimalia ;  nam  quomodo  ea  alio  divime  Scripturae 

loco  reperics  esse  laudata.  Salomon  quippe  in  Pro- 

Terbiis  dicit  :  Quatuor  sunt  minima   terras  et  hcec 

mtni  sapiemiora  sapientibus  ( Prov,  xxx).  Inter  qua^ 

leporem,  siTC,  secundum  Septuaginta,  erinacium,  et 

Uellionero  compiitavit :  quorum  unum  siiperius  cum 

eamelo  et  lepore  ut  immundum  lex  accusavit;  stel- 

lionis  autero  nnnc  menliunein  fecil.  Non  cr^^o  na- 

Uira  corum  immunda  esi,  sed  noc  oiunis  aclio;  nam 

quonuMlo  poterant  isia  laudari?  Sed   qua^dam  circa 

ipsQ  sunt  acliones  aptie  irratiouabiiibus  aniinalibus. 


mus. 

Et  super  quod  ceclderit  quidquam  de  morticinis  eo^ 
rum  poUuetur,  tam  vas  ligneum  et  vestimentum,  quam 
peUis  et  cilicia^  et  in  quocunque  fit  opus ,  tingentur 
aqua,et  polluta  erunl  usque  ad  ves;  eram,  etsic  postea 
mundabuntur,  Yas  autem  fictile,  in  quo  horum  quid- 
quam  intro  ceciderit  poltuetur,  et  idcirco  [rangendum 
est,  (£xeo(/(fiii.)  Admirabiii  divisioneeliam  nuncutitur 
legislaior :  qiiia  enim  aliqiiando  ex  uegligentia,  ali- 
quando  peccamus  ex  opere  maloniinque  studio,  sic- 
ut  illi  de  qnibus  Saloiitonin  Provcrbiis  dicebat :  Cui 
V(e  ?  Cujus  yatri  va'  ?  Cui  ira:  ?  Cui  rix(e  ?  Cui  sine  causn 
vulnera  ?  Cui  suffusio  oculorum  ?  Nonue  his  qui  studem 
vinoy  et  vacatu   calicibus  epotandis  (Prov.  xxiu.i 


ei  qwe  nuUum  judicium   exigunt,  qua»  neq  nobls  ^  ^^^^  hos  inter  cos  qui  tangunt  moriicina  posui.. 


aptae  sunt,  nec  proprix  imstra;  suiit,  attpie  propierea 
quando  anobisconlinguiilur,  immundos  nos  faciunt. 
Per  ternim  vero  repere  non  est  hominum,  quibus 
conce&sum  est  ut  recli  incedant  coelumque  respi- 
ciant :  quia  super  terrain  rcpere  est  sordida  opera 
lerrenaque  gerere,  qux  pcr  diffcrentiam  aniiualium, 
quae  nunc  denumcr.ita  sunt  logislator  significavit. 
Mustela  criim  aximal  est  dolosum  et  valle  furti  va- 
cans.  Mus  propter  vcntris  i*  gluviem  mulla  quotidic 
pcricula  sustinct.  Crocodilus  duri  corii  ct  maliliosus 
cst,  lutoquc  pasciiur.  Mignle  animal  est  composi- 
luiii,  non  natnra  sod  viLc  conditionc  ad  doridendum 
aptum,  id  cst,  ut  dolos  fncini,  oa  rnpiat,  vtntivm- 

rATROL.    CVIII. 


qui  vcniciiiem  animaj  negligentiam  et  ob  stuporein 
dcfectumque  virlutum  delinquunt  :  quemadroodum 
David  surgens  meridie  dc  stratu  suo,  ct  ambuians  in 
soIario,et  Urix  uxorem  lavantem  se  videns,  captus  :i 
muliere  esi,  qiue  nimis  erat  pulcherrima;  qui  adul- 
teriumsimul  horoieidiumque  commisit  (// Ae^.  xt)* 
In  lios  cadere  morticina  dicuntur;  neque  eoiro  ipsi 
ad  pcccatum  fcstinaverunt,  sed  incideriint  in  eis,  c( 
qnodammodo  super  sc  cadens  peccatum  suscipiunt ; 
quia  autem  omnino  susceperunt  et  non  restiteruni, 
propterea  recte  iinmundi  sunt.  Tam  vas  ligneum 
et  vcstimcHlum^  quum  pellis  et  cilicia;  id  est,  sivo 
viiam  lovem  qnam.lam  ct  modiocroni  habeat.  Ta- 
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lia  euiin  sunt  vasa  lignea,  aut  tangcndum  [A/., 
a4l  tegcndum]  sufficicntcm  sicul  cst  veslimcntum, 
sive  paUenlem,  quam  pcllis  signincat,  sivc  cam, 
i\ux  est  paticntium ;  hanc  enim  cilicium  sive  saccus 
sigDificat.  Omnino  autcm  vas  est  in  quo  opus  possit 
ngi  virtulis ;  sic  enim  intelligis,  in  quocunquc  fit 
opus,  poilula  enint  usque  ad  vesperam,  id  esl,  usquo 
tcmpus  poenitcntix. 

Tingctur  autcni  aqiia  lavacri  vel  lacrynianim  et 
mundaSitur  :  Va$  autem  ficliley  qui  totus  terrenus 
est,  id  cst,  luto  s;eculi  conspersus.  In  hmic  si  in- 
eidcrit  morticinum,  pcccalum  quod  ad  mortem  esl, 
inlcriusque  eum  pcnclrei,  domineturque  ei  :  sicut 
Davkl  dicebat :  Et  induU  $e  maledictionem  sicut  ve- 
siimentumy  ei  infravit  $icut  aqua  in  interiora  cjus 
(PsaL  cviii),  qui  non  solum  ingredi  maledictioncm, 
sed  et  dominari  in  co  in  qno  ingressa  csi  dicil, 
necessario  illud  conteri  pracccpil.  Neque  enim  ( jus 
immunditia  sicut  alionim  facile  purgari  potest,  la- 
bore  quippe  multo  ct  contrilione,  et  quodammodo 
reformatione  contriUe  ct  humiliatx  inentis  eget, 
sicut  ait  Daviil,  si  mundari  vult.  Unde  et  beatus 
Paulus  eura  qui  cum  uxore  Patris  fomicatus  est 
in  tantum  contrivit,  ul  Satana^  eum  traderet  in  in- 
teritu  carnis.quatenus  in  tali  contritione  $alvaret  spi- 
ritum  (I  Corinth,  v). 

Omuis  cibvs  quem  comediti$  $i  fu$a  fuerit  super 
eum  aquu^  immundus  erit ;  et  omne  liquens  quod  bibitur 
de  universo  rase  immundum  crit,  {Ex  eodem.)  Cibum 
csse  el  fiolum  iii  onmi  vase,  honas  actiones  intelli- 
gimus;  propleroa  ei»im  dixit,  Cibus  quem  comedetisj 
et  Hquens  quod  bibitnr^  quia  malarum  actioiium  ct 
clbus  et  potus  prohibetur,  id  est,  earum  communi- 
catio.  Si  ergo  in  ahqua  honarum  actionum  quae  in 
omni  vase  sunt,  id  est,  in  omni  homine,  sive 
piiiicipe,  sivc  plcbeio,  sive  sapiente,  sive  impe- 
pto,  uniim  quodlibet  eorum  qusR  dicta  sunt  inci- 
derit  morticinorum ,  necessario  immun.'us  erit. 
Nam  et  si  non  ab  iiiitio  mala  quadam  intentione 
aclionem  bonain  ca;perit,  sicut  hi  faciunt  qui  pro- 
ptcr  negotiationem  vcl  lucnim  pietatem  fingunt, 
postea  autcm  inciderit  aclioni  cjus  superhia,  do- 
lus  aut  hypocrisis,  vel  siinile  quidpiam  quod  inor- 
ticinum  ut  pote  mortcm  quodammodo  pariicipanti 
inferens  dictiur,  crit  et  hic  immundus.  Bonam  si- 
quidem  actionem  niala  subingrcdiens  intentio  pol- 
<uil. 

Quia  autem  addidil  legi  quae  cst  de  cibo ,  Si  fusa 
fuerit  super  eum  aqua,  ostendit  eas  quae  sunt  post 
baptisma  actiones,  qu;e  sint;  et  sermo  ei  de  fldeli 
et  baptizaOo  est;  de  iuHdcIi  aulem  aclione  nullam 
mentionein  facit.  <juod  probat  beatus  Paulus,  di- 
cens  :  Seripsi  vobis  in  Epi$tola  :  Non  commi$ceri 
fomieariis,  Non  utique  formcarii$  hujus  mundi  ^ 
nu$  avaris ,  aul  rapacibu$,  aui  idoli$  servien- 
tibus  :  alioquin  debueratis  de  hoc  mundo  exisse, 
Nunc  autcm  scripsi  vubis  :  Si  is  qui  frater  nomi- 
natur ,  est  fornicntor,  aut  immundus,  aut  avarus, 
uut  idolis  snrviensy  aut  maledicuSy  aut   ebriosus,  aul 
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A  rapax ,   cum   fiujusmodi  nec   cibum   sun 
enim  mihi  de  his  qui  foris  $unt  judicare 
v).  Intanlum  nullus  ei  sermo  cst  de  a 
conversalione  eorum  qui  foris  sunt. 

CAPUT   111. 

Fonte$  et  cisternte  a  morticinis  mundte 
vasa  lictiiia, 

(Ibid.)  Et  quidtptid  de  morticinis  istUu 
derii  super  iliud,  immundum  erit ;  sivecliba 
tropodes  destruentur  :  et  immundi  eruni. « 
et  cisternw  et  omnis  aquarum  congregaiio  i 
Qttimorticimt  eorum  tctigerit,  polluetur*  (Ea 
Si  autem  dibani  et  cliytropodcs  nocentoi 
non  magis  aquanim  collcctiones  in  qoibi 
B  animulia  h;i'C  iiicideiitia  computrescere?  I 
QuiJ  (libani  vcl  chytropodes  significeni! 
vidcllcet  in  quibus  cibi  sacrae  doctrinae 
operaiionis  Spiritus  igne  supposito.  Non 
mirum  clibanos  eos  per  metaphoram  ei  € 
appellari,  quia  in  multis  scimus  divinain  I 
talibus  usain  nominibus.  Nam  David  Mc 
genlem  Jebetem  appcUavit.  Ait  enim  :  Ma 
mece  (Psa/.  Lis),propterbaptisinatis  aqoai 
calefiuiit.  SCil  et  Ezcchiel  lebetem  Jeni 
pellat,  sed  plenuin  carnibus,  sive»  oi  S 
venenOf  viros  in  ea  niale  docentcs,  et  vlvi 
ficans. 

Secundiiin  lianc  ergo  rationem  clibani  e 
des  quibus  co(iuanlur  cibi  videlicet  popii 
^  dici  possunt.  Hisergosi  inciderit  morticiii 
si  peccanlf  [  .4/. ,  peccnti  ]  morlificanlie 
pervenerit,  immondi  fiunt  ct  destroonia 
docent  non  furari  furantur,etqui  pnBdica 
chari  moechantur.  Doctrina  autem  siqa 
est,  non  est  immunda,  nec  divina  propl 
ominantur  eloquia,  quod  ex  eis  quidam 
mundi  prxdicatores  effecti  sunt ;  et  propU 
videlicet  opulentas  doclrinas,  et  cistemas 
linguas  loquentes  mediocria  et  docirinan 
habentes,  sed  et  collectiones  aquaroni ,  < 
dique  hujusmodi  verborum  aiDuentiam  i 
essc  munda. 

Bene  aulem  lex  subdidit ,  Qui  meitii 
..  tetigerit  poUttetur,  ubi  Septuaginta  edon 
tetigerit  omnem  immunditiam  animce  m 
ipsorum  immundus  erit,  £t  aiiiniam  add 
forte  putares  de  repenliLus  sensibiliiHia 
dici :  nam  corum  qui  tangit  niorticina,  i 
sed  cor|M)ris  iiiimunditiam  tangit. 

Ergo  de  docloribus  intelligenduin  ek 
mundi  facli  sunt  immunda  quadain  et  nu 
lloruin  enim  doctrinis  quando  fuerini 
Icgem  Dei  intendere,  operibus  autem  ei 
modo  commtinicare,  nec  tractare  ea,  i 
coniingere  debeinus,  reminiscentes  ter 
mini,  qiix  ad  coiifirinalionem  pnesentii 
populuin  sive  discipulos  :  Super  calked 
sedcrunt  scribce  ct  l*hariswi;  omnla  qua 
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nint  vobif  facile,  et  cmtodlte :  $ccundum  autcm  opcra  A  lcgcm  moTcat  auditorem.  Qiiamobrem  et  a  nobis 


eonim  nolitc  faccre  (Mattti.  xxm  ). 

5i  cecidciit  super  iemcntem  non  polluit  eam  :  «iit 
atttem  quispiam  aqua  sementem  perfnderit,  et  postea 
a  morticinis  tacta  fuerit^  Hlico  poUuetnr.  (Exeodem,) 
Niiiil  indiscussuni  rclinquii  legislator,  scd  omnia  in 
«ubsequeuli  disculit,  pcrfeclioncm  legis  spiritalem 
probare  dcsiderans,  etsi  impcrfecla  eis  videhatur , 
quando  solam  intuebantur  litlcram. 

Differeniiam  igitur  hic  inndclium,  qui  necdum 
baptizati  sunt  exponit,  et  semen  utrosque  appellat, 
ulpoiequi  susceperunt  rcgni  pr9edicationem,de  qui- 
bus  Dominus  parabolam  seminis  proponens  dicebat : 
Bottum  semen,  fiUi  sunt  regni  (Matth,  xiii);  sed  so- 
nientem,quae  necdum  scminala  est,  uniJcSeptuaginla 


recapitulanda  sunt,  quia  ct  quiddam  novum  addidit 
pnesenti  saiictioiii ,  necessariam  eis  adjiciens  actio- 
ncm  meditationis.  Qua;  reptant  ergo  supet  terram,  hi 
sunt  qui  terrena  sapiiint,  et  qui  lutulenlis  pascuntur 
actionihus.  Super  pectiis  sive  super  ventrcm  similiter 
gradiuntur,  gastrimargia;  operam  dantes.  In  quatuor 
gradiunlur  super  tcrram,  qui  pr.-edicationcm  evan- 
gelicoruin  lihroruin,  pro  eo  qiiod  salus  in  eis  pccca- 
torum  pnc.licauir,  abulunlur  in  luxuriosam  vilam, 
non  intelligenlcs  quia  peccatores  non  ut  mancant 
|icccatores,  sed  ut  ccsseni  a  peccatis  provocat  prae- 
(!i(  atio;  sed  eis  qui  in  quatuor  ambulant,  addidit,  et 
viultos  habet  pcdes,  ostcndons  quod  lii  et  si  non  solum 
cx  evangelicis  liLris  sed  ex  aliis  Scripturis,  atque  ex 


ediderunt :  semen  sativum,  quod  seminabit ,  id  esi,  }\  \^r\'d  sicut  ipsis  videtur  doctrina  boc  confirmare 


quod  necduin  scminatum  est,  seminandum  autein  est ; 
eos  qui  iiecdum  Laptizati  sunt,  baptizandi  autcin  sunt, 
recte  -appellavit.  Super  bos  si  quid  praedictorum 
moriicinorum  cadat,  quia  necdum  cauielam  mysie- 
rionim  acceperunt,  nec  integram  Dei  cognitionein 
conquisiverunt,  qux  illos  possit  removeri  a  superve- 
hientibus  ex  negligentia  peccatis,  mundi  esse  dicun 
tur,  propter  praediciam  causam  venia  digni  :  supcr 
quos  vero  fusa  fuerit  aqua,  videlicei  bapiismatis,  hi 
Dccessario  immundi  fiunt,  si  unum  ex  bis  quae  mor- 
iicina  sunt  super  eos  inciderit.  Oporiuerat  quippe 
ianii  participalione  doni,  ad  corum  pertinere  custo- 
ciam.  Terrei  igitur  Dei  Spiritus  eos  qui  olim  perce- 
pcrunl  baplisma ,  ut  non  cx  negligentia  peccanies 
inimundi  fiaiit.  C 

Si  mortuum  fuerit  animnl  quod  iicet  vobis  comedere^ 
qui  cadaver  ejus  tetigerit^  immundus  erit  usque  ad 
tesperam;  et  qui  comederitex  eo  quidpiam  atque  por- 
taveritf  lavabit  vestimenta  sua,  et  immundus  erit  usque 
ad  vetperam.  (Ex  eodem.)  Quemadmodum  peccatores 
permanenies  in  peccatis  abominandi  sunt,  ita  jusiis 
omui  siudio  concurrendum  esi,  scientibus  nobis  quod 
ex  eis  sanciificamur.  Si  auiem  mortui  fuerini  gravi 
pcccaii  morte,  non  debemus  tangere  ilbrum  vitam, 
nec  eorum  conversaiionis  csse  pariicipes,  scienies 
qnod  siquisieiigerii,  immundus  erii  usquequo  eiiam 
ipse  poeniteai.  Sed  et  qui  comederit  de  moriicinis 
eorum,  id  est,  qui  eos  defenderit  quasi  advocaius 
peccaiorum  ipsorum  vel  aiixilialor,  ei  propterea  illo- 


cnpiunt,  erunt  et  sic  inimundi.  Ct,  ui  breviier  dicatur, 
Omne  quod  repiat  super  terram,  id  est,  qui  terrena 
sapiunt,  decli:i:irc  nos  oportei  ei  refugere,  scienies 
quia  eorum  communicatio  polluii,  ei  similiter  Im- 
nuindus  esi  agens,  agentique  concurrens. 

Ego  enim  sum  Dominus  Deus  vester  :  sancti  estote 
quoniam  et  ego  sanctus  sum ;  ne  polluatis  animas  ve- 
stras  in  omni  reptile  quod  movetur  super  terram,  Ego 
DominuSy  qui  eduxi  vos  de  terra  jEgyptij  ut  e$$em 
vobis  Deus  :  sancti  eritis,  quia  ego  s  nctus  $um.  {Ex 
eodem,}  Omnino  prohibet  esse  nos  socios  eonim  qui 
tcrrena  sapiunt,  nec  si  poienlcs  quidam  sint,  nec 
si  justitiam  aui  sapieniiam  fingant,  nisi  forte  sacer- 
dotio  vcl  aliqua  qualibet  amiciantur  dignitate.  Unde 
I  reviter  omnium  repentium,  qux  siiper  terram  mo- 
vcniur,  mcniionem  fecii,  non  simpliciter  hoc  quod 
est  repere  respucns ,  sed  stiper  lerram  repere.  Nain 
humiliari  quidem  bonum  est ;  ut  autem  ad  ierrenam 
dcclineiur  sapientiam,  non  est  bonum ;  nec  utilis  est 
animabus  talis  bumiliias,  a  qua  lil)erare  volens,  Ego 
sum,  inquil ,  Dominus  Deus  vester  :  id  esi,  ad  ciijus 
imaginem  facti  estis,  ui  coelesiia  sapintis.  Unde  ait  : 
Nepolluatis  animas  vestras,  Primum  quidem  quia 
donalum  esi  animae  esse  ad  imaginem  Dei,  ei  maxi- 
mam  in  ea  esse  sanciificaiionem  vult,  ui  pote  quae 
principaium  super  omne  animal  tenet. 

Deinde  ostendit  polluiionem  quam  odio  baliei  non 
esse  de  moriuis  corporibus  aui  cibis,  immundis  cor- 
poribus,  sicut  quid:  m  putanl  faciis,  sed  eam  qux 


se  peccaia  suscipiens,  necesse  habei  lavare  ^  animabiis  ex  aciionibus  malis  evenli.  Dicens  autem 


niro  m 

ycstimenta  sua,  videlicet  actiones,  quia  ei  ipse  usque 

ad  vesperam,  id  esi,  usque  dum  poeniteat,  immundus 

erit. 

CAPUT  IV. 
De  animalibus  reptiiibus, 
(luD.)  Omne  quod  reptat  super  terram  abominabile 
erit^  mc  assumetur  in  cibum.  Quidauid  super  peclus 
quadrupes  graditur^  et  multos  habet  pedes^  sive  super 
humumtrahitur^non  comedetis,quia  abominabiie  est: 
nolile  contaminare  animas  vestras,  nec  tangatis  quid- 
quam  eorum^  ne  immundi  sitis.  (Ex  Hesychio.)  Jam 
ei  haec  superius  logislator  exposuii,  nunc  autem  ideo 
repetit,  ut  frequeiili  ineditatione  ad  custodiendani 


non  o|K)rtere  in  ciinctis  reptilibus  quae  moventur 
super  terrani  animas  nostras  poilui,  omnino  com- 
pctentcr  addidii :  Ego  Dominus^quieduxi  vosde  terra 
jlilgypti,  ut  essem  vobis  in  Deum ,  per  ilDgypium, 
iGgypii  demonsirans  mala  ei  omnia  opera  ienebra- 
rum  :  JEgyptus  enim  contenebratio  inierpretatur, 
quibus  si  quis  vere  carerc  voluerit,  et  eum  qui  vere 
csi  Deus  habere  suum  Dcum,  non  solum  idololairiam 
cavere  debet,  sed  si  vere  ei  adhaererc  desiderat,  quia 
ille  sanctus  esi,  ipsc  qiioque  sanciimoniam  stndeat, 
sine  qua  nemo  videbit  Deiim» 

Ista  est  lex  animanlium  et  volucrum  et  omnis  animaf 
viventis,  quce  movetur  in  nqua  et  reptat  in  terra,  tii 
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diffcrentias  nov£nii&  muudi  et  immumii.et  sciati^  quid  A  titus  csl  vil;»!!i,  q".i  in  sudore  vulliis  comc!erc  pa- 
eomedere  aut  (juid  respueredebcatii.  (Ex  codcm.)  Ergo 
non  cil;i  nos  niuudos  reddunl,  ncc  polluuul,  scd  nos 
eos,  si^juiJcm  nos  vi\iticamus  ca  qu;c  comcduntur. 
Et  quemadmodum  omnis  cibus  bonits  el  hiltU  reji- 
ciendumestjquod  cum  gratiarum  aflione  pcrcipitur; 
sanctificatur  enim  per  verbum  Dei ,  sicut  ait  Paulus, 
et  orationem  (I  Timoth.  iv),  sic  ea  quuj  coiDcduntur, 
ea  vidclicct  quse  nutriunt  aniuiam,  id  est,  bonas 
actiones ,  nos  vivificanius,  si  beiic  eis  utaiiiiir;  sin 
autcm  malc,  non  vivificamus,  scd  morlifirannis  :  q<:i 
cnim  ex  iniquitate  facit  cleemosynam,  morliHcai  cjus 
virtutem  sive  potcntiam ;  et  qui  a  cibis  .^bsliuent, 
per  linguam  vcro  fratribus  dctrahunt,  dc  quibus  Da- 
\i(l  dicit  :  Qni  devorant  plcbem  meam  sicut  eacam 
panis(P)(al.  \ni),  niortiricant  bi  ahslinenliam.  U 

CAPIJT  V. 

De  mulieribus  quandin  post  partum  immiindic  sint. 
(Cap.  XII.)  Locutusesl  Dominus  ad  Moyscn  dlcem: 
Loquere  filits  Israel  et  dices  ad  eos  :  Mulier  si  suscc- 
pto  semine  pepereril  masculum,  immunda  erit  scptem 
diebuSf  juxta  dies  scparationis  mcnstrua*,  et  die 
octavo  circumcidetur  infantulus;  ipsa  vero  triginta 
tribus  diebus  manebit  in  sangnine  purificationis  suoe, 
omne  sanclum  non  tanget,  et  nec  ingredietur  sanctua- 
rium,  donec  impleantur  dies  purgutionis  ejus  :  sin  au- 
tem  [eminam  pepererit,  immunda  erit  duabus  liebdo^ 
madibus,  juxta  ritum  fluxus  menstrui,  et  sexagmta  et 
$ex  diebus  manebit  in  sanguine  yurificaiionis  sucp. 
(Ex  Uesychio.)  Per  litieram  igitur,  sc:ijcn  suscipicns 
est  mulicr,  q.i»  viri  conccpilcx  scminc.  ILinc  seplcm  C  a»l<^"»  s»^«  »»»; «  ^^^ 


ncin  con.i  m]i;\:i  sumus.  lliiic  sciisui  |>iaiiiorciu  cl 
iii  !ubi(a!.ikin  aJ.lidit  pro''aliu:ie:n ,  cum  dicil  :  Et 
die  oclavo  circumcidetur  infantulus.  D.es  rhim  oiUi- 
vus  qiioninm  scptim:e  dici,  qui  im:tgo  est  pr;rse.:iis 
vil;c,  succeilil,  (iguram  gtMit  fuliiii  s;cci.li,  in  quo 
carnem  prapiitii  circumcidiiiius,  omnia  rpcra  f arnls 
dcpo:ic:itcs.  T;inc  quippe  non  soluin  iioiv  pecciilu:*, 
scd  mc  co:i!i^sluri,  aut  biitiluri,  aul  r.upluii  sumu£  : 
erimus  auteni  procul  dol.io,  sicut  ail  IKmiriU'^ ,  cx 
corrupliltilibus,  incorniptibiieSfSfCfU  amjeli^  ct  nfUiuri 
modis  omnibus  c\  imnuiuuis  eQicimur.  Sanini^tu: 
igilur,  ait  Pa;ilus,  in  corrvptione ,  surget  in  incorru- 
ptioncm ;  seminatur  corjus  animale,  surget  cotpus  Sfi- 
ritale  (1  Cor.  w). 

Ergo  liic  cst  niodus  propler  quem  inf;!ntcm  octav 
dic  jubctcircumcidi;  incircumcisum  anicm  pcriretk 
popido  suo  osieudit,  quia  ante  circunuisio.cni  ab 
o:ninabilcm  ha!  ct  carnem  climmundam,proplercau 
sas  >idcliccl  qu;\s  supcrius  dixiinus:  mundatur  aulci 
per  circumcisioncm,  (|ux»  imagincm  gcrit  rcsurr*; 
ctionis  morluoriim. 

lllud  auteiii  nimis  qu;rrendu:n  est,  quamobrem 
puerum  circumcidi  Ic\  pra^cipicns,  ipsius  quidciu 
immumlitiam  tacet,  matrcm  auicin  immundam  essc 
dicit,  usquc  ad  dicm  in  quo  iufans  circumcidilur  : 
octavaquippe  pnccepit  dic  circumcidi;  scptem  autem 
dicbus  ail  loatiem  cssc  immuudam.  Aut  forte,  qu:a 
inol:cdienii:c  caus;i  Eva  sedocta  e\s!iiit,  transgressio 
im:nundiliam  nobis  sor- 


diebtts  esse  immundam  dicit.  Et  boc  quamobrem? 
Vidclicet  quia  sator  immuudus  esl,  iit  potc  bucrcs 
Adam,  qui  per  trausgrcssionem  immundus  i^actus  csi, 
alque  ita  Ev;c  niixtus,  onine  genus  bum:mum  f  cit 
immundum.  Aperte  autcm  boc  in  sacra  St  ripiura 
lcgitur,  quod  postquam  cxiit  dc  paraiiiso,  muliorcm 
suain  Adam  cognovit,  atiiue  ila  deduci  cirpit  buma- 
num  gcnus.  Septem  auicm  dies  idco  muliei  e;n  esse 
praccepit  immunJam,  quia  Adam,  pcr  cujus  scmcii 
suscepit  immunditiairi  cum  gencTO,  viiam  quoqiie 
nostrani  poilnit;  vel  septem  dieiuin  nuiiic.iis  .^igni- 
(icat,  piT  qiiem  tempora  revolvunuir,  proptci'  quod 
ctiam  cjus  requics,  septima  dies  csi,  iJ  Cil,  iiitclli- 
gibile  speratur  sabbatum.  Quoino'.!o  autcm  nostram 
poihiit  vitain?  laducens  ei  malcdictioiuro  ct  trans- 
ferens ad  iniscriam  cain  quain  sorliti  fiic^amus  ab 
inilio  beatiludincm.  Q  lod  manifcstum  csi  e\  hisqii;n 
Deus  ad  A^lam  dicit  :  Maledicin  terra  in  opcribus 
tffis,  spinas  et  iribulos  germinabit  tibi  (Gen.  iii).  Pro- 
pterea  et  nimc  legislator,  sccundum  dtes  separationis 
m«iMfrtt(F,  vel,  sicul  ScptuaginJa,  secundnm  diespur- 
gationis  menstruar,  immunda  erit.  Qaid  aulem  hoc  siU 
«lii  intcrprctes  planins  ediderunl  :  Symmachus  qui- 
lieiu  dicens  :  Sccundum  dics  seiUirationis  nffiiclionia ; 
Aquil;i,  separ.:tionis  miseriiv ;  Tocodotion,  separalio- 
nis  doiorii  ejus. 

Miscri.i  autcm  cl  afllictio  cldr;!or  lunc  essc  c(rpit, 
•►os:.;oa!n  rrpr.iiUus  a  parali^o  Adam,  i!0'4iv.iii  sor- 


demque  coiiiraxit ;  i >o  hoc,  qiiod  est  amplius,  Icgis- 
lator  in  iniilicre  convcrtit.  Sed  et  qmcrendum  esl 
cur  hujus  rci  gratia  iii  sangoii.e  puriUc.itioois  sax 
mancre  miiiicrcin  pncccpit,  non  sanguine  sordi;!«, 
scd  in  sanguine  mundo,  iJ  est,  purilicationis  ejus, 
sicul  in  his  qu;c  scquunlur  ostcnditur  :  lliee  omm 
sanclum  non  tangel,  ci  in  sanctuario  non  ingredietm\ 
usquc  dnrd  implcan:ur  diespurificaiionis  ejus.  Si  ergo 
in  sanguine  muiiuo  lii^iiiia  trcs  (iics,  seJ  ct  oiii;:c 
sanclum  non  t;iiigil,('t  in  saiictiiario  iion  ingredietiir, 
undo  hujiisinoiii  causam,  iiisi  c\  dicrum  perscriita- 
tione  rcperiiMiius?  Triginla  qnippc  ct  trcs  ditfs  ideo 
tra.iitiii,  ul  adjccli  scpltm,  cuiicli  quadraginta  fiant. 
(ICx  Augusiino.)  Qiiid  csl  quod  ait  de  muliero  quae 
D  |.cpcrit,omne  sanctum  non  langrt,  etin  sanctuarium 
n'.):i  iiitroibit.  Quod  sanctuariiim  vuli  intelligi,  cuni 
lcj;atur  in  laljcrnaculum  noii  nisi  sacerdotes  solere 
iiii;redi,  ei  usque  ad  velum  interius  secundos,  ullra 
vchim  autcm  ipsum,  ubi  erat  arca,  non  nisi  nnum 
suminum  saccrdotcm?  An  et  ante  tabernaculum,  ul>i 
ciataltare  sacrificiorum,  sanctuarium  dici  potiiit? 
Na:n  s;cpc  appcllalur  locus  sanclus,  etiam  ipsum 
atriiim,  ciim  dicitur  :  In  loco  sancto  edcnt  ea.  llliic 
fortassissolchant  intrarc  mulicrcs  quando  ofiercljaiit 
(lona  sua,  qiiaj  imponcrentur  al  ari. 

(Lx  llesychio.)  Aliiid  crgo  per  lioc  legislator  sigr/n 
fical.  Quia  crgoin  (ilehiis  quadr:iginla  niasculus  dici- 
tui  i:;fniis  forinari ,  duo  h;cc  pcr  ca  qu.x  dicla  snnl 
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|.ro!)nnlnr,  i.l  csl,  qiiia  ipsa  quidcm  subslanlia  gene-  A  de  sanotis  probibcre;  ergo  manifcslala  est  caiisn, 


rjs  bumani  munila  cst,  sicut  a  Deo  creata. 

OmDia  enim  qnoc  fecil  Deus,  bona  valJe,  cl  mullo 
magis  homo;  proplerquod  ait,  in  sanguinc  mundo, 
sivc  parificaiionis  mulicrem  scderc.  Quia  aulem  pcr 
SMCcessionero  Ad«  iransgrevlientis  laesus  est,  neces- 
saricque  semen  suscepii,  et  conecpil,  omne  sanclum 
Hon  langil,  el  in  sancluario  non  ingredietur,  usque 
nim  co:npIea:Ui!r  dics  purificationis  ejus,  id  csl, 
usquc  dum  complcanlur  ^iesquadraginla,  in  quibus 
piier  fornrjtur  :  ipsa  quippe  imago  Dei,mundalio  cst 
.".alurjB  nostr»,  quamvis  fuerit  sordidala.  Ergo  ne- 
qaaqiiam  ingredi  in  sauct:iariuin,  ncc  omne  sanctum 
imgere  prajcepli  ftierainus,  nisi  imago  Dei  scmel 
noslro  donata  g*?ncri ,  sanclorum  nohis  pricslilissel 
ingress'im,  propler  quam  saivaudam ,  ipsc  quoque 
itcarnatus  est  Dominus,  suain  imaginem  salvare  vo- 
lons;  sed  iu  (pia  Irngiuta  dieJMis  ad  ca^Ium  eam  sus- 
lullt,  secunduu)  q:iod  caiu  bomiiieiu  plasmans  iu 
Aulva  donr.t ;  ct  tunc  ad  vcrum  sancluarium  natura 
Bostra  ingre.!itur. 

iperle  autem  baec  probanlur  perea  quic  de  genere 
femineo  sanciuntur.  Quia  enim  octogcsima  die  for- 
inari  iu  olero  femina;  dicuntur,  lantumJem  numerum 
nd  iniplelionem  dierum  purificalionis  earum  qux 
seroen  suscipiunt  prxcepil,  ail  enim  sic  :  Si  fetni' 
fiom  pq^rerit,  immunda  erit  duabus  hebdomadibuSf 
iuxta  ritum  fluxus  menstrui,  Et  cum  oporteret  qua- 
luorJecim  dicere,  non  sic  dicit,  scd  dual.us  bcbdu- 
inadibus,  juita  ritiimfluxus  mcnstrui;  proi)ier  quod 
adiUum  nos  transniillit  sensum,  id  est,ut  in  sc- 
|>lein  quidem  diebus  esse  bumanam  vitam,  fluius 
autem  roenstruus  afllictionem  ejus  et  dolorem  ct  mi- 
seriam  Intelligamus. 

Dixit  autem  ditabus  hebdomadibus,  Recte,quia  du- 
plogenQS  muliebre  mulctatum  est.  Ilabet  enim  et 
CQia  Adam  maledictionem  :  in  sudore  vultus  sui 
roanducans  pauem  suum ;  babetetiam  ipsam  terram, 
^pinas  et  tribulos  germinanteu),  qune  cum  ex  tcrra 
orta  sit  in  lerra  reverlilur;  bjibet  etiam  pocnam  sptv 
cialem  :  In  tristitia  paries  /iUos^  et  ad  virum  tuum 
c9Htenio  tua,  etipse  tui  dominabitur.  ElpropiereA, 
ffuobus^  inquit,  hebdomadibui  immunda  erii^juxta 
ritum  puxus  menztrui  :  sexaginta  aulem  et  sex  diebus 


pro  qua  brcc  legislator  in  illis  disposuit :  Cumque 
expteti  fuerint  dies  pnrgationis  ejus,  pro  filio  sive  pro 
filia^  deferet  agnum  annictdnm  in  holocaustum,  cl 
pullnm  colmnbo',  sire  lurturem  pro  peccato,  ad  09tium 
tabernnculi  tesdmonii,  et  tradet  sacerdoti,  quiofferct 
illa  coram  Domino,  et  rognbit  pro  ea,  et  sic  mundabi- 
tur  a  profluvio  sanguinis  sui  :  ista  est  lex  parieniis 
mnsculum  aut  feminnm,  Qnod  si  non  invcnerit  mam:s 
ejus,  nt*c  poterit  offerre  agnnm,  sumet  duos  turtures^ 
aut  duos  puUos  columbiv,  unum  in  holocaustum  ,  rt 
altenim  pro  peccato,  orabitque  pro  ea  sacerdos,  et  sie 
mundabitnr,  (Ex  Hesiichio.)  Tntr.m  Iiic  inlenlioncm 
suam  legislalor  aperuil,  qnia  polliilionem  non  moius 
nalurales  faciunt,  scd  peccalum,  (!c  quo  David  dicc- 

"  bat :  Ecce  enim  in  iniquitatibus  concptus  sMm,  et  in 
de'ictis  pepcrit  me  mater  mea  [Psal.  \.) ;  non  suac 
mati  is  poccnttim  aliquoJ  accusans,  sed  matrcm  na- 
tiinim  appcllat,  immiin  !iliam  pcccali  A.Iam  et  Evoe 
in  onme  genus  nostrum  descendisse  signiflcans :  cl 
propteica  quando  complcli  fuerint  dies  purificalio- 
liis  secundum  prxdictum  modum,  sacrificium  pro 
peccato  jubct  oflerri.  Qui  et  agnum  anniculum  in 
bolocaustiim  tunc  immolari  praiccpil,  cvidenlcr  illud 
ostendit  et  approbat  consideranli  quia  Dci  imago 
perfectionem  gcncri  nostro  tribuit,  iiam  formatio- 
nem  quidem  dies  oslcnlunt,  mundationis  perfeclio- 
nem  autem  sacrificium  bolocausti.  Sed  bic  pn  pler 
boc  inlerim  legislaloris  sapicnliam  obstupesce ,  quia 
evenirc  poterat  ut  studenles  legem  diccrent  :  Quali 

^  deprccalione  pariens  infantem  opus  babcbal,  qu;e 
ipsa  non  pcccavit;  non  enim  cx  fornicalione,  scd  de 
miptiis  generavit?  Interpretari  necessitatcm  bujus 
deprecalionis  volens  ,  addnWi :  Et  mundubit  cama 
proflnvio  scnguinis  sni;  profluvium  sanguinis  inobe- 
dicntia;n  dicens  ;  unde  immunditia  et  poena  ejus  in 
tolum  geniis  bumanum  fluxit,  qnani  et  nos  dcpona- 
mus,sacrificia  pro  nobis,  qu:e  dicta  sunt,  oflerentes : 
Duds  turtures  aut  duospuUos  co/Km6arum,  Legisme- 
diiationcm  ,  contempiationeinque  ,  cl  scientiam  sive 
cognitionem.  llorum  enim  babere  figuram  predict:i 
animalia  demonstratum  est ;  quia  autem  negligentia 
legis  immunditiam  bominibus  introduxit,  meJitaiio 
et  scienlia,  per  quam  manifeste  correclio  provcnit  , 


m  tanguine  mundo ,  id  est,  purific.ilionis,  sedcbitj  ^  n:undare  lilcrarequc  nos  ab  illata  pridcm  poenapo- 


taiula  non  tangenSy  usque  dum  compleantur  dies 
9ctuaginta.  Quatuor  enim  et  decem  supLT  sexaginta 
aexaddita,octuaginta  faciunt,  in  quibus  femina  in 
Gtero  formatur.  Ergo  sine  aliqua  dubilalione  legis- 
btor  ostendji.  quia  inimundum  faclo  malediclo  no- 
%tTn:i\  genus  nequaquam  intraret  in  sanctis,  nisi  por 
iinagiiiem  Dei,  quam  semel  sortitum  est,  et  propter- 
ca  suscipientes  semen  mulieres  diebus  formationis 
^ariendorum  parvuiorum  desanctisvetanlur.  Qiiodsi 
dicis:  Quamobrem  non  magis  in  utero  babcnles  dic- 
»M's  forroationis  de  sanctis  matresprobibentur?  Fru- 
>'ii'a  hoc  interrogas.  Incertum  est  enim  ei  quaj  gravida 
niHim  roarem  seu  feminam  paritura  cst,  et  iinde 
uaiiifi-^tum  esse  |M»tcrai  quot  diebus  oportcbat  eam 


terit  in  Cbrislo  Jesu  Doinino  nostro.  Ergo  Dominus 
nostne  per  omnia  memor  salulis  non  solum  bomo 
fieri  cum  Deus  esset,  sed  etiam  cum  dives  esset  , 
pauper  fieri  dignatus  est  pro  nobis ,  ut  nos  sua  pau- 
pcrtate  simul  et  bumanita(e,diviti;.rum  et  divinitatis 
suse  donaret  esse  participes.  SeJ  libel  paulisper  in- 
tueri  cur  b;e  n^aximc  voUicres  in  bostiam  Domini 
jubereniur  oncrri ;  nam  et  Abrabnm  patriarcba  lanto 
ante  Icgem  tcmpore,  bas  in  bolocaustum  Domini 
legitiir  obtiirssc,  et  in  plerisque  legis  caeremoniis  , 
qui  mundandiis  essot ,  per  bas  jubcbatur  mundari. 
Coliiuiba  cri;o  sin.plicilatem  ,  tiirtur  inJicat  castita- 
to:n  :  (jnia  ct  cohiinba  simplicitatis,  et  caslilatis 
turlur  antator  csi,  ita  ul  sv  cow\v\\yi\vv  ^mv^v^.^^Sv- 
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derit ,  uon  aliuiii  iiltra  quxrcre  ciirct.  Uiitle  et  iii 
laadibus  EcclesiaR  loquitur  Domiuus  :  Pulchrof  sunt 
geniv  tuiB  $ieul  iurturis;  el  itcrum  :  Ecre  tu  pulchra 
eSt  amica  mea  ,  ecce  tu  putchra  es ,  ocuti  tui  cotum- 
barum  (Cant.  i) ;  genasquippe  ut  turturis  habet  ani- 
maqMxabomni  impudicitiae  pestc  c^staro  se  custodit 
et  inimunem ;  ociilos  habet  coliimbarum,  qua*,  nulii 
nocere  desiderans ,  etiam  inimicos  simplici  amore 
contuetur.  Sed  ct  ulraque  avis  memorata ,  quia  ge- 
mitum  pro  cantu  e:!ere  solet,  sanctorum  in  boc  sic- 
citlo  tristitiam  designat,  de  qua  Dominus  memoratur 
dicens  :  Amen  amen  dico  vobi$ ,  quia  ptorabilis  et 
pebiiis  voSf  mundus  autem  gaudebit ;  vos  autem  con- 
tristabimini ,  sed  tristitia  vestra  vertetur  in  gaudium 
{Joan,  xvi) ;  et  rursus  :  Beati  tugenleSf  quoniam  ipsi 
eonsotabuntur  (Matth.  v).  Mcrilo  ergo  turtur  et  co- 
iumba  Dotnino  ofTeruntur  in  hostiam,  qiiia  nimirum 
simplex  et  pudica  fideliuin  conversatio  graturo  est 
illi  sacrificium  juslitise  ;  quia  qui  laborat  in  gemitu 
suo,  qui  lacrymis  suis  stratum  suum  singulas  per 
noctes  abluit,  acceptissiinam  prorsus  Deo  victimam 
maclal.  Cum  vero  utraque  avis  ita  propter  con- 
siictudinem  gemendi  prxseiiies  sanctorum  luclus  et 
desideria  superna  designet.hoc  tamen  diflerunl  qiiod 
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A  turtur  solivagus  ,  columba  autem  gregatim  gemefc 
consuevit ;  et  ob  id  ista  secretas  orationum  lacrjmas, 
illa  publicos  Ecclesiae  conventos  insinuat.  Bene  an* 
tem  puer  Jesus  primo  circumciditur ,  ac  sic  inter- 
positis  diebus  Hierosolymam  cum  liostia  derertor  » 
quia  et  ipse  jam  juvenis  prius  omnem  carnis  cor> 
ruptionem  moriendo  ac  resurgendo  calcavit;  a< 
deinde  inlcrposilis  diebus  cum  ipsa  carne  jam  im- 
mortali ,  quam  pro  nostra  salute  hostiam  Deo  fe- 
cerat,ad  gaudia  supernaR  civitatis  ascendit.  Et  unns- 
quisque  nostrum  priiis  aqua  baptismi  a  peccatis 
omnibus ,  quasi  vcra  circumcisione  purgatnr ,  ac 
sic  proficiente  gratia  novx  lucis,  ad  altare  sanctom 
salutari  hostia  Domini  corporis  et  sanguinis  conse- 
crandus  ingreditur,  nam  et  ipsa  singulariter  simplex 
B  et  casla  nostri  Salvatoris  bumanitas,  qiiae  oblata  esf 
Patri  pro  nobis  ,  non  incongrue  per  immolationero 
columbae,  sive  turturis,  potest  figuraliter  exprimi. 
Sed  et  omnis  in  fine  mundi  Ecclcsia  primo  commoni 
resurrectione  cunctam  terrense  labero  mortalitatis 
et  corruptionis  exuet,  ac  deinceps  in  regnum  ccB- 
lestis  Hierusalem  bonorum  victimis  operum  Domlno 
commendala  transfcrlur. 


LIBER  QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  diversis  cotoribus  obortis  in  carne  hominis  et  de 
ptaga  lepra^. 

(Leyit.  XIII.)  Locutus  cst  Dominus  ad  Moyien  et 
Aaron  dicens  :  Homo  in  cujus  carne  et  cute  ortus 
fuerit  diversus  cotor  sive  pustuta,  aut  quasi  lucens 
quippiam  ,  id  est ,  ptaga  teprcCy  adducetur  ad  Aaron 
sacerdotem  vel  ad  unum  quemtibet  fitiorum  ejus.  Qui 
eum  viderit  tepram  in  cute,  et  pitos  in  atbum  mutatos 
cotorem,  ipsamque  speciem  teprce  humitiorem  cute  et 
carne  retiqua,  ptaga  leprai  est,  Ad  arbitrium  ejus  se- 
parabitur,  Sin  autem  tucens  fuerit  candor  in  cute  , 
nee  humitior  carne  retiqua  ,  et  pili  cotoris  prislini , 
rectudet  eum  sacerdos  septem  diebus  et  connderabit 
die  septimo  :  et  siquidem  tepra  uttra  non  creverit,  nec 
transierit  in  cute  priores  lerminos  ,  rursus  inctudet 
eum  septem  diebns  a/ffx,  et  die  septimo  contemptu' 
ditur :  si  obscnrior  fuerit  lepra  et  non  creverit  in  cute, 
mundabit  eum,  quia  scabies  est :  tavabitque  Itomo 
vestimenla  sutt^  et  mundus  erit,  Quod  si  postquam  a 
sacerdote  visus  est,  redditus  mundiiife  ,  iterum  tepra 
ereverit^  adducetur  ad  eum,  et  immunditim  condem- 
nabitur,  Ptaga  tepra  si  fuerit  in  iiomine ,  adducetur 
ad  sacerdotem,  et  videbit  eum.  Cumque  cotor  atbus 
in  cute  fuerit ,  et  capUlorum  mutarit  aspectum  ,  ipsu 
qdoque  caro  viva  apparueritf  tepra  vetuslissima  judi- 
cabitur  atque  inolita  culi.  Conlaminabit  itaque  eum 
sacerdos  et  non  rectudet,  quia  perspicue  immutiditia 
iit.  Sin  Qulem  ef^oruerit  discurrens  tepra  in  cute  ,  et 
^riurit  •mitcm  ctUem  a  eapite  usque  ad  pedes  , 


C  quidquid  sub  aspectu  ocutorum  cadit,  considerabii^m 
eum  sacerdos  et  teneri  tepra  mundissima  judicabit ,  eo^^ 
quod  omnis  in  candorem  versa  sit,  et  idcirco  hoMtmz 

mundus  erit.   Quando  vero  caro  vivens  in  eo  appt 

ruerit,  tunc  sacerdotis  judicio  poltuetur ,  et  inier  im— 

mundos  reputabitur;  caro  enim  viva  si  lepraasperga 

lur,  immunda  est.  Quod  $i  rursum  versa  fuerU  imm 
atborem,  et  totum  hominem  operuerit,  eonsideruHm^ 
eum  $acerdo$f  et  immundum  esse  decernet.  (Ex  He — - 
sychio.)  Ostendit  sermo  ex  parte  qoidem  leprosom.  tf 
Juda^.um  populum,  ut  pote  in  parte  transgressorerM: 
legis,  propter  quod  eum  sacerdos  ot  iminiiiiiUii— i 
cxpellii;  toto  autem  corpore  leprosum  ,  geatiiem 
qui  totam  transgreditur  legem ,  verumtamen  moo^a 
dum  eum  sacerdos  judicat ,  ut  qui  videUcet  legi^^ 

D  jugo  subjcctus  non  fuit.  Oportet  autem,  ot  lame^E 
arbitror ,  prius  litterx  decurrere  expositionem,  sfi-^ 
eniin  spiriulem  inteUectum  ultro  semetipsom  in 
rentem  reperiemus,  deficiente  circa  causas  ei  i 
ad  finem  sensuui  suum  exerere  non  valente  litter 
siciit  in  praesenli  cognoscimus.  Sed  primom  qc^m 
est  qui  legeni  ferat ,  et  ad  quem  proferat  atteiuEa 
mus  :  Locutus  e$t  Dominu$  ad  Moy$en  et  Aara^ 
Qiiando  loquilur  Deus ,  duplex  est  fidelis  aoditi^^w 
sicut  Da>iJ  propheta  ait  :  Semet  locutus  est  Dt^  in  »' 
duo  hivc  uudivi  (P$ut.  lxi)  ,   litteram   videlicet  « 

spiritum.  Ergo  spiritiis,  ut  sublimiori,  Moysi ;        -''** 
tera  autem,  ut  subjecto,  Aaron  loquitur  :  qoia  es-^^f^ 
sublimis  erat  Moyses,  ei  propterea  diguos  siiirS^'-' 
subditus  aulem  Aaron  et  aptus  auditoi  popoii  e^s^*^ 
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so  Deo  (lUeiilc  de  Aaron  ad  Muysea,  dibce,  A  veiUem,  id  e^l,  sub  passione  lepne  iion  coiiblilulaiu : 


eiur  ad  populum  et  ipse  erit  os  tuum ;  tu 
ms  in  his  qn(e  ud  Deum  pertinent  (Kxod,  iv). 
]  erat  le{;is  cxceisius,  hoc  ad  Moysen  dictr- 
le  quippt*  liabehal  ea  quie  ad  Deum  perti* 
•I»  ea  qu;e  stiiit  spiritus  ;  qnod  aucem  erat 
I  el  humiiius,  hoc  ad  Aaron ,  ipse  enim 
»  08  ad  populum  ,  legem  secundum  lilte- 
(Nenlcm  ,  quam  et  priniam  nos  cxponere 
us.  Lepne  ergo  spccies  aut  niiuis  aul  roo- 
scura  esl ,  el  nio  !o  quodam  obumbrata ,  et 
eculta  siih  pcUe ,  iiccdum  videlicet  effer- 
passione;  quamobreui  et  nimia  indigetde- 
e.  Alia  auleni  species  ejus  est,  qux  niniis 
et  yalde  pcrspicua  ,  ita  ut  simplex  sit  ejiis 
cognitio.  E\  his  primam  speciem  LXX  , 
1  quos  penc  tolus  liic  seiisiis  secunduin 
Si|ionitur  ,  cicatricem  significationis  recle 
niDt,  id  est,  cicatricem  passionem  signifl- 
0  duas  aulcm  parles  iianc,  id  est,  in  nimis 
901  et  in  minus  dubitandam,  diviserunt,  ex 
lam  telaugi ,  aliam  autcm  appellaveriint 
r  tdjiogi  quidem ,  qiiae  licet  de  longe  videa- 
Bflia  autein  aul  nimis  obscorum  est,  par- 
labet  passionis  insinuationem  ,  ct  hanc 
m,  ut  proximi  disccptatione  egeat,  qiiate- 
»re  passionis  bi  qui  judicant,  sicut  hi  qui 
«piciont  pretiosos,  egeant.  In  hac  frequcn- 
sicerdotem  considerare  ,  et  non  credere 
.ilNis  sive  occurrentibus  priinx  probationis 


cujus  autem  rei  causa  ?  quta  tepra,  inquit,  inveterata 
est,  Admiraiidum  autem  est  hoc,  nimiamquc  imperi- 
tiam  vel  magis  reprehensionem  legali  ingercnslittene. 
Uiide  eni  ii  dcbuit  sanabilis  arbitrari  passio,  id  est , 
ex  vivo  corpore  vivaque  carne,  illic  iilam  magis 
desperat,  lepramqiie  inveteratam  dicit  csse,  id  est, 
non  sanabilem,  sed  diuturnain  ,  et  quasi  passionis 
scnesccnt6m  loco.  De  hac  re  rursus  hoc  quod  se- 
*  qiiitur  invenies  obscurius :  quia  eum  qui  toto  leprosus 
est  corpore  ,  ct  a  pcdibus  usque  ad  caput  opcrtns 
morbo,  munda  teneri  lepra,  hoc  de  eo  judicanle  sa. 
cerdole,  vult;  sin  autem  in  eo  visum  fuerit  aliquando 
corpus  vivens,  revocat  sacerdos  judicium  suuin  cl 
poUuit  eum  :  si  remutatus  fucrit  in  album ,  et  tota 
B  pellis  ad  passioneBi  lepne  translata  fiierit,  mundat 
cum  sacerdos  ,  cui  judicare  pra^ceptum  est.  Si  au- 
tem  et  hacc  recte  dictx  sint ,  quamvis  Iioc  ncmo 
dicat,  quam  taroen  satisfactioncm  ad  aliain  hnnc 
reprehensionem  reperiemus ,  quia  leprosus  non  vo- 
luiitarix  passionis,  sed  quam  invitus  suslinet,  poenas 
solvit,  et  qul  debeat  a  lege  mereri  misericordiam  , 
punitur  ;  cumque  dignus  esset  auxilio ,  propter  in- 
firmitatem  hoc  caret ,  subjiciturque  noxic  ,  qui  si 
potuisset  resistcre  ,  nunquam  ei  pncvaluisset  infir- 
mitas ;  quiqoe  reprehendit  naturam  ,  ciijus  essct 
arbitratus  acccdente  molestia  :  et  non  iiitentionis 
aut  voluntatis  suae  :  quid  enim  ageret  ut  in  boc  non 
incideret  morbo  ?  Sed  ait  quispiam  :  Pcccati  vin- 
dictam  vel  poenam  esse  banc  passioncm  ,  et  primam 


I.  Sed  et  si  considcratio  cicatricis  necdum  ^  quidem  Mariam,  deindc  Oziam  proponit,  quorum 


lumilior  pelle,  ncque  in  loco  pilus  commu- 
iSBione  albus  factus  fuerit,  septetn  tanicn 
rabiturad  aliamconsiderationem  ;  et  nirsus 
lein  dies;  forsilan  eniiu  effervescente  pcr 
Nissione,  inanifcslior  niorbus  efHcitur ; 
ile  autcni  obscura  cicatricc  ,  ct  nnlla  facta 
jieriDUtatione  ,  significaiioncm  dixit ,  uon 
iram  manifestam.  Cnni  qna  signidcalioncm 
idit  custodiens  cam,  his  qui  secundum  spi- 
ipiuDt  lcgem,  et  qui  quod  minus  est  vel 
et  revelare  atque  addere  possunt  contem- 
ioterpretationibus  spiritus,  verumlamen 
m  esse  nimis  signiricatioiiem  mauifcstavc- 
n  qiiomodo  inunJatnrns  crat  sacerdos ,  id 


illa  quidem  fratri  detraxit  :  ille  autem,  dum  csset 
rex ,  incensum  inferre  praesumpsit  in  sanctis,  solis 
qnippc  hoc  sacerdotibus  liccbat.  Atque  ideo  non  dif- 
fcrenle  Dco  poenain  eoruiu,  leprosi  effecti  sunt. 
Ergo  oportebat  ut  hoc  aperle  lex  dicerct  ad  cxcu- 
sanduui  legislatorem  contra  eos  qui  eum  putanl  in- 
justc  de  leprosis sancire.  Et  non  soluinhoc  tleJcpro- 
sis,  scd  ct  dc  his  qui  vulncratos  habcnt  oculos  seu 
auditus,  aut  reliquos  sensus,  aliisqiie  infirrais  et  pa- 
raliticis  cxislimabitur  :  quod  manifestum  est  ex  co 
quod  (iiscipiili  ca*cum  a  nativitate  videntes,  Domi- 
num  inlerrogantes  eum,  dicebant :  Rnbbi,  quis  pec- 
cavit^  liict  aut  parentes  ejus,  ut  ca^cus  nasceretur 
(Joan.  IX )?  Tu  autem  inihi  non  rclidas  Christi  rc- 


Qtem  munduiii  dcnuntiaturus  ,  qui  nequa-  ^  sponsi(»noni  scienti  quidcm,  sed  quomodo  multi  ha- 


IU8  cgeret  si  cx  tolo  fuissct  libcr ,  propter 
D  obscnram  nppellavit;  ncc  rursus  Inter 
Mt  judiciiim,  si  mal»  fuisset  cnjusdam  pas- 
la  significalio?  Si  autem  etiam  sic  habens 
Mgnificatio  iii  pcUicula,  id  est,  si  effusa  fiie- 
iMiaam  prins,  lalior  in  pcllicuh  processerit, 
imotaius  fucril  pilus,  hoc  enim  hic  non  ro- 
ky  polluit  eiim  saceidos,  lepram  esse  pas- 
udicans,  ipsius  qnidem  cognilione  dnbila- 
Me  obscura  cxistente  cioalrice;  alba  anlein 
ei  similem  iniltentem  pilum  pclli ,  polluit 
erdoe  et  immundum  ejici  pnccipit,  eliamsi 
.rs  cicatricis  sana  ,  ct  carncm  habens  vi- 


beant  de  passionibus  qux  nobis  eveniunt  quaerenti ; 
seJ  cl  ipse  Douiious  '  DimUtuniur  tibi  peccata 
(Matlli.  xix),  voleus  crigere  paraliticum  dixit.  Sic- 
II t  ergo  Deo  odibilcs  eliam  hos  de  tabernaculo  cx- 
pclli  oportebat,  ct  injustitia  levis  putaretur,  si  alii 
simul  injustitiam  paterentur.  Si  autem  dicis  quia 
omnimodo  in  his  pjssionibus  peccata  puniuntur, 
nam  et  eum  qui  fliixnm  seniinis  patitur,  a  labcina- 
culo  prohibet,  elcam  quai  Atixumpatitursanguiois  : 
vera  quidem  dicis,  seJ  non  hoc  tam  satisfactio  cst, 
quam  rursus  alia  scriploris  accusatio,  qui  necessi- 
tatcs  naturoe  condcinnat,  qiias  defcnsarc  dcbuciat 
aut  non  Cactorom  in  naturalibus  accusaiionibus  iu- 
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jiiriaret.  Qaaiiubrein  lieccssaria  iiobis  cst  contem- 
plalio  legis,  et  iit  lis  spirilntis  inlerpretatio,  men- 
lisque  oculuro  oporlel  ociilo  carnis  preponere,  ut 
hoc  quldem  ad  inielligentiam  eorum  qux  sanciuntnr, 
illo  vero  ulamur  ad  le^endum.  Locutm  e$i  Dominut 
ud  Moysen  et  Adron  dicens  :  llomo  in  cujm  carne  et 
fute  ortM  fuerit  divenus  cofor,  sive  pustulay  aut  quaii 
fncen$  quippiam ,  id  est,  plaga  lcprw,  adducetur  ad 
Aaron  srtccrdotem,  vel  ad  utium  quemUbet  filiorum 
ejus  :  qui  cum  viderit  lepram  in  cute,  et  pilos  in  a/- 
hm  mutatos  colorem,  ipsnmqne  speciem  leprw  humi- 
lorem  in  cute,  et  carne  reliqua,  p'«flffl  lepra*  est\  et  ad 
urbitrium  ejus  separabitur.  (Ex  Hestjcliio.)  Simplici- 
ter  seu  gencraliter  hominem  divina  Scriptiira  appel- 
l.U  eum,  qui  Dei  imagmcm  et  noslrac  conservet  na- 
tiH^  digiiitalcm.  Propter  quod  nudi  sapientem  :  Ma- 
^num  est  homo,  pretiosum  vir  viisericors,  in  Prover- 
hV.s  dicenlem,  hominem  vero  aliqucm  peccatorem, 
qnasi  male  ronnatum  nomisma  descriliit,  peltis  au- 
tcm  scu  culis  nominc,  niinc  miiusciijnsqne  caro, 
nunc  autem  cjiis  dcsignatur  mgnatio,  propier  qiiod 
in  libro  Job  ex  persona  diaboli  <!e>plcientis  ea  qux 
lii-o  illi  fortissimo  evciiernnl.  innc  qnan  lo  ciimnlia 
sibstantia  filios  filiasqtic  oJ:?s,  (fomuin  supcr  eos  se- 
puIturaB  vice  congerens,  (lispcrdii^il,  dicitnv  :  l^ellem 
pro  pelle,  et  cuncta  quw  habet  Iwmo  dutit  pro  ahima 
iua  (Job  ii),  id  esl,  pcllcm  qni.Iem  cogn-.itionis  per 
Hlios  perdidit,  sed  tnmcn  suflicil  ei  qnol  pellis  car- 
iiis  ei  salva  est,  mininieqne  corrumpil:ir  prop!cr 
fjuod  sabdidit,  alioquin  mittc  manum  tuam  et  t.mge 
os  e|us  el  carncm,  ct  limc  vi  !e!.is  qno  I  in  fnciem 
liencilicat  libi.  Quol  aiilein  nostra  edilio  hnle»  : 
ihmo  in  cujus  carne  et  cule  ortus  fuerit  diversus  co- 
lor,  sice  pustula,  aut  quasi  Inecns  quippiam,  id  cst , 
plaga  lepras,  Septiiaginla  transtulernnt :  Uomo  si  cui 
factum  fuerit  in  pellicula  corporis  ejus  cicatrix  signi- 
iicationis  apparcm;  cicatrix  autem  significationis 
peccntum  stgnificat,ex  his  qiKT  apparent  manifestnns 
<iu0d  occultum  esl  et  latens  anima?  viiium.  Lepram 
mlem  intelligimus  legis  Iraiisgressioncm,  quia  que:n- 
admodnm  lcprosus  dum  tolns  sil  saniis,  ex  pnrte 
aliqua  lepmsus  faclus,  nihil  jnvalur  ex  sahite  mi- 
nime  facti  leprosi  corporis,  scd  removetur  a  taber- 
iiaculo  ut  immundus,  sic  et  qni  legis  pnrccpta  ex 
;iliqua  transgreditur  pnrte,  nihil  ex  cnsto^iia  man- 
(lati  juvalur  allerius  :  Qui  enim  totum  legem  eustodit, 
peccat  autem  in  uno,  faclus  est  omnium  reus  (Jacob, 
11).  Ific  ad  Aaron  sacerdotem  adducetur,  aut  ad 
unum  qucmlibet  iiliorum  ejus,  filii  autcm  sacerdotis 
suut  cognali  ejus,  secundum  spiritum,  a  quo  et  sa- 
cerdotii  hal»ent  dignitatem ;  sunl  aulcin  hi  in  quibus 
perfectaesl  plenaque  philosopliia,utet  discernerepos- 
sint  sublimia  et  animx  dijudicare  molus  ahscondi- 
los.  SeJ  quomodo  jndicant?  videnl  lepram  in  ctite, 
ei  pilum  ejus  si  in  album  mutatus  fucrii,  ad  ipsani 
speciero  leprse  humiliorem  cute  et  cariie  rcliqua  : 
per  pilos  aulem  significat  cogilalioncs  quibus  orna- 
lur  anima,  mensque  conicgitur,  cuni  easriem  ipsa 
SMtiat  cogitationes  sibi  :  iiam  et  caput  capilbs  gc- 
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A  neratetornaturex  eis  ac  tegilur,  propterea  et  cafnUi 
capitis  noUri  numerati  (Matth.  x)  dicuntur,  cogitatiO' 
iies  videlicet  mentis.  Caput  enim  ipsa  quia  priocipils 
est  animae  dicitur.  Cur  autem  numerati  sunt?  pro- 
cul  dubio  dicturus  est  quia  per  eas  utique  jiidex  jn- 
dicaturas  est  hominem,  id  est,  accusantibus  eis  vel 
excusantibus,  sicut  ait  Paulus,  in  tempore quo  nostra 
judicabuntur  occulta  (Rom.  ii).  Propterea  inlelligi* 
mus  in  Nazaraei  capite  ferrum  non  ingredi,  duin  alib 
siiie  Culpa  inferatur,  quia  quibus  sunt  superflui  c^ 
pilli,  non  solum  nibii  nocet  sed  et  lucrum  est  ton- 
deri ;  quibus  autem  non  sunt  superflui,  damnum  eal 
propter  naturalis  decoris  spoiiationem  capillonim 
depositio  :  sic  qiiihuscunque  superflu;e  cogitationes 
importunx  sunt,  bene  ab  eis  commutatione  consilio- 

B  rum  vel  obvenientium  omnino  phantasiaram  more 
tonsurae  carent.  In  Nazaneoautem  non  sunt,  totus 
enim  sanctus  est,  propter  quod  ferrum  in  capite  cjns 
non  ascendit,  cum  bono  utatur  consilio  et  capillos 
cogitatioiium  nccessarios  et  nou  superfluos  habeat , 
ex  quibus  non  incidit  cum  non  tractet  deteriora  ne- 
que  commutet.  Si  ergo  pilum  iu  albo  hic  de  qno 
nunc  est  sermo  commutaverit,  cogitationem  conver- 
tens  in  impudeiitem  conditionem  nianifestamque  pec- 
cati,  ipsa((uc  species  lepnc  humilior  fuerit  came  et 
cute  reliqua,  Iianc  enim  cousiderat,  ct  si  viderit 
apparuisse  nimiam  inflrmitatem  atque  defecisse  na- 
turalem  virtuiem ,  quod  est  species  lepras  humilior 
cute  aut  carnc  reliqiia,  separat  et  immundum  eum 
recte  saccrdos  judicat  utpote  langueiitem  qiiidem  ex 

^  intentioiie  sua  et  vohintale. 

Si  autem  lucens  fuerit  candorin  cute  nec  humitiorcar' 
ne  reliqua,  et  pilus  coloris  pristini,  recludii  eum  sacerdo» 
septem  diebus,  et  videbi  tet  considerabit  die  septima ;  ei 
siquidem  lepra  ultra  non  creverit  ncc  tramierit  in  cult 
priores  terminos^  rursus  includet  eum  seplem  diebus 
aliiSf  et  die  septimo  contemplabitur ;  si  obscurior  fuerk 
lepra  et  non  creverit  in  cule,  mundabit  eum  ,  quin 
scabies  est ;  lavabitque  homo  vestimenta  sua  et  muM' 
dus  erit,  Quod  si  postquam  a  sacerdote  visus  e$i  red* 
ditus  munditice,  iterum  lepra  creverit,  adduceiur  ad 
eum,  et  immunditiie  condemnabilur.  (Ex  Uesyckio,) 
Licet  manifesturo  sit,  quod  in  snspicionem  venerit 
peccatum,  mens  tamen  quae  deliquil,  quae  proeol 


D 


dnbio  per  aspectum  significatur,  secundum  traditi«>- 
nem  Sepluaginta,  humiiior  carne  reliqua  non  fuerit» 
id  est,  semetipsa  neque  ad  habitudiiiem  quam  sor- 
tita  est  infirmior,  nec  per  eveniens  peceatum  immn- 
taverit  cor,  dilcctrixque  peccatorum  fuerit  eflecta  : 
boc  est  enim  nec  candorem  humiliorem  vidcri  came 
reliqua,  et  piios  esse  coloris  pristini,  sed  obscurk»- 
rem  aspeclum  ,  sicnt  Septuagiiita  edunt,  habeat « 
quein  esse  menlem  diximiis;  adhuc  quippe  propler 
semel  commissum  delictum  obscura  ac  dubia  esi , 
tamen  hunc  removeri  non  praecepit ,  sed  ul  pec- 
cantem  quidem  septem  dics  ct  alios  totidem  remo- 
vet  a  taberuaculo  sacerdos,  probalionis  simul  eroen- 
datitmisque  gratia.  Munditi;e  vero  restituil  post  hoc» 
si  inspiciens  bis  obscuriorciii    invenerit   maiulani 
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nec  crcsccnlem  m  cuie  :  si  enim  crcvisset  pecca-  A  ipse  Petrus  raanifesle  probat,  quas  aperte  ipse  ad 


11101  augmenlatnm  transisset  in  carnc  rcliqua,  dif- 
rtisumiiue  carni  imroundum  eum  qui  in  deterius 
proficit  ostendcret ;  qnia  autem  non  crevit,  sed  per- 
uiansit,  simililer  aspectus  sive  species  obscurlor. 
Qoid  enim  iniqnitate  obscurius  est?  De  qtia  caligant 
ocoli  ul  neque  Deum,  neque  hoc  quod  expedit  pcr- 
spicae  inlendcre  |>ermiltamur ;  vel  si  aspeclum  ob- 
scurlorem  dubiam  quibusdam  incertamque  dixeris 
peccali  suspicionem,  id  est,  utrum  sitan  non,  necessa- 
riam  habet  et  hxc  saci^rdotem  utpote  qni  novit  quo- 
moio  mundiiise  rcstituat.  llie  autera  simpliciorem 
eam  dennntiat  brevemque,  aqua  diluens  vestinaenta, 
baplisroalis  videlicet  sive  pcenitentisB.  Est  enim  efli- 
cax  aqaa  pocnitentiae  lacryma,  quam  nemo  peccat. 


scientem,  nihilque  ignoraotem  refert,  sed  quia  dis- 
positionem  pcrscrutabalur  animi,  dicebat  quippe  : 
Simon  Joanna,  ama9  me  ?  docere  nos  voluit  quo- 
modo  perscrutaremur  et  quomodo  judicaremus  per 
frequentem  videlicet  iuquisilionem  :  septem  autem 
dies  non  frustra  posuit,  sed  ut  necessarium  pnesenti 
iuteniioni  numerum  honoravit;  in  ipso  quippe  omne 
vinculum  omnisque  obligatio  ex  lege  ccssabat.  Se- 
ptenarius  ergo  numerus  totius  habere  pnesentis  vitse 
aeditur  plenitudinem,  qux  in  se  sepiem  diibus 
rolae  volvitur  modo,  quo  completo  recle  onme  pec- 
catum,  omncque  vinculum  soicuii  cessal , '  atque 
omne  servilium  :  quamobrem  septima  in  divinis 
Scripturis  requies  nominatur  ,   quemadmodum  el 


graliae  reliquias  appellando  bnptismatis.  Quod  ergo  B  Paulus  de  Moyse  ait :  Dixit  enim  in  quolam  loco de 


ita  se  habet :  Septuaginla  passionis  significationem 

propterea  edi:!erunt,  quia  quae  sunt  occulta  ex  parte 

proJidit  et  latere  omnimodo  non  permisit,  sed  in- 

stituit  sacerdotem  medici  vicem  in  hoc  habentem  , 

ffiod  medicamentum  debeat  adhibere  siquidem  et 

adhilHift.  Tu  autem  cognoscens  qnia  significationem 

appeltet  taie  peccatum,  non  abscondas  maium  a  vero 

s.:ioeTdole,  licet  dubium   tectumque   sit  aliis,  sed 

oslende  ac  prode ;  diebus  enim  quibusdam  te  sepa- 

r*ans  saeerdos  a  sanctorum  tabernaculo,  rursus  sus- 

iHpiel«  nirsus  qiio  oportet  modo  vesUmenta  prius 

mis,  sicot  ait  legislator,  diluenlcm,  sedvide  et  ve- 

iam  percipiens  custodi  ne  poUuas,  postquam  semcl 

verit  tunicam  carnis;  nam  st  etiam  post  hiec  signi- 


die  seplima  sic,  Et  cessavit  Deus  ab  omnibut  operibu$ 
suis;  et  paulo  post  subdidit  :  Qui  auiem  intravit  in 
requiem  ejus,  el  ipse  requievit  ab  operibus  suis,  sicut 
et  a  suis  Deus  (Heb.  iv) :  sedet  Ecclesiastes  ait :  Da 
partem  septem^  nec  non  et  octo  (Ecele.  xi),  providen- 
tiam  haberi  priesentis  s;ecuii  prscipiens  et  fuiuri. 
Plaga  lepres  si  fuerit  in  homine,  adducetur  ad  sacer^ 
dolem  et  videbit  eum ;  cunufue  color  albus  in  cule 
fuerit,  et  capiUorum  mutaverit  aspeclum,  ipsa  quo^ 
qne  caro  viva  apparebit,  lepra  vetustissima  judicabi' 
tur,  atque  inotita  cuti :  contaminubit  itaque  eum  sa- 
cerdos  et  non  recludety  quia  perspicue  immunditia 
est,  (Ex  Uesychio.)  De  quibus  enim  superius  plane 
atque   suflilcienter  exposuit,    de   his    haec  rursus 


icatio  passionis  incideritin  pellicula,  vel  secuiidum  ^  videtur  legislator  a.-jicere,  sed  non  ita  est :  nam  et 


BMStram  eiiitionem,  creverit  et  rursus  a  inL>liori 

l^rte  ad  pcccatum  reciderit  commutalusque  fuerit , 

'^idcliil  sacerdos  et  illico  vei-geulem  ad  dcieriora  re- 

Bierieits,  iinmunditiai  condeinnabit ,   subse^iuuntur 

Septiiaginta  el  dicunt  quia  lepra  est  :  aperte  enim 

liuiiis  qui  lalis  est,  anima  ad  profanas  decliiians  volu- 

^tes  ieprosa  fit.  Propterea  et  Paulus,  qui  in  Co- 

rintho  fornicatus  est  (/  Cor.  v),  quia  significatio 

passio  fuit,  manifesta  eniin  erat  nec  occultabatiir,  a 

anctorum  removit  tabernaculo,  et  tradi  Satan^e  in 

interitiBni  carnis  prxcepit  :  qiii  cum  inspexisset  se- 

amdo  passionem  et  vidisset  quia  nou  crevit,  sed  et 

tm  qui  passus  Aierat  per  laerymas  poenitcntia;  ve- 

item  carnis  abluisse,  e  vestigio  siiscipi  jussil.  Quod 


si  verbis  esl  proximum,  multum  tamen  diversam 
atqiie  diflerentem  habct  intentionem;  hic  siqiiidem 
non  de  quolibet  simpliciter  peccato,  sed  de  manife- 
sta  transgressione  legalis  dicit  littene,  propler  quod 
plagam  lcprx  passioncm  ipsam  appellavii.  Non  igno- 
ramus  autem  quia  iepram  dixerimus  l^gis  esse  prae- 
varicationem,  quia  nocet  etiam  cum  partitialis  sit, 
sicut  lepra,  licct  parvam  partcm  comprehendat  cor- 
poris.  Quam  autem  legem  existimaut  propriam,  non 
eam  quae  est  de  invidia  el  adullerio  ,  rapaciiate  et 
avaritia,  et  de  honorandis  parentibus,  ^am  similis 
Icx  erat  et  gentibus ;  sed  eam  qux  de  sacriftciis  et 
puriOcationibus  sanciebat,  non  tangas,  non  giistcs» 
non  contrectcs  cam  quse  circumcidi  carnem  jube- 


septem  diebus  a  tabcrnaculo  non  seinel  scd      bat.  llacc  eiiiin  erant  ejus  propria,  cum  geniibus^ 


uflem 

faii  sacerdos  susceptum  separat,  qiuerere  ct  scire 
Uodiosos  oportf  t,  secundo  siquiiJeni  lioc  fieri  iii  lege 
propier  lioc  prteceptam  est  ul  ostenderet  non  negll- 
gater  sed  studiose  eum  debere  itispici,  et  duplici 
prolniione  transacta,  districlum  in  eo  fieri  judi- 
dom.  Ifeinifestuin  quippe  erat  saccrdoti  pcccatum  , 
led  cum  animum  passioni  consentlentein  suspicaba- 
lor,  Don  lamen  manifeste  sciebal,  necessario  iilum 
ilerum  inspiciebat  :  est  quip{)c  invisihilis  ct  ad  in- 
ipeelioiiem  difiicilis.  Hinc  Doiiiiuus  noii  scmel  Pftri 
aonniim  post  negatioiicm,  seJ  sccundo  ac  tcrtio 
qncnuHhnodutn  se  haberet  iiiterrogat  (Joan.  xxi), 
nim  ui  i;;norans ,  Ihh:  ciiiiu  in  ref^ponsiouihus  suis 


communionem  non  habenlia.  Si  crgo  plaga  hujus 
leprae  in  homine  orta  fuerit,  et  videns  eura  sacerdos, 
album  colorcm  in  cute  perspexerit,  praevaricationem 
manifestani,  apertamque  lilterse,  illeque  voluntale 
alque  ex  judicio  egerit,  boc  enim  esse  capillorum 
aspectum  in  album  mutari,  id  est,  aperle  animunv 
in  aliqua  pr;evaricatione  transferri,  superius  dixi- 
inus;  habet  autem  ipsa  species  vivam  carnem,  utqui 
videlicct  cl  si  in  aliquo  Iransgreditur,  in  aliis  tamen 
Icgem  defendit,quam  frustra  sanain  carnem  ap;i:'lla- 
ret,  nisi  et  beatus  Paiilus  sic  illam  api)cllasse  vi  .ere- 
tur ;  ait  enim  :  Justiiiis  carnis  nsque  ad  tempn^ 
corrcctionis  impositis  (Ucbr.  sx);  lopta   vetustissimai 
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jadicabitiir,   consenescit  enim  peccato  et  nou  cor-  A  ct  quidcni  obedierunt  quantum  ad  laciem  apparentis 


rompitur,  quia  pugnaro  in  se  continuam  et  rixam 
habet,  dum  in  aliquibus  legem  despicit,  in  aliquihus 
defendit,  propler  quod  eum  co  taminat  sacerdos  et 
non  recludit,  vcl,  sicut  Septuaginla,  et  separat,  qiiia 
perspicue  immuudilia  est.  Qiiomodo  enim  non  ab- 
ominabilis  ct  immuiidus  est,  qiii  legem  inhonorat, 
quam  ipsc  sibi  necessariam  csse  ex  parte  custo- 
diendo  conlirmat?  Sin  aulem  eUlloruerit  discurrens 
lepra  in  cuteet  operuerit  omnem  cuterh,  a  capite  usque 
ad  pedes^  quidquid  sub  aspeetu  oculorum  cadit^  con- 
siderabit  eum  $acerdo$,  et  teneri  lepra  mundissima 
judicabit,  eo  quod  omnis  in  candorem  versa  sit^  et  id- 
circo  homo  mundus  erit,  Qnando  vero  caro  vivens  in 
eo  apparuerit,  tunc  sacerdotis  judicio  polluetur,  et 


littura;.  Sed  non  obcdire  dixit,  non  obedire  menti, 
iiec  intentioni,  sed  in  solis  lilteris  legem  dantls,  ex 
nuiUitudiiie  qux  piitatur  immunditiae  secunduni  le- 
gem  mundiis  eiricitur;  ita  et  plebs  de  gcntibus,  ib 
miihitudine  et  perfectione  legalis  litterae  praevarica- 
tionis  munda  per  ipsam  legem  efDcitur,  qus  non  Hi* 
ternm  sed  spiritalem  manduti  quacrit  intelUgenliaiii. 
Caro  et  cutis  in  qua  ulcus  natum  est  et  sanalum^  et 
in  loco  ulceris  cicatrix  apparuerit  alba  sive  subrufa^ 
adducelur  homo  ad  sacerdotem,  qui  cum  tiderlt  locnm 
leprce  humiliorem  carne  reliqua,  et  pilos  versos  in 
candorem^  contaminabit  eum  :  plaga  enim  leprcB  orta 
est  in  ulcere.  Quod  si  pilus  coloris  est  pristini^  ei  ct- 
catrix  subobscura,  et  vicina  caro  non  est  /iiimt/tor» 


inter  immundos  reputabitur;  caro  enim  vivUf  si  lepra  B  recludet  eum  septem  diebus^  et  siquidem  creverit  oi- 
aspergatur,  immunda  est.  Quod  si  rursus  versa  fue-     judicabit  eum  leprce. 


rit  in  alborem  et  totum  hominem  operuerit ,  conside- 
rabit  eum  sacerdos,  et  immundum  esse  deeernet.  {Ex 
Ilesychio.)  Lepram  in  cute  didicimus  iegalis  esse 
litterte  pnKvaricationem  :  bene  autem  dixit,  in  cute, 
quia  sabbati ,  circumcisionis  vel  puriflcationum  , 
quae  per  legem  sanciuntur,  transgressio  non  affert 
animx  Iscsionem,  coercet  quippe  legis  littera  exte* 
riorem  hominem.  Si  ergo  eadem  lepra  tegat  omnem 
cutem  a  capite  usque  ad  pedes,  et  quidquid  sub 
aspectu  oculorum  sncerdotis  cadit,  mundum  eum 
decemit :  si  enim  quispiam  a  tota  legis  litterae  re- 
cedat  custodia,  et  neque  circumcisionem ,  neque  ci- 
borum  differentiam,  neque  sabbatorum  custodiam , 


CAPUT  II. 

Quomodo  leprosns  recludendns  sii  cerlo  tempore  ut 
probetur  per  sacerdotem. 
(Ibid.)  Sin  autem  steterit  in  loco  sno,  ulceris  esi 
cicatrix,  et  homo  mundus  erit.  (Ex  Ilcsychio.)  lieata 
est  continua  Icgis  meditatio  nlqiie  conversatio,  bt- 
bereque  semper  in  manibus  tliesaurum,  ex  qiio  co- 
gnitionis  Dci  procedunt  diviliae.  Quamobrem  nos 
quoque  cum  omni  studio  ea  qiias  nunc  sunt  in  lil* 
tera  latentia  perquiramus.  UIcus  natum  el  sanatum 
per  poenitcntiam  curatum  pcccatiim  est,  quid  enini 
sic  vulnerat  animam  et  coniplct  maculis,  quomodo 
peccatum  ?  unde  et  David  dicebat :  Computruermni 


Dcc  polliitionum   aut  sacriticiorum  aut  aliquorum      ^^  deterioraverunt  cicatrices  meag  a  facie  insipieutim 


aliorum  talium  exerceat  opera,  sed  ab  omnibus  le- 
galibus  el«^mentis  recedat,  atque  a  capite  usque  ad 
pedcs,  a  primo  videlicct  usque  ad  uilimum  honim 
inaodatorum,  ad  mcliora  cucurreritatqueperfectiora, 
feceritque  hoc  in  conspcctu  sacerdotis,  id  est,  Chri- 
sli,  ut  ipse  videns  transgressionem  imperfectorum, 
suscipiat,  teiieri  enm  lepra  mundissima  judicabil,  eo 
quod  omnis  in  candoiem  versa  sit,  ad  claritatem 
videlicet,  hic  scmetipsum  Evangelicae  conversatio- 
nis  transtulit,  sicut  populus  ex  gentibus,  ad  quos 
dictum  est,  Luceat  lux  vestra  coram  hominibus 
(Matth.  v)  :  El  rursus.  Sicut  in  die  honeste  ambule- 
mus  (Rom.  xiii),  proptcr  quod  niii  lucis  non  noctis, 
iieque  tenebrarum  nominantur.  Quod  si  caro  viva 
in  ea  apparuerit,  id  est  Judaicum  maiidatum  , 
quia  viventia  non  propler  accipientes,  sed  propter 
dantem  illa  pulantur  eio.|uia,  inagis  autem  el  pro- 
pter  accipientes,  si  sccundum  illum  modum  quem 
data  sunt  cuslodianlur,  neccsse  est  ut  qui  nec  hsec 
operatur,  neque  illa  a  quibus  rcccssit  poHuatur; 
sed  utriusque  probatioiiein  proferamus,  viventia 
quiilem,  quia  dicantur  legaiin  Jiid.Torum  mandata, 
audiamus  Slephanum  de  M()yse  Judxis  dicentem  : 
Ilic  esl  qui  fnit  in  Ecclesia  in  eremo  cum  angelo  qui 
loquebalur  ei  in  monte  Sina  cum  patribus  nostris, 
qui  suscepit  verba  viventia  dare  nobis.  Ecce  verba  vi- 
vcntia  appellavit  justificationes  legis.  Quid  autem 
subdidit :  Cui  noluerunt  obedienles  es$e  patres  nostri, 


D 


mece  (Psal.  xxxvii).  Quid  autem  rursus  curat  anl- 
mae  vulnus  ?  quo  oportet  modo  peracta  poenitcntia. 
Locus  hujus  vulneris  est   actio  ct  consilium,  circa 
quod  pecx^atum   gestum  est,  veluti  David  lociis  al- 
ceris  fuit  desiJerium  corporis ,  propler  hanc  eniin 
et  in  Bersabeae  adulterium,  et  in  Uriam    homicidii 
crimen  admisit  :  sed  quamobrcm  cum  dixisset  ulcus 
album,   hoc  ipsum  taineii   dixit  album  seu  nifiim 
fieri?  quia  albuin  quidein  dixit  qiiod  flt  ex  vulncre 
legalis   transgressionis,    alba    Icgem   vocans,   uon 
enim  erat  calefacla  sole  justitiae  et  propterea  nibra 
non  erat ;  ergo   rubrum  quod  ex  Evangelica   venit 
pra.'varicatione    evidentius    appellatur,    utrumqiie 
tamen  in  Christum  est,  in  quo  ab  Ecclcsia  in  Can- 
ticis  canlicorum  dicilur,   fatruelis  meus  aibus  et  ru- 
bicundus  (Cant.   v) ;   ipsius  enim   est   lex,   ipsiu^ 
EvangeKum.  Sed  quae  est,  inqiiis,  legis  transgressinr 
aJ  ipsuiii  pertinens ,  ulique  Christum  ejusquc  roy*' 
sterium ?  iJ  est,  idolothyli  omnis,  sanguinis,  et  siif- 
focaii  esus,   nam  iKnec  et  si  legalia  sunt  pnecepta, 
Ecclesiam  lamcn  ea  custodire  apostoli  precepcrunl^ 
qiiod  osteudit  Jacobus  dicciis  :    Visum  est  sauct» 
Spirilui  et  nobis,   nihil  amplius  superimpotiere  toH» 
oneriSj  exceptis  his,  abstinere  ab  idolothitis^  ei  ium^ 
guine  et  suffocato,  et  fornicatione  (Act.  xv).  £vange— 
lica  est  autem,  quae  non  secundum  legem  ent : 
Quicunque  dixerit  fratri  suo  Faltie  reus  erii  judicie  -^ 
tiqui  viderit  mulicrem  ad  concttpiscendum  eam^pium 
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mcuhaius  ed  eam  in  corde  suo  (Matth,  v).   Si  cn^o  A  liam  ulceris  ei  vulnerls  aut  plagae,  ipte  per  Scri- ' 

ptiiras  Spirilus  divinus  ostendit.  Quld  ergo  vere 
ulcus  est  ncglectae  carnis  nostrx  nisi  corporis  volu- 
plas  el  ebrie!as  et  gasirimargia  ?  Haec  enim  luiu- 
riaiiie  curpore  et  in  semctipso  exsiliente  prove- 
niunt.  Igiiis  aulem  major  invidia,  ignis  lateits  et 
consumens  ^anLuim  liabentem  se.  Proptcr  qiiod 
et  Isaias  dixil :  Zelm  apprehendit  populnm  inerudi- 
tum,  et  nunc  ignis  adversarios  consumit  (Isa.  xwi). 
Zfluin  impcriionim  dixit  invidiam ;  zclantiir  cnim 
non  nt  imilcnlur  virtutcs,  sed  ut  illas  impe:!ianl, 
op(»raiilcmque  pcrimaiit.  Si  ergo  combustio  allcui 
liomini  videlicet  pcccalori  ex  invidia  conligorit,  et 
sanatus  fiierit  poenitentia,  scrulaliir  cicalriccm,  ne 
forte  post  poenitcntiam  in  passioiicin  rccidat,  ei  si 


sanato  albo,  et  poenitentia  curato  pcccato,  in  loco 
ulceris,  in  regione  videlicet  pcccali,  ulcus  albuni 
ftut  nibeum  videatur,  secta  quoidain  pncdicti  pcc- 
c:iU  EvangcUci  sivc  Icgalis  apud  peccantem  reporla 
fuerit,  ncccssario  ad  judieiiini  lioc  sacerdotis  vcnit, 
qui  si  viderit  locum  Icpr;e  bumiliorcin  carne  rcli- 
qua»  i<I  est,  humiliorcm  factam  a  scmetipsa  mentem 
manirestcquc  animum  mutatum  ad  ma!itiam,  boc 
eiiini  cst  pilos  in  candorcm  verti,  contaminaMt 
eum  saccrdos,  scmcl  enim  in  babitudine  pcccati 
factus  est,  ct  animne  niala  dcpastio  per  ulcus  incii- 
liuit ,  nnde  lcpram  et  vulnns  et  florentem  eam  pas- 
sioiiein  lcgislator  appcllavit.  Quod  si  pilns  coloris 
cst  prislini  et  cicatrix  subobscura,  id  est,  poeniien- 


tis  visus,  et  sic  dicbus   s<»plem  rccludi   prccepit,  B  rovcrsum  invenerit,  contaminabit  eum,  iminuudum 
pro  co  quo'l  oninino  in  lali  suspicionc  vciicit,  tcm-      rcctc  judicans. 


pus  dclinire  suspicioni  voliiit ;  ct  siqiiidcm  crcverit 
et  niala  gloriatio  multiplicata  fucrit,  adjudicabit 
eain  lepme.  Dicit  aulcm  lcpram  animae  immundi- 
tiam,  qii%  crevit  sive  efHoruit,  postcrioribus  aclio- 
iiibus  ir.ultiplicata ;  sin  autem  non  cst  multiplicata, 
seil  stctcrit  in  loco  sno.  nibil  enim  amplius  in  hoc 
peccasse  invenitur  nisi  soliim  hoc  peccalum  quod 
oniiies  cogiioverunt,  de  qiio  ct  egit  poenitcntiani, 
ii.undnm  illum  saccrdos  judicat.  riicalrix  cnira  viil- 
neris  qiiia  passus,  non  autcm  quia  adhuc  patiatur 
ostcndit. 

CAPUT  III. 
De  plaga  lepres  exusta^  sive  cicatrice,  etc. 


Terra  enim  sa^e  venientem  super  se  bibens  imbrem, 
et  proferens  herbam  opportunam  itlis  a  qnibus  coli- 
tur,  benedictionem  accipiet  a  Deo,  proferens  vero 
spinas  ac  tribulos  reproba  est  et  maledictioni  proxima^ 
cujus  finis  in  combnsiionem^  sicut  Paulus  ait  (llebr. 
vi).  Si  autcm  non  invenla  fuerit  redisse  ad  ini(|ui- 
tatem  suam  invidia,  nec  ex  operatioiie  posteriori 
diffusum  priori  pcccalo  latius  ulcus  hahuerit,  mun- 
dum  illum  sacerdos  judicat,  utpotc  qui  scmel  pcr 
poenitentiam  est  mundatus  :  discernit  autem  ct  pi- 
luin  intendens,  si  routavit  in  album,  et  si  humilior 
est  a  cute  locns,  qu.ne  omnia  plenissime  in  superio- 
ribus  interpretati  sumus;   ideo  enim  his  brevitas 


(Uin.)  Caro  et  cutis  quam  ignis  exusserit^  et  sana-  ^  adhibenda  est,  ut  ad  fiitura  curramus.  Scquitur:  Vir 


ta,  albam  sive  rufam  habuerit  cicatricem^  considera- 
bit  eam  sacerdos,  et  ecce  versa  est  in  alboremj  et  lo- 
cn$  ejns  reliqna  cute  humilior  contaminabit  eum, 
tfuia  plaga  ieprw  in  cicntrice  orta  est.  Quod  si  pilo- 
nm  eolor  non  fuerit  immutatuSj  nec  humilior  plnga 
eame  relitiua,  et  ipsa  leprm  species  fuerit  subobscura, 
rectudit  eum  septem  dicbus  et  die  septimo  contempla- 
bitur ;  si  crcverit  in  cute  lcpra  contaminabit  enm,  si 
autem  in  loco  suo  candor  steterit,  non  satis  clarus, 
plaga  combustionis  est,  et  idcirco  mundabitur,  quin 
cicatrix  est  combusturte,  (Ex  Hesychio.)  Qiiil.us  laiu 
legislator  de  cisdem  videtur  loqui,  sed  noii  ila  cst, 
nam  secundum  aliipiid  eadem  dicit,  secunduni  au- 
tem  aliquid  diflert,  cum  passionem   quippc  propo 


$ive  mulier  in  cujus  capUe  vel  barba  germinaverit 
lepruj  videbit  eum  sacerdosj  et  siquidem  humilior  fuerit 
locus  carne  reliqua,  et  capillus  flavus,  solitoque  sub- 
tilior,  contaminabit  eos,  quia  iepra  capitis  ac  barbcv 
est,  Sin  autem  viderit  et  locum  maculcc  wqualem  vi- 
cintc  carni,  et  capillum  nigrum,  recludet  eos  septcm 
diebus,  et  die  septima  intuebilur;  si  non  creveiit  ma- 
cula  et  capillus  sui  coloris  est,  et  locus  plagas  carni 
relifiuce  a^qualis,  radetur  homo  absque  maculw  loco^ 
et  includetur  septem  diebus  aliis;  si  die  seplimo  visa 
fuerit  stetisse  plaga  in  loco  suo,  nec  humilior  carne 
reliqua,  mundabit  enm,  lotisque  vestimentis  mundus 
erit.  (Ex  Hesychio.)  Non  de  quibuslibet  bic,  scd 
neccssariis  hoc  mandatiim  lcx  dedit,  nec  enim  de 


nat  alteram,  eamdein  tamen  passionis  subinfert  di-  D  solis  actionibus  ei,  sed  et  de  futuris  divinis  dognu 


jadicationem.  Supcriiis  autein  de  aliquo  ulcere  ob- 
veniente  locutus  est,  quod  ex  aegritudine  corporis 
generatur  et  proflcit,  hxc  enim  solct  Scriptura  sa- 
cra  ulcera  appellare;  quic  vero  sunt  de  fcrro  aut 
lipidibus,  aut  alia  aliqua  percussionc,  plagas  vocat 
rtvuliiera»  propter  quod  de  Lazaro  inquit,  quia  ca- 
nfs  venientes  lingebant  ulcera  ejus  (Luc.  xvi)  : 
mondx  quippe  carnis  fame  morboque  corropia^ 
rrant  ilui  viibiera.  De  eo  aulem  qui  desccndil  ab 
Hierusalem  in  Jericho,et  in  Ivlrones  incidit,  plagasy 
inquit,  imponentes  ei  rer.esserunt  (Luc.  \)  ;  deinde 
post  pauca,  plagas  istas  sicut  vulnera  alllgare  Sa- 
mritanuiH   pncscribit :  mauirosiaiii   ci'^o  (iitrcien- 


tibus  pertinebat.  Quando  crgo  crrare  ciiiquam  in 
divinitate  contigil,  maculam  li^pru;  in  barba  cl  iii 
capite  habet.  Hunc  saccrdos  inspicial,  et  si  viileril 
hunriliorcm  locum  carnc  rcliqiia,  ct  miseriorem 
prxsuuiptionem  cx  blaspbeiiiia  factam;  quomodo 
autem  hoc  lit  ?  id  est,  si  piius  flavus,  solitoque  siib- 
tilior  fuerit,  id  esl,  ct  si  non  nimis,  ad  modicum 
tamen  animum  ad  Ldasphcmiain  inlendit ;  hoc  eniin 
subtilcm  esse  piium  ct  neque  efllortTC  sod  flavL»scere 
osteiidit;  coulaininabit  cos  sacerj)os.  Quare?  'Hiia 
lepra  capilis  ac  barbas  est,  vel,  sicut  Seplu:.;,;Mta 
edunt,  vulnus  est;  vulncratus  eniin  a  diabolo  cl  co'h 
iisus  ad  tanUm  pervenit  impictalcm.   Quia  cms 
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bSKIie  coiilirigU  quempiain,  el  conlra  volunlalcm  A  nem  legalis  liUcra,  sic  ei  ejus  ignoranliam  suliob- 


Buam  loqui  inipia.  Si  viJerit  locum  macuLe  aequa- 
lem  vicinae  carni,  et  capillum  nignun,  ut  non  ex- 
uUeret  hoc  quod  ex.  diabolica  opcralione  animoe 
est  vulnus  infliclum,  id  est,  impieias  dogmalum, 
recludet  eos  septem  diehus  saccnlos,  non  pro  ponna 
tantum,  quantum  districtsc  probalionis  causa  : 
tenipus  euim  in  omnibus  quidcm,  dislriclius  tumen 
iu  his  quorum  lingua  circa  Divinitatem  vacat.  lu- 
tucndum  est  deinde  quomodo  post  rcclusiouem  ju- 
dicat  :  admiranila  cst  districtio  quam  conlra  eos 
qui  fmpie  in  dogmatibus  agunt  servat.  Si  non  cre- 
verit  niacula,  vidclicet  iuipietas,  et  caplUis  sui  co- 
loris  est,  id  esl,  nec  capillus  flavus  iii  ea  est,  cum 
oon  possit  cogitalio  propter  negalionem  cognosci, 


scunim  alborcm  et  lucentem  intelligamus  dici ;  igr:o- 
raniiain  autem  nori  oinnium  quae  dicit,  nec  eoruro 
qux  communia  cum  lege  naturali,  vel  evangHicis 
pneccptis  sunt  possidot.  Neque  enim  ignorare,  Non 
occidas,  noii  mcrcliaberis,  non  furtum  facies,  cuiK- 
bet  ignoscitur,  sed  quonimdam  partitialiura,  p^r- 
vorumque  mandatorum  ignorantia,  vcluti  quandt» 
oportet  mundari  mensiruatam,  quando  oflerri  pro 
pariente  masculum,  quando  etiam  pro  ea  quae  femi- 
nam  peperit ;  propter  quod  eam  subobscnruin  alho- 
rein,  utpote  parvas  cicatrices  parlitiaUuro  pncco- 
pioruin  ignorantiam  bal)entein  appcllavit.  Qui  ergo 
talis  est,  necesse  non  balel  mundari,  ncque  enim 
ad  justificationem  Judxorum,  sed  ut  aggravarctur 


utrum  spoiite  aut   invitus  impie  egcril,  tunc  jul>«t  B  eoruin  jugum   tradila  siint.   Propter  quod  et  Deu» 

radi  hominem  absquc  loco  inaculae ;   aperte  ergo 

alia  radi  pnecepit  veri.a  et  casligari,  si  forsan  ex 

eis  comprehendi  pnssit   utrum  per  subreptionem, 

sicut  evenire  frequonler  solet,  an  malevole  de  Deo 

impia  sit  locutus.  Vulnus  autem  antiquum  non  prae- 

cepit  radi,  quia  verbum  in  quo  delinquitur,  quando 

semel  qui  peccavit  negaverit,  dijudicari  jam  non 

oportct.  Quis  enim  reum  judicet  pecca\i  eum,  qui 

quod  confessus  est  lingua,  voluntate  se  protulisse 

negai?  Quando  autem  de  eo  sic  judicans  non  coro- 

prehcnderit  crevisse  macularo,   nec  dilatatam  in  eo 

viderit  impieUitem,  quoniam  blasphemans  omnino 

polluit  slolaro  baptismatis,  recte  eum  praecepit  per 

poenitentiam  lavare  vestimenta,  et   tunc   mundus 


perProphctain  dicebat :  Dedi  eis  prccepta  non  bona, 
et  judicia  in  quibns  non  vivent  (Ezech,  ix). 

CAPUT  IV. 

De  rrro,  de  cujus  capite  capilli  defluunt. 
(Ibid.)  Vtr  de  cujus  capite  capilli  fluunt  calvus  ae 
mundus  est^  et  si  a  fronte  ceciderint  pHif  recaltaster 
et  mundus  est :  si  autem  in  calvitio,  sive  in  recaltitio 
albus  vel  rufus  color  fuerit  exortus,  et  lioc  sacerdos 
videritf  inquinabil  eum  haud  dubie  leprce^  qucs  orta 
est  in  cahitio.  Reminiscendum  est  quia  eapillos  pro 
cogitationibus  intellcxinius.  (Ex  llesychio.)  Ornare 
quippe  capui,  ac  tegere  constituti  sunt,  sicut  cogi- 
tationes  mentem,  non  aulem  inordinatas  cogitatio- 
nes  deducainus  ad  medium,  quia  et  capillorum  in- 


erit,  quia  oiniiis  impietas  per  mundani  posnilentiam  C  compositio  foeditatcm  pro  ornatu  prx^bet,  insnper 


mundatur.  Verumtamen  hic  si  praedicto  mundatus 
inodo,  impia  rursus  locutus  fuerit,  non  inspiciet  sa- 
rcnlos  de  pilo  flavo,  non  quxritur,  inquit,  quo 
auiino  impia  locuuis  sit,  seJ  quia  in  ea  dc  qiiibus 
poMiiluit  recidit,  immunduin  eum  recte  esse  judicat, 
bi  non  capillus  niger  fuerit,  id  esl,  si  non  lugens  ap- 
paruerit  impietatem  ;  lugens  vero  non  solum  ha- 
bitii,  sed  et  animo  et  cogitationibus,  iiigrum  nain- 
que  inanere  lugentium  est  proprium.  Quoniain  aii- 
tein  interiorcm  hominem  oporlet  lugere  pro  pecca- 
tis  quem  cogitalioncs  contingunt  [contcgunt],  rectc 
ejus  poenitentiamperpilum  nigrum  significavit ;  sed 
siithcienler  de  his  qux  in  Deo  committuntur  iinpie- 
taiibus,  tain  ex  voliintate  quam  ex  ignoranlia  locu- 


queniadmoduin  capillorum  qnidam  decidunt,  alii 
autem  renascuntur  nulloque  temporenasci  cessant, 
sic  ct  his  quae  sunt  in  nobis  cogitationibus  deri- 
dentibus,  aliu;  renascuntur.  Ergo  hic  calvum  appel- 
lat  simplicem  bominem,  non  eum  qiii  oinnino  in&i- 
piens  est  aut  irratioiialis  :  quis  enim  est  homo 
qui  non  capillos,  licet  paucos,  in  capite  halieat? 
Hunc  ergo  describil  qui  cogiLitiones  paucas  per  sim- 
plicitAicm  gerit,  cuinque  mundum  recle  csse  pne- 
cepit :  qucinadinodum  cnim  mundum  anstimat  eiim 
qui  ex  toio  simplex  est,  sic  et  iiium  qui  cx  parle 
est.  Maxime  autein  bunc  qui  ex  simpliciiatc  est, 
nain  hoc  intelligcndum  cst  in  capillis  fluentibus» 
hoc  est  raresceiilibus,   iii  fronte,   quem  et  calva- 


lus,  ad  alia  vulnera  moderatiora  sermonem  ver-  ^  striiin  appellavit.  IIic   auicni  priorc  deterior  est» 
lit.  nam  melius  quidein  est  virtutes  abscondere ;  si  ta* 

men  aliquis  gloriain  caruni  prodat,  tolerahilis  passi» 
est  el  vicina  venia^,  propter  quod  eritmundus :  quia 
eniin  secundum  faciein  ilivina  Scriptura  prodi  vir- 
tutes  et  corain  hominibus,  per  eas  dicit  omari : 
Allende  Paulum  dicentem  :  Ea  quas  secundum  /«- 
ciem  sunt  videte  :  si  quis  videlur  sibi  Christi  se  eue^ 
hoc  cogilet  iterum  apud  semetipsum,  quia  sicul  ipse 
Christi  est^  ita  et  nos  {II  Cor.  \).  Hoc  autero,  si  nul- 
luin  peccatuin  cx  simplicitate  simplicis  comniilta- 
tiir,  si  aut4*m  facta  fucril  in  calvaria  ejus  aut  in  re- 
calviiio  macula  alba  aul  rufa,  lepra  est.Quare?  quia 
iitMiio  sic  cst  simplcx   iit  nesciat  quia  nou  dclteal 


Vtr  et  mulier,  in  cujus  cute  candor  apparuerit, 
intuebitur  eos  sacerdos :  si  deprehenderit  subobscu- 
rum  alborem  lucere  in  cute,  sciat  non  esse  lepram, 
sed  maculam  coloris  candidi,  et  hominem  mundum. 
{Kx  Hesychio.)  Cum  maxima  districtione  superius 
in  divinis  dogmatibus,  et  eoruin  prxvaricationibus 
nsus  fuisset,  nunc  quia  de  illis  loqni  supplevit,  recte 
stix  ausleritatein  dcposuit  districtionis.  Et  de  his 
i\\\x  sunt  secundum  lcgein  Judaicam  di)ginalibus 
K>4|i:i:ur,  ct  quie  in  ea  sunt  culpas,  subobscunim 
alborem  et  liicentcin  cssc  dixit.  Quemadmodum 
cigo  cicatriccm  albani  esse  dixinius  Iransgressio- 
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riiaiiiiiii  ii)  igiiein  iniUcre,  neqiie  in  pnecipitii  aUi- 
itiir^o  s;  inelipsiJin  dare,  neqiic  abnli  gladio  in  loeis 
.il..lil.us  ;  si  aulcin  |j;vc  scil,  quoniolo  non  amplius 
:ioril  qiioil  occiilere  malurn  sil,  f|!iod  delraherc  pes- 
simum,  quod  idoloibyin  coinedere  iinpiuin,  alquc 
miilicrem  alicnain  concupisccre  sil  iiiiqniiin  ?  Si 
eigo  eum  s;'.cerdos  maculain  habenlcin  aibam  aul 
nifam  in  calvilio,  aul  in  recalviilo  ejus,  id  esl,  in 
M  qii.TS  esl  ex  tolo  vel  ei  parle  simplicilalc,  evan- 
;:rlicain  Vel  lcgalein  cum  nonnam  poccanlem  pr;t;- 
Taricaliiin  fnisse  reperil,  coiidemnaliil,  sive  coiila- 
ininabil  cuin.  Quare  ?  quia  baud  dubie  lepra  orta 
esl  in  calvilio,  vel,  sicut  Septuagi.Ua,  quia  in  capitc 
QDS  macula  ejiis  ait,  id  est,  quia  in  valiMis  et  ne- 
ressariis  peccavit,  in  quilius  nemo  peccans  vcniam 
roerelur.  Njlnralis  cnim  lex  ad  quain  ncccssaria 
legis  lendunt,  et  mullo  magis  cvangelii  a  pnecepla, 
oec  ab  aniniabus  quidem  sunt  alie  a  simplicil)us. 
Sequitur  :  Quicunque  ergo  tuaculalui  fuerit  lepra 
el  separattts  ad  arbitrinm  saccrdolisy  Imbebil  vesli- 
mnla  dissuta,  caput  nudum,  os  veste  coniectum, 
(ontaminatum^  ac  sordidum  se  clamabit  omni  tem- 
fore  quo  leprosus  est^  et  immundus  solus  habitabit 
atra  catlra.  (Ex  Hesychio.)  Ea  qna;  ad  fatiem  est 
iDterprctalio  littero!  omnino  inultis  videlur  essc  ri- 
dkula,  qiii.l  enim  proJest  veslimcnla  dissuere,  anl 
capul  liabere  nudaium,  os  contecium?  Nec  ille 
enini  qni  corpore  leprosiis  odorem  spiral  pnloris, 
Hlrecieos  suum  bujus  ni  opeiial  graiia,  scd  quia 
Ifprosum  lcgislalor  intellexit  euin  qui  secundum 
pnedicta  peccata  immundus  csl,  necessario  ejus 
dissolvi  vestiincnta  pra*cepil,  nl  per  boc  cognosci 
possit  quia  dissolulas  babe:il  virtutes,  atque  vires 
anini»,  qiia;  eam  ab  a?stu  atquc  gelu  peccati  pole- 
ranl  cuslodire.  Ilabere  autem  cuin  el  capul  nuda- 
tnm  pnccepit,  ul  pole  salulis  galeam  iion  habenlem 
quaaiPauIus  inler  inlelligibilia  arina  sumi  pra^cepit: 
osetiam  noii  frustra  operiri  pra;cepil(/r////d«.  vi).  Sed 
^ia  cum  mali  odoris  peccatum  sil  et  omnem  pra- 
vaio  emiitat  exbalalioncm,  mullo  inagis  tamen  eam 
qn;e  per  linguain  esl  possidet,  simul  cliam  cl  a  doclo- 
raiidignitalc  buiic  qui  lalis  est  probil.et,  quomouo 
cnim  culpa;  casum  coeiccat,  qui  esl  ipse  culpajjilis ; 
<|uoinodo  qui  furatur,  prnecipiat  non  furari  ?  qui  moe- 
eiiator,jubcat  non  mopchari?  LndeclD:ividdicei)at : 
Peccatori  autcm  dixit  beus,  Quare  tu  enarras  jusii- 
tiat  meaSf  et  assumis  testamenlum  meum  per  os 
tMum  :  ttt  vero  odisti  disciflinam^  et  projecisli  ser- 
monei  meos  post  te  (Psal.  xlix).  El  qnidem  seinper, 
liOi:  est,  ei  omiii  tcn.porc  qno  Kprosus  cst,  iJ  esl, 
omnibus  dicbus  qnibus  in  eo  fuerit  macula.  Quid 
vgo  per  bxc  signilical  ?  qui:\  clsi  scmcl  pcccavc- 
rit,  eliainbi  non  addideril  ad  pecaindum,  iminurdus 
lanien  usquc  dum  poBnileat  dicitur,  quia  sine  poRni- 
l£ntia  lepra  |>cccati  pa*nilus  non  nuindalur,  ideoque 
nacub  inlenigiLilis  iepruc  in  iphO  inanel.  Pnelerea 
^ms  lenrosus,  id  esl,  peccnlor  solus  ac  separalus 

•  Sic  eral    in   ms.  ,  iii  impresso  aulcm  Isidoro  , 
foil  h;eresis. 
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A  babilat,  tam  ut  confundalur  qnam  ut  nullus  socie- 
latis  ej!is  conta;;io  noceatur.  Unde  Dominus  Pe- 
iro  <!c  eo  quoil  peccaveral,  el  Ecclesia»  ul  con- 
vertereiur  alqueeniendareturdelractalatobeilire,  f-:/ 
/f6/,inquit,  sicut  ethnicus  etpublicanus  (mntth,  xvui). 
Habitabitexlracastra  :  legis  quippe  mandata  evange- 
licisnimissunl  secundumspiritumconsonantia.  Un«Ic 
Joannes  separans  ab  inleHigibili  tabernacnlo  in- 
lelli;^ibilem  leprosum  in  calbolica  Epistola  scribit  : 
Quicuuque  vcnit  ad  vos,  et  hanc  docirinam  non  affert, 
non  recipia  is  cum  in  domumy  et  ave  ei  ne  dixe- 
ritis  (II  Joan,  10).  El  ul  birc  omnia  facilius  me- 
moria  comprehendi  possint,  breviter  ea  recapi- 
tulanda  esse  ce;:semus  ,  qnrbus  iam  tantiim  locis, 
juxta  quoJ  iii  alii^  sanctorum  pra^dicatorum   diclis 

B  repcriebamus,  sensu  mutalis,  ad  idem  lainen  sacra- 
mentum  per  omnia  respicienlibus.  Lepra  dirtrini 
est  lalsa.  Proindc  leprosi  non  absurde  inleUigun- 
tur  baeretici,  qni  unilate.n  verai  fi  !ei  no:i  babenles, 
varias  doclrinas  prontentur  erroris,  veraque  falsla 
a<!miscenl,sicutel  lepra  veris  faLisque  locis  biimana 
corpora  variando  conimacuI.it.  IIujus  sciliccl  lepr.ii 
iiivenimus  legislaloiem  sex  species  in  boniinc  po- 
suisse  :  prima  capitis  cl  l.arb.e,  sccumla  calvitil  el 
recalviiionis,  lertia  carnis  et  cutis,  quarla  cutis  cor- 
poris  et  cicatricis  ull  a;  cum  rubore,  quint .  i:Iccrls 
et  cicatricis,  sexta  usiionis.  In  capilc  lepr:tm  portat, 
qui  in  divinilate  Pa:ris,  vel  in  ipso  capile,  quod  est 
Chrisius,  peccat  :  Caput  enim  viri  Christus  est  (I 
Cor.  xi).  Ilanc  lepram  Jud;ei  bai)cnl,et  Vale..lii.iani, 

C  Marcionistoi,  Fabiaui,  Manichiei,  Ariani,  Sabelliani, 
Macedoiiiani,  Anthropomorphit;e,  Priscillia'ii,  Dona- 
tistxT,  Nesloriani,  Euiychiani,  qiiiqne  omnes  in  cal- 
varia  leprain  gerunt,  qui  de  apostoiis  et  sanctis  Cbri- 
sti  pcrversealiqiiid  senliiint,  atque  eos  falsum  quod- 
libct  pncdicasse  conringunt  :  sicut  enrm  barba  orna- 
menlum  csl  viri,  ila  Cbrisli  apostoli  el  doclores,or- 
namentum  estcorporisCbrisli.  In  corpore  lepram  b:i- 
bent,  qui  Ecclesi.e  delrabunt,  sicut  Carpocratiani, 
qui  negant  carnis  resurrectionem  ;  siciit  Novaliani, 
qui  nuplias  damnant,  el  peccantibus  pienilculiai:: 
negant;  sicut  Eraclit;r,  qui  inter  alios  errores,  re- 
gnum  coDloruin  parvulos  babcre  non  cre.lunt ;  sicut 
Ariaiii  a  qui  vetant  pro  defunctis  ofTerre  sacrincium. 
In  carne  ct  culc  gerunt  lepram,  qui  carnulia  vel  ex- 

^  teriora  suadere  conantur,  ut  Corintiniani,  qui  rcsur- 
rectioticm  fuluram  in  carnis  voiuptate  existiinant, 
vclsicut  Ariani  qui  dicuiit  iii  fide  manentlbus,  quam- 
vis  carnaliier  vivant,  non  posse  compntari  peccaLi. 
In  cicalrice  sanali  ulceris  lcpram  portat,  qui  posi 
cognitionem  et  medicinam  Dei  el  inanifestationeiii 
fidei  quam  in  Cbristo  suscepit,  mrsum  in  ipsa  cica- 
tricc  oslendtt  aliquod  indicium  erroris  prioris  aul 
perlidiam  dogmatis  veleris.  In  carne  viva  gestat  lc- 
pram,  qui  dc  aniina,  qux  vita  esl  caniis,  aliquOx! 
f;dsuin  existimai,  sicut  Liiciferiani,  qui  diruiU  ani- 
niain  de  carnis  subslantia  propagatam;  sicutAra- 

Eriliiui ;    sed    le^rendum  puto  Acriani^  quorum  hrvc 
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bici,  qui  animaro  simul  cum  corpore  mori  putant.  A 
In  cicatrice  nslionis  lepram-  hal)enl  Manichaci  hajre- 
fici,  qui  inani  abslinenliae  crucialu  corpora  sua  ex- 
unint,  et  per  infidelitatem,  non  munditiam  inde,  sed 
lepram  gignunt.  De  talibus  enim  prxdicabat  Apo- 
slolus  :  Discedunl,  inquil,  quidam  a  fide  altendenles 
spiritibuB  erroris  et  doctrinis  dcemoniorum,  in  hypo- 
crisi  loquentium  mendacium,  el  caulerialam  habentium 
suam  conscientiam,  prohibentium  nubere,  abstinere  a 
cibis  quos  Deus  creavit  ad  percipiendum  (/  Tim.  iv). 
•Sed  adhuc  adjecit  colores  lepranim,  id  est,  pallidam, 
rubentcm,  albam,  lividam,  nigram,  florescenlem. 
liaque  dum  pallidam  lepram  dicil,  imbecillam  et 
fragilem  fidem  animae  denout.  Isque  perdito  colore 
inlegrtE  sanitatis,  erroris  infirmitate  languescit;  cum 


OPFRIIM  PARS  I. 
CAPUT  V. 

De  lepra  vestium^  staminis  atque  subtegminl 
(Ibid.)  Vestis  lanea  aut  linea  qu(c  lepram  4ai 
in  stamine  atque  subtegmine,  ant  certe  pellis^  td 
quid  ex  pelte  confectum  est ;  si  alba  aut  rufa  m 
fuerit  infecta,  leprce  reputabitur,  ostendeturque  i 
doti,  qui  consideratam  recludet  septem  diebus^  < 
septimo  rursum  aspiciens^  si  crevisse  depreken 
lepra  perseverans  esl :  poUutum  judicabil  vettimei 
el  omne  in  quo  fueril  inventa,  et  idcirco  comkt 
flammis,  Quod  st  eam  viderit  non  crevisse^  prm 
ei  lavabunt  id  in  quo  lepra  est,  recludensque  iiU 
ptem  diebus  aliiSy  et  cum  viderit  faciem  quidem 
stinam  non  reversamj  nec  tamen  crevisse  leprum 
mundum  judicabity  et  igne  comburety  eo  quoi  i 


autein  rubicundam  lepram  ostendit,  homicidii  cruore  B  st/  in  superficie  vestimetai,  vel  per  totum  iepru* 


mentem  infectam  denotal  et  inurit :  cumvero  alJam, 
illos  haireticos  qui  se  mundos  api^ellant ,  sive  reli- 
quos  qui  de  lalso  merito  gloriantur,  sicul  Pelagius 
el  Novatus.  Cum  autem  nigram  vel  lividam  lepram 
commemorat,  invidix  et  livori*  notas  exsecratur. 
Cum  vero  nigram  insinuat,  sacriGciorum  fumo  el 
!l>usto  idololatriae  deuigralam  conscientiam  detesla- 
tur.  Cum  autem  florescentem  loto  corpore  et  co- 
operientem  omnem  pelliculam  corporis  a  capile  us- 
que  ad  pedes  dicit,  avaritise  crimen  ostendit,  quia 
uuncfloridum  et  jucundum  putaturhominem  felicem 
esse  in  hoc  mundo,  et  divitem  videri  in  saculo, 
hxc  enim  pestis  avaritix  omne  genus  hominum 
quasi  lotum   corpus  crebro  erroris  istius  conlagio 


autem  obscurior  fuerit  locus  leprce^  postquam 
est  lota,  abrumpet  eum^  et  a  solido  dividet,  Qued 
tra  apparuerit  in  his  locis  quayrius  immacuiutm  i 
tepra  volatilis  et  vaga  debet  igne  comburi.  Si  cet 
ritjavabit  ea  qutepura  sunt  secundo,  et  mtifitfci 
Isla  est  iex  leprce  vestimenli  lanei  et  iineit  Mi 
atque  subtegminis^  omnisque  suppeltectilis  peiiiem 
modo  mundari  debeant  vel  contaminari.  (Ex  Bet§ 
Indecorum  quidam  forsitan  ac  nimis  abjcctam 
latorem  aestimant,  quiade  stamine  atque  subieg 
qux  trama  vulgo  nuncupatur,  loquitur,  rdin 
quiecunqiie  aniinas  audientium  lcgem  potsii 
meliora  componere.  Quid  enim,  inquiuBl, 
datum   slaiuen,  quid  subtegmen  sive  tranui  h 


commaculat.    Cum  autem  lepram  quae  habet  rubo-  ^  fa;ta,  quid  pellicium  vas  maculam   habens  l 


rem  cum  pallore  permixtum,  eum  hominem  denotal, 
qui  cum  sit  imbecillis  auimo  et  mendax,  facile  iu 
furore  proruinpit,  et  levitate  inorum  cito  perierul; 
pallor  cnim  menlientein  linguain  significat,  rubor 
iracundiam  manifestat.  Est  itaque  lepra  peccati  qux 
i^acriflciorum  oblationibus  einundatur,  id  est,  cordc 
contrilo  et  humilialo  :  Sacrificium  enim  Deo  spiritus 
contribulatus  est  (Psat.  l).  Est  et  idololatrix  quce 
aqua  diluitur  baptismi.  Est  et  hasreticonim,  quie 
septem  dierum  purgatione  extra  caslra  habeatur,  id 
cst,  per  scptiformis  Spiritus  agnitioiicm  purificetur. 
Est  quae  visu  sacerdotis  aufertur  per  doctrinr.m. 
Genus  autem  lepme  quod  mundari  omnino  nonpotesi, 


oLerit  vitae?  Unde  non  nos  oportet  ad  solm 
dere  iitleram,  sed  ad  fructum  spiritus,  qul  qm 
moduni  sub  folio,  iia  sub  litiera  legalis  vineaB 
diliir  :  tanlam  eniin  curain  iiostri  legisktor 
ut  non  solum  de  iila  cautos  faciat  lepra  qm  c 
qua:  jam  dicta  sunt,  peccalis  evcnil,  sed  et  d 
qua'  frequcnler  circa  virlutes  evenire,  dum  hh 
aliquis  uiilur,  solet.  Alia  igilur  vestiiuenU  m 
alia  vestimcnla  sunt  corporis,  quie  iiec  sordiili 
cxspoliata  coiilristant.  Uiiomodo  eiiim  pertin 
hxc  quoJ  Joscph  yEgyptiis  veslimentis's|ioli 
erat,  vel  quomodo  pilis  cameli  Baptista  loam 
dueretur  ?    Sed  ea  qiiae  sunt   animne   oportc 


eorum  cst,  qui  in  Spiritu  sanctp  pcccant,  nec  dicunt  j^  clariora.    Dc  quibus  Salomon  diceliat :  Omi 


poenitentes  posse  consequi  veniain ;  de  his  ail  Veri- 
tas  :  Qui  peccaverit  in  Spiritu  sancto,  non  remitte- 
tur  ei,  neque  in  lioc  sceculo,  neque  in  futuro.  Quod 
vero  jubetur  leprosisut  exeantde  castris,  etsedeant 
foris  doncc  mundetur  lepra  eorum,  inlelligitnr  hse- 
rcticos  projici  debere  ab  Ecclcsia,  donec  proprio  er- 
rore  purgentur  et  sic  revertantur  ad  Dominum.  Ejus- 
modi  vero  dissutis  tunicis,  capite  deoperto,  et  ore 
obvoluto  sedere  jubelur,  lepra:  mundiliam  exspc- 
ctans  :  dissutis  tunicis,  id  est,  omnibus  secretis  ma- 
nifestatis;  capitc  deoperlo,  ut  a  cunctis  ejus  facinus 
videalur;  ore  clauso,  ne  ulterius  impia  doceat  vel  lo- 
quatur. 


pore  sint  restimenta  tua  candida  (Eccli.  ix)« 
etiam  :  Omnis  gtoria  ejus  fiti(c  regis  ab  tnlM»  i 
briis  aureis  circumdata  varietate  (Vsal.  XLnr), 
riam  intus  aniinae  dccorein  asserens  in  fimbfi 
reis,  quie  videlicet  siiit  virtutes.  Sed  boniBi 
mentorum  quxdam  sunt  lanea,  quscdam  subI  I 
lanea  pretiosa  et  magna  multumqiic  animaa 
facientia ;  linca  vero  vilia  pariimque  calefao 
Lanea  vestis  animx  estvirginitas,  lineacastita 
jugalis;  Ianea,a  quoestu  vel  a  possidendo  conlii 
linea  habitarum  largitas  rerum ;  lanea,  eremi 
sophia,  linea,  in  civitate  honestas  sivc  modeati 
neum,  usqiie  ad  mortem  pro  verilate  ccrtare;  li 
falsa  non  loqui.    Unde  oi  Saiomon  Eoclesiara 
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4-ibiis  vestitam  per  signiflcationem  asserons  (licel>nt :  A  sitaii  ut  liominibus  evenirc  conligerit,  inspicere  ea  a 


^uwshU  tanam  el  tinum,  el  operata  est  consitio  ma  * 
nuum  suarum  (Prov,  \xxi).  Et  rursus  :  Stragulatam 
vettem  fecit  $ibij  byssus  et  purpura  indumentum  ejus. 
Sed  qiiia  slaroinis  atqne  subtegminis,  ex  quibus  con- 
texuntur  vestes,  legislator  mentioncm  facit,ipsorum 
nunc  sublilitatcm  explicemus  :  non  enim  soium- 
modo  virtutes,  sedca  ex  qiiibus  conslant  perscrutari 
dcsiderat.  Duo  ergo  hccc  veram  nobis  procurant  vir- 
lutem  :  intenlio  noslra  et  divinus  nutus  sive  gratia  ; 
ct  subtegmen  quidem  innuil  nostram  intentionem, 
.Uanicn  aulem  Dei  nutum.  El  recte  :  quia  slamen 
esl  in  vestimento  firmius,  quomodo  cl  Dci  nulus  vcl 
gratia  indisruptibilis  in  nobis  alquc  incommutabilis 
perstat,  sustincns  suhlcgmen  nostne  intenlioni<«,  ut 


sacerdote  vult,  et  neque  virtulem  ueque  inlenlioncm 
virtiilis,  nec  tcntationum  palieiiliam  repellerc,  niox 
et  tlcnunliare  inuuunda,  el  suspicione  superbix*  vel 
van:e  gloria!  pnccepit;  nec  rursus  sicul  niunda  sus- 
.|>ic«^re,  sed  separare  eos  septem  diebus  el  lcinpore 
disceriicre  passionem.  Et  siquidcm  creverit,  im- 
niunla  suiil  piiedicla  omnia  in  quibus  istud  evenerit, 
quia  h  pra  perseverans  esl,  propler  quod  et  flammis 
j'ilMil  illam  coinhuri  :  ergo  ilammam  gehennx»  signi- 
firal,  clfiituri  lcmporis  iiieiiioriam  facit,  nequeenim 
dixit,  iu  igiie  coucrematur,  sed,  in  igne  concremabi- 
lur.  Si  aiiiein  posl  reclusionem  eam  videiit  non  cre- 
visse,  pnecipiel,  et  lavaljuul  id  in  quo  lepra  est,  id 
esl,  diluerc  ea  ilhiin  pcr  pa;nileuliam  pnceepit.  Dc- 


pcrficiatur  bona;  actionis  vestiinentiim.    Pelics  ex  B  inde  post  dilulionem  recludere  illud  srpiem  dies  Vur- 


qiiibus  confici  quid  potest,  tcntationes  pro  pietate 
sea  fide,  et  pro  virtute  tribulationes  dicit  pelles. 
Quare?  Quia  quemadmodum  inorlua  pellis  est  dequa 
Geri  potest  vas ,  verumtaincn  de  ea  uler  forsitan, 
dul  cadus,  aut  stratum,  aut  pellis  tabernaculi,  aiit 
aliquid  aliud  fit  utile ;  sic  el  Iribulationes  et  tcnla- 
liones  mortificant  in  .^a^ciilo  hominem.  Uuniiliant 
<nim  eum  et  valde  in  nihil  redactum  ostendunl,  vas 
tamen  ex  eis  bonum  et  utile  Gt  patientia  atque  pro- 
Imtio,  quse  omnimodo  a  Domino  corona  subseqnitur. 
<}tiia  enim  pelU^  tribulationes  et  tenUitioiios  appcllari 
non  sit  incongruum,  audi  Job  dicentem  de  suis  tri- 
btilationibus  et  tenlationibus  :  Pelli  mew,  consumptis 
€arnibuSf  adha'sit  os  meum  :  et  dereticla  sunt  tan 


sus  jubel,  tt  sic  cognosccreiitruni  iuveiiiat  maculam 
8iiperLi;p,  vel  vana;  glorix  perniaiuntem  :  qiiamvi. 
non  creverit,  tamen  incomiuutata  ob  hoc  est,  quia  ad 
paniitentiain  non  luigrar,  immundum  est,  et  ignc 
comburciur :  corroborata  est  eniin  passio,  et  pro- 
pterea  virtutem  hoino  nec  corrigere  malum  viilt, 
nec  intendere,  si  cnira  obscurius  fueril  locus  lcprx, 
id  est,  incerta  lepra  et  duhia,  postquam  vestis  est 
iota  per  poenitenliam,  ahscidere  passiunem  a  vesti- 
mento  viriulis,  ca^terorumque  quse  pranlicta  sunt 
prxcepil.  Qiiomodo  autem  superliiam  abrumpit  ? 
Valde  viJeliccl  se  bumilians,  similiter  et  vanam  glo- 
riam  omnilius  a  se  removens  niodis,  id  est,  ut  nec 
bonoribus,  ex  quibus  superbiae  passio  nulritur,  nec 


dummodo  lab.a  circa  dentes  meos.   Miseremini  mei^  ^  laudibus,  quibus  vana  crescit  gloria,  (!electetur  vel 


miseremini  meiy  saltem  vos  amici  mei,  quia  ma- 
MMS  Domini  tetnjit  me  (Job.  xix).  Prohibet  ergo 
[superbiam]  nec  in  virtute  perfecla,  quod  cst  vesti- 
mentum,  vel  si  magna  est,  vel  si  mediocris.  Hanc 
enim  laneorum  cl  Ihieorum  difTercntiam  diximus, 
maculam  inveniri  albam  aut  rufam,  vel,  sicutSeptua- 
|inta,  viridantcin  aul  flammiscentem.  Dicit  aulem 
Tiridantcm  siiperbiam,  flammantem  cynodoxiam  : 
ha&c  enim  fuit  angelorum  praevaricatio,  quia  ubiquc 
Christus  virtutes  a  vana  gloria  liberas  esse  praice- 
pil,  et  neque  jejunare,  iictpie  miscreri  ad  placen- 
dum  bomiuihus  jubet;  perdcre  quippe  merceJein 
luam  eos  qui  ita  faciuiit  aflirmavil.   Qui  enim  ab  ho- 


gaudeat;  sicque  conversetur,  utne  quidem  in  suspi- 
cione  unius  liorum  inciJai,  et  luiic  mundiis  esse  po- 
terit.  Sin  aulem  ultra  apparuerit  in  his  locis  qux 
prius  maculata  fuerant,  idest,  in  vestiinento  vel  in 
subtegmine,  vcl  in  stamine,  vel  in  pelle,  id  est,  iii 
virtute,  aut  ipsis  tentationibus  adhuc  camdein  susti- 
neat  passioiiem,  pro  qua  ablutus  est  vel  poenituit, 
atque  in  ea  perinanel,  immundus  hujusceinodi  repu- 
tatur,  et  ignis  eum  gehennx  suscipit,  quia  lepra 
volaliea  ct  vaga  est,  quia  hoc  quod  semel  macuhe 
dilulum  fucrat,  id  cst,  postquam  semel  a  suspicione 
mundatus  est,  rursus  lavari  vult,  ut  tunc  mundus 
nominctur.    Unde  apcrtissime   illud  tihi  inlelligero 


minibus  laudari  vohint,  quomodo  jain  laudari  a  Do-  j^  legislator  inuuit,quaudo  de  eodempeccato  frequenti 


miuo  exspectabuut?  Viridans  autem  superbia  intel- 
ligitur,  quia  ad  modicum  floret,  velut  virentia,  ita  ut 
dicerct  David  :  ^idi  impium  superetevatum  et  super- 
cxattatum  super  cedros  Libani :  el  transiviet  eccenon 
erat  (Psat,  xxxvi).  £t  rursus  de  eisdem  :  Sicut  fe- 
num  ita  decident,  et  sicut  otera  herbarum  cito  ca- 
dent  {Ibid.).  Ergo  apertc  probatum  est  quia  su- 
perbiam  seu  vanam  gloriam  prohibet  aJhxTcrc  vir- 
Inli.  Sed  nec  in  stamine,  sive  in  subtegmine  vult 
leprara  qux  dicta  est  eveiiirc,  id  cst,  ul  nec  ipsi 
Ciim  superbia  vel  vana  gloria  virtules  intendamus, 
neca  Deo  talem  gratiain  nohis  concurrcre  deprcce- 
miir,  sed  nec  lenlationescuin  aliquo  ex  his  nos  le- 
gisl-.iior  siislincre  desiueral,  qui  si  talc  quippiam  (or- 


busvuii  Iacrymispoeniteri,frcquens  enim  commemo- 
ratio.  r.ccipsum  vulnus  perinitiil  prxvalere  necaliiid. 
(Maurus.)  llem  alio  modo  :  Lcpra  in  veste  lineu 
signiflcare  potest  perversitatem  moruiii  in  menic 
amare.  Undc  et  per  quemdam  colorcm  justitix  pliis 
quam  oportet  sseviunt  in  peccantihus,  ad  desperatio- 
nem  plus  qnam  ad  sanitatcm  provocantcs,  contra 
Apostolum  qui  ait,  Onera  vestra  invicem  portate  (Ga- 
tat.  vi).  Lepra  autem  in  vestc  linea  illos  signiflc^it 
qui  pro  adulatione  delinquentes  corrigere  nolunt, 
sed  male  facientibus  consentiunt  :  aut  certe  qui  luol- 
iiter  vivunt,  et  viriliter  agere  non  student.  Lepra 
autcin  in  stamine  potestsigniiicare  animx  vitia,  qu  .« 
sicut  stainen  opus  textrinum  sustent;it,  ila  et  anihia 
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corpus  stiirc  et  vigere  facil.    Lepra  auieni  in  suIh  a  <1o  crgo  in  cuni  non  solura  ex  pleLe  Judaica  creui- 
legminepeccala  sunl  quae  percorpuscommitlunlur 


in  corpore  clenim  anima  suljsisiil,  vcluli  stamen  in 
subiegmine.  Pellis  vero  vita  esl  exlerior,  et  conver- 
satio  hominum  carnalis;  unde  posl  pcccatum  Adam 
et  uxori  illius  tnnicas  pelliceas  Dominus  fecisse  dici- 
lur.  Lepra  autem  in  polle,  malum  exemplum  est  in 
conversalione  liujus  vitxpcr  quod  indocli  in  errorem 
inducuntur.  (Ex  Hesyclno,)  Qnia  ergo  et  dc  eve- 
nienlibus  invirtules  maculis  legislalor  purificationes 
prsecepii,  jam  per  qu«  leprosum  mundet  agnosce. 
Hocenim  intendens  inveniesquia  legislalori  de  lepra 
illa  cura  fuilqua  ex  delictis  in  animabus  nostris  in- 

fligitur. 

CAPUT  \l. 
De  oblationibus  olferendis  pro  emundatione  et  purga- 

tione  leprosi. 

(Cap.  XIV.)  Locutmque  est  Dominus  nd  Moysen  di- 
eens  :  Hic  est  ritus  leprosi  quando  mundandus  est  : 
Adducetur  ad  sacerdolem,  qui  cgressus  e  castris,  cum 
invenerit  lepram  esse  mundatam,  pradpiet  ei  qui  pu- 
npcatur  ut  offerat  pro  se  duos  passeres  vivos,  quos 
vesci  licitum  est,  ct  lignum  cedrinum,  vermiculumque 
et  hyssoiium.  Et  unum  e  passer.bus  immolari  jubebit 
in  vaselictili  super  aquasviventes  :  altumautem  vivum 
cum  ligno  cedrinoy  et  cocco,  et  hyssopo  tinget  in  san- 
guine  passeris  immolali,  quo  asperget  ilium  qui  mun- 
dandusest,  septies,utjurepurgetur,  et  dimiitet  passe- 
rem  itmm,  ut  in  agrum  avolel.  Cumque  laverit  homo 
vestimenta  sua,  radet  omnes  pilos  corporis,  et  lavabi 


derunt,  sed  et  pagani  ascendenles  eum  videre  cu- 
piebanl,  nunlianlibus  hoc  discipulis  dixit  :  Venit 
hora  ut  glorificetur  Filius  hominis  (Joan.  xii), 
quando  vidil  quod  pncparalum  esset  humanum  ge- 
nus  ad  liberationem  salulemque  pcr  crucem,  hoc 
enim  el  gloriam  suam  appellavit,  lunc  qu.d  susce- 
pil?  Yidelicel  duos  passeres  vivos,  quibusvescilicitum 
esl.  Habuil  euim  hsec  Cbrislus,  divinitatem  scilicet 
et  humanitatem,  quia  munda  Christi  etiam  humani- 
tas  ct  vivens  est.  Munda  quidem,  ut  pote  quac  pnv 
prium  peccalum  non  habuit;  viva  autem,  ut  quu: 
genila  non  est  ex  viri  immundilia  ;  el  ideo  noo  fuit 
maledictionimoriis  obnoxia.  Sumel,*inquit,  et  lignui'i 
cedrinum,  id  est,  crucem  :  cedro  aulem  ideo  si- 
B  gnificatur,  quia  cedrus  in  lignis  fortis  est.  Nam  cl 
arca  de  lignis  ccdrinis  fucta  fuisse  asseritur,  quia  11- 
gnorum  impulribilium  in  constructione  ejus  Moyses 
menlionem  fecit.  Sumet  et  vermiculum^  quod  Sej»- 
tuaginta  edunt  coccinum  tortum,  videlicet  passio- 
nem  :  dicilur  enim  proptcr  lincturam  sanguinem 
coccinum ;  unde  chlamydem  coccincam  cum  ducere- 
tur  ad  passionem,  eum  niiliies  induerunt.  Toituni 
autem  esse  quare  dixerunt?  Propter  passibilitatem 
impassibiliiatemque  connexam,  propler  quod  in 
eum  passio  secundum  quemdam  est  roodum ;  hysso- 
pum  autem  boni  odoris  gratia  spirilus  cooperalrix 
cmundationis  noslrse  est.  Unde  David  :  Asperges  me^ 
inquit,  hyssopo  et  mundabor  (Psal.  l). 
De  passeribus  ergo  quos  diximus  esse  Christuni, 


tur  aquQt  purificatusque  ingredietur  castra,  ita  dun-  C  hync  praccepit  immoiari  vel  occidi,  id  esl,  id  quod 

taxal  ut  maneat  extra   labernaculum  suum  septem 

diebus.   El  die  septima  radat  capillos  capitis,  bar- 

bamque  et  supercHiay   ac  totius  corporis  pUos,  et  lo- 

tis  rursum  vestibus  et  corpore,  etc.    (Ex  Uesychio.) 

Quia  non  nos  oportet  arbiirari  negligenter  quippiam 

legislatorem  dicere,  illud  te  oporlet  notare  prae  om- 

iiibus,  quia  nunc  quando  de  mundalionibus  sancit, 

solo  Moysi,  non  etiam  Aaron,   sicut  superius,  allo- 

quilur  ;  quia  Moyses  prsecipue  imaginem  Chrisli  se- 

cundum  muUos  qui  dicti  sunt  gerit  modos,  soli  au- 

lcm  Ciiristo  communis  lepro:  compelit  emundatio, 

propter  quod  nec  de  lcpra  unius  modi   qu^  fit  in 

vnliiere,  verbi  gratia,  aut  inusliune,  aul  aliler  lo- 

quilur;  sed  ait  :    Hic  est   riius   leprosi.  Per  hoc 


erat  passibile  et  quod  poterat  occidi,  etoccidi  :  ia 
Sasc  ficlili  super  aquas  viventcs,  in  nobis  cnim,  id 
esl,  pro  nobis.  Siquidem  sumus  vas  Gctile  de  luto 
videlicet  facti,  unigenitus  secundum  carnem  occidi« 
tur  super  aquas  vivas,  id  est,  baplismatis  :  mor!» 
ejus  quippe  nostrum  figurat  baptisma,  quod  ostendit 
Paulus  dicens  :  Quicunque  in  Christo  baptizaii  <«- 
mus,  in  morte  ejus  baptizati  sumus  (Rom.  vi).  In 
hoc  enim  vivens  passer,  et  lignum  cedriuum,  etcoc- 
cinum  torlum,  ct  hyssopus  tingitnr  :  omnia  enim 
hxc  comprehenduntur  in  virtute  baptismalis,  qood 
diximus  Domiiiicx  esse  passionis  figuram  significa- 
tionemque,  sed  vivens  passer  quem  in  Unigeuili  ne- 
cessario  divinilalem  accipimus,  ui  sanguine  etiani 
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omnem  speciem   lepra;  complecii  volens,  quia   ct      hic  occisi  passeris,  cl  aqua  tingilur,  id  cst,  in  gratiii 


Cbristus  omnc  genus  peccatorum  mundavit;  ergo  et 
nimis  simillima  est  mysterio  ejus  prxsens  maieria , 
quod  ex  eo  disciinus,  quia  leprosum  non  ire  ad  sa- 
cerdoiem,  sed  ad  eum  ire  sacerdotem  pneccpit, 
sicque  adduci  eum  qui  mundandus  est,  quemadmo- 
dum  et  Christus  ad  nos  venit,  et  eos  qui  ab  eo  mun- 
dari  aU{ue  ablui  necessarium  habebant,  et  extra 
caslra  ad  intuendum  eum  qui  mundandus  erat  egre- 
di  sacerdotem  pneccpit,  sicut  nos  Christus  extra 
castra  per  passionein  cnicis  dispcnsationisque  qux 
tiinc  peracta  est  visiUivit.  Non  prius  aiitem  hoc  egit 
«iuani  vidcret,  qiiia  macula  Icpraj  ab  eo  sanarclur, 
iJ  cs:,  iiiilequain  nos  caruisse  vidisset  crrorc.  Qiian- 


baptismatis,  quia  non  in  hominis  passione,  sed  D:  i 
et  hominis  baplizamur.  Deinde  post  haec,  vivens  pas- 
ser  in  agrum  ut  uvolcl  dimittiiur ;  ergo  impassibilis 
divinitas  ei  inscparabilis  erat  a  carne,  quae  passa 
est,  unde  et  separabilis  in  sanguine  baptizamur,  ut 
impassibilis  viva  in  agrum  avulct.  Ad  altitudinejii 
videlicet  contemplationis  cmittitur,  quo  illuin  dimit- 
tente,  nosiro  videlicet  intellectu,  sub  lujua  eoiBH 
contemplaiione  tenetur,  solummodo  sponte  deteota 
cum  a  nullo  alio  delineri  possit.  insuper  is  qiii  mon- 
dalus  est  veslimcnla  lavat,  viilclicet  actiones  et  si 
qiias  virlutes  habuit,  qui<i  et  has  peccato  pollnit. 
Lavat   aulcm  pccnilentia  ct  radit  pilum,  id  esl. 
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ouiucin  cogiuUonein  tlcponil,  quia  omues  eas  babe-  A  cumque  tactrdot  purifieani  homineM  $tatuerii  eum. 


bit  immandas;  ct  bvaius  aqua  pQenitentias  aut 
laplism&tis,  tunc  necc&snrio  mundabilur,  nam  et  si 
imindum  eum  supcrius  nominavil ,  ait  enim  :  Cum 
frieus  fuerii  e$u  mundalus,  offeret  duoe  paMerei, 
•ed  eiim  qui  aplus  erat  ad  mundationem  diccbat. 
Nam  quomodo  19  qui  jam  mundus  est  adbuc  neceise 
habet  mundari?  Tuiic  el  in  castra  ingredielur  ut 
eonvcntui  nostro  intcrsil,  atqne  intelligibiliuin  oon- 
iRictuum  socius,  et  alterius  commistionis  qwjo  cum 
fldelibus  babetur,  acquiraiur  fructns,  a  qua  quia 
proliibeantur  bi  qui  necduin  mundati  suut  percato- 
rcs,  audi  Apostnluin  diceiitcm  :  Si  ii  qui  fra:er  no- 
nHUtfrnr,  aul  adultercit,  aut  avarui,  aut  deiractor, 
mut  cbrioiHi^  aut  rapax,  cnm  kvjuimodi  nec  cibum 


et  kfcc  omnia  coram-^mino  in  oU.o  iabemacuii  ieiti^ 
monii,  toUet  agnum  et  offcrct  illum  pro  delicto^  oleique 
uxturium,  Et  oblutii  anle  Dominum  omnibui^  immo^ 
lakii  aynum^  ubi  immolari  iolet  hoitia  pro  peceato,  et 
koiocauitum,  id  eil,  in  loco  iancto,  Sicui  enim  pro 
peccato^  ila  ei  pro  deliclo  ad  eacerdotem  periinet 
kouia^  Sancta  ianctorum  eit^  aaumenique  iacerdoi 
de  ianguine  hoitiof  qttee  immolata  cit  pro  delicio^  po" 
nei  iuper  exiremum  auriculas  dextrw  ejui  qui  munda- 
lur,  et  iuper  pollicei  manui  dextra  et  pedii ;  et  de 
oiei  uxtario  mitlet  in  manum  iuam  iimnram,  iin- 
gelqui  digilunhdcxtmm  in  co,  et  oiperget  ieptiei 
eontra  Dominum,  Quod  autem  reliquum  eU  oieiy  in 
iffwa  manu  fundet  iuper  extremum  auricuia  dextrw 


$umere  {1  Cor.  v).  YeninUaiuen  septcni  dics  extra  B  ejui  qui  mundatur,  et  iuper  pollicei  manui  ae  pedi$ 


laberuaculum  suum  it  anel,  adbuc  sanctorum  com- 
oiuoione  propler  subiiliorcro  custodiam,  ct  paulatim 
ad  meliora  provectum  separatus.  Tabcrnaculum 
eDim  uninscujusque  nostnim  mysteriomm  aiicptio 
4*ftt«  la!  ernaiuUim  a  gchi  tegens  nos  et  ab  .Tstu,  ta- 
bcriiaculiiui  in  quo  cociiat  cuai  i)co,  sicut  ciini  patre 
filii,  aui  cum  sponso  sponsa,  vel  si  aliquid  aliud  di- 
riUir  quod  magis  ad  proxiinilatcin  cognationisi  per- 
tiiiet .  Et  die  ieplima  rtidet  capiiloi  capilii^  barbam' 
qna  et  iupertUia,  ae  ioliul  corporis  piloi.  Sed  bic 
Boa  «oiuin  caput,  sed  et  barLam,  et  supercilia,  et 
omuem  siuipbcltcr  pilum  qui  in  omni  corpore  est, 
»c  per  boc  ei  occnllaiuni  partium  radi  prxcepit. 
fiiuUaiu  ergo  ei  cogilationem  vetercm  remancre  vult: 


dextri;  ei  iuper  ianguinem  qui  fmui  eU  pro  deiicto^ 
$t  iuper  eapui  ejui ;  rcgabitque  pro  eo  eoram  Domino^ 
et  faciet  iacrificium  pro  peccaio  t  lunc  immolabit  ho^ 
iocauitum,  ei  ponei  iliud  in  altari  eum  iibameniii 
$ui$,  etkomo  rite  mundabiiur  [ExHeiyckio.)  Postquam 
enim  piima  die  qiia  egreditursacerdosextra  castra, 
immolari  ad  emundatiuncm  leprosi  prxcepit,  ecco 
mrsus  nuDc  octava  die  a)ia  pro  eo  sacriilcia  fleri 
jubeutur.  Octava  enim  dies  eamdem  quam  prima 
vim  gent,  quia  omne  pracscns  tempus  in  bebdoma* 
dibus  conciditur  post  qiias  octava  est,  aeqnam  ot 
diximus  virtutem  prim»  gerens,  vel  omnino  iptam 
renovans.  Est  aulem  baec  in  qua  Salvator  surrexit; 
in  qua  in  castra  ingrediemur.  Post  dies  eniro  septem. 


solUiii  ilias  qux  omaliim  boiuini  utpote  ratio-  C  euin  qui  mundatus  est  L  prosus,  die  videlicet  octava 


Kali,  et  mulu  de  diversis  disccptanli  praibcnt,  iltas 
«iiiin  per  caput,  proptcr  ornalum  et  muliitudinem 
ftignilicat;  sed  uecbai  qu;e  homiuem  contcmplalt- 
vutti  constituunt,  de  subliiuibus  et  divinioribua  rebus 
eofitaulcm «  boc  euim  supcrciliis  designatur,  qu»  in 
idlioribus  sunt  sila  et  circa  contemplativomm  ma- 
BMiUa  sensuum  organa,  sed  nec  iilas  quse  discretio- 
nale  continenles,  per  barbam  rocte  significantur : 
qnia  barbam  maxiine  inier  viriie  geiius  ct  muliebre 
dindat.  Usc  autem,  non  quomodo  oarere  eum  cogi- 
taliMie  cnpiens  praecepit,  sed  novum  totum,  et  quasi 
Modo  genttum  fieri  voienSy  et  eispoliare  vetcrcm 
hominem»  nt  capiat  novum  :  quoinodo  enim  ei  qui 
nalkpnun  rasit  pilora,  alius  uovus  ei  recens  nasci- 
tur,  ilc  et  buic  veleribos  carenti  cogitationibus, 
uHm  nov2  ad  mdiora  poUulant.  Lavare  etiam  rarsus 
Tcstimenla  aoa,  id  est,  aciiones  mundas  eflicere,  et 
lavabit  iteram  corpus  aqua,  secundo  utique  illud 
lavanl.  nobis  autem  non  esl  sccuudum  bapUsma  : 
t*iiiis  «itfifi  Dominue,  una  fidei,  unum  baptiima 
{Kfk€$,  IV).  Et  quoinodo  secundo  lavabitur,  uisi 
ateoiule  per  lacrymas?  Hoc  enim  uon  teind  nec 
bis,  sed  tertio  et  frcquenler  lioil  peragi,  quia  ct 
David  dicebat :  Factm  tunt  tmiki  lacrymo!  mece  panei 
4U  M  nocie  Psa/.xii).  Srqiiilnr  : 

AiMumei  duoi  agnos  vnmaculaloif  et  ovem  anmcu- 
lam  abique  maeula,  et  trcs  decimai  iimila:  in  iacrifi- 
cio^quo'  consfjersa  iit  oleo,  et  ieonim  olei  iexiarium; 
Patrol.  CMU. 


D 


in  castris  ingrcdi  prreccpit ;  sed  castra  qoalia?  Ulique 
illa  q'ix  Jacob  patriarcba  viciit,  quan  !o  angelis  sibi 
occurrentibus  locum  eaura  Dei  appellavit.  Ad  bani 
mundaius  leprosus  u:pt>te  ol  m  justiflcatus  temporo 
resorrccUonis  vcuit,  in  ciijus  flguram,  octavaro 
dlem,  sicut  diximus,  legisiator  acoepiL  Qu»  autem 
in  eadem  ocuva  die  agi  prxcepu  sonty  Imagioem 
ejus  qiii  secunduin  nos  ett  mysierii  gerant.  Praece- 
pit  siquidem  duos  agnos  immaculatos  anniculos  su- 
mi,  el  ovem  anniculam  immaculaiam  unam  :  quo- 
ram  quidem  unum  pro  peocaio,  aliom  auteni  in  bo- 
locaustum  pRcecpit  immolari,  omnia  autem  baec  fi- 
gurain  gerunt  sacriflcii  Salvatoris.  Ipse  enim  proptcr 
peccata  nt>stra,  et  delicla  in  bostiam,  ipse  in  bolo* 
caustnm  fuit.  Ex  utroque  autein  genere  propterca 
sacrifieium  oObrri  prsecepit,  nt  oslenderet  qoia 
Christus  pro  itobis  occisus,  simul  inasculum  femi- 
namque  si^lvavit  :  non  frastra  autcm  anuiculum  ia 
utroque  pnecepit,  scd  perfcctum  per  boc  sacriflcium 
figuravit  :  perfecta  enim  in  pncdictis  animalibua 
suni  annicula  aniinalia,  ita  ut  ad  fllios  generandos 
sint  idonea,  sed  quia  eum  qui  mondatur,  super  sa- 
crificium  Unigcuiti,  ctiam  fidein  tolius  Trinitatls 
signari  o|H)rtct,  trcs  decimas  slmilae,  id  est,  Trini^ 
tatcm  Patris,  etFiKi,  ct  Spirllus  sancti,  babentem  i;i 
unaquaquc  persona  perfectjonem  :  porfcctus  quippo 
cst  denarius  nunicms,  propier  quod  ct  Dominus 
diccbat  :  Simih  cU  regnum    coclorum  mulieri  que$ 
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aeeipient  fcmentnm  r.bscondit  in  fariwt  sata  tria, 
usqnt  dum  perfermcnlarelur  toium  (Math.  xiu). 
Siinii  aulem  baec  conspersa  oleo  in  sacrificium  ju- 
bet,  sacrificium  autein  dicil  llnigcniti,  quod  in  oh^o 
conspersum  cst,  quia  ob  compassionem  nostrani 
gcstum  cst.  Sed  quomodo  dicimus  in  eo  Ires  offerri 
siiiiilo;  dccimas?  Aut  qnia  ctsi  Unigeniti  passion^, 
tamen  totius  Trinitalis,  hoc  quod  ex  illo  sacrificio 
ftclum  est  mysteriiim  fuit.  In  nomine  enim  Palris, 
atque  ipsius  unigpniti  Filii,  ctsancti  Spiritus,  etinm 
baplisma  agitur,  in  quo  in  morle  Cliristi  baptixa- 
mur,  ct  toium  ipsum  myslcrium  in  eo  sanctificatiir. 
Prsecepit  autem  ct  scxlarium  olei  sumi,  quia  fidc  in- 
telligitur  et  agitur  unuiuquodque  corum  quoi  prsc- 
dicta  sunt,  qux  juste  sextarius  nominalur,  quia 
quemadmodum  sextarius  mcnsura  est,  vd  si  coly- 
tain,  sccundum  Septuaginta  dicamus,  idem  «  men- 
sura  uniiiscujusque  minus  ct  plus  non  capit.  Se- 
quilur :  Quod  enim  plu$  est  effunditur,  Miniis  autem 
propterea  non  suscipit,  quia  hoc  quod  minuiiur  nc- 
quaquam  jam  sexlarius  vcl  colyhi  poterit  appeUari, 
sic  et  fidcs  ad  mcnsionis  nostrus  mcnsuram  dalur, 
quae  non  cepit  amplius  aut  minus  quam  uuicuique 
a  Dco  est  dispertita  cognilio.  Quod  ergo  miiuis  est, 
aut  ampUus,  ad  infidelitaicm  lcndit.  Ilis  crgo 
acceptis,  ad  ostium  taheniaculi  testimonii,  ad  iiign^- 
lum  videhcet  scieDli;e  Dei  qui  muodatus  esi  a  idud- 
(ur  :  Sacerdos  autem  sument  agnum  unum  pro  de- 
iicio  immolat.  Atqui  si  de  corporaii  passioue  essct 
hstc  sanctio,  sicut  quihusdam  videtur,  qiiid  erat 
neccsse  aguum  pro  pcccuto  immolari?  Sed  quia 
adumhrat  propter  uifirniitutem  Judxorum  mystcria, 
atquc  spiritalem  inlelleclum  ahscondit  iii  litlcra,  sic 
eliam  dat  quasdam  occasiones  contemphitioRis,  per 
Utterani  et  verha  quae  significcnl  intellectum  spiri- 
lus.  Uni!e  cl  oonc  cum  agnum  unum  propeccalo 
prcecepisset  immolari,  qualem  nun  dicit,  quia  ipse 
vM  procul  duhiOy  quem  pro  dclicto  illius  immolari 
jiiASit,  cu|us  aures  a  lepra  detinebantur.  Propter 
(luiil  crgo  sic  facit?  nisi  fortc  ut  au.litum  munuit,  et 
cauium  rcddatt  quia  ip^  a  dracone  seductus  pecca- 
lum  introduxit :  pcr  mauum  autem  actioues  signifi- 
cat,  per  pcdem  vcro  omnes  nostros  motus  ct  vias 
comprehoiulere  et  praevenirc  voluit,  bis  euim  custo- 
ditis,  pcr  saiiguinem  intelligibilis  agni»  e(  fidem  qux 
in  eum  est,  qiuc  uohis  per  misericordiam  et  com- 
passionem  ejus  donata  est,  intelligibilis  lcpra  nequa- 
quam  poterit  liominem  peuctrare,  quauquam  ct 
oleum  sextarii  seu  cotyl»  quam  csse  fidcm  diximus, 
iu  manu  mittere  sacerdotem  vult,  ut  saccrdoiis  fides, 
per  qaarn  et  nos  producimur  in  oi>crihus  ostcudalur, 
uec  cniin  aliter  vim  suam  exeril,  nisi  inanu  as- 
sumpta  fuerit,  id  est  aciione  confirmata,  et  signata 
opcrihtts.  Mittit  autem  oleum  iu  sinisira  maiiu,  ct 
iutmgii  digitum  dextrum  in  oleo,  sicut  Paulus  ait : 
Per  atma  justitiw  a  dextris  «/ <tiifs<ris  conversatus, 
per  gloriam  et  ignobilitatemtper  infamiam  et  bonam 
faniam  {II  Cor,  vi),  et  quas  his  similia  smit.  Tunc 
•  /d.  >/,  In  imprcsso  eratyf.Tdcm. 
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A  aspcrgll  seplics  conlra  Dominum,  pnesumit  cnim 
talis  saccrdos  apud  Dcum,  quando  mundare  eos  qnl 
necessitatem  patiuntur,  et  dimittcre  eis  peccata  po- 
tucrit,  propler  quod  septies  aspergil,  quia  numenis 
iste  rcinissionis  pcccatoruni  esse  demonstratiis  est. 
Sed  postquam  fudit  super  extrcma  dcxtrarum  auri- 
cularum,  et  supcr  pollices  maniis  ac  pedis  dextri» 
sccundum  quod  supra  diximus,  rcliquum  olei  in  ca- 
pite  fundit  ejus  qiii  vocalus  est  ut  mundaretur.  Per 
caput  sanclificationem  omni  pneslans  corpori, 
cliristumquc  Doinini  eum  qui  muiidaius  esc  per 
hanc  unctionem  cflicicus.  Tunc,  inquit,  pro  pcccato 
sacrificium  oflTertur,  quaUter  autcm  boc  fiat,  non 
dicil,  ex  his  enim  qux  de  delictis  dicta  sunt,  po»- 
sunt  etiain  ea  qux  pro  pcccato  sunt  conjici,  vicina 
B  eiiim  sunt  et  communia,  ut|K)te  in  commmii  mate- 
ria.  Post  boc  immolal  holocaustum,  et  poiiii  iUud 
in  alUri ;  ergo  prius  nos  Cbristi  sacrificiuni  a  d«- 
liciis  et  peccaiis  mundat,  et  tunc  nosirum  oonBci- 
tur  holoeaustum.  Quando  enim  inteUigibill  enwn- 
datione  spiritus,  totum  nostrum  corpus  et  animani 
sanctificantes,  spirilales  lacii  fuerimus,  iuDC  digni 
ad  ascensionem  altaris  eflkimiir,  tunc  plenissimaai 
accipimus  mmidationein ,  postquam  jam  aliaro  ne> 
cessariam  nou  babemus. 

CAPUT  VII.       ♦ 
Quid  offerre  debeat  pauper  pro  emundationa  fwr. 
(isiD.)  Quod  ri  pauper  est,  et  non  poteUfnanmt  ejns 
invenire  qwe  dicta  sunt^  sumet  agnum  prc  deticto  ad 
oblationem^  ut  roget  pro  co  saeerdos,   decimamgug 
C  partem  simila  conspersa  oleo  in  sacrificium^  el«(d 
sextarium^  duosque  turtures  me  duos  puUos  columkit: 
quorum  sit  ums  pro  peccato^  et  alter  in  koloemumum, 
O/firretque  ea  die  oetavo  purificationis  snce  saeerdoti 
ad  ostium  tabemaculi  testimonii  coram  Dcmino ;  qm 
suuipiens  agnum  pro  *delicto  et  sextarium  olei,  ie9aHt 
simuly  immolatoque  agno,  de  sanguine  ejus  fem: 
super  extremum  auricula  dextrce  ejus^  qui  emwnde' 
tur,  et  super  poHices  manus  ejus  ae  padis  dexiri^  stti 
tero  partem  mitlet  iu  manum  suam  linjsinim,  Js 
quo  intingens  digitum  dextree  manuSy  agpergei  i 
contra  Dominum,  tangetque  extremum  dexim  i 
la  illius  qui  mundaiur^  et  poltices  manu»  ac  IPC^ 
dextri  in  ioco  sanguinis  qui  effusus  eu  pro  dekdi' 
Heliqunm  autem  partem  dei  qtue  est  in  <wiilra  m»- 
NK,  mittet  super  eaput  purifieaii,  «/  p/arcf  pn  t9 
Dominum,  Et  turiurem  sive,puUum  €olmmbmo§ttd 
umm  pro  delicto^  et  aiterum  in  hoiocauMiuk  cum  Ube- 
mentis  suis,  Hoe  est  saerificium  leprosi  qui  kMkM 
non  poiest  omma  in  emundationemsui,(Ex  Heejfdie») 
Admirabili  erga  cos  qui  legem  accipiunl  legiabtor 
condcscensione  utitur.  Ecce  cnim  veniam  paaper- 
tati  dat,  ct  moderaia  paupori  sacrificia  esse  praB^e- 
pit,  ne  forte  obstiipescat,  dum  majora  ei  quam  ^i^ 
tuscst  prsccipiimlur.  Scd  qnia  neceorum  quxdicta 
sunt  quidpiain  facilo  in  qua^stu  paupenim  inveDi- 
mus ,  qui  enim  non  liabet  panem*  unde  agunmt 
qui  auiem  pecunia  cgct,  unde  emat  colnmbaiu  vel 
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turmrem?  manirestoin  est  qtiod  aliquam  Gonlemphi-  A  omni  carentis  maliiia,  alque  proplerca  innoccntiatit 


tkmem  inlendat,  et  ad  occulia  spiritus  deducat 
eam,  qoi  vult  ingredi  ad  Ibesauros  absconditos 
•clentiae.  Cum  licei^t  enim  ei  coarctarc  sacriflcio- 
min  numeruin  propter  paupcrtalem  offcrcntls,  hoc 
omltlens,  vilia  quxJam  ei  et  non  magni  pretii 
exquirit,  quod  facit  lam  paupertali  ignosccns,  quam 
etiain  lucro  sacrificlorum  nolens  cura  frauilari,  se- 
cutidmn  litleram;  nobis  autem  ex  alio  dat  intelli' 
fcre,  quia  lcpra  malitiam  signiflcat,  dcindc  bajus 
emundatio  est  poenitentia,  hsc  aittem  opera  neces- 
saria  habet,  qusc  virtulibus  et  aclionis  studio  va- 
leant  delerc  peccata.  Propter  quod  Joannes  Baptista 
populo  Judteorum  dicebat  :  Facite  frHctum  dignum 
jMgnitentiaf.  Considt!ravit  enim    sic    subtilis   legts- 


signincanljs;  sed  in  lege  Domini  fuit  voluntat  eJHf, 
illius  videlicel  qui  mundam  habet  scientiam  pci* 
contemplaiior.em  innocentium  cogitationum,  qual<2s 
quosdam  Paulns  dicil :  Legem  non  habentes,  et  opera 
legit  scripta  in  cordibus  suis  (11  Cor,  iii),  pcr  di- 
sciplinatas  castasqnc  cogilalioncs  dcmonstrantes , 
qualis  quodammodo  csl  lurluris  oblalio.  Tangei, 
inquit,  extremum  dexlr<s  auriculce  iUius  qui  munda- 
tur,  et  pollices  manut  cc  pcdis  dextri  in  loco  tnn- 
guinis,  qui  effusus  est  pro  deticto.  Reliquam  autcm 
partem  olei,  quoj  esl  in  sinistra  manu,  miltet  super 
eaput  purificati,  ut  placet  pro  eo  Dominumf  et  c:etera. 
{Ex  Origene,)  Vidcs  quoinodo  ultimse  et  sunimaB 
puri/icationis   cst  aurcm    puriflcari,  ut   purus  et 


ator  eos,   qui  non  omnia  possint  qux  pcrtinent  B  mundus    servetur   auditus;    et   manum   dextram, 


ad  districlam  rationem  poraltentiaB  exhibere , 
nfHis  habet  cnim  p(Bniteniia  orationem  intent:uii, 
eleeinosynam,  vigilias,  snccum,  jcjunium,  postremo 
etiam  itta  qu»  David  dicit:  Factce  sunt  mihilacrij' 
ftur  nieor  panes  die  ac  nocte,  Et :  Lavabo  per  sin- 
guimt  noctes  lectum  meum^  lacrymis  meis  ttratum 
meum  rigabo,  Sed  et  ctn^r^m  sicut  panem  mandu- 
Caham,  et  potum  meum  cum  fletu  temperabam  (Psal, 
ri,ci).Snni  etcnim  qui  hx'C  omnia  forsitan  propter 
>encctotem.  !mt  proptcr  nimiam  corporis  infirmi- 
tatem,  vd  nliam  necessitatem  agere  non  possunt, 
fiait  in  alio  negotio  pncsentis  libri  intcrprclall 
itimns.  Ignosnt  his,  quia  volunt  quidem;  non  iii- 
feiiil  auteni  manus  eornin,  non  possunt  enim ;  et 


ot  munda  sint  opcra  nostra,  nec  aliquid  immunduni 
his  admisceatur  et  sordidum ;  sed  ct  pedcs  purifl* 
candi  sunt,  ut  ad  opus  bonum  tantummodo  dirigan* 
tur,  nec  oltra  lapsus  juventutis  inctirrant.  Septies 
antem  respergit  sacerdos  contra  Dominum  ex  oleo : 
post  omnia  ctcnim  quae  pro  purificato  celebrata  sunt, 
postquam  conversus  et  reconciliatus  cst  Deo,  posl 
Iromolalas  hoslias,  ordinis  crat  ut  ct  virtutem  supe;* 
eum  scplempliccm  sancli  Spiritus  iuvitaret,  secun* 
dum  eum  (\ui  dixcrsii : Redde niihi  lctiiiiam  salutatit 
ttit.  et  spiritu  principali  co^tfirma  nm  (Ps.  l).  VcI  ccrlo 
quoniam  peccatorum  corJa  Dominus  in  Evangclio 
tcstatur  a  septcm  dxmonibus  obsideri,  competenter 
sepiics  ante  Dominum  sacerdos  iii  puriflcatiorie  re^ 


Btpote  veniam  dans  alteram  eis  viam  pof.mtcnliaf,  C  spergit,  ut  expulsio  scplem  spiriluum  malignorum 


dc  purificati  corde  scplics  excusso  digitis  oico  de- 
claretur.  Sic  ergo  convcrsis  a  peccato  purificatio 
qnidem  per  illa  omnia  datur  qux  superius  diximus. 
Donum  autem  gratiae  Spiritus  per  olei  imaginem 
designalur,  ut  non  solum  purgationem  cousequi 
possit  is  qui  convcrtitur  a  peccato,  scd  cl  Spiritu 
sancto  repleri :  (|uo  et  recipcre  priorem  stolam  ct 
annulum  possit,  ct  pcr  omnia  reconciliatus  Palrt  i»i 
lociim   lilii  reparari, 

CAPUT  YUI. 

De  lepra  domorum  sive  parietum,  et  recapitulalio 

de  omni  lepra. 
(Ibid.)  Locutusque  et  Dominus  ad  Motjsen  et  Aaron 

,, ,   _^ ,      diccns  :  Cum  ingressi  fueritis  terram  Chanaan^  quam 

non  solum  ex  lectione,  ne  forle  et  hanc  dicas  '^  ego  dnbo  vobis  in  possessionem,  si  fuerit  plaga  leprai 

in  adibutj  ibit  cujus  est  domus  nunliant  tacerdoli^ 
et  dicet  :  Quasi  plaga  leproi  videtur  mihi  esse  in 
domo  mea.  At  ille  pracipiet  ut  efferant  univcrsa  do 
domo  prius  quam  ingrediatur  eam^  et  videat  utrum 
leprosa  sii,  ne  immutuia  fiant  omnia  quos  in  domo 
sunt.  Intrabitque  postea  ut  consideret  domus  lepram, 
Et  cum  viderit  in  parietibus  illius  quati  vallicutus 
pallore  sive  ritbore  deformes,  et  liumiiiores  superficie 
reliqua ,  egredietur  otlium  domus ,  et  statim  claudLt 
eam  septem  diebus.  Reversusque  die  septimo  consi^ 
derabit  eam  ,  si  invenerit  crevissc  lepram  ,  jubeiit 
erui  lapides  in  quibus  lepra  esty  et  projici  eos  exlr^ 
civitatemt  t«  loco  immundo;  domum  auicm  ipsan' 


alia  genera  sacriflcionim  exquirit,  et  ante  omnia 
^oidem  agnum  dicit  :  oportet  enim  unumqucmque 
pONiiientiam  ageutem  ad  bcnignitalem  an:e  omnia 
migrare,  et  hanc  siudere,  quia  hncc  etiam  cuilibct 
iKills  ad  adipiscendnm  est,  qui  a  malis  absli- 
liQerit.  Decimam  partcm  similc  conspcrsx  olco,  id 
nt,  Christi  theologinm  assequi,  qui  oleo  scu  ini- 
sericnrdia  nostrae  contemperari  passus  est  carni. 
Et  sextarluin,  sen,  secuudum  Scptuaginta,  cotylan 
olci  unam,  hanc  amem  esse  raanifcstissime  fidcm  hi 
toterioribus  dcmonstravimus.  Se.I  qoid  oflerri  ciini 
Ut  legiBiailor  praccepil?  Duos  turtures  vel  duos 
imllos  artuoibamm  :  haec  autem  facile  rcpciiuntur 
a^qmifilMt ,  id  est,  continuam  legis  meditationem, 
(|aae 

issse  quibosdam  difllcilem,  sed  et  ex  contemplationc 
qoae  est  In  animo  et  roente-  conficitur,  qua;  utrsequc 
firo  sacco  et  jejuhio,  et  lacrymis,  et  cincre  cibo 
fSilt  alqile  simllibus.  Si  ehim  illa  ad  humiliandam 
caroem  et  ref^enandam  animam  a  terrenis  opcribus 
aglmos,  facit  aotem  h<ec  etiam  legis  medilatio,  et 
euutinuum  borom  studium,  districtaque  divinorum 
msndatorom  atqoe  beneficionim  contcmplatio  et 
perscrotatio,  necessario  ha;c  sacrificia  pro  illis  in- 
trodoxit;  qox  etiam  David  exponit,  dicens :  Beatut 
vir  qui  tion  abiit  in  consilio  impiorumf  et  in  via 
peccatorum  non  stetit^  et  in  cailudra  pestilentiw  non 
tedU  {Ptal.  i).  Quod  manifcstat  agni  sacrificium, 
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^adi  iHirinsecu$  per  circuitum,  et  a$pergi  fmlverem  A  meiiietm  ejus  Eccleiiam  {C^lou.  li).  Qiil^  mullifro^ 


roiurce  exlra  urbem  in  loco  immundo ,  lapidetque 
ulioi  reponi  pro  h'n  qui  ablati  fuerint^  et  luto  aiio  li- 
niri.domum.  Sin  autem  po»tquam  eruti  $unt  lapide$ 
et  pulvi$  elatu$,  et  alia  terra  lita^  ingre»$u$  $accrdo$ 
viderit  rever$am  lepram^  et  pariete$  a$per$o$  maeuliM^ 
icpra  e$t  per$everatUf  ei  immunda  domu$y  quam  $tatim 
de$truent,  et  lapide$  eju$  ac  ligna  atque  univer$um 
pulvercm  projicient  extra  oppidum^  in  loco  immundo. 
Qui  intraverit  domum  quando  clau$a  est,  immuHdu$ 
erit  u$que  ad  ve$peram ;  et  qui  dormierit  in  ea  et  co- 
mederit  quidpiam,  lavabit  vcstimenta  $ua,  et  ca;lera. 
(Ex  Hesychio.)  Gum  ingressi,  inqnit,  fiicrilis,  Moy- 
scs  ct  Aaron,  in  tcrram  Chananxorum.  Qunenam 
est  liscc?  Quam  ego  dabo  vobi$  inpos$e$$ionem.  Quia 


pler  xelum  el  pictalcm  ecclesias  et  domesticat  ooa- 
stituentes,  io  eis  dociores  divinorum,  niinistrosqiiet 
Dcc  non  ct  rommunionem^tque  eisultationem  eoram 
convenienies  suscipiebant.  Is  ergo  qiH  hujusiuodi 
est,  ibil  ad  cum  qui  vcri  sacerdotii  figuram  gcrit, 
qiiales  fuerunt  Petrus  vel  Paulus  ,  vel  Timotheus, 
^caeterique  qui  corum  doctrinaro  virtutcsque  caslo- 
dierant,  irreprehensibiles  permaDenles  :  oportel 
enini  episcopum  irrcprehensibilem  esse,  nt  propterea 
possit  aliena  judicare  pcccata.  Et  dicel :  Quaei  plaga 
iepree  videtur  mihi  e$$e  in  domo,  td  est,  sensiis  iro- 
.  pi;e  doctrin;e  in  roea  domestica  appaiet  Ecdesia.  At 
ille  prmcipiet  ut  auferantuniter^adedomo^sm^wi^ 
ptuaginta  t^Mwi^. etprcccipiet  $acerdo$  delegere  do^ 


enim  scptcm  nuiuero   gentes,   iJ  cst,  Gbananaei,  B  mtim,  et  non  florebit  in  omne$n  dumum;  id  est. 


PhcrezaM,  Gergcsxi,  Amorrhxi,  Jcbuso^i,  Gcthou, 
ct  Amda^i,  lcrrain  promissam  Abrahx  possidcbant, 
i.nagincm  aulem  gerebant  hx  septcm  iniquorum 
spirituum,  dc  quibiis  Doniinus  iu  Evangeliis  dicit : 
Dum  $piritu$  immundu$  exieril  ab  homine^  a$$unui 
alio$  $eptem  $piritu$  nequiore$  se,  et  habitant  in  ho^ 
mine  ,  cu)u$  nori$$ima  $unt  deteriora  prioribue 
(Matth.  iii) ;  hi  aulem  spiritus  vcram  terrain  ipsius 
Abrahx,  id  est,  ^cntium  hasreJitatcm  possidebant. 
Ipsi  cnlm  dictuin  est :  Quia  patrem  multarum  gen- 
tiuin  po$ui  te.  Quando  Moyscs  ct  Aaron  (lex  videlicet 
etprophcta»,  horuin  ci)im  hi  figuram  gcrunt;  quia 
Aaron  Moysi  os,  qui  figurani  lcgis  gcrit ,  prqphcta 
esse  diclus  est)  ingrcssi  fucrint  intcr  gentcs ,  tunc 


prxcipict  recedere  omncro  popuium  qui  in  ea  coUi- 
gebalur  :  hic  est  tectus  domus  sive  inslructura,  se- 
cunduro  quod  freqnenter  oslcndirous.  Discedere  an- 
tem  eos  prxcepit,  id  est,  qpere  ostendere  quod  alieiii 
siut  a  malo  quod  apparmt  in  Ecclesia,  sti  non  .coro- 
rounicent  pcenx  quse  est  impiis  ingerenda.  Propler 
quod  et  Moyses  quando  Dathan  et  Abiron  ad  pti* 
nicndum  atque  disperdendum  deducturus  erat,  ro* 
cedcrc  reliquam  mullitudinem,  ut  noo  participes 
efficcrenlur  pcenx,  pnecepit  (iVum.  xvi).  IIpc  est 
eniin  quod  ait ;  iVe  immunda  fiantomnia  guee  in  domo 
$unt ,  inirabitque  po$tea  $acerdo$  ui  comideret  dommt 
lepram.  Et  cum  viderit  in  parietibue  iHiu$  quan  vaiti* 
culas  pallore  sive  rubore  deforme$,  (£x  He$gchio.)  £t 


pcr  eos  Deus  lyr.mnidcm   obliucntes  in  geutibus,  C  caiiera.  Paricles  domus  recte  dicuntur  hi  qui 


qul  sunt  intclligibiles  Ghananxos,  prxdictos  cxpcltit 
spiriliis.  Possessioncm  aulein  legis  el  prophctanini, 
ct  ha^c  pncdicanlium  ipse  csse  conceditgenlcs,  qui 
cas  proprio  acqiiisivit  sanguinc;  lain  per  aUlulioneu 
rcgcncrationis,  quani  rcnovalioncm  sancti  Spiritus, 
qucm  cfrudlt  abunde  super  nos,  libcrans  nos  ah  his 
quibiis  dudum  servicbamus  :  ut  ct  hi  qui  ex  gcnti- 
bus  sunt  posscnt  Isainc  canticum  dicere  :  Domine 
Deu$  no$ter^  po$$ederunt  no$  dominiabsquele;  lantum 
in  te  recordabamur  nominis  lui  (Isa.  xvi).  Quxcun- 
que  autcm  cjus  posscssio  esl,  cliain  scrvorum  et 
roinislrorum  cjus  procul  dubio  est.  Ergo  quando 
propheUc  et  lcx  in  gcntium  hncreditatcjn  iiigressi 
fuerint,   roinislranles  evangclico!  pncdicalioni ,   et 


eaxQ 

continent,  id  est,  ordines  divina  dicentium  atquo 
docentium  :  cx  his  quippe  vere  eonsistit  Ecclesia» 
et  Don  sicut  quidam  putant  ex  lignis  atque  i^^idi* 
bus.  Unde  et  Moyscs  quando  coUigerc  juhehator 
Ccclesiam,  non  ligna  et  lapides  cxtcraque  similia« 
scd  jplcbcm,  scniores  Levitasqiie  convocabau  Se- 
cundum  quam  rationeni  etiam  Jacobus  et  Cephas» 
•et  Joanncs  columiiae  Ecclesiie  dic«bautur.  Ergo  rede 
parieles,  ministri  sacrorum  doctoresque,  ol  polo 
ipsi  siabilitatcm  Ecclesia;  fulcientes,  ut  plebem  quo- 
dammodo  inlra  semctlpsos  coiligentes.  PaUeos  au- 
tcm,  scu,  ut  Scptuaginta,  viridans^  el  mbiciuida 
macula  qualis  quxve  sit,  satis  inlerprelalio  pnKe* 
dentis  sanctionis  osiendit ;  csse  enim  illain ' 
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ea  quae  nunc  de  inlelligibilibus  domibus  dicta  sunt  *^  gloriain  atquc  supcrbiain  demonstrsiYit.  Ex  qoitMU 


apparere  potuerint,  ibit  ciijus  est  donius  nuniians 
saccrdoti,  et  dicet :  Qua$i  plaga  leprw  videlur  mihi 
e$$c  in  domo  mea.  Qu;b  eniin  sunt  domesticx  Eale- 
six,  rt  propterca  ait  :  Ibit  cuju$  e$t  domus^  audia- 
mus  Paulum  dicefitcm  :  Satutate  Prisciliam  el  Aqui* 
iam  et  domesticam  eorum  Ecclesiam  (/  Cor,  xvi). 
Qui  crgo  huic  prxest,  si  sentit  Icpram  inlelligibilein. 
id  esl,  si  malx  et  impijc  doctrinx  scnsum  qucmpiam 
coniprchendcrif,  tinicns  ne  hoc  quocl  studuit  ad  ju- 
stitiam  fint  ei  aJ  jucliciuin,  vadct  ad  saccrdotcni  qui 
discornerc  possii.  Ipse  cnim  non  absohilc  saccrdos 
est,  (|iioJ  manircstuni  cst  ex  his  ([wx  riirsus  Paiilus 
ad  Colosscnscs  scripsii  :  Salutate  Nymjihum  ct  do- 


maxiinc  parietcs  Ecclesix  corpusque  sacra  mini- 
straulium  doctorum,  qui  ad  malas  ac  nefarias  im- 
piasque  doclrinas  prorumpunt.  Si  crgo  abpecliuii 
paiietcm  valliculas  seu  fossas  hahentem,  id  est,  si 
humiliora  sacia  miiiistrantium  vcl  magisiroromopt- 
iiionem  vaIIcsccntenH|iie  quodamipodo  ex  compre- 
henso  pcccato  perspexcrit,  egredietur  oslium  domm$^ 
et  slatim  ciaudet  eam  septem  diebu$.  Ecciesix  inode- 
ralain  iiigcrcns  iucrcpationcni,  qux  pocuitcoliae  pcr- 
cipit  vcniam  et  absolvitur  :  scptciianus  euim  no- 
uicrus  peccali  vcninin  si;^nificat.  Rever$usqu4  die 
$ej)tima  con$iderabit  eam ;  $i  invenerit  crevi$$e  tepram^ 
jnbebit  erui  lapide$  in  quibus  lepra  rs/,  et  projici^i 
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eo$  extra  ckitnlcm ,  in  loco  immundo,  cl  lioc  quia  A  pictalis   passio  ct  iiniiiuiida.    Taliiitn  inini.stroruiii 


diffiisam  maculam  non  invcnil,  nec  cxubcranlcin 
irnpiclat<;m ,  iii  csl,  his  i|ui(icin  qiii  pcccavcninl,  ut 
|K>ie  poeniienlibus,  ignoscil,  el  ut  c.\  inliniiilatc 
pecranlihus ;  doginata  autem  et  syngrainmata  in 
qnibus  est  intclUgibilis  lepra  ,  videlicct  iinpiclalis 
macula,  bxc  non  soliim  cxlra  domum,  se<l  cxlra 
civitaicm  rccte  projiciunt,  non  sofum  de  una  ea 
ciclesia,  sed  el  de  univcrsali  cjicienlcs  :  univcrsalis 
euim  Ecclesia  Jerusalcm  est  civitas  Dci  vivi,  qu;£ 
conUnet  Ecclcsiam  primilivorum  conscriptam  in 
c«clis ;  quamobrcm  ctiam  in  locuin  immundum  proji- 
crunt,  intcr  hxrelicorum  videlicet  convcnticula. 
Hic  est  eniin  loius  imroundus,  quia  omnia  recipit 
dogmata  impieiatis.  Et  quid  post  ba^c?  Domum  au- 


docioriimqnc  Ecclcsia?,  in  qua  fucrit  aspcrsa  scu 
dilTusa  impielas,  rcctis-imc  dccernitur,  qiiod  osten- 
duut  sequentia.  Ait  cnim  :  Quam  statim  destruent^ 
et  lapides  ejus  ac  ligna  atqu^  unicersum  pulverem 
projicient  exlra  oppidumj  in  locum  immnndttm.  Id 
cst,  non  solum  jam  conlcmnant  dogmata,  scd  ct  - 
ipsos  in  quibus  invcnta  fucrinl,  ct  hos  cx  quoruin 
locutione  impia  Ecclesia  conslitcrat,  omncin.pie 
ipsam  destruunt  Ecclesiam  :  Odivi  enim,  in((!iit, 
congregationem  malignorumf  et  cum  impiis  non  se^ 
debo  {Psal.  xiv),  sicut  David  diccbat.  Ergo  et  cxlra 
eam  qune  in  coelis  est  constituta,  viva  vijclicet  ac 
vera  excluditur  civitate,  et  cum  iminundis  rcputn'- 
tur  hxreticis.  Qui  intravcrit  in  domo  ista  quando 


teni  ipsam  radi  intrinsccus  per  circuilum,  et  spargi  ^  dausa  est,  id  est,  qux  mulcta^  seu  pocnse  suhjecta 


pulrerem  rasurw,  eitrn  urbem  in  loco  immundo. 
R^.iunt  domum,  qiii  libros  ccclcsiasticos  intelligcre 
atque  discernerc  subliliter  student ,  ut  ipsi  omnem 
nialitiam  diligenter  p.Tscrutantes,  insidentesque  do- 
clores  in  pravis  libris  rasorio  dijudicationis  excu- 
trcntes,  nullas  in  ea  impietatis  siiiant  remanere 
reliqnias  :  scd  qnaj  abraserint,  hjcc  in  pracdicliim 
immunihim  locum,  siciit  immnnda  ct  in  imninndis 
iBTenta,  recle  deportcnt :  lapidcsque  alios  repoiii  pro 
his  qui  ablali  fuerant,  et  luto  al.o  liniri  doinum. 
Quod  lapides  oporteat  inlelligi  dogmata  exponcn- 
tiura  divinam  legcm  et  syngrammata,  de  qnibus, 
qnando  sana;  doctrinx  sunl,  non  incongnic  diciliir: 
Lapides  sancii  volvnntur  supcr  terram;  ct  rursus: 


est,  qui  ingressus  fuerit,  quolilet  ei  coinmunicans 
convenliculo,  immundus  erit,  usqiie  dum  poenitcat, 
et  multo  niagis  qui  in  ca  dorinit;  hic  si  quidcin  noii 
aliier  8usci[)itur,  nisi  lacrymis  laverit  inlclligibileni 
stolain  :  dormlre  aulera  in  ca  inlclligimus  requie- 
sccnlcm  in  vcrbis  cjus,  et  non  consuetudinis  ali- 
ciijiis  causa  in  cjus  consiliis  divcrtcnlcm.  Scd  et 
qui  come(!erit  in  ca,  clbum  scilicct  myslicum,  qiiia 
illiiis  roysleria  percipcre  prxsuuiit  Ecclesix,  qiiani 
destruxit  saccrJos  repcricns  impic  agcnlcm,  ct  do- 
ctrinas  malas,  id  cst,  ligna,  fenum,  stipulam  haben- 
tcm.  Unde  non  soluin  lapidcs  ejus,  neque  cniin 
erant  prctiosi ,  seJ  et  ligna,  ut  potc  conjnncla  fc:io 
ac  stipulae,  projccit.  Scquitur : 


Quiennque  ndipcaverit  supcr  fundamentum  hoc  au-  Quod  si  iniroicril  sacerJos,  et  viderit  lepram  non 


I,  argentum,  lupidcs  pretiosos  (I  Cor,  ii);  puhc- 
rem  vero  cam,  qurc  parlialis  cst,  intcr|)relalionem 
atqne  doclrinain,  ip.^e  Moyses  legislator  significat; 
qaando  enim  Deuteronomiura  filiis  Isracl  cdcbat, 
Ikbc  ad  eos  dicebat  :  Et  erit  quacunque  die  trms- 
§re$si  fneritis  Jordanis  ierram,  quam  Ihyminus  Dens 
tUHs  dabit;  statues  iapidcs  grandes  et  linies  eos  pul- 
vere,  et  scribes  super  l^ipidem  omnes  scrmoncs  legis 
kujus.  Lapidcs  crgo  eradl,  oi  pulverem  alium  inferri 
diccns,  purgata  ab  oinni  malo  dogniata,  atiiuc  do- 
clriiiam  pro  inalis  illis  infcrri,  et  Ecclcsiain  liniri 
sinc  ulla  pKTceplt  diibfelale.  Iloc  enim  nobis  consi- 
deratio  legis  evidcnlcr  ostendit.  An  non  el  Paiilus 


crevisse  in  domum,  postquam  denuo  linita  est,  pui> 
ficnbit  eam,  reddita  sanitate.  Kt  in  purificatione  ejus 
sumelduos  passeres,  lignumque  cedrinum  et  vernii' 
cuium  atque  hyssopum :  ct  immolaio  uno  patiscre  in 
vase  fictiii  super  aquas  vivus,  toliel  iignum  cedrinum^ 
el  hgssopum,  et  coccum,  ct  passerem  vivum,  et  iniin- 
get  omnia  in  sanguine  passeris  immolalij  atque  in 
aqnis  vivenlibus^  ei  asperget  domum  scpties,  puripco' 
bitque  eam  tam  in  sanguine  pas^eriSf  quam  in  aqms 
viventibus  y  et  in  passere  vivo ,  lignoque  cedrino  et 
kys.opo  atque  vermiculo.  Cumquc  duniscril  passcrem 
avolare  inr  agrnm  UberCt  orabit  pro  domo,  et  jure 
mundabiinr.  Gnjus  imaginem  hxc  sacrificia,  de  qui- 


lepram  doginaluro  in  docloribus  Antiochi;c  cernens,  |v  hus  loquiiur  lcgislator,  geranl,  per  antcriora  subli- 


Jacoiio,  ut  pote  «iccrdoli  magno,  nuntiavit(Acr.  xv), 
qui  erasis  pravornm  doctorum  notis  dogmatihuss 
aurereiis  lapides  in  loco  eorum,  rectissimas  lliero*- 
fiolymitanse  Ecclesi»  litteras,  et  pulverem  suum,  vi- 
delicel  do.triiKmi,  atldens,  unxit  Ecclesiam>  curavit- 
quc  qnod  accidcrat.  Sin  autem  postquam  eruti  sunt 
lajriJes^  et  puivis  elatus,  el  alia  terra  lita,  ingressus 
•acerdcs  tiderit  reversam  lepram,  et  parietes  aspersos 
WMeuHif  lepra  esi  perseveransy  et  immunda  domus. 
Si  enim  elcctls  malis  dogmalibus,  et  aliis  san»  do- 
ctrinic  introductis,  ipsa  rursus  impictatis  doctrina 
iiiTeniatar  asporsa,  id  est,  diffnsa  sive  cxubcrans, 
tuiic  sacerdos  non  ox  longinqno  auditus,  scd  cx 
iusm^cUoue  sua  cognoscii  quod  perroancns  c&t  iu- 


Uter  exposuirous,  quando  ea  et  in  unoquoque  lepioso 
aceipi  pnecepit.  Hoc  autem  nccessarie  dicitur,  quia 
manifeste  apparet  quod  legislator  illain  magis  in 
Ecclesia  docentiura  iniquitateni,  qno)  cst  in  do- 
gmate,  rcprebendat :  quac  in  dispensationein  ejus 
qui  pro  nobis  est  incarnatns  committitur,  et  pro- 
pterea  in  domum  mundandam  h  jec  accipere  sacrificia 
praecepit,  qna;  mysterium  cjus  carnis  passionisque 
(ignrant,  ut  polc  qu;e  sulficienter  per  has,  qu(c  de 
his  siml ,  theologias  possit  sanare  pcccantium  liii- 
guas,  omniaque  eorum  mundare  peccaUi.  Sequitur  : 
Isia  est  omnis  lex  lcpric  et  pcrcussunv,  lepra.*  ve- 
stium  et  domorum,  cicatricis  ct  crumpcntium  papulu» 
ruM  liu<!ntis  tHacuUv ,  ct  in  varins  spccics  coiuriLus 
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iTJunutatis,  ul  possit  sciri  quo  lempore  mundum  quid  \ 
'jcl  immundum  sit,  {Ex  Hesychio,)  Ista  cst  omnis  lcx 
lopnie.  Quia  lalius  sanctioiicm  lepne  exposuit,  ne- 
cessarium  judicavit  cjus  rcitcrare  cnpitula.  El  prius 
quidem  complcxivc  genus,  posl  haec  aulem  species 
per  partcs  cxponit;  cum  cnim  dixil,  ista  est  omnis 
tez  leproSy  complcxive  gcnus  ostcndit;  species  autem 
generis  sunt  aperlissimx  quae  in  subscqucnlibus 
addidil,  pra^ponens  rccie  percussuro!,  quod  non  cst 
qualccunque  peccalum  ,  omnium  quippe  cssc  hoc 
(leterius  diximns.  fiist  autem  dogmaiuui  impictas  quse 
ronlingil  quibusdam  de  populo,  de  quihus  cl  legis- 
lator  dicebat :  Vir  aut  mnlier  in  quo  fncrit  plaga 
ieproi,  Si  autcm  tanlummo.]o  saccrdolum  memoriam 
Tecissct ,  mulicrcm  minimc  nominassct.  Post  brec 
lepram  qux  cst  in  virtulibus  posuit,  hxc  suut  cnim  ^ 
iinims  vcstimcnla.  Postca  qux  sunt  in  Ecclcsiarum 
(loctoribus  ac  sacerdotibus :  hi  enim  domus  el  pa- 
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rictes  ternc  posscsskmis  ostensi  sunt ,  deinde  cicn-^ 
Iricis  et  erumpenlium  papularum  menioriam  facit» 
lepram  veram  Jcscribcns  eam  quse  est  in  peccatist 
sive  dubiis,  sive  probatis.  Oumibus  autem  his  sub* 
didit,  ut  possit  sciri  quo  tempore  mundum  qnid  vel 
immundum  sit ,  ostendens  quia  tunc  deliiiqiicns  ini- 
inundiis  est,  quanJo  sciens  pcccaveril,  quaiido  an- 
lcm  ignorans,  veniam  propter  ignorantiain  ineretar: 
sicut  et  ca^cus  ofrciidcns,  ila  ut  Dominus  de  Judacb 
diceret :  Si  ca^d  essetis^  non  haberetis  peccatum; 
nunc  autem  dicilis  quia  videmus^  peccatum  vestrum 
manet  (Joan.  ix).  Sed  nos  ociilis  scientix  ad  ea  qiue 
cxpediunt  iitamur,  ut  per  ipsos  evitemus  peccat» 
conquiramusque  mundiliam  ;  scianms  diem  in  qua 
mundabimur,  scientesque  occurramus;  et  totam  le- 
gem  lcprae  custodiamus ;  muiidi  enini  hoc  moJo  in 
Dominicis  tabernaculis  habiubimus. 


LIBEU  OUINTUS 


CAPUT  PRIMUM. 

be  viro  qni  ft  xum  scminis  patilur,  ct  mnndafione 
ipsivs, 

(Lkvit.  XV.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moy^en 
et  Aaron,  dicens :  Loquimini  filiis  Israely  et  dicetis 
ris :  Vir  qui  patitur  fluxnm  seminis  immundus  erit, 
et  tunc  judicabitur  huir  vitio  subjacere,  cum  pcr  mo- 
menta  singula  adha^serit  carni  iltius,  atqne  concreve- 
tit  foedus  humor.  Vir  qui  patitur  ftuxum  seminis  ini-  ^^ 
mundus  crit ,  Septuaginta  autcm  sic  edimt :  Vtro, 
tiro  cui  factum  fuerit ,  cl  cxtera.  (Ex  Hesychio.) 
Quotics  cnim  duplicat  hoc  un.Ie  mandalum  datur, 
iir.cnlioncm  legis  ciipit  ostcn  lcrc,  et  quantam  solli- 
citiidiiiem  habeat  legislator  ul  niliil  cjus  penitus 
prsetereat.  Siciit  quando  dlcit :  Homo,  homo  de  filiis 
Jsrael^  el  de  advenis^  et  qui  conjuncti  snnt  eis,  qni  * 
fecerit  holocaustum,  aut  sacrificium,  el  ad  ostiunt 
testimonii  tabernacuU  non  adduxerit  ad  faciendum 
hoc  DominOy  exterminabitur  homo  it'e  de  popnlo  cjns. 
Ethis  alia  similia,  de  quorum  conscrvalione  maxi- 
mam  legislalor  curam  gessit .  Ilic  autem  sccundum 
prtXdictam  mcditalioncin  non  dixit,  homo,  homo^ 
sed  viro,  viro,  duplicans  quidem  quemadmodum  et 
ibi  personam ;  propler  fortitudincm  vcro  sic  appel-  ^ 
lavit  perceptorem  Icgis,  quo  vocabulo  nios  csl  divinne 
Scriplura»  signiHcare  cum  qui  perfeclior  est.  Quod 
ostcndit  Salomon,  dicens  :  Vfrifm  aulcm  fidelcm  qnis 
inveniet  (Prov.  xx)  ?  Sed  ct  Paulus  :  Doncc  occnr- 
ramus  omnes  in  virum  perfectnm  in  mensuram  a*tntis 
lilenitudinis  Christi  (Kphes.  iv).  (Ex  Cregorio.)  VfV, 
iiiquit,  qui  paliiur  fiuxum  scminis.  Quiii  csl  sctmo, 
iiisi  semen,  qui  dum  ordiaaie  mittitur,  audicntis 
mens ,  quasi  concipientis  utcrus ,  ad  boni  opcris 
prolcm  fccundatur;  si  vero  iinportune  defluat,  cniit- 
tentem  polliiens,  gcnerandi  virtutem  perdit,  in  mcnte 
quippc  audicntium  semcn  secutune  cogitationis  cst, 
audiuc  qualitas  locutionis;  quia  dii.m  per  aurcm 
scrmo  concipitur,  cogitalio  in  roentc  ^cncratur.  Nain 


si  sertito^em^^n  non  essel,  ile  pra?dir;uilr  Paiilo  ne- 
qu:iq'raiii  diccri^titr:  Quid  sibivutt  ieminiverbius  dice* 
re  (i4r/.xviii)?  De  qiio  et  Liicas  dichijpseenim  eratdux 
verbi(Act.  xiv).  Scmcn  er^o,fi$ui  pro;*agini8  dicatuni^ 
incoinpetcntcr  iluens,  ca^iera  membra  comquinat, 
cum  sernio  per  quem  in  audiciitium  scnsibus  nasci 
scicntia  dcbiiit,  si  inordinale  prodcat,  etiam  quse  re- 
cte  senserit  focdal.  Qui  ergo  fluxiim  seminis  sustinet, 
iromundus  asscritur,  quia  multiloquio  subditus  cs 
co  se  iiiquinat,  qiiod  si  ordiuatc  ptomeret  proleui 
recUc  cogititionis  eJere  in  audicn'.ium  corde  po- 
tuisset ;  dumque  incautus  per  loquacitatcm  dcfluit, 
non  ad  usum  gencris ,  sed  ad  iinmunditiam  scineQ 
fundil.  Un  !c  Paulus  quoque  cum  discipulum  dc  in* 
slantia  prscdicationis  admoneret  dicens :  Tenificor 
coram  Deo  el  Christo  Jesu^  qui  judicaturus  ett  vivoM 
ac  mortuos,  ct  adventum  ejus^  et  regnum  ejuty  prte^ 
dica  verbum,  insta  opportune,  importune  (II  Tim.  iv), 
dicturus  importune,  pr;vmisitopporliine,quia  scilicct 
apud  auditoris  menlcni,  ipsa  siia  vilitate  se  dcstruit, 
si  habere  importunilas  opportunitatem  nescit.  Quocl 
aulem  dicit :  Tunc  judicabitur  huic  ritio  subjacere^ 
cum  per  momcnta  singula  adhnserit  cami  iUiut,  atque 
concrererit  fcedus  humor.  Tunc  quoquc  probabiliir 
iininunditio!  fluxus  seminis,  hoc  cst,  nocivie  doclrinns 
subjaccrc ,  cuin  rrequeiitius  pravitali  sensiis  atque 
supcfnux  verborum  cfl^iisioni  opcram  dederit,  quo 
magis  per  arrogantiam  tcinporalem  gloriam  qMa^nt, 
quam  in  coelcsli  regno  pcrpetiuc  merccdis  fructum 
pcrcipcrc  appetat. 

Omne  stratum  in  quo  dormierit,  immnndum  erif^ 
et  ubicunque  sederit.  Si  quis  hominum  tetigerit  lecMU' 
tnm  ejus,  luvabit  vestimenta  suQi  et  ipse  lotut  aqmm 
immundus  erit  usque  ad  vesperam,  (Ex  UesyckioJ^ 
Quoniam  multx  aliena  docciitium  spocies  suut,  qal- 
dam  cjiim,  sicut  dixit  Paulus,  per  invidiam,  quidam 
a:itom  pcr  conlentioucm ,  quidam  vcro  per  ignoraii- 
Uam,  quidain  ex  lcmcrario  muillloquio,  de  quo  disli 
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ill<^  Sapicns  :  In  muUitoquio  non  efugies  peccaium  \     Qui  tetigerit  carnem  cjus^  tavabil  vcuimcjiia  sua, 
(Prov.  i),  qMidam  autcin  cx  co  quod  delectantur  in 


quanimdani  corruptione  concupiscentiarum  docto- 
ralcm  convertunt  sermoncm  :  rcclc  legislator  cum 
bonim  quosdam  in  san.tione  leprx ,  alios  vcro  in 
ciborum  diflerentia  signiAcassel ,  nunc  rursus  aliud 
geiius  eonim  qui  cx  impudicitia  el  ex  liijidiiie  alia 
diicenl,  per  hoc  mandatuin  quod  est  in  fluxum  sc- 
minis  patientein  ex|>osuit.  Sunt  ergo  quidam  qui 
sccaiiduiii  proprias  passiones  sermouem  doctrinae 
tempcrant ,  «i  aliis  qiiod  ipsi  diligunt  commendare 
satagunt :  vorbi  gr.itia,  cum  sit  amator  adulterii, 
respuit  quod  est  de  castitaic  mandatum  ;  vcl  si 
conicssator  et  ebriOotis,  jrj.mioruni  It^gem.  Hic  ergo 
quia  magistri  censetur  noiuine,  et  non  sana  docet. 


ct  tf»«€  lotus  aqua,  immundus  erit  usque  ad  vcfperam. 
Si  salivam  liujuscemodi  homo  jecerii  supcr  eum  qm 
mundusest^  tavabit  vestimenta  sua^  et  lotus  aqua^ 
immundns  erit  usque  ad  vesperam.  {Ex  Hcsijchio.) 
Eum  videlicet  qui  fit  parliceps  doctrinae  profana 
docentis,  immundum  esse  usi|uc  dum  semclipsum 
diluat  per  iMBnitentiam  eam  quam  legisIaU)r  pno- 
copit;  sive  ultro  quispiain  particcps  eflicialur  pravae 
doctrin»,  hoc  est  enim  carncm  t  ngcre  fluxnm 
seminis  patienlis  :  sive  doccns  ex  operc  injiciat  quo- 
damroodo  semetipsum,  introducatquc  scrmoncm  do-- 
ctrinx  sux,  hoc  est  enim  salivam  projicere.  Propter 
qaod  Aquila,  ft  super  exspuerit ;  Sjrmmachus,  si 
exspueritf  edidcrunt.  Sfigma  super  quod  uderit^  im" 


sed  comimpil  doctrinam  quam  profert,  non  potest  B  mundum  erit  usque  ad  vesperam,   Sicut  stratum  in 


Deo  filios  procreare ,  unde  et  profluviuro  seminis 
pati  dicitur.  Et  bcnc  dicitur :  Omnc  stratum  in  quo 
dormierit,  immnndum  erit.  Strntum  autem  magistri, 
qoia  proprium  est  stratus  ut  iii  eo  requicscat  pos- 
sessor  ejus ,  moJis  omnibus  ille  per  hoc  discipulus 
tntcUigitur,  in  q!io  proptcr  ni.niam  obcJicnliam  ma- 
gtster  ipse  et  cjus  spiriius  rcqnicscil;  quml  inani- 
festit  Paulus  ex  his  quse  ;id  Corinlhios  scripsil , 
budans  eos  quod  obedientcs  semetipsos  Tito  prj;- 
lnierunt :  Abundanlius  autem  gavisi  sumus  in  gaudio 
Tift,  quia  requievit  spiritus  ejus  in  omnibus  vobis 
ili  Cor.  VII ).  Hi  ergo  qiii  impudica  docent,  et 
filionim  procrcalioni  contradicunt ,  legilimasqtie 
r^pirant  nuptias,  ul  per  hoc  fornicationein  intro- 


quo  is  qui  fluxum  scininis  patitur  requiescit,  et  va$ 
in  quo  sedct  uimis ,  valJe  eis  adlucrentes  dis«4« 
pulos,  omnemquc  coruin  quodammodo  doctriiiam 
cxcipientes  diximos,  qui  ciiam  suni  duri  cordis  ui 
Actilia  ci  lignca,  ac  lapidca  vasa,  quae  difficile  niu- 
tari  vcl  molliri  possurii :  sic  etiam  in  sngma  hic, 
sive,  ul  Septuaginla  cdtdcruni ,  in  sagnia  asini^  ne* 
gligentiorem  quidem  discipulum,  scd  tamcn  mollius 
habentem  cor  ad  commutandum  se ,  mollia  enini 
sagmaia,  asini  lcgislaior  intellexit,  sed  is  quia  bouit 
magislris  excuti,  vel  dilui,  atque  respuere  malum 
discipulatum  potcst,  quia  ialia  suni  qnx  Septuagint» 
episagmata  appellant,  id  cst,  straiiirx  :  ct  ipse  vide- 
Iic3t  immundus  erit,  usque  dum  ad  poeniteniiam  so 


dncant,  propter  hoc  ei  fluxum  paiientes  seminis  C  vericrit.  Et  omnis  qui  tetigerit  quidquid  sub  eo  erit^ 


c!icuniur,  ui  pote  geniide  semcn  ei  nuptianim  leRein 

corrampentes ,  de  qnibus  Paulus  dicebat :  Quia  in 

nmj.ssimis  temporibus  recident  quidam  a  fide  inten- 

dentes  spiritibus  erroris  et  doctrinis  datmoniorum,  in 

kypocrisin^  cauterialam  habentes  conscienliam,  prohi- 

kcntes  nubere  et  abstinere  a  cibis  quos  Deus  creavit 

nd  percipiendum  (I  Tim.  iv).  Straium  quidem  et  vas 

fiecundnm  prncdictum  raodum  fiunt  quicunque  in 

Umtum  iminundi  suni,  ui  ncc  mundationcm  eorum 

pneciperet  legislator  :  scit  enim  eos  ita  morbo  affe- 

ctos,  ui  poenileiiiiam  agere  nullatenus  possint.  Non 

enim  ex  ignorautia  in  tali  doctrina,  sed  prava  habi- 

tudine  infccii ,  in  impudicis  corrupti  seu  dissoluti 

sunt  Terbis,  unde  eiiam  in  iantum  libenter  ei  aiihce- 

seraoii  Si  aut$m  quis  tetigerit  lectulum  ejus^  id  est, 

>i  particeps  fuerit  sumpseritque  de  doctrina  ejus,  et 

non  insiderii  dogmaiibus  ejus  qui  prava  docci  ac 

tordida,  iniquorum  verl»orum  cjus  discipnlus  cxi- 

stens,  sai  discipulorum  illiiis,  ipsi  siquidcm  sunt 

cjos  vasa  ei  strauim,  qui  audiunt  eum ,  ipse  quo<|ue 

immiindus  est :  lavat  tamen  vcsiimenta  sua  pcr  poc- 

■itentiam,  sicni  sxpe  diximus :  Et  ipse  htus  aqua 

imer§marum  vel  baptismi^  immundus  erit  usque  ad 

usque  dum  tempiis  compleai  poBnitcniiae. 

i  enim  figuram  vespera  in  multis  gerit,  et  maxi- 

neqnia  In  consummatione  sxculornm,  id  est,  occasii 

preseniis  sxciili,  Christus  noi>is  prxdlcavit  p(ffni- 

tcatiam.  Scquitur : 


D 


immundus  erit  usque  ad  vesperam^  et  qui  portaverit 

horum  aliquid,  lavabil  vestimenta  sua,  el  ipse  lotut 

aqua  immundus  erit  usque  ad  vesperum,  (Ex  codem,). 

Generaliter  sanxii  non  licere  tangi  fructum  labiorum 

eorum,  qui  subjeoii  sunt  efiecti  profana  doccntibus, 

qui  subdidcrunt  semetipsos  quodammodo  verbis » 

atque  incongruis  doctrinis  subslernentes  se  :  quicun- 

que  autem  hxc  tctigerit ,  aut  quicuuque  porlaverit 

horum  aiiquidy  id  est,  qui  in  scmclipsum  hoc  quod 

dictum  est  peccaium  siisccperit ,  sive  imposuerit , 

nihilominus  ipsi  secundum  prxdictum  modum  habct 

nccessariam  poenitentiam.  Omnis  qui  teligerit,  qui 

ialis  esi,  non  lolis  ante  manibus,  lavabit  vestimcnta 

sua,  ct  lotus  aqua  immundus  erit  usque  ad  vespcraui. 

Necessario  praesentibus  verbis  usus  esi  legislator, 

ne  oiunino  nobis  desperalio  fierei  de  coi^unctioue 

doccntis  prava ,  sed  illam  ianium  qux  esi,  as(|ue 

dum  respicial  ad  poDniienliam.  Atque  ideo  sunt  im- 

mundi ,  quosciinque  fiuxum  seminis  paliens  teiige- 

rit,  id  cst,  qiiibus  commistus  fuerit.  Non  lotis  auteni 

inanibus  aqua ,  necdum  videlicet  suam  viiam  per 

poenitcnliam  abluit;  lavarc  siqnidcm  mnnus,  sordis 

cu}usdnm  et  inaculx  deposiiionem  mnnifesfat.  Pro- 

picr  quod  David  dicebat  :  Lavabo  inter  innocenies 

manus  meas,  et  circuibo  aliar$  tuum,  Domine  {Psat* 

xxv).  Et  vas  fictUe  quodcunque  tetigeril  is  qui  pvxum 

semiuis  paiitur,  coHfringetur,  vas  autem  ligneum  /o- 

«oluUir  aqua  et  mundum  erit.  {Ex  eodem,)  In  suj^e- 
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riorilms  liiijus  lcgis  in  qua  dixlt ,  fluxum  scminis  .  numeravU  stbi,  id  est,  operationcs  Spirinis«  hlc 


palicntem ,  quoslibol  lioniines  tangere ,  dicimus  eos 
quibus  ipsc  sc  prava  docens  inimiscuil,  et  sumpsit 
ad  qaamdam  societatcm  sui ;  hoc  enim  csl  aperte 
tangcre.  Uude  el  Paulus  propter  socielatcm  nuilie- 
brem  cavendam  :  Bonum  est^  inquit,  homini  mulit- 
rem  non  tangere ;  propter  formealionis  uulem  unui- 
quisque  suam  uxorem  habeat^  et  unaquceque  iuum 
virum  (/  Cor.  vii).  Ili  ergo  vasa  ejus  eflccli  sunt , 
docirinam  qui  ab  eo  licct  parvam  susceperuut ,  ne- 
que  enim  supersedit  eis ,  id  est ,  non  totam  in  ipsos 
Buam  doctrinam  exinanivit ,  tetigil  tamen  parteni 
quamdnm  tradens;  permanentes  igitur  ricliles,  id 
cst,  fragiles  et  lerrcni ,  ad  liitiim  suum  et  ad  cor- 
mptionem  lutl  intendentes,  qnia  corrumpiintnr  etiain 


octava  die,  id  est,  in  graiia  Tidelicet  Christi,  qiia 
octava  die  rcsurreclionis  enituit  seu  claniit,  sacri- 
ficiuin  oflerrc  jussus  est.  Quod  est  autem  hoc  sacii^ 
ficiuin  ?  id  est  duos  turtures,  aut  duos  pullos  cnlum- 
barum ,  dignum  docloribus  sacrificium.  Ex  alitibas 
enim  sunt  h:ec  animalia ,  et  quiiem  tnruir  qnasl 
meditatorium  est  animal ;  columba  proplcrgrnernmli 
frequenliam,  et  propter  simplicitatem  sancti  Spiriiiis 
designat  imagincm  :  oportet  enim  doctorcm  medita- 
tioni  spiritali  operam  dare  ,  propter  quod  ut  sacef'* 
dolem  et  magislram  sibimeiii^si  sumere  hoc  sacnfl- 
cium  pra^cepit.  Qnod  in  alio  sacnficio  iiisi  nirsuf  * 
sacerdotis  alicujns  fnerit  ac  magistri,  dixisse  nnllate«* 
nus  invenitur.Ipsamque  dcferrehostianiadostianilft« 


a  paucitate  verborum ,  neccssnrio  conteruntur ;  si  p  bernaculi  tcsliinonii,  ad  aposlolorum  videlicct  doctri- 


autem  lignei ,  quia  lignca  vasa  luleis  ac  fictilibus 
vasis  fortiora  sunt  diutiiisqie  suhsistnnt,  aqua  lavati 
tnundantur  :  ncque  enim  inscdit  in  eis,  nec  omnem 
ejus,  sicut  diximus,  raalam  doclrinam  suscepcrnnt; 
quamobrem  nec  sic  infirmantur,  ut  per  pccnitcntiain 
sanari  non  possint.  Ergo  iiiteutio  cst  lcgislatoris 
ostendere  qui  poenitcnliain  agant,  vcl  qui  noii,  quia 
pcenilentiam  agentibus  salus  OiTcrtur. 

Si  $anatus  fuerit  qni  hujuscemodi  smtinet  passio  • 
frtftn,  numerabit  septem  dies  post  emundationem  sui ; 
et  lotis  vestibus  ac  toto  corpore  in  aquis  viventibus 
erit  mundns.  {Ex  eodem.)  Mundatio  est  cjus  qui 
fluxuin  seminis  patitur,  eamdcm  corruptionem  se* 
lirinis  ncqnaquain  ulterius  sostiiicrc.  Si  ergo  sordida 


nas,  ad  vehim  labernaculi  testimonii,  id  esti  babita* 
tioncmCbristict  convcrsajoncm,  siipcTlus  insacrifi- 
ciis  ostcndimus,  ut  ad  apostolicam  inlentioiieui  in 
futuro  suam  perficiat  linguam.  Sicut  autein  qui  pco* 
cavit,  et  saccrdotii  habttum  in  sc  infirmavit,  alqne 
ineflicax  reddidil,  darc  sacerdoti,  ac  sacerdotii  mi« 
nisteriiim  alio  cedcre  jussuscst,  sic  accipiens  sacer» 
dos  duos  turtures  ,  aut  diios  pullos  columbanuDt 
quid  faeit  ?  unum  facit  pro  peccato  ct  unum  in  ho» 
locaustum,  ul  hoe  quidem  sacrificii  ad  ablttlioiieoi 
ejus  ct  eonim  quae  peccavit  in  doctnna  contradicenia 
lcgi  proficiat.  lllud  aulem  ad  s:.pientcr  conversan* 
dum  in  futuro,  hujus  onim  est  signuin  holoca«stom« 
et  sic  deprccabitur  sacerJos  pro  co  coram  Domiooi 


pravaquc  ac  ncfaria  quispiam  docens  cessaverit,  ut  n  ut  emundetur  a  fluxu  seminis  sui  :  nec  euim  aliter 

quispiam  mundattonem  corani  Doinino  facere  potesly 
id  est,  secundum  voluntaiem  ei  legemDci,  uiax  de 
his  qui  pcccavil  pcenitcns,  el  p^r  sacrificia  oralio* 
num  satlsfaciens  ,  posteaquc  rccte  vivendo,  ac  per* 
fccte  s:ipiendo.  Sequitur : 

\ir  de  qno  egreditur  semen  coitus ,  Uwablt  aqtut 
omne  corpus  suum ,  ct  tmmundus  erit  usque  ad  vespe^ 
ram,  vestem  et  pellcmquam  habuerit  iavabii  aqua^ 
ei  immunda  erit  usque  ad  vesperanu  Mulier  cum  gsM 
coierit^  lavabitur  aqua,  ei  immunda  erii  usque  adve^ 
speram.  (Ex  llesychio.)  Necessariam  haberc  regeno- 
rationem  baptismatis  humanum  geous,  ipsc  Domi- 
nus  osteudit,  diccns  :  Nisi  quis  regeneratus  fmeriies 
aqua  et  Spiritu,  non  intrabii  iu  regnum  cetl&num 
jy  (Joan.  iii).  Ciijus  rei  gralia,  quia  sordis  la  nobis  es 
Adam  inobcdicntia  est  transfusa,  David  iu  imitfmia» 
tibtts  u  natum^  ei  in  peccatis  assemit  esse  coutepium 
(Psal.  l),  non  matrem  suam  acciisans,  sed  pocca- 
tum  iiinuens,  quod  decurrit  ex  genere.  Et  nunc  le- 
gislator  eum  de  quo  semen  egreditur  coitust  id  esl, 
eum  qui  pro  fiiiis  procreandis  semcn  effiidit,  sed  el 
mulierem  qux  suscepit,  lavare  corpns  pncoepii^  ob 
hoc  quia  semtm  suscepit  per  quod  hoc  leinplainno- 
stnim  totum,  id  est,  integer  homo  descrtbiiur  ex 
aniina  et  corpore.  Quia  autcm  sordidus  eflectus  piir 
iiiobedienliam  Adam ,  sordidum  cssc  etiam  semett 
suura  fecit,  necessarie  ct  oorpus  sordiduin  est,  m 
quo  semen  lale  proccdit.  Immundi  aulctn  usqui  ad 


potc  qui  ccssavit  a  tali  impudicilia ,  mundus  recte 
dicitur :  pro  sordidis  autcm  scrmonibus  quos  efiu- 
dit,  prius  necesse  hal>ct  septem  dies  dinumerare  ad 
omniinodam  emundationcm ,  quae  perficitur  per  ad^ 
ventum  Christi  ministrationcmque  Spiritiis  sancti , 
ciijus  septup'ex  donum  nobis  Isaias  cxposuit ,  cnm 
ait :  Spiritus  sapientice  et  intellectus^  spintus  consilii 
et  foriitudiniSf  spiritus  scienlia;  et  pietatis^  et  spiritus 
limoris  Domini  (Isa.  \i).  Quibus  omnibus  egcnt  qui 
perfectam  mundationcm  sibi  procurari  volunt ,  a 
malitia  quac  est  in  loculione,  sivc  in  opcribus.  Scd 
et  aqua  viva  lavant  veslimenta  ct  corpus  :  qux  sit 
vero  vis  vestimenlorum  ct  corporis,  salis  est  in  su-^ 
perioribus  demonstratum.  Aqua  autem  vi^-a  lavant, 
illa  videlicet,  de  qua  Christus  dicebat :  Qui  credit  in 
tne,  sicui  dicil  Scriplura,  fiumina  de  ventre  ejus 
fluent  aqua*  viv(v  (Joan*  vii).  Et  rursus  :  Quicunque 
ifibit  ex  aqua  quam  ego  do  et ,  fiet  in  eo  fons  aquas 
nalientis  iu  viiam  cetemttm(Joan.i\),  Ergo  mundatio 
prava  docentis  per  bonam  legitimanique  doctrinam 
provenit :  haec  est  enim  viva  aqua,  quia  vitam  ad  se 
accedenti  praestat.  Sequitur : 

Die  autem  octavo  sumet  duos  turtures  aut  dnos 
puUos  coiumbw^  et  veniet  iu  conspeciu  Domini^  ad 
vsiium  taberuacuU  tesliwtonii^  dabitque  eos  sacerdoti^ 
qui  faciet  unum  pro  peccato^  et  alterum  in  holocau- 
•tum.  Rogabiique  pro  eo  coram  Domino,  ut  emundetur 
m  pHxu  seminis  sui,  (Ex  Hesychio.)  Qui  seplcm  dies 
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vesperam  essc  non  fnislra  dicuniur,  quia  In  llncm  A  $anguim$  septem  diebva  separabitur  :  omm$  qui  teti- 


sxculonim  Christiis  vcniens  ostendit  aquam  qiia 
genus  nostrum  mundarctur :  ct  quia  pennan»imus 
usque  tunc  immundi,  probatur  ex  co  qnod  et  lii  qui 
necdum  peccavcrunt,  id  est,  in  xtale  Infirma  consii** 
tati,  signaculum  baptismi  necessarium  habent,  ne 
forte  morte  supcrvenientc  sordidi  transeant,  sonlem 
qoae  ex  Adam  descendit  in  semetipsos  habentes ,  et 
propterea  non  valcntes  in  rcgnum  coelorum  intrare. 
Yestem  autem  et  pcllcm  quam  habcnt  cnm  coeitnt, 
Tidelicet  immunda  esse  et  lavari  debere,  duarum  re- 
rum  praecipit  gratia  :  nam  extendil  lcgem  atqiie  ma- 
nifestat  quanlum  corpus  hunranum  propter  imam 
inobedicntiamsordiJum  sit  efTectum,  uicliam  insen- 
sibilia  ex  eis  polluanlur,  deinde  pcr  h;ec  manifestas 


geril  eam,  immundu$  erit  u$que  ad  vesperam,  el  in 
quo  dormierit  vel  $ederit,  diebus  $eparat  oni$  $uig 
poiluitur.  Qui  tetigerit  lectutum  ejus  lavabit  vesii- 
menta  sua,  e:  ip$e  lotu$  aqua,  pollutus  erit  usque  ad 
veiperam.  Omne  va$  super  quod  iUa  $ederit  qui$quii 
alligeritr  lavabit  ve$timenta  $ua^  et  lotus  aqua,  poHu* 
i%$  erit  usque  ud  vesperum.  (Ex  Hesychio.)  Intcntio 
iegislatoris  est  a  muiiebri  libidine  abducere  homi- 
iiem,  simulque  cum  viris  et  muliercs  probibcrc  a 
turpis  conmiislionis  causa.  Non  enim  hoc  pro  filio* 
nim  procreatione  agi  maxime  ea  qux  niinc  dicun- 
tur  allirnAaiU.  Invcnit  eum  modum  quo  pcr  varia 
teinporum  ac  plurima  inlervalla  ab  ingressu  inulio- 
l>ri  separet  viros,  nani  mcnsiljus  singulis  fliixum 


facit  mulieres  qux  libidiuis  causa  viris  ad  qucmdam  B  sanguinis  patiunlur,  septeiu  autcm  dicl»us  imniundas 


leuiporalem  commisceutur  usum ,  qualem  solent 
▼estimenta  pracbere  hominibus,  sicul  et  abusio  pel- 
Uum,  qn»  inveteralde  projici  solent.  Nam  ct  illarum 
consuetudo  vetcrasccnte  amicilia  respuilur,  atque 
iu  niorem  vestimciitorum  scu  pcllium  commutatur ; 
neque  cnim  semper  cuni  eis  vivunt  cuin  quibus  inor- 
dinate  concumbunt.  Quod  ad  sanctificalionem  et 
castitatem  Judxorum  genus  legislator  trahens,  ni- 
Diis  enim  quidam  eorum  luxurise  servicbant,  hxc 
GOiilra  eos  qui  qualilercunque  effundunt  scmcn,  ct 
eos  qui  h»c  tangunt  dicit,  mundationein  eis  praK:i- 
piens,  ut  sakem  coacti  casli  efiicercniur,  et  Iu\u- 
riosis  abstincrcnt  commislionibus,  fastidio  laboris 
freqiicntium  purificalionum.  Ilanc  cnim  inlcntionem 


eas  esse ,  eosquc  etiam  qui  simplici  Uictu  cas  con- 
tinguni,  immundos  esse  usquc  ad  vespcrain  pncce- 
pit.  Qui  vcro  cum  eis  dormiunt,  iioii  una  die  iin- 
mundos  seJ  scplem  dies  cssc  dicil :  ergo  sub  dicrivu 
multorum  contiiicnlia ,  liini  nmliercs  a  viris ,  quaiii 
▼iri  a  mulieribus  ncccssitaie  cohibcntur,  ct  bis 
quidem  scnsibilis  Judseus,  et  secundum  carncm 
Israelita  juvari  pcr  ritler.ini  potcral.  iloc  est  autem 
verissimum  juvamcn  spirilalis  consideratioiiis,  qiioJ 
est  iiUus  inclusum  :  fiuxiis  enim  songuinis  aniin» 
Giyus  [)ersonam  ut  pole  cacmiuatain,  el  forlitudinem 
pietatis  pitxlcnlcm,  iii  inuiicrem  nunc  legislalor  in- 
sinuavit,  idololalria  est,  hujus,  sccundum  quod 
Septuaginla  edunt,  /Iuxhs  in  corpore  ejus.  Corruplio 


lecundum  litteram  et  in  subscquentibus  lex  habct,  C  eniin  scu  perJilio  esl  huinani  generis  idololatrici 


licct  aiiquid  aliud  secundum  spiritum  signet :  sicul  ct 

ipse  ftxpositurus  sum,  qiiia  nec  ipsum  qui  hic  csl  spi- 

ntalcm  tnlcllcctum  prjeterco.  QuemadmoJiim  ergo 

iUuin  qui  fluxum  seminis  patitur,  eum  qui  corrumpit 

4toctrinaui  intclleximus,  sic  de  quo  semen  coitus 

<«gredcretur,  cum  qui  ad  Judxos  pertinentcm  doctri- 

siam  docet  inlelligimus  :  nam  sicut  clTundcnt  na- 

'Sunile  clsanum  semcn,  propter  sordcm  tamen  Adam, 

&uiuun(!u5  cst,   sic  el  corum  sana  proptcr  legem 

^uae  pulaliir  docli  ina,   sub  culpn  esl  cl  reprehensi- 

i»iWs,  quia  lilteram  docei  quic  malediclionem  infert 

^scipulis  suis.  Neque  eni:n   possibile  est,  quem- 

SMam  pcr  illam  pcrfecte  corrigi  :  unde  Mosaicx  ma- 

lediciioui   discipulos  suos  subdit,  ipsosque  Judjcos 


sanguinis  effusio,  proptcr  quod  non  dixit,  de  corpore 
iiostro;  nequc  cniin  a  nobis  est  ijololatria  adinventa, 
sed  a  dasmonibus,  in  corporc  videlicct  generi  nostro 
inflicta  est,  et  corruptio  buinan.ne  est  alTccta  nalunc. 
SedeUciiijiora  (leinuiuaus  iiiquiuuaiuuioialiu  ulfti- 
nuit.  Dcuique  Paulss  dicebjit(Acl.  xvii) :  Et  quidem 
temporaignoianiitBdespiciens  DeuSf  nunc  annuntiai 
omnes  ubique  paenitenliam  agere.  QuoJ  dixit,  scptem 
diebus  separabitur;  quod  alii ,  erit  in  purgatione  sua; 
alii  vero  interpretes ,  in  separatione  iniquilatis  suoi ; 
alii  autem,  misertfp,  edidcrunl,  ui  per  sepJcnarium 
dierum  numerum  lempora  significarel  spirilus,  quae 
usque  ad  completionem  temporum  simt,  in  qua 
complctione,  evangelica  provcnil  pnedicalio.  In  his 


^lDi  in  mulicnim  coeuntiuro  accipiunlur  figiira,  utpote     enim  separaii  a  Dco  pcr  idololatriam  homines  iii 


^l  semper  adhxrent,  el  conrequiescunt  doctoribus 
institiitionum  suarum,  hoc  aulcm  ipsum,  et  in  cos 
^ui  in  pneputio  sunt,  operantur,  quando  doctrinae 
eomm  semen  susripiunt,  quos  vestimentum  et  pel- 
lero  esse  dicimus  :  ulpotc  tcmporalitcr  ct  iransitorie 
doclriiias  conim,  non  autcin  ut  et  ipsi  procrcent  ali- 
qnam  legalem  justitiam  suscipiunt,  iiam  quomodo 
possibile  esl  hoc  iii  prxputio  pcrinanentibus?  seJ 
ut  |ier  serinones  eorum,  et  ipsi  maledicto  legis  pol- 
lui  accipiantur. 

CAPUT  II. 

Be  muliere  qnof  flujHm  seminis  pattlur  non  in  tem- 

pore  menstruali ,  et  mundatione  ipsius, 

(InD.)  Mulier  qutc  reUcunte  mense  patitur  (luxum 


separatione  iniquitatis  ct  miserise  necessario  crant, 
usque  dum  Deo  per  evangelicam  conversatioiiem 
conjungeremur,  quai  in  octava  die  accipitur,  qiiia 
signum  ct  principium  et  arrha  quodammodo  sxculi 
csl  futuri ;  propter  quod  et  oclava  die  Salvatoris  pro- 
cessit  resurrectio.  Non  soliim  autcni  idolis  serviens 
anima,  sed  et  is  qui  eam  Umgil,  id  cst,  qui  parli- 
ceps  cjus  efficitur,  ct  mullo  iiiagis  hic  qiii  in  qiio 
dormit,  vel  in  quo  sedct,  ut  iK)te  qui  doctriiia;  cjus 
el  tradilionis  fit  parliceps;  vel  qui  cx)ieril  eum  ea, 
immundus  erit,  ct  mundalione  opus  habct,  ncc  aliier 
mundatur,  nisi  lavalus  aqua.  QuiJ  sit  autem  aqiia, 
\n  pmccelcnlibus  diximus.  In  tantum  autciu  oportci 
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ab  omni  Idololalrhu  malilia  absLiiiere,  cl  nec  cos  A  njiiii  reln)  taiigens,  libcraia  esl  a  flux.i.  Dlciiuus  au- 
i\m  idolis  serviimt,  ncc  bos  quibiis  illi  quasi  on^anis, 


vel  quasi  lectis  aiit  vasis  ntuntur  contingerc,  ii!  est, 
in  iiullo  cum  eis  conimiinioncm  babcre.  Sequi- 
tur  : 

Mulier  qnce  patitnr  mullis  diebus  fiuxnm  sang^tinis^ 
non  in  tempore  menatrunti ,  rel  quo'  post  menstrunm 
sangninem  flucre  non  ccssat ,  qnandiu  hnic  snhjncet 
passioni^  immnnda  ert^  qnnsisit  in  tempore  mensirttO, 
Omne  stratum  in  quo  dormierit ,  et  vas  in  qno  sede* 
rit,  poUutum  crit ;  quicunqne  tetlgerit  ea,  lavabit  vesti- 
mcnta  sna^  et  ips?.  lotus  aqua  immnndus  eril  usque  ad 
vesperum.  (Ex  Hestjchio.)  Quantum  vindicct  spiritM 
Dci  legis  conlemplationein  et  lcctionem  litter?R,  his 
ipirc  per  partcs  sanciuntur,  oslendit.  Quia  cnim 
(luxuni  scminis  pnticntem  intelligil  in  lege  obsceiia  " 
ct  corrumpentia  doccntem,  olim  diximus,  et  de 
quocoitus  semperegredilur,  Judaica  utente  doctrina. 
Rcstabant  autcm  bi  qui  pnganorum  doctrinam  do- 
cent;  ccce  eliam  ipsos  nunc  opportune  subinfert  : 
esse  ergo  fluxum  sanguiuis,  idolorum  seductioneni 
ct  errorcm  diximus,  ut  pote  gencre  dscmoniorum 
sangiiine  gaudentc,  et  non  solum  pccorum  aliorum- 
quc  aniuialiuni  irralionahilium,  scJ  ctiam  bomiuiim 
sacrilicia  pnccipiente ,  ita  ut  in  mul:is  locis  apud 
eos  lalia  celcbrarentur  mystcria  ,  vchiti  Dionysii  et 
Dianne  aliorumqiie  do^monumjn  tantiim  fltixus  san- 
{^iiinis  apud  eos  inoleverat.  Altende  atilcm  iiunc 
quibiis  verbis  legislator  usus  cst  :  Mulier  qu(c  pali" 


teni  flmbriam  (jtis,  fldem  ejus,  nam  ciuus  rei  gralia 
fimbriam  facere  vestibus  Moyses  pneciperet?  Quia 
cnim  divinilas  dcbel  inlelligi  iii  antorioribus,  retro 
bumanitalem  intelligiinus.  llanc  geut  'S  qiix  in  fluxu 
consliiut;e  erant  sanguinis  idolornm,  proposiio  leii- 
gissedicimus;  quod  si  iion  solum  cosqui  a  I  cniiiw 
dendum  idololalri»  sanguinem  vacaiit,  sc<l  eiiain 
cos  qui  docent  ea  quas  ad  doctrinam  pertiiicnt  paga- 
norum,  nuxum  .«^anguinis  cxposuiniiis,  non  cst  ad- 
mirabilc  :  mos  quippc  est  etiain  apud  cxieriores 
afllncns  el<)r,uium  largissimcquc  se  ac  facile  ad  do 
ctriuam  efl^undens,  fluxum  vei  rbetoricam  appellare. 
Sequitur  : 

Si  steterit  sanguis  et  fiuere  ccssireril,  nttmerMt 
septem  dies  purificationis  sua^  ^  et  octavo  iU-  offevH 
pro  se  sacerdoti  duos  turtnres  vel  duos  puUos  co/ain- 
barum,  ad  ostium  tabemacuti  testimonii ,  fut  aiiM 
faciit  pro  peccato^  alterum  in  holosaustum^  rogabitque 
pro  ea  coram  Domino^  et  pro  fluxu  immttndiiimejut; 
docebitis  ergo  filios  Israely  ut  caveant  immunditiam^ 
et  non  moriantur  in  sordibus  svis  cum  polttterint  ta- 
bernaculum  meum,quod  est  inter  eos,  {Ex  Hesyckio.) 
Quie  virtus  bujus  sacriflcii  sit  et  qualis  in  his  qni 
fl!:x'im  seminispatiunlur,  in  quantum  iiecesse  eral 
dixiuiiis.  Similia  cnim  et  illic  lex  pRRcepit  :  siost 
enim  ibi  semciipsum  suinere  turtures  aut  colniiibst 
in  sacrinciiim  fluxuin  seminis  patientem  legislator 
prxccpit,  quia  magistri  locuni  tenebat  siqiie  perso* 


inr  muUh  diebu.  puxum  tanguinis    non  in  Umpore      „,^    ^.^  ^,  „„„^  ,j,„^         j^jj  „„„„  8ang«into: 

vienstruah.  Qiio;l  Scptuaginta  sic  c:lideruiit :  Mulier  ^  « : ^n „  j^_.«._ a 

«i  flttat  profluvium  sanguinis  dies  complurcs,  non 


dixlt :  si  ftuit  sangwnem^  quoJ  est ,  idolis  servire, 
sive  immolare;  seiJst  fluxerit  fluium  sanguinisj  id 
itii,  si  fluit  maculam  et  errorcm  idololatrio;,  faclt 
autem  boc  noii  io  tcmpore  mcnstruali,  id  est,  non 
ih  temporibus  in  quibus  idolorum  serviltisobtincbat, 
tisec  enim  osse  menslrualia  tcmpora ,  in  illis  verbis 
in  quii>us  de  ea  loquebamur  osteusuin  est,  scd  ct 
|K)stquam  coepit  scicntia,  ct  per  evangelicam  doclri- 
nam  lumen  pielatis  illuxil.  Ipsc  tamen  immunda 
fluit,  et  docet  quxdaiu  errori  idolorum  proxima, 
itnuiundus  est;  sicul  illi  ilioruni  teinporum  in  qui- 
lius  furor  idoloruiii  obtiuebat,  illa  docentes  quxcun- 
f]ue  ad  illorum  periinebant  errorcm.  Eraiit  ciiim 


flgurare  enim  eam  diximus  docentes  qus  ad  erroreii 
i<IoIoIatri£  pertinent.  Quamobrem  eloquentiam  do* 
ccns,  et  eloquenliae  participanSf  sibimetipsi  sanieft 
quu!  ad  purrficationem  proficiunt  potest.  Quae  epgt 
ad  intcrprctationem  desiint ,  h»c  in  snbseqnentibiis 
per  ordinem  dicemus.  Doccbitis^  inquit,  fUim 
Israelj  ut  caveant  immunditiam,  et  non  moriantttt  ia 
sordibus  suis  cum  polluerint  labernaculum  meumquoi 
est  inler  eos. 

(Ex  Hesychio.)  Quamvis  omne  peccatuin  immQn- 
dilia  sit  aniina^,  maxime  tamen  idololatriae»  et  qux 
ad  eam  pcrtiiieiit.  Usic  c  ivcrc  et  in  his  timoratos 
fllios  Israel  lcgislator  esse  desiderat,  ut  non  crui^e- 
lissima  impielatis  moriantur  morte  :  polluunt  enim 


Innc  eiiani  iininuiidi ,  sed  et  nunc  multo  niagis,  tam  '^  impii  labcrnaculum  Dci,  quod  in  ipsisest;atqtti  cor- 


^iuia  jam  nudata  est  immuiiditia  eorum,  ct  crior 
( onviclus ,  quam  qiiia  uoluerunt  oculos  suos  prxbere 
(uci  ver»  iulclligentiae.  Iligus  euim  mulieris  imagi- 
4iem  gerere  intelligimus  eam  qiia!  in  cvangeliis 
fluxum  patilur  sangiiiiiis  (MaUh.  ix),  qiix  omncm 
<juiJcm  substantiam  sive  \ilnin  suam  in  modicis 
expendit,  id  csl,  in  eis  qui  apud  eos  erant  pbilo- 
sopbis  :  non  tamen  sanata  est  per  eos  ab  scgriiudine 
«rroris  sui  :  Qiii:i  dicentes  se  esse  sapientes,  stulti  fa- 
^ti  sum  (Rom.  I).  Gum  enim  viilerentur  simulacro- 
ruiii  cultu  et  furorc  alicnati,  terram  (amen  mette- 
banlur,  aerem  ct  coeluro ,  qiiorum  scire  soliiis  Dei 
«sl  cxordia  lcrniiiiosquc.  Ilaec  crgo  fimbriain  Do- 


pus  est  quo  fluxu  sangiiinis  aut  seininis  inquinatur. 
Scd  quia  impietalem  sernio  innuii,  qux  bomitiem 
totum  poliuere  consuevit,  propierea  cautos ,  sive  nt 
Septuaginta,  timoratos^  inquil,  facietis  filios  Israel. 
ab  immunditia  sua  :  quod  neque  de  leprosis,  neque 
do  bis  qui  tetigeriint  morticina  sancivit,  sed  et  ta- 
bemaculi  Dei  qiiod  io  nobis  esl  mentioiiem  redt, 
taliemaculum  enim  Dei  est  omnis  noster  liomoy  ia 
quo  Deus  habitare  creditur  :  primum  quidein  per 
imaginemquam  nobis  donavit ,  deindeper  primitiai 
quas  a  nobis  sumpsit :  Verbum  enim  caro  faetum  est 
(Joan.  i),  quod  |H^r  iliain  roiuiiiionem  [miautioiieuj 
cliaiu  iii  reliquis  habitare  liominibits  dicitur,  qiiuil 
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Verbum  caro  factum  est ,  ct  h^  cl  iniqiia  si.iil  doceiiC  .  Et  prarcpit  ci  diccnt :  L(J- 
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pro*.)at  loanncs  diccns 
habitavit  in  nobis. 

litaettlercjus  qui patitur fluium  seminis^etqui  pot* 
luilui  coitUi  ct  qua,'  mcmtruis  tcmporibus  scparatur^ 
vei  qucc  jugi  fluil  sangnine^  et  hominis  qui  dormierit 
cttm  ca.  (Ex  Ucsijchio.)  Iljcc  si!)tmcl  lcgislalor  con- 
neclerc  consucvit,  ul  ciqui  meditationi  lcgis  studium 
pr.vlici,  mr.nifeslci,  qnon^^^do  oportcal  hxc  intelligi, 
d  quo*  fum  quiiuis  cogn.ationcm  sccundum  similitu- 
dincm  inlcUcctus  lia!  cant.  Quia  crgo  esse  fliixuni 
seminis  pntiens,  doclor  [ioclonim]  corrumpens  se- 
nu^n,  et  turpia  a((|uc  corrumpcnlia  adiuoncns,  cst 
proiiatiis,  el  dc  quo  cg^^editur  semcn  coitus  iit  pol- 
liialiir,  is  qiii  iudaica  pr.rcepta  doccl,  in  quibus  ipsc 
Dt  inala  hona  doccns,  ct  legis  intentionem  transgrc- 


quere  ad  Aaron  fratrem  fWMm,  ne  omni  tcmporc  ingre- 
diatur  snnctuarium,  quod  est  intra  vdum  coram  pro^ 
pitiatorio,  qno  tegiinr  arca ,  ut  non  moriatur ,  quia  in 
nube  apparebo  super  oraculum,  {Ex  //fsi/c //10.)  Quan- 
tura  parcat  Dcus  saluli  nostrx  ex  nuillis  quiR  in  lege 
dicta  siint  considcrari  et  disci  potest,  dc  quibus  nihil 
negligciitcs ,  oculos  mentis  pcr  singiila  intcndnmus. 
Recte  maximam  diligcntiam  legislntor  cxhibet,  ut 
non  sohim  in  vcrbis  turpibus,  aut  in  fabiilis  Judaicis, 
aut  in  aliquo  idololalria!  phanlasmale ,  doclorcs  non 
exccdant ;  scd  ncc  occasione  thcologiae  in  impieta-' 
tem  catlant ,  quod  mos  cst  hxreiicis  pati.  Substan- 
tinm  ciiim  discutientes  Dei,  tam  Patris  ad  Filium 
quara  Filii  ad  Spiritum  sanctum  diflerentiara  intro- 


diens  polluitiir,  durn  cn  qnx  ad  litteram  pertinent,  B  ducunt,  ct  alia  similia  quce  nostram  cxcedunt  scien- 


exlra  tempiis  profcrt,  ct  inodo  quodain  raundissicut 
i.niniuiidis  ulilT,  de  qiiibus  dictura  est  :  Omnia 
munda  mundis,  coinquinatis  aulem  et  infidelibus  nihil 
mundum  :  S!'d  pollntn  sunt  eorum  mens  et  con- 
tdeniia  ( Tit.  1 ) ,  sangiiiiis  autem  fluxum  patientes 
in  menslruis  suis,  hi  csse  dcraonstratl  sunt ,  qui  ea 
qii;c  ail  iuipictnlcm  tendunl,  illo  doccnt  tcmpore, 
in  quo  gcuiis  hominiiiii  crrori  idolorum  dclentum  in 
menstruis  suis,  id  cst  in  separatione  malitix,  a  malo 
^nim  scparati  non  erant,  ut  ostenderct  quia  eadcm 
de  bis  qiii  prava  doccnt  lex  loquilur,  de  solo  fluxu 
seminis  patie.ite  masculo  dicit,  feminx  aiilcm  fluxum 
seminis  paticntis  memoriam  sccundum  lilteram  pc- 
nitus  non  fecil,  sed  pcr  mulicrcm  qii»  fluit  fluxum 
sanguinis,  Ciim  qui  cffundit  doctrinam  idololntria;  Q 
iutellexit,  et  proplcrea  nunc  cam  flitxum  scminis 
paticnlcm  appelLivit,  Ut  nos  disccrcmus  quia  euin 
qa\  corrumpit  bonam  doctrinam,  tumiter  eam  et 
male  proferens,  talem  qualis  cst  is  qui  impictaiein 
docel  lex  rcputet.  Utronimqueenini  vcrba  corruptioue 
jiena  sunl, 

CAPUT  IIL 

JieAaron  et  filii  ejus  omni  tempore  ingrediantur  tan- 
ciuarium^  et  quid  ante  ingressum  sit  offerendum, 

(Cap.  XVI.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moijsen  posl 
Wkortem  duorum  filiorum  Aaron^  quando offerentes 
9^em  alienum  interfecti  sunt,  Ecec  et  nunc  Dei  splri- 
tns  unura  corpus  legis  facit,  ct  ad  unum  rcdigit  invi- 
^m  sibi  cohxrentia.  {Ex  llcsijchio.)  Et  cum  dudum 


liam,  absconditaque  sunt  nobis,  sicut  nimis  alla,  at- 
qiie  similia,  non  cx  divinis  doginalibus,  sed  ex  suis 
cogitationibus  cxquircre  volcutcs,  a  modcralionis 
ccclcsiasticae  excisi  sunt  corpoie.  Iloc  ergo  nc  pntia- 
mur,  lex  praesentibus  nos  prxmonet  verbis.  Ait  enim 
sic :  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen :  Loquere  ad  Aaron 
fratrem  tuum,  id  cst,  ut  saccrdotes  sibi  inviccni  hxc 
praeciperent,  et  unusquisque  doctorum  talia  proximo 
sanciret,  qiialia  nunc  Deus  loqui  ad  Aaron  Moyseii 
prxccpit ;  quae  sunt  aiitcm  hxx  ?  iVori  omni  tempore 
ingrcdiatur  sanctuariumf  quod  est  intra  velum  coram 
propitiatorio  quo  tegitur  arca.  Comraune  omnibus 
mandatuni,  et  conimuiicm  hic  proposuil  legem,  pri- 
mum  quidem  saccrdotibus  aptara ,  deindc  omni  qui 
vult  discutere  divina  niystcria.  Quamobrein  sccun- 
dum  LXX  iinpcrsonaliter  proiccpit  dicens  :  Non  in- 
grediantur  omni  tempore  in  sanctum  inierius  vela- 
minis,  qui,  non  addidit,  onines  prohiberc  ab  hoc 
manifcsle  cupicns ;  quia  eiiiiii  velnmen  coipus  Sal- 
vatoris  inlelligiiur.  Sicut  Paulus  cvidenler  ait :  //a- 
bentes  autem  confideniiam  in  inlroitu  sanctorum^ 
quam  initiuvit  nobis  viam  novam,  et  viventem  per  ve- 
lament  id  est  per  carnem  sunm  ( Hebr.  x ).  Ipse  cst 
eniin  verum  ct  intelligibile  propilialorium,  ul  polc, 
quia  ipse  nobis  pcccatorum  propitiationem  prxstat. 
Ait  cieniin  idem  Pauius:  Omnes  peccaverunt^  et  egent 
gloria  Deiy  justificati  gratis  per  gratiam  ejus,  per  libc'- 
rationem,  quce  esi  in  Christo  Jesu ,  quem  proposuit 
Deus  propitiationem  per  sanguincm  ipsius  (Rom.  111). 


tnamfesussct  ca  quje  ad  doctrinam  ,  qii.T  conlra  ^  Aperte  ergo  doctores  vctuil,  ctsnccrdotesprohibuil 


legcin  cst ,  pertinent ,  modosque  cjus  muUiplicc> 
<|uosdam  atqiic  diflerentes  cxposnisset :  iina  niiiic 
catn  reda  guil  Icgc,  et  corainune  qiiodammoJo  contra 
cam  siih  !idit  pncccptum ,  ct  causnm  morbi  ipsius 
mamfesUHn  fccil,  id  cst,  unde  contingit,  et  unde  su- 
penrcnit.  Aiidisli  enim  quando  (iliorum  Aaron,  eo- 
nim  qni  divino  ignc  consnnipti  sunt,  qtuTrebamus 
mortem,  quia  cum  verbum  illic  legnlis  trndilionis  et 
liLslorix  facercmus ,  igncni  alieni:in,  aliciiam  a  Dco 
doctrinam  diximus ;  ct  proptcrca  a  diviiio  igne,  ignc 
ridclicet  Spiritus,  eos  qui  ignem  illum  oflcrcbant 
csse  consumptos  :  quia  divioo  igni  aperte  contra  Ji- 
cuat,  etcontra  Spiritum  agunt,  hi  qui  ea  qux  inala 


et  quoscunqiie  dc  Deo  loqui  fas  est,  cxquircre  sub- 
stantiam  Dei,  et  discutcrc  Christi  divinitatem,  in- 
gredi  interiora  vciaininis  intelligrbilis;  veiaincn  eiiiin 
Christus  h^bet  caruem,  legumcntum  divinilalis  sux, 
qucmadmodum  et  hoc  quod  erat  scnsibile  vciamcn , 
tegumentum  sanctis  sanctorum  fuit.  Non  solum  au- 
tein  velamcn,  sed  et  testimonii  arcam,  carncm  Do- 
mini  appellnvii ,  miiltis  illam  nccessario  appcllans 
nominibus,  quia  niultac  cx  ea  crnnt  operationes ,  ad 
quam  arcam  omni  tcmporc  non  praicipil  doctorcs 
ingrcdi,  iit  curiosc  utique  non  inquirant,  quemad- 
moduni  Verbum  caro  factum  est  (Joan.  i),  quomodo 
qui  in  forma  Dei  crat^  in  forma  scrvi  factus  cst,  qtio 
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modo  exinanivit  semelipsum  {Pliit.  ii),  ct  in  ca?lis  A 
tnansil.  llonini  cnini  Odcs  salutem,  pcriculum  aflcrt 
inquisitio.  lloc  ergo  qui  credit,  et  non  quxril,  non 
inorieliir,  quia  in  nubey  inquil ,  apparcbo  super  ora- 
culumj  sive  propilialoriuni.  Nube  rursus  Dominicam 
carnem  ct  cvangclicum  appellat  verbuni ;  eadcm  eniin 
multis  vocat  nominihns.  ncc  est  tautologia,  sed  ope- 
rationis  rerum  qiiae  signincantur  apia  iinponit,  et 
distribuit  nomina.  Aliquan'io  enim  vchjmcn  cnrncm 
dicit,  legumciilum  banc  cssc  divinitalis  Cbristi  signi- 
licans ;  a)iquan:'o  autcm  arcam  boinincm  videlicet, 
quem  ipsc  Dominus  exponciis  Judxis ,  dixit :  Solrite 
templum  hoc^  ct  in  trihts  diebus  excitabo  illud  {Joan, 
ii).  Quod  Judieis  i.^norantihus  et  dicentibus :  Qua- 
draginta  et  sex  annis  cvdipcatum  est  templum  hoc ,  et 
in  tribus  dicbns  excitabis  illtid  ?'  evar.gelisla  expla-  ^ 
navit,  dicens  :  lUe  autem  diccbat  de  templo  corporis 
9ui,  Aiiquando  vcro  nubeiii ,  quia  nubis  corpus  qui- 
dem  est ,  scd  nuindum  ct  snbsistentiam  ex  Spiriiu 
sancto  habcntein  ;  cx  spirilibiis  cnim,  id  cstvcntis, 
nubcs  subsislunt.  Propter  quod  ^us  subtUitaicm,  et 
lcvilatem,  a(que  munditiam  Isaias  ostendcns  diccbat: 
Ecce  Dominus  ascendit  super  nubem  levem ,  et  ingre- 
dieturyEgyptumf  et  commovebuntur  simulacra  jEgypti 
(tsa.  v).  Niibem  similiter  uon  incongrue  evangelicum 
appcllamus  verbum ,  quia  mos  est  divina;  Scrtpturae 
sancti  Spiritus  doctrinam  nubem  appellare ,  unde  et 
vincam  Juda^orum  sicut  infructuosam  aufcrcns,  dice- 
bat:  Mandabo  nubibus  ne  pluant  super  eam  imbrem 
{Isa,  v),  In  hac  ergo  nube  Deus  lam  in  Dominica 
carne  quam  in  cvangclica  prjedicatione  infyinuatur ;  ^ 
el  nihil  amplius  quaeramug  nos  qiii  abqiiid  de  Deo 
scrutari  volumus,  sed  quanlum  nobis  evangeiicus 
fienno  tradit,  quanta  cx  Domiiiica  carne  pcrcipimus^ 
Sequitur  :  Vitulumofferet  pro  peccato,  el  arietem  in 
holocaustum,  Tunica  linea  vestietur ,  et  feminalibus 
lineis  verecunda  celabit,  Accwgelur  zona  linea^  cyda" 
rim  lineam  imponet  capiti:  hwc  enim  eestimenta  sunt 
BaKrta^  quibus  cunctis  cum  lotus  fuerit  induelur,  (Ex 
eodem,)  Admirabili  ordine  etiam  nunc  legislator  ad 
ea  qux  juvare  possuntct  utilia  es  e  legentibus  lcgem, 
ct  qui  tbesaurum  reconditura  in  ca  perscrutantur 
utitur.  Cuin  eniin  dixisset  non  liccre  omni  bora ,  id 
cst  non  coniinuc,  id  est,  sinc  intennissione  ingredi 
in  Sancla  sanctorum,  ne  fortc  sinc  mctu  ct  circum- 
fipcctione  ad  ca  qux  divina  sunt  pncsumamus  aut 
acccdamus,  ncc  majorcm  pcrscrutationcm  omnino 
probibuit,  sed  quando  iios  boc,  aut  quoniodo ,  jubet 
uti?  quando  nosmelipsos  perfcccrimus,  siveconsum- 
iiiavcrinius,  qucmadmoduni  niinc  tradidit,  id  cst, 
non  ingrcJiatur  Aaron  in  sancia,  nisi  bxc  fecerit.  Hic 
ostcndit  quia  non  solum  iion  freqnentcr,  sed  nec 
oninino  non  ingredi  in  sublimiorcm  divinam  contem 
plationcm  prxcepit,  quam  ct  appellavit  sanctuarium, 
ut  pote  quae  dc  Dco  cst,  qui  Sancius  sanctorum  cst, 
ct  cuin  qui  bene  ea  utitur  sanctificat,  scd  qui  utique 
Aaroii  est ,  id  est  altam  convcrsationem  habcns ;  et 
qui  in  tantiim  provcctus  cst,  ascendcns  ad  Dci  san- 
ctificationcm,  ul»  sicut  divina  arca,  rcspondcre  po6- 
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sil.  IIoc  cniin  Aaron  inlcrprelatur ,  bic  ingrciliciis 
vitulum  offeret  pro  piccato,  vidclicct  in  sacrificlo 
ingreditur  Cbrisli .  qui  quia  non  soliim  pro  pcccutis 
nostris  inimoratus  est,  scd  et  vitam  nobis  pncstat 
perfcclam ,  tam  in  pcccaiorum  nobis  absohuioncm 
quam  virtulum  pcrfcctionem ,  Dci  sacrinciinn  con" 
quirit,  et  apponit.  Addit  legislator :  Et  arietem  in 
holocaustum^  LXX  aiilcm  ediderunr,  de  vitulo  ex  bth- 
bus  :  quia  Chi*islus  cx  bobus  ilfis  opcralonbus  jnv.ti- 
lia  secuntlum  carncm  facMisc-l,  vcrbi  gralia  Abi-a- 
ham ,  Isaac ,  Jacob,  Diivi  1.  Naiii  U)Vcs  l  x  cos  qiii 
justitlam  opefanlur  novit,  quia  enim  aries  cx  gcncre 
oviuni  cst,  vcriinilamcn  cst  pnccipuus,  ct  grcgis  dni, 
rccte  sij^niHcat  Cbrislum,  qui  cst  ex  massa  nostra, 
scd  prajcipuus  ct  cxccilens  nos ,  ct  dux  gencri^  hii- 
mar.i  atquc  re\  csl.  hi  boc,  id  cst  in  Cbrisio,  vatt 
nos  ingredfin  saucta;  initium  enim  de  Dco  loqiiendi 
Christus  csl  et  cju&  passio,  qi:x  si  non  acta  fuissct, 
ct  tam  pag  moruni  nos  errorc ,  qiiam  ab  umbra  Icgis 
ct  caligine  lilieiasscl,  nos  de  Paliis  divinilalc  lotpii 
minimc  poluisscmiis :  Nen*o  enim  scit  Patrem  nUi 
Filins,  et  cui  voluerit  Filius  revelare  (Luc,  \).  Sed 
quisquis  dc  Doo  locutunis  cst  ct  intueri  Denni ,  in 
quanlum  possibilc  est  hominibus,  vult,  ncccsse  est 
ut  oninibus  virtutibus  armetur.  Attcndc  ct  hoc  quem* 
admodum  approbavil;  virtiiles  cnim  quatuor  gene* 
rales  suiit ,  juslilia ,  castilas,  fortituc^o ,  sapientia. 
Propterea,  inquit,  tunica  linea  induelur^  id  cst,  justl- 
tia,  un  Je  scriplum  est :  Sacerdotes  tui  induantur 
jus!itiam  (P^a/. cxxxi^.Induetur  et  feroinalibus  lineiSt 
boc  cst,  caslitalc;  vestietur  zona,  per  zonam  enim 
fortitudo  intelligitur.  Unde  ad  Job  Domrnus  dicif : 
Accinge  sicut  vir  lumbos  tuos  (Job,  xxxviii).  Per  cy- 
darim  quoquc,  qusc  indumenfum  capitis  est,  IntelR- 
gitur  modis  oinnibus  sapientia ;  nam  in  capite  sapien- 
tinc  esse  organum  non  ignoramus,  qiiod  et  cerebroia 
diciiur,  unde  et  omni  est  honorabilius  corpore.  Sed 
el  hxc  omnia  liiiea  esse  proptcrca  praeccpit,  iit  osteii- 
dcret  virtutum  facilitalem  ct  celcrem  conquisitionem 
vel  babilem  gratamque  adipisccnti  cssc,  sicut  et  ea 
qutxi  linca  sunt  corpori.  Quia  ctiam  cum  subllmis  sit 
convcrsalio  carum,  potcst  csse  in  terris,  quaniro  sib- 
gula  inlinuin  proveniuut,  qiiod  altum  qnideni  cab- 
iiium  habel,  sed  multum  a  terra  asccndit,  facilef|tie 
congrui  potcst  cliam  paupcribus,  ct  ei  qui  hoe  in- 
diictur  acceplum  gratumque  cst,  sicut  supra  dixi- 
mus ;  xstuantem  ctiam  refrigerat,  scd  ot  ia  geln 
lovet ;  quod  est  virtutis  proprium ,  qux  rerrigenit 
quidein  in  sesin  conaipiscentiarum,  in  frigorc  ;>uleiii 
tcnlationum  calefacit,  aique  ad  zelum  erigit,  cl  non 
permittit  sentiri  perscculores.  Sed  ut  non  etiam  n* 
lutis  perdas  capitulum,  quodest  baptisma,  iiec«sii- 
mcs  tibi  sulTicere  virtutcs  siiie  dono  baptisiinlis, 
addidit:  IIivc  enim  sunt  vesttmenta  sancta^  qmku» 
cunclis  cum  lolus  fuerit  induetnr,  (Ex  eodem^  Lavatv 
omne  corpus  pcr  aquam  baptisniatis,  quia  toiitm  tio- 
stnim  lavat,  ct  renovat  homiiiem.  Ergo  baptizari 
oportct  priiis^  ct  cx  aqua  gencrari  ac  Spirita,  ac  sic 
pr.-edictis  virtuiibus  iiidui,  atque  pcr  cas  Christuiu; 


417  EXPOSmONES  m  LEVlTiajH.  -^  UB.  Y.  Ml 

boc  enin  ei  ipse  conleiliis  legalium  ligual  verbo-  A  atque  ex}aanari  potest,  quia  non  anias  generis,  led 

tam  peccalonim  quam  jusiorum  est  Unigeniti  sacri- 


nim.  Poslquara  euim  di&il  legisiaior,  ne  omni  tem 
pore  ingreiiialur  sanctuarium,  nisi  tian:  anle  feeerit, 
Vitulnm  offeret  pro  peccato ,  sulHlidit,  W  arielem  in 
kolocauslumt  tunica  linea  ventietur^  el  reliqua.  Noo 
sulum  Chrisium  inlelligibilem  arieicm,  ei  >erum  lio- 
locauslum,  virUiium  videiicci  perfcclionem  {lp$uM 
eiiiin  virum  perfectum  et  mcHiuram  tetatit  Paulus 
appelJavii)  snscipere  nos  ei  indui  voiens,  propler 
quod  ci  bapiismatis  graiiam  iniroduxit,  quia  per 
ipsam  maxime  induimur.  Quando  auiem  ba^c  adepii 
fucrimus,  in  Suncla  sanclorum  ingrediemur,  non 
suLstantinm  pcrscrulantes  Dei,  vel  discuiienles,  boc 
eniin  prubibilum  est,  sed  ad  ea  qua:  suui  de  dispen- 
laiione  Ctiristi,  sacrificioque  ejus  pro  nobis,  ei  bonis 


ficium  ;  et  proplerea  hirci  pro  gencre  (|uodammodo 
peccatorum  offerri  prxcipiunlur ;  vitulus  auiem  pro 
jusiis,  quia  bos ,  cum  sit  ad  operandum  faclum  ani- 
maJ ,  in  persona  jusli  secundam  legem  accipitur. 
Unde  et  in  vitulo  ait :  Orabit  pro  se  et  pro  domo  sua^ 
donium  Dei  jusium  appellans ;  habitat  enim  in  ei$  et 
inamhulat^  ipse  est  eorum  Deue,  et  illi  ejuspopidus* 
Deprecabiiur  et  pro  f o,  id  est,  pro  donio  propriu;  carnis : 
Nam  et  n  peccatum  non  fecit^nec  dolus  invenlus  e$t  iu 
ore  ejus  (1  Pet.  ii),  veruiniamen  Adani  Induius  esi,  qui 
propitiaiionem  propter  nialedictum,  quod  semel  bu* 
mano  super  inductum  esi  generi,  opus  baberet.  Audi 
ergo  Paulum  ad  Ilebraeos  de  Cbristo  talia  scribentem : 


quae  per  e;)  fruimur,  sapieniia:  dogmaiibus  studium  g  Qui  non  kabet  qtt.oiidie  necessilatemj  quemadmodum 

damtes.  Uoc  enini  manifesium  faciunt  maxime  quae 

•eqnmnur. 

Suscipietque  ab  universa  multitudinc  fdiorum  Israel 
duot  hircos  pro  peccatOt  et  unum  arietem  in  holocau- 
fftcm.  Cumque  obtulerit  vitulum,  et  oraverit  pro  se  tt 
pro  domosua^  clc.  Miilta  bic  iulenlio  dicentis,  simul 
ei  audieMtis  csl  necessaria ,  ui  non  recedaiil  ab  eo 
qiiod  rcctiiin  est,  quia  maxima  suni  mysteria  ea  quas 
Dunc  expoiiit  le^t,  et  qiiidam  in  ipsis  ofiendimt,  igiio- 
raii!es  eoruin  virtutcin  dictorum,  sed  bacc  quidcm  in 
qui!ms  oaeudiuit  subiilius  iii  subscquentibus  dicen- 
tur.  Quia  aiiiem  ad  ipsum  Chrisium  ea  de  quibus  lo- 
cutus  esi  legislalor  iii  pnescuii  cvidenicr  referunlur, 
manifesianl  spccies  sacrinciorum  ct  efTeitUi ,  sed  et 


sacerdotes  primum  pro  suis  delictis  hosiias  offerre^ 
deinde  pro  populi^  hoe  enim  focit  semcl  se  offerendo^ 
CAPUT  IV. 

De  duobus  hircis  quomm  unus  in  sortem  Dei  pertinet^ 
alter  in  emissarium  dimiiiitur. 
(Ibid.)  Ctim^ii^  obtulerit  viiulum  ei  oraverit  pro  se 
et  pro  domo  sua^  duos  hircos  faciei  siare  eoram  Do^ 
mino  fn  ostio  tabemacuti  tesiimonii ,  mitteique  sup&r 
utrumque  sortes^  unam  Domino^  et  aliam  capro  emis^ 
sario.  Cujus  sors  exieritDominOi  offeret  illum  propec" 
eato;  cujut  autem  in  caprum  emissarium,  siaiuet  eum 
unum  coram  Domino^  ut  fundat  preees  super  fo,  et  mit^ 
tai  illum  in  solitudinem.  ilis  rile  eelebratis,  offoret  vi- 
tulum  roqans  pro  se,  et  pro  domo  sua^  (Ex  Augustino.) 


Iii  a  quibus  sacriGcia  accipiunlur.  A  syiiagoga  enim  p  De  duobus  hircis,  uno  immolando,  et  alio  in  deser 


xt\  universa  multitudine  liiionun  Isracl  accipi  sacri- 

Geia  pra^cepil :  quia  Cbrisius,  qui  pro  nobis  imino- 

Uius  est,  ex  Hliis  Israel  secuudiim  carnein  fuit.  Ila 

ul  Panliis  d  cerct:  Ex  quibus  Christus  secundum  car- 

*^,  qui  cst  Deus  benedictus  in  swcula^  Amen  (Hom^ 

u).  Dcinde  sacrificiorum  aiia  quidcm  pm  peccalis , 

*Iia  antem  in  bolocausium  julioi  offerri,  figui-ans, 

^at  oporlebat  Cbristi  sacridcii  viriutcm,  qui  pro 

*^siris  peccaiis  offertur ;  gudi  qiiipi>e  Pauluin  dicen- 

^  ;  C|irfs<ffs  enim  semel  oblutns  ad  multorum  ex- 

^^rieHdu  peccata,  nomssime  sme  peccaio  apparebii 

^*pectanlibu$  se  (Hebr.  ix).  Quia  aulem  ad  hoiocau- 

^m,  et  ad  perfectionem  videlicet  et  provecium  vitae 

^^ue  virtutum   Lnigcniti  s.icrificium  facium  est, 


tum  dimittendo,  quem  apopompcum  vocant,  solet 
esse  disceptatio ;  et  a  quilmsdam  hic  immoiandus  in 
Lono  accipitur,  illc  aniem  dimittendus  in  inalo.  Noa 
taiiien  isie  sensus  ideo  coiifirmandus  esi,  quia  bomo 
in  cujus  manu  in  eremum  bircus  diiniititur,  cum 
redierit,  lavarc  jussus  esi  vesiimenta  sua,  ei  corpus 
suuni  aqua,  et  sic  ingredi  in  castra,  tanqiiain  et  boe 
sit  indiciutn,  cur  in  malo  sit  iile  hircus  accipiendus, 
a  Cttjus  contagione  bonio  abluen  Jus  est;  sic  eniiii  dicit 
abluendum,  ei  qui  alterius  birci,  qui  in  loco  aer epcrit, 
cirnes  cxlra  castra  roiiibu!»serit,  quia  et  de  illo  ei  de 
vitulo  fleri  jiibnt.  Deqiiorum  inininl:it«iruin  saiiguine 
flt  af  pei  sio,  etsuiil  pro  peccatis,  ac  |»er  hoc  non  ne- 
gligenieristonini  duunim  hiFCornin  dist  nriio  iu  alle* 


^QOmodo dubitari  licei,  aperte  Paulo  dicenic  :  Ergo  ngnrica  signiflraiioiie  iraclau^la  est.  {Kx  Uesychiu). 


Mrei  ei  vos  mortificati  estis  legi  per  corpus  Christi , 
«I  ^tis  alierius^  qui  ex  mortuis  resurrexit,  ut  fructifi- 
Miu  Deo  (Rom.  vu).  Hsedum,  qui  Grxce  cbimarus 
U*(ft«^oc]  dicitur,  recte  immolari  ab  eo  qui  poeni- 
tmiam  agit  oslendimus,  ut  poie  in  tempestate  ei 
ilocki  constituli,  usque  dum  pceniteniisB  ejus  siisci- 
piatQr  sacrificium;  aries  autem,  ni  pote  ducalum 
gn^  pnebens,  deputatus  recle  in  bolocausium,  id 
est,  m  virtule  et  perfectione  viue  accipitur.  Quoruin 
est  enim,  nisi  prxpositorum ,  doccre  perfecla  ?  Ilis 
ila  se  habentibus  omnimodo  dicis  :  Ciir  si  birtos  pro 
peccato  lex  praxepit  oflcrri.  nuiic  eliaiii  vituluin  of- 
A;rri  praecepit  ?  Uua  aiitem  ralioi:o  ,  brcvique  solvi 


Solenl  <'»fci  in  luinine  ofTeiKlore,  ct  inndelei  iu  lege 
Dei  scandaliz  iri ;  (|Uod  Petrus  scirns  inin  de  Paiili  va* 
8isel(*ctioni6F!pisloIi8,qiiaiiideoiiniidi\iiiaScriptura 
dixit :  Inqnibus  suni  queedam  difficilia  ittlelleclu,  qnce 
indoctiel  instabites  depravant,  sicut  el  ca^terns  Scriptu-f 
ras,  ad  suam  ipsorum  ferditiotiem,  iU  Vcir.  \\\), 
Iloc  et  nunc  paiiunlur,  qiti  ad  suam  voliintaiem ,  et 
non  ad  vcram  inieiilioiiCin  inlelligiint  legem  Dei ,  et 
noxium  aniinae  ac  pcslileniem  idoloruro  culium  con- 
stituere,  ab  bis  quae  dicla  sunt  a  legislaiore  inaiiiter 
cogilant.  Nain  dicunt:  Super  duos  bircos  lex  sorteni 
n.illi  pra^crpil,  ununi  Dr>iU'no,  allcniin  aulem  aJ 
ei.iissioncai  sopartt:i  p.u'c:pil;  cmissarium  auieui 
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appcUant  diaboluBi.  ul  ex  iioc  occasioDem  pracbeant  A  I>omiuo  in  ostio  tabemaculi  testimonii,  nt  ad  ima- 


ad  coleudum  malignum,  iu  tautum  aures  obsiruden- 
*(S  [Ai.,  obstruenlcs;  trt  impresso  eU^  obturaiitesl,  ct 
iutaiituui  mcnlecaK!!.  Uuomodoenim  lialct  ralionem, 
aul  crcdibiic  est,  quod  Deus  ipsc  sacriiicium  diabolo 
offcrri  pra:cipiat,  qui  per  ipsum  Moyseu,  et  fratrem, 
cl  liLium,  et  iiliani,  et  civiutem  integram  quae  ad 
idola  convertitur,  disperdi  praecepit,  et  clamat :  Non 
erunt  libi  dii  alii  ab$que  me  (Exod.  xx)?  Si  autem  in 
alicujus  maligni  pcrsonam  emissarium  accepisset, 
ncquaquam  de  eo,  cum  eo  qui  Dei  crat,  sors  mitte- 
retur,  quia  nec  cum  quolibet  malo  qucu^lil)ct  bonum 
sortem  liabere  in  divinis  Scripturis  invenies,  sed 
quoties  sors  niitlebatur  aequales  cum  xquaiibus  luit- 
tcbant  sorlcs,  sicut  et  tribus  Israei  dividebaut.  Nam 


giuem  Cbristi  hsec  in  eis  agerentur ;  ipsc  est  euim 
ostium  verum,  quod  ad  ostinm  tnbemacull  testimo- 
Dii ,  quod  est  in  coelis,  dncit.  Et  mttei  Aartm  super 
utrunique  kircnm  iortem  :  unum  quidem,  ut  virtulc 
et  signiflcatione  sortium  dividi,  dispensationi  divi- 
nilati  Christi  et  humanitati  inteliigamus ,  dividl 
vero  tam  qux  liuic  qiiam  illi  sunt  propria,  ut  hxc 
quidem  patialur,  ilia  autem  cunfortet  patientem,  et 
per  passiones  quae  in  ea  operalantur  tam  conlraria 
DObis  moderarentur  passioues  quam  suam  mauife 
staret  impassibilitatem.  Deiiide  sortem  unam  ail 
Domiuo,  et  aliam  capro  emissario,  non  alii  nisi 
Christo,  sicut  superius  dixinms  :  Offeret  Aaron  ea- 
prum  in  quo  venerit  ei  ion  Domino,  et  offeret  eum  pro 


et  quando  pro  Juda  ad  apostolalum  alium  eligere  B  peccaio.  Intelligibilis  enim  Aaron  is,  qui  sacerdotio 

necesse  habelant,  siiper  duos  viros  srqvales  virtu-r 

tihus  et  doclrina,  Mathiam  vii!elicei  et Joseph  justum, 

sorles  miscruiii,  ila  ut  Peirus  concioiiando  dicerct : 

7u,  Domine ,  qui  corda  nosti  omnium ,  oitcnde  quem 

eleyeris  ex  his  duobus  accipere  locum  ministerii  hujus 

et  apostolatus  (Act.  i).  Non  solum  autem  antequam 

sors  mitteretur  in  duos  hircos  coraiu  Douiino  eos 

sisti  pneccpit,  sed  et  illum  in  quo  sois  emisbiouis 

veuit.  Posiquam  eadein  sors  super  eum  ccciderii.  et 

manifeslum  fuerit,  stalui  coram  Domino  pne^epit, 

effundique  super  eo  prcces.  Quomodo  cigo  qui  aiite 

facicm  Dei  slatutus  cst ,  ciquc  quodammodo  cou* 

sccratus,  ipse  rursus  diabolo  miltitur?  vel  quo- 

nK>do  propiliatioiiem  peccatorum  hoc  quod  iuiquo 

transmittilur  sacriGcium  pcragit  ?  Si  cuim  ejus  in-  C 

tcntio   est  etiaiu  juslos  peccatorcs  cOicere,  iiuo- 

modo  peccatoribus  propitialionem  poterat  prufligai*e? 

Quomodo  autem  is  ipse  peccator  dc  quo  ait  Da>id  : 

Constitue  peccatorem  adversus  eum^  ct  d  abolus  stet 

a  dextris  ejus  (Psal.  cvhi),  propiliationcm  potest 

conquirere  peccatorum  ?  Solius  quippe  hoc  Dci  est, 

ad  quem  David  dicebat :  Et  propitiare  peccato  meo^ 

copiosum  est  enim  (PsaL  xiiv).  ilis  ergo  ita  se  ha- 

bciitibus,  et  undique  incongruo  hoc  ostenso  intclle- 

Ctu,  non  iguoremus  uos,  quia  de  Cbiisti  sacrificio 

procui  dubio  maxime  b;ec  legislutor  dixerit.  Unde 

asstimo  mali  intcUectus  zizauiam  disscmiuare  ini-» 

mici  veritatis   voluut ,  gloii^  ii.ysterii  invi^Ienlcs, 


noslro  prreest,  de  quo  Panios  dicit :  Sicut  Aaron.  «fe 
et  Cfirisius  non  semetipsuin  gtorificavitt  ut  §mcem§$ 
fieret  (llebr.  v).  Hic  suain  carneiu  offeret  Patri,  «t 
iii  ipsa  fifferet  pro  pcccalo,  de  quo  P^ulas  Hebr.Y^t 
scripsil  :  llic  uuam  propeeentn  offerens  kostiam  in 
ptrpeiuum  sedeiad  dexteram  Dei[Hehr.  x)  C»;  rou 
vero  siiper  quem  venerit  rmissionis  sora,  statu»'! 
vivuin  anle  Dominum,  ul  fuiidal  preces  fiiper  eo; 
quia  enim  sortem  emissarli  diximiiSy  flgnrate  re'erri 
ad  Chrisii  divinitaiem,  siatuet  hanc  vlvam,  tmiia^ 
bibileiu  cuslodiens,  ut  per  eam  deprecelur  :  Kem^ 
enim  potesi  dimittere  peccatn,  nisi  solus  Dens  {Lue, 
v).  Diniiiiit  autem  euin  iii  soliiudine ;  deserum 
euim  a  malo  dicii,  et  solitnriam  sive  iuviam,  qwB 
ali  inlclligibilibus  bosiibus  aiiibiilari  non  p<itest,  in 
qna  Dcus  babitat  el  apparei.  Qiiod  manifestat  Darid 
dic<  ns  :  DenSy  Deus  meus,  ad  tede  luce  vigilo.  Siliwit 
irtte  unima  mea,  quam  multipUeiter  et  caro  meaiin 
deserto,  et  in  invio  ct  in  inaquose,  sic  in  sancto  apra» 
rui  ttbi,  ut  viderem  virtnlem  tuam  et  gloriam  tuam 
(f*«.  i.Mi^.  EriiO  ib»s*»rlum  pi  invinni  snnclum  est  et 
Sancii  sanctorum  habitaculum,ubi  in  coelos  divinitas 
teropore  pr.ssiouis  abiisse  dicilur ,  non  de  looo  ad 
locum  nugraiis,  scd  cohibciis  propriam  yirtutem  ex 
liu!i.anilaie,  ut  darcl  spatiiim  passioiii ;  in  loco  av* 
tcm  digno  silii ,  iii  sinu  Patris  Tidelicct  mfMsens,  ad 
qiias  nulius  acccdit,  nisi  ipse  et  sanclus  SpiritU8«  el 
quia  ipse  in  Paire  est  et  Spiritiis  sanctus,  sicnt 


clarumque  ejus  lcslimoniuin  ex  lege  considerautes,      Evangelicis  didiciuuis  liiteris.  Ergo  abire,  cohiberi 


quia  enim  Deus  ct  boiiio  erat,  qui  pro  nohis  incar- 
4atus  est  Cbrisius  Jcsus  impassibilem  diviuitatem 
vuslodiens,  solam  passiouibus  humanitalcm  prxbuit. 
viireclus  auteiu  pasbioiiis  cjus,  id  csl  nostra  propi- 
tialio,  non  soluiu  passx  caruis,  scd  mullo  magis 
jiupassibilis  diviuiLilis  fuit.  Quod  testatur  Paulus 
dicens  :  Qui  cum  esset  splendor  (jioruv.  et  figura  sm6- 
stantia  ejus ,  portunsque  omuia  rerbo  virtulis  sute 
(llebr,  i).  DeiHOUStrans  aulcm  qiiod  bxc  oiiiuia  de 
IJuigeuiti  diviuitale  dicautur,  subdidit :  Purgationem 
peccutorum  fnciens,  sedct  ad  dcxtcram  majcstaiis  in 
excelsis^  ipsi  Dno  vcrbo  cliam  ca  qiij;  proprio;  ejus 
eraiu  carui  cor.juiigcns.  Si  ergo  bxc  apte  dicta  suut, 
1  ru|  torea  duo  suinuntiir  Iiirci  ct  siatuuniur  coram 


inlcUigc;  sic  cniui  Deus  abire,  qiii  ubiquo  prPtent 
est,  cum  suani  cohibet  operationcu  dicitur.  rortal 
etiam  iuiquitatcs  uoslras,  quia  ignis  proprinm  esl 
fenum  consumcre,  et  divinilatis  peccatum  periaere: 
uiide  el  ignis  consumens  Dcus  dicitur. 

Et  offeret  Aaron  vitulum  pro  peceato,  rogam  pro 
se  et  pro  domo  sua^  immolabit  eum ,  auumptoque 
thuribuio  quod  deprums  altaris  impteveht  ^  et  Am- 
riens  manu  compositum  thijmiama  in  incennum^  ii/frj 
tv/ttfn,  iutrabit  in  sancta^  ut  positissuper  ignem  oroMJK 
tibuSf  nebula  eorum  et  vapor  operiat  oraculnmf  quoi 
est  super  testimonium^  et  non  moriatur»  (Es  tlesg' 
chio.)  hiimolat  ergo  intclligibilis  Aaron  vituiuiu,  id 
est  propriam  camem ,  cujus  h0:>tia  quando  in  Ju* 
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dakaeplcbis  libenlioncra  .iccipilur^Mcrificiuni  vituli  A  velum  hurabil  in  tancta;  vcl,  sicul  LXX:  £<  implebit 


nece^aric  assiiniilur;  hal.ebal  onim  ipse  legnlcm 
lustificalionein  maxime,  ul  aperlc  pr^  iicarct :  A'on 
reni  sotvere  lcgem,  $ed  implere  (Matth.  v).  Paulns 
£.uteiii  dicohat :  Minit  Detis  Filium  tunm  factum  ex 
muliere^  factnm  sub  legCy  ut  cos  qui  tub  iege  erant 
rcdimcret  (Gai.  iv).  !l«c  aulem  vilulus  proplcr  ju- 
gum  mandatonim  apte  intelligilur.  ftogani  pro  n*, 
vitJelicei  pro  kiiai:inii;itc  ;  iiujus  cniui  iu  semelipso 
figuram  gerebat :  sed  el  prodomotua^  proprie  eiini 
4]ui  sub  lcge  vivcbat  populum,  qui  doimis  ip^^ius  pmp- 
ter  cognitionem  fuil,  venil  liherare.  Proplcr  quiid 
Cleoplias diceb.it  :Nos  autem  sperabamut  quia  ipte  cs- 
sel  retirmfftitrns  hrneliLur.  \\\y,\  l mmolaHtque enm 
Ipse  enim  propriam  carneni  immolavir,  ipse  sul  sa- 


manus  suas  tiiymiamate  compositionis  subliiis,  et  of- 
fereiinieriusin  int^riura  velamnis.Dmi  :uiteiu  ora- 
lionnii.d'*  qua  diiil  havi.i :  Dirigatnrorutio  mea  ticut 
inci^nnum  iit  conspertn  tno  ( i*s.  c.w.)  W-f*  or«»n  quaudo 
saycularia  oramus,  crassa  quodaminodo  ct  non  subli- 
lis  csl  ;  quando  aiilcm  spiiilalia  pcliinus,  id  esl 
scienuam  divinam,  regnum  coeloruin  ,  rcinissioneiu 
pcccalorum,  subtilis  quxdani  csl,  ul  pole  spiritalis 
ct  inlclligibilis,  quam  inlclligibilis  saccrdos  pro  uo- 
bis  olTercl.  Manifeslum  aulciu  esl,  cx  co  quod 
pro  discipulis  Chrislus  oraiis,  saiiclificalioiiem  cis 
ct  unitalem  secum,  libcrlalcmque  in  niumlo,  cl  alia 
lalia  deposccbat.  Intrabit  in  sancttty  sivc  secundum 
LXX,  et  offeret  in  inieriora  velamini^,  caniis  vidc- 


crificii  pontifcx  in  Sion  factus  est,  quando  sangui-  Ji  iicet  sux.  Oflerct  autem  cui?  Palri  Vidclicel,  quia 


nis  Novi  Testamenli  daluit  caliccm.  Assumptoque 
tiiunbuio  quod  de  prunis  attaris  tmpleverit.  Thuribu- 
lum  lingiiam  Dominicaui  hic  dicit;  in  ipsa  cnim  crat 
Spiritus.  Sumit  ergo  plcnum  Ihuribulum  carboiiibus, 
quia  sacrificio  suo  docloralia  vcrba,  qux  crant  di- 
viua  et  cocleslia,  protinus  addidit,  de  qiiibus  David 
dicebat :  Carbones  succensi  sunt  ab  eo  (Psal.  xvii,  9). 
Hos  loaunes  in  cccna  acta,  poslqu  >m  Juiias  cst 
e^rcs&us  scripsit,  in  qiiibus,  quomodo  quii!cm  Palcr 
10  ipso,  quomodo  autcm  ipse  cum  sil  in  Palre,  11  it- 
ta(  donum  Spiriais;  quoinodo  Palcr  csl  agricula, 
ipse  vitis,  apostoli  veropaliniies;  quomodo  priiia^ps 
sundi  biijus  judicclur,  aliaqiie  exponit  miracula, 
qnae  sunt  carboncs  i;;nis,  ut  po:c  calefacicnlia  nos 


b:cc  quidcm  manifcsta  aspectii  omniuin  profcrebatur, 
ipsa  aulem  erat  invisibilis.  Ut  positis  super  ignem 
aromatibus,  nebuta  eorum  et  vapor  operiat  oracutum 
quod  est  snper  testimomum,  et  nonmorialur.  Duplici- 
tcr  hic  quod  dicit  iiilellige,  quia  ciiiin  Aarou  ipsius 
Chrisli  figuram  gerit  proptfT  saccrdotii  dignilatem, 
iiguram  etiain  gerit  corporis  sacerdolum.  Superim- 
ponit  quidcm  Chrislus  super  igncin  aromata,  id  est 
orationem  supcr  doctriuain ;  et  operit  vaporcm  ue- 
bula  eorum,  id  cst  oralionis  virtus ;  oraculum  quoii 
est  super  tcstimoniuin,  id  esl  carueui  su.ini,  ci  qujA 
propiliatio  nobis  conquisita  est  peccatoruin,  qua^  ih 
salutari  est  videiiccl  passiouc;  hoc  aulcin  csse  lesti- 
monium,  paulo  supcrius  ostcndimus.  Et  non  morie^ 


iil  pietatcm  ,  cuni  sinl  gcneraliler  spiritalia  (Joan,  C  tur,  corruptionis  videlicel  morle.  Ncque  cnim  caro 


xt).  Scd  ct  ab  altari,  qnod  secundum  LXX  est  antc 
Doniinnm,  hoc  autem  csse  sedes  chcrubin,  in  ipsis 
|iro<Kmiis  libri  hiijus  ostendimus ;  illic  enim  carbones 
intenigibilis  ignis  conslitntos  csse  Ezcchiel  prophela 
demonstravit ;  Dominum  quippe  ipsum  qiii  ernt  in- 
dnlus  podere,  ct  accinctos  hahcbat  lumbos,  proponit 
dicenlem  :  Ingrcdcre  in  medium  rotarum  snbter  ciie- 
nftfn,  et  imple  manns  tuas  de  medio  ciiembin  (Ezecli. 
\).  Quia  enim  altarc  iulelligiMIc  in  quo  carboncs 
-giiis  suni,  scdem  •  cherubin  oporteat  inlelligi,  au  !i 
liaiam  dic  ntem  :  Et  venit  ad  me  unus  de  serapiiin,  et 
in  manu  cjus  calcnlns  qucm  forcipe  tulerat  de  altnriy 
et  tetigit  os  menm  (Isa.  vi).  Qiio  I  prcjo  iii  roftlo  e>t 
lltare  aliud  nisi  cherubtn  sedis?  sicut  enim  lam 
pontifpx  quam  rex  i.lem  ct  sedem  habet  et  altare. 
Hoc  ergo  Pauliis  llebru^is  significans  ait :  iVo/i  enim 
kttbemus  pontificcm  qui  non  potest  compati  infirmitU' 
Abns  noslris,  tentatum  autem  per  omnia  pro  simititu- 
tftiK  ttbsque  peccato.  Adenmns  cum  confidentia  ad 
ikronum  gtori<e  ejus  (Uebr.  iv).  IIoc  crgo  Intelligi- 
bile  dicebal  altare,  quoJ  maiiifestant  quae  scquiintur; 
aitenim  :  Vt  accipiamus  misericordiam.et  gratiam 
hneniamtts  in  auxilio  opportnno.  Horum  autcm 
atrumque  ab  aitari  sine  aliqiia  dubietale  pircipi-r 
mus.  Sed  quid  in  liis  qua^  seqiiuntur  legislator  sub- 


D 


cjus  vidit  corruptioncm,  quia  vaporc  aromatum, 
virlute  uliquc  orationis  iiiius  opericbatur  quam  Da- 
vi.l  «1 1  (ihri^iuin  i^itrenidepreiaiiteiii :  Quianoude^ 
relinques  animam  meam  in  infernuni^  nec  dabis  san* 
ctum  luuni  viiere corruptionem  [Ps,  xv}.Ponii  aiiiem 
et  uiiusquisque  saccrdos,  deCiirisio  loquetis.  in  ij^ne 
aromaU  spiriulis  doctrinae,  oralionem;  et  orationis 
virtus  operit  oraculiim,  quod  est  sopcr  tcstimonium : 
nou  permiltit  cniin  eum  quxrerc  dc  passionibus  Do- 
minicae  carnis  ca,  quac  siipcr  virtutcm  quxrcntis 
suiit.  Et  non  morietur  ea,  qiicc  defiuita  esl  immode- 
ratis  inquisitoribus,  qui  ca  quxrunt  qiiae  hoii  inibus 
iion  licel  quaRrcre,  morte.  Toliet  quoque  de  sanguine 
viiuli  et  asperget  digito  suo  septies,  contra  propitiato^ 
rium  ad  orientem ;  sive ,  ut  LXX ,  asperget  diyito  suq 
super  propiliatorium  ad  orientem.  Anie  faiicm  propi 
tiatorii  aspcrgel  scplies  digilosuo.  Sacrincium  unigc- 
niti  oshC  qiiidem  ejus  carnis,  per  virtutcm  aulem  rur-i 
sus  divinilalis  ejus,  et  pcr  beneplacitum  Patris  ad  ro- 
missionem  peccatorum  nostrorum  ct  ereptionem, 
simulquc  ad  donium  submiuibtrationis  Spiritus  per^ 
agi ,  apertc  ex  bis  quae  nunc  dicil  legislalor,  mani^ 
festalur;  digilbs  enini  sigiiilicat  virtuleir.  divinilatis, 
unde  David  diiit :  Quoniam  vidcbo  cc&tos  opera  digi- 
torum  tnomm^  tunamei  stetlas  quas  tu  fundasti  (Ps^ 
viii).  Ulrumque  aiilcm  ad  divinilatis  accipimus  viis 


*t!it?  Et  Itauriens  manu  tlujmiama  incensum  uttra 
•  Sedem.  h\  imprcsso  pos«.  ciierubim  est  dislinclio,  ct  scquitur :  Scd  is  duabus  distinctionibus. 
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liilem,  ipseqne  samgnis  ▼imli  snper  propUialoriiini 
adorientpm  aspergilnr,  al  propiinUonenirniin  nos- 
irjm  simulqiie  i!i«minalioncm,passio  «aliiiaris  pera- 
tl»  esl,  nnde  ipsa  passio  dicluir  propiiiaioriiiin.  sirnl 
freqiicnier  oslciidimns ;  diciUiranlem  ei  orlens;ait 
enim  dc  eo  Zncharias  propliela  (vi),  Keee  vit^Orient 
fiomen  ejus^  et  suhter  eo  orieinr.  Ail  aulem  el  Zaclia- 
rias  sacerdos  p  iter  Joannis  :  /n  quibus  viBilavH  nos 
Oriens  ex  alto,  illumnarehit  qui  in  tenebrii  tedeut  et 
in  umbra  mortis(Lnc,  i).  Se«l  el  conlra  proplliilorinm, 
id  esi  in  roiispeclu  Palris,  osperget,  iiiqnil,  septin^ 
nllam  remissionem  pecc?lorum,  qiiam  Spiriia'  8»ii» 
cii  donnm  dcDominicosangnlne  liomlnnm  snscipe- 
rel,  uirnmqueenim  sepienarius  numerns  signineat, 
qnia  videlicet  sunl  sepiem  dona  Spirltns,  cl  idcm 
nuinerns  eiiam  p6ccatoruin  significai  remissi<mem. 
Nam  Pciro  Christnra  inlerroganie :  Si  peccaverit  in  me 
frater  meiis,  qnotiei  dimittam  «i,  usqne  septie»  f  Chri- 
gtusaii :  Non  dico  septieSy  sed  usque septuagiet  sf/Xtet, 
multiplicans  uuiueruin  stfptenariuin  {Matth.  xviii). 

CAPLT  Y. 

Pe  expiatione  sanctuarii  per  sunguincm  hlrci  atque 
vAuti. 
(Ibid.)  Cumque  mactavcrit  hircum  pro  pcccato  po- 

f ii/f ,  inferet  sanguinem  ejus  intra  rr/tfiii,  sicut  pra^^ 
ceptum  eity  de  sanguine  vituli,  ut  aspergat  e  regione 
oraeulif  et  expiet  sanctuarium  ab  immundiliis  fiitorum 
Jsrael,  et  a  pr(Pvaricaiionibus  eorum,  cuncttsque  pec- 
eatis.  (Ex  Hetychio,)  Quia  cnim  Christus  de  Juda-is 
secuiidum  carnein  qui  snb  jugo  legis  vivebant,  orins 
est,  recte  viluli  sacriQcium  nominalnr ;  quia  autem 
secundum  iiuod  incarnatus  crat  de  comniuni  massa 
hominuin  raclns  est,  proptcrca  rursns  igitnr  bircus 
.  appeUalur  {  aspemro  enim  hoc  animaU  pilonim  in- 
duinontnm  gcrit,  aspei*um  antem  ut  pote  peccato 
rcferUini  oniue  viventlum  genns,  quia  nihil  est  pec- 
calo  asperius :  undo  hoc  approbare  aperte  logiskitor 
volens  :  Cumque  mactaverit,  iiiquit,  hircum  pro  pec- 
cato  poi^uli.  Totum  hic  inlelligens  humanum  genus, 
qnotl  qnondam  non  popnlns,  nuiic  popnlus  ex  quo  de 
nobis  priniitias  Jesus  siiscepit.  Ergo  ut  deifioiisti-a- 
ret  de  Judasis  quidem  pnncipaliicr  Christuni  propter 
Abraham  cognationem  esse,  scd  lanien  omnis  noslrae 
natnrj;  quae  in  pcccato  est  primilias  portaro,  propter 
quod  et  Adam  appcllatus  est,  viiuliiiii  simul  et  hir- 
cum  les  ad  fignrani  sacrilicii  ejus  assumpsit.  Cum 
unleni  unum  sil  sacrificium,  sive  viUilus  sive  hircus 
nominetur,  eflectusqnc  unus  in  utrumque  sit,  pee- 
catorum  enim  ex  eo  profiigalur  ahsolutio,  necessario 
communia  suiit  ea  <{ua)  in  hirco  agnnUir  et  vitulo ; 
ccrnis  cniin  qnia  etiam  hircuni  occidL*ns  ante  Dq- 
iiiinum  videlicel  Palrein,  ct  sanguinom  inferens  in 
inleriora  velaminis,  id  esl  ad  Pati*eiii.  Et  expiet  san- 
eluarium  ab  immunditiis  fitiorum  Israel  et  a  prwva- 
ricationibus  eonnn  cunctisqtte  peccatis  :vidclurqni- 
deni  de  t.-ibcniaculo  diocre ;  dicit  aulcin  non  de  oo 
qtii  Mensni  siibjaccl :  quid  eniin  cxpiationis  seu  pro- 
piliationis  ligiia  egcrcnl?  qnidve  pollcs,  vel  reliq'ia 
cx  (iiiihns  tahcr.  acniiiin  Judicorum  quod  scnsui 
sulj;«cebal  conrcctum  cral?  scd  gcncrulitatem ,  sive 
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A  iotani  dicit  hominum  specien ;  ttoeta  enim  Aiil  ab 
iniiio  massa  nosira ,  ita  ui  Dci  In  ea  habitaret  S|^- 
ritiis  :  quod  demonslratur  ei  eo  quod  auferre  illud 
irasccns  nMualus  esl  Deus,  quando  bi  qui  ex  Seth 
desccndel>anl ,  cuin  essent  jusli  et  fiiii  Dei  appeila- 
jtMiiur»  concupiscenies  eas,  quae  fiiJx  iKmiinum  dice- 
liantur «  unius  generis  cum  niaiis  ei  iaiquis  eflecti 
6uni;  dixit  cnim  sic  :  Videntes  filii  Iki /ilias  homi- 
num  quod  essent  puUhree^  acceperunt  sibi  ux4>ret  ex 
omnibus  quas  elegerant.  Et  dixit  Dominut  Deu^  :  iVos 
permanebit  Spiritus  meus  in  honUne  inaterHurUf  qnia 
caro  sunt  (Gen.  \i).  Ergo  si  babilabai  Spirilus  Uei 
in  bomiuibus  antequam  oomes  scqui  passiooes  car- 
nis  incipcrent ,  sancta  recte  erat  hominum  luassa ; 
nam  nec  primilias  ex  ea  sanctus  sanctorum  as8«- 

B  ineret.  Quia  autcin  sordidata  esi,  expiavit  earo  ab 
immundiliis  niionim  Israel,  secundum  ratioiiem  pio 
sensibili  Israel  Jesus  immolatus,  id  esi  sacriil/riuoiy 
et  pro  omni  bnmano  grnerc,  ad  expiationem  imuui!- 
ditiarum  nalurarum  obtulit,  quarum  immuncfi- 
liarum  ?  id  cst  a  pnevaricationibus  eorum,  inqiiit, 
cuiictisque  pcccalis;  aniina*  quippe  immundiiia,  noo 
iiiorlui  pollutio,  uon  porcinus  cibus,  non  quidpiaia 
uliuJ  biinile,  scd  noccre  proximo  esl,  et  peccare  ia 
Deum  vcl  mandata  Dci.  Juxta  hunc  rilutn  facict  lo- 
bcrnucnlo  leslimonii^  quod  fixum  est  inter  eot  in  nif- 
dio  surtitim  hubiiationis  eorum ;  nullut  homiuiim  sit 
in  tubeniuculo  quando  pontifex  ingreditur  in  tanctuo' 
rium^  ut  roget  pro  se  et  pro  domo  «ua,  et  pro  univert0 
ccetu  Israel.  (Ex  eodem.)  Quod  lcx  supeiius  appelU» 

C  vit  sancla,  ccce  nunc  lal.eniaculum  tesiimouii  ap- 
pcUat,  quod  fixum  est  iutcr  eos  in  medio  soriimB 
babitaliouls  corum ;  eadeni  qnippe  ratione  ci  saucia 
essc,  et  tesiimouii  appeUari  tabernaculum  massa 
nostra  polcst.  Si  cnim  taboniacuiiim  teslinionli  c<9- 
lum  dixcrimus,  rccle  sancla  nouiinalur,  cflekstit 
nostcr  ho:r.o  ,  de  quo  aii  Paulus :  Sicut  pQrtavimut 
imuginem  tcrreni ,  portemus  et  imcgiuem  cceiettit 
(I  Cor.  XV}.  Uursus  :  Si  ter.eslns  domus  nottru  hujia 
hubuutiows  dissolvatur^  habemus  adificatiouemf  qute 
ex  Deo  est^  domum  non  manu  factam^  a-ternam  m  cth 
lis  (U  Cor.  v).  Quando  enim  Christus  ingrediiur  u 
sanctum,  id  est  quando  iocarnalauir  coelestem  ho- 
mincm,  alque  ex  iiobis  primitias  sumebaii  oemo 
erat  iu  intelligibili  tabernaculo  teslimoniii  nec  ge»- 

^  tilis,  nec  circnmcisus,  nec  Ievita,nec  &acer4!o6 :  Quia 
omnet  declinaverunt^simul  inuiiles  facti  tnnl(Pt.  i.ii)* 
Nemo  coclestem  conversaliouem  tunc  sequebaiur, 
ncc  dignain  coelcsti  bomiiii  sapienliam  usqoe  duoi 
tn  sunclo  propri;c  carnis  rogaret  per  crucem » ei 
cgessus  est  cx  ea  Icge  commuuis  mortiSt  eiuittens 
spiriliiin  ,  et  carucm  quidem  rclinquens  scpaicro, 
qnod  cjns  evidcnUfr  exitus  nominatur.  NnUut  hom» 
num^  iKquit,  sit  in  tabernacuio  quando  poHtifex  f»- 
grcdiiur  in  tanctuarium,  ut  roget.  Non  auicm  buc 
cxprimit  quod  omnis  boino  de  tahernaculo«  secua 
(luui  lcmpus  sacrificii,  quod  nunc  dictum  est,  exchi 
dcreiur,  sed  si$;nifical  omne  hominum  genus  terreic 
tunc  ^apcrc  ct  in  peccatis  esse,  ac  propterca  iD  ir. . 
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telligibili  la1>ernaculo  (eslimonii  rccte  non  inveniri.  A  unigonili  salvaiclur,  qnia  cnini  a  Cliribto  sncerdo- 


Cum  autem  cxieril  ad  altare,  quod  coram  Domitw 
estf  oret  pro  se,  et  sumptnm  sanguinem  vituli  atque 
hirci,  fundat  super  cornua  ejus  per  gyruniy  sparget- 
que  digito  septies :  expiet  et  sanctipcet  illud  ab  im- 
munditiis  filiorum  IsracL  (Ex  eodcm,)  Post  eniin 
noslruin  egressum  ad  altare ,  quoil  esl  coram  Do- 
mino,  dicit  autem  cum,  qui  est  lliyniiamatis,  quod 
esse  sedem  cherubin  oslendimus,  cum  carne  ascen- 
dens  et  nostram  in  eo  captivitatcni  sublcvavit  simul 
Dos  suscitans  et  sedere  Taciens  in  dextcra  in  coclesli- 
bos.  Et  sumptum  sanguinem  effundat  super  cornua 
ejus  per  gyrum^  aspergensque  digito  scptics,  expiet  ct 
sanctificet  illud  ab  immunditiis  filiorum  Israel,  quia 
propria  passione  non  solum  cornua  ejns  qui  est  in 


liuiii  chorus  Hposloloruni  sortilus  est,  qni  cl  pars 
erant  humani  ^encris,  pro  qno  Dominns  scmetipsnm 
ohtnlil,  sed  tamen  speciale  q«od:imiiiodo  nngiicnlura, 
et  prjccipuum  sacrificiuni  Domini  appcllavit ,  quo4 
demonstrat  Dominus  ad  Patrem  diccns  :  Pro  eis  cgh 
sanctifico  meipsumy  ut  sint  et  ipsi  sanctificati  in  verii' 
tttte.  El  rursus  ad  cos :  3/fl;orem  liac  ditectionem  nem9 
liabet  quam  ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis^ 
vos  amici  mei  estis,  si  feceritis  quw  ego  prwcipio  vobis^ 
Rcspicc  autem  et  legalis  figunc  ordincm,quomodoad 
ipsam  deducit  veritatem.  Secundum  LXX  enim  ait : 
Definict  exorans  sancUm  et  labernnculum  testimomi 
et  altare,  id  est,  finiet  et  terininabit  deprecalionenK 
quac  acta  est  per  crucem  pro  omni  genere  boininum. 


ccelo  altaris,  virtutes  scilicct  prjccipuas,  et  genera-  B  ct  eam  quae  in  altari  intelligibiiis  fuit,  postquam 


les,  sapieniiam,  fortiludinem,  justitiam,  castitatem, 
saucltficaYit,  quxcomua, cherubin  rectesunt ;  figuras 
enim  eorum  cceleste  hoc  animal  in  personis  qux  ha- 
bet  hominis  et  leonis,  et  vituli  et  aqnilx  geril,  sa- 
pientiae  quidem  in  persona  hominis ,  foniludinis 
autem  in  persona  leonis,  justitix  in  persona  vituli, 
castiiatis  in  persona  aquilx.  De  quibus  plenius  in  pro- 
phet»  Ezechielis  interpretatione  olim  exposuimus. 
Eiyiet  et  sanctificet  illud  ab  immunditiis  filiorum 
Israel.  Christi  enim  sacrificio  expiantur  et  ccelestia, 
ita  ut  Paalus  diceret,  differentlam  legalium  sacrifi- 
ciorum  el  unigeniti  ostendere  volens.  Necesse  est 
ergo  excmplaria  coelestinm  his  mundari,  ipsa  aulem 
cAlestia  majoribus  hostiis  quam  islis.  Sed  cujus  rel 


nssumptus  fuerit  in  coelo,  et  sederit  in  dexlera  Palris 

dc  saccrdotibus  suis,  miitit  cmimdationem  per  in- 

telligibilem  ignein,  et  pcr  linguas  igneas  Spiritus, 

propler  quod  eis  dicebat :  Vos  autem  bapiizabimini 

Spiritu  sancto  non  post  muttos  hos  dics. 

CAPUT  Yl. 

De  emssione  liirci,  el  pompa. 

(IniD.)  Tunc  offeret  hircum  vivcntem,  et  posiia  ulra- 

que  manu  super  caput  ejus,  confiteatur  omucs  iniqui- 

tates  fitiorum  Israet  et  universa  dclicta  atque  peccata 

eorum;  quce  increpans  capite  cjus  ^  emittil  eum  per 

hominem  paratum  in  desertnm,  Cumque  portaverii 

hircus  portans  omnes  iniquitates  eorum,  in  terram  «o- 

titariam^  et  demissus  fuerit  in  deserlo ,  etc.  (Ex  Ue 


gntia  expiatione  opushabebant  coeleslia,  legislator  ^  sychio.)  Eadem  etiam  nunc  ilerare  propter  eos  qui 


««teudit  dicens :  Expiet  et  sanctificet  illud  ab  immun- 
iitns  fitiomm  Israet,  Quantum  quidem  ad  coelorum 
^rtulcs,  non  necesse  erat  quailibcl  expialio,  quia  in 
ttDcUficatione  continua  convcrsantur ,  sed  quia  fre- 
(|tteo8  ad  coelos  nostrorum  peccalorum  ascendil  f  j- 
»M,  de  quo  dixit  David  :  Ascendit  fumus  in  ira  cjus, 
dipdsufacte  ejus  exardescit  (Vs.  xvii),  ita  ut  Deus 
>d  loDam  diceret :  Vade  ad  Ninivem  civitatcm  ma- 
fww,  et  prwdica  in  ea  prcedicationem,  quam  cgo  lo- 
fsorad  te,  quia  matitia  ejus  ascendit  coram  me  (Jon, 
i).  £t  rursus  ad  Abraham  de  Sodomis  :  Desccndam 
etndebo  utrum  ctamorcmqui  venit  ad me opere comple- 
Miisl,an  non  (Gen.  xviu).  Rectede  nosliis  immundi- 
tnssanclificat,  et expiat  super  nos  coelos  [At. ,  choros],  . 
HsQleratex  eis  circumstantem  abominabilem  odo- 
ranet  gloriationem  falsam,  quam  contra  eos  deposui- 
inis.  Propterea  non  simpliciter  asperget.sed  septies, 
■t  intelligas  quia  venia  nostrorum  peccatorum  (har:c 
niiB  septenarius  numerus  figurat),  loca  coclestia 
SModantur  abominaliU  odore  ct  gloriatione  quam 
4eposuimus :  bujus  enim  rci  causa  prius  inimiciiia 
a  Bobis  contra  ca  quse  sunt  in  cocieslibus  exorla  csl. 
Scquitor :  Postquam  emundaverit  sanctuarium  et  ta- 
kenacutum  et  attare^  vel  sicut  LXX,  et  definiet  exo- 
rmusanctum  et  tabernacutum  testimonii  et  attarium, 
$t  j^o  sacerdotibus  purgabit.  (Ex  eodcm.)  Secundiim 
fNOrum  editionem  recte  lex  prjecipue  menioriam 
fMcrdotum  fecit,  ut  in  omnibus    figura  sacrificii 
Patrol.  CVill. 


in  luce  offendunt,  opus  habemus.  Proljalur  enim  qnia 
nulli  iniqiio  vel  maligno,  sed  ipsi  Dco  efficiuntur, 
etiam  ea  quae  niinc  in  hoc  hirco  vivo  sanciuntur. 
Primum  quidcm,  quia  ulramque  mannm  capiti  hirci 
sacerdos  imponit :  Manuum  enim  imposilio  insacrifi- 
cio  minisirabat  bencdiclionem ,  aut  pcccatorum  rc- 
mlssionem,  aut  sancti  Spiritns  adventum,  aut  expia- 
tioncm  intelligibilem.  Quomodo  ergo  in  hunc  in  quo 
sors  iniinici  et  ejus  qui  contra  Deum  mililat ,  sicut 
aiui.t  hi,  qui  illius  parlis  sunt,  hsec  qu%  dicta  sunt 
sacerdos  acturus  crat?  vel  quomo(!o  jn  ipso  filioruni 
israel  iniquitates  et  injuslitias  el  pcccata  redeinii? 
confiteri  quippe  inimieus  pcccata  non  sinit ,  sed  imo 
snggerit  ut  occultemus  animse  vulnera,  ut  non  invc- 
niamus  mcdicumjqui  medicamentum  possit  impo- 
ncre,  salutemque  prsestare,  propterea  mox  ut  incre- 
patus  est  David  a  Nathan  :  Peccavi  Domino,  excla- 
mavit,  et  illico Propheta  subdidit :  Et  Domimis  trans- 
tutit  peccatum  tuum,  non  morieris  (II  Reg.  xii). 
Verumtamcn  quia  biasphemare  fecisti  inimicos  Do- 
mini,  etc.  Unde  et  pcr  hoininem  paratum  cmilli  legis- 
lator  hircuni  in  solitudinciii  dixit.  Frarparatnm  aii- 
lein,  i;l  est,  accedcnlc.ni,  sive  adcunlcni,  el  nec  di* 
gnitatem  hujns  dicit  :  ulrum  leviia  ,  an  saccrdos, 
aut  qnispiam  de  populo  esscl,  qui  hoc  ageret.  Ergo 
cum  omnibusChristuin  prjisenlcm  essc  significal  hir- 
cus.  Queinadmodiim  enini  pcr  carncin  !n  prin^o  im- 
molabatur,  sic  nunc  vivens  propler  divinitalem  di- 
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cilur.  Sedquia  unusei  impassibiiis  et  passibiiis  esi,  \  ul  quia  Judieoniiu  sacerJotcs  non  polerant,  sicut 


iiecossarie  et  viventi  manus  sacerJos  imponit  ut 
luauus  impositione  ostendatur,  quia  vivens  est  ver- 
bum  Dei,  impassibile,  immorlale,  hoc  pro  nobis 
carnem  suscipiens  sacrtficium  susccpit;  recteergo 
iu  ipso  iniquitales  et  ii\justitias  et  peccata  sacerdos 
prouunliavit.  Hic  est  de  quo  IsaLis  propheta  dicebat: 
Domine,  quis  credidii  audiiui  nostrOf  et  bracliium  Do» 
titini  cui  revelaium  eU  {ha,  Liii).  Brachiura  Domini 
Filium  appelians  Patri  consubstantiaiem.  De  quo  et 
ea  qua:  scquuntur  subdidit  :  Languores  nosiros  ipu 
tulii ,  ei  dolores  no$iro$  ipse  portavii ;  ipse  auiem 
vulncraius  esi  propier  iniquiiatcs  nostras ,  aitritus  est 
propier  scelera  nostra,  disciplina  pacis  nosira;  super 
eum,  ei  Uvore  ejus  sanaii  sumus;  sic  aperte  super  se 


aitPauIus  (Uebr.  ix),  accedentes,  perfectos  Lcere  : 
inipossibilc  enira  erat  sanguine  taurorura  et  hirco- 
rura  auforrc  peccala ;  recte  ipse  Ghristus  in  sacer* 
dotium  uncius ,  et  manus  per  crucem  consumman& 
expiat  nos,  de  quo  in  alio  loco  recle  iex  dicit :  Sa^ 
cerdos  quem  unxerini  et  consummaverin^^  manu$  sa  - 
cerdoiium  minisirare  post  pairem  $uum.  Primum 
enim  hunc  Paler  unxit,  secundum  quod  ait  David  : 
Propierea  U9ixii  ie  Deus ,  Deus  tuus  (Psal.  xliv)  : 
Unxit  aulem  dicens  :  Tu  es  sacerdos  in  csternum  se- 
cundum  ordinem  Melchisedech  (Psal.  cii).  Et  postn 
ab  hominibus  qui  niinistravcnint  passioni  el  sacri- 
ficio  unctus  est.  Crucis  enim  sacrificium  et  agnum 
et  saccrdotein  et  liberatorem  nostrum  ostendit,  pro- 


pcccata  nostra  et  injustitias  et  iniquitates  portavit.  Et  B  pter  quod  ad  ejus  planiorera  demonstralionem  a 


propterea  sccundum  LXX  ait :  Imponet  eas  super  cor 
pui  hadi  vivi.  Hufjus  euim  iigura  est,  quod  et  ex  spi- 
nis  coronain  imponi  capiti  suo  Christus  permisit , 
quia  in  spinis  peccata  solent  accipi.  Propter  quod  et 
Adam  spinas  germinare  terra  praecipitur,  si  quidem 
el  ipse  ex  inobedientia  peccata  gerininavit.  Sed  et 
Saloraon  ait :  Spince  nascuntur  in  manu  iemulenii 
(Prov.  xxvi) ,  peccati  plenas  esse  actioues  ejus  si- 
giiiflcaiis ;  sic  ergo  legis  accipiens  verl»,  non  ignora- 
bis  inlentionem  <jus  atque  virtutem  :  sed  et  invenies 
p.iralum  hominem  per  cujus  manum  hircus  vivens  in 
ereinuin  mittitur ;  Christns  enira  ipse  omnia  sui  sa- 
crificii  factus  est  et  sacerdos  et  sacrincium,  et  cul- 
iruin  et  allare;  ipse  est  et  praeparatus  homo,  paratus 


subtiliorein  figune  manifeslationem ,  semel ,  inquit, 
in  anno  faciet  hoc,  quod  semel  factum  est,  unigeniti 
sacrificium  ostendere  cupiens,  in  quo  dictum  est : 
Chrisius  semel  oblatus  ad  multorum  exhaurienda  pec- 
caia,  secundo  sine  peuato  apparebit  exspectantibui  $e 
in  salutem  (Hebr.  ix).  Adamantius  enim  in  bomeliit 
super  Leviticum  de  bis  duobus  hircis  aliter  iiiterpre- 
tatus  est.  Dicil  enim  illum  hircum  qui  immolatns 
est  Domino  typuni  tenere  illorum  qui  salvantur,  et 
ad  sortem  Domini  pertinent,  sicut  pauper  ille  Laia- 
rus,  qiii  in  sinu  Abrahx  ab  angeiis  translat'js  est 
(Luc.  xvi).  Euin  vero  hircura  qui  in  eremuin  dimii- 
sus  esl,  reprobos  significare,  vel  populum  Judaicumy 
qui  pro  suis  peccaiis  a  conspectu  Domini  abjici  me- 


pro  nobisad  passionem,  ita  ut  ipseper  Isaiam  dical:  C  rentur,  sicut  ille  dives  purpuratus,  post  mortem  in 


E(jo  auiem  non  coniradicam ;  retrorsum  non  abii^  cor- 
pn$  meum  dedi  percutientibuSf  et  genat  meas  veHenti- 
busy  fttciem  meam  non  averti  ab  increpantibus  et 
conspuentibus  in  me  (Isai.  l).  Ad  quem  et  David  di- 
cit  incariiatioiiis  cjus  mysterium  significans,  per 
f|uoJ  iioslrum  regnura  adeplus  est :  Dominus  regna- 
iit,  decorem  induii,  induit  Dominus  foriiiudinem  et 
pra'cinxit  sevirtutem.  Etenim  firmavii  orbem  terra, 
qui  non  commovebitur :  parata  sedes  tuaextunc  (Psal. 
xcii).  Christus  ergo  iiitelligibilis  Aaron  semetipsum 
ctiain  nunc  per  hxdum  vivum  immolans :  fpse  per 
hominem  paratum,  sive  in  manu  hominis  parati ,  id 
est,  pcr  propriain  virtulem ;  ipse  entm  oum  sit  et 
homo  paratus,  ostensus  est.  Et  emittit  hircum  viven- 


inferno  sepullus  esl.  Horainera  quidem  paratum  per 
quem  hircus  apoznpeus  in  crcmum  ductus  est,  Do- 
minuiu  Salvatorcm  vel  sanctos  angclos  ejus ,  unde 
rccipiC<iuisquc  opcris  sui  mercedera  condignarat  vuU 
iutelligi.  Hinc  ol  bealus  Arobrosius  in  epistola  sua 
ad  Symplicianum  ait :  Sicut  enim  duo  sunt  io  agro, 
et  unus  eorum  assumilur,  alius  dereiinquitur,  ita 
sunt  duo  hirci ,  unus  qui  ad  sacrificium  est  uliiis, 
alins  qui  in  desertum  dimittitur  :  hoc  nulli  usoi,  no- 
que  edendus,  neque  epuiandus,  a  sacerdotum  filiii. 
Sicut  euiiu  ex  bis  qus  alimeiitorum  sunt,  quod  bo- 
num  esl  editur,  quod  inutile  aut  maium  prqiicitur, 
ita  et  bona  opera  epulaloria  dicimus,  quae  sint  esuL 
Noo  placebit  ergo  Domiiio  si  manducet  sacerdcs 


tem  in  soliludinem ,  sive  in  terram  inviam  et  deser-  ^  ^^^""^!""?  "\  a"o  ^aus  sit  oblaiionis,  Don  seiiulje 


tam,  viain  suam  et  immortalem  et  impassibilem 
divinitaiem,  ad  invia  nobis  h)ca  et  ab  omni  malitia 
descrla,  sccundum  quodloanoeS  ait :  Vidcns  Jesus, 
quia  omnia  dedii  ei  Pater  inmamt»,  et  quia  a  Deo' 
exivii,  ei  ad  Deum  vadit.  Expiabii  enim  sacerdos  qui 
unctns  fuerii ,  ei  cujus  iniiiatce  manus,  ut  sacetjiotio 
fungaturpro  patre  suo;  sive  ut  LXX  :  DeprecabitUT, 
inquil ,  sacerdos  quemcunque  unxerit ,  el  quicunque 
eonsummatus  fuerit,  manus  suas  consecrare  adpa- 
trem  suum:  ut  Christum  sine  aiiqua  dubielate  osten- 
derct;  quia  euim  Chrislus  pnires  secundiim  carnem 
Judxorum  sacerdoium  principes  habebat,  filii  cniin 
et  ipsi  Abraharn,  sicul  el  Christus  fuit,  osicndil  Icx, 


confessiouis  sinceritas  :  et  ideo  hircus  iste  io  deser- 
tum  diinittendus  esi ,  ubi  erravcrunt  patres  nostri, 
erraverunt  in  eo,  et  non  potuerunt  ad  rcsurrectionis 
terrain  pervenire,  sed  interiit  a  terra  memoiia  eo- 
rum.  Denique  sunt  epulatoria  opera.  Audi :  Et  erunt 
sabbata  terrx  vobis  esc^B.  Eputatoria  enim  et  refe- 
ctoria  requies  in  Deo,  qux  facit  aniini  tranquiUita- 
tein,  unde  etiam  et  uos  in  sermone  requiescamus. 
Sed  Ros  diversorum  auctorum  sensus  ponenles, 
quem  potissiiuum  eligat  lectoris  judicio  derclio- 
quiinus. 

CAPUT  VH. 
De  hosiiis  non  immolandis  nisi  ad  ostium  tabernaemik 
(Cap.  wii.)  Ei  locutus  est  Dominus  ad  Hoysen  tfi- 
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cens:  Loquere  Aaron  et  film  eju»,  et  cunclh  filils  x^«nt;s\\e\\iL\\:Et  nonimmolabunt  nlirasacrificia 


Urael,  el  dicet  ad  eos  :  Iste  est  sermo  qnem  mandavit 
Dominus  dicens :  Homo  quilibet  de  domo  Israel ,  si 
oecidcrit  bovem  vel  capram  m  castris  vel  extra  castra, 
er  non  obtuterit  ad  ostium  tabernaculi  obtationem  Do- 
mino ,  sanguinis  reus  erit :  Sic  peribit  de  medio  po- 
puli  sui.  Ideo  offerre  debent  sacerdoti  filii  tsrael  ho- 
$lia$  suas  quas  occidunt  in  agro,  ut  sunctificenlur 
Domino  ante  ostium  tabernacuU  teslimonii ,  et  immo- 
lent  eas  hostias  pacificas  Domino^  fundelque  sacerdos 
$anguinem  super  altare  Dominiy  et  ad  osiium  taber- 
naculi  testimonii,  et  adolebit  adipem  in  odorem  suavi- 
iati$  DominOy  et  nequaquam  ultra  immolabunt  hostias 
tua$  dwmonibu$  cnm  quibus  fornicati  sunt,  Legitimnm 
sempiternum  erit  illis,  et  posteris  eorum,  (Ex  Hesy- 


sua  supervacuis.  (Ex  eodcm.)  Cum  <Ms.a  Deo  pni^cc^ 
ptum  fuissel :  Non  facies  tibi  idoluin ,  ncc  omncni 
similitudinem  eorum  qnsc  in  coelo  sunt  sursum ,  ct 
in  terra  deorsum,  et  quaicunque  in  aqiiis  sublus  ter- 
ram,  vitulum  fecerunt  conflatilcm ,  ct  vitulo  sacrifi- 
cium  obtulerunt,  causa  gastrimargix,  sumere  sacri- 
flcia  volcntes,  pu^Jagogus  eonim  lcx,  Dco  cos  offciTC 
sacriOcia  prsecepit,  ut  in  hxc  occupati,  ab  omni  ido- 
lolatria!  sacrificio  semetipsos  abstineant,  et  bxc  san- 
cit,  qux  lex  eos  prohibens  ab  idolornm  sacriflciis, 
simul  docere  etiam  figuras  roysterioruin  futuroruni 
potuissent.  Bene  autcm  servire  idolis  fornicalioncm 
appellavit ,  aperte  nos  doccns  quia  noslras  animas 
Deus  sibi  ad  saiutem  dcspondit,  et  ideo  fornicatio 


ckio,)  Pnesens  sanctio  demonstrat  quae  non  simpH-  6  dicitur  ab  illo  discessio.  Insuper  terret  eos  qui  iii 


citer  ad  Moysen^sed  Aaron  et  fllios  ejus  et  ad  omnes 
filios  Israel  praecepit.  Sed  aperte  manifestans ,  quia 
harc  legis  pneceplio,  non  magnum,  non  perfecliorem 
quempiam,  uon  iinpcrteclum  ignorare  vult,  quod 
expedit  eis  scire ,  id  est ,  quia  temporalis  est  liltero; 
lex,  ut  tempore  expleto,  non  jam  circa  ipsam  frustra 
et  supervacue  nosmetipsos  occupemus.  Quis  antem 
est  temporum  linis?Omuimoda  loci  ipsius  perditio, 
iu  quo  sacriflcia  oflerri  praecepit,  couiminando,  pne- 
cipiens  eum  qui  intra  castra,  sive  foris,  extra  tamen 
tabemacuium  teslimooii  sacrificium  Dei  explentem , 
interire  de  populo,  ut  quando  tabemacuium  testimo- 
nii  ei  templum,  quod  ad  cjns  imaginem  factum  est , 
disperditum  fuerit,  cognoscatur  quia  finem  habent 


came  fornicantur,  et  docet  q^ale  est  foraicationls 
peccatum,  ut  idolomm  cultum  fornicationem,  el  ad 
dxmones  confugium  fornicationem  nominarel,  et  otl 
ipsos  dicens  :  Homo  de  filiis  Israet,  et  de  advenif  qul 
peregrinantur  apud  vos,  qui  obtuleril  holocaustum  sive 
victimam ,  et  ad  ostium  tabernaculi  testimonii  non 
adduxerit  eam^  ut  o/feraturDomino,  interibit  depoputo 
$uo.  (Ex  eodem,)  Et  si  eadem  dicere  legislator  vide- 
tur,  verumtamen  populum ,  cui  ab  eo  lex  imponitiir 
cautnm  reddit,  eadem  quippe  frcquenter  dicens, 
ostendilhoc  roandatum  necessarium  esse,  niinisquo 
utile;  venimtamcn  nec  frustra  aJ  ipsum  rursus  di- 
cit,  sed  supra  quidcm  occidentem  solummodo,  ul 
aliquod  faccret  sacriflcium,  noii  lamen  omnimodo  ct 


omnta  quae  ibi  fieri  lcx  prxcepit,  etiam  illa  Deo  non  C  reliqua  sacriflcii  facicntem  poenx  subjecil;  ait  eiiiui : 


placent  ?  Neque  eniin  disperdidisset  locum ,  in  quo 
peragi  omnimodo  secundum  legem  debuisset  quod 
discis  eliam  sic ;  juslas  eiiim  actiones ,  id  est ,  non 
occidere,  non  adulterari,  non  furari,  non  falsuin 
testimonium  diccre,  patrem  ct  matrcm  bonorare, 
diligere  proximos,  servos  liberos  fjccre,  jejnnare 
frequenter  vei  orare,  non  circumscribit  loco,  quia 
semper  simt  utilia ,  et  cum  evaugelica  conversatione 
communia.  Ha^c  aulem  quse  secundum  semetipsa  suiil 
superfliia,sed  causae  cujusdam  sunt  exquisita  gratiu, 
condudit  loco,  ut  cognoscant  quia  temporalia  sunt, 
omnia  enim  quae  loco  serviunt ,  ser\'ire  etiam  ordi- 
iiata  sant  tempori.  Dcputata  suni  igiiur  loco  sacrifl- 
da,  emundatioues  mortuorum,  et  scminis  fluxum 


Qui  occiderit  bovem  aut  ovem,  sive  in  castrisvel  extra 
castra,  et  non  obtuterit  ad  oslium  tabernaculi  obtatio- 
nem  Domino.  Ibi  prohibitus  intclligitur  ab  eo  quod 
tentavit,  hic  aulem  non  ita;  sed  qui  obtiilerit  ho- 
locaustum  sive  victimam,  et  ad  ostium  lal)err.a- 
culi  testimonii  non  adduxerit  eam,  ut  oflcratur  Do- 
niino,  consiimmatum  sive  perfeclum  sacrificium  di- 
cens,  inlantum  ut  holocaustum  fleret,  eamdom  tan^rii 
et  in  hoc  pcenam  pneccpit.  Qui  enim  iiiilium  forit 
lioc  attrectandi  et  prohibitus  est,  nihii  difleret  ab  eo 
qui  coroplevit.  Sed  ct  utriusque  poena  pcrditio  de 
populo  est,  ita  ut  non  possit  ultra  hic  in  popiilo  dc- 
gere,  nequc  de  circuuicisione  gloriari  ncquc  dc  ge- 
nere  Abraham  semelipsum  ornare,  aut  Israelita  dici, 


patientium,  et  leprosorum,  et  menslruatarum ,  quia  ^  sed  inter  prKputium  habentes  el  alienigeiias  consli- 


ettec  per  sacrificia  effectum  habent ;  similiter  Azy- 
ma,  et  flguratiim  Pascha ,  Scenopegia ,  Pentecosten, 
necnon  Neomeniae  et  Sabbata ;  oportebat  enim  om- 
nhnodo  sacriflcia  etiam  in  isiis  offerri :  quia  autem 
hxc  mysterioraro  Domino  implendoram  flguras  ha- 
hebant,  in  superioribus  sufficienter  ostendimus.  Ergo 
quicunqne  et  nunc  flguras  peragere  destrucii  co* 
naotur  loci,  sanguinem  effundunt,  id  est,  communem 
conversationem  polhiunt,  in  comrouni  peccant,  sicut 
ethi  qm  sanguinem  fundunt,  similiterque  sanguincm 
(jus  qui  ab  eis  in  errorem  mittitur,  fundunt,  perditio- 
nisenim  ei  causa  efficiuntur.  Et  nequaquam  uttra  im- 
motabunt  hostias  suas  d(rmombus,  cum  quibus  fornicati 


tuatur :  hoc  est  dispcrdi  quempiam  dc  populo  suo. 
Sed  etiam  illud  prse  omnibus  notari  oporlet,  quol 
non  solum  eos  qui  ex  filiis  Israel  sunt,  hcec  praecopit 
custodire,  scd  cum  ipsos  et  proselytos,  sive  adve- 
nas  qui  peregrinantur  inter  eos,  idest,  gcntiles;  ht 
eniui  non  eis  conjuncti  sunt,  sed  apud  eos  sunt,  qul:) 
apud  eos  quidem  sumus,  ut  pote  Icgcm  eorumct 
prophetas,  et  promissaro  eis  haereditatero  habenles , 
adhxrerous  aulem  non  ipsis  sed  Deo.  Praiterea  sc- 
cundum  L\X  homo  homo  dicit,  cum  liccret  simplici- 
ler  dicere  hominero;  duplicat  tarocn,  ut  ostendat 
tam  eum  qui  in  circumcisione  quam  qui  in  pneputio 
adha^rct  Dco,  hoc  deberc  cuslodire  mandatum.  Se- 
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€unt!(im  vcro  littcram  illud  quod  dicii,  ^uicunque  oc-  A  roortalis  animx  natura,  quae  ablata  est  ab  angelis  la 


ciderit  bovenif  aut  ovem,  aut  capram ,  sive  in  castrisj 
$ive  extra  castra,  et  non  obtulerit  ad  ostium  taberna- 
culi  oblationem  Domino,  elc.  {Ex  Augustino.)  Nonde 
his  dicit  qu»  occiduntur  ad  usum  vcscendi  vcl  si 
quid  aliud,  sed  de  sacrificiis.  Prohibuit  enim  privata 
«acrificia,  nc  sibi  quisque  quodammodo  sacerdos  esse 
audeat,  scd  illuc  oflerat,  ubi  per  saccrdotem  ofTe- 
runturDeo;  ila  eoim  nec  vanis  sacrificabunt ,  nam 
ct  hoc  \n  ea  consuetudinc  cavendum  prxmonuit. 
Cum  ergo  non  liceret  ofTerri  sacrificia  nisi  in  taber- 
naculo,  cui  templum  postea  successit :  unde  et  rex 
Israel  Jeroboam  vitulos  facere  ausus  est,  quibus  po- 
pulus  sacrificaret,  ne  hujus  legis  neccssit  Ue  educe- 
reniur  ab  eo  qui  sub  regno  ejus  erant ,  dum  pei^unt 


sinu  Abrahine,  et  cui  dicitur,  Ilodie  mecum  erit  in 
paradiso,  el  qux  in  tormenlis  ardebat  infemi.  Sc- 
cundum  istam  ergo  significationem  qua  perbibetur 
anima  etiam  haec  tcmporalis  vita,  dixit  apostolii& 
Paulus  :  Non  enim  facio  animam  meam  pretiosasn, 
mifii  {AcL  x\) ;  ubi  se  ostendere  voluit  et  mori  pa~ 
ratum  pro  Evangelio  :  nam  secundum  significalio- 
nem  qua  anima  dicitur  illa  quse  migrat  ex  corpore» 
magis  eam  preliosam  faciebat,  cui  tantam  meritaro 
conquirebat.  (Ex  Hesychio.)  Pneterea  sanguineiD 
quidem  proprie  homicidium,  omncm  autem  sangui- 
nem  omne  fratemum  odium  intelligamus :  Quia  qm 
odit  fratrem  suum  homicida  est  sicut  Joannes  scrip- 
sit  (/  Joan.  ui).  Dicimus  ci^o  omnem  sangtiineui 


ilierusalem,  ut  in  templo  Dei  offerrent  sacrificia  sua,  B  injustitiam  dolosorum,  virum  enim  sanguinum  et  do- 


in  quo  facto,  a  Domino  conderanatus  est?  Merito 
quxrilur  quomodo  licile  sacrificaverit  Elias  extra 
templum  Dei,  quando  et  ignem  de  ccelo  impetravit, 
et  [yophetas  dxmoniorum  convicit?  Quod  mihi  non 
videlur  alia  ratione  defendi,  quam  illa  qua  dcfendi- 
tur  et  Abrahae  factum ,  quod  filium  Deo  jussus  vo- 
luit  immolare.  Cum  enim  jubet  ille  qui  legem  consti- 
tuit  aiiquid  fieri  quod  in  lege  prohibuit ,  jussio  ipsa 
pro  lege  habetur,  quoniam  auctor  est  legis.  Non 
enim  deesse  possent  miracula  alia  praetcr  sacrifi- 
cium  ,  quibus  superarentur  ct  convincerentur  pro- 
pheue  iucorum,  sed  spiritus  Dei  qui  fuerat  in  Elia, 
quidquid  in  hac  re  fecit,  contra  legem  esse  non  po- 
test,  quia  dator  est  legis. 

CAPUT  vm. 

De  sanguine  non  comedendo. 
(luiu.)  Homo  quitibet  de  domo  Israel  et  de  advenis 
qui  peregrinantur  inter  eos,  si  comederit  sanguinem^ 
obfirmabo  faciem  meam  contra  animam  illius,  et  dis- 
perdam  eam  de  populo  suo,  quia  anima  carnis  in  san- 
guine  est,  et  ego  dedi  illam  vobis  ut  super  altare  in  eo 
expietis  pro  animabus  vestris,  et  sanguis  pro  animag 
piaculo  sit.  Idcirco  dixi  fHiis  Israel :  Omnis  anima  ex 
vobis  non  comedet  sanguinem,  nec  ex  advenis  qui  pere- 
grinantur  inter  vos.  {Ex  Hesychio.)  Septuaginta  etiam 
incedunt,  Homo,  homo,  quod  quomodo  oporteat  in- 
telligi  superius  diximus.  Ergo  oportet  mandati  hiyus 
ciiam  lilleram  custodire  et  nullatenus  comedere  san- 


losum  abominabitur  Dominus  {Psal.  v) ;  et  quicunque 
proximomm  nocent  vitae  per  in&idias  quaslibei,  i(a 
ut  homicidio  sanguinis  compareUir.  Et  propterca 
ab  omni  sanguine  abstineri  oportet,  scienies  qtt'.a 
super  animas  quae  talem  sanguinem  comedunt,  de 
quibus  dicebat  David :  Qui  devorant  plebem  meam 
sicut  escam  panis  {Psal.  xiii),  faciem  suam  obfirmat 
Deus,  videlicet  Christum  :  ipse  est  enim  imago  Pa- 
tris,  quia  qui  vidit  Filium,  videt  et  Patrem  :  ipse 
etiam  judex  est,  et  necessario  ad  comminandum  his 
qui  malomm  sunt  operalores,  disperdam^  poniUir; 
quod  demonstrat  David  diccns :  Vultus  autem  Domim 
super  facientes  mala^  ut  perdat  de  terra  memoriam 
eorum  {Psal.  xxxiii).  Hic  animam  sanguinera  come- 
C  dcBiem  perdit  de  popuio  ejus,  de  communi  yideiicct 
bominum  genere.  Quod  autem  dicit,  qiaa  aiuma 
omnis  carnis  in  sanguine  est,  et  ego  dedi  iUum  tobis  ui 
super  altare  in  eo  expietis  pro  animabus  vestris,  my- 
sticum  Christi  sanguinem  significans  :  sanguis  eiiim 
ipsius  pro  animae  piaculo  erit.  Sanguis  super  aitare 
ad  expiationem  animamm  nostramm,  pro  aninia 
expians,  hic  est  utiquc  quem  ciTudit  pro  nobis  Cm- 
cifixus,  et  expiaiionem  sive  propitiationem  genert 
humano  prxstitit,  primilias  oflerens.  Propter  quod 
recte  dicit :  Et  sanguis  pro  animce  piacuto  <;/.  Aui- 
ma  cnim  ejus  primum  quidem,  quae  ab  eo  pbsmata, 
deinde  quia  nostrac  eam  consubstantialem  animaft 


cum  incarnaretur  accepit,  ut  ipse  pro  nobis  red- 
guinem  :  hoc  enim  et  apostolos  invenies  praecepisse,  deret,  quam  nos  debebamus,  mortem.  Quia  ergo 
quando  de  quibusdam  Judaicis  observationibus  con-      Christus  sanffuincm  suum  ad  exDialionem  aniinaniiii 


quando  de  quibusdam  . 
tcntione  in  Antiochensi  Ecclesia  facta  ad  eos  reiata 
est  quxstio,  qui  lcgem  posuerunt,  soiventes  quaistio- 
uem  hanc  ct  definientes  :  Visum  est  ergo  Spiritui 
sancto,  et  nobis,  nihil  amplius  imponere  vobis  oneris 
quam  hcec  necessaria,  ut  abstiueatis  vos  ab  immolatis 
simulacrorum  et  sanguine,  et  suffocato,  et  fornicatione 
{Act.  xv).  [Ex  Augustino.]  Vitaie  aliquid  est  in  san- 
guine,  quia  per  ipsum  maxime  in  hac  carne  vivitur, 
qui  in  omnibus  venis  per  corporis  cuncta  difTunditur. 
Ipsam  vitam  corporis  vocavit  animam,  non  vitam 
quae  niigrat  ex  corpore,  sed  quae  nmrte  finitur ;  qua 
loculione  dicimus  istam  vitain  temporalem  esse,  non 
a^teraain  ;  inortalem,  non  immortalem,  cum  sit  im- 


;  sanguincm  suum  ad  expiaiionem  aniuiarani 
nostrarum  dedit,  et  ab  omni  nos  homicidio  omniqiic 
alia  iniquitate,  qiix  homicidio  proxima  est,  docet  ut 
abstineanms:  coinmiinis  enim  lex  est,  et  conlra 
omnes  cxtenditur  :  Homo  quicunque  de  fiiiis  Itrael 
et  de  advenis  qui  peregrinantur  apud  vos,  si  tenatumi 
atque  aucupio  ceperit  feram  vet  avem  quibus  tesci  />- 
citum  est,  fundat  sanguinem  ejus,  et  operiat  iUud 
terra.  Anima  enim  omnis  carnis  in  sanguine  eU :  uude 
dixi  fiiiis  Israel:  Sanguinem  universce  carnis  nonco- 
medetis,  quia  anima  carnis  in  sanguine  est^  et  quicm^ 
que  comederit  Hiud  interibit :  Multum  curd  est  Deo  ut 
alterutrum  nobis  minime  noceamos.  {Ex  Besyckio,) 
Propterca  percutienli  maxillam,  cedi,  etnon  cumco 
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Robis  pallium  Jesus  pnecepit,  ut  ne  quidem  ex  con- 
teniione  ad  nocendum  proximo  provocemur,  sed  imo 
ut  eum  qui  injuste  eontra  nos  agit  pcr  nostram  pa- 
tientiam  corrigamus.  Nihil  cnim  amplius  quam  in- 
jiistitia  et  avariiia  et  allemum  coarctat  vitam  no- 
strani ;  ad  hoc  intendens  tegislator,  sanguinis  man- 
datnm  non  frustra  rccapitulavit.  Sed  quia  quidam 
quidem  fraudibus  quibusdam  et  machinalionibus, 
Tariisque  dolis  nocere  popularibus,  quasi  ignoranles 
snlent  perimere,  etiam  bujusmodi  molimina  per- 
spexit ;  nam  vide  quid  prsecipiat :  Si  venatione  atque 
aucufrio  ceperi!  feram  vel  avem  quibtts  vesci  licitum  est, 
(undat  ganguinem  ejut  et  aperiat  iltud^terra.  Quod  ve- 
oatiomaximc  injustitia,  injustitiam  autem  non  quamli- 


Non  comedendum  de  morticino  aut  a  bestia  captc. 
(Ibid.)  Anima  qucs  comederit  morticinum  aut  eap' 
tum  a  beitia,  tam  de  indigenis  quam  de  advenisy  la- 
vabit  ve$te$  $ua$t  et  semetip$um,  aqua,  et  contamina- 
tu$erit  u$que  ad  ve$perumt  et  hoc  ordine  mundus  fiet 
Quod  $i  non  laverit  ve$timenta  $uay  nec  corpu$f  por- 
tabit  iniquitatem  $uam,  (Ex  eodem,)  Morticinum  esse 
peccatorem,  ut  potc  qui  cnidelem  peccali  snstinet 
mortem,  a  bestiis  aulem  capium  non  tantum  sim- 
pliciter  sed  valde  pcccatorem,  in  tantum  ut  maligni 
in  eo  operentur  d^mones,  sicul  fuit  Judas,  qui  dia- 
bolo  ingredienti  in  corde  suo  Christum  tradidit, 
olim  diximus,  cum  pollutionum  sacrificia  lcgislator 
expoaeret,  sed  illic  quidem  eum  qui  teligil  morii- 


let,sedeamquaeadsanguinemlcndit,\itamqueipsam  B  qI„2i  a„la  bestiis  capta,  idest,  qui  communicavit 
qnoJammodo  per  dolum  fraudemque  injuslitiam  pa- 
tientis  nocel,  in  divina  Scriptura  accipi  soleat,  de 
qno  audi  David  d  centein  :  Captabunt  in  animam  ju- 
4/t,  et  $anguineni  innocentcm  condemnabunt  (P$al. 
xciii).  Et  rursus  :  Anima  no$tra  $icut  pas$er  erepta 
e$i  de  taqueo  venantium  (P$at,  cxxiii).  Si  quis  ergo 
venationem  ceperit,  id  est,  peccantem  viderit  eum 
qui  yenatione  ex  infirmitate  vel  ex  simplicitate  expo- 
aitas  est,  hunc  enim  dicimus  esse  qui  capitur,  pro- 
pler  qnod  dixit :  t^ram  aut  avem  quibu$  ve$ci  licitum 
nt,  Per  feram,  de  vulgo  quempiam,  carnalem  tamen 
et  pastionibus  incubantem,  signific^ns,  expertem- 
qoe  commistionem  causarum  ;  per  avem  autem  eum 
q«i  a  terrenis  semetipsum  rcmovet  rebus ;  hujus 
nodi  enim  bomines  a  viotentis  et  avaris  in  causis  C 
iscalaribus  consumuntur,  illa  videlicet  incoogrua 
■lalignaque  comessatione  de  qua  Paulus  prohibebat 
dioens :  Si  autem  ad  invicem  comediti$,  videte  ne  ab 
Umeem  consumamini  (Gat.  v).  Aut,  ut  qui  prius  erant 
Jitftti,  inter  ea  quibus  vcsci  licitum  cst,  id  est  inter 
nonda,  recte  iiominantur  ;  vcrumlamcn  si  quis  pcc- 
cantis,  velut  inferius  jacentis  et  poenilenlia  sepuili, 
effondil  quidem  sanguinem,  id  est,  peccatum  quod 
peoeavit,  effundit  autirm  illud  ad  orationem  accedens 
et  oonfessionem,  quemadmodum  ait  ct  David :  Effvn- 
dam  in  corupectu  eju$  orationem  meam  (Psal.  cxli), 
operiat  iilud  terra  :  peccata  enim  coufitentium  lcrra 
operit,  ut  pote  infcrius  rcmanentia  et  pccnitentia 
'  iBortificata,  et  qiiorum  prohibitus  est  cl.:mor  ad 
oceioc  ascendere,  quemadmodum  Sodomorum  ascen- 
detiat,  nec  enim  volebant  poenitentiam  agere.  Sccun- 
dum  banc  igitur  inlentionem,  Icgislator  ca  qiuc  dicta 
auDt  ponens  addidit :  Amma  enim  omni$  cavttis  in 
§u$guine  e$t;  deinde  adjicit :  Unde  dixi  fitiis  Israel^ 
iii  est,  dicOf  De  $anguine  univer$w  carni$  tion  come^ 
ifef»,  quia  anima  carnis  in  sanguine  cst,  coutcslans 
ab  omni  iniquilatc  abstineri.  Contcstans  autom  iion 
exponere  ea  quae  contra  voluntntem  commissa  sunt 
fralrum  peccata,  sed  tradere  tcrr;e  ejus  qui  caplus 
eHl,  id  est,  visus,  sanguinem  cooperientcs  illud  veuia 
cl  oompassione.  Sanguinem  enim  comedcus  et  ani- 
naaiu  qui  diffamat  proximi  pcccatum,  recte  putatur, 
quia  aiiimx  mors  pcccatum  est. 


D 


sive  particcps  fuil  cum  his  qui  praedicli  suiit ;  dicit 
hic  autcm  eum  qui  comedit,  videlicet  qui  totum  iN 
liuspeccatum  suum  proprium  fecit,  suamque  ma- 
lignam  intcntionem  cxplevit,  ex  inalo  qiiod  ille  com- 
misit :  sicut  fucrunt  Annas  et  Cayphas,  qui  nonsim- 
pliciter  Judae  participcs  sunt  proditionis  cffecti,  ipsi 
enim  ementes,  proditionis  ei  dederunt  pecuniam,  ct 
olim  esuricntes,  vcl  desidcrantcs  mortem  Domini, 
ad  pasccndam  nutricndamve  suam  intentionem,  ct 
ad  salisfacicndum  desidcrio  pcr  Judam  prxvalucrunt. 
Hujusmoili  comcdcrc  morlicina  ct  a  besliis  capla 
dicuntur,  qui  necesse  habent  lavare  vestimcnla  sua 
et  corpus ;  lavat  autem  vestem  suam  et  corpus,  qui 
mundat  semetipsum  totum,  id  est,  interiorem  ex- 
terioremque  suum  hominem,  quia  intra  vestimenta 
corpus  est,  sicut  intra  exteriorem  bominem  homo 
interior,  quomoJo  auiem  lavat?  Autpcr  baptismum, 
aut  pcr  abundantiam  lacrymarum,  imitantium  aquas 
baptismatis ;  qui  autem  hoc  non  facit,  portabit  ini- 
quitatem  suam,  retributionem  videlicet  injuslilix  : 
sic  enim  divinam  Scripluram  in  peccatis  poenas  rc- 
stitucre  invenies  coinminantcm.  Unde  Ezechicl  Deum 
induxit  dicentem :  Non  parcet  ocutu$  meu$  $uper  te, 
et  non  mi^erebitur,  $ed  via$  tua$  ponam  $uper  te,  et 
abominatione$  tua  in  medio  tui  erunt. 

CAPUT  X. 
De  ob$ervandi$  prwcepti$  et  judici$$  Domini. 
(Cap.  xviii.)  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen:  Lo- 
quere  filiis  Israet,  et  dices  ad  eos :  Ego  Dominus  Deus 
ve$ter:  juxta  con$uetudincm  tcrrce  jEgypti  in  qua 
habitastis  non  facielis  ;  juxtamorem  regionisChanaan, 
ad  quam  ego  inlroducturus  sum  vo«,  non  agetiSf  neqne 
in  tegitimis  eorum  ambutabitis.  Facietis  judicia  mea, 
et  prcccepta  mea  $ervabiti$,  et  ambulabiti$  in  ei$.  Ego 
Dominu$  Deus  vcster.  Custodite  teges  meas  atque  ju- 
dicia,  quce  faciens  homo^  vivet  in  ei$,  (Ex  He$ychio.) 
Pnecipiens  crgo  ca  qux  nunc  dicla  sunl :  Ego  $um 
Dominu$  Deus  vester,  inquit,  ut  crcatorem  ct  Domi- 
num  disccnlcs  cum  qui  mandavit,  sumnio  sludio  ea 
quae  piu^cepla  suni  ab  eo  custodiaraus :  sic  crgo 
sanctionis  tolius  inlcniiimem  explanavit.  Qu;c  cst 
autcm  hxc  ?  ut  ab  omni  iniquitate  abstineamus,  ct 
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quae  virtulis  sunt  agamus,  juxta  consucludinem  (er-  A  foris  genita  est,  uon   rcvclabis.  Turpitudiium  filiir 


r;e  iEgypti,  et  juiLta  morero  terra:  Channan  niliil  fa- 
ciTe,  sic  ab  omni  iniquitate  abstineri  pnscepit. 
Sc|>tuaginta  autem  pro  consuetudine,  studia  inter- 
pretati  sunt,  quia  malignas  adinventiones  et  fabulas 
solet  divina  Scriptura  appellare,  malorum  studia,  ut 
pute  Ezcchiel  dicenle,  post  iniquilatcs  quas  Deus  in 
tcmplo  seniores  Isracl  agere  ostendit  :  Et  dijcit  ad 
we  Dominus  :  Vides,  fili  hominis  ?  Et  rursus  :  Con- 
verstis  videbis  studia  majora  horum.  Non  solum  ergo 
a  rornicationc,  et  avarilia,  et  a  superbia,  sed  et  a 
(iivinationum  et  auguriorum  abjectionibus  et  venefi- 
ciis  prsecepit  abstinere,  scd  ct  a  magiis  et  similibus 
aliis,  ita  ut  Moyses  in  Dcuteronomio  diceret :  Quando 
ingressus  fueris  terram  quam  Dominus  Deus  tuus  de- 


filii  tui  vel  nepotis  ex  filia  non  revelabis,  quia  turpi- 
tudo  lua  est.  Turpitudinem  filiw  uxoris  pairis  luiquam 
peperit  patri  tuo  et  est  soror  tua  non  revelabis,  TuT" 
pitudincm  sororis  patris  tui  non  discooperies^  quia 
caro  est  patris  tui.  Turpiiudinem  sororis  matris  tum 
non  revelabis^  eo  quod  caro  sit  matris  tuas.  Turplii^ 
dinem  patrui  tui  non  revelabiSy  ncc  accedes  ad  uxorem 
ejua  quce  tibi  affinitate  conjungitur,  Turpitudinem 
nums  tuoe  non  revelabis,  quia  uxor  filii  tui  e<l,  nee 
discooperiet  ignominiam  ejus,  Turpitudinem  uxoris 
fralris  tui  non  revelabis,  quia  turpitudo  fratris  lui  est, 
Turpitudinem  uxoris  tuce  et  fili<e  ejus  non  revelabis. 
Filiam  filii  ejus,  et  filiam  filim  ejus  non  sumes  ut  re- 
veles  ignominiam  ejus,  quia  caro  illius  suntf  et  talis 


dMt  libi,  cave  ne  imitari  velis  abominatioTies  illarum  B  coitus  incestus  est,  Sororem  uxoris  tum  in  pellicatum 


gemium,  necinoeniaturintequisciscitetur  et  observet 
njmnia  atque  auguriaf  nec  sit  maleficus,  nec  incan' 
ttitor,  nec  pythonas  consulat,  nec  divinos,  et  quwrat  a 
ir.ortuis  veritatem,  omnia  enim  ha:c  abominatur  Do- 
tninusj  omnis  qui  hwc  facit :  pro  abominationibus 
cnitn  his  Dominus  disperdet  eos  ex  te,  Ab  his  ergo 
abstineri  prius  oportet,  et  sic  nobis  dicit :  Facieiis 
judicia  mea,  et  prwcepta  mea  scrvabitis,  et  ambula- 
biiis  in  eis,  id  est,  movcmini  et  convcrsamini  ineis, 
et  nullo  tempore  vacetis  ab  eorum  correctione. 
Dcinde  rursns  subdidit  :  Ego  Dcminus  Deus  vester, 
cHStodite  leges  meas  atque  judicia,  quce  faciens  homo 
vivet  in  eis.  Sed  quaeri  pertractarique  dignum  est  cui 
in  uno  loco  legis  bis  dixit  fieri  judicia  sua,  et  pne- 


illius  non  accipies,  nec  revelabis  turpitudinem  adhuc 
ilia  vivente,  {Ex  Augustino),  Sed  diligentius  kaec 
sccundum  historiam  inluenda  sunt  :  Turpitudinem 
patris  tui  et  turpitudinem  matris  tuce  non  revelabiim 
Turpitudinem  eorum  cum  matre  concumbere,  ibl 
est  enim  turpitudo  patris  et  matris,  nam  poslea  pro- 
hibet  et  novercae  ubi  dicit :  Turpitudinem  wxorit 
patris  tui  non  revelabiSf  turpitudo  enimpatristuieii; 
ubi  exposuit  quomodo  in  matre  utriusque  turpitmb 
est  patris  ct  matris,  in  noverca  enim  tantnm  palris. 
Turpitudinem  sororis  tuae  ex  patre  tuo  aut  ex  inatra 
tua  quae  domi  est  nata,  vel  qu»  furis  nata  est,  bob 
revelabis  turpitudinem  carum ;  quae  domi  nala  6il 
intelligitur  ex  patre,  qnae  foris  nata  %st  inteliigiUir 


ccpta  sua  custodiri  ?  vel  cur  dicat  bis :  Ego  Dominus  C  ex  matre,  si  forie  de  priofe  viro  eam  mater 


Deus?  Ergo  quia  duo  sunt  Testamenla,  Velus  et 
Novum,  unde  et  ipse  per  Jeremiam  dixit :  Dabo  vobis 
testamentum  novum,  non  secundum  testamentum  quod 
dedi  patribus  vestris,  in  die  qua  apprehendi  manum 
eorum  ut  educerem  illos  de  terra  ^gypti  {Jer,  xxxi), 
rccte  secundo  judiciorum  prasceptorumve  memoriani 
facit,  ut  etiam  illa  ostenderet  quae  erat  postea  san- 
iiturus,  de  quibus  nunc  addidil :  Quce  faciens  homo 
vivet  in  eis ;  in  ipsis  enim  vera  vita  credentibus  in 
Christum  perficitur,  dc  qua  in  Evangelio  Dominus 
dicebat :  Hffc  est  voluntas  Patris  mei  ut  omnis  qui 
tidet  Filium  et  credit  in  eum,  habeat  vilam  a^ternam 
(Joan.  vi).  Valde  ergo  rationabiliier  sccundo  dicit: 
F.go  Dominus  Deus  vester,  contestans  quia  ipse  Do- 


pcrat,  et  cum  illa  in  domum  venerat  quando  patri 
ejus  nupsit.  Quem  monct  Scriptura  ne  revelet  lnr- 
pitudinem  sororis  su?e,  hic  videtur  non  prohibaisie, 
et  quasi  prsetermisisse  concubitum  curo  sorore  &t 
utraqne  parente  nata  ;  non  enim  dicit :  Turpiiudinem 
non  revclabis  sororis  tuae  cx  patre  et  ex  matre,  sed, 
€x  paire  aut  ex  matre ;  vcrum  quis  non  videat  eUan 
illud  esse  prohibitum  multo  maxime.  Si  enim  HOA 
licet  sororis  turpitudinem  revclare  ex  quolibet  pa- 
rente  natae,  quanto  magis  ex  utroque  ?  Quid  esi  au- 
lem  quod,  iuterposila  prohibilione  concubitus  etitm 
cum  suis  nepiibus,  sive  de  fiiio,  sive  de  filia,  sequl- 
tur  et  dicit :  Turpitudinem  filiie  uxoris  patris  ttu  mn 
revelabis  ?  Si  enim  hucusque  dixisset,  intclligerenu» 


ininus  et  priora  judicia  sive  praecepta  et  posteriora  l^  ctiam  cuin  fiiia  novercae  prohibitum  fuisse 


sancivit;  quw  qui  fecerit,  vivet  in  m,  non  in  priori- 
btis  judiciis  et  praeceptis.  Vide  quid  addidit  :  Ego 
Dominus. 

CAPUT  XI. 

Tnon  licere  ad  proximam  sanguinis  accedere,  ut  reve- 
let  turpitudinetH  ejus» 

lisiD.)  Omnis  homo  ad  proximam  san;;uinis  sui  non 
nccedety  ut  revelet  turpitudinem  ejus,  Ego  Dominus, 
Turpitudinem  patris  tui  et  turpitudinem  matris  /Rcr, 
tion  discooperies  :  mater  ttia  est,  non  revelabis  tur- 
pitudinem  ejus,  Turpituditiem  uxoris  patris  tui  non 
discoopericb,  turpitudo  enim  patris  tui  est.  Turpitudi' 
unn  sororis  tnw  cx  patre  sirc  ex  vuilrCy  qun'  domi  rcl 


bitum,  quam  ex  priore  viro  novcrca  peperisset,  nec 
bujus  qui  prohibctur  soror  esset,  velexpalre  vd  ei 
matre  ;  cuin  vero  addidit :  ex  eodem  patre  toror  Im 
est,  tion  rcvelabis  turpitudinem  ejus,  manifcstai  de 
sorore  factam  esse  islam  prohibittoncm,  cum  fDeril 
ex  patrc  et  ex  noverca,  de  qua  jam  superius  diie- 
rat :  an  idco  ilcrum  hoc  apertius  voluit  probibere, 
qnia  superius  subobscurum  Aiit,  sxpe  enim  hoe 
facit  Scriptura.  Turpitudinem  fratris  patrit  tui  mu 
revelabis,  et  ad  uxorcm  ejus  non  introibis,  esposaii 
quid  dixcrit,  turpitadinem  fratris  patris  tui^  id  ett, 
patrui  tui  non  revelubis,  Ih>c  est  eniin  ad  usonm 
cjna  ticn  iiitroibis,  In  uxore  qtiippc  patrui  tui  voluU 
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InteBigi  lurpitadiiicm  patrai,  sicat  in  uxore  patris  A  conjaoctas  cst,  nostraeqne  cognationis  eirectas  est 


turpitudineoi  patris.  Turfritudinem  uxori$  fratm  tui 
non  retelabigf  turpitudo  fratris  tui  esi :  qoserilur 
ntrura  hoc  tIvo  fralre  an  mortuo  sil  proliibitum ,  et 
non  panra  quaestio  est  :  si  cnim  dixerimus  de  Tivi 
fratris  uxore  loculam  Scripturam,  nno  generali  prae- 
cepto,  quo  p:o)iibetur  homo  ad  uxorcm  accedere 
alienam,  etiam  hoc  ulique  conlinelur.  Quid  est  ergo 
qnod  tam  diligenter  has  personas,  quas  appeiial  do- 
mcsticas,  propnis  prohibilionibus  distinguil  a  cse- 
leris  ?  Non  enim  et  quod  prohibet  de  uxore  patris, 
boc  est  de  noverca,  vivo  patre  accipiendum  esse,  et 
non  polius  mortuo ;  nam  vivo  patre  quis  non  videat 
multoroaxime  prohibitum ,  sicujuslibethominisuxor 
alienaprohibitaestmaculari  adulterio?  Dehispersonis 


particeps.  Unde  injuitum  est  nt  magnitndincm  cogna- 
tionis  ejus  rijuriemus.  Gum  autem  haec  ita  se  ha- 
beant,  inteliigendum  est  sanciri  spiritaiitcr.  Non  vuU 
enim  nos  revelare  qnaelibet  peccata  a  cognatis  ami- 
cisve  nobis  credita  fiierint,  nec  prodere  turpes  actio- 
nes  iIlorom,ne  fortc  patiamur  quod  Cham,  qui  palris 
nuditatem  videns  non  cooperuit,  sed  fratribus  egrc- 
diens  palefccit  (Gen,  ix).  ki  palre  ergo  et  matre  ct 
sorore,  et  quoscunque  alios  cognatos  enumeravif, 
cnm  carnalibus  ct  illos  oportet  accipi,  de  quibus 
Paulus  dicit :  Seniorem  ne  increpaverii^  $ed  obsecra 
ut  patrem^  juvenet  ut  fratrei^  anu$  ut  matrei^  /Mven- 
cului  ut  iorores  (/  Tim.  v).  Deinde  cunctam  npLis 
qui  fideles  sumus  cum  omnibus  qui  ejusdem  sunt 


ergo  videtur  loqui,  quae  possent  non  habeutes  viros  B  fidei  conqnirere  cupiens  coguationem,  sic  rursus  di- 


in  matrimonium  convenire,  nisi  lege  prohiberentur, 
sicut  fertur  esse  consueiudo  Persarum.  Sed  rursus 
si  fratre  mortuo  intellcxerimus  prohibitum  esse  du- 
cere  fratris  uxorem,  occurrit  illud  quod  excitandi 
seminis  causa,  si  ille  sine  filiis  defunctus  esset,  ju- 
Let  Scriplura  esse  faciendum,  ac  per  hoc  collata 
ista  prohilHtione  cum  illa  jussione,  ne  invicem  ad- 
Tersentur  mtelligonda  est  exccplio  :  id  est,  non  li- 
eere  cniqnam  defuncti  fratris  ducere  uxorem,  si  de- 
ftinctus  posteros  dercliquit,  aut  etiam  illud  esse  pro- 
hibitom  ne  liceret  ducere  fratris  uxorem  etiam,  quae 
a  fntre  vivo  per  repudium  recessisset.  Tunc  enim 
llcot  Dominus  dicit  (Ifarc.  x) :  Adduritiam  Judaeorum 
Hoyses  permiserat  dare  libcUnm  rcpndii,  et  pcr  hanc 


cit :  Multi  unum  corpus  iumui  in  Christo ,  iinguli 
autem  alteriui  membra  (Rom.  xii).  Unde  et  impium 
revelare  cujuslibet  praedictorum  turpitudinem  appel- 
lavit,  quia  spiritalis  cognalionis  praevaricalio  ad 
Deum  tendit,  postquam  cum  eo  habemus  cognatio- 
nem  vinculi  spiritalis.  Yeramtamen  nec  hoc  praeier- 
ire  oportet  eum  qui  diligenter  meditatur  legis  do- 
qoia,  quia  sccundum  Septuaginta  decem  graduum 
cognalionis  numerum  in  praesenti  posuit  legislator, 
cujus  uuroeri  omnia  mandata  sunt  legis,  oslendens 
quia  quisquis  turpitudinein  rcvelat  carnalium  spiri- 
taliumvc  cognatomm,  totius  Icgis  invenitur  essc 
tran^ressor.  Quarc?  Quia  alienum  est  a  chariiatc, 
quod  agit,  quae  est  legis  plcnitudo.  Hoc  enini  quod 


fimissionem  potuit  putari,   quod  licite  quisquam  G  ait  Paulus  :  Non  adulterabis^  non  occidei,  non  furtum 


libi  uxorem  copularet  fratris,  ubi  adulterium  non 

timeret,  quoniam  repudio  discessisset.  Turpitudinem 

wadierii  et  /itice  ejui  non  revelabii,  id  est,  ne  putet 

^isquam  licere  sibi  ducere  filiam  uxoris  suae.  SI- 

imil  enim  mulieris  et  filiae  ejus  non  licet  revelare  tur- 

Jtftodineni  qus,  id  est,  ambabus  misceri  et  matri  et 

^ifiae.  FHtam  /ilii  ejui  et  /iliam  filice  ejui  non  accipiei, 

ciiskm  neptam  uxoris  de  filio  tcI  de  filia  duci  pro- 

liibnit  uxorem.  Super  iororem  ejui  non  accipiei  in 

^um :  hic  non  prohibuit  superducere,  quod  licebat 

^niiquis  propter  abundantiam  propagationis,  sed  so- 

'^rftn  sorori  noluit  superduci.  Quod  videtur  fecisse 

'^oob,  «ive  quia  nondum  fuerat  lege  prohibitum, 

■■▼^e  quia  snppositae  alterius  fraude  deceptus  esl,  ad 


faciei,  non  concupiices,  et  st  quod  est  aliud  manda- 
tumf  in  hoc  verbo  reitauratur,  Diligei  proximum 
Iniim,  iicut  teipium.  Dilectio  proiimi  malum  non 
operatur;  ptenitudo  legii  en  dilectio  (Rom,  xiu).  Pia- 
nior  autem  fil  inteilectus,  si  ipsam  perscrutemur 
litieram  :  Omnii  homo  ad  proximam  ianguinii  iui 
non  aceedety  ut  revelet  turpitudinem  ejui;  ut  non 
accedamus  ad  cognatos  in  lege  cognitionis  pnesu- 
mentes,  et  per  hoc  eos  tentantes,  ac  deinde  actio- 
nes  eorum  turpes  cognoscentes  prodamus  eos.  Uiidc 
et  nimis  opportune  subdidit :  Ego  Dominui,  id  est, 
manifcstans  hominum  peccata,  sed  quaecunque  con- 
fessi  fuerint  et  orando  exposuerint,  iegens  et  dissi- 
pans,  ita  ut  ne  quidem  vcstigium  corUm  reperiaiur. 


^Bam  magis  de  placito  venicbat,  qnam  posterius  ac-      Sororem  uxorii  tune  in  pellicatum  ejui  non  accipies^ 
^^lt,  sed  injustum  erat  priorem  dimilli,  ne  faceret 
^iu  moechari.  Uoc  autcm,  quod  ait  in  zelum,  utrum 
*<leo  positum  est,  ne  sit  zelus  inter  sorores,  quod 
^ter  illas  quae  sorores  non  essent  contemncndum 

ftil?  an  ideo  potius  ne  propter  hoc  flat,  id  esl,  ne 

«oc  animo  flat  ut  in  zelum  sororis  soror  supcrdu- 

«atar?  (Ex  Heiychio.)  llliid  opportune  iutuenJum 

ett  qnod  dicens  :  Ommi  homo  ad  proximam  sangui- 

nkiui  non  accedet,  ut  revelet  turpitudinem  ejus,  ad- 

didit  :  Ego  Dominus,  Et  qnid  opus  erui  lioc  addi, 

enm  semel,  et  hoc  iniiio  praesentis  sanciionis,  dixe- 

rft,  Ego  Dominus  Deus  vester,  sed  apcrlc  illud  ostcn- 

ifit  quia  is qua; hacc  sancit,  ipsc  est  qui  uobis  ct  caiiic 


nec  revelabis  turpitudinem  adhuc  Hla  vivente,  (Ex 
Hesychio^)  Recte  haec  praecipiuntur,  quia  in  pacc 
vocavit  nos  Dominus  Deus.  Qu*  enim  cum  omnibus 
nos  pacem  habere  vult,  eiiam  per  Pauium  diccns : 
Si  possibUe  est,  quod  ex  vobis  estUMm  omnibus  homi" 
nibus  pacem  habetote  (Rom,  xii).  Muiio  magis  paca- 
tos  nos  vult  C6se  cum  proximis,  quod  subveriit,  si 
simul  quis  uxori  sororique  ejus  jungatur,  ut  sororcs 
quippc  simul  habiient,  ci  ui  inlcr  siinul  habiUnics 
cxciictur  zclus,  unde  conteniio  rixaquc  gencraiiir. 
Post  hoc  Icx  praiccpit,  non  oportere  in  Judaica  con 
vcrsaiione  ccclcsiaslicam  accipere,  ncc  siuiiil  pascha 
quoil  iu  figura  cil,  cum  co,  «piod  csi  iiitclligibiic 
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ceicbrarc;  wec  fcslivitiaem  azyinontn)  celebraDtcs,  A 
Chrisli  paiiis  coennm  sumcrc,  qnae  sunl  vera  azvma, 
iiec  circumcisioncm  simul  pnBdicare  cl  bupiisma. 
Mcmoramini  aulcm  iUius  qui  dixil :  Ecce  ego  Paulus 
dico  vobis  :  Si  eircumcidaminiy  Cliristus  vobis  nihil 
prodest  {Gal,  v).  Scd  ct  si  forlc  quis  Judaica  con- 
vcrsaiione  usns  cst,  negVigendo  eam  morlificct,  id 
cst,  intutiorem  atque  inefficacem  reddat,  et  tunc  ei 
qux  est  Ecciesise  miseeatur,  quae  soror  quidem  illius, 
quia  eamdcm  legem  liabet,  eosdemque  prophclas, 
scd  xmula  cst :  non  quod  ipsa  zclctur,  sed  quod 
hxc  illius  zelum  patiatur,  quia  divitia;  ejus  ad  nos 
per  ipsam  devoluUe  sunt,  in  tantum  ut  Paulus  de  his 
qui  ex  circumcisione  sunt,  ad  Galatas  qui  ex  gcnti- 

us  erant,  dicerel :  jEmulantur  vos  non  bene^  sed 
excludere  vos  voLunt  (Galat,  iv).  Quia  autem  non  Ec-  q 
fle.^ia  Synagogam  zelatur,  sed  ipsa  a  Synagoga  zelum 
palilur,  manifcstuni  est  ex  eo  quod  non  secunda  uxor 
I^rimam,  sedprima  xmulatnr  secundam  :  sicuiex  de- 
siderio  viri  subingrediente  solct,  undc  et  Lia  zelaba- 
tur  Uachel 

Ad  mulierem  qua:  patilur  mcnstruam  non  accedes^ 
u€c  revcles  foedilatem  ejus.  Id  est,  ad  ir.enstruatam 
luulicrem  nou  accedes  :  segrcgabaluf  enim  secun- 
(lum  legem  propter  immunditiam.  Hoc  cum  superius 
satis  sufiicienter  prohibuisset,  quid  sibi  vuU,  quod 
(Hiam  hic  hoc  iisdem  praiceptis  voluit  adjungcre? 
An  fortc  nc  in  superioribus  quoniain  dictum  est,  ne 
figurate  accipiendum  putaretur,  eiiam  hic  posituro 
est,  ubi  taha  prohibiia  sunt  quie  etiam  tempore  Novi 
Testamenii,  remota  umbrarum  veterum  observa-  C 
tione,  sine  dubio  custodienda  sunt  :  quod  videtur 
otiam  per  prophetam  Ezechielem  signilicasse,.qui 
iuter  illa  peccata  quae  non  figurate  sed  manifeste 
iniquitatcs  sunt,  etiam  commemarat,  ad  mulierem 
inenstruatam  si  quis  accedat,  et  inter  justitice  me- 
vita  si  non  accedat.  Qiia  in  re  non  natura  damnatur, 
sed  concipiendse  proli  noxium  perhibetur.  Cum  uxore 
proximi  tui  non  coibis^  nec  seminis  commistione  non 
maculabem,  Ecc3  ubi  rursus  prohibet  adulterium 
quod  cum  aliena  uxore  commiltitur;  quod  eiiam  in 
Decalogo  prohibetur.  Unde  apparet  illa  ita  prohibita, 
ut  ctiam  mortuis  viris  suis,  non  ducant  uxores,  qua- 
rum  prohibet  turpitudinem  revelari. 
CAPUT  XU. 
Prohibel  omnem  immunditiam  contra  naturam,       ^ 

(Levit.  XVIII.)  De  semine  tuo  non  dabis,  ut  conse- 
cretur  idolo  Moloch^  vel  secundum  Septuaginta  : 
Prassto  esse  principi,  nec  poUues  nomen  Dei  tui :  Ego 
Dominus.  Cum  masculo  non  dormies  coitu  (cmineOy 
(fuia  abominatio  est,  cum  omni  pecore  non  coibiSy  nec 
mactdaberis  cum  eo ;  mulier  non  succumbet  jumento, 
nec  miscebitur  ei,  quia  scelus  est,  {Ex  Ilesychio,) 
Dene  h;e  intcrpreiationes  slylo  conjunctx  sunt  : 
pra^ens  enim  h^gislatoris  inicntio  est  a  iibidinibus 
ct  a  nefariis  coinmistionihus,  et  a  fornicatlonc  tani 
Kcnsibili  quam  intcUigibili  cuhibcrc  cum  qui  acci- 
(iiilfgeni«  etproplerea  non  cum  [frecopil  ci  qux  in 
lacu^lrui»  conslitum  esl  proptcr  pollulioncni  con- 
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cubitus  contra  lcgem  misceri,  S(*d  ucc  uxori  proximL 
Adulterium  enim  ista  commislio  non  coiijugium  est: 
unde  cum  dixisset  :  Cum  iixore  proximi  tui  noa 
coibis,  addidit  nomen,  ncc  scminis  commlstionc  ma* 
culaberis,  hoc  cxplanans,  quia  jam  non  csl  hoc  con- 
jngium ;  neque  cnim  polluerat  cum  qni  commisceba- 
tur  :  quia  honorabiie  est  conjugium  et  ihorus  immaeu' 
latus  {Hebr.  xiii) :  sed  cum  scnsibili  fornicalioDe,  et 
ab  intelligibili  nos  removere  maximo  studio  oilitinr, 
propter  quod  subdidit :  De  semine  tuo  non  dabis  semrs 
Moloch;  sive  ut  Septuaginla,  principi,  Cui  autea 
principi  nostra  translatio  et  reliqui  interpretes  os- 
tenderunt.  Ipsi  cnim  Moloch  pro  eo,  quod  est  prin- 
cipi,  consone  edidenint ;  idolum  autem  hoc  fnisset 
etiam  Stephanus  concionans,  maxime  autem  Amos 
ante  euro,  prophetans  demonstravit ;  ait  enim  :  £i 
portastis  tabernaculum  Moloch  vestro,  et  imaginem 
idolorum  vestrorum  sidus  Dei  vestrij  quce  fecistis  vobis 
{Amos  v).  Semen  autem  non  solum  cognatos,  sedom* 
nem  nostram  actionem  ct  doctrinam  intclligamns,  nt 
ncc  Dctionem  nostram  demus  ad  serviendum  idolb : 
quia  radixomnium  matorum  cupiditas  {II  Tim.yi)^qvst 
est  idolorum  ser^itus ;  sed  talia  doceamus qua*  non  aii- 
crroris  iJoIorum  iropielatero  pcrtinent.  Sic  enim  in* 
telliges  non  oportere  ad  mulierem  qux  in  nicnstmit 
constituta  est  ingredi  ad  revelandam  turpitudine»^ 
cjus,  ut  non  in  errore  paganonim  nos  misccamus :  luh 
jus  enim  figuram  gerere  eam  qu»  in  menstmis  gq»- 
stituta  est,  superius  ostendimus,  cumdemenstmalis 
et  fluxum  sanguinis  patientibus  mulieribos  inter- 
pretandi  necessitate  sermo  habitus  est.  Sed  nec  re- 
velemus  foeditatem  ejus,  ut  non  dieamus  neqoe  dedn- 
camus  ad  medium  actiones  eorum  malas,  non  qnasl 
cis  parcentes,  sed  propter  eos  qui  audiunt  quia  no- 
cct  audicntibns.  Propter  quod  dicit  Paulus  :  Qum 
enim  in  occulto  ab  eis  fiunty  turpe  est  dcere  (EpAet. 
v).  Sed  uxorem  proximi  rcfugiamus  ut  iion  pollua- 
mur  in  ca,  gentilis  videlicet  et  idolobtRe,  qui  proxi- 
inus  nostcr  proptcr  naturam  et  propter  cognatiooeni 
dicitur.  Proptcr  quoJ  et  Dominus  inquisitaf  n 
scriba  :  Et  quis  esl  proximus  meus?  {Lmc,  x)  ena 
qui  desccnderat  ab  Iliemsalem  in  Jericho,  et  in  la- 
trones  inciderat,  videlicet  dxmones,  et  neqne  a  sa» 
ccrdote,  neque  a  Icviui  sanatus  cst,  sed  a  Samari* 
tano,  proximum  dixit.  Cum  hujusmodi  ergo  mulieie 
non  concumbis,  ut  tali  seminis  commistione  i 
Icris:  utnon  paganonim  sapientirc,  intantum  < 
nicemus,  ncque  intantum  in  ea  incumbamus,  ut  ali- 
quampollutionem  ex  ea  indogroateconquiramns;  nec 
polluamus  nomen  Dci  nostri,  quod  communiter  in 
omnia  quse  dicta  sunt  iiitclligamus  :  quia  poliuit  no^ 
incn  Dci,  non  solum  fomicatioiiis  turpitudine  et  ilif 
quibus  aclionilnis  idolorum  utens,  sed  et  si  quis  cx 
paganorum  crrorc  ct  ea  quse  appellatur  apud  «os 
pLilosophia,  subintroduclt  in  divina  Ecclesiae  dog- 
niata ;  quod  qiiilam  paticntes in sortem  hxreticoram 
lapsi  sunt,  ct  facti  sunt  extra  Gcclesiam ;  ut  pote 
polluentes  nomen  Dci,  id  cst,  injuriantes  et  quodain 
mo  io  coinquinantes,  quia  non  oportet  ca  qu«  sttul 
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morUiorum  supcr  TiUm  iiiduccre,  scd  custoJienilum  \  legiiima  mea  atque  judicia.  {Ex  Hesffchio.)  Nonparvo 


est  Pauli  inandatum  scriptum  a  Spiritu,  Quus  pariici- 
ffalio  jusliiia.*  ad  iniquilatcm?  Aut  quce  socielas  C/tri- 
kti  ad  Bclial  ?  (II  Corin(h.  vi.)  Hoc  enim  ct  ipse  qr.o- 
dammedo  legislalor  significausin  his  quoi  dicia  suul, 
cum  snbdidit :  Ego  DominuSj  qui  gloriam  habeo  om- 
mbus  incommunicabitem^  quanto  magis  dscmonibus, 
qui  corruptorcs  sunl  animaniin,  ct  idolis  carum. 
Ipsis  autem  verhis  sanclioncm  tcrribiliorem  facit  cx 
co  quod  mediam  cam  sicul  cernis  bis  de  quibus  nunc 
kiquitur  posuit :  prxcedcntibtis  quippe  bis  qux  modo 
discussa  sunt,  rursus  proponit  quia  non  dcbet  cum 
masculo  virili  coilu  concumbi ,  scd  nec  cum  pccore 
coiri  necessario  in  boc  utroque  mandans  tanquaia 
utrumquc  contra  naturam  cst,  scd  insupcr  quia  ju- 


modo  poliui  in  pncdictU  pcccatis»  indigaallo  ei 
poena,  qua:  in  eis  defmita  cst  dcmoostrat.  In  nullo 
enim  corum  opoitct  pullui.  Nam  qul  in  uno  poUutus 
fuerit,  in  onmibus  |>olluitur,  quia  ca,  quae  sibi  ad 
inviccm  conjuncta  sunt,  lcx  ostendcre  cupicns,  in 
unum  omnia  collcgit,  qux  intanlum  snnt  gravia,  ut 
gentes  ctiam  integras  pcrdcrent,  ct  terram  polluc- 
rent,  pollutamque  rcspui  faccrcnt,  ct  cos  qui  in  ca 
talia  cominiserunt  cvomeret  alque  rcnucret,  non 
quia  potcrat  cxpcllcre  a  sc  vci  evomcre,  vel  sicut 
Tlieodotion  edit,  respuere  eos,  sed  cosdein  noccnlos, 
quasi  ingcmiscit  naturaliter  in  transgrcssionibus 
suis,  quemadmodum  Paulus  dicit :  Quia  ipsa  etiam 
creatura  ingemiscil  et  parturit  usque  adhuc  (Rom.  viii). 


meDtonim  cst,  et  ut  vir  viro,  foeJo  coitu  misceatur,  B  Deus  autem  tam  gcmitum  ejus  vindicat,  qtiam  lcgem 


qiiod  fugiendum  atquc  aversandum  est.  SeJ  ct 
Paulus  luec  demonstravit,  ad  pa^nam  ea  docens  et 
iram  Dei  et  pcrditionem  commiltcntium  pcragi.  Scd 
ei  reliqui  interpretes  pro  abominabili,  Symmachus 
inefabHe^  Aquila  infecium  ediderunt,  hoc  quidcm 
actione,  illud  autem  etiam  verbo  vcl  narratione,  non 
esse  portabile,  noc  legitimum  diccntcs.  Nos  autcm 
praeter  haec  masculum  qui  virilia  agit  intclligamus 
homincm,  de  quo  David  diceb3t  :  Beatus  vir  qui  non 
MU  in  consilio  impiorum  (Psat.  i).  Et  rursus  :  Fiat 
wmnu»  tua  super  virum  dexlerw  tu<t  (Psat.  Lxxix). 
Uuoc  effeminari  non  oportet,  nec  dissolvi  ejus,  quam 
babet  in  virtute  perseveraniiam.  Hoc  enim  opportune 
cnn  viro,  muliebri  coitu  misccri  inteUigitur;  sed 


suam  et  creaturam,ulpotepropriam  qux  dcmonstrat 
ex  his  qunc  nuncdixit,  cujus  ego  scelera  visitabo;  et 
ban^  quidem  nos  docct  per  litteram  lex.  His  autcm  con- 
junctasuntet  non  contraria,  si  per  spiritalem  intcllc- 
ctum  gentes  in  his  omnibus  pollutas  dxmoncs  intel- 
lexeriinus,  gentes  siquidcm  hi  proptcr  multitudincm 
dicuntur.  Cum  enim  niinis  sint  iniqui  et  omni  lu^ien- 
tur  mahtia,  maxime  tamen  fornicatione,  et  nefaria 
fornicationc,acmulto  magis  idololatria,  gandcnt,quia 
Inhis  corpus  ct  anima  maculatur,  et  totushomo  qui  et 
terra  appeUatur  per  hoc  polluitur  :  scd  visitat  Deus 
terram,  vidclicet  hominnm  genus,  et  scelus.  Sive  ut 
Septuaginta  :  iujustiliamejus  in  eam,  iJ  est,quxestab 
tpsa  et  in  semetipsa  committitur.  Ab  ea  quidcm  qiiia 


^madmodum  aiiuu  efleminatum  fieri  non  oportuit,  G  abominabiles  sunt  pcccantes,  et  si  a  daemonibus  ad 


Ua  nec  nos  nefariis  voluptatibus  acquiescere,  quse 

fecle  quadrupedia,  ut  pote  in  terram  intcndentia, 

cc  actiones  qux  \irum    decennt    non  habentes  , 

dwta  sunt  :  in  terramnamque  intcndunt  quadru- 

pedia  et  manuum  carent  usu ,  qux  in  acliones 

^ligiias  bominibus  accipiuntur,  quia  propric  hominum 

M  manibos  laborare.   Non  crgo  oportet  cum  his 

cojre»  ex  quibus  quis  poliuitur :  qui  enim  moratur 

^  delcctationibus,  sivc  Toluptalibus,  ita  ut  concum- 

tel  in  eis,  hic  et  semen  effundcre  dicitur,  propter 

^H>c  quia  poUuitur  ab  eis,  sive  quia  deleclatur  in  eis, 

^  freqoeDti  usu  seminat  cas  quodammoJo  aut  ab 

^  «eminatur  scmine  aliquo,  quod  iniroicus  dormien- 

^Uhis  oobis  ct  negligcntibus,  in  mundiim  seminavit, 


hoc  protrahuntur.  In  semetipsa  autcni,  quia  acci- 
pientes  occasionem  iUi  ex  nostra  negligentia,  contu- 
meliam  ingerunt  noslrx  naturx.  Sequitur  : 

Et  non  faciet  ex  omnibus  abominationibus  istis 
tam  indigena^  quam  colonus  qui  peregrinantur  apud 
eos :  Omnes  enim  exsecrationes  islas  fecernnt  accotte 
terrWf  qui  fuerunt  ante  vos  et  polluerunt  eam.  Cavete 
ergo  ne  et  vos  similiter  evomat^  cum  paria  feceritis, 
ticut  evomuit  gentem  qua  fuit  ante  vos,  Omnis  anima 
qu(e  fecerit  de  abominationibus  istis  quippiam,  peribit 
de  medio  populi  sui.  (Ex  Hesijchio.)  Tain  inculam, 
id  cst,  cum  qui  a  patribus  in  iege  nulritus  cst,  cl 
ab  infanlia  doctus  est  Htteras,  quam  proselylnin, 
et  qui  adjunclus  cst  nobis,  id  est  eum  qui  dcforis 


PoHoens  valde,  ita  ut  et  a  sacro  tabernaculo  dcbcat  ^  nobis  adjcctus  cst,  qui  intcrius  sumus,  reccdcrc  ab 


^>c  qui  talis  est,  ut  poUuens  expeUi,  aiicnusque  csse 
*  Dominica  area,  qui  per  malum  semen  factus  cst 
^Uaoia.  Legem  autem  non  vir  solus,  sed  et  inulier 
^'^^cessario  custodit,  illa  utique  quam  Salomon  lau- 
^t;  Mulier  bona  benedicetur,  timorem  autem  Dei 
^ndai. 

CAPUT  XUl. 

^9pmlu$  Dei  non  sequetur  contaminationes  et  errores 

gentium. 

(laiD.)  Ne  pottuamini  in  omuibus  his  quibus  con- 
taminatce  suiU  gentes,  quas  ego  ejiciam  an*e  conspe- 
elm  vestrum,  e  quibus  polluta  est  tcrra ;  cujus  ego 
udera  visitabo  ut  evcmat  habitalores  suos.  CniloJitc 


abominalionibus  oportct,  et  nuUatenus  hxc  facciv, 
qux  colebant  antiquiores  qui  terram  nostram  pol- 
iuerunt.  Hi  cnim  antiquiorcs  quidcm  iiobis  sunt  in 
condilione,  quia  invisibiles  sunt  crcaturx.  PoUue- 
runt  aulcin  bominum  gcnus,  inobcdicntiam  ei  .\dam 
et  aUa  post  illum  mala  suggcrcntcs,  veluti  menda- 
cium,  homicidium  ct  qusecunque  his  simUia  sunt; 
ita  ut  Dominus  de  diabolo  dicerct  :  Hle  ab  initio 
mendax  et  homicida  est  (Joan.  viii).  Siiggessermit 
autem  eis  qui  mcjitem  iubrieam  et  vergentcm  ad 
maluni  habcbant;  iiani  nec  Abel,  ncc  Selb,  nec 
Enocb,ncc  Noe,  nec  aliisjusiis  suggcrerc  poluerunt, 
vel  magis  suggcsserun»,  scd  non  oblinuerunl,  scd 
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iiTisl  sunt  ab  eis  et  recesseniiit :  neque  enim  ini- 
ifiici  cogilationes  ignorantes  justi,  sicnt  ait  Aposto- 
lus :  Non  enim  ignoramu$  cogitationes  ejns.  Scienles 
autcm  eas  ab  cis  se  custodiunt,  sed  iilos  qnidem 
intelligibilis  noslra  terra,  visitata  a  Deo  per  Salva- 
toris  advenlum  evomuit,  ergo  et  eos  quo(|uc  intelligi- 
i)ilis  terra  abborrct  et  emovet  illos.  Non  enlm  jam 
in  hominum  portione,  sed  in  dxmonum  ordinabun- 
tur,  perdentur  enim  eorum  animo;.  Hoc  autem  in 
gelienna  fit,  ubi  maxime  locus  et  sors  dxmonum  est. 
^iod  manifestat  Christus  dicens  :  Discedtte  a  me^ 
maledicti,  in  ignem  (Btemum,  qui  paratut  ett  dia- 
bolo  et  angelis  ejus  {Malth.  xxy), 

Custodile  mandata  mea :  NoHle  facere  qna  fecerunt 
hi  qui  fnerunt  ante  vos ,  et  ne  poUuamini  in  eis  :  Ego 
DominusDeus  vester,  {Ex  Hesychio,)  Yerc  in  duobus, 
vcl  tribus  testibus  stabit  omnc  verfoum.  Hoc  enim 
legislator  confirmare  volens  de  eisdem,  ecce  tertio 
pnpcepit :  Et  cusloditCf  inquit,  mandata  mea ;  nolite 
facere  (jua  fecerunt  hi  qui  fuerunt  ante  vos ;  ut  osten- 
dat  quit  non  hominis  eujuslibet,  sed  ipsius  Dei  sunt 
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A  mandala :  qui  quomodo  debeant  custodiri  noo 
tantum,  sed  et  opere  incarnatus  per  suam  eom 
tionem  ostendit,  ut  iion  faciamus  autem  omtAi 
fccerunt  bi  qui  fuerunt  ante  nos.  Sed  vide  q 
prsesentemsanctionem  coniirmavit  verbis :  Nept 
mini  ineis,  quia  ego  sum  Dominus  Deus  vesler;  i 
nos  a  pollutione  mundare  volens,  quia  imagli» 
circumdati  sumus,  et  polluta  quidem  ea  a  i|ii 
earum  quae  vetitas  sunt  malarum  ct  nefkri 
aclione  necessario  irascitur,  munda  autem  c( 
vata  intantum  placet,  ut  etiam  inhabitet  in  i 
quod  manifestat  Paulus  utrumque,  ait  enioi 
Pfescitis  quoniam  templum  Dei  estis ,  et  sphitt 
habitat  in  vobis?  Quicunque  ergo  templum  Hk 
laveritf  disperdet  illum  Deus.   Templum  eidn 

B  sanctum  est ,  quod  estis  vos  {I  Cor.  iii).  Conn 
tam  ergo  sanctificationem  custodientes,  UM 
nobis  habemusinhabitantem  Trinitatis  plenitail 
si  tamen  templum  Deisumus,  videlicetPatris,  C 
autem  coi-pus  et  mcmbra,  et  Spiritus  sanctaa  fai 
habitat,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro. 


LIBER   SEXTUS. 


CAPUT  PRIMDM. 

Deeustodia  praceptorum  et  observatione  sabbati, 
(Lbvit.  XIX.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  di- 
cens  :  Loquere  ad  omnem  ceetum  filiorum  israei ,  et 
dices  ad  eos :  Sancti  istote,  quia  et  ego  sanctus  sum , 
Dominus  Deu$  vester :  unusquisque  patrem  et  mutrem 
suam  timeat;  sabbaia  mea  custodite;  ego  Dominus 
Deus  vester.  Notite  convertiad  idola,  nec  deos  eonHa" 
tiles  facietis  vobis;  ego  Dominus.  {Ex  Hesychio.) 
Rectc  sanctiflcatlonem  praeposuit,  qoia  omnis  virtu- 
tis  cst  ad  ftandamentum ,  quam  quia  sectari  modis 
oninibus  oportet,  leglslator  ostendens,  convenicnter 
ait :  Sancti  estote,  quia  sanctus  ego  tum  Dominus 
Deus  vester,  id  est,  si  vobis  placet  placere  Deo  aut 
adesse  vobis  eum,  vd  magis  esse  cum  eo  vultis, 
Dei  enim  prsesentia  et  eonjunctio  onmes  a  vobis 
insidias  loisionemque  removet,  sanctificaiionem 
consequimini.  Sanclus  autem  conjungi  profanis  non 
patiiur,  proptcrea  Paulus  dicebat :  Nescitis  quia  tem- 
plum  Dei  esfis,  et  spiritus  Dei  habilat  in  vobis  ?  Qui- 
cunque  autem  templum  Dei  viotaverit,  disperdet  illum 
Deus.  Templum  enlm  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos 
(/  Cor.  iii).  Supenediflcans  autem  mandata  super 
hoc  fundumentum,  exira  quod  nerao  potest  ponere 
aliud  :  Unusquisquey  ait,  patrem  et  matrem  suam  ti- 
meat :  per  sanctiflcationem  quiilem  puram  mentem 
erga  Creaiorem  mandans,  per  honorem  autem  patris 
et  matris  impendi  naturae  benignitatcm»  quse  paren- 
libus  bonorem,  sed  et  timorem  dcberi  a  flliis,  sicut 
l^minns  dedlt.  Deinde  legis  mandata  recapitulare 
tolens,  Id  esi,  non  OGcides,  non  furaberis,  non  adul- 
terabfs,  non  peijurabis,  non  assumcs  nomen  Domini 
Pei  tui  in  vanum ,  non  concupisces  uxoicm  pn)\isni 


tui,  et  ut  breviter  continentiam  a  malo  ptMi 
Sabbata  mea  cus(0£/f/6,rationabiIiter  subMil 
temm  sabbatum  est,  nullum  comiptionis  opll 

Q  rari.  Nam  et  omne  opus  servile  in  sabl>aio  M 
Moyses  pnecepit,  aperte  ab  operibus  cami9«^ 
fomicatlo,  immunditia ,  et  similia  bis,  CMW 
cipiens  eum,  qui  sabbatum  celebrare  vult  sm 
legem  spiritus.  Sed  nec  causam  sabliatl  Igi 
oportet,  sic  etenim  virtutem  legis  quae  de  c 
sciemus.  Quando  ergo  sabbaii  mandatum  Di 
dedit,  nusquam  prius  invenies  apud  divioM 
pturam  sabbatorum  nomen,  ut  manifestinid 
sabbatum  omne  vacationem  carnaliom  ct  ■ 
rium  reruin  pnecepll :  unde  omne  opos  te 
bens  quae  faciunt  ad  omnem  animam  ,el  wd 
per  hoc  aperte  oslendens  :  quia  a  corpofaUhi 
vacare  desiderat,  et  quae  ad  juvamen  soiital 
provectum  periinentia  operari.  Veram  enlnL  i 

D  tum  est,  nihil  maieriale,  nihil  ad  terram  hti 
deprimcns ,  ct  ad  corruptionem  carnalem  to 
agerc.  Cum  boc  autcm  quid  aiind  nunc  Deos  1 
pit,  nolite  converti  ad  idola,  nec  deos  confM 
cietis  vobis  :  Ego  Dominus.  Non  converti  aoti 
idola  est,  non  condescendere  bis,  qnae  Mi 
lex  multa  profanaque  exigit.  Sed  nec  confsM 
facietis  vobis  :  non  solum  in  animalium  fonni 
nec  in  pecuniaram  thesauris ,  nec  in  auri  n 
genti  massis ;  haec  enim  deos  suos  faciunt  hi 
faciunt  el  congregant,  intantum  sub  earam  di 
constituti,  ut  timeant  ex  eis  vel  quantulnracnaqi 
tingere.  Quid  autem  haec  necesse  habemus,  q 
omnibus  possideinus  divitiis  eum  qui  dicii  :  JE( 
minHs.  id  cst,  qui  volatiiia  nulrio  ,  qul  lilitn( 
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.lit),  qoi  ei  nthiio  fcci,  factaqiie  nulrivi,  atque  lixc  Xdecidentia  congregabis,  $ed  pauperibut  et  perep-rnia 

carpenda  dimiites  :  Ego  Dominus  Deu»  vester,  [Ex 
Uestfchio.)  Vult  legislalor  ut  nos  invicem  diligamus, 
amaloresque  paupenim  nos  esse  desiderat,  semper- 
qoe  eleemosyn»  studere,  nuuc  quidem  dantes  egen- 
tibus,  nunc  autem  non  exigentes  quae  nobis  debent, 
sed  et  concedentes  cis  colligere  quascunque  reli- 
quias  omnium  bonoruro  qusc  a  Deo  sunt  donata  nobis 
repererint,  et  imitari  eum,  qui  donavit  non  tanlum 
misericordem ,  sed  et  qui  multac  miserationis  est  ai- 
que  dicitur;  etpropterea  metentes  aut  omntno  viu- 
demiantes ,  ilerare  eodem  tempore  ipsam  mcssuram 
vindemiamque  non  praecepit,  sed  nec  ex  toto  mw- 
tere,  aut  vindemiare  sancivit,  sed  relinquere  quas- 
dam  omnimode  pauperi,  et  proselyto  de  me.^sionc 


c>innia  rursas  ad  indigentiam  redigerc  valeo. 

Si  immolaverili»  hostiam  paciflcorum  Domino,  ut 
^i/  auepiabHiSi  eo  die  quo  fuerit  immolata^  comedetis 
^Mm^  et  die  aluro.  Quidquid  auiem  residuum  fuerit 
tmdiem  tertium,  igne  comburetis.  Si  quispost  biduum 
^^mederit  ex  ea^profanus  erit^  et  impietatis  reus  por- 
r^iHl  itiiquUalem  suam^  quia  sanctum  Domini  poUuitf 
^I  jferibit  anima  Uia  de  populo  suo.  (Ex  Hesychio.) 
C>oiiiia  quidem ,  ut  ita  dicam,  Moyses  legis  capitula, 
t^is  lerque  populo  pnecepii :  frequenti  tradilione  me- 
Bmioriam  eorum  auditoribus  profligans ,  multo  magis 
K^nen  naandata  quaR  necessariora  sunt,  sicut  et  prse- 
^^ens  mandatum ,  proptcr  quod  et  illud  proponens, 
l^^^dem  cum  de  sacriGciis  prseciperet,  cum  et  nos 


-plene  de  hoc  in  primo  libro  hujus  Lcviticae  inler-  **  et  vindemia  reliquias,  et  Deo  qui  fructus  ipsos 


ptetalionis  discussimus  :  eccc  nunc  rursus  recapi- 

%.ubvil,  ul  et  nos  breviter  recapitulemus  quae  tunc 

permulta  diximus.  SacriGcium  enim  salutare  immo- 

Uiri  prsecipiens ,  Ipsum  recte  innuil »  in  quo  ea  quae 

pertineni  ad  salutem  operamur  :  huic  autem,  ul  sil 

placabilis,  oportet  immolari  :  hsec  uUque  omnimodo 

asaeqncntes,  qux  aceeptabilia  Deo  sunt.  De  quo 

diiit  Paulns,  cum  quomodo  oporteret  assequi  remo- 

tam  et  quietam  tilam  in  omni  pietatc  et  pudicilia 

rinotheo  scribens ,  oslendit :  Hoc  bonum  et  acce- 

ftmceram  Salvatore  nostro  Deo,  qui  omnes  homines 

nk  talvos  fieri,  et  ad  agnilionem  weritatis  venire 

(/  rim.  ii).  Ck)medere  autem  de  sacriGcio  eo  die 

qw  nDmolaUim  cst,  ei  alio,  esl,  ui  in  prsesenti  vita  ^ 

I  ad  salutem  periineant  operemur  :  bodie 

I  et  erastinnm  in  prsesenli  saecnlo,  divina  Scri- 

ptni  solrt  aectpere.  De  qua  re  lestem  Jacobum  pro- 

daeiBns  scribeniem,  Eece  nune  qui  dicitist  hodie 

memstino  ibimus  in  illam  eivitatem,  elc.  (Jacob.  iv). 

Dtei  autem  lertia  quia  in  ipsa  a  mortuis  Domlnus 

noiter  resurrexit,  figuram  futuri  saeculi  et  mortuo- 

nni  resorrectionis  gerit,  in  quo  jam  non  licet  ope- 

nri,  sed  qul  nunc  operatisunt  illic  ad  relributionem 

it.  Qiii  ergo  sic  htc  vivit,  taaquam  illic  qu»(Iam 

operaturus  sit,  el  proplerea  comedcre 

letlia  die  sacrificium  paciGcorum ,  sive  salutare  di- 

cilar,  opQS  attrectat  a  legislatore  prohibitum,  virtu- 

Ni  imperfectam  relinquens,  velut  illiic  opcraturus 

sit»  et  hcQUS  sacrificium  rectissime  acceptum  non  ^ 

es(,  nec  Vita  corrccu  est ,  sed  qui  talem  sibimetipsi 

<HinatQr  virtulemi  iniquitatem  suam  portabit,  prius 

#icm  tmperfecte  operans,  deinde  ut  ingerens  ca- 

inainian  divioa;  legi,  et  dogma  disseminans  impium 

slqm  aliemim.  //ti;tjs  anima  peribit  de  populo  suo ; 

ifl  p0pulo  autem  qui  salvelur  non  ordinabilur,  quia 

rdiqoit  imperfectam  vitam,  quiB  euin  salvare  polerat 

61  eam  consummassel. 

CAPUTD. 

De  pm^ferum  it  peregrinorum  cura  tempore  messis  et 

vindemio!» 

(IitD.)  Ciim  messueris  segetes  terrw  tua.non  tondebis 
MifM  ad  solum,  snper  faciem  tcrrcc^  nec  remanentes 
$^a$,eoliigci;  neque  :n  vinca  lua  racemos  ct  grana 


onri 

facit,  operatoriis  gratiarum  actionibus  coropensare. 
Mystice  ergo  pcr  ea  qux  nunc  dicta  sunt,  legislalor 
docloribus  Judceorum  prsDCcpit  ncquaquam  lolius 
legis  interpretalionem  eos  atlrectare ,  sed  ccderc 
quxdam  pauperi  et  proselylo,  docloribus  videlicet 
gentium  :  Pauperes  elenim  bi  sunt,  quia  spiritu 
paupercs  esse  prxcepti  sunt ,  et  ad  eos  dicebatur  : 
Beati  pauperes  spiritu ,  ^iita  ipsorum  est  regnum  coe- 
lorum  (Matth,  v);  proselyti  autem  ut  nuiic  scincl- 
ipsos  cognationi  Abrahx  subinferenles,  et  ad  Deum 
accedentes,  modo  per  fidem.  Ergo  hoc  quod  legilur  : 
Non  ocddes ,  non  adulterabis,  doceant  et  Jud;eorum 
doctores,  quxcunque  autem  necessariam  habent  con- 
templationem  et  inlerpretationem ,  veluli  Ca  quae 
sunl  de  muudationibus,  de  sacrificiis  et  alla  similia, 
doctoribus  Ecclesix  cedant.  £t  qnx  decidunt  dc  mes- 
sura  eorum ,  id  est,  quaecunque  cemunt  eos  trans- 
gredientia ,  quae  videlicet  ignorant.  Hos  ergo  race- 
mos  sibimet  colligere  Judsei  et  in  suis  divitiis  thesau- 
rizare  non  possunt ,  quia  eorum  vitam  minime  sunt 
zelali,  pauperi  autem  eos  et  proselyto  relinquunt. 
Nobiscum  enim  sunt  prophetae,  et  quotquot  justi 
apud  populum  Judaicum  fuerunt,  intantum  ut  me- 
moriae  eorum  a  nobis  annis  singulis  honorenlur, 
quod  apudillos  non  fit,  ul  experimcnto  cognoscatur 
veridicum  divinum  eloquium. 

C.\PUT  IIL 
Ponuntur  mandata ,  et  exigitur  justum  de  proximo 
judiciurh, 
(Ibid.)  iVoR  facietis  furlum ,  non  mentiemini,  nee 
decipiet  unusquisque  proximum  suum,  non  perjurabis 
in  nomine  meo,  Non  pollues  nomen  Dei  tui :  ego  Do^ 
minus,  (Ex  Augustino.)  Dlud  de  furto  positum  est 
in  Decalogo  :  Quod  autem  dicit',  ncque  meutiemini« 
neque  caluinniam  faciet  unusquisque  proximo,  mi- 
rum  si  non  eo  pnecepto  continctur  quod  ibi  positum 
est,  NeQue  falsum  testimonium  dices  adversus  proxi- 
mum  tuum,  quoniam  neque  calumnia  sine  mendacio 
fieri  potest »  quod  falsi  tesiimonii  generaliute  coit- 
cluditur.  Sed  ulrum  hdec  aliqua  compensatione  ad- 
mittenda  sint,  magna  quaestio  est,  sicut  dc  mendacio 
pcne  omnibus  videiur,  quod  ubi  neino  kcditur,  pro 
salutc  incnlicrKlum  esl.  Ulrum  crgo  ila  etdefurto? 
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Kn  furtum  fieri  potcst  ubi  nullus  Isedilur?  quin  imo  A  quod  Zacharias  prophcta  falcem  quam  contemplatas 


5leri  polesl  eliam,  quando  ei  cui  fit  consulilur ,  tan- 
quam  si  quisque  hominum  volenti  se  occidere  gla- 
dium  furelur.  Nam  calumnia,  nescio  utrum  cuiquam 
ad  ejus  utilitatem  ficripossit,  nisi  forte  quod  ad 
majus  gaudiura  fiebat,  quo  post  ea  fruerentur,  quod 
Joseph  de  scypho  calumniabalur  fratribus  suis ,  qui- 
bus  eliam  explorationis  falsum  crimcn  inlenderat; 
quanquam  si  definitionibus  isla  deierminare  tente- 
mus,  fortasse  furtnm  non  est,  nisi  quando  alieno  oc- 
culte  ablato  proximus  Ixditur,  et  calumnia  non  est. 
nisi  quando  falsi  criminis  objectione  proximns  be- 
ditur :  mendacium  aulem  non  possumus  dicere,  tunc 
tantummodo  esse  quando  proximus  kedilur.  Cum 
enim  falsum  ab  sciente  dicitur ,  procul  dubio  men- 


est,  longitudinis  cubitornm  viginti,  et  latitudiois  ( 
bitorum  decem,  contra  (bres  eam  et  coDlrai  peijarot 
exacutam  demonstravit  :  ait  enim  :  Ingredietmr  im 
domum  furi$  et  perjuri  (Zach.  iii).  Sed  et  omnilwt 
pcccatis  coopcratur  mendacium. 

Devilcmus  autcm  et  mendacium,  in  quo  qaidam 
sub  spccie  veritatis  delinquunt,  calumniam  facim- 
tes  proiimo  magis  mente  quam  lingua,  quemadmo- 
dum  bi  qui  dixerunt  de  Domino  :  llic  dixit^  Potnm 
solvere  lemplum  hocy  et  in  tribu*  diebui  wdifUmre 
Ulud  (Joan.  ii) ;  locutus  fuerat  quidem  haec  Dominos 
quando  Judsei  ad  eum  dixerunt :  Quod  signmm  off€ii- 
dis  nobit  quia  h(vc  facit  ?  ipse  autcni  ad  eos  :  So/vtff 
tempium  hoe,  et  in  tribut  diebus  a:dificabo  illmd^  sed 


dacium  est  sive  illo  quisquam ,  sive  nemo  kedatur.  B  Qon  secundum  illam  dicens  hoc  intentionem 


Proinde  magna  quxstio  de  mendacio,  utmm  possit 
aiiquando  justum  esse  mcndacium ,  facile  solveretur 
fortasse  si  sola  pnecepla  intueremur  non  exempla. 
Nam  quid  isto  prxceplo  absolutius,  non  mentieraini  ? 
Sic  enim  dictum  est  quomodo  nou  facies  tibi  idolum, 
quod  faclum  non  potest  aliquando  justum  esse,  et 
quomodo  dictum  est  non  rooechaberis.  Quis  autem 
dicat  aliquando  mocchiam  justam  csse  posse  ?  et 
non  furaleris  sccundum  definitionem  iilam  furti, 
jiistum  csse  furlum  nunquam  poiest;  et  uon  occides, 
quoniam  cum  homo  justc  occidilur,  Icx  cum  occidit 
non  tu.  Nunquid  ita  dici  polest,  cum  homo  justc 
uicnlitur,  lex  mentilur?  scd  excrapla  faciunt  diffi- 
cillimam   quaestioncm.     McntiUe    sunt    obstetrices 


dum  quam  hi  qui  contra  eum  testimonium  dabant 
dixerunt,  dicebat  enim  de  tempto  eorporis  sui,  illi  ao- 
tem  haec  sicut  dc  teinplo  dicta  Judxorum  asseTera- 
bant  :  unde  eos  et  falsos  lestes  Spirilus  appellaTit. 
Pro  perjurio  autem  Septuaginta  edunt  :  Non  ievoH- 
tis  nomen  meum  in  injustum.  Jiisjurandum  vero  in 
injristo  est,  non  soUim  quod  praevaricatur,  sed  eliawi 
quod  injuste  custoditur,  veluli  quale  illud  fuit  quod 
Herodes  filiae  Herodiadis  jurans,  Joannis  Bapiists 
caput  abscidil  (ifa(M.  xiv);  oportebat  cnim  boceom 
jusjurandum  non  praebere;  postquam  tamen  juranl, 
non  custodire,  quia  talia  sacramenta  nec  iniiiiHD 
suniere  Deus  vult,  sed  nec  sumentia  ad  nnem  per- 
venire.  Unde  dicens,  non  levabitis  nomen  menm  in 


iCgyptiae,  et  bona  illis  Deus  retrlbuit;  mentita  est  ^  injusto,  addidit,  et  non  profanabitis  nomen  DomM 

Raab  pro  exploratoribus  terrae,  ct  idco  liberata  est. 

An  ex  quo  dictum  est  in  lege,  non  mentiemini,  ex 

illo  intelligendum  cst,  nec  in  tali  causa  licere  men- 

dacium,  in  quali  causa  legitur  Raab  esse  mentita  ? 

Sed  magis  credibile  est,  quia  iigustum  erat  menda- 

ciiim,  ideo  prohibitum  ?  non  quia  prohibiium,  ideo 

factum  injustum?  fortassis  ergo  sicut  dc  obstetnci- 

bus  diximus,  non  hoc  in  eis  remuneratum,  quod 

iiicnlitae  sunt,  sed  quod  infantes  Hebraeos  liberave- 

nint,  ut  propter  hanc  misericordiam  iilud  pcccatum 

vcuiale,  sit  factum,  non  tamen  existimetui^non  fuisse 

pcccatum :  sic  etiamdeRaabintelligendumesiremu- 

ncratam  in  illa  liberatione  exploratorum,  ut  propter 

camdem  exploralionem  venia  sit  daU  mendacio,  ubi 

a:ilem  venia  datur ,  mauifestum  est  esse  peccalum.  ^ 

Sed  illud  caveudum  est,  ne  ita  quisque  existimet 

ciiam  cxteris  peccatis  si  propter  liberaliones  homi- 

iiiim  fiant,  iu  venia  posse  concedi  :  multa  enim 

iiiala  intolerabilia  et  niinium  dctcstanda  islum  con- 

bcquuntur  errorem.  (Ex  Ilcsychio.)  Fincs  nobisbonae 

conversalionis  Icgislator  osiendil ,  siinulque  et  pcc- 

cata  quam  ad  se  inviccra  hubcant  cogiialionem  tra- 

dit.  Quae  enim  nos  parva  pularaus,  ma.xima  sunt, 

siquidem  in  mendacio,  singulis  ut  ila  dicam  dicbus 

SDlemus  delinqucre,  vel  loco,  vcl  studio,  similiterque 

juri.-.jurandi  prxvaricalionc.  Ha*c  aulein  inlantum 

siinl  prava,  ut  ca  furlo  coiijiingcrel,  ct  leclc,  quia 

ijjriuiu  opcralur  plerumquc  mendaciuin,   proptcr 


Dei  vestri.  Quod  Hieronyml  translatio  edit :  Nom 
pollues  nomen  Oei  tui.  Quomodo  aoiem  qois  ill 
profanat  dico,  id  est,  malefacicndo,  quia  juqjn 
dum  transgredi  non  potest,  nam  Deas  per 
juravit  intantum  bona  vult.  Qui  etsi  proraiserit  de 
quibusdam  terribilia,  illi  autem  poeniluerinl,  mn 
lardat  mutare  sententiam,  suumque  sermonem  re- 
fragare,  ut  quiddam  nobis  pietatis  impendal,  propter 
quod  addidit :  Ego  Dominms,  qualis  de  quo  ail  Jone 
prophetia,  qiiando  Ninivitae  jejunaverunt  et  orave- 
runt,  et  pmniluit  Deum  de  malitia,  quam  ioemtms  estt 
ut  faceret  eis,  et  non  fecit  (Jona  iii).  MalU  aa- 
tem  et  alia  hujusmodi  prophetae  dixerant.  Se- 
quitur  : 

Non  facies  calumniam  proximo  /no,  nee  rt  o/ppri- 
mes  eum.  Non  morabitur  opus  mercenarii  apmd  te 
usque  mane.  Non  maledices  surdo,  nee  eoram  eseeo 
pones  o/fendicuium,  sed  timebis  Deum  tumm^  qmimego 
sum  Dominus,  (Ex  Augustino.)  Omnia  enim  qns 
prohibentur  comraitti  in  proximum,  ad  hoc  anam 
referenda  sunt  quod  dictum  est :  Non  nocebls  proxl* 
mo ;  nam  quod  sequitur,  Non  rapies,  nisi  ad  hoc  re- 
fcratur  ne  rapiendo  noccatur,  aliquando  evenll  nt 
non  rapiendo  quisquc  noceat.  Nam  gladius  insanien- 
tis  rapiendus  est,  et  si  non  fecerit  quis  ut  oportaeril, 
magis  nocuerit.  (Ex  Uesychio.)  ViJes  quemadmo- 
dum  paulatim  lex  ejus  qui  legcm  accepil  coUil  meo- 
tcm,  et  ea  quae  vidcntur  parvula  peccata  coi^aDfit 
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luagnis,  iit  liinorc   deriniix  iii  majoribus  pcccaiis  A  ncgligentesdicnntur  denionstrnt  Doinimis,disripnr.s 


poBnas  et  a  minoribus  abslineamus.  Sicut  enim  eis 
socianlur  mandato,  ita  et  in  poena  sociantur.  Quia 
^t  iegem  totam  servaverity  peccavcrit  autem  in  iino, 
fmetm  est  omnium  reu$  (Jacob,  ii).  Sed  nec  frustra 
calumniae  vim  conjunxit;  qux  enim  diflferentia  est 
apod  eum  qut  rebus  suis  caret,  sive  vi,  sive  armis, 
forsitan  aut  potentia  qualibet,  vel  per  circumven- 
tionem  ju.liciorum,  aut  fraude,  vel  quolibet  alio  si- 
mill  modo  his  careat ;  sed  et  qui  dic  tota  operalus 
esl  ut  acciperet  mercedcs,  cx  quibus  curo  filiis  et 
Qzore  etparentibus  exspectantibus  easdem  merccdes 
▼iverel,  et  non  accepit,  sed  dilatus  est,  nonne  ca- 
-  huBniam  et  vim  patitur,  non  solum  in  cibo ;  sed  et 
per  hxc  etiam  in  vita?  vita  eniin  in  cibo  quotidiano 


maiidatum  dans  :  \i(jHate,  quia  nescitis  qua  hora  Do- 
mtfHM  ve$ter  venturus  sit;  sed  ct  quando  dormienli- 
bus  hominibus,  videiicet  negligcnli!  us,  seminaro 
dicebat  inimicum  zizania.  Mane  autem  futurum  sse- 
culum  cst,  qui?  nocti  pnesentis  vita;  succedit,  et  lux 
inexstinguibilis  in  eo  habitat.  Non  ergooportct  otio- 
sum  esse  apud  nos  doctonim  vcrbum,  pcr  omne  hoo 
tempus  cui  fnturi  temporis  mane  sncccdit,  quia  et 
in  hoc  avariliaet  injustilia  in  doctoribus  exercentur, 
mcrcedcm  perdenlibus  qux  eis  ex  provcclu  discipu- 
lorum  deberetur.  Per  surdum  autem  et  caecum,  eos 
qui  inobedientix  et  ignorantiae  morbor  detincntur  lc\ 
innuit,  ad  quos  Isalas  dixit  :  Surdi,  auditCy  et  arci, 
inluemini  advidendum  {Jsa.  xlii).  Hinon  maledicendi 


dacitar ;  ergo  et  si  craslino  recipiat,  quia  praeterito  B  sunt,  sed  admonendi,si  tamen  eos  converli  volumiis. 


die,  in  quo  laborem  sustinuit,  permansit  jejunus, 
vim  pertulit  et  calr.mniam  passus  est.  Et  quod  aliis 
sabsiantia  est,  hoc  sunt  mercedes  laborantihus. 
Ergo  recte  vis  eliam  horum  privalio  dicitur.  Sed  et 
qni  maledicil  surdo,  mullum  nocet;  et  qui  ponit 
ooram  csecis  offendiculum,  in  quo  pedihus  ofTendant. 
Is  quidem  qui  surdus  est,  dum  maledicitur  nocetur, 
non  solum  quia  de  eo  detrahitur,  sed  quia  emendare, 
aut  hsec  cavere  in  quibus  de  eo  detrahitur  non 
potest;  sed  nec  csecus  ab  offcnJiculo  qui  ei  ponitur, 
castodire  se  potest :  evenit  aulem,  et  huic  et  illi, 
ex  Dtroque  mors ;  coeco  quidem  dum  conteritur  per 
offendiculum ;  surdo  autcm  maledicto,  quasi  de  prin- 
cipe  detraxisset,   aut  aliud  quidpiam  fecisset,  quod 


Unde  Paulus  eum  qui  docet  in  roansuetudinc*docere 
eos  qui  contradicunt  doctoribus  Ecclesix  praecepii ; 
sed  nec  offendiculum  cis  falsa  dicentes  aut  agente;; 
debemus  eflici.  Hoc  enim  ipse  Paulus  prohibens 
atque  corrigens  scripsit  :  Si  quis  viderit  eum  qui  ha- 
betsdentiam  in  idolio  recumbentemy  nonneconscientia 
ejuB,  cvm  sit  infirma,  a*dificabitur  ad  manducandum 
idolothyta{I  Cor,  viii).  Sic  legis  tam  littera  quam 
spiritu  juvari  possnmus.  Sequitur  : 

Non  facies  quod  iniquum  est^  nec  injuste  judici- 
bis,  nee  considercs  personam  pauperis,  Nec  honores 
vuttum  potentis,  Juste  Jadica  proximo  tuo  :  Non  errs 
criminator  ct  susurro  in  populis,  Non  stabis  contra 
sanguinem  proximi  tui.  Ego  Dominus,  {Ex  Hesychio,) 


ei  periculum  ingcrcret,  scmotipsum  minime  corri-  C  Non  quamlibet  justitiam,  sed  summam  et  perfcctam 


genti.  Et  hoc  quod  videturessc  parvum,quod  a  mul 

tis  8a:pc  ludentibus  delinquitur,  transit  ad  mortem ; 

aiide  nimis  opportune  David,  beatum  dixit  eum  qui 

vicathedrapestilenti(Bj  id  est  deridentium,  non  udit 

(Pmk/.  i).  Nos  autem  ad  eadem  rursus  exsequenda 

pergamus.  Non  enim  solum  pecunianim  calumniaro 

Mrimlex  prohibuit,  sedet  omnem  aliam,  et  multo 

inagis  eam  quae  est  in  spiritalibus,  ut  non  gloriam 

^rripiamas  aiterius,  nec  quod  alterius  labore  col- 

'ecUim  est,  in  nobismetipsis  attrahamus;  propter 

food  et  Paulus  dicebat  :  Non  emm  in  atiena  reguta 

*»  his  qwjB  parata  sunt  gloriari  {II  Cor,  x) ;  el  rursus 

toiiatum  sibi  dicit  evangelizare,  non  ubi  nominatus 

'M  Christus^  ne  super  alterius  fundamentum  adifico' 


studeri  lex,  maxime  in  prxsenlibus,  constituit,  recto 
itinere  ordineque  proccdens,  ut  prius  videatnr  pau- 
peribus  legem  constituere,  deinde  potentibus,  ac 
deinde  principatiis  et  potestates  habentibus,  ut  et 
per  hocostenderet  personam  non  deberi  accipi.  Non 
furtum  enim  nec  calumniam  facere,  nec  jurare  in 
injusto,  etsi  divitibus  vel  potcntibus  aiiquando  con- 
tingit,  vemmtamcn  propria  patiperum  quodammodo 
snnt  peccala  :  per  panpertatem  enim  furari  et  ca- 
lumniari  et  transgredi  sacramenta  compelli  videntur, 
ita  ut  Sapiens  ille  in  Proverbiis  diceret :  Divitias  et 
paupertatem  ne  dcderis  mihi.neforte  satiatus  ilticiar 
ad  negandum,  aut  egestate  compulsus,  furer  et  per- 
jurcm  nomen  Dei  mei  {Prov,  xxx).  Vi  autem  oppri- 


W  {Rom.  xv).  Alteruin  autem  alterius  interpretatio  ^  merc  ct  mercedibus  privare,  et  irridere  surdum  aut 


^t :  nolebat  enim  pnedicare,  ubi  alter  plxcdicavity 

M  nou  mercedes  abriperet  alicnas.  De  his  enim  mer- 

c^ibus  ait  legislator :  Non  morabitur  opus  mercena- 

^i  a:pud  te  usque  mane.  Non  jam  praedicantibus,  scd 

Mihuc  discentibus  mandans   non    negligere,    ncc 

otiosom  apud  se  sinere  doctorale  verbum ;  mercena- 

rios  enim  Det  est,  qui  prxdicat  verbum  ejus.  Merces 

aotem  ejus   est  retributio   pncdicationis,   veraci 

eiisteiite  bujus  rei  teste  Paulo,  qui  dicit :  Qua  est 

ergo   merces  mea^  ut   Evangelium  pra^dicans  sine 

tuuipiu  ponam  Evangehum   Christi?   (/  Cor,    ix.) 

Si;pUiagiiUa  autem  eJunt :  Non  dormict  merces  mer- 

igmirii  tni  apud  te  usque  mane ;  quia  enim  dormire 


csecum,  quia  quxdain  eorum  sunt  potentix,  quaedam 
vero  prodigoe  quodanimodo  viiae  et  deUciarum  con- 
tumeliam  generantium  peccata«  pransipuc  personis 
divitum  et  )otenlum,  lcx  sanciri  dicitur.  Personam 
aulein  accipere  in  judicio,hi  qui  magistratuum  pRC- 
sident  vel  judicum  tribunalibus,  quos  judicantes  nec 
quidem  pauperum  personas  oporlet  accipere.  Ncroo 
cnim  Deo  misericordior  esl,  qui  inisericors  et  mise- 
ralor  supcr  omnes  appellatur  :  veruintamen  judicii 
temporenequaquamjaniila  appeilari  vult,sedjustus; 
teste  David,  qui  dicil :  Deusjudcx  justusjortis  et 
longanimis  (Pial,  vii).  Nec  quidcin  potentis  ouortet 
admirari  ]»crsonain  in  judieio,  quia  Deo  nulU^s  cst 
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poteniior;  ipsius  autem  esl  judicium.  Ipsc  CDiiu, 
iiobis  judicantibus ,  causantis  pcrsoDara  suscipit; 
cujus  rei  tcstis  est  idem  Moyses ,  io  Deuteronoaiio 
ita  dicens :  Non  respicies  personam  tn  judicio,  $ecufir 
dum  parvum  et  minorem  judicabis,  Non  di$tin§ua$ 
per$onam  hominis,  quiajudicium  Dei  e$i  (Deut.  i,  46). 
Ergo  si  vis  persooae  dooare'  poteotis,  persomc  Dei 
dona  :  donas  auteni,  si  ad  paitem  te  justilias  contu- 
leris,  iUic  cnim  habet  personam,  quia  ju$tu$  Domi- 
nu$^  jtt$titian  dilexil,  aquitatem  vidit  vultu$  eju$ 
i).  Quamobrem  eliam  nunc  juste  judicari 
praecepit.  Oportet  cnim  nos  nosse  quia  tit 
quo  judicio  judicaverimus^  j»  eodem  judicabimur.  His 
addidit  :  Non  eri$,  inquit,  criminMtor  et  $u$urro  in 
populi$;  Tcl,  sicut  Scptuagmtaedunt,  Non  ambulakit 
in  dolo  in  gente  tua  :  non  $tabi$  contra  $anguinem 
proximi  tui.  (Ex  He$ychio.)  Dolo  sanguinom  con- 
junxit,  videlicet  boroicidium,  sicut  et  David  psallit : 
^irum  $anyuinum  et  dolo$um  abominabitur  Dominu$ 
{P$al.  Yu);  et  iterum  :  Viri  $anguinum  et  dolosi  nou 
dimidiabuttt  die$  $uo$  (P$al.  liv).  Gladius  cium  oc- 
culuis  est  dolus,  eusis  exacutus  cl  latens,  ita  ut  Da- 
vid  rursus  diceret,  Sicut  novacula  acuta  fecisti  d^ 
lum  (P$al.  Li) ;  sed  nos  ab  eo  velociter  recedarous, 
cxpavescentes  illum  pro  peccati  vicinia,  cui  roeniit 
esse  conjuncius ;  nec  contra  sanguinero  proximi  ste- 
mus,  sed  omnes  insidins  et  collegium  quod  pro  qua- 
iibet  iniquitate  fit,  fugiamus :  quia  quidam  singular 
riter  iufirmi,  et  per  semetipsos  nocere  uon  valeoles, 
inisceri  solent  multitudini,  ct  necesse  est  ut  quando 
plurcs  simul  conveniunt,  malitia  valcutior  invenia- 
tur.  Ilic  enim  commodat  manum,  aiter  linguam, 
alius  bis  qux  aguntur  consensum  praebct,  alter  ift- 
nuit,  ct  ita  malitue  consummatur  insania.  So- 
quitur  : 

Ne  oderi$  fralrem  tuum  in  corde  tuo,  $ed  publice 
argue  eum,  neimbea$  $uper  illo  peccatum.  Non  quwres 
uUicncm,  nec  memor  eri$  injuria  civium  tuormn.  Di- 
lige$  amicum  tuum  sicut  teip$um.  Ego  Domittu$,  iege$ 
meii$  custodite.  (Ex  eodem.)  Ne  oderi$  fratrem  Hcimr, 
addidit,  in  corde  tuo^  quia  frequenter  in  personis 
peccantium  personam  odio  eos  habentium  indui 
coinpeltimur.  Unde  Paulus  Tbessalonicensibus  pro;- 
cipiebat :  Si  qui$  non  obedit  verbo  nostro  per  epi$to- 
/fim,  hunc  notate,  et  non  commi$ceamim  cum  iUo  ut 
confundatur.  Hoc  autem  dum  fit,  odii  praebt^l  pne- 
sumpiionem;  quorumenim  aliorum,  nisi  odicnlium 
et  adversantium  est  non  commisceri?  Scd  hanc 
avcrsniioiiem  non  pnecepit  in  corde  fieri,  ait  enim  : 
Non  commi$ceamini  ei  ut  confundatur,  et  erube$cen$ 
omnimodo  emendetur  (II  Thess.  iii).  Qm  autem 
emendabat  eum  cui  non  comroiscebatur,  nullatenus 
eum  odisse  in  corde  suo  poterat.  Quod  confirmans 
ctiam  hoc  addidit :  Et  nolite  qua$i  inimicum  existi- 
mare  illum,  $ed  corripite  ut  fratrem.  Omnem  aulem 
justitiam  explens,  el  per  siiigulas  specics  vitae  quo- 
damuiodo  legem  ponens,  confirmaiionem  mandatis 
quam  oportet  apponit,  quam  si  custodierimus  nemo 
nostris  nocere  divitiis,  ncmo  nostrum  tbcsaurum 
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A  furari  poleril.  Est  autem  confirmalio  hacc  :  Et  diii' 
ge$  amicum,  sive,  ut  Septuaginta,  proximum  Immi 
eicut  teipsum :  bai^ens  in  modico  totam  legem,  etper 
unvra  tibi  hoc  mandatum  omnia  custodire  fadle  cu. 
Charitas  etum,  ait  Paukis,  proximo  malum  non  op^ 
ratur.  Plenitudo  ergo  legi$  charita$  e$t  (/  Cor,  xiii). 
Sed  et  oronera  vitam  uostram  esse  iu  boiiis  farii; 
si  enim  diligo  proximum  sicut  meipsum,  el  forsiu» 
filios  non  habuero,  aut  diviiias,  aut  decoreia,  am 
mundi  gloriam,  aut  potcnliam,  video  aulem  proxi- 
muro  habenlcm,  gaudeo,  et  nihilominus,  taoquaiii 
ego  hxc  liabeam,  lactor  ego  :  in  illo  enim  el  ego 
babeo.  Idipsum  aulem  et  in  spiritalibus,  in  qoilmi 
maxime  eam,  quae  ad  proiiDM»  pertinet,  diledioMm 
cuslodire  ddl)emas,  ei  noo  invidere  operanlibiic  jiiiii- 

B  tiam,  nec  morderi  quando  alii  secundum  ChrisUin 
glorificantur,  quando  in  verbo  doctriiue  locupielaii- 
tur,  quando  abundant  divinis  donis;  sed  imitaudiis 
est  Christus,  qui  in  tantiun  nos  dilexit,  ut  aposlolis 
majora  signa  facerie  quam  ipse  fecit  concederei. 
Unde  et  nunc  dicens,  Dilige$  amicum  tuum,  sive 
proximum  $icut  teip$um,  addidit :  Ego  DomiuM,  legts 
mea$  cu$todite.  Quantum  vero  nos  Deus  dilexeril, 
ipso  dicente  cognosce  :  Ait  enim  :  Majorem  hae  ckth 
ritatem  nemo  habet,  quam  ut  animam  $ugm  qui$  pth 
nat  pro  amici$  $ui»  (Joan.  xv). 

(Ex  Augu$tino.)  Quam  auiem  polest  ipiid  sil  fnod 
cum  supra  dixiaset :  Non  odio  habebi»  fratrem  inum 
in  atumo  tuo;  arguendo  argue  proximum  laimi,  «f 
non  accipie$  propter  ip$um  peecatum,  oonsequenler 

C  adtjunxit,  etnon  vindicetur  manu$  tua,  utnim  pro  eo 
quod  est  non  punitur  ?  Animo  enira  bono  fades  cmn 
disciplinam  peccati  proximo  impoois,  ne  acdpias 
peccatum  ejus  negligeodo.  Ad  boc  enim  perliBet 
quod  ante  posuit :  Non  odio  habebi$  proximum  tuum 
in  animo  tuo.  Videri  enim  potest  ei  qui  arguilor  qnod 
oderis  eoro,  cum  non  sit  in  animo  tuo;  an  mh  ria- 
dicetur  manu$  tua  hoc  potius  admonei,  ne  qnsras 
vindicari  manum  tuam,  nec  ulciscendi  libidine  ra- 
piaris  :  nam  quid  est  aliud  vindicari  veUc,  nisi  bctari 
vel  consolari  de  alieno  malo?  £l  ideo  dictam  e»l, 
Non  irasceris  filiis  populi  tui;  sic  enim  recte  ira  de- 
finita  est,  quod  sit  ulciscendi  libido.  Quidam  ▼eni 
codices  habent,  Et  non  vindicabitur  manus  liui,  id  est, 
ne  arguendo  vindicare  te  velis,  sed  potiua  consolere 
illi  qnem  arguis. 

'  CAPUT  IV. 

Ne  jumenta  aiteriu$  generi^  nmii/  coeani,  ne  uger 
diver$o  $emine  $eralur,  elc. 

(Ibid.)  Jumenta  tua  non  facie$  commi$ceri  ewm  «1- 
f^ritM  generi$  animataibu$  :  Agrum,  sive,  ul  flflplni 
ginta,  vineam  tuam  non  $ere$  diver$o  ^emine,  Veetem 
qute  ex  duobu$  texta  e$t  non  indueri$.  (Ex  Hee^ekAoJ) 
Haec  quodamroodo  ad  litteram  videntnr  esse  rididla. 
Unde  iicc  ita  ea  custodiri  a  prophetis  el  spirilalilNn 
invenimus,  quemadmodum  Judaeorum  fllil  iiiinie 
iroperfectcquc  vivenles,  qui  lac  amanl  et  aoliten 
cibum  non  capiunl.  Nam  intende  quid  ad  Sudoeh 
sacerdotem  et  Nalhan  prophetam  et  ad  Banayan 
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David  dicebal  :  Ponile  fiiium  mcum  Salomonem  iu  x  obtiiiebil  iHimundus  spiritus,  ct  patietur  hujusmc di 

mulam   meam  (111  Reg.  i);    dicens  enim  meam,      quod  Saul  pertuiil. 

oslendit  quia  et  ipse  in  muiam  sedebat.  Si  autcm 

jnmenta  commisceri  alterius  generis  aniaiantibus, 

id  est,  asiaum  equo  commisceri  lex  vetuit,  et  abo- 

nuuabile  boc  erat,  oporlebat  et  ea  quse  fiebant,  et 

ea  qnx  nasccbantur  ex  eis  procul  dubio  abominari. 

Sed  et  si  vestimeutum  ex  duobus  (ieri  non  vult,  quo- 

inodo  Sapicns  ille  de  forli  muiiere  bxc  in  Proveriiiis 

dlcit :  InrenU  lanam  et  Unum  et  operata  est  utile  ma- 

mbus  suis  (Prov.  xxxi) ;  et  rursus  :  Ex  bysso  et  pur- 

pura  veslimenta  ejus  {Ibid,).  Nec  enim  utilia  sunt 

veslimenta.  Bonum  autcm   indumentum  ejus,  sive 

niile  dixit  esse  vestimentum,  unom  quidem  de  iana 

el  lino.  Aliud  autem  rursus  ex  bysso  et  purpura 


CAPUT  V. 

Quid  faciendum  sit  ei  ^ui  dormierit  cum  muliere  an^ 
ciUa,  etc. 
(Ibid.)  Homo  si  dormierit  cum  mulierecoitu  semi- 
nu,  qu<B  sit  ancilla  etiam  nubilis  et  lamen  preiionon 
redempta,  nec  libertate  donata  :  vapulabunt  ambo  it 
non  morientur,  quia  non  fuit  libera,  Pro  delicto  au^ 
tem  suo  offeret  Domino  ad  ostium  tabernaculi  testi' 
monii  arietem ;  orabitque  pro  eo  sacerdos  et  pro  de- 
iicto  ejus  coram  Domino,  et  repropitiabitur  ei,  dimit' 
teturque  peccatum.  (Ex  Hesychio.)  Quantuin  inter  li- 
bertatem  et  servitutem  iniersit,  ostendcre  per  ea  qu» 
Dunc  dicla  sunt  legislator  intendit.  Nam  in  ea  quiu 


ccmfid  intelligamus.  Sed  quid  boc  sit  Paulus  aperte  B  ^bera  est  desponsata,  adulterium  csse  delictum  cjus 


Curinthiis  scribit  :  Non  poteslis  calicem  Domini  bi- 
bere  et  ealicem  dcemoniorum,  Non  polestis  mensn 
D^  participare  et  mensas  dwmoniorum  :  et  rursus  : 
Qm  in  le^e  juztificamini^  a  gratia  excidislis.  Noque 
enim  Judaicis  seduclionibus,  nec  errori  geDtilium 
oportet  fideles  comroisceri.  Jumenta  ergo,  id  est, 
populares  bomines,  non  permitlamus  alterius  gcne- 
ris  animantibus,  id  esi,  non  sectari  circumcisionem 
el  baptisma,  alterius  enim  jugi  est  circumcisio  gra- 
vis  et  importabilis.  De  quo  dixil  Petrus  :  Quid  ten- 
tmtii  Deumt  superimponere  jugum  in  cervicibus  disci- 
iw/orttm,  quod  nec  patres  nostri,  nec  nos  portare  po- 
tuimus  ?  (Act,  XV.)  Alterius  est  autem  baptisma  Cbri- 
sliet  levij»  jugiy  quod  nobisGbristus  imposuit,  dicens 


qui  cum  ea  fornicalus  est  asserit,  morlisque  poenae 
eumsubjaccre  sancivit.  In  ancilla  autem  nubili,  quod 
Septuaginta  ediderunt ,  custodita  homini,  id  esl,  de- 
spoDsata,  absolvens  a  poena,  sacrificium  jubet  ofTerre 
eum  qui  in  cam  peccavit,  ex  hac  sen^ibili  servilute 
intelligibilem  volens  ostendere.  Neque  enim  pnecepit 
in  ancillas  quaslibet,  quanto  magis  desponsatas,  deli- 
ctumfornicationisadmitti,  sedancillam  desponsalam 
sive  custoditam  bomini,  Judxorum  dicilSynagogam, 
qax  legl  custodita  est,  nec  despondi  Cbrislo  prius- 
quammoreretur,  legislittera  poterat.  Undeet  Paulus 
dicebat :  Ergo,  fratres,  et  vos  mortui  estis  legi  per 
corpus  Chrisliy  ut  sitis  allerius  qui  ex  mortuis  resur* 
rexit  [Rom,  vu).  Ipse  autem  ancillam  esse  Judxoruni 


{}latiluxi):ToUitejugummeum,eic.El:JugumenimC  Synagogam  bxc  diccns  docuit,  quiaAbraham  duos 


uieum  suave  est^  et  onus  meunx  Itve,  Sed  uec  viueam 

live  agrutn  creditum  uobis  vario   sercre  debemus 

SODioe,  ut  non  contraria  divmis  doctrinis  Ecclesiam 

doceamus ;  quemadmodum  prava  sapicntcs  bxrclici 

Christo  Duptias  per  suam  praesentiapm  benedicentc 

iique  dlcente,  Non  ea  quae  ingrcdiuntur  noccnt  bo< 

nioi,  prohibentes  nuberey  et  pra:cipienles  abstinere  a 

cibis  quee  Deus  creavit  eis  (/  Tim,  iv),  sibimet  impie- 

Utis  praeparaut  mortem.   In  quibus  necessario  se- 

Omdum  Scptuaginta  subdidit,   Ego  sum  Dominus 

i^ms  vester,  ab  omni  nos  hujusmodi  continentes  esse 

nMlitia  cupiens;  et  qui  per  Evangelium  dixit  ad  eos 

iul  male  legem  et  ad  suam  voluntatem  accipiunt : 

Kolitejudicare  secundum  faciem,sedjustum  judicium 


ftlios  habuit,  unum  ex  ancilla  et  unum  de  libera  (Ga- 
lat.  iv).  Deinde  quam  volnit  ancillam  intclligi,  e\- 
ponens  subdidit:  Qu(Bsunt  per  allegoriam  dicta,  Hvc 
enim  sunt  duo  Teslamenta,  unum  quidem  ex  monie 
Sina,  in  servitutem  generans,  quce  est  Agar.  Sina  au- 
tem  mons  est  in  Arabia  conjunctus  ei  quiv  nunc  e%t 
Hierusulem  qua!servi:  (Jbid.),  Cum  hac  crgo  si  quis 
dorniierit  coitu  seminis,  id  est,  qui  liujus  particeps 
elTcctus  fucritdoclrinx,  in  tantum  ut  conjungatur  ei 
et  coeat  cum  ca,  per  legis  videlicel  conYersatiqnem. 
Quasi  unum  repcriuntur  bi  qui  sil»i  conjugali  consor- 
tio  sociantur.  Scmcn  autcm  in  doctorali  vcrbo  ac- 
cipi  debere  multiplicitcr  iii  hocLevitico  libro  prideni 
demonstravimus.  Quicunque  crgolucc  antcquam  per 


IMeiieate  (Joan.  vii).  Vestimentum  aulem  abomina-  D  adventum  Christi  liberarctur  fccerat,.  recte  non  ino- 


bile  ex  duobus  contextum  induitur,   qui  dicit  se 

Qhristum  adorare  et  adorat  dsemones,   qni  Solis 

iostitix  se  asserens  roilitem,  etiam  visibilem  hunc 

^  qui  ad  ministerium  creaturae  datus  est,  solem 

pbcat,   vd  reliqua  sidera  aut  aliquid  hujusmodi, 

licnt  Manicbsei  et  aiii  multi  haeretici  faciunt.  Non 

Tolt  enim  nos  cum  simus  Dei,  diabolicis  immisceri 

f  Dcque  simul  orationibus  et  incantationibus 

e»  nec  pbylacteriis  Ecdesiae  Dei  sanctorumque 

fbomm  vel  e  diverso  pravorum  veneficorum  simul 

{Mhiiyet  ea  qax  sunt  doemonumcircumducere  sancto 

jSpiritui,  in  quo,  ait  Paulus,  signati  sumus  (Ephes,  i). 

IBiecedii  eDim,  ut  pote  perpessus  contumcliam,  ct 


riebatur.  Nam  etsi  secundum  litteram  ct  iion  secuii- 
dum  spiritum  legi^m  accipiebat,  quemadmodum  Ju- 
dseorum  docet  Synagoga,  unde  et  ancilla  juste  no- 
minatur,  quia  legislatoris  intenlioncm  ignorabat; 
servusautcm,  sicut  dicitChristus,  nescit  voluntatcm 
domini  sui,  et  propierea  delinquere  dicebatur,  re- 
nissionemque  nccessariam  babebat,  quia  Dominicum 
prxccptum  non  secundum  Dominicam  studebat  vo- 
luotalem.  Verumtainen  quia  non  adhuc  erat  liberata, 
et  propterea  occulta  erat  legis  conteroplatio,  imde 
et  tempus  videbatur  habere  conversatio  litterae,  nec 
morli  subjici  dicunlur,  et  visitationem  eis  promisit. 
Nam  quod  nostra  translatio  habet  Vapulant  ambo; 
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SepluaginU  diGanl,  Vi$italio  erit  eis  ct  non  morieii- A  fictum,non  aliudqniclpiambajusmodi,<{iiatealioloco 


tur.  Vtsiiationem  aulem  eis  promisit,  id  cst,  a  kgis 
servitule  libcrlalem.  Mos  cnim  csl  divinas  Scriplunc, 
liberlalem  visilationem^appellare.  Nam  cl  liberatio- 
Dcm  servitutis  i£gypti,  visitationem  iuvenimus  Deum 
nominantem,  quando  ad  Moysen  dicebat  :  Convoca 
seniores  fdiorum  hrael,  et  dicei  ad  eo$  :  Dominu$ 
Deu$  patrum  vestrorum  apparuit  mihif  Deu$  Abra- 
ham,  et  Den$  I$aac,  etDeu$Jacob,  dicen$  :  Vi$itan$ 
ti$itavi  vo$  {Exod.  iii).  Sed  quia  primi  Judiei  banc 
salutem  et  liberationem,  ut  potc  cliaro  alios  scdu- 
ccntcs,  habcbanlnecessariam,  cum  bis  qui  dormit, 
id  esl,  qui  miscetur,  ut  seminis  eorum  et  (loctrina* 
particeps  efficialur,  huic  per  sacrificium  prsestatur 
remissio,  sed  per  Christi :  hoc  enim  sacriflcium  si- 


lcx  ad  litleram  pnecepit.  Ergo  vacat  necessario  ad 
contemplationem  spiriius  eum  qui  non  solum  medt- 
(ari  legem,  sed  et  aliquod  ex  ca  percipere  commo- 
dum  cupit.  Terrani  ergo  Deus  dat,  quam  ipsum  dare 
dccet,  id  cst,  divinam  Scripturam  quae  virtntum 
fructus  fcrat,  qua;  habet  illam  vitam,  et  colil  sive 
operaiur,  quam  David  colere  ct  operari  promitUt. 
Ubi  enim  Deo  placcre  magis  bomo  quam  in  mandatii 
et  opcribus  bonis  potest?  Ait  enim  :  Placebo  Dormwn 
in  regione  vivorum  (P$aL  cxiv).  De  quibus  ipse  di- 
cit :  Qui  vero  ex$pectant  Dominum  hareditate  poid' 
debunt  ierram  {P$al.  \x\w).  Possidebunt  enim  ple- 
nain  Dci  spiritu  Scripturam,  etqux  ex  ea  sunt  bmia, 
quse  Deum  cxspcctans,  mandatorum  quae  in  ea  coa- 


gniflcans,  arietem  pro  peccato  prxcepit  oflerri ,  et  pcr  B  tinentur  retribulloneni  promittit.  Hanc  terram 


ejus  oblationem  sacerdotem  deprecari.  Quis  est  au- 
tcm  liic  qui  primo  omnium  mundo  deprecatus  est,  et 
quis  arics  qui  pro  peccato  oflertur,  etcur  ante  ostium 
tabcrnaculi  teslimonii  ad  sacrificium  deducatnr,  scd 
el  qui  proprie  debet  inteiligi  peccatum  delicti  ?  Ea 
qme  de  sacrificiis  oliin  sancita  sunt  ct  exposita  pcr- 
scrutans,  invenies  Cbristum  in  eis  velut  in  imagine 
figuratum,  qui  per  crucem  immolatus  cum  aliis  om- 
uibus  peccatis,  etiam  boc  ignovit  quod  Judaeorum 
commisit  populus,  et  is  qui  erat  ei  mixtus  ex  genti- 
bus,  qui  etiam  dormire  cum  eis  dicitur ,  legem  non 
secuiidum  intentionem  legislatoris  accipiendo.  Hnec 
autem  non  importune  in  hoc  loco,  scd  imo  nimis  op- 
portuno  tempore,  quo  jumenta  non  oporteret  altcrius 


gredi  quidem  filii  Judxorum  pnccepti  sunt»  ct  acce- 
pcrunt  priorcs. 

Primi  cnim  sacras  susceperunt  littcras,  propter 
quod  et  lignum,  quod  edi  potest,  id  est,  mandata 
quae  diximus,  plantare  jussi  sunt,  hi  quidem  eas  me- 
ditantes,  hi  autem  et  pncdicantes.  Quia  enim  plan- 
lationi  lignorum  meditatio  legis  ct  pradicatio,  prop- 
ter  eum  profectum  qni  pcr  partes  provenit,  assimila- 
tur,  audiDavid  dicenteni :  Et  in  lege  ejus  meditabitmr 
die  ac  nocte^  et  erit  tanquam  Ugnum  quod  plantatmm 
e$t  $ecu$  decur$u$  aquarum  {P$aL  i).  Paulus  antem 
de  praedicatione  quam  prscdicavit  Corinthiis  scripril : 
Ego  plantaviy  ApoHo  rigavit,  $ed  Deu$  incrementmm 
dtdit  (/  Cof.  iii).  Sed  mandata  quidcm  bona  nimls 


generisjumentisconjungi,  id  est,  non  licerct  cos  qui  ^  eranl,  propter  quod  et  lignum  edibilc  appellatar. 

sub  jugo  facti  sunt  Christi  Judaicum  jngum  suscipcre 

significavit.  Confirmans  eniin  hoc,  pra^scntia  subdi- 

dit,  per  quae  ostendit  quia  et  ante  adventum  Christi 

quicunque  extcrorum  illis  commisccbatur,  opus  ha- 

bcbat  intelligibilis  arietis  sacrificio  ad  propitiationem 

suam,  confcrens  illud  mente  et  dcscribcns  apud  sc- 

metipsum  per  figuras  veritatem.  Sic  cnim  nonsolum 

non  condemnari  ex  obvcniente  sibi  virtute  Judaicae 

littcrx,  sed  etiam  liberari  ab  ea,  et  a  mortc  infideli- 

tatis,  spiritaliter  legem  accipiens,  et  sacrificia  ejus 

ad  Christum  refcrens,  polerat. 

CAPUT  \l. 
De  auferendi$  prffputii$  arborum  in  terra  Chanaan. 
(Ibid.)  Quando  ingr€$$i  fueriti$  terram  etplanta- 


lHi  autcm  modo  quo  debel)ant  non  operabantar, 
secundum  lilteram  lege  utentcs..  Erat  ergo  eoram 
fructus,  operalio  videlicet  legis,  Iricnnio  immandas. 
Dicit  autcm  triennium  a  tempore  lcgis  usque  ad  Da- 
viJ  tempus,  ct  a  David  usque  ad  transmigrationem 
Babyloniae,  ct  a  transmigralione  Babylonis  Oiqae 
ad  advenlum  Domini.  Sic  enim  et  Mattliaeos  dia- 
tinxit.  Quia  ergo  quarto  hoc  anno  omnem  fhicUim 
ipsius  legis  sanctum  et  laudabilem  Domino  commen- 
davit,  non  tnmcn  vel  tunc  esibile  illud  esse  Jadaeis 
dixerat,  illud  sinc  aliqua  dubitatione  probavit,  qnia 
lolus  legis  fructus  in  adventu  Domini  est.  Hujus  enim 
tcmpus  secundum  ordinem  tcmporum  superius  no- 
minatorum  annus  reclc  nominabitur  quartus  sanctas 


verilis  in  ea  ligna  pomiferoy  aufereti$  prayuiia  eo-  ^  laudabilis  Dco,  quia  Christus  eum  fructiferum  facie- 


rum ;  poma  qua:  germinant  immunda  erunt  ro6ts,  nec 
edeti$  ex  ei$.  Quarto  anno  omni$  fructu$  eorum  $anC' 
iificabitur  laudabUi$  Domino^  quinto  outem  anno  co- 
tnedeti$  fructu$,  congregante$  poma  quas  proferunt. 
Ego  Dominus  D€u$  ve$ter.  {Ex  Hestjchio.)  Pcrmanet 
in  intcnlione  cliam  iiunc  legislator,  quam  habuit 
prius  aliis  verbis  pr.Tcedenlibus  similia  sancicns,  os- 
teiidcns  quidem  nec  habere  fructum  bonum  Judxo- 
rum  populum  ante  Doiuini  prxsentiam  potuisse.  Cur 
enim  triennio  fructum  ejus  oninis  lii^ni  non  esse  esi- 
bilem  dicebat,  sed  nec  ullo  modo  mundum,  sed  et 
munJacionem  quarlo  anno  necessariam  habentem  ? 
Kt  qi:;e  erathxc  miindalio?non  aspersio,  non  sacri- 


bnt,  quemadmodum  oportet  etiam  nos  fructificare 
docens.  Recte  ergo  sanctus  erat,  ut  pote  a  Sando 
sanctorum  perfeclus;  scdcllaudabibis  :  omniaenim 
quse  Christus  operatur,  bonoe  famae  simt  atqac  glo- 
riosa,  ita  ut  etiam  ab  ingralis  Judaeis  glorificentar. 
Cum  enim  paralyiicum  portantem  super  hameros 
grabatumvidissent,  glorificabant  Deum^  qui  tatem  po- 
te$tatcm  dedi$set  hominibu$  (Matth.  ix).  Undeaon 
simpliv-itcr  sed  laudabilem  Domino  fruclum  hunc  lez 
appcllavit.  Necdum  aulcm  crat  populo  edibilis,  nec- 
dum  enim  bic  secundum  spiritum  Chrisli  conTersa- 
tionem  adeptus  fuerat,  sod  in  aniio  quinlo,  in  api- 
stolica  videlicet  generatione.  IlJinc  cniin  ipse  Jiid^- 


«T 
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Idetl,  iii  qnl  ex  eis  credidenint,  et  A  sfudcnt  comas  :  proptcr  quod  hoc  Septuaginta  iisyn, 
esilMlem  legis  frucium,  operationem     forsitan  propter  magniiudinem  concursorum  capillb- 


Tklelicei»  habuerunt.  (Ex  Gregorio,)  Secundum  tro- 
liologiam  Tero,  ligna  pomifera  sunt  opera  Tirtutibus 
lecmida.  Pravputia  itaqne  lignorum  auferimus,  com 
de  ipsa  inchoaUonis  infirmitate  suspecti,  primordia 
ooilroram  operum  noo  approbamus.  Poma  autem 
qa9  germinant  immuoda  ducimus,  nostrisque  esi- 
iws  aon  aptamus,  quia  cum  primordia  boni  laudan- 
tor  operis,  dignum  est  ut  hoc  animam  non  pascat 
operaniis,  iie  dum  accepta  laus  suaviter  carpitur, 
Amclia  operii  intempesiive  comedaiur.  Qui  ergo  in- 
dK»ue  Tirtutis  ab  humaiio  ore  laudcm  receperit, 
qnd  plantati  ligni  ante  terapus  pomum  comedit. 
fliiic  pcr  Psalmistam  Veritas  dicil  *  Vanum  est  vobis 
uiU  lucem  surgerey  surgile  poslquam  sederitis  {Psal, 
axTi).  Anie  hicem  quippe  surgere,  est  priusquam 
oUrUas  aetem»  retributionis  appareat,  in  praesentis 
riiao  nocte  gaudere  :  sedendum  ergo  prius  est,  ut 
poft  rede  surgamus,  quia  quis(|uis  nunc  sese  spoo* 
fe  iKMi  humiliat,  nequaquam  hune  sequens  gloria 

CAWJT  VIL 

'MJe  tarti<  cmremoniis,  comedendiy  tondcndi^  augn- 
•  randif  etc. 

(Inn.)  Hmi  comedetis  cum  sanguine,  Non  augura- 
'^^hminit  mc  ^servahitit  somnia.  Neque  in  rolundum 
^t^mdais  comam,  nec  radetis  barbam.  Et  super  mortuo 
incidetit  carnem  vestram,  neque  figuras  ati^fucs 
t  giijiamin  facteHs  vobis  :  Ego  Dominus.  (Ex  Hesy- 


rum,  appellaTcrunl.  Non  oporletautem  boc  lleri,  scti 
contentos  esse  natiiralibus  ornamenlis,et  nihil  cxqui- 
rere,  nisi  forsilan  Greatorcm  aliquid  indignisse  ad 
pcrficiendum  animal  accusamus.  Sed  ncc  cincinnos 
nulrire  in  bonorc  dxmonum  capillis  aliis  fortiorcs, 
et  hoc  vovere,  stuiicnt  enim  hoc  pagani  capul  puc- 
rorum  oflerre  dxmonibus :  unde  dc  hoc  maiime 
oportclpularilcgislatorcmprxcipere.Scdnecbarbam 
radere,  vcl,  secundum  Sepluagiiita,  corrumpere  fa* 
ciem  barb(c.  Nec  incisuras  in  corporc  sibi  faccre  eos 
qui  flent  supra  morUios,  etiam  hoc  euiin  pagani 
consueverunt.  Sicenim  aflligi  supra  inortuos  oportet, 
ut  neofaciein  laedat,  nec  corpus  corrumpat.  A  quibus 
B  nos  Paulus  prohibcns  ait :  Nolo  vos  ignorare^  fraires^ 
ut  non  contristemini  sicut  et  cateri  qui  spem  mn  ha- 
bent  (/  Thc&s.  iv). 

Nam  quodlibct  corum  quo^  prxdicta  sunt  agere 
non  est  spem  habeie  resurrcctionis  moriuoiuro, 
quia  tanquam  illis  corruptis  semetipsos  dissipaut 
atque  corrumpunt.  Prohibet  etiam  stigmata  fieri  iii 
corpore,  undiquc  decoris  legislator  curam  gcreiis, 
et  non  cedens  abuti  carne  in  quolibet  horum,  qua: 
quidem  ipsis  nocent,  totumque  animal  fcedum  red- 
dunt.  Comedere  enim  snper  monIes,qiH)d  Septuaginta 
in  hiitio  prxscntis  legis  posuerunt,  pro  co  quod  no- 
stra  cdilio  habct,  non  comedetis  cum  sanguine,  propter 
eos  qui  idolorum  festivitatibus  consuclisunt  prohi- 
buit.  Uoc  enimetOseas  accusans  populmn  Judxoruui 


rjbto.)  Ab  omni  fcrmcnto  maruiac  uiundum  csse  fide-  G  dhil:  Spiritusfornicationumdecepiteosetfornicatisnnt 

a  Deo  suo  :  super  vertices^moniium  inccmum  ado- 
lebant,  et  super  colles  sacrificabant  (Ose.  iv).  Scd 
videamus  pra^terhaec  quae  nos  jubeat  cavcre,  sccun- 
dum  spiritalem  contemplationem,  non  comcdcre  su- 
per  montes,  id  est,  cogitationibus  superbis  non  pasci, 
de  quibus  Isaias  ait :  Omnis  mons  et  collis  humiliabi' 
tur  (Isa.  xl)  ;  non  augurari,  non  aruspicari,  ut  non 
intendcnies  d;emones,  secundum  eorum  voluntatem 
vivamus,  nciiue  cor  uostrum  volucribus  trailamos, 
qu»  rapiunt  semen  pietalis  a  nobis,  sicut  Dominus 
in  parabolis  evangelicis  diiit.  Comam  noii  tondca  • 
mus,  vel  sicut  Septuaginta,  sisgn  de  capillis  capitis 
non  faciamus;  capilii  euim  nostri  pro  cogitationi- 

, ^ busaccipiuutur,  propter  quod  dixit  Dominus:  Kei/ti 

augurium,  sed  et  aliorum  signorum  observalio      autem  et  capilli  capitis  omnes  numerati  sunt  (Alatth. 


Tuil,  et  propterea  nunc  quidem  prohibct  a  ser- 

^vltaie  legis  lilterae,  et  Judaicam  doctrinam  demon- 

Alrat  innUlem.  Nunc  autem  rursus  ad  errorem  genli- 

SJam  aennonem  Tcrtit  Ncque  euim  omnia  qux  nunc 

"^ttliU  aunl  studentur,  quippe  cum  non  soium  sinl  ri- 

dcoh*  aed  etiam  et  noxia  siudciitibus  ea,  quod  ma- 

xiflie  OBteiidit  Ecdesiastcs  ;  ait  cuim  :  Qui  observat 

mpanimmf  non  oeminai;  etqui  considerat  nubem^  nuiuiuam 

m/mHiH  {Eccli.  xi).  Auguruim  ergo  non  soluui  vox  avis 

«■ittilibei  aut  Tolatus  appellalur,  qui  vel  prohibet  a 

^nadaaa  actionc«Tel  etiam  sludiosius  immmct  accele- 

nttdam.sed  etsignis  uliloqueniium,  prxtercunlium, 

<»bviaiiliam,  et  quorumdam  in  iiinere  obvenientium 

dSendicolorum,  taliumque  aliorum  est.  Ab  avibus 


didtur.  Aru&picium  autem  est,  traiiseuntes  conside- 

nre  aTd,  et  propter  bas  in  deserUm  ab  hominibus 

^ian  egredi,  ot  avium  volatum  aut  voces  quales  sint 

SiersGrutentiir,  et  ex  eis  cognoscaut  quxfulura  suut. 

Yliiodaccosare  est  Deuui,  quia  ea  quae  homini,  quem 

^ecoiidum  suam  imaginem  omnium  animalium  priii- 

«ripem  constituit,  abscondita,  hxc  in  irrationabilibus 

^vibiis  credidit,  el  ab  eis  quidpiam  discit  qu»  uec  ab 

«piritattbus  viris,  sed  nec  a  Deo  qui  iliis  revelat  po- 

test  diseere,  sicut  hi  qui  in  pncdicto  crrore  seducti 

9UBt  arbitraiitur.  Insuper  nec  comam  iu  rotundum 

aspectu  capitls,  sicutet  Symmachus  edidit,  quemad- 

auodum  eliam  hl  Caeere  consueveruut  qui  barbaricas 

Pateol.  CVlll. 


x)  ;  ipsi  enim,  ut  pole  judici  et  corda  scrutanti,  no- 
mcrat£  sunt  omnL*s  nostrae  cogitationes.  Non  opor- 
tet  ergo  eas  agitare  quempiam  vel  concutcre,  aed 
nec  oflerre  diaLK>Io,  quod  faciunt  quidam  ct  de  sen- 
sibilibus  capillis  crinem  offcrcntes,  sicut  superiui 
diximus.  Insupernon  oportet,  sicut  diximus,  barbam 
radere,  vel  secundum  Septuaginta,  corrumpere  /is- 
ciem  barboe^  quia  perfecliouis  nostrae  sigiium  barfoa 
est,  virtutes  autem  designant  vcram  uostram  pcrfo- 
ctionem,  quas  inoongruumest  corrumpcre,  operanies 
uon  vere,  sed  sub  falso  ct  ficto  habitu.  Nec  incisio- 
nes  facerc  supcr  anima  bonum  est,  in  corpore  suot 
cnim  dclcctaliones  qux  ad  noccndam  auimam  inci- 

13 
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(liint  corpus  cl  corrumpuut.  Scd  et  stigmau,  id  est,  A  ^rtiDei  exceUi  tunl^  ^  arnimmUuU  «oMf 


m 


inalx  doctrinac  dogmata,  quia  inhxrent  et  iniiguntur 
animx  pcr  quxdam  blandimenu  vei  syllogismos,  ^-cl 
pcr  qucmiiliet  alium  modum  docentium  intelligamus. 
iV«ftcepit  crgo  nobis  iex  et  ab  his  abstinere,  quia 
impressa  vel  imniersa  sicut  solent  stigmaU,  difficul- 

ter  abolcntur. 

CAPUT  VHI. 
Vhi  vetat  prosttlui  fHiam^  et  prcecipit  sanctuarium 
Dei  metuendum. 
(IniD.)  Ne  prostituas  fitiam  tuam  ne  contaminetur 
terra  et  impleatur  piaculo.  (Ex  Ilesychio,)  Si  enim 
paires,  quos  oporlct  filios  cniendarc,  ad  fomicatio- 
nem  cos  bortantur  provocantcs  aut  vivenlcs  turpi- 
tcr,  tit  ipsi  ad  imitalionem  parentum  ad  malum  ilii- 


oiantur  piaculo,  vel  sccundum  Septuaginla  fornica-  g  ferenles.  Sequitur 


tatis  {Act.  xvi),  malum  Umen  spiritum  increpiBS 
effuguvit.  Pessimum  est  etiam  et  veneficis  adhxren:, 
quia  daunonum  inimiconim  n^liis  et  pestilenlkm 
nomina  dicunt  :  qui  eui  ad  breve  tempus  ut  in  er- 
rorem  milUnt,  videntar  operari  aliquid,  quod  «d 
corporalem  sauiutem  vile  et  parvuro,  quaie 
imperiti  medici  operari  possunt :  verumtameo 
boc  ut  boni,  neque  ut  bene  volentes  hominibut  < 
rantur,  sed  in  serviiutem  illos  rcdigcre,  ct  a  Deo  te* 
parare  cupientes.  Sed  nec  ventriloquos,  id  est,  M- 
sos  propheus  sequamur,  qui  nomina  I>ci  alieii»a 
Deo  docent  et  propheUnt,  qui  venlriloqai  jusle  di- 
cuntur,  quasi  de  inlelligibiH  ventre  sui  cordis  fabulas 
quasJam,  iJ  cst,  faisas  doctnnss  et  prophelias  pro- 


tione,  terra  completur,  ci  ad  omnem  speciem  impic- 
talis  proficit,  quia  eos  qui  cniditores  esse  dcbuerunt, 
ad  malum  pueri  pxdagogos  habcnt.  Scd  nec  ani- 
mam  nostram,  qux  nobis  filia  unigcnita  est,  ita  ut 
David  diceret ,  Libera  a  leonibus  animam  meam,  et 
de  manu  canis  unicam  meam  (Psai.  xxxi,  xxxiv), 
prostituamus,  a  Deo  illam  disccssioneni  ilocentcs, 
ne  fornicante  anima  fornicctur  ct  corpus.  Hoc  cnim 
tcrra  ut  poie ,  quod  dc  terra  ortum  esl  ct  in  terram 
revcrtctur,  appellatur.  Et  implealur  piaculo,  vel  sicut 
ScptuaginU  aduUerio  :  ebrio  quippc  sessore  equus 
dcfertur  in  prxccps,  et  a  Deo  rcccdenle  anima,  om- 
nis  iniquiUs  dominatur  in  corpore. 

Sabbata  mea  custodite,  et  sanctuarium  meum  metuite: 
Ego  Dominus.  (Ex  /fejycAto.)  Sicutunoexistenlespe-  q 
ciali  sabbato,  septima  vidclicct  die,  omne  aliud  legi- 
timum  otium  sabbalum  appcllatur,  sic  cum  gcncralis 
fit  abslinentia  a  malo.  IIoc  enim  revera  studet  legis- 
lator  sabbatum,  et  per  singula  quaeque  recedere  no- 
bis  a  malo  prxcepit.  lloc  cnim  fulciens  addidit: 
Sanctuarium  meum  metuite,  vel  sicut  Septuaginta 
sancta  mea  timebitis ;  quia  quemadmodum  eos  qui 
quo  debent  modo  acccdnnt  ad  ca  sanclificant,  sic 
hi  qui  iniquc  prxsunmnt  iii  eis,  et  non  prius  semet- 
ipsos  sorde  malitise  purgant,  alquc  sic  ad  munda  ac- 
cedunt,  corrumpunt  sive  disperdunt,  sicul  Nadab  et 
Abiu,  et  filios  Ileli ;  unde  ct  Paulus  de  his  qui  incir- 
cumspectc  mystica  pcrciplimt ,  subdidit :  Propterea 
multi  in  vobis  infirmi,  et  imbecitles,  et  dormiunt  multi 


Coram  cano  capile  consurge^  et  honora  J!StioM 
senis,  et  time  Dominum  Deum  tuum :  Ego  gum  Dnmt' 
nus.  (Ex  Uesychio.)  Bonum  est  quidem  et  eumy  qui 
jam  ad  canitiem  pervenit,  honorare.  Haliet  enim 
tempus  aliquid  amplius  procul  dabio  ad  prudentisn, 
sed  et  honorem  quem  proveclioribus  impendimns, 
nos  quoque  a  minoribus  merebimur,  atque  ex  hoc 
ordo  bouus  vium  noatram  in  honesute  custodieus 
nobis  profligalur.  Canum  sutem  vere  senem,  id  est, 
cum  qui  sapientia  profectus  est,  intelliget,  de  qno  sit 
Moyses  :  Interroga  patrem  tuum,  et  annuntiabit  IJU| 
seniores  tuos^et  dicent  tibi  {Deut.  xxxii).  Sed  ei  Fan- 
lus  :  Presbyteri  r^uplici  Jhonore  digni  habeaniuff  «e- 
xime  qui  laborant  itt  verbo  et  doctrina.  Sequitur : 

CAPUT  X. 

De  cura  advenarumf   de  mensuraf  slal«r/i,   regnia 

et  pondere  justo» 

(Ibid.)  Si  habitaverit  advena  in  terra  veUra  et  wuh 
ratus  fuerit  inter  vos,  ne  exprobretis  ei,  sed  sit  inur 
vos  quasi  indigena,  et  diligetis  eum  quasi  vosmeiij^ : 
fuistis  enim  et  vos  advence  in  terra  jEgypti :  Ego  Ao- 
minus  Deus  vester.  (Ex  Uesychio.)  Terram  nobis  s 
Deo  datam,  esse  cuUuram  virtutum,  bonamque  qos 
doctrinam,    superius  diximus.   Si  quis   autem  sd^ 
banc  accesserit  advena,  vidclicct  volens  converti  sdfl 
nostram  fidcm ,  et  terrae  illiuscivis  conscribi,  de.qnsjtf 
PaLlus  ait :  Accepistis  ad  Sion  montein  et  civitatem^ 
Dei  viventis  Uierusalem  coelestem ,  et  muitorum  mU— - 
lium  angelorum  frequentiam  et  Ecclesiam  prtaultfo— * 


(/  Cor.  11),  undc  et  nunc  Icgislator  addidit :  Ego  Do-  D  ^um  qui  conscripti  sunt  in  cceiis  (Hebr.  xii). 


minus,  id  est,  sanctus  et  in  sanclis  habiUns,  et  ne- 
ccssario  exigcns  sanctorum  vindictam. 

CAPUT  IX. 

De  non  sequendis  magis  et  ariolis ,  nec  adeundis 

veneficis. 

(Ibid.)  Nec  dcciinetis  ad  magos,  nec  ab  arioiis  ali- 
quid  scisciteminiy  ut  pottuamini  per  eos.  (Scptuaginta 
autem  edunt :)  Non  sequamini  ventriioquos  et  venefi- 
cts  nofi  adjungeminiy  ut  poUuamini  in  eis  :  Ego  sum 
Dominu»  Deus  vester.  (Ex  Uesychio»)  llaxima  diabo- 
iici  erroris  et  fraudis  species,  ventriloquorum  est 
exqubitio.  Unde  ct  Paulus  puellam  inveniens  spiri- 
tum  habentem  pythonis,  quamvis  diemonium  magna 
de  ipso  et  Syla  pRcdicaret  et  dicerct  .  Hi  homines 


aflligamus  eum,  id  est,  non  aggravemus  contra  < 
jugum,  ut  modo  genito  et  noviter  credenti  grsTioiSL^ 
mandau  imponamus,  ut  non  sicut  Pharisaei  et  sciibcr 
peccemus,  quos  accusans  Dorainus  dicebat : 

AUigant  onera  gravia  et  importabitia ,  ot  imp 
ea  super  humeros  hominum,  ipsi  autem  digiio  suo  i 
volunt  ea  movere  (Matth.  xxui).  Non  ergo  eam,  qri 
credit  ad  fidem  hoc  faciontes  et  qajedam  logalis  sb 
eo  exigentes,  affligamus  eum.  Sit  autera  nobis  sicnl 
indigena  qui  nutritus  estin  flde,  etcrevit  in  pieuie. 
Unde  et  Petrus  hoc  evidenter  sanciens,  ad  eos,  qni 
volebantcircumciderede  gentibus  credentes,  dicebst: 
Quid  tentatis  Dominum,  imponere  jugum  sufter  cer* 
viccs  discipuiorum,  qnod  neepatres  nostri  nee  no$poimi 
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fHUB  poTtMre?  Se4  net  gratiatn  Jesu  Chri$ti  credimui  A  Beec  toqnere  liliii  hrael:  ttonio  de  fUlig  Urael  et  de 


mahati  $ient  ei  iili  (Act.  xv).  In  hoc  ergo  uDuinquem- 
qaeadvenaiD,  sive  ut  Sepluagintadicunt,  proselylam, 
sicut  nosmetipsos  diligamus,  ut  illa  pnccipiamus  eis 
tanlQra»  per  q\\x  nosmetipsos,  si  ea  egerimus,  sal- 
vtn  credimus. 

Nolite  facere  iniquum  aliquid  in  judicio^  in  regula^ 
inpimdere^  in  wunsura,  staterajutta  et  cequa  $int  pon- 
dem  :  justut  modius^  (pquusque  sextarius :  Ego  Do- 
minus  Deus  vester  y  qui  edusci  vos  de  terra  jEgypti. 
Custodite  omnia  prwcepta  mea  et  universa  judicia  et 
fadte  ea,  Ego  Dominus.  {Ex  Hesycitio.)  Similis  est 
etiam  liaM;  sanctio  prjecedentibus,  quando  post  lu- 
crom  litter»  ^us,  etiam  spirilum  perscrulali  fueri- 
Non  ergo  lieri  oportere  mjustum  in  judicio  in 


advenis  qui  habitant  in  IsraeL  Si  quis  dederit  de  se- 
mine  suo  idolo  Uotoch,  morte  moriatur,  Poputus 
terra  lapidabit  e«m,  et  ego  ponam  faciem  mtam  con- 
tra  illum,  succidamque  eum  de  medio  populi  sui :  eo 
quod  dederit  de  semine  suo  Moloch,  et  contaminaverlt 
sanctuarium  meum^  ct  poltueril  nomen  sanctum  meunt. 
Quod  si  neqligens  popuius  terroi,  et  quasi  parvipendens 
imperium  meum  dimiserit  hominem  qui  deditdesemine 
suo  Molochj  nec  votuerit  iiium  occidere,  ponam  fjciem 
meam  super  liomlnetn  illum  et  cognationem  ejus^  succi- 
damque  ipsum,  et  omnes  qui  consenserunt  eiut  fomicare- 
tur  cum  Moloch^  de  medio  populi  sui.  {Ex  Hesyehio.) 
Cujus  rei  gratia  de  iisJcm  bis  et  tcr  aliquando  \c\ 
pnecepity  frequcnter  in  prxccdentibus  diximus,  quia 
prfficedentibus  proecepil.  Nunc  autcni  ncc  inmensu-  B  propter  memoriam  legentium  boc  faciat.  Uude  ea* 


rift  iqjuste  agere,  nec  in  pondcre,  ncc  in  stateris 
pfccepit,  ne  forte  bis  ipsis  qux  quasi  termini  sunt 
lastiti»  ad  ii^ustitiam  utamur.  Pro  terminis  cnim 
jtistilia!  vendentibus  et  ementibus,  aut  alio  quoUbet 
modo  contrabentibus  mensunB  dantur,  et  pondcra, 
qiiemadmodum  leges  judicantibus  :  unde  de  nou  fa- 
dendo  injustum  judicium,  ct  dc  non  immutandis  sta- 
leris  et  poudcribus,  scd  et  dc  sextario  modiove  ba- 
bendo  justo,  id  est,  dc  omni  mensura  vini  aut  olei, 
additor  ab  omni  utiquc  iiijnstitia,  qux  crga  proxi- 
mom  geritur ,  tam  in  majoribus  quam  in  minorrbus 
Irttccepit  abstincndum.  Quia  quoJ  injustum  est»  whh- 
que  abominal)iIe  est.  Placct  autcm  Dco  semper 
qood  justum  cst.  Praelerea  quod  diviti  possessio 


dem  recapituians  mandata,  nova  quxdam  eis  inter- 
serit,  ut  non  superflua  videatur  legum  repetitio,  et 
inqnisitione  novorom  etiam  anterioribus  studiosiu^ 
inteudamus.  Uugus  rci  gratia  actiones  quasdam  in 
praeteritis  prohibens»  poeuam  canun  tacuil,  ut.qus?! 
sit  bxc  vel  qualis  quxrentes»  ca  quae  iuferius  sancit, 
scrutemur.  In  bis  enim  poenas  inseruit,  quis  tunc 
pnetermisit.  Olim  ergo  probibens  de  semine  suo 
Moloch,  sfve  secundum  Septuaginta,principi  dari» 
Erat  autem  hoc  idoli  cujusdam  vel  daemonis  nomeii. 
Secundum  quod  Slcphanus  Amos  introduxit  dicen* 
lem  :  Et  recepistis  tabernaculum  Moioch^  et  sidus 
Dei  vestri  Rempham,  figuras  quas  fecistis  ut  adoretis 
ea$  (Amos  v).  Esl  autem  Moloch  vcl  Mclchom,  ut 


•gri  et  domus  esi ,  hoc  et  pauperi  mcnsura  vini  et  ^  saepe  etiam  legitur  idolum  Aminoniiarum ,  quod  in 


tttiici,  et  panis  pondus  est,  et  alia  ei  quibus  vitam 

qvoUdiaiiam  ducit.  Sed  nec  injustum  in  judicio  men* 

Us  faciamus,  ncc  inensuras  et  stateras  ejus,  quae 

Dataraliter  nobis  insita  est  justitix  corrumpamus, 

afiicr  nostra,  et  alitcr  proiimi  pcccata  judicantes. 

Ail  enim  Domlnus  :  /n  quo  judicio  judicaveritis,  }u- 

tf  Mfttmtfii,  et  in  qua  mensura  mensi  fueritis,  reme- 

ih$urtobi$  (Matth.yu).  Quodipse  inierprctans,  quem- 

mi^mo&am  debcret  inlelligi  subdidit  :  Quid  autem 

wMes  feftucam  in  oculo  fratris  Itit,  trabem  aulem 

^meein  ocuto  tuo  est  non  vides ? 

Sed  nec  iu  ponderibus  et  stateris  et  mensuris  di- 
irinis  noceamus,  sed  justas  statcras  et  mensuras  et 


terpretatur  rex  vester^  et  sidus  Dei  vestri  Rempbamp 
id  est,  facturit  ve$tra!^  vobis  pru  Deo  suscepistiS.  Si- 
gniflcat  autem  lociferum,  ciiyus  cuitui  Sarracenorum 
gens,  ob  honorcm  Yeueris  erat  mancipala.  Nunc 
ergo  idipsum  rorsus  contestans  contra  peccantem, 
judices  ,  ultoresque  iion  soliim  principes  popuii,  seJ 
et  totam  Synagogam  et  populum  facit.  Populus 
enim^  inquit,  terrtB  iapidabit  eum.  Nec  liis  cootentus 
addidit:Ef  ego  ponam  faciem  meam  contraUlum, 
$uccidamque  eum  de  medio  populi  $ui ,  pcr  hoc  om- 
nes  erigens  et  provocans  contra  eum  qui  talla  com- 
misit.  Sed  et  terrorem  iiidicens,  si  neglcxeriut,  et 
non  curn  studio  pneceptam  poenam  suis  in  eum 


pondera,  id  est,  leges  Scripturae  divinse  custodia-  ^  cxercuerint  manibus,  utpote  in  tantum  iralo  Deo,  ui 


nxis.  NuHatenus  eis  statcram  aut  pondus  supcr  iin- 
POnentes  proprium,  et  jieque  hoc  quod  Phansaci  pa- 
^laimor.  De  ^oibus  Dominus  in  Evangeliis  dicebat : 
QvaiY  transgredimini  mandata  bei  propter  traditione$ 
^:ra$  (Mutth.  xv).  Illa  enim  aJ  memoriam  noslram 
<piia  bxc  locntos  est ,  lex  revocans  sulKiiJit :  Ego 
!hminu$  Deu$  ve$ier,  qui  cduxi  vo$  de  terra  ^gypti: 
autodite  omnia  prmcepla  mea ,  et  universa  judicia  et 
fttdte  ea.  Evangclica  niaoJata  Jcnioustrans  qu»  ex 
aucioritate  Dominus  prxcepit. 

CAPUT  XI. 

Idoio  Motoch  non  immoiandum.  Magi$  non  ad- 
h.vrendum.  Parentibui  nonnuUedicendum. 

(Cap.  IX.)  Locutus  e$t  Dominu$  ad  Moy$sn  d\cen$  : 


ipse  aperte  praedictam  sententiam  contra  cum  ferret. 
Cur  autem?  Quia  de  semine  suo  dedit  Moloch,  ut 
contaminarct  sanctuarium  meum,  ac  pollucret  no- 
men  sanctum  meum.  Quicunque  cnim  fiiium,  aut 
cognatum,  aut  discipulum,  aut  amicum,  aut  quem- 
cunque  de  suo  nomine  vel  cognatione,  aut  doctrina, 
principi  saeculi  hujus  qoi  nuoc  operatur  \u  filiis 
Jiifidcntiae  dederit,  vovens  eum  et  consecran»  d»* 
ittonibus,  hic  quidem  ad  taera  dattBOuum,  alier  ao- 
tcm  mista  viriii  nuiliebrique  vila.  Ucraiiique  e«kn 
erat  paganis  consuetudo,  el  his  qui  in  errore  ilK)- 
rum  labebantor.  De  qnibos  Deus  per  Amos  dlcit: 
Quia  isli  cum  fomicariis  corniDTpebanlur,  et  cum 
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effeminatis  sacrificabaiU.  Poiluil  Dei  sancta ,  quo-  A 
modo  ?  quia  polluit  nomen  sanclum  ejus. 

Contaminat  crgo  et  polluit  nomen  ejus,  qui  ei  de- 
dit  imagincm,  ei  per  hanc  ipsum  qui  sanclificavit, 
qui  et  spirllum  yilB  ei  ex  sua  gratia  insufilavit : 
quia  spiritu  malo  et  adverso  Deo  corrumpitur,  et  Do- 
minicam  iniaginem  in  dxroonum  servitutcm  rcdigit, 
regalemque  margaritam  a  porcis  permidit  pollui; 
idem  est  et  quisquis  de  cognatione  et  de  doctrina 
sua  avariliae  offert,  et  ad  avaritiam  operibus  aut  ver- 
bis  consuefacit  cum  qiii  quocunque  modo  discipulis 
ejus  vel  cognatus  cst,  servum  eum  daemonum  devo- 
tum  idolis  sive  consccratum ,  militemque  maiigni 
principis  hujus  sxculi  efllcicns.  Radix  enxm  omnium 
malorum  avaritta^  quw  est  idolorum  servUus  {II  Tim, 
Ti;  GaL  v).  Dicimus  autcm  hoc  ipsum  ct  contra  eos  B 
qui  adulterium  docent;  suggercntes  nefarias  actio- 
nes,  suadcnles  turpiludinem,  pollucnlcs  sancla  Dci, 
id  est,  signatorum  Deo  corpora,  quorum  caro  tem- 
pium  Dci  et  Spirilus  sancti  cst  habitaculum.  Pro- 
pterca  eos  qui  sic  mala  ct  abominabilia  operibns  aut 
verbis  doccnt,  non  unius  praecepit ,  sed  omnium  pu- 
niri  manibus  ul  pote  omuium  inimicus  et  adversarius, 
et  omnium  glori»,  sicut  prsedictum  est,  noccns. 
Quod  n  negligens  populus  terras  el  quasi  parvipendens 
imptrium  meum^  dimiserit  Iwminem  qui  dcderit  de 
semine  suo  Moloch,  nec  voluerit  illum  occiderCy  id 
est,  81  hi  qui  nutriii  sunt  in  scicniia  ncglexerint  enm 
qoi  talia  docet.  Haec  est  enim  vera  et  recta  lerra,  de 
qua  ait  David :  Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in 
tetra  recta  (Psal.  cxlu),  quia  malum  est  maxime  ^ 
tale  peccatum  non  exsequi  et  impunitum  dimitti. 
Qiiid  est  quod  sequitur,  et  super  cognationem  ejus, 
eos  videlicet  qui  student  similia,  qui  cognati  sunt 
^ropter  similitudinem  actionis  et  doctrinae.  Ait 
ergo  :  Sucddanuiue  ipsum  et  omnes  qui  consenserunt 
eij  ut  Jonucarentur  cum  Moloch^  de  medio  populi 


Milum  est  enim  pcrmittere  aut  consentire  etiam 
eo8  qui  foris  sunt  fornicari  a  Deo  et  adhasrere  intel- 
ligibili  principi :  mullo  magis  autem  de  medio  populi 
sui,  hoc  est  enim  tolum  gregem  lupis  cedcrc,  et  om- 
nes  ovcs  ieris  traderc.  Si  quidem  de  medio  populi 
inimicis  rsy[>ere  permitlimus,  aut  si  manum  porrigi- 
mus  rapienli.  Qui  enim  consentit  et  tacet  accusarc 
eum  quem  arguere  necesse  est,  vcl  admoncre,  vcl 
increjiare,  hlc  no*.  effugiet  divinum  judicium.  Ponit 
autem  faciem  suam  super  eum  Deus^  illam  de  qua 
David  dicebat :  yultus  autem  Domini  super  facientes 
malOf  ut  disperdat  de  terra  memoriam  eorum  (PsaL 
xxxiii).  Non  solum  ergo  qui  talia  fadunt,  sed  ct  qui 
consentiunt  facicntibus.  Sequitur  : 

Affflfui  qu(s  declinaverit  ad  magos  et  ad  ariolos  et 
fomicala  fuerit  cum  eis,  ponam  faciem  meam  contra 
faifiy  el  inlerficiam  illam  de  medio  populi  sui.  Sancti- 
(camiiit  et  estote  sancti,  quia  ego  Dominus  Deus  ve- 
ster;  custodite  pracepta  mea  et  facite  ea :  ego  Dominus 
qni  sanctifico  vos.  Non  qualecunque  peccatum  esse 
declinare  ad  magos,  sive,  ut  Septuaginta,  vcnlrilo- 


D 
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quos  vcl  vencficos  pnediximus.  In  atroque  enim  a 
Deo  receditur,  sivescnsibilespytliODicosetvenefiGM, 
sive  intelligihiles  dicas,  id  est,  eos  qui  in  nomine  Oci 
falsa  proplietant,  dcccptores  et  adulatores,  qui  vene- 
iicis  sermouibus,  auditus  multorum  corrumpunt,  ui 
a  veritate  qiiidem  auditus  averlant ,  ad  fabiilas  aulem 
et  errorem  convertanlur  [II  Tim,  iv).  Et  proplerea 
poncre  faciem  suam  judex,  et  disperdere  eos  de  pc- 
pulo  suo  comminatus  est.  Addidit  autem  :  Sanctifi- 
camini,  et  estote  sancti :  ostendens  quia  quotquot  iUos 
sccuti  sunt,  polluli  sunt  el  al)omiiiabiles  atque  im- 
mundi,  utpote  quia  aboraiiiabilibus  verbis  et  pravis 
dogmatibus  consenserunt,  insupcr  addidit :  CustodiU 
proicepta  mea  et  facite  ea  :  manifestans  ei  per  hoc 
quod  pnevaricalioncm  illi  pneceptorum  Dei  doceast, 
sive  legem  doccant,  sive  divina  se  interpreiari  maii- 
data  fingant ,  ct  propterea  eos  ct  sequaces  eoniiii 
avcrsalnr.  Sed  ct  brevcm  conclusionem  verbis<ad- 
didit  diccns  :  Fajo  Domiuus^  qui  sanclifico  vos,id  est, 
curcum  his  qui  alia  contia  meain  legrm  aut  meaiii 
doctrinam  dicunt,  corrumpimlni  ?  Ego  enim  suu 
Dominus  qui  sanclifico  vos.  Sequitur  : 

Qui  maledixerit  patri  suo  et  matri^  morte  moriu' 
tur;  patri  matrique  qui  maledixerit,  sanguis  ejus  fil 
supereum,  sive  (ul  Septuaginta)  reus  est :  ut  hoc  do- 
roen  ad  ipsum  Deum  refcratur.  Isaias  enim  dixit: 
Piunquid  non  Deus  unus  fecit  vos  ?  nunquid  pater  om-    • 
nium  vestrum  (Isa.  lxiv)  ?  £t  rursus  :  Domine^  puter   - 
nosler  es  /u,  nos  vcro  luiumj  et  tu  fictor  noster^  et  3 
opera  manuum  tuarum  omnes  nos.    (Ex  Uesychio.)  ^ 
Recte  crgo  quicunque  patri  dctrabit ,  sed  et  mairi»  ^ 
mone  mulctatus  esl.  Ingratus  est  enim  naiurs,  be — 

ncfactores  blasphemat  per  quos  a  Deo  esse  perci 

pientes,  ct  per  quos  meilianies  generati  sumiis.  Ei^ 
injuriat  Creatoris  organa,  ut  labores,  quos  patiuoiar^ 
in  nostra  generalione  laccamus.  Nam  quia  maxi— 
mam  pcenam  contra  hunc  qui  hiuusmodi  est,  id  f»*,^. 
mortem  pnecepit.  Ostendens  quia  valde  reclc  ci  ra — 
tionabiliter  talcm  se  poenae  scripsisse  senteniiaflB0 
subdidit :  Patri  watriquequimaledixerit,  sanguis  ejua^ 
erit  super  eum,  vcl  siciit  Septuaginta,  reus  est; 
satisfaciendum  de  panix  magnituJine  ,  meationi 
ct  rccapiiulalionein  faciens  peccali.  Si  ergo  Iiaec  in0 
eo  qui  sensibiles  maledicit  palrcs,  multo  magis  qiSd 
blasphemat  Christum.  Ipse  enim  nos  spiritaliter  re— < 
generavit;  igilur  qui  cjus  mysterium  et  gratiam  in — 
juriat  baptismatis,  uon  obediens  voci  Dominicai.  &2 
quis  non  fuerit  regeneratus  ex  aqua  et  spiritu^  noK^ 
inirabit  in  regnum  ctBlcrum  ,  hic  morie  morietuK  * 
pessima,  alienatus  a  regno  coelorum,  et  xiem»  vita^ 
detrinientum  sustinens.  Qui  et  propterca  reus  est^  ^ 
quia  prcedicanie  Domino,  cl  pncdicantc  nihil  danuc^ 
ncc  grave,  neque  quod  temporis  et  maierix  aut  artiff-  ^ 
disciplins  egeret,  setl  tantumumdo  mundi  cordis  €  -^ 
fidei,  iste  sponte  hoc  Domini  aversaius  esi. 

CAPIJT  XII. 
Prohibetur  adulterium  et  fornicatio^  addita  ]Nni»-^ 
prwvaricantibus. 

(Ibid.)  Si  machalus  fuerit  quis  cum  uxore  atternu^^ 
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ei  adnltermm  perpelraverit  cum  cor^juge  proxinn  »ui  ^  A  minem  contendens,  comiinpit  Christl  opus,  grc- 
morle  moriatur  et  mcechu»  et  adultera ,  hoc  est ,  qui 
•«hilteraTcrit  et  quxadulterata  est.  (Ex  Augustino,) 
nic  aliqulddistarevoluilinlcrquemlibel  vinim  etpro- 


ximum,  quamvis  mullis  locis  proximum  pro  omni  ho- 
mjneponlt.  Sed  qu»  esl  isia  locutio,  ut  cum  jam  di- 
xisset  de  viro,  hoc  idem  repeticril  dc  proxfmo,  cum  sit 
consequens,  ut  mullo  magis  ab  usorc  proximi  absti- 
nendum  est,  si  ab  uxorc  cujuslibct  viri  abstinendum 
esl  ?  Nam  si  prius  de  proximo  diiisscl,  ne  pularetur 
iixorem  licere  adultcrarc,  non  proximi  adderidum 
fnit  de  quortbet  viro.  Nunc  vero  si  quod  minus  est 
Don  Kcct,  quanto  minus  licet  quod  majus  malum 
est?  Nam  si  non  licct  aduUerare  uxorem  cujuslibet 
viri,  quanto  magis  proximi?  Au  forte  ista  repetitio 


geroqoe  dispergit,  propter  quod  socius  ejus  ef- 
ficilur  poenx ,  quicunque  ab  eo  corrumpi  se  pa 
titur. 

Qui  dormierit  cum  noverca  sua,  et  reveiaverit  igno^ 
miniam  patri$  $ui ,  morte  morianlur  ambo  :  $angui$ 
eorum  $il  $uper  eo$.  Si  qui$  dormierit  cum  nuru  «ua, 
nterque  moriantur,  quia  $celn$  operati  $unt ;  $angui$ 
eorum  $it  $uperio$  (Ibidem).  \Ex  He$ychio,]  Dictasunt 
ha^c  in  hocLevitici  libro  a  legislatore  superius,  sed  illic 
quidem,  non  revelabi$  turpitudinem  patri$  tuiet  ma- 
tri$f  nec  non  sororis  et  nurus  et  reliquorum  per  ordi- 
nem  dixit,  quando  et  nos  baec  exponenles,  non  solum 
turpis  cognatorum  et  ncfarise  commistionis  aversa- 
tionem  legem  praecipere ,  sed  et  dc  non  revelandis 


tanquam  exponit  quid  prius  dictum  sit  ut  ideo  in-  ^  qux  cognovimus,  neque  quae  diffamandis  camalium 


telligai  homo  quantum  malum  sit  adulterare  uxo- 
rem  viri,  quia  si  hoc  feceril,  uxorem  proximi  adul- 
(erar. 

{Ex  Be$ychio,)  froximtts  est  enim  omnis  homo 

hominis.  Quantum  ergo  sensibtle.  adulterinm  ma- 

hm ,    tantiim  est  intelligibile  dctcrius  :  nam  illi 

earni,  hi  autem  spiritui  contumcliam  faciunt,  et  hi 

bemini,  illi  autem  ipsi  Dco.  De  quibus  Oscas  dicit : 

€Pmne$  adulterante$  quasi  clibanu$  $uccen$u$  a  co- 

ifmente  {0$ecB  vii),  in  cor  le  suo  a  inlterium  inlelli- 

^ibile  accusans.  Ab  omni  enim  populo  Judaeorum 

iioc  committebatur,   corrumpcnte    legem  legisque 

^logmata.  Quicunque  ergo  illius  viii,  de  quo  aitPau- 

His  :  De$pondi  vo$  uni  viro  virginem  castam  exhibcre 


spiritaliumve  cognatorum  peccatis,  dicta  esse  expo- 
snimns. 

His  autem  DeuS,  Si  dormierit  addidit,  illum  pro- 
cul  dubio  dcducens  ad  medium,  qui  eamdem  actio- 
nem  pravam  quam  proximnm  egisse  cognovit,  niliil- 
ominus  agit,  nec  peccati  societatem  erubescens, 
etiant  sic  existit  proditor  in  quo  et  roortis  pcenam 
legislator  recte  dcfintvit.  Bene  autem  novercae  nu- 
rum  conjunxit ,  quia  boc  quidem  in  patre  a  filio 
delinquitur,  illud  autem  in  fiiium  a  patre.  Similis 
autem  impietas  est  filium  patris,  aut  patrem  filii  de- 
nudare  sive  diflamare  pcccalum,  cum  et  ipsi  in  si- 
miiibus  deliquerunt.  Ad  quos  Paulus  diccbat :  PrO' 
pterquod  inexcu$abili$  es,  o  homo  omm^  quijudica$  i 


CHri$to  (II  Cor,  xi),  moechatur  mulierem,  vidclicet  *^  in  quo  enim  alium  judica$jteip$um  condemna$.  Eadem 
Ecelesiam,  de  qua  idcmait:  Viri,  diligite  mulierc$      enim  ag'$qu(BJudica${Rom.u), 


oesfrM,  $icut  et  Chri$lu$  dilexit  Eccle$iam  [Ephes.  v). 
Moechatur  aulem  verbis  lurpibus  disseminans  non 
eam  doctrinam  propriam  et  non  Christi,  sicut  ait 
^awhis  :  Turpi$  lucri  gratia^  Morte  morialur  et  mce- 
^hm$  et  adutteray  id  est,  qui  alicnum  superseminat 
^erbum,  et  Ecclesia  quae  in  se  talia  palitur  seminari. 
"awic  enim  sicut  diximus  uxorem  intelligamus : 
**«iinBm  quidem  veri  coiijugis  videlicct  Christi, 
^dnde  et  conjugem  ejus,  cui  a  Chrisio  crediia  cst 
^Cclesia,  sacerdotis  aul  forie  docloris.  Quolquot 
^im  aeroulando  Christum ,  et  ad  suum  odium 
^^rbum  corrumpunt,  circa  fidem  naufragantcs. 


Qui  dormierii  cum  ma$culo  coitu  femineOi  uterque 
operatu$  e$t  nefa$^  morte  moriantur  :  sj(  $angui9  fo- 
rum  $uper  eo$.  {Ex  Hc$ychio.)  Qiiia  injuria  naturae 
est  hoc  peccatum  ostcndit,  tam  novitas  ejus  quam 
facinus  :  ergo  non  frustra  poenam  in  illo  mortis 
lex  decernit.  Nos  autem  bujusmodi  et  auditum  aver- 
sainur.  Caveamus  autem  et  eum  qui  foriis  est  animo» 
atque  ideo  appcllatur  masculus.  Vir  enim  ubique  in 
divina  Scriptura  perfectus  virtutibus  norainatur, 
unde  et  Paulus  ait :  Donec  occurramn$  omne$  in  vi- 
rum  perfectum ,   in  men$uram   tetati$   plenitudini$ 


Chmti  {Ephes.  iv).  Cavcamus  ergo  verbis  incon- 
Sicut   Hymenseus   el  Alexandcr ,  quos  tradidit     gruis  effeminare  vel  actionibus  et  dissolvere  hnjus 
**5l«lus  Satanie  ,   ut   discerent    non    blasphemarc      anim»  virtutem,  dum  cum  eo  videlicet  et  nos  dis- 


\f  Tti».  i)  ;  horum  adulterium  in  personam  Christi 
'^patatur  :  quicnnque  autem  semulatione  homi- 
'^Ura  qui  regendas  Ecclesias  sunt  sortiti ,  taie 
^tuippiam  faoiunt,  ut  eorum  doctrinam  suhruant 
^Uod  Paulus  Alexandrum  fecisse  dixit  xrarium. 

Ait  enim  :  Aiexander  €erariu$  multa  mala  mihi 
^^endit^  reddat  ei  Dominu$  $ecundum  opera  $ua, 
^^em  et  tu  dcvita,  Multum  enim  re$titit  verbi$  no$lri$ 
(^i  Tim.  iv).  Horum  adulterium  in  proximum  rcpu- 
^luf,  cum  sacerdotem  videlicet  sive  conductorcm 
l^v^ter  cujns  xmulationem  ad  talem  justtiiam  pro- 
IST^edilnr.  Sed  et  hujus  mors  esl  poena,  quam  ct  si 
*U>n  specialiter  contra  Christum,  tamen  contra  ho- 


solvamur,  utriusque  enim  sicut  oernis,  poena  mors 
cst.  Sequitur : 

Qui  $upra  uxorem  filiam  duxerit  matrem  eju$f  ice- 
lu$  operatu$  e$t,  vivus  ardebit  cum  ei$y  nec  permune- 
bit  tantum  nefa$  in  medio  vestri.  {Ex  He$ychio.)  Ni- 
misrectc  sic  ssevam  pocnam  huicminatus  est  delicto : 
eos  enim  qui  ex  matre  geniti  sunt,  ab  his  qui  a  fllia 
geniii  sunt,  cum  unus  fit  pater,  incertum  est  utrum 
fratres  an  avunculos  oporteat  appellari :  nam  cum 
pater  unus  sit,  fratres  eos  cogit  aestimari.  Et  dua- 
bus  autem  parentibus  cum  nna  sit  mater,  aKa  filia, 
avunculos  hos  qui  de  matre  sunt  geniti,  ab  his  qui 
naii  sunt  de  filia  compeUit  neeessitas  appcHarl.  Et 
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hoc  quidcm  valde  &cciinduin  liiicrani  custoditur,  el  A  est ,  mistus  est  ei.  Et  qoid  ait :  Peceatum  wum 


caTelur  btuu^^i  iocesta  commisiio  generisquc 
cQnfaaio.  Quia  autem  omnis  pcccati  roaier  concu- 
piscentia  est,  oportet  et  hoc  praevaricari,  nt  si  qua 
Qohii  peceati  concupiscentia  (it,  usque  ad  banc  re- 
aistamus,  et  non  ei  conjungamus  actionem.  Qui  s\\i- 
tcm  ooi\jungit,  in  igne  inccnditiir,  non  solum  autem 
ipse,  sed  et  desiderium  pcccati,  insuper  et  aclio  ipsa. 
Quo  igne?  De  quo  dixit  Cbristus  :  Ignem  veni  mittere 
in  tirram  et  volo  ut  accendalur  {Luc,  xii),  id  esl,  ai- 
ninistrationem  spirilus,  qui  ipsos  pcccatores  dc  me- 
dio  auferet,  eorumque  peccata.  Si  enim  spiriiu,  ait 
PaoluSy  acta  carnis  mortificetis,  vivetis, 

Qui  cum  jumento  et  pecore  coierit  morte  moriatur, 
pecu$  quoque  occidelur;  et  mulier  qucc  suecubuerit 


eccipient,  cum  de  poBua  eorum  loquereiur,  nisi  quia 
et  ipsam  poenam  peccati,  peccatum  Toluit  appelbri. 
{Ex  Besychio,)  Tolerabiie  esse  boc  a  moltis  pataba- 
tur,  sororibus  flliae  patris  vel  filiae  matris  misceri» 
quia  et  Abraham  de  Sara  dicebat :  Soror  mea  est 
{Gen.  xii),  ex.patre  et  non  ex  matre,  quod  quidem 
non  omnimodo  sic  est  sicut  hat)ere  putatur  bistoria. 
Nam  eos  qui  ex  Thare  patre  Abrabam  geniti  sunt, 
Moyses  narrans  nusquam  Sane  mentionem  fecit. 
Quod  si  et  sorori  suae  Abraham  nupsit,  ante  tamen 
quam  cognosceret  Deum  ?  Malum  est  ergo  sororibus 
conjugii  societate  misceri,  unde  iilud  iex  probibuit. 
Cum  ergo  haec  sic  se  habeant,  nuUatenos  a  prae- 
dicta  contemplatione  recedamus.  Turpitadinem  ao- 


iumiuto  simul  interficielur  cum  eo,  sanguis  eorum  B  lem  sororis  ex  patre  aut  ex  matre,  revera  iUom  in- 


supereos,  Quxrilur  quomodo  sit  reum  pecus  cum 
sit  irrationale  nee  ullo  modo  legis  capax  !  An  quem- 
adoiodam  transforuntnr  verba  modo  locutionis  quse 
Cnce  appellatur  metapbora,  ab  animali  ad  inani- 
mtle  sicut  dicitur»  improbus  ventus,  vel  iratnm 
naret  ita  et  hic  translatum  est,  a  rationali  ad  irra- 
lionale.  Naro  peeora  inde  credendum  est  jussa  intcr- 
id»  ^iia  tali  flagitio  cx^Dtanfinata,  indignam  refri- 
•afll  (aeli  memoriam. 

{Ex  Hesychio,)  Nimia  contra  populum  Judseorum 
legislalor  utitur  districtione,  quia  intantum  iniqui 
aiqoe  llbidini  dediti  erant,  ul  ad  exleras  etiam  con- 
cnptsoeDtias  aberrarent,  et  propterea  cum  quadni- 
pedibas  viri  mulierisque  commistionis  mentionem 


tellige  videre  et  accipere  qui  turpem  actlonera  a 
patre  aut  maire,  id  es(,  in  qua  pater  aut  maler  deli- 
quit,  non  solum  videl,  sed  et  accipit  per  similem  et 
parem  actionem,  et  nefarius  est,  bic  non  solam 
perscrutans  quae  non  oporiuit,  sed  et  superaediflcans 
et  copjungens  se  perpetratae  a  parentibus  pravitati« 
quse  soror  ejus,  quasi  pravi  pravltas  appellatur.  Sed 
ut  quid  difiamavit  eam  et  disseminavit?  Latentia 
enim  plurimos  parentum  peccala  difiamant  filii 
quando  agunl  siniilia  :  unde  hunc  qui  talis  est  dis^ 
perdi  in  conspectu  populi,  vel  sicut  Septuagtnta : 
in  conspectu  filiorum  gcneris  «tit,  id  est,  \identibas 
similia  cogitantibus  praecepit.  Hi  enim  filii  generis 
ejus  recte  dicuntur.  Cur  autem  in  conspectu  boran 


£iclNis,  mortis  esse  bujusmodi  poenam  demonstra-  ^  ut  unms  poena  et  caeteri  pudicitiam  discanU  Inter*      - — ^ 


¥iL  Tu  autem  forsitan  superfluam  esse  fldelibus 
banc  legem  judicabis.  Neque  enim,  inquis,  egent 
bujasmodi  jure  censeri.  Non  autem  est  superflua, 
sed  nimis  ejus  nos  juvare  spiritalis  polest  conlem- 
platfo;  Si  quadrupedia  volupiates  pravas  et  deor- 
«am  tcrram  contuentes  intelligamus,  ut  pote  omni 
boroana  carentes  actione  et  propterea  appellatas 
qoadrupedia,  quia  quadnipedia  manus  sicut  homines 
non  babent,  atque  ideo  maxima  nostra  cognatione 
carent.  Quicunque  ergo  vir  aut  mulier  ad  alicnige- 
iias  Yoluptates  intantum  incumbit,  ut  ne  quidem 
per  desidiam  ab  eis  capiatur,  sed  imo  valde  eis  co- 
baereat  ei  cum  eis  coeat,  ut  commistionem  cum  eis 


empto  autem  peccatore  et  peccatum  simul  interit, 
quemadmodum  semei  in  nraecedentibus  diximos.  Se* 
quitur  autem : 

Qui  coierit  cum  mutiere  in  fiuxu  menstruo^  e$  rewelawe- 
rit  turpitudinem  ejus^  ipsaque  aperuerit  fontem  sangut' 
nis  attt,  interficientur  ambo  de  medio  popuii  sui,  {Es 
Uesychio.)  A  menstruata  abstineri  legislator  non  fru- 
stra  praetepit,  sed  hominem  suadens  ad  padkitiam 
castitatis,  quae  eum  diligentiam  babere,  ex  qoa  san- 
cliflcatio  provenit  volens,  et  non  in  modum  porconun 
continue  mulieribus  misceri,  et  ad  communem  cor- 
ruptionem  vacare,  sed  ex  coacta  abstinentia  nsam 
facere  ad  continentiam.  Sed  queroadmodura  diq^i 


^X 


diiitamam  et  perseverantem  habeat,  reus  est  jsj^cosde  populo  suo  praecepit,   cum  purgatlonem  ei     ^- 

imi  tfllifi  Afii  mArtte     llio.    Aer    Anim    narariQriim   lihi.         flUl  dormivit    r.llTTl    mAnfiiniato    oiii\£ii>iiia    »A^i«-:«eAf  9       ^^ 


qui  talis  est  mortis.  Ilic  est  enim  nefariarum  libi- 
dinom  finis,  qui  operantibus^eas  punitis  recte  ipsae 
eiiam  mori  dicuntur.  Neque  enim  per  se  subsisten- 
les,  quia  nuUa  est  peccati  substantia  in  peccatoribus 
opertntibus,  quibus  tamen  perdilis,etipsi  simul  per- 
eoBt.  Sequitur : 

(|ttl  acceperit  sororem  suam  >  filiam  patris  sui,  vet 
filium  malris  suw^  et  vidsrit  turpitudinem  ejus,  illa' 
qu$  compexerit  fratris  ignominiam^  nefariam  rem 
operati  eunt :  occidentur  in  conspectu  populiy  eo  quod 
turpUudinem  iuam  mutuo  revelaverint,  et  portabunt 
iniquitatem  tuam.  {Ex  Augustino.)  Quid  ait  in  hoc 
Vko  Tiderit  nisi  concunobendo  cognoverit  sicut  in 
k^^e  dicitur :  Cognovit  uxorem  suam^  pro  oo  quod 


qui  dormivit  cum  menstruata  superius  indixisset? 
Dixit  enim  :  Si  coierit  cum  ea  vir  tempwe  $ungmu's 
menstrualis^  immundus  erit  septem  diebus.  Deinde 
post  baec  purgationum  sacrificia  narrans  sabdidit: 
Ista  est  lex  ei,  qui  fluxum  seminis  palitur  ^  ei  qm 
poUuitur^  et  quw  sanguims  fiuxum  patitur^  in  men- 
struis  suis.et  in  fiuxu  seminis  patiente  im  Huxusuo 
mauulo  et  feminw  et  viro  si  dormierit  cum  menUruutM, 
sic  purgari^  et  hunc  sicut  et  alios  non  puniri  ?ult, 
ergo  contemplemur  menstroatam  gentilium  sapien* 
tiam,  longe  enim  a  Deo,  sed  et  de  volatu  avium  et 
cursu  siderum  et  mensuris  corii  dicens  atque  do- 
cens.  Gum  bac  ergo  pessimum  est  donaire,  id  est, 
delectari  in  ea  el  diu  coirc,  sed  et  revelare  et  pa- 
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lam  prorerrc  lurpiiaJinem  cjus,  tradendo  eas  quae  A  uxorc  patrui  primum  prohibuit,  quamvis  hxc  non 


npud  eom  sunt  teletaset  errores  quos  babel  et  fron- 
tttm  totius  erroris  exponentem  ;  quia  his  publicatis 
reyelat  el  ipsa  fluiura  sanguinis  sui,  id  est,  ea  qua^ 
sanl  de  sacrificiis  idolorum  subintroducens,  proptcr 
quod  non  simplidter  dixit,tn/er/fcte»lur,  sed  addidit : 
de  medio  populi  $ui^  vel  secundum  Scptuaginta  ex 
genere  suo;  quia  qui  sapicntiani  tradit  gcntilium, 
i|uae  praeTaricalur  Crcalorcm  nostrum,  ct  scientiam 
cjtis,  et  pietatem,  non  est  justum  jam  ut  nominetur 
homo,  sed  et  imagincm  Dei  semelipsum  ignorando, 
Creatorem  privavit,  et  ideo  inlcrncitur  de  me- 
dio  populo,  sive  de  genere  suo,  ut  non  jam  sa- 
pientia  nominetur,  sed  carcat  quod  babuit  falso  no- 
mine  atque  ficto,  teste  Paulo  qui  ait :  SapieHtia  hu- 
Ju9  mundi  stullitia  eu  apud  Deum  (/  Cor,  v). 

Turpitudinem  materterce  et  amitw  tuw  non  disco- 

efperieif  qw  hoc  fecerit^  ignominiam  carnis  $um  nuda- 

tfii;  portabunt  ambo  iniquitatem  suam,  {Ex  llesychio,) 

Tiec  sororibus  prsecepit  eonun  qui  nos  genuerunt 

CHimmisceri,  tam  propter  generationes,  ut  non  con- 

raiidantur,  quam  ut  competcntem  revcrentiam  pa- 

s-enUbus  conservemus,  propter  eos  et  a  sororibus 

mrum  abstinentes,  quod  simiiitcr  et  secundum  spi- 

ritum  inteiligis,  ut  non  solum  vclentur  parentum 

peecata  silentio  et  tradantur  oblivioni,  sed  et  corum 

qui  eis  sociaii  sunt,  unde  et  eorum  fratres  esse  di- 

€Siuitar.  Sileamus  autem  illorum  peccata,  quia  nuda- 

t.is  illis  latere  nec  parentes  possunt,  unde  ait :  Igno- 

wmimam  carms  suce  nudavit,  Qui  autem  hoc  faciuut, 

cui   poen»  submiltuntur?  portabunt  ambo^  inquit,  C 

wmquitatem  $uam,  Septuaginta  autem  addunt,  $ine 

fiiHis  morieniur^  quia  non  invicem  sua  pondera  por- 

tant,  sed  diffamant  atque  disseminant  cognatorina, 

lAm  secundum  carnem  quam  secundum  spiritum 

pecGata,  sine  virtutibus  morientur :  quod  cst  pes- 

ttima  sterilitas,  filii  etenim  nos  tempore  judicii  non 

JavaDt,  virtutes  autem  juvant,  quarum  causa  videli- 

^eet  Goronamur ;  quarum  steriiitatc  animam  segro- 

tare  roiserrimum  est.  Omari  autem  Imjusmodi  filio- 

ram  generatione  bcatitudinis  cst :  et  hoc  est  cum 

Isaiadicere  :A  facie  tua,  DominefConcepimue  et  qua$i 

fUirturifnmu$  et  peperimu$  $piritum  $aluti$  [justitiam], 

»um  fecimui  t»  terram  {I$a.  xvi),  et  haec  inteiligis  et 

^vae  sabsequuntur 


cognatio,  sed  aflinitas  perhibetur.  Sed  quid  est, 
$ine  fHii$  morientur,  cum  filii  ex  hujusmodi  conjun- 
ctionibus  et  ante  nati  sunt,  et  hodieque  nascantur? 
An  hoc  inteliigendum  est  lege  Dei  constitutum, 
uti  quicunque  ex  eis  nati  fuerint,  non  deputentur 
filii,  id  est,  nullo  parentibus  jure  succedant.  Se- 
quitur  : 

Qui  duxerit  uxorem  fratri$  ntt,  rem  facit  Ulidtam^ 
turpitudinem  fratri$  $ui  revelabit,  ab$que  fHii$  erunt. 
{ Ex  IIe$ychio, )  Ostendit  ergo  legislalor  ,  quia 
maximc  fiiiorum  causa  a  crcatore,  societate  praece- 
pit  naturam  coi\jungi,  ea  quippe  qwe  nunc  tanquam 
aboniinabilia  incongruaque  |)robibuit.  Est  enim  re- 
vera  incongruum,  et  jumcntorum  vit£  proximum, 
B  uxonbus  fratnim  ct  cognatorum,  vicinorum  videli- 
cet,  commisceri.  Et  ha^c  iu  aiia  parte  legis,  id  csl». 
in  libro  Deuteronomii,  non  solum  prxcepit,  sed 
etiam  compulit  dicens  :  Quando  habitaverint  fratret 
$imul,  et  unu$  ex  ei$  ab$que  liberi$  mortuu$  fuerit^ 
uxor  defuncti  non  nubet  alteri,  $ed  accipiet  eum  fra- 
ter  eju$f  et  $u$citabit  $cmen  fratri$  lut,  et  bis  simiiia. 
Cum  autem  fratcr  non  fuerit,  avunculum  aat  eura 
qui  aliter  cst  ex  patris  cognatione,  ducere  mulierem 
defuncti  sinc  filiis,  praecepit,  qucmadmodum  ct  Booz 
Ruth  secundum  legem  cognationis  accepit.  Sic 
libidinis  quidem  causa  fugit  cognatorum  commistio- 
nem  societalemque  prohibet;  quando  autem  rursus 
oportet  a  tribulationibus  sublevare  vel  ca&ibus,  pne- 
cipit  et  vult  nuptias,  non  in  pollutione  corrupiionis, 
scd  ad  successioncm  generis,  conjungi.  Propter  quod 
et  eum  qui  sic  miscetar  sine  fiiiis  mori  prxcepit. 
Ait  enim :  Ab$que  filii$  erunt ,  quia  fiiiorum  pro* 
creationes  legem  male  utendo  coiifudit.  Quid  crgo 
est  mori  sine  filiis  ?  Hoc  enim  in  hac  lege  quxrcre 
maxinfti  necessarium  esl :  ulrum  filios  eorum  qui 
uxoribus  fratrum  avunculorunique  nupserunt,  in- 
terimi  praH^cperit ;  et  quomoJo  ait :  Non  morienlur 
patres  pro  filiis,  nec  filii  nro  patribus?  sed  nuUate- 
nus  eos  mori  prxcepit ;  siue  fiiiis  autem  illos  mori 
dixit,  sccundum  Scptuaginta  duntaxat  interpretum 
editionem,  ut  non  rcputetur  eis  filiorum  successio, 
qec  filiis  suam  reiinquant  hxreditatem.  Uoc  autcm 
ostendit  etiam  Symmacbus,  cdcns  planius,  sed  et 
Theodotion,  qui  pro  eo  quod  dictum  est,  stn^  /i/tw 


Qui  coierit  cum  uxore  patrui  vel  avunculi  «ut,  et  ^  morientur,  $ine  filii$  erunt  utcrque  ediderunt.  Unde 


^evelaverit  ignomimam  cognationi$  $uWf  portabunt 
suubo  peccatum  «ttum,  ab$que  liberi$  moriuntur.  Se- 
Cnndum  aliam  editionem  ita  legitur  :  Quicunque 
^wrmierii  cum  eognata  $ua,  turpitudinem  cognationi$ 
^Hte  revelabity  $ine  fHii$  morientur.  {Ex  Augu$tino.) 
Qaaeritur  quousque  sit  inteUigenda  ista  cognatio, 
c«im  ex  longo  gradu  iiceat  utique  accipere  uxorem, 
^mperque  Ucuerit?  Sed  intelligcndum  est,  ex  his 
Sradihus  quos  probibuit  non  licere,  et  secundum 
^pfiOft  dictum  :  Quicunque  dormierit  cum  cognata 
•tfa^  «hi  et  aliqua  non  c<»mmemorata,  intcUigenda 
Uimiait,  sicut  sororem  de  utroque  parente,  sicut 
Uxorcm  fratrit  matris,  id  est,  avunculi.  Nam  de 


et  spirilalcm  intcrpretationem  ei  resoluiionem  simi- 
lem  habet  supenoribus.  Cu$todite  lege$  mea$  alque 
judicia  et  facite  ea  :  ne  et  vo$  evomat  terra  quam 
intraturi  e$ii$  et  inhabitaturi.  {Ex  He$ychio.)  Non 
nobis  sufiicit  partcni  quamdam  conservare  legis,  nec 
unum  aliudvc  mandatum  ad  correctioncm  yiiad  per- 
agcrc,  sed  omnia  praecepla  et  judicia  custodire  ne- 
cesse  habemus,  quxcunque  a  Dco  jussus  legislator 
scripsit.  Haec  enim  dicit  praecepta,  vcl  de  quibus 
ipse  dubitans  inquircbat  Dcum,  ct  illo  didicit  judi- 
cante,  sicut  in  filio  Israditidis  mulieris,  qui  locu- 
tus  est  blasphemiam.  i  eges  enim  quse  ita  prolat;» 
sunt,  judicia  nomiuat,  Per  bxc  autem  lolam  hnnc 
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Imisfredi,  nt  non  ejidatnr,  id  est,  projiciatur  prse- 
Tarlcalor.  Hoc  cst  enim  cnioverc.  Quod  ct  Syroma- 
cbai»  similiter  Tlicodotiou  abjicere  cdidit.  Evomi 
aatem  andc?  De  terra  Tidelicct,  in  qua  nos  Dcus 
Introduci  promittit.  Qux  sit  autcm  liucc  cx  subse- 
qoenlibns  discc. 

CArUT  XIII. 
Di  possidenda  terra  el  cavcnda  omni  immuuditia 
in  ea. 
(Ibid.)  Nolite  ambnlare  in  legttinm  nationum  qnas 
ejo  exfmlsnrus  sum  ante  ros.  Omnia  enim  hwc  fece- 
rnntf  et  abominatus  sum  eos.  Vobis  autem  loquor^ 
possidete  terram  eorum  quam  dabo  vobis  m  haredita- 
tem^  terram  fiuentem  laete  et  melle :  ego  Dominus 


et  separavi  vos  a  cTteris  popuKs  mt  etteiU  Md. 
{Ex  eodem.)  inmenta  sive  pecora  qnia  popolaret 
bomines  intclligat  lex,  volafilia  auiero  oonceniplato- 
res  qut  ad  sublimitatem  vacant  scrcntiae,  aperle  a 
nobfs  et  cum  quibus  oportebat  Scripturanini  proba- 
tionibus  ostcnsum  est,  cum  de  sacrificiis  et  cibis 
quadmpedum  volatiliumque  diceremus.  Quia  ergo 
omnis  popularis  mundus  propter  simplicitatein  a 
pluribus  judicatur,  similiterquc  et  qui  ad  selentiam 
divinam  semclipsos  tradere  atqne  occupare  viden- 
tur,  quod  non  ita  sc  habet.  Oportct  enim  popnh- 
rem  pnidentcm  esse  in  bono,  in  malo  autem,  sicnt 
ait  Paulus,  simplicem.  Hic  cnim  qui  talis  est,  noD- 
dns  est;  quiautcm  talis  non  est,  immundas  esl. 


Deui   vester ,  qui  separavi  vos   a  carteris  populis.  ^  Sed  et  qui  contcmplandis  dlvinis  vacat. 


{Ex  eodem. )  Non  solum  ad  Judxos  hxt  dicla  sunt, 
qoia  ab  omnibus  gentibus  propter  circumcisioncm 
etlegem  Moysis  separaios  se  cssecredunt,  sedad 
omnes  qui  acccdunt  scrvire  Deo.  Iloc  cnim  ambu- 
lare  ip^xime  in  gentium  legitima  non  licet.  Gentium 
aatem  sive  nalionum  quanim,  quas  ego  expulsurus 
SNai,  ait,  vo»;  quod  aPievi  inter  prelium  cdiderunt, 
Quat  ejicio  ego  facie  vestra^  Seplunginta  autem ,  a 
tobie^  id  cst,  dxmonia  :  bxc  cnim  a  facie  fidclium 
expulit,  dominanlfa  eis  prius,  cum  in  impictalc  pcr- 
slsterent,  et  ncc  unns  uni,  scd  muiti  uni  domina- 
bantnr.  Qnod  probat  Maria  Mag.lalenc  de  qua  septem 
efecit  dwmonia;  et  qui  vinclus  erat  catenis,  dicit 
enim  ei  :  Lcgio  nomen  est  mihi ,  quia  multi  sumus 


neeessa- 

rium  babet  mundum  cor,  nrandamque  eonscientiain, 
et  fldcm  non  flctam.  Qui  antem  haec  non  habcnl»  in 
vaniloquia  convertuntur,  non  Intelligentes  neqoe  de 
quibus  loquuntur,  neque  de  quibas  affirmant;  sTcnt  acf 
Timothcum  scripium  est.  Necessario  ergo  et  boram' 
iUommque  mundos  separari  praecepit  atqne  Imnnw- 
dos,  ut  ab  his  absllneamus,  illis  oommisceamar. 
Sed  multam  sapicntiam  suam  etiam  nanc  legislator 
ostendit,  de  quadrupedibus  quidem  et  volatilibas 
ila  distinguens,  in  rcpiilibus  autcm  terne  non  iUr. 
Cuncta  cnim  qux  moventur  in  terra  immunda  sont; 
qui  tcrrena  vidclicet  sapit,  cujus  deus  venter  est, 
qui  veneno  pascitur  constitutarum  in  pnlvere  vo* 
luptalum ;  de  ipsis  siquidem  sicut  cernis  dislincte 


(  Uaith.  IX  ).  IIxc  crgo  quir.  lcx  prohibuit  ab  iUis  ^  narrat  diccns  :  Et  cunctis  quas  moventur  tfilemi,  et 


eommissa  sunt,  aut  ipsis  pcr  se  agcntibus,  aut  in 
hominibus  opcranlibus ,  proptcr  quod  cos  Deus 
abominatus  est,  et  nos  in  h.Treditaicm  illorum  in- 
troduxit,  in  tcrram  fluentem  lac  ct  mel  :  non  dixit, 
liabenlcm,  ut  dc  hac  scnsibili  terra  accipias  quod 
dietum  cst,  seJ  ftuentem.  Qua;  esl  autcm  terra  quae 
lacet  melfluat?  Delicias  igilur  dicit  futuri  sccculi,  el 
bona  qux  nobis  Deus  post  resurrectionem  mortuo- 
rom  dofiat;  qure  lac  ct  mei  appcllavit,  quia  eis  nihil 
fst  suavius  in  his  quibns  nunc  ulimur  cibis  neque 
dulcius,  scd  ct  sinc  laborc  eonim  cibus  cst,  nullius 
c«perationis  vel  pncparationis  cgens  :  sic  cnim  bona 
fntari  s.neculi  sinc  laborc  erunt  et  aliquo  dolore. 


ques  vobis  ostendi  esse  polluta.  Ergo  omnes  qoi  ter-  — 
renis  pascuntur  actionibus,  etsi  fideliam  finganl  ^ 

habitum,  ut  immundi  separati  sunt,  et  inter  im 

munda  disiincti  sunt,  a  quorum  nos  onuiimodo  ma 

lis  abstinere  desiderat,  propter  quod  addidit :  Eritis  m* 
sancti  mihi,  quia  sanctus  ego  sum  Dominus;  qais  1 
forma  vo!)is  convcrsationis  effectus  sam,  qoi  tantumifl^ 
aversatus  sum  terrena,  ut  nec  habcrcm  qao  recli-— J 
narcm  caput ;  qui  ctiam  meis  discipulls  mandavi ;  ^ 
Non  possideatis  aurum  neque  argentum,  nequeas  inm^ 

zonis  vestris,  non  peram  in  rta,  nec  duas  tumcas^  ne 

que  cakiamenta,  neque  virgam  {Mallh.  x).  In  tan— —  ^ 
tum  ergo  corum  qurc  in  terram  repunt,  nibil 


■M" 
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DoUias  studii,  nullius  apparatiis,  nuHius  operationis  ^  sapere  aut  agere  sludct. 


egentia.  Et  quis  nobis  hccc  dat  ?  apcrte  sequeiilia  ' 
verba  lcgislatoris  ostendont,  ego  Dominus  Deus 
veeter,  qui  separavi  vos  a  ca-teris  popuiis  :  hoc  autcm 
Cbristus  fecit ;  ipse  enim  in  Evangcliis  ab  omnibus 
gentibus  non  solum  intcHigibilibus,  scd  sensibilibus, 
distinguit  eos  qui  in  eum  credunt ;  ait  cnim  :  Ne 
eogitetis  dicentes,  Quid  comedemus  ant  quii  bibcmus^ 
aui  quid  vestiemur ;  ha^c  enim  omnia  gentes  inqui' 
runt{Matlh.  vi).  Ergo  aperte  nos  scparatos  essc  a 
geniibus  vult  sublimiorem  sectando  conversationem. 
Separate  ergo  vosjumentnm  mundum  ab  immundo; 
awem  mundam  ab  immunda.  Ne  poltuatis  animas 
tesifas  in  pecore  et  inavibus,  et  cunctis  qummoventur 
in  terra,  ct  qua  vobis  ostcndi  csse  poUuta.   Eritis 


CAI»UT  XIV, 
De  pgthonicis  et  pcena  eorum. 
(Imd.)  Vir  sive  mulicr  in  quibus  pythonicus  vei  di 
vinationis  fuertt  spirilus,  morte  moriantur,  9et  lapidi 
bus  obruant  eos  :  sanguis  eorum  sit  super  itlos.  (  Ei 
podem.)  Hoc  i|»sum  pythonicum  esse  vel  divinum,, 
sivc,  ut  Septuaginta,  incantatorem,  nimi»  inlqnitatis^ 
est '  qui  enim  talis  cst,  et  ipse  comniptus  est,  ei^ 
alios  procul  dubio  in  sua  iniquitate  corrumpit;  ande^ 
pro^repit  lapidibus  eum  obrui :  quia  nec  sensibile  ^ 
quid  agimus,  scd  fabulas  de  corde  veluti  soperfiaos  ^ 
et  vanos  sermones,  vel  quaedam  qaasi  incantantia  ^ 
blandimenta  incongruis  doctrinarnm  sermonibas  sta — 
deamns,  ut  popularium  sive  slmpliciom  sedocamos  ^ 
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aiiditus,  ad  nutricnilos  reiitres  nostros,  atque  ex-  A     Oportet  enim  sacerdoteni  diiigentiam  adliilxsre  et 


gitere  nostras  Toluptates  alias  ulibus  exqnisitionrbus 
^uipientes.  Aperte  entm  inielKgibiles  pytlionicos  et 
pratos  incantatores  Romanis  scribens  Pautus  yas 
dectionis  exprcssil.  Rogamui  autem  voi,  fratrei^  «1 
4fbter9eti$  eos  qui  dissetuiones  inter  vos  et  o/fendicutts 
prwier  doctrinam  qwam  vos  didieistis  faciunt,  et  decH" 
muie  ab  eis.  Qui  aotcm  sunt  hi  in  subscquentibus  ex- 
planavit :  flt  eittm  Doittino  nostro  Ckristo  non  ser- 
rtMitl,  sed  suo  rett/ri,  et  per  dulces  sermones  ei  hene^ 
dictiones  seducunt  corda  innocentum. 

CAPUT  XV. 
QMtiUM/o  sacerdotes  se  hahere  debeant  in  morte  civium 
et  ducendis  uxoribus. 
{CkP.  XXI.)  Dixitque Dominus  ad  Moysen :  Loquere 


populo  ut  non  peccet,  sed  prxcipuie  domui  su»  et 
cognatis ;  propter  quod  Paulus  ait  :  Hac  frasdpe  ul 
irreprehensibiles  situ.  Si  quis  autem  suorum^  et 
maxime  dometr tromnt,  curam  non  habetf  fidem  negat^ 
et  estinfideli  delerior  {I  Tim.  v).  £t  rursus  :  Si  au- 
temquis  stue  domui  prteesse  tiescitf  quomodq  Ecdesice 
Dei  curam  habebitf  (/  7tm.  iii.)  In  iilio,  et  fiiia,  et 
fratre,  et  sorore  virgine,  videlicet  peccantibus,  ne- 
cessario  sacerdos  poiluilur,  ut  pole,  qui  debet  quo- 
tidie,  sed  et  onini  hora,  ea  qux  ad  salutem  perti- 
nent  eos  instituere,  et  vigiiare  circa  eos  ut  non  pec- 
cent  talia  quae  morte  sunt  digna.  Hoc  autem  ipsum 
et  in  matre,  et  in  patre  inlelligendum  est.  Filium 

^ ^  quippe  doctorem  pairis  matrisque  sacerdotalis  di- 

eedsaeerdotesfilios  Aaron^  et  dices  ad  eos  :  Ne  con-  B  gniias  facit :  dicens  quidem  sororem  quae  non  esl 


Mmmmetur  sacerdos  in  mortibus  civium  suorum,  tuss 
ftnmtti  tit  cowan^iiiew  aut  propinquis,  id  est,  super 
paire,  ftc  matre,  et  filio,  et  filia,  fratre  quoque  et  «o- 
wore  virgine,  qum  non  esi  nupta  viro  :  sed  nec  in 
principe  populi  sui  contaminabitur.  SeptuaginU  au- 
Cem,  non  poltuetur  ex  subito  in  populo  suo  ad  profor 
wuUionem  suam.  (  Ex  Besychio. )  Littera  quidem  a 
marluoruni  poUutionibus  fugere  saccrdotes  praece- 
^it,  sed  non  hxc  est  legis  inteniio,  neque  de  hoc  le- 
^islator  loqui  proposuit,  scd  aliquid  majiis  inteilexit, 
ct  quod  nimis  dc  saccrdotibos  nccessario  diceretur  : 
«|ula  cnim  ipsos  inspicere  quando  negligunt  popiili 
Y>eccata,  dicitur  secundum  quod  in  Osea  scriplum 
«t  :  Peccata  populi  mei  eotnedent,  et  ad  iniquitatem 
^^orum  sublevabant  animas  eorum  (Ose.  iv).  Non  qui- 
Atn  omnia  qasecunque  populus  peccat,  ipsis  opor- 
^t  imputari,  sed  inlendenda  est  illa  ab  Ezechiele 
propbeta  dicla  divisio  :  Fili  hominist  specuiatorem 
miedi  te  domui  Israel,  et  audies  de  ore  meo  verbum  ei 
€znnuntiabis  eis  ex  me  :  si  diccnte  me  ad  impium^ 
Morie  morierisy  non  annutUiaveris  ei,  neque  locuttu 
fneris^  ut  avertatur  a  via  sua  impia  et  vivat^  ipse  im- 
99iits  tit  iniqttitate  sua  morielur,  satiguitiem  autem 
^jns  de  manu  tua  reqniram.  Si  autem  tu  annuntiave- 
w-is  impio,  et  ille  non  fuerit  conversus  ab  impietate 
«ifa,  ei  via  sua  impia,  ipse  quidem  in  iniquitate  sua 
wmorietur,  tu  atttem  animam  tuamsalvasti  (Ezech.  iii). 
lioc  antem  aperlius,  scd  ct  subtilius,  in  prsescnti 


nupta  viro,  ostendit  pcr  hanc  quia  si  cognali  sacer- 
dotis  semetipsos  separaverint,  et  domus  quodam- 
modo  arlia  semetipsos  separantes  facti  fuerint,  noU 
lam  patiuntur  in  peccanlibus  his  poUutionem;  quan* 
din  autem  eis  adhaerent,  propinquitatis  et  cognatio- 
nis  legem  custodientabus,  contaminalionis  eonim 
recte  partiapes  efliciuntur,  quia  nec  ignorare  eo- 
rum  peccata,  ut  pote  cohabitantium,  possunt,.  quod 
eis  et  contaminationis  causam  parit.  Unde  ergo  di- 
cens  quod  in  his  cDntaminarenlur,  subsequenter  ad- 
didit,  secundum  Septuaginta,  noit  potluetur,  subito 
in  populo  suo  ad  profanationem  e>us.  Quid  per  hoc 
aliud  ostendit?  nisi  quia  polluitur  quidem  et  in  po- 
,  pulo  peccante  sacerdos,  sed  non  subito.  Quae  autem 
'  accedunt  in  extraneis  culpis,  hsbc  non  illico  sacer- 
dotem  contaminant,  sed  quando  ipsi  quidem  per- 
manserint  in  peccatis,  saccrdotes  aulem  eos  curare 
neglexerint.  Non  frustra  autem  addidit,  profanalio- 
nem,  sed  illud  per  hoc  verbum  innuens  quia  quando 
sacerdos  polluilur,  secundum  pracdictam  causam, 
populi  peccalis,  negligens  videlicel  ct  non  agens 
quae  modis  omnibus  sacerdotem  oportebat,  profa- 
nus,  id  est,  nudus  sacerdotii  dignilale,  invenitur 
unus  et  ipse  de  multis  :  profani  enim  hi  qni  non 
sunt  sanctificati  dicuntur,  et  mullmn  recte,  qiiia 
ea  quae  sunt  sacerdolis  non  egerunt.  Sequiiur  : 
(Ejeo(/em.)iVoit  radent  caput  tiec  barbam,  neque  in 
camibus  suis  facient  iticisuras.  Vinci  a  sacerdotibiis 


H^islator  exposuit  :  In  animabus,  inquit,  iion  con-  ^^  etiam  tristitiam  quae  de  morle  solet  accidere,  lcx 

M .«—^^«^.^  z^*^^   ^Im^*    mtMt\»     in    niiiKiie    in  nai*/»anLi>        ^^^*^  «..»«.»:«.:*    ».•  w^^t^».   <•«■:   a«  ««<?■  ow\aww\  «■*«»  fii(nw«n 


9mminetitur  inter  cives  suos,  in  quibus,  in  pecx^nli 
>»ns  videlicet,  quae  pollulione  complentur,  et  aliis 
-^idem  secundum  quosdam  modos  pollulionis  aucto- 
^es  Gunt,  maximc  lamcn  sacerdotibus  el  doctoribus 
"^uando  cos  neglexerunt.  Verumtamen  in  /its,  ait, 
^oii  coiHamrfterur  ta  mortibus  civium  suorum,  id  est, 
^ando  nihil  inventi  fuerint  quod  eis  expedicbat 
Omisisse  :  scd  ipsi  quidem  quod  ad  se  pertinuit  fe- 
^sse,  et  Dei  legem  praedicasse,  illi  autem  nolentes 
«Aedire  mortem  sibimet  conduxerunt  inobedientia  : 
tfeon  ergo  in  his  hi  qui  pncsunt  polluuntur,  sed  tit 
f^rapinquo  ei  proximo  suo,  in  patre  et  in  matre,  in 
A/fl»  ei  (Hiabus ,  tii  fratre  et  sorore  virgine,.qu(e  non 
^U  nniHa  riro. 


recte  praecipit,  ut  pote  qui  et  ipsi  spem  vitae  futurae 
habent  et  populum  doccni.  Sed  extra  hacc  non  so- 
lum  in  propriis  peccatis  vigilare  eos.  et  mentes  ha- 
bere  saoas,  sed  eliam  in  alienis ,  in  his  quae  nunc 
dicu  sunt  cvidenter  praecepit.  Quomodo  autem , 
disce  :  caput  et  barba  sapienliae  est  et  perfectionis 
nostraesignum ;  propter  quod  caput  nostrum  appclla- 
tur  Christus,  in  quo  sapere  debemus  maxima  qua^- 
que  atque  perfecta ,  teste  Paulo ,  qui  dicil :  Doite^ 
oeetirramus  omties  in  virum  perfectum ,  et  metuuram 
tstaiis  ptenitudinis  Christi  {Ephes.  iv).  Recte  autem 
et  barba  significat  perfectionem  sapientiae ,  quia  in 
his  qui  adjuvenilem  venerunt  aetalem,  et  intelli" 
gere  jam  qux  sunl  utiiia  valeniibus  barba  nascitur. 
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Qooniam  ergo  mortuos  peccatores  non  soliim  IV)-  A  n)*  Insuper  ct  David  praedicat  proranatiooem  gua; 


minos,  sed  el  Paulus  appellat ,  cum  dicit :  Et  cum 
e8$emn$  mortui  peccatis  nostris,  convivificavit  nos  in 
Christo.  (  Ephes.  ii  ).  Non  oportet  saoerdotes 
maxime  capul  aut  barbam  radi  super  mortuum,  id 
est,  super  peccatorcm.  Neque  enim  oportet  cogita- 
tiones,  qusc  sicut  capiiti  ornalus  sunt  capitis,  et 
ipsae  omalus  simt  nosirx  snpicntiae,  quando  tamen 
aont  ordinat»  atqne  sobri»,  sacerdotem  corrumpere 
alio  peccante,  sed  conservare  integros,  ut  possit 
exhortari,  obsecrare,  argucre,  increpare,  secundum 
qnod  Paulus  ad  Timolheum  scripsit  :  Argue ,  in- 
erepa^  obsecra^  in  omni  patientia  et  doctrina  {II  Tim. 
it).  Quomodo  autcm  hoc  flat,  subdidil:  Tu  autem 
viffila,  in  omnibus  labora,  opus  fac  evangelistm{Ibid.) 


ait  eoim  Deo  :  Profanasti  in  terra  sanctitatem  ejus, 
destruxisli  omnes  materias  ejus  (  Psal.  lxxxtiii  ). 
Sanclificatio  autem  Judaeorum  Synagogt  eonim  erat 
procul  dubio.  In  ipsa  enim  erat  et  sacriflcium  laber- 
naculi ,  in  qua  eorum  consummabantur  legitima. 
Ipsa  est  et  repudiata  a  Deo  tanquam  a  viro  suo,  qui 
ei  pcr  electionem  vir  factus  fuerat,  sed  quia  postea 
eam  culpabiiem  reperil,  propterea  repudiaVit.  Quia 
autem  omnino  cjecta  cst,  vocem  audi  quam  Oseas 
prolulit :  Judicate  matrem  vestram ,  judicate,  quia 
ipsa  non  uxor  mea,  et  ego  non  vir  ejus  (Ose.  ii). 
Audi  aulcm  ct  quam  Isaias  propheta  tradidit :  Sic 
dicit  Dominus  :  Quis  est  hic  libellus  repudii  matris  re- 
stra  quodimisi  eam?{Isa.L.)  Ubi  aatem  esl  repudium 


Grgo  saccrdos  qui  non  exhortatur  ct  arguii  peccan-  ^  et  missio,  manifestum  est  quia  uxor  erat,  de  qua  hxc 


tem,  non  vigilat :  qui  autem  non  vigilat,  radcre  ca- 
pat  ei  barbam  sccnndum  virtulem  praediclorum 
rccte  didtnr.  Sed  ncque  facerc  in  carnc  sua  conci- 
siones  snpcr  mortuo  sacerdotem  decet,  id  cst,  non 
scandalizari  in  pcccatore,  nec  offendere  peccante 
aliquo,  neque  camalem  ex  hoc  sumcre  sapientiam 
ad  incitationem  similis  iniquiialis;  incisura  enim 
aapientia  carais  est,  quod  de  Judaeis,  qui  camaliter 
Thrant  el  sapiunt  terrena,  ait  Paulus  .  Videte  eanes, 
Mete  malos  operarios,  videte  concisionem. 

Sancti  erunt  Deo  suo,  et  non  polluent  nomen  ejus, 
ineensum  enim  Domini  et  panes  Dei  sui  o/ferunt,  et 
ideo  sancti  erunt.  Qnomodo  pollnunt  sacerdotes  no- 
men  Dei,  Malachias  prophcta  cxposuit :  Vos  sacer^ 
doteSy  qui  polluitis  nomen  meum,  et  dixistis  :  In  quo 
poUwmus  tef  Offertis  super  altare  meum  panem  pol- 
iutnm^Malach.  i) ;  et  his  similia  addens  subdidit : 
Si  o/feratis  ccecum  ad  immolandum,  nonne  malum 
ejf ;  et  si  o/feratis  claudum  et  languidum,  nonne  ma- 
lum  est  ?  { Ibid. )  Et  rursus  :  Magnum  est  nomen 
meum  in  genlibus,  dicit  Dominus.  Vos  autem  polluistis 
illud,  in  eo  quod  dicitis  :  Mensa  Domini  deserta  est 
{Ibid. ).  Ergo  in  peccato  sacriflciorum,  nomen  Dei 
polluunt  saccrdotes.  Sequitur  porro  : 

Scorlum  et  vite  prostibulum  non  ducet  uxorem, 
nee  eam,  qna:  repudiata  est  a  marito^  quia  consecra- 
tus  est  Deo  suo,  et  panes  propositionis  offeret.  Sit 
ergo  sanctus,  quia  et  ego  sancius  sum  Dominus  qui 
ianctifico  ros.  (  Ex  Ilesychio,)  Si  ergo  a  Deo  datani  t\  solum  succensa  est,  sed  secundum  quod  ail  lex 
nobis  sancliflcationcni  nos  sacerdotcs  custodiamus,      funditus  exusta  est. 


dicebat.  Non  vult  ergo  eam  uxorem  sacerdotem  du- 
cere,  ut  non  aliqua  eorum  quae  ad  eam  pertinent 
legitimorum  praedicet,  nec  utatur  eis  quibus  illa  se- 
cniidum  litteram  utebatur ;  id  est,  ut  neque  sacrifl-        ~ 
cia  irrationaiium  et  purificationes   sensibiles,  bi      Jm 
quibus  intelligibilia  credita  sunt,  agant. 

Sacerdotis  filia  si  deprehensa  fuerit  tn  stupro^  et  '^,  -I 
violaverit  nomen  patris  sui,  flammis  exuretur,  Grave  ■( 
est  quidem  etiam  ciiuuslibet  viri  fornicari  filiam,  «  m, 
maxime  tamen  saoerdotis,  quia  secundum  quod  dixiL.9  Sai 
Paalus  :  Oportet  sacerdotem  filios  habere  subdiios^  si, 
cum  omni  castitate.  Ita  ut  non  dicatur  de  eo  quodE:;»^ 
aequitur  :  Si  quis  autem  sum  domui  prceesse  nesdt^  '^1, 
^  q^omodo  EcclesUe  Dei  curam  habebit  ?  Proplerea  Ju — jm^ 
'  daeoram  Synagoga  non  solum  uxor,  sed  et  filia  De5  ^si 
appellata  in  prophetis  invcnitur.  Sed  utnunque  ipsas-^sa 
depravans,  indigua  donis  apparait,  ei  propleres-^^sa 
aliena  facta  cst,  iu  ut  Deus  per  Isaiam  diceret :  Af-^n»^ 
linquetur  filia  Sion  sicut ^umbraculum  in  tinea :  e— ^  ^ 
ticut  tugurium  in  cucumcrario,  ei  sicul  cimtas  qutF^  ^ 
vastatur  {Isa.  i).  Ipsa  profanata  et  adulterata  ealU^^ 
De  hac  invenies  Deum  per  propbeliam  in  Osea  dim  ^- 
centera  :  Filiis  ejus  non  miserebor,  quia  filii  fornm  ^^ 
cationis  sunt  ,  quia  formcata  est  mater  eorum^  ^ 
{Ose,  ii).  Nam  ei  igne  exusta  est,  quod  manifesta.^ —  -^^ 
templum  et  civitas  baec  Hierusalem  antiqua»  adhu»  k^c 
ostendens  incendii  reiiquias.  Ergo  vera  et  irrefraga 
biiis  est  spiritalis  legis  contemplatio.  Neque 


€:inctiflcamus  per  nostram  sancliflcationem  cum  qui 
aanctns  secundum  naturam  est.  El  [In]  nobis  dun- 
taxat,  qui  in  conformibus  et  participibus  ejus  gio- 
riae  voluil  sanctificari,  hac  transformationc  usus  est, 
quasi  flgurate  ct  typice  loquens ;  verumtamen  eos 
qui  sanrliflcantur  ab  eo,  scortum  et  vile  prostil)u- 
lum  ducere  non  vult  :  aporte  contra  Judasonim  Sy- 
nagogam  intcndens,  qiine  qiiia  mcrctrix  est,  andi 
Dominum  iu  Isaia  diccnlem  :  Qnomodo  facta  est  me- 
retrix  civitas  fidelis  Sion ,  plcna  judcii  ?  Justitia  ha- 
bitavit  in  ea,  nunc  autem  homicida  ( Isa.  i ).  Sed  et 
in  Osea  :  Et  auferam  fomicationcm  ejiis  in  mrdio 
tjwf ,  cf  nftutlcrinm  ejus  dc  medio  ubernm  ejus  '(Osc. 


CAPUT  XVI. 
De  eminentia  pontificis  ne  polluatur^  et  ut  rir^tiier^* 
ducat  uxorem,  elc. 

(laiD.).  PontifeXf  id  est,  sacerdos  maximut 


fratres  suos,  super  cujus  caput  fusum  est  unclioi 
oleum,  et  cujus  manus  in  saeerdotio  conucratte 
vestitusque  est  sanctis  vestibus,  eaput  suum  non 
cooperiel,  vestimenla  sua  uon  seindet ,  et  ad 
mortuum  non  ingredietur  omnino  :  super  paire  qui 
que  suo  aui  matre  non  contaminabiiur.  Piec  egredie^^^^ 
tur  de  sanctis,  ne  polluat  sanciuarium  Domifu,  qui'^^^ 
oleum  sanctos  unctionis  Dei  sui  super  eum  esi:eg^BS'^ 
Dominns.  {Ex  Auguslino.)  Inteiligitar  ca  qnse  snpr^^ 
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dixil  iQ  luctu  facere  eum  prohibiium,  id  est,  capul  \  gratia  Dcioon  a^groiabat.  Nunquid  sic  eiiam  de  filiu* 


nodare  cydari,  et  vestimeota  scindere.  Yestimenta 

eDlm  scindere  Ingentibus  erat  aniiquorum,  sicut  de 

Job  scripturo  est,  cum  ei  filii  cjus  ruina  nuntiaren- 

iiiroppressi(/o6.  i).Nudare  autemcaput  cydari,  pro- 

pterea  lugenlis  esse  poluii,  quia  deiractio  est  orna- 

flDenii.  Quod  vero  ait,  sccundum  Septuaginta  ,  Su- 

per  emnem  animam  mortuam  non  introibitf  quomodo 

dical  animam  mortuam.  corpus  moriuum,  diflicile 

esl  inlelligere;  ea  tamen  Scripturarum  est  usitata 

localio,  quae  nobis  inusitatissima  cst.  Nomen  ergo 

mclricis  &ux  eliam  corpus  accipit  anima  dcstitutum, 

qqoniam  reddendum  illi  est  in  resurrectione  :  sicui 

siedificium  quod  appellatur  ecclesia,  etiam  cum  inde 

Ccclesia  eiierit,   qui  bomines  sunt,  nibiloroinus 


rum  procreatione  respondcri  potest?  Unde  fit  coii- 
sequens  ut  aut  continens  esscl  aut  diebus  aliquibus 
intermitteretur  inccnsum;  aut  si  iiiud  intermitli 
non  posset,  quod  non  nisi  per  summum  sacerdotem 
necesse  essct  imponi,  non  fieret  immundus  coitu 
coi^jugali,  merito  praecipuae  sanctificationis  sux.  Aut 
si  etiam  ad  ipsum  pertinet  quod  de  omnibus  filiis 
Israel  in  consequentibus  dicit,  ut  nullus  eorum  ac- 
cedat  ad  sancta,  si  cui  aliquid  acciderit  immundilia^ 
illud  pro  peccato  reslat  acciperc  quod  nonnullis  die- 
bus  non  imponebatur  incensum.  Quod  auicro  super 
funus  patris  sui  sumrous  sacerdosprohibetiirintrare, 
quaeri  potest  quomodo  jam  esse  poleral  summus  sa. 
cerdos  nondum  mortuo  patre  suo,  cum  eos  pitribas 


^cdesia  dicitur.  Sed  cum  corpus  non  accipiat  animae  »  succedcre  jubeat?  Ideo  necesse  erat,  nondum  se- 


vomen  in  bomine  vivente,  quomodo  tunc  vocetur 

^nima  cum  earueril  anima,  mirum  est.  Porro  si 

^aioiam  mortuam  intellexerimus  a  corpore  separa- 

#am,  nl  ipsam  separationem  mortem  dixisse  videa- 

tfnr,  id  est,  nl  anima  mortua  sit,  dirempu  a  cor- 

yore,  Qon  natura  sua  perdita  :  non  enim  et  cum  di- 

^imnr  morlui  peccato,  natura  dicimur  interiisse, 

«ed  quod  jam  peccato  non  utimur,  ut  sic  intelliga- 

^ur  amma  nortua,  id  est,  corpore  mortua,  quod  eo 

aiti  desierit,  cura  in  sua  nalura  vivat.  Quomodo  po- 

Cest  qoisquam  intrare  super  animam  mortuam,  quod 

^aoerdos  iste  prohibetur,  curo  quis^iuis  intrat,  super 

«nortoum  eorpus  intret,  non  super  animam,  quae 

dttcessit  a  corpore?  An  ipsam  vitam  temporalem 


pulto  suroroo  sacerdole,  continuo  substitoi  sacerdo^ 
tem,  propter  continuationis  incensum ,  quod  per 
summum  sacerdotem  quotidie  oportebat  impoiii. 
Quanquam  illa  quaestio  de  xgritudine  summi  sacer- 
doiis  manet,  sive  morituru.m  necesse  erat  diebu} 
aliquibus^  aegrotare,  nisi  forte  et  hoc  ita  solvatur  u; 
dicaiur  uon  solere  summos  sacerdotes  nisi  subito 
mori,  non  procedente  aegritudine,  sicut  de  ipso  Aa- 
ron  Scriplura  tcstatur.  Advertendum  est  quoties  di« 
cit :  Ego  Dofntfuis,  qui  $anclifico  eum^  loquens  de  sa- 
ccrdole,  cum  boc  etiam  Moysi  dixerit,  et  tanctifi- 
rabis  eum.  Quomodo  ergo  el  Moyses  sanctificat  et 
Dominus.  Non  enim  Moyses  pro  Doroino,  sed  Moyses 
visibilibus  sacramentis  per  ministerium  suum,  Do- 


aaioue  vocabulo  appellavit :  quae  utique  mortua  esl  p  minus  autem  invisibili  graiia  per  spiritum  suuin, 
in  defuncto  corpore,  anima  illa  migrante  quae  mori     ubiest  totus  fructus,  etiam  visibilium  sacramenlo- 


non  potest,  non  quod  ipsa  vita  anima  fuerit,  sed 
<|aod  per  animae  praesentiam  subsistebat,  nomen  ejus 
scoeperit,  sicut  distinximus  cum  de  sanguine  loque- 
remnr,  quod  dictum  sit :  Anima  omnis  carnis  sangui$ 
'JHi  et(;  est  enim  el  ipse  sanguis  mortuus  in  corpore 
>norUii :  noB  autem  cum  abscedente  anima  absces- 
lit*  Vetuit  ei^o  Scriptura  summum  sacerdotem 
^^  sijiper  patris  vei  matris  funus  intrare,  quod 
MiDdam  non  prohibuil.  Sequitur  enim  : 

^uper  Patrem  $uum  et  mairem  $uam  non  inquina' 
^i<«r.Ordo  esl  autem  verborum,  superpatrem  suum 
MQ  inquinabitur,  nec  super  matrem  suam.  Et  de 
*^inon  exibit,  eo  procul  dubio  tempore  quo  suo- 


ruro ;  naro  sine  ista  sanctificatione  invisibilis  gratiao 
visibilia  sacramenta  non  prosunt.  Merito  autem  qu:e- 
rilur  utrum  etiam  isla  invisibilis  sanctificatio  sine 
visibilibus  sacramentis,  qnibus  visibiliter  homo  san- 
etificatur,  pariter  nihil  prosit :  quod  utique  absur- 
dum  est.  Tolerabilius  enim  quisque  dixeril,  sine 
illis  istam  non  esse,  quam  si  defuerit,  non  prodesse, 
cum  ista  sit  omnis  utilitas  illorum.  Sed  etiam  hoc 
quod  sine  illis  ista  esse  non  possit,  quomodo  recte 
dicatur  intuendum  est :  nihil  qUippe  profuit  Simoni 
Mago  visibilis  baplismus,  cui  sanctificatio  invisibilis 
defuil.  Sed  quibus  ista  invisibilis  quoniam  adfuit,. 
profuit,  etiam  et  visibilia  sacramenU  perceperunt 


>^m  fuiera  celebrantur,  sicut  ei  septem  diebus  qui-  p  similiter  baptizati.  Nec  tamen  Moyses,  qui  visibiliter 


^  Banctificabatur  de  sanctis  est  exire  probibitus. 
^  Mlem  semper  :  sane  si  uxores  ducere  vel  filios 
SiSQere  non  vetabantur  summi  tunc  sacerdotes, 
i*^iia  oritur  quaestio,  cum  lex  etiam  conjugali  con- 
^iui  immuDdum  hominem  dicat  usqiie  ad  vespe- 
'^  etiam  oum  abluerit  corpus  snum  aqua,  el  ju- 
'^r  summus  sacerdos  propter  incensum  conti- 
'^^HioDis  bis  in  die  quotidie  intrare  ultra  velum 
^ieni  altare  incensi,  ncc  quemquam  immundum 
^  itnela  fas  essei  accedere,  quomodo  id  quotidie 
'^^tts  sacerdos  implebat,  si  filios  procreabat? 
Nam  8i  aegritudo  illi  accidisset,  quis  loco  ejus  fun- 
f^tor?  Si  quiy  inquirat,  responderi  potost  quod 


sacerdotes  sanctificabat,  ubi  fuerit  ipse  ipsis  sacrifi- 
eiis  vel  oleo  sanctificatus  osienditur;  invisibiliter 
vero  sanctificatum  negare  quis  audeat,  cujus  tanta 
gratia  praeeminebat  Hoc  et  de  Joanne  Baptista  dici 
potesl.  Prius  enim  baptizat  quam  baptizatus  appa^ 
ruit,  unde  eum  sanctificalum  nequaquam  negaro 
possunt;  id  lamen  in  eo  factum  visibiliter  non  inye« 
nimus  antequam  et  ministerium  baplizandi  venireu 
Hoc  el  de  latrone  illo  coi  secum  crucifixo  Dominiis 
ail :  Hodie  mecum  eris  in  paradi$o  {Luc.  xxiii). 
Neqoe  enim  sine  lanctificatione  invisibili  tanta  fe^ 
liciute  donatus  esl.  Proinde  colligitur  invisibilcro 
sanctiflcationem  quibusdain  adfuisse  aiquc  profuisso 
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atne  Tkibilibus  sacramentis,  quoc  pro  temponim  di-  A  factu$  ett  ommbnt  obtemperaniibui  $ibf,  rMM-safo- 


fanlUte  mutala  sunt.  ut  alia  tunc  Aierint,  et  alia 
fflOdo  sint ;  visibilem  Tero  sanctiflcationem ,  qu» 
Beret  per  Tisibilia  sacramenla,  sine  ista  inyisibili 
posse  adesse,  non  posse  prodesse.  Nec  tamen  ideo 
sacramentum  visibile  conlemncndum  csl ,  nam 
contemptor  cjus  invisibiliter  sanctificari  nullo  modo 
potest. 

Hinc  est  quod  Gornelius,  ct  qiii  cum  eo  erant,  cum 
|aminvisibi1itPrinfuso  sanclo  Spiritu  sancliflcati  ap- 
parerent,  baptizati  sunt  tamcn(Arr.  x),  nec  superflua 
jodicataestvisibilis  sanctificntio,  quam  invi$'bilisjnm 
prgecesserat.  {Ei  He8ychio,)Qmscsl  sacenlos  mngnus 
inter  fralres  suos,  nisi  utique  ille  de  quo  dixil  Da- 
vid  :  Magnus  Dominu$  et  magna  virlu$  ejui,  et  sa- 


ti$  cptemce  appetlatu$  a  Deo  pontifex  jusXu  ordinem 
MeUhiudech  (Hebr.  v).  Et  rursus:  Decebat  emm 
eum  propter  quem  omnia  et  per  guem  omma,quia 
mu!lo$  fHio$  in  gloriam  adduxerat^  auctorem  $aluti$ 
eorum  per  pai$ionem  con$ummare  (fbid,). 

Hic  et  vestimentis  illis  indutus  est  qnse  fovid  in 
psabnis  cantabat :  Dominu$  regnavit,  decorem  induit^ 
induit  Dominu$  fortitudinem  et  pracinxit  $e  virtuiem 
(P$at.  xcii).  Hic  caput  suum  non  discooperiet,  nec 
vestimenta  sua  conscindet :  Caput  $uum  non  di^co- 
operuit,  qiiia  a  Pntre  suo,  qui  ^us  caput  appellatur, 
nec  passiones  carnis  susUnens  separatur;  sed  nec 
ve$timenta  contcindit,  id  est,  camis.  Ex  quo  enim 
Yerbum  caro  factum  e$t,  inest  totus  suae  cami,  et 


frf«filto  eju$  non  e$t  numeru$  (P$al.  cxlvi).  Quis  enim  B  nunquam  ab  ea  nec  a  crucifixa,  nec  a  8q)ulta,  nec 


virtatem  ejus  considerare,  qiiis  numerare  sapien- 
tiam  aut  comprehendere  potest?  quia  cum  Deus  Hit 
propter  dispensalionem  actorum  pro  nobis  mysle- 
rloniro,  etiam  sacerdos  eflectus  est.  Recte  ergo  liic 
magnns  sacerdos,  ut  pote  qul  semetipsum  pro  qobis 
liostiam  et  oblationem  obtulit,  appellatur;  propter 
qnod  et  servos  fratres  suos  dicere  passus  est,  id  est 
sanctos,  qui  semper  ejus  faciunt  voluntntem.  Ait 
enim  :  Quicunque  fecerit  voluntatem  Patri$  mei^  ilie 
meu$  et  frater,  et  $oror^  et  mater  e$t  (Malth,  xii). 
Super  hnjns  caput  oleum  unctionis  effu$um  e$t^  de 
quodixit :  Sede$  tua,  Deu$,  in  sa^cutum  frrcii/f,  virga 
reeta  ett  virga  regni  tui;  dilexi$ti  justitiam  et  odi- 
tti  iniquitalemy  propterea  unrit  te  Dens,  Deus  ftius, 


aliud  quodlibet  passa,  quae  ad  naturam  noslram  per- 
tinet,  se  abscidit.  Quod  si  vis  audire  de  exGebiori- 
bus  indumentis  ejus,  accipe  verba  prophetica  :  Afni- 
ctu$j  inquit,  lumine  $icut  ve$timento:  abyuui  iieui 
amiclum  ve$timentum  eju»  {P$aL  ciii).  [E»  Adamtm" 
tio,]  Hic  est  mei  magni  ponUfids  habitns,  quo  jodi- 
catur  profunda  scieniiae  ei  sapienUae  luoe  tesUtos, 
quae  vere  sancta  sunt  indumenta.  NoUj  inquit,  aufe- 
ret  de  capite  $uo  ctjdarim,  Et  prius  Jam  dixlmus  cy^» 
darim  genus  esse  operimenti  qnod  capiU  snperposi- 
tum  pontiflci  praestat  ornatum.  Hic  ergo  magiros 
ponUlcx  meus,  nunquam  dep(mit  sacrr  capiUs  orna- 
tum.  Qiiid  sit  autem  caput  ChrisU,  ab  Apostolo 
dlsce,  quldicit :  Caput  autem  Chri$ti  Deu$  {Ephe$.  v). 


oleo  ia^titias  proe  participibus  tuis  (PsnL  xliv);  con-  ^  Merito  igiliir  istum  capiUs  sui,  qui  Deus  est,  nun 


cordantia  huic  legi  dicens,  non  solum  quin  unrUonis 
nterque  memoriam  facit,  sed  qnia  siciit  Dnvid  cx- 
cellere  semctipsum  in  ipsa  unclione  suis  parUcipi- 
bus  protestatnr.  Quod  enim  dixit :  pra  participibusj 
super  participes  tuos  sinc  aliqiia  dubietale  intelligi- 
tnr ;  sic  eum  etiam  Icgislnlor  mnximum  dixit  inler 
fratres  suos,  id  est,  superiorem.  Quod  autcm  maxi- 
me  in  pnrsenU  oportet  inlueri  historin,  cum  sccun- 
dum  Scptunginta  edlUonem  addore  debuisset,  cui 
effu$um  est  super  caput  oleum  unctioni$,  non  sic  ait, 
sed  maxiinus  de  frntribns  ejus,  qui  efludit  super  ca- 
put  cjus.  Quin  enim  Christi  cnro  est  qunc  suscepit 
unctionem  in  semcUpsum  commiinicatx  sive  unitae 


quam  deponit  ornntum,  quia  semper  est  Pater  in 
Filio,  sicut  Filiiis  semper  in  Patre.  Et  ve$timenta 
$ua  non  di$rumpet.  Vere  hic  est  qul  vestiroenta  soa 
non  disrumpit,  sed  semper  ea  munda,  semper  inte- 
gra,  scmpcr  casta  servavit.  Sequitur  : 

(Ibid.).  Et  ad  omnem  mortuum  non  ingredietur 
omnino  :  $uper  patre  quoque  $uo  et  matre  non  eontth 
minabitur.  Septuaginta  aulcm  dicunt :  Super  om^ 
nem  arumam  mortuam  non  ingredietur.  {Ex  Besf- 
c/ito.)  Quoinodo  autem  anima  moritur  cnm  sit  con- 
dita  immortalis,  audi  prophetam  dicentem  :  Amma 
quce  peecaverit  ip$a  morietur,  impietatis  otique  raorte. 
Ilaecest  enim  animre  mors   quam  maxime  gentes 


dlf InitaUs,  ex  hnc  aulem  cnrnc  frntres  ejus  et  co-  j)  P^ssje  sunt  quaj  nec  legem  Dei,  nec  aliam  ejus  «cien-   — 


gnaU  effecti  sumus,  recte  ait :  Ponlifex,  id  ei/,  ma 
mmu$  $acerdo$  inter  fratres  suos,  super  C4tju$  caput 
effkeum  est  unctionis  oteumy  ut  nperle  inveidatiir 
boc  quod  inlclligendum  est,  maximu$  inter  fratres, 
id  est,  carnis  suae.  Ipsa  est  enim  qu»  siiscepit  un- 
ctionisoleum,  hujus  sacerdoUs,  et  consecratns  fuisse 
maniis,  sive,  ut  Septuaginta,  con$ummataSj  per  cni- 
cia  confixionem  manifestum  est.  Tunc  enim  quem- 
adffioduHi  hi  qui  secundiim  Icgem  sunt  sacerdotes, 
io  languinem  vituli  et  arieUs  consummabant  sive 
consecrabant  maniis  suns,  sic  et  ipse  proprio  san- 
gniite  suas  manus  consecravit  sivie  consummavit, 
de  qno  ait  Paulus :  Et  qui  cum  e$$et  Filiu$,  didicit 
ts  hi$  quce  pa$$u$  e$t  obedientiam^  et  con$ummatu$ 


Uam  habuerunt.  Siip^^r  animam  ergo  morriMiiii,  vel 
omncm  mortuum  non  ingredieturt  qnia  etsi  omnium 
peccata  portavit,  verumtamen  impollutus  permanel, 
el  nec  gcnUum  peccaUs  polluitur.  De  his  enim,  se- 
cundum  LXX,  omni  animae  mortu»  ut  pote  coutra 
omnes  effusa  impietatc  et  idololatria  dicitur.  Et 
nec  $uper  patre  et  matre,  super  populum  videlicet 
Judaeorum,  ex  quibus  est  secundum  camem,  et  pro- 
pterea  appcllatur  ejus  pater  el  mater,  contaminabi- 
tur;  nec  de  sanctis  egrcdietur;  et  si  peccaloriiMis 
condescendere  elegit,  permanet  tamen  sanctus  et  in 
sanctis  requiescit,  et  a  sanctis,  qui  in  coelo  sunl, 
angelis  circumdatur. 
{Ex  Adamantio.)  Omnis  ergo  bomo  in  palre  et 


M^ 
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matre  poDattis  esi,  solns  vero  Jesus  Deus  roeus  in  A  Ego  Deus  necessario  addidit  Onalis  anlein ,  subse- 


liac  generatione  mnndus  ingressus  est,  et  in  malre 

■on  est  poUolus.  Ingressus  est  enim  corpus  ihcon- 

taminatum,  ipse  enim  erat  qni  et  dudum  per  Salo- 

monem  dixerat :  Magi$  autem  tum  eisem  bonus,  veni 

md  corjms  incoiuquinatum  {Sap.  viii).  Non  est  ergo 

contaminatus  in  matre,  scd  ne  in  patrc  quidem. 

Jfihil  enim  Joseph  in  generaiione  ejus  prxtcr  myste- 

Tiain  prxstilit  et  affectum,  unde  et  pro  fideli  mini- 

sterio  patris  ei  vocabuUim  Scriplura  conccssit.  Sic 

«niro  Maria  ipsa  dicit  in  Evangelio  :  Ecce  ego  et  pa- 

Mer  imu%  dolentet  qua^rebamui  te  (Luc.  ii).  Sic  ergo 

^mIiis  est  hic  sacerdos  magnus,  qui  neque  iii  palrc 

^ioHutus  sit,  neque  in  matre.  Videamus  autcm  si 

aidbuc  possumus  aiiquid  sul)liroius  et  pro  dignitate 


quen  tibus  edocuit  vcrbis,  Virginem  ducet  uxorem  de  po- 
pulo  iuo^  sive,  ut  Septuaginta ,  de  genere  suo  :  quia 
gcnusCbristi  propter  carncni,  omne  horoinum  genus 
cst,  cuilibet  ccrtum  est.  Uic  cx  hac,  uxorem  \irgi- 
nem ,  id  est,  Ecdesiam  in  eum  crcdentium  duxit.  De 
qua  Pauhis  diccbat :  Despondi  vos  uni  viro  virginem 
castam  exJiibere  Christo  {II  Cor.  xi).  Viduam  et  rC" 
pudiatam  et  $ordidam  atque  merelricem  non  ducet, 
Judseonim  Synagogam  viduaro  in  prophetis  appella- 
taro  novimns ;  ad  quam  dixit  :  Tondere  ct  gaude 
super  filios  luos  teneros  (Mich.  i) ;  dilata  viduitatem 
'tuam  sicut  aquila.  Sed  et  de  populo  Juda*orumy 
sive  proJilorc  Juda ,  communis  enim  eorum  est  in- 
dignitas,  dicit,  fiant  filii  eju$  orphani ,  et  uxor  ejus 


ItnDti  pontificis  invenirc.  Patcr  ommum  verus  dici-  B  vidua  (P$alm.  cviii).  Ipsam  autem  repudiatam  et 

viduam,  secundum  ca  quae  ante  paululum  dicla  sunt 
inlelligimus.  Ropuc'iata  est  enim  a  Dei  socielatecum 
idolis  fornicans  ,  propicr  quod  eam  in  coiijugio  ac- 
cipere  non  patitur,  ut  intelligas  quia  eam  conver- 
salionem  quo!  in  umbris  et  figuris  est  prohibuit , 
et  iA  nuUo  ei  communicare  vult  hos  qui  ei  exspe- 
ctant  per  viiam  bonam  fidemque  cohscrere.  Unde 
cum  semel  dixisset  :  Puellam  virginem  de  populo  , 
sive  genere  accipiet ,  non  contentus  fuit,  sed  sub- 
ditlit,  viduam  et  meretricem  et  repudiatam  non  acci" 
piet.  Secundum  Scptuaginta  autem  ,  virginem  de  ge- 
nere  $uo  accipiet;  ut  primum  illud  quidem  de  omni 
intelligas  Ecclesiae  corpore,  hoc  autcm  secundum  , 
de  anima  omni.  Quemadmodum  enim  societas  flde- 
iMA$anctuarium  Domini^  quia  oleum  $anclir  unctioni$  C  lium,  sic  et  anima  uniuscujusque  sponsa  Dei  et  Ec- 
Dd  $ui  iuper  eo  e$t.  (Ex  He$ychio.)    Ergo  et  si      clesia  est. 


Deus,  matrem  autem  Apostolus  Jerusalem  dicit 
Goelestem.  Omnes  ergo  qui  peccant  contami- 
santnr  in  Patre,  aquo  creati  sunt;  sive  enim  egi- 
.JWI8  aliquid  impium,  sive  locuti  sumus,  sive  cogita- 
-TODos  coiitra  Deum.  cum  non  creilidimus  Deo,  con- 
JUminati  snmus  in  Patre ;  sed  atque  utinam  tunc  so- 
lnm  per  incredulitaiem  factum  sit,  cessatum  vero 
mi  postquam  credidimus !  ^ 

SiG  ergo  etiam  in  matre  contaminamur ,  si  cre- 

dentes  Deo  vel  Ecclcsiam  laidimus,  vel  libertalem 

jBiatris  coelestis  indigna  peccati  servitute  foedamus. 

^ohis  vero  Dominus  noster  Jesus  Christus,  qui  pec- 

^iUim  nescit,  neque  in  patre ,  neque  in  matre  con- 

ftaminatus  esU  Et  de  $ancti$  non  exibit.  Sed  nec  pol^ 


irideris  eum  cum  publicanis  et  cum  meretricibus 
coDTersantem,  et  dicentem  peccatoribus  :  Non  veni 
wcsre  ju$to$^  $ed  peccatore$  in  poenitentiam  (Matth. 
u),  tamen  in  nullo  horum  contamiiiabitur ,  actionis 
mn  enim  make  particeps  non  eificitur.  Unde 
■oa  polluit  sanctuarium  Dei,  id  est ,  Spiritum  san- 
ciiin.  I>e  ipsii  enim  ait :  Quia  oleum  $ancta  unctio- 
'itlki  iui  $uper' eo  e$t  :  concordans  et  ipse  de 
Cbristo  Isaiae  verbis  :  Spiritu$  Domini  $uper  me  , 
ff^pter  quod  unxit  me  (I$a.  lx).  Spiritus  autem  pol- 
^ii^  est .  injuria  et  contrisiatio  est,  omnis  pec- 
c^  poUntio ;  propter  quod  ct  Paulus  a  peccaiis 
■bstiaentiam   doccns ,  dicebat :  Nolite  conlri$lare 


(Ex  Adamantio.)  Si  quis  nostrum  peccaverit,  ab- 
jectus  est ,  etiam  si  non  abjiciatur  ab  episcopo , 
sive  quod  liceat ,  sive  quod  interdum  ad  gratiam 
judicctur,  cjectusest,  tameu  ipsa*conscientia  peccati, 
nec  prodest  hominis  gratia  ,  cum  Christus  hvjus- 
modi  animam  tanquam  abjectam  iion  recipiat  in 
coi^ugiuro.  Igitur  neque  viduam  ,  sicut  supra  dixi- 
mns  accipiet ,  neque  ejectam,  neque  pollutam.  Pol- 
luU  dicitur,  quse  etiam  si  non  ex  integro  coroplevit 
peccaturo,  tanien  hoc  ipso  quod  cogitavit  ,  quod 
voluit,  optavit,  etiam  si  non  admisit,  poUuta  cst,  et 
a  magno  pontificc  non  eligitur ;  valde  enim  puram, 
valde  roundam,  et  sinceram  requirit  aniroam,  quaro 


^firitum  $anctum  Dei  ,  tn  quo  $ignati  e5ti$  in  die  D  gj^i  jungat  :  Quia  qui  $e  junxerit  Domino ,  unu$  vpi' 


^mptioni$.  Sic  de  maximo  sacerdote  et  prxce- 
<^Ua  inteUigis,  sed  ct  subsequeutia.  Nec  eniin 
^ncompatientem  quemdam  et  imroansuetum  eum 
Vdprimus  est  saccrdos,  legislator  vult,  ut  ad  nulluro 
i^ortQoni  accedat,  aut  suadere  nobis  vuit :  quia  tanta 
'^ficalio  qua  pontifex  indui  dicitur ,  do  mor- 
^ttim  visionc  poUueretur. 

^§0  Dominu$  :  Virginem  ducet  uxorem ;  viduam  et 
^itMtam  et  $ordidam  atque  Ikeretricem  non  ducet^ 
'^piellam  de  populo  stto,  ne  commi$ceat  $lirpemge- 
^  $ui ,  vulgo  genti$  $u(b  ,  quia  ego  Dominue^  qui 
^Wifico  eum.(£x£f<;4ifc^;o.)Seipsumes8e  legislato- 
'^etimplctoremliujussanctionismaximeostendens. 


filtis  e$t  (/  Cor.  vi).  Unde  etiam  ostenditur  hoc  , 
quod  sint  differenti»  peccatorum.  Qui  peccaverit 
peccatum  ad  mortero,  abjectus  sit.  Qui  autem  non 
peccat  ad  mortem,  sed  inferius  aliquid,  poUutus  sit. 
Sponsa  autem  Christi  neque  abjecta,  ne^ue  poUuta 
potest  esse,  sed  virgo  incontaroinata ,  incorrupta 
et  munda.  Sed  et  meretricem  non  accipiet,  Quae  est 
enim  anima  meretrix  ?  quae  ad  se  recipit  amatores , 
de  quibus  dicit  Propheta  :  Meretricata  e$  po$t  ama* 
tore$  tuo$.  Qui  siint  isti  amatores ,  qui  intrant  ad 
aniinam  meretricem,  nisi  contrariae  potestates  el 
daemones.  qui  dcsiderium  capiunt  pnlchritudiiiis 
ejus?  Pulchra  namque  a  Deo  creaU  est  anima^  ct 


m  B.  RABANI  MAL'BI  ARClllEP 

itlii  decora.  Aiidl  qiiomodo  ipse  Dcus  dicil :  Facia-  A 
mtii  komtMm  Md  ima^nem  et  iimUitudinem  nostram 
{GaUa.  i)f  ▼ide  cujus  decoris  ,  cujus  pulcliritudinis 
eit  anima.  Imaginem  habet  et  simililudinem  Dei. 
Htnc  pulchritudiiicm  contrariae  potestates  cum 
aspiciunt ,  id  csl ,  diabolus  et  angeli  cjus ,  concu- 
piicanl  spccicm  ipsius.  Et  quia  non  possunt  spon^i 
fjui  fieri ,  nierctricari  cupiunt  cum  ea.  Si  ergo 
luiceperis,  o  bomo,  in  cubili  animae  tux  adultcrum 
diabolum ,  meretricata  cst  anima  tua  cum  diabolo  ; 
li  rcceperis  angclos  e.us  ,  si  spiritus  dirersos  ,  qui 
peecare  tc  suadeant,  meretricata  est  cum  eis  anima 
taa.  Si  ipiritus  irx,  scu  invidix,  si  superbi»,  si  im 
pudicitiae  ingressus  fuerit  ad  animam  tuam  ,  et  re- 
ceperis  eum,  consenseris  ei  loquenti  in  cordc  tuo  , 
delectatus(|ue  fueris  bis  qux  tibi  secundum  suara  B 
inenlem  suggerit ,  meretricatus  cs  cum  eo.  Mere- 
tricem  ergo  non  accipict  sacerdos  magnus,  et  non 
eonlaminubit  semen  $Hum  in  populo  suo.  Quod  sit 
istad  lemen  quod  contaminari  non  vult,  in  Evange- 
liil  icriptum  est,  Quia,  qui  seminat,  verbum  seminat, 
Noo  vult  ergo  contaminari  verhum  Dei  ab  his  qui 
aeminant.  Qui  sunt  autem  qui  seminant?  Qui  ver- 
bom  Dci  in  Ecclesia  proferunt.  Ex  isto  scmine  verbi 
Dei  qaod  seminatur  ,  Cbristus  nascitur  in  corde  au- 
ditorum.  IIoc  enim  et  Apostolus  dicit ,  Donec  for- 
vseiur  Chrislus  in  tobis  {Galat.  iv).  Concepit  ergo 
auima  ex  hoc  scmine  vcrbi  et  conceptum  format  in 
le  Tcrbum  ,  doncc  pariat  spiritum  timoris  Dei.  Sic 
enim  per  Prophetam  dicant  anim»  sanctorum  :  A 
timnre  (tio,  Domine^  eoncepimus  in  utero  et  parturivi-  C 
nms  et  peperimus  spiritum  salutis  tuce,  fecimus  super 
tetram.  Iste  est  sanctarum  animarum  partus,  iste 
coDceptus  ,  ista  sunt  sancta  conjugia,  quae  conve* 
niant  et  apta  sunt  magno  pontifici. 

(Ex  Besifchio.)  Curaalem  desponsatam  sibi  non 
vaU  participem  fieri  Judaicae  conversationis,  ipsc 
subinfert :  Ne  commisceat  stirpem  generis  sui  vutgo 
I  sua,  Septuaginta  autem  ,  et  non  profanabit 
ejus  in  populo  suo.  Ergo  profaoatio  fidelium 
eit.  Hi  enim  suut  semen  et  plebs,  nostri  sacerdotis 
Judaicis  moribos  sociari.  Et  propterea  Paulus  dice- 
biiX:  Evacuati  estisa  Christo,qui  inlegs  justificamini^ 
a  gratia  exeidisiis.  His  lubdit :  Ego  Dominus  ,  qui 
sanctifico  ettm,  id  est,  propterea  opus  non  habet  legis 
figurai,  nec  lacrificia,  nec  purificationes ,  quoniam  D 
ego  Dominus ,  pro  omnibus  illis  et  sacrificium  ef- 
fldor  et  purificatio.  Et  quodcunquc  dixeris  periinere 
ad  iliam  sanctificationem.  Qui  autcm  quando  viduae 
etmeretricis  et  repudial»  mentionem  fecit,  has, 
inquit,  nun  accipiet :  dicimus  boc  et  de  haerelicorum 
coofenticulis  legislatorem  dixisse.  Yiduatae  sunt 
cnim  Dei  seieutia,  proptcr  quod  et  a  piorum  com- 
nuuiione  expulsi  sunt ,  sed  et  fomicautur  in  incon* 
gniii  et  nefariis  dogmatibus.  Ergo  recte  viduam  prae- 
poiait,  secundam  repudiatam  ,  terliam  merctricem 
tobdiiiit.  Harum  nuilam  libi  Dominai  ad  locietatem 
dncet »  ut  non  polluant  fidelium  leinen ,  qaia  cor- 
rampant  mores  bonos  coUoquia  roala. 
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CAPUT  xvn. 


m 


Uomo  de  semine  Aaron  habens  macuiam  nan  oferet 
panes  Deo.  Item  ut  sacerdos  caveat  ak  Us  qua 
cvnsecrata  sunt  filiorum  Jsrael. 

(Ibii».)  Locutusque  est  Dominus  od  Moysen  dicens : 
Loquere  ad  Aaron :  Homo  de  semine  tuo,  per  fami- 
tiaSf  qui  habuerit  maculam,  non  offeret  panes  Dondno 
suo  ,  nec  accedet  ad  ministerium  eju$  :  Si  ceecns 
fuerit^  st  claudus^  sive  parvo  ,  vel  grandi ,  tei  torto 
naso;si  fracto  pede,  vel  manu^  si  gibbus,  si  lippus, 
si  albuginem  habens  in  oculo ;  si  jugem  uabiem  ,  si 
impetiginem  in  corpore^  vel  hemiosus  :  omnis  qni 
habuerit  maculam  de  semine  Aaron  sacerdotig^  non 
accedet  offerre  hostias  Domino^  nec  panes  Deo  suo. 
Vescetur  tamen  panibus  qui  offeruntur  in  saneiuario^ 
ita  duntaxat  ut  intra  velum  non  ingrediaiur^  nes 
aecedat  ad  attare ,  quta  maculam  habei^  ei  eoniami» 
uare  non  debel  sanctuarium  meum  :  Ego  Dommns  , 
qui  sanctifico  vos.  Si  secunduni  lilteram  hanc  lan— 
Clioneni  nccipcre  volumus,  qnomodo  legislatoris  es: 
justa  videbitur  iiitentio,  ncque  enim  voluniaie 


macul;e  bominibus  eveniunt  ?  Quomodo  ergo  oon  ia 

congruum  est  in  bis  quae  sponte  non  fiunt ,  aacer ^ 

dotem  ab  officio  repeUit  Quid  autem?  Et  li  quishoci»  «c 

ipsum  legis  cognoscens  praeceptum,  sacerdotls  in ^ 

videns,  membrum  cjus,  manum  vel  pedem  aut  oea —  .«s- 
luro  ,  aul  aliquid  aliud  attrivit  ?  Aut  si  pugnan^e  ^a 
contra  alienigenas  et  pro  sanctii  Dei  ,  annaa 
(pracesse  enim  bellis  sacerdotes  in  Deuieron. 
praecepit)  vulnus  accopit ,  ex  quo  ,  quaelibet  ei  tm 
praedictis  maculis  eveniret,  putasne  dignos  erai 
propter  hoc  de  saccrdotio  removeri  ?  In  tantum  eniim 
non  sunt  corporum  maculae  abominabilcs  Deo,  i 
Dominus  illuminat  cmcos  (Psal.  cxlv),  David  dic 
ret;  sic  pulchritudinem  non  elegit,  nec  i 
corpus,  nec  quod  videtur  bene  positum  ,  at  ad  I 
muelem  diceret  de  majori  fllio  Jesse  ,  quia  spedec 
Deo  phicere  putaverat  :  Non  respicias  ad  ruimr 
ejus,  neque  ad  altitudinem  staturce  ejus,  quoniam  i 
jeeieum  (I  Reg.  xvi);  atqui  rex  uon  sacerdos  era»*  ■*' 
qni  ungcbatur.  Regi  autem'  uecessaria  erat  spectesr^m<Si 
et  magnitudo  corporis ,  sed  quid  bis  addidit  ?  N^'"^^ 
juxia  intuiium  hominis  judico  :  Homo  videt  ea  qn:^^^** 
patent,  Deus  autem  intuetur  cor.  Cor  enlm  seratatL^-^M' 
si  maculam  halieat,  et  eos  qui  immaculali  aiinlanm"V.aiii- 
mo,  lios  electos  judicat.  Eos  autem  qui  maculam  ^  ^ 
anima  habent  reprobat.  Si  enim  maluiii  cst 
care  pedibus,  aut  oculos  infirmos  babere,  et  a  1 
scparant ,  quomodo  Isaac,  quomodo  Jacob  caliga  ^^  ^^ 
permisit  et  salutem  perdcre  visiouis  ?  Etenin  isa.  ^"  ^^ 
noii  cognovit  Jacob  Esau  fingentem  personam*  K  ^ 
Jacob  aulem  dicluin  est :  Oculi  Israel  eaiigaten^^^^ 
pro  nimia  senectute ,  el  clare  tidere  nan  poterat. 

(Ex  Cregorio.)  Per  maculas  ergo  corporam  viB  S.  '^^ 
describit    animorum  ,  unde  coasidcrandam  ^aV^  ^lde 
est  quia  cum  causam  populi  electus  prssul  snscip^^^V^ 
quasi  ad  aegrum  medicus  accedit.  Ci^us  sl  adb^'^'''^ 
in  opere  paiiiones  vivunt ,  qua  pracsumptione  ] 
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cnssum  mederi  properat,  qol  in  facScm  yalnus  por-  A  eteDim  grandis  et  torlos  est  discretionis  •obtiiitj» 


cat?  Ille  ergo ,  lile  modis  omnibus  debet  ad  exem- 
plum  Tivendi  pertrahi ,  qni  carnis  conctis  passio- 
viibns  moriens,  jam  spiritualiter  vivit  qui  prospera 
nundi  post  posoit ,  qui  nnlla  adversa  pertimescit, 
^i  sola  Intema  desiderat.  Gujus  inlentione  bcnc 
«^ongroens  ,  nec  omnino  per  imbecilliialem  corpus , 
viec  valde  per  conturoeliam  repugnal,  qui  ad  aliena 
«!opienda  non  ducitur,  sed  propria  largitur;  qoi 
jierpietatis  viscera  cilius  ad  ignoscendum  flecti- 
mnr,  sed  nunqoam  plusqimm  dcccat  ignoscens,  ab 
arce  rectitudinis  inclinatur ;  qui  nulla  illicita  perpe- 
treta,  sed  perpetrala  ab  aliis  ot  propiia  deplorat ;  qui 
«nalTectucordis  alienae  infirmitati  compatitur :  slcqne 
in  bonis  proxirai ,  sicut  in  suis  profectibus  laelatur  ; 


immoderaU ,  qose  dom  plosqoam  decet  excreverit, 
actionis  soae  reciitiidinem  ipsa  confondit.  Fracto 
aulem  pede  vel  manu  est ,  qui  viam  Dei  pei^ere 
omnimodo  non  vaiei,  atque  a  bonis  actibus  fandilus 
exsors  vacat,  quaienus  baec  non  ot  claodus  saltim 
cum  infirmitatem  teneat,  sed  ab  his  omnimodo  alie- 
nus  existat.  Gibbus  vero  est  quera  terren»  sollid- 
tudinis  pondos  deprimit ,  ne  onquam  ad  sopema 
respiciat,  sed  solis  his,  quae  in  infimis  calcanlur  in- 
tendat,  qoi  et  si  aliqoando  aliquid  ex  bono  patrie 
coelestis  audierit,  ad  hoc  nimirom  perversse  consue- 
tudinis  mole  prxgravatus  cordis  faciem  non  attollit, 
quia  o^itationis  statum  erigere  non  valet ,  quem 
terrenae  usus  sollicitudinis  curvum  tenet.  Ex  horum 


«pii  ita  se  imitabilem  caeteris  in  cunctis,  quae  agit  B  quippe  specie  Psalmista  dicit  :  Jncunatu$  tum  it 


Iftsinuat,  ut  interius  non  habeat  quod  saltem  de 
transactis  erubescat,  qui  sic  sludei  vivere  ul  proxi- 
«orom  quoque  corda  arentia  doctrinae  valeat  fluenlis 
Irrigare;  qul  orationis  usn  et  experimento  jam  di- 
«^it  quod  obtinere  a  Domino  quse  poposrerit  possit. 
fiinc  est,  qood  superna  voce,  morum  viUa  per  cor- 
-^pora  iRflrma  signaniur .  dum  ad  Moysen  Dominus 
*<licil. 

Loquere  ad  Aaron  :  Homo  de  semine  tuo  per  fa" 
miliaM^  qui  kabuerit  maculam,  non  o/feret  panei  Deo 
$u§ ,  nec  accedet  ad  ministerium  ejus,  Ubi  et  re- 
fienle  sabjungitur  :  Si  ascus  fuerit,  si  claudns,  si  vel 
^fonaet  §ramii^  vel  torlo  naso,  si  fracto pede^  si  manu^ 
41  gikbus^  ii  lippus  ,  si  albuyinem  habens  in  ocuto  ,  si 


humiliatus  sum  usquequaque  (PsaL  cxviii).  Qoorora 
culpam  quoque  semetipsam  Veritas  reprobans  ait : 
Semen  autem  quod  in  spinis  cecidit ,  hi  sunt  qui  au- 
dierunt,  et  a  sollicitudinibus  et  dimiiis  et  vbluptatibus 
vita:  euntes^  suffocantur  et  non  referunt  fructum 
{Matth.  xin). 

Lippus  vero  esl  cujos  quidem  iugeniom  ad  cogni- 
tionem  veritatis  emicat,  sed  tamen  hoc  camalia 
opera  obscorant.  In  lippisquippe  ocolis  pupilbe  sanas 
sont,  sed  humore  defluente  infirmantia  palpebra 
grossescunt ,  quorum  quia  infusione  crebro  atteri- 
tur,  etiam  acies  pupillae  vitiatur.  Et  sunt  nonnolli 
quorum  sensum  camalis  vitae  operatio  sauciat ,  qui 
videre  recta  subtiliter  per  ingenium  poterant,  sed 


ji^ffli  tcabiem  ,  si  impetiqinem  in  corpore  ,  vel  pon-  G  usu  pravo  per  actum  caligant.  Lippus  itaque  est , 


iltrMiis.  Caecos  est  qui  supemse  lumen  contcmpla- 

lioois  ignorat,  qui  prffisentis  vitae  tenebris  pressus, 

dui  Teotuiam  iucem  nequaquam  diligendo  conspi- 

dt ,  qoo  gressom  operis  porrigat  nescit.  Hinc  et  per 

fiophelaDtem  Annam   dicitur  :   Pedes  sanctorum 

smrvm  urvabit ,  et  impii   in  tenebris  conticescent 

(/  Bes.  ii).  Claudus  vero  est ,  qoidem  qoo  pergere 

dckat  aqMcit,  sed  per  infirmitatemmcnlisviiaeviam 

periecle  non  valel  tenere  quam  vidil,  qoia  ad  virtutis 

tUtnm  defluxa  consuetudo  non  erigitur ,  cum  qno 

ceaderio  innititur  ,  iiluc  gressus  operis  efficaciler 

■OB  leqoonUir.  Hinc  etenim  Paulos  dicit :  Remissas 

Msini  et  diuoluta  genua  erigite ,  «I  grestus  rectos 

ftott  pedibus  vestris ,  «1  non  daudicant  erret^  magis 


cujos  sensum  natora  exacnit,  sed  conversationis 
praviias  confundit.  Cui  bene  per  Angelum  didtur  : 
Collyrio  inunge  oculos  tuos  ut  videat  {Apoe.  iii).  Col- 
If  rio  quippe  oculos  ut  videamus  inangiiiras,  com 
ad  cognoscendam  veri  lominis  ciaritatem  ,  tntel- 
lectus  nostri  aciem  medicamine  lK>n9e  operationis 
adjovamus.  Aibugincm  vero  bal)et  in  ocnlo,  qui 
verilatis  lucem  videre  non  sinitur,  quia  arrogantla 
sapreniiae  seu  justitiae  caecaiur.  Pupilla  namqoe  ocoii 
nigra  videt,  alboginem  tolerans  nil  videt,  qoia  vide- 
licet  sensus  humanae  cogitationis  si  slultum  se, 
peccalorumque  intelligit,  cognitionem  intimae  cia- 
ritatis  apprehendit. 
Si  autem  candorem  sibi  juslitiae  seu  sapientiae 


Mji6ittr(/sa.  Lv).Parvoautemnasoest,  qui  ad  ^  tribuit,  a  luce  se  supemae  cognitionis   e^ cludit , 


iiBendam  mensuram  discretionis  idoneus  non  est, 
Kiioqnippe  odorcs  feloresque  discernimus.  Rectc 
afoper  nasuin  discretlo  exprimitur,  per  quam  vir- 
ktes  eligimus,  delicta  reprobamus.  Unde  et  in  laude 
>l<Mii£  dicitur  :  Nasus  tuus  sicut  turris  quce  est  in 
^Qno  {Cant.  vii) ;  quia  nimirum  sancta  Ecclesia , 
l^ex  causis  singulis  temptamenta  prodeant  per 
^iicretionem  conspioit ,  et  ventura  vitioram  bella 
tt  ilia  consideratione  deprehendil.  Sed  sunt  non- 
W  qui  dom  a»tiiuare  se  hebetes  nolunt ,  saepe  se 
>B  quibusdam  iiiquisitionibus  plusquam  necesse  est 
ttercentes,  ex  niuiia  sobtiiitate  falluntur.  Unde  hic 
fioque  subditnr  :  Vel  grandi  et  torlo  naso.  Nasus 


et  eo  daritatem  veri  luminis  neqnaquam  penetrat , 
qoo  se  apud  se  per  arrogantiam  exaltat ,  sicnt  de 
quibusdam  dicilur  :  Dicentes  enim  se  esse  sapientes^ 
stuUi  facti  sunt  {Rom.  i).  Jugem  vero  habet  scabiem, 
cui  cariiis  peiulantia  sine  cessatione  dominatur  in 
monte.  In  scabie  eteuim  fervor  viscemm  ad  cutem 
trahiiur,  per  quam  recte  luxuria  designatur.  Quia 
si  cordis  temputio  osqoe  ad  operationem  prostlit , 
nirairum  fervor  intimos  usque  ad  cutis  scabiem  pro- 
mmpit,  et  foras  jam  corpus  sauciat,  quta  dom  in 
cogilatione  Yoluplas  non  reprimilor,etiam  in  actione 
dominatiir.  Qoasi  enim  colis  pmriginem  Paolos  co- 
rabat  abstergere  cnin  dicebat  :  Temptatio  vos  non 
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mf^endiU  m«  kmmttna  (I  Cor.  x).  Ac  si  aperic  A  Ubct    pnBdicUnim   macuUram 
diceret ,  Humanum  quidem  esl  hi  corde  lempuiio- 


m 

iDira 


I  pcrpeti,  dsemonicum  vero  est  cerUinine  lenipu- 
( et  in  operalione  superari. 
Impeliginem  quoque  hsthei  in  corpore  quisquis 
aTiritia  vasUlur  in  mente ;  qixx  si  in  parvis  non 
compescitur,  nimirum  sine  mensura  dilatatur.  Im- 
peiigo  quippe  sine  dolorc  corpus  occupat,  et  absque 
occupati  taedio  excrescens,  roembrorum  decorcm  foe- 
dal ;  quia  et  avaritia  capii  animum,  dum  quasi  de- 
lecut,  exulcerat,  dum  adipiscenda  quxque  cogiu- 
tiooi  ol^icit,  ad  inimicitias  accendit,  et  dolorem  in 
Tolnere  uon  facit,  quia  ^tuanti  animo  ex  culpa 
alHindantiam  promittit.  Scd  decor  membrorum  pcr 
impctigincm  pcrdilur,  quia  aliarum  quoque  virtu 


velum  tamen  et  ad  alure,  corpus  Tidelicet  Cbristi, 
id  ett,  ministrare  sic  ct  hoc  forsiun  in  Ecdesiis 
iuvenies  custodiri.  Si  quis  enim  approbatus  fuerit 
sacerdotem  maculam  liabuisse  aliquando  animae,  et 
ab  ea  cessavit,  sanctis  quidem  communicare  non 
proiiibctur;  ministrare  autem  bunc  qui  taiisest 
non  licct,  nec  ad  vclum  accedcre,  cl  ad  aJtare«  id 
cst,  ad  corpus  Domini  ut  cjus  ministerium  peragat. 
Hoc  etenim  vclum  et  altare  Paulus  Hcbneis  scri- 
iicns,  docuit  :  Ilabemus  allare,  de  quo  cometUre  non 
habent  polestatem  hi  qui  tabernaculo  serviunlj  Tideli- 
cet  Doniinici  corporis.  Hoc  enim  Judaeis  propter 
incredulitatem  ct  servitutem  litterx  uti  non  licet. 
lloc  ipsum  autcm,  ct  velum  dici  ab  ipso  discc 


tum  pulcbritudo  per   banc  depravatur,  et  quasi  to-  B  HabeHtes  ergo  confidenliam  in  introitum  $anctorum 


tum  corpus  exasperat,  quia  per  universa  vitia  ani 
mnm  supplantat,  Paulo  atiestaiitc,  qui  ait :  Radix 
ammnm  malorum  est  cupiditas  (/  Tim,  vi).  Ponde- 
roius  vero  est  qui  turpitudincm  non  exercct  in  ope- 
re,  scd  tamen  ab  hac  cogitatione  coiitiiiua  sine 
moderamine  gravatur  in  niente,  qui  nequaquam 
qoidem  usque  ad  opus  uefarium  rapitur,  sed  ejus 
animus  voluptati  luxurix  sive  ullo  repugoationis 
obaUcuIo  delectatnr.  Yitium  quippe  est  ponderis, 
com  bumor  viscerum  ad  vires  labitur,  quae  profe- 
cto  cum  molestia  dedecoris  intumescunt.  Ponde- 
nMus  ergo  est  qui  totis  cogiutionibus  ad  lasciviam 
deflueDS,  pondus  turpitudinis  gesUt  in  corde,  et 
qnamYis  prava  non  exerccat  opera,   ab  bis  tamen 


per  velameHt  id  est,  carncitt  ejus,  Ad  hoc  solum,  qui 
inaculam  babet  animx  non  ingreditur.  QuamobremP' 

Quia  maculam  habet ,  el  non  debet  contaminare  sau 

ctuarium  mcum.   Contaminaiio  cnim  sanctorum  at 

que  injuria  cst,  tales  ad  ministerium  ofierri,  in  qui 

bus  offendit  populus,  et  qui  cogooscunt  eonun  ma • 

culas  scandalizantur.  Propterquod  et  Paulus,  teai '- 

monium  bonum  habere  ab  eis  qui  foris  sunt  {Coloss  a. 
iv),  sacerdotem  vult.  Lcx  antem  coniirmavit  ea  quawEX 
dicU  sunt  ex  eo  quod  dixit :  Ego  Dominus^  qui  $an-  -s- 
ctifico  vos,  Ego ,  quis  ?  qui  praecipio  et  mando.  P<m— »  c 
fecti  estote^qucmadmodum  et  Pater  vester  cmlnslis  per^^t.  r- 
feetus  est.  lii  quo  en'm  luacula  iicet  una  praedicUranB~^Hi 
est,  Iiic  non  est  pcrfeclus. 


evellitur  mentis  intuitu,   iiec  ad  usum  i)oni  ^     Locutnsest  ergo  Moyses  ad  Aaronetaa  filiosejm 


operis  in  aperto  Talet  assurgere,  quia  gravat  bunc 
in  abditis  pondus  turpe.  {Ex  Hesychio.)  Quisquis 
ergo  quolibet  borum  vitiorum  siibjicitur,  panes  I>o- 
Biim>  offerre  prohibetur,  ne  profecto  diluere  aliena 
deiicta  oon  valeat  is  quem  adhuc  propria  devasUnt, 
quii  immaculatum  ^sse  conversatipne  et  animo  sa- 
cerdotem  oportet,  quem  siciit  Moyses  duodecim  ma- 
colis  mundum  esse  praecepit :  tot  enim  eas  invo- 
Dies  secundum  Septuaginu  dinumeraUs.  Sic  et 
Paulus,  duodecim  conservare  eum  qui  sacerdotiuni 
lortiturus  est,  praecepit,  dicens  :  Oportet  episcopum 
ineprekensibilem  esse,  sicut  Dei  dispensatorem  (/ 
Ttoi.  Ti).  Quis  autein  irreprehensibilis,  nisi  impol- 


et  ad  omnem  Israely  cuncta  qua  nbi  fuarani  in 
rata  {Cap.  xxi).  Quae  sunt  haec  quae  locntus  est  ?  r,  ~^.a 
Tidelicet  quac  praedicU  suiit,  quae  Deus  qaldem  a^^aJ 
Moysen  locutus  est.  Moyscs  autem  Aaion  et  ftli  ^tf 
ejus  el  populo,  sicut  ostcndunt  ea  qiiae  nunc  lec^v  -^ 
sunt  tradidit,  non  frustra  haec  lege  distinfuente.  Ses^^ 
ut  Moyscs  digniutem  commeiidarct  et  ottenderr  ici 
aperte,  quia  aliis  quidem  pauca ,  ipsi  tcts 
Deus  ioqueretu^  propter  ejus  justitiam  et  imagiDe  - 
quam  gerebat  Ghrisli :  similiter  et  not  docens  h:  ^^Mh 
bere  mentem  ad  quxcunque  m^jorcs  et  perfeetioi^B-«w 
dixerint ,  scientes  quia  continue  ipsi  superna 
ratioue  fruuntur. 


lutus.    Deinde  unde    colligalur   irreprehensibilem  ^     Locutus  quoque  ut  Dominus  ad  Moysent  dittn-  ^^J» 
enm  cssc  a  qualibus  maculis  aut  passionibus  ca-      Loqnere  ad  Aaron  et  filios  ejus^  ut  cavemii  ak  kis  f^^  ^^■^ 


rendo,  in  subscquendo  ostendit :  Non  superbum, 
mom  iracundum^  non  vinolentum,  non  percussorem^ 
non  turpis  iucri  cupidum :  ud  hospitalemj  benignum^ 
mliMi,  jnstum^  sanctum^  continentem^  amplectentem 
«nm  ^t  secundum  doctrinam  est  fidelem  sermonem, 
Doodecim  ergo  et  ipse  custodire  sacerdotcm  vult. 
El  quamobrem  ei  uota  superimponit,  in  praeccden- 
libns  dixit :  Oportei  enim  epiuopum  irreprehensibi- 
lem  esse^sicutDei  dispensatorem.  Qui  autem  dispen- 
sst  qme  Dei  sunt,  opus  habet  eos  quorum  dispensa- 
tor  est  vlrtutibus  prxcedere.  Nam  quomodo  illis  dis- 
pensare,  quomodo  disponcre  poterit?  Quia  autcm  le- 
gislator  comedere  dc  sanctis  praecepit  unam  quani- 


consecrala  sunt  filiorum  Israel ,  et  non  coniami 
nomen  sanctificatorum  miTit,  ^iiir  ipsi  oferumi ;  e 
Dominus,  Dic  ad  eos  et  ad  posieros  eorum :  Osi» 
homo  qui  acccsserit  de  stirpe  vestra  ad  ea  quce  cc 
secrata  sunt,  et  qmc  obtulerunt  filii  Israel  Domii 
in  quo  est  immunditia^  peribit  coram  Domino : 
sum  Dominus  {cap.  xxii).  [Ex  Augusiino  ]  Abl£-  ^M^ 
est  omnis  dubiiatio  neminem  sacerdotum ,  tcI  su  ^^^^ 
moriim,  vcl  secundorum,  debuisse  accedere  ad  ss-  ^^^ 
cU,  si  iminunditia  cjusin  ipso  csseL  Eralergo  c»^^^ 
sequens  contineutia  sacerdotis,  ne  propter  filior^  -"• 
procreationem  aliquibus  diebus  non  ImponeK  ^^^^'' 
coutinuatioub  inccusum,  quod  a  solis  summis  «ac^^^^ 
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oolibus  bis  in  dio  soiebal  impoiii,  raane  el  vespcre  :  A  i).  I»  bis  auleni  vera  aniiiue  pcrtliiio  sive  extermi- 

nalio  csl,  id  esl,  illa  de  qua  Doininus  in  Evangeiiis 


qiuindoquideni  posl  coituin  conjugalein  etiain  lolo 

corpore  immundus  erat  usque  ad  vcspcram,  a  quo 

id  Deccsse  eral  iinponi.  Quod  autem  ait,  qu(e  gancti- 

f<ant  filii  Israel,  intelligendum  cst,  offerendo  sacer- 

doUbus  offerendum  per  eos  Domino.  Et  notandum 

sanjtiricationis  genus,  qiiod  fit  voto  et  devolionc  of- 

/ercDlis.  Sed  utrum  sicut  islo  modo  sanctiOcantur  ea 

quae  offeruntur  ab  hominibus ,  ita  et  ipsi  bomines 

codein  modo  seipsos  sanclificare  dicanlur  ,  cuin  in 

aliqua  re  scipsos  vovent.  {Ex  Uesychio),  Observandiiin 

e«l  in    Scripluris,  non  qualiscunque  dignilas  sa- 

cerdoiii.  Uuic  eniin  sorle  dalum  est  ut  mediator  sit 

inicr  Deum  el  boiuines ,  et  pcr  banc  genus  nostrum 

creatori  reconcilialur.  In  lingua  sacerdolum  nexus 


dicebal :  Timcte  eum,  qui  potest  et  animam  et  corpus 
perdere  in  gchennam.  Ergo  non  frustra  subdidit: 
Ego  Dominus  :  sed  ostendeiis,  quia  qui  bsec  dicit, 
ipsc  est  qui  solus  animam  perdcrc  potest. 

CAPUT  XVIII. 

Leprosus  aut  patiens  fiuxum  seminis  de  stirpe  Aaron 
non  vescetur  de  sanctificatis, 

(Cap.  xxii.)  Ilomo  de  semineAarony  qui  fuerit  le" 
prosus,  aut  patiens  fluxum  seminis ,  non  vescetur  de 
his  quce  santificata  sunt  mihi,  donec  sanetur,  Qui  teti- 
gerit  immundum  super  mortuo,  et  ex  quo  egreditur 
semen  quasi  coitus,  et  qui  tangit  reptile,  et  quodiibet 
el  absolulio  nosironim  pcccatorum  consislit.  Osten-  B  "'*'»"Wf/am  cujus  tactus  est  sordidus,  immundus  erit 


dii  aulem  Malacbias  quanto;  dignitatis  sit  sacerdos, 

e*  qua  ab  eo  oporteant  exspectari ;  Quia  lubia,  in- 

€l^\iy  sacerdotiscustodiuntscientiam,  et  legem  eiqui- 

TMl  ex  ore  ejus,  quia  angelus  Domini  exercituum  esl 

^Jfo/ocA.  11).  Proplerea  cum  bis  quaj  anie  sancita 

snnt  de  sacerdotibus  ctiam  bxc  prxcepit :  Caveant 

ab  tis  qu(B  consecrata  sunt  filiorum  Israel,  et  non 

iMtminent  nomen  sanctificatorum  mihi ,  qua^  ipsi 

ofmmi.  Si  aotem  isti  abominabiliter  et  inordinate, 

et  exln  omnem  religiositatem  populi  oblationibus, 

et  hisqaae  quocunque  modo  sanctiflcata  offeruutur, 

coataioiiianl  nomen  SQnctificatorum ;  siye  sccundum 

Scpttiagiota  nomen  sanctum  Dei,  Primum  quidera 

,  ut  qui  eos  tales  elegerit  blaspbemare  faciet. 


usqwe  ad  vesperum,  et  non  vescetur  de  his  qum  sancti- 
ficata  sunt ;  sed  cum  taverit  carnem  snam  aqua  et  oc- 
cubuerit  sol ,  tunc  mundatus  vescetur  de  sanctificatis, 
quia  cibus  illius  est,  Morticinum  et  captum  a  bestia, 
non  comedent  nec  poUuentur  in  eis :  ego  Dominus. 
{Ex  Ilesychio,)  Comedere  sancta  pollutos  usqne  dum 
mundentur  non  vult,  sed  nec  omnino  eos  per  absli- 
nentiam  prohibere ,  propterea  eum  qui  uno  quolibet 
horura  pollutus  est  bic  emimeravit  iromundura  esse 
usque  ad  vesperum  diccns  :  Non  vescetur  de  his  quas 
sanctificata  sunt ,  sed  cum  laveril  camem  suam 
aqua,  et  occubuerit  soL  Vespenim  ct  occasum  so- 
Vi*  pcenitentiam ;  aquam  vero  qua  in  eam  lavat, 
lacryraam  diccns,  de  qua  David  dixit :  Lavabo  per 
I^ciiKle  et  populum  offenderc  in  sanctis  cogunt,  ct  Q  ^^^Q^^o*  noctes  lcctum  meum,  lacrymismeis  stratum 


paluequod  superfluum  sit  Dei  ministerium  et  justi- 
ib  et  jttdicium.  Quantum  vcro  Dcus,  si  sacerdos, 
wt  filii  ejus,  id  est,  discipuli  peccaverint  in  san- 
c^  irascatur,  ostendunt  ea  quas  lleli  et  flliis  ejus 
cttiligenint;  propterea  subdidit :  Ego  Dominus :  Di- 
tttiieas:  EgoDominus,  qui  irascor  videlicetetvin- 
^  Quid  autem  dixil  ?  Dices  ad  eos ,  et  ad  posieros 
Mnwi :  Omnis  qui  accesserit  de  stirpe  vestra  ad  ea 
fW  consecrata  sunt,  quce  obtuterunt  fitii  Isracl  Do- 
■Mo,  in  quo  est  immunditia,  peribit  coram  Domino. 
fyi  sum  Dominus,  Primum  quidcm  seminis  sacei- 
<^is  memoriam  facicns,  apeitc  illud  significavit, 
^  noQ  solum  sacenlotem,  scd  oiniiem  sanctorum 
■iDifitnim  etianisi  sortcin  in  eis  ullimam  babeat,  ct 


meum  rigabo  (Psat.  vi).  Idem  aulem  vesperain  sic 
nobis  pcenitentiu!  et  gaudium  es  ea  signilicavit,  di- 
cens  :  Ad  vesperum  demorabitur  fietus ,  et  ad  matu- 
linum  la:titia  {PsaL  xxix).  Quando  ergo  lacrymis 
quis  pocnitentix  ablulus  fuerit,  tunc  sancia  come- 
det,  quia  panis  ejus  cst  ille,  de  quo  Dominus  in 
Evangeliis  dicebat :  Et  panis  quem  ego  dabo  earo 
mea  est  (Joan,  vi).  Quod  ct  nunc  panis  memoriam 
faciens,  et  quos  oportcat  de  eo  comedere  distinguens 
addidit :  Morticinum  et  captum  a  beslia  non  come^ 
dent,  nec  poltuentur  in  eis ;  ego  sum  Dominus :  ut 
hoc  quod  dictnm  est,  ego  Dominus,  audiens  intelli- 
gas  hunc  diceaiom  :  Ego  sum  panis,  qui  de  coeto  de- 
scendi.  Per  morticinorum  autcm  et  a  bostia  capto- 


WitttiMm,prxsentemjubcat  sanctioncm  custodiie.  D  runi  prohibitionem  non  oportere  mensx  Domini  par- 


I^i^eiis  aotem  de  stirpe  vcstra ,  ostcndit  quod  sein- 
^CQstodire  hoc  oporteat  pnuceptum,  ut  qtii  im- 
■ttiditiam  iu  semetipso  habct  auima^.  Sic  enim  Se- 
Pluginta  edunt :  iVon  sotum  ministerio  et  mystico 
♦iu  se  abstxneat,  sed  nec  tangat  ea  qux  oblata  sutit, 
^tquede  eis  sumiit,  ilundus  enim  ad  munda  dcbet  ac- 
^tre,  Si  quis  autem  non  sic  acctdit,  peribit  coram 
^hndno,  scmpcrque  bunc  Deus  avcrsalur,  et  ab 
0«ni  repellil  pariicipalionc,  cl  roimnunione  spiri- 
InsTHoc  auleni  a\ersalio  propric  bic  inlclligilur ; 
fBOd  Scpluajiinla  dieunlp^nrc  coratn  Domino,  Tc- 
ileDavid,  qui  ail :  :Vo«  arertas  faciem  tuam  a  me  : 
tt  Spiritum  sanctum  tuum ,  ne  auferas  a  me  (Psal. 

Patrol.  CVIIl. 


ticipari  et  mcnsn;  dieinoniorum  prxcepit.  In  bis 
enim  siint  verc  morticina  et  a  bestiis  capta.  Quod 
autem  frequenler  de  bac  sanctione  diximus ,  dici  et 
nunc  nccessarium  est ;  prodest  enira  audientibus,  id 
cst,  quia  Icprososet  seminis  fluxum  patientes,  non 
seusibiles  b^gislalor  abominaKir,  neque  voluntarie, 
scd  inviti  banc  passioncm  sustincnt,  sed  eos  qui  ani- 
mam  Icprosam ,  aut  fluxum  scminis  patieutem  ba- 
bent,  proplerea  diccns, /(?prosM«  et  fluxum  seminis 
patiens,  non  vescetur  donec  sanetur,  quomodo  oporte- 
rct  boc  inlelligi  inlcrprelans  addidit :  Qui  tetigerit 
immundum  super  mortuum,  sive  secundum  Seplua- 
ginla,  omnem  immunditiam  animai.  Immunditia  au- 
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tem  niiimsDpcccnta  suiil,  qtiarum  qnaMlam  leprosx  A  alicni  rcctc  appellaniiir.  Dc  qnibns  DavKI  p^ancbal : 

Eripe  me  et  libcra  me  de  mann  fiiiornm  klienorkm 
{Psat.  cxLiii).  Inqiiilinns  aiitem  sftcerdolii  est,  qui 


sunl,  quscilam  fluxtim  scminis  patientcs ,  sicul  a  no- 
bis  in  Iiis  qux  dc  leprosis  dicta  sunt,  ct  seminis 
fluxum  patientibus  n|>])robatuin  est.  Et  rursus  ei- 
cens  :  Et  ex  tjuo  egreditur  semen  quasi  coituSy  el  qui 
tangit  reptUe:  et  quodHbetimmundum^cujuslactus  e$t 
iordidus ,  ut  tlbi  cliam  hujus  inanifestarct  intelle- 
ctmn,  illud  autcm  intcUigere  tibi,  maxime  mandati 
liujus  lcgis  ulile  cst  atque  juvans ,  quod  non  solos 
sacerdotes,  sed  omncs  ministrantes  non  praesumcre 
sine  metu  sanctorum  perceptionem  vuit ,  intuerique 
Iraditam  a  lege  distinciionem,  quae  poenilentes  qui- 
dem  praecepit  ad  sancta  accederc,  ante  autcm  poeni- 
tentiam  probibet.  Qui  autem  ex  semine  sunl  Aaron 
saccrdotcs,  quoniamCbristum  essc  nostrum  sacerdo- 
tem  didicisti,  ct  hiijus  figuram  Aaron  gerere,  illosin- 
telligessine  aliqua  duliietate,  quibaptismatis  adoptio- 
ncm  babent,  et  scmcn  cognatique  ejus,  et  omne 
quod  dixeris  ad  coiijunctioncm  cjus  recte  appellan- 
iur.  Unde  ct  genus  electum  et  regale  sacerdotiumy  et 
i^ens  sancta  propter  cognationcm  cjus  appellantur. 
Ad  quos  ergo  et  qu£  sequntur  dicit :  Custodient  pra- 
ccpta  mca,  ti^  non  subjaceant  peccato,  et  moriantur 
in  sanctuario  cum  polluerlnt  illud ;  ego  Dominus,  qui 
sanctifico  illos.  Ergo  praeccpla  Domini,  iJ  est  lcx, 
cuslodiam  districlam  et  obedicniiam  intransgressi- 
biiem  neccssariam^  babentia,  sicut  perricicntibus  ea 
^l  sanctificationis  ct  justificationis  et  s?.lutis  causa 
efQciuulur,  sic  peccati  ct  morlis  transgredientibus , 
^uod  in  omni  quidem  cst  lcgc  ct  in  omni  mandato, 


non  pure  in  ejus  auiam  ingreditnr,  heqiie  revereh- 
tiam  dignam  ei  praebet  aut  diiigentiarti.  Qiiemadmo- 
dum  cnim  inquiiinus  solummodo  pro  sua  agil  utiii- 
tate,  ct  pcr  singulos  dics  exspectat  migrare,  non  au- 
tem  pcrtinet  ei ,  si  jura  domus  quidam  diripiant  aot 
subtrahant :  sic  sunt  hi  qui  in  divina  aula  propier 
suas  ulilitates,  gloriac  forsitan  aot  quaestos  pecunia- 
rum,  aut  alterius  hujusmodi  ministrant  cau^,  dod 
autem  diligeniiam  exhibent,  ne  quis  eomm  corrum- 
pat  ordinem  ,  ne  qois  male  divinis  aulis  el  iniqnis 
utatur.  Hoc  ipsum  et  mercenariorum  dicimos ,  de 
quo  Dominus  :  Mercenarius  et  qui  non  est  pAsfor,  nc- 
B  jus  non  sunt  oves  proprice,  videt  Inpum  vementem^ 
et  dimittit  oves,  et  fugity  et  lupns  rapit  oves  et  disper^ 
git,  Mercenarius  autem  fugity  quia  mercenarius  es'^ 
et  non  pertinet  ad  eum  de  ovibus  (Joun.  x).  Hos  recU^ 
a  sanctorum  prohibet  perceptione ;  neque  eniin  san&^ 
digni  participari  eis ,  qu*  vel  desidioSe,  vcl  proptei     ^ 
aliquod  commodum  s^unt.    Quem  autem  Mcerdo^^m 
emerit ,  et  qui  vernacutus  domus  ejus  fuerit^  hi  co 
rhedent  ex  eis.  Qui  alienigenas,  impios  Videlicct  el^^  t 
infideles  a  participatione  diviiiorumprohibuit,  osten—  .m- 
dit  quia  in  his  si  mufentur  ab  errore ,  el  ^d  Ghri  ^w^ 
stum  accedant ,  permittit  qoae  sancta  suni.  Neiii^  ^to 
enim  alienigena  per  naturam  est,  sed  volomaie  qn\ 
dam  sibi  asciverunt  alienationem  a  Deo.  Quotqui 
ergo  ex  his  intelligibilis  sacerdos  pos^idel  ciitipti 


multo  magis  lameu  in  sanciorum  perccptione.  Quis-  C  tios,  id  esi,  qnotquot  emit  pcr  evangelica^  doctr 


quis  enim  ad  ca  cxtra  quam  oportct  acccsscrit,  ju- 
dicium  sibi  sumit  et  morlcin.  Nam  ct  Paulus  de  ta- 
libus  Corinthiis  scribcbat :  Qui  enim  manducat  et 
hibit  indiyne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit ,  non 
dijudicans  corpus  Domini ;  propterea  inter  vos  multi 
infirmi  et  imbecittes,  et  dormiunt  mutti  (I  Cor.  xi), 
id  csl,  moriunlur.  Secundum  boc  igitur  vcrbum  lc- 
gislator  sancivit :  Custodient  proecepta  meOy  ut  non 
Mubjaceant  peccato  et  moriantur  per  ea.  £t  qiiae  est 
causa  quac  infcrt  inoriem?  Cum  poltuerit  ittud.  Inju- 
ria  cniin  sanctuarii  et  pollulio  est,  sordidum  queni- 
piam  ad  munda  acccdere.  Ego  sum  Dominus,  qui 
sunctifico  illos,  id  cst ,  qui  pcccatorcs  mundatos 
duntaxat,  in  sanctoruin  communionem  rccipio,  aver- 


iiam  ct  gratiam  :  haec  est  enim  Domini  conqoisitit^^^, 
et  verum  argentum  cst,  Argentum  igne  exuminatu:  ^ 
terree  purgatum.  Redemit  autem  eOs  qui  V6lont  ~a 
servirc.  Aiii  autem  nulli  :  sicut  Petrtis  dixil :  'Prec^^Oiio 
empti  estis,  notite  fieri  servi  homihUin  ;  ied  et  r4  -  ^'' 
nacuti  ejus,  id  est,  qui  in  fide  ejus  miiriti  'ei  ihlel^  ff- 
gibili  domo  Christi  ,  videlicct  Ecclesiie  ,  'eJoc^^aii 
sunt,  pcr  parentum  fidem.  Hi  de  p^nlbus  ejos  iii  ^J 
sticis  et  vivificantibus  comcdent.  Sequitor:  Sifi^^-^^ 
sacerdotis  cuitibet  ex  populo  nupta  fuetity  de  his  q^^^ 
sanctificata  sunt  et  de  primitiis  non  vescetnr  ;  sin  omb» 
tem  vidua  vet  repudiata  absque  liberh  reverta  fke—^^ 
ad  domum  patris  sui^  sicut  puetta  consueverat^  ule^^^ 
cibo  patris  sui.  Omnis  atienigena  comedendi  tx  ^ 


sor  autem  quandopolluti  et  iniqui  permanent.  Omnis  D  non  habet  potestatem.  Quod  autem  noslra  li  inili    im^*^ 


atienigena  non  coinedet  de  sanctificatis;  inquitinus  sa- 
ccrdotis ,  et  mercenarius  non  vescentur  eis.  Necessa- 
riuni  boc  mandalum  cst,  ne  forte  adjacere  omnibus 
fidelibus  et  impiis  mensam  spiritalem  putemus ;  ncc 
quia  vitx  panis  mysterium  Dominicum  dicitur,  pro- 
plerea  oportere  percipere  illum  ctiam  cos  qui  ad- 
huc  a  fide  alicni  sunt  arbitremur.  Alienigenae  ergo 
goni  onoines  qui  Dei  legem  non  suscipiunt,  ncc  evan- 
gdicae  participcs  eniciuntur  gratiae.  Nihil  enim  iii 
liroximum  adinitaii  Dei ,  neque  cognatum  scicntix 
ejiis,  de  co  iutelligcre  possunt :  unde  et  alienigenx, 
•icut  qui  a  dxmonibus  scducuntur  ct  cogiiationem 
•cbruni  amplectuntur.   Ui  enim  a    nobis  ct  a  Deo 


habet,  Si  fifia  sacerdotis  cuitibet  ex  populo  «itg-  ^ 
fuerit  homini  atienigenw ,  non  nobis  saiflrit  in  ^MMe 
nutriri  Cbristi,  sed  et  permanere ,  et  cresceiFe  iu  ^t 

et  nulli  alienigcnarum,  id  est,  alterios  a  Deo  dugi!  Jfltaia- 
tis,  aut  alterius  legis  vcl  actionis  commisceri ;  ei  "^ 
quia  dc  patribus  siimus  fidelibus,  ideo  jam  in  sanv  -^^^ 
praesumamus,  nisi  et  ipsi  fideles  persislatmis .  pri^MP'^ 
pterea  filia  intelligibilis  sacerdolis,  id  est,  in^  -^^ 
omnis  regenerala  ab  eo  per  baptisma.  Si  vero  a^^*^ 
nigenx  conjuncta  fuerit,  quae  ad  alicnigemis,  vca^*** 
gratia,  Judoeos,  paganos,  aut  haereticos  pcrtin^^*^* 
agens,  et  societatem  eorum  amplectens ,  prhni»  ^^^^ 
sanclificatorum,  id  est,  corpore  mystico  nou  v^ 
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t!ir.  Stn  vcro  filia  saccrJolis  cflecla  per  cam  qunc 
r  icia  c&t  regeocratiiMiciu,  alienigcndc  coBJuiicta  fuc- 
rit,  iixrelicum  ^U  agcns  vcl  Judaicuin  vel  genliie, 
cl  viJiu  facia  fuerit  vei  repudiaia,  iclio<iue4)s  erro- 
rem  fuodiUK  el  ^uodafnmodo  sc{>clieDS  iilum,  el  ab 
iniqua  semelipsam  absolvens  commistione,  jreversa 
fuerii  iu  domujga  suain  paiemam,  id  est,  Ecciesiam, 
ct  aecuxidum  juyeatulcin  suam,  in  4iua  fen'ebal  cuni 
isicris  4ogmatil)US  iidei  nutiiebatur,  juvenescens  vir- 
uttibus  et  virago  ab  iliis  appeliata,  de  qiiibus  Dei 
Spiritus  ad  Cliristum  ij)  Canlicis  dicebat :  Vn^fuen'- 
fum  effusum  est  nomen  tuum  ,  propierea  adolescen- 
iHla:  dilexerum  le  {Cant.  i) ,  de  panibus  palris  sui, 
id  esi,  Cbristi  comedat ,  &i  enim  maU-em  Ecclesiam 
unusquisque  nostrum,  et  patrem  Christum  babet. 
Omnis  alieiugena  comcdendi  ex  eis  aoo  babet  pote- 
statein,  id  est,  qui  alieua  Cbristo  et  legibus  gus  et 
glori»  agit.  ligus  eiiim  iex  est :  Non  dabiti»  mtctum 
canibuSj  neque  mittalis  nmryantas  vestras  ante  porcos 
(Matth.  vii).  Scguitur : 

Qui  comederit  de  sancti/icatis  per  ignorantiam ,  ad- 
dit  quintam  partem  cum  eo ,  quod  comedit ,  et  dubit 
sacerdoti  in  sanctuarium ,  nec  contamiuabunt  sancti- 
pcata  fitiorum  Israel ,  quo'  offeruut  Domino  ,  tie  forle 
ivslineaiU  imquitatcm  deLicti  sui  cum  saucLificala 
comederisu :  Ego  Doiuinu^f  qui  sanctifico  eos.  San- 
eta  saoclonim  Miot  proprle  Qiristi  mysteria,  quia 
ipsius  esl  corpus,  de  quo  Gabriei  ad  Virginem  dice- 
bat :  Spiriius  sanctus  superveniet  in  te ,  et  virius 
AUissimi  obumbrabit  tibi^  ideo  quod  nascetur  ex  te 
sancium ,  vocabitur  Filius  Dd  (JLuc,  i ).  Sed  et 
isaias  :  Sanctus  Donmus ,  et  in  altis  Mbitat  [  Al. , 
Sanclttm  nomen  ejus  inexcebo]  (Isa.  lvii),  in  sinu 
vi^cUcet  Patris.  Ab  boc  enim  oon  soluin  alienigonas 
el  inquilinos  ct  mcrcenarios  sacrificio  probibuil, 
ud  nec  per  ignorantiam  percipere  praecipit. 

Per  ignorantiam  autem  percipit,  qui  virtutem 
^QS  ct  dignitatem  ignorat,  qui  nescit  quia  corpus 
koc  et  sanguis  est  sccundum  veritatem  ;  sed  mystc- 
riaqoidcm,percipil,  nescit  auiem  mysierioruin  \ir- 
tBlem.  Ad  quem  Salomon  dicil,  vel  magis  Spiriius 
qai  io  eo  esl :  Quando  sederis ,  ut  comedas  cu/ii 
pnncipe ,  dHigenter  attende ,  qua;  posita  sunt  ante  te 
(Pror.  xxjii ).  Apcrte  et  ipse  compellens  et  cogcns 
eflm,  qui  ignorat,  addcre  quintam  partcm ;  haic 
eoim  quinta  addita  intelligere  nos  inlcUigibililcr 
^Tioa  et  mystica  facit.  Quid  sit  autem  quinla ,  ipsa 
leferba  legislatoris  docere  possunl ;  ait  eniin  :  Ad- 
Ht  qmuimu  partem  cum  eo  quod  comedit.  Ct  qiio- 
■odo  cjus  quod  jam  comedit  ct  consumpsit  addere 
fiii  quintain  potcst :  neque  eoiin  aliud  aut  aliunde, 
led  de  ipso  el  cum  eo  ;  vcl  sicut  SeptuagiiiU ,  super 
ipsum  jubet  addi  quintam.  Ergo  quinUm  ejus  supcr 
i|Sum  sermo  est ,  qui  prolatus  esl  ab  ipso  Cbristo 
«iper  Dominicuin  mysterium  ;  ipse  enim  liberal  nos 
ib  ignorantia,  removctque  nos  additos  carn?le  quid- 
piam  et  terrenuin  de  sanctis  arbitrari ,  scd  divine 
ea  ct  spiriulitcr  accipi  saucit,  quod  quinU  proprie 
Dominatur,  quia  qui  in  nobis  esl  divinus  Spirilus,  et 


F.VlTfCl  M.  -  MB.  VI.  m 

A  serniK)  qiicin  tradidit,  quiiU|ue  qiii  in  nobis  sunt  com- 
ponit  scRsus.  Et  non  solum  nosLiuoi  ^ustuin producit 
nd  mysterium,  sed  ct  auditum  ct  Ti.sum  et  Uctum 
et  odoratum  ;  iu  ut  nibil  io  eis  minoris  rationis , 
et  ioTirmx  menii  proxiiiujm,  dc  fais  videlicel,  qux 
valde  supcrua  suni,  suspicemur.  Quicunque  ergo 
saoctificaU  per  igoorantiam  comederit,  ignorans 
eoriim  virluiem  sicut  diximus ,  addit  quintam  cjus 
super  co  vel  cum  eo,  et  dai>ii  sacerdoti  io  sanctu:)- 
rium  :  sauclificatioiiem  eoim  nystici  sacrificii ,  ct  :i 
sensibilibus  ad  ioleiiigibiiia  translaiionem  siveeom- 
muutionem  ei,  jqui  veras  esi  sacerdos,  videlicf^i 
CfafisLo ,  oporiet  4ari ,  id  est ,  ipsi  de  eis  niraculiuii 
cedcre  et  imputare,  qoia  per  ejus  v4rtuio«i  et  pro- 
iaium  ab  eo  verbum ,  quoi  videoiur  tam  saiiciifica.ta 
B  sunt,  quam  cunctum  cariiis  excedunt  sensum. 

Reoie  ergo  addidit :  Nec  contaminabunt  sanctifi- 
c^a  fiiiorum  Israel,  quo!  offeruiU  Domino,  tie  fort^ 
sutHueaut  imqiQlatem  delicti  ^t,  cum  sanctificaia 
c4>medejriMi.  «Quijenim.Clirislo  suorum  mioisierioriiiii 
sanctificationem  iioputam,  et  addentes  sibiinetipM^ 
qiuntaoi  qu£  ^^rolata  esi,  vjideiicei  vepbum  ejus, 
.quod  noatros  producit  seosus  ad  -siibiimiora ,  noii 
cumiattioiiot  SaocU ^sauciorum,  ut  pote  quadia  opoi- 
iei  de  cis  ittteUigeikies ,  sed  jiec  indocuiu  super  se, 
HuqttkatQm  deiicti  in  comedendo  Saocu  saneto- 
riuB ;  oec  enim  ut  ad  coipmunem  cibum ,  sed  sic- 
ut  ad  Bqr6ticum  -ot  tecribile  et  cceie^  accedunt : 
ad  ^etm  ,  qui  iieniere  accoduot ,  non  simpiiciier 
peccaot,  iiiiqnitatem  delicti  sqi  podUec  dicuniur. 
'Deiicium  ^utem  .proprie  a  iegislatore  dicitur  pec- 
catum  V  quod  in  .Deum  coauoitiitur,  et  ea ,  qua; 
ad  boc  pertineni  io  sacrificiis ,  quae  pro  deliccis  of- 
•feruntttr,  ipridem  osiendimus.  Unde  et  nunc,  cum 
di&isset :  Ne  farte  sustineant  iniqmtaiem  delicti  sui , 
it^cte  ^ubdidit :  Ego  Dominus ,  9111  sanctifico  eos ; 
iioc.ostcodens,  quia  deiictum,  id  cst,  ioipietas  in 
,Deuin ,  incoinpeteos  sanctorum  perceptio  appcilatur, 
tendii  eniin  ad  I>eum  sanctificaniem. 
CAPUT  XIX. 

nostice  qws  offerunlur  Domino ,  u/  acceptabilcs  sint 
immaculatce  erunt. 

( huD. )  Mocutus  esi  Dominus  ad  Ma^fsen ,  dicens  : 

Loquere  ad  AaronM  adfiiios  ejuSy  et  ad  amnes  fiiivs 

1%  Jsraci ,  diccsque  ad  eos :  Jlomo  de  domo  Israel  et  dg 

advenis  qui  kabitant  apud  vos ,  qui  obiulerit  oblatio- 

nem  suam ,  vel  vota  soltens,  tel  sponte  offerens,  quid- 

quid  Hlud  obtulerii  in  holocaustum  Domini  ul  offera- 

tur  per  vos ,  masculus  immaculatus  trit  ex  bobus ,  ct 

ex  tvibuSy  ei  ex  capris.  Si  maculam.kabuerit  nonoffe- 

retist  neque  erit  acceptabile.  Jlomo.qui.obiuierii  victi- 

ttiam  pacificorum  Domino  vel  vota  solvens ,  vel  sponte 

offerens,  tam  de  bobus  quam  de  ovibus  itnmaculaiuM 

offeret  :ut  acceplabile  sit ,  omnis  macuia  non  erii  in  eo. 

( Ex  Ilesyckio.)  Non  solum  saccrdotes  a  poIUitione 

inundos  cssc,  scd  et  oblationcsqua^a  populooObrunlur 

pnsecipit :  ut  tu  cognoscas ,  qiii  es  fideiis  Deo ,  et 

qiii  oblutio  ci  per  boiocaustuin  inlelljgibilis  sacrificii 

facius  es ,  quia  onuii  pollutioiie  muudam  esse  coni- 


m 
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'>ci%oi»oncin  tuam  oportei,  el  impolhiUam ,  quemad-  A  holoMuslum  diciiur,  poUuiionc  careat  etiam  haec 

ohlalio.  Sed  quac  sil  hxc  pollutio,  lex  tacoit ,  nobis 
dans  intcliigere  vcram  pollutionem  et  carere ;  csi 
autein  han; ,  ex  rapina  ci  injustitia  ,  aliaye  avaihia 
offerre ,  abominabile  est  enim  apad  Deum ,  el  non 
acccplum  ci.  Scquitur  ergo : 

Si  cwcum  fuerit ,  si  fractum ,  si  deatricem  habem , 
si  papulas  aut  scabiem  vel  impetiginem ,  non  o/feretii 
ea  Domino ,  neqne  adolebilis  ex  eis  super  altare  Do- 
mtnt.  Bovem  et  ovem,  aure  et  cauda  ampuiatiSf 
voluntarie  offerre  potest ;  votum  autem  ex  his  solvi 
non  potest.  Omne  animal  quod  vel  contritis ,  vet  fo»- 
sis ,  vel  sectis  ablatisque  testiculis  est ,  non  offeretis 
Domino,  et  in  terra  vestra  hoc  omnino  non  facietis, 
De  manu  alienigenas  non  offeretis  panes  Domino  Deo 
B  vestro ,  et  quidquid  aliud  dare  votuerint ,  quia  corm' 


moduin  sacerdotcs,  studeas,  quia  ct  Chrislus,  quae 
ui  agcrent  apostoli  praccepit ,  ha;c  omnia  eos  tra- 
dere  discentibus  praicppit  gentibus.  Ait  cnim  :  Eun- 
tes  docete  omnes  gentes,  baptizantes  eos  in  nomine 
Palris  el  Filii  et  Spiritus  sancti ,  docentes  eos  cu- 
stodire  qucecunque  mandavi  vobis  ( Matth,  xivni ). 
Sive  crgo,  qui  secundum  confessionem ,  sive  secun- 
dum  onmem  condilionem  suam ,  holocauslum  Dco 
promisit,  vilam  videlicci  perfeciam,  hoc  esl  verum 
holocanstum ,  a  pollutione  munda  debci  esse  cjus 
oblatio,  neque  enim  aliler  suscipietur.  Offerel  autem 
per  confessionem ,  sicui  Sepluaginta  dicuni,  qui  in 
•qiiacunquc  ncccRsitate  constitutus ,  et  ex  ea  com- 
punctus  conversaiionem  quamdam  Deo  per  votum 
pollicetur.     <& 

Secundum  supradictorum  aulem  editionem  ele- 
ctionem  invenimus  diciam ,  ubi  nos  sponte  dicimus. 
Utramque  enim  hanc  oblationem,  sivc  eam  qnae  ex 
neccssitate ,  aive  eam  qua  sponte  fit ,  proponil  Psal- 
4nista  dicens :  Reddam  tibi  vota  mea ,  quw  distinxe- 
runt  labia  mea.  Et  quw  locutum  est  os  meum  in  tri- 
bulatione  mea,  Et  rursus :  Voluntaria  oris  mei  bene- 
placita  fac^  Domine  (Psal.  xcv ).  Horum  primum  qui- 
dcin  praedictum  votum  sive  confessionem ,  sine  ali- 
qua  dubietaie  inlelligimus ,  electionem  autem  sive 
.spoiltaneam  oblationem ,  hoc  quod  seeundo  loco  di- 
^tum  est.  Oportet  autem  sivc  operator  mandaU  sii, 
^ni  offeri  holocaustum  (hic  esi  enim  ex  annentfs 
offerens) ,  sive  simplex  (quia  hic  esi  ex  ovibus),  sive 


pta  et  maculata  sunt  omnia ,  noii  suseipietis  ea.  (  £jp 
eodem. )  Aliud  hic  vidciur  legislator  innoere  multa 
consideratione  dignum.  De  his  cnim  quae  ofleruniur 
altario  nunc  ei  sermo  est.  Sunt  auiem  qui  mystl-  - 
cum  et  sanctorum  oificium  soriiuntur.  Per  sancUo- 
ncm  ergo  anteriorem  mundam  esse  a  polluiioDft 
populi  oblationem  prxcipicns,  quod  necessario  im 
uniuscujusque  convcrsationfi  intellectum  est,  nuiie 
diimmcrat  quos  non  oporicat  altario  offerre.  Ei  pri— 
mum  dicit  ex  eis ,  cmcum.  Qui  enim  ignorantiam 
habct  Dci ,  quomodo  ministrabit  Deo  ?  Nec  ipse  dt— 
gnitalem  sciens  ejus  ad  ministerium  vocatur, 
aliis  valens  exponere :  unde  et  negligens  circa 
erit,  nesciens  divinorum  quibus  minisirai  Tirtn— - 
cx  pecoribus  (hic  est  enim  de  capris),  masculum  C  tcm?  Quales  eraut  quidam  Judseorum,  de  qaibu» 


esse  quod  offeret ,  id  est ,  cum  mente  virili  et  forti  et 
stabili ,  et  cuin  valcnti  Gde  aique  inconcussa  offerri , 
ut  offerens  ialis  sit  qualis  ille  qucm  Salomon  in  PrO' 
verbiis  dicebat  :  \irum  fidelem  labor  est  invenire 
(Prov,  XX ).  Idem  est,  et  si  sacrincium  pacificorum 
offerei  quis ,  id  est ,  non  iUam  qu2e  perfecta  est  ia 
philosopbia  vitaoi,  veluti  ea  qu»  est  in  non  possi- 
dendo,  vel  in  Tirginitate,  de  quibus  Dominus  dicc- 
bat :  Non  omnes  capiunt  verbum  hoc  (Matth,  xix) : 
sed  mediocrem  quae  nobis  procurai  omnimodo  salu- 
iem ,  et  si  non  assequitur  ea  quas  ad  prophetarum 
et  apostolonim  mensuram  tendunt  :  Stella  enim  a 
stetla  differt  tn  ciaritate,  secundum  quod  Paulus  dice- 
Uat  (JCor.  xv),  sed  et  hic  masculum  necesse  esi 


Deus  apud  Isaiam  dicebat :  Videte^  quoniam  ^msuM 
nescierunt,  universi  canes  muti  non  valenteM  Uurar^ 
( Isa,  Lvi ).  Confractum  vel  contritum ,  secundo  locc^ 
posuit.  Cujus  cnim  manus  aut  pedes,  aciiones  ride'  — 
licet  et  ad  Deum  ilinera  confracta  coniriiave  sani  « 
nec  hic  quidem  altari  minisirare  dignus  est» 
convcnit  illud ,  quod  Psaimista  aii :  Contriiio  ei  i 
felicitas  in  viis  eorum  (  PsaL  xiii ).  Sed  nec  qui  Iji^— 
guam  incisam,  secundum  Septuagiiiia,babei,  id  efi-«« 
si  quis  per  sordidam  vitam  fiduciam  docendi  penSL.  V 
dit.  Cui  ait  David  :  Peccatori  autem  dixii  Dem^^mi 
Quare  tu  enarras  justitias  meas  ( Psal.  xlviii  ).  /^  -«• 
pulas  habens  vel  scabiem  detractor  iiiteliigitar,  qi^mJ(k 
pcssimus  cjus  morbus ,  cl  asperrimum  est  cjus  v        ri- 


offerat  immaculatum.  Hxc  et  filii  Israel ,  et  adven»  D  „^8,  j^uHq  ^^-^j^  mcdicamine  facile  potesi  milij 


videlicct ,  et  qui  nunc  ad  fidem  venerunt ,  adjectique 
sunt  nobis  ex  errore  exteriori ,  similiter  cuslodiant. 
£x  quo  enim  aliquis  vitam  promiserit  Dco  perfectain 
ei  consummatam ,  non  jam  prxtendere ,  quod  (ein- 
pus  mulium  in  errorc  fuerit  potcrit,  quia  nec  tem- 
pore.virius  eget  ui  discatur,  mox  eniin  ui  eam  affe- 
cuverimus ,  et  quemadmodum  utamur  discimus  ; 
verumlamen  ct  ovem  sensibilem  si  offeras  Deo ,  aut 
bovero ,  aut  capram ,  aut  aliquid  hujusroadi ,  ut  verbi 
gratia ,  saoerdotibus  primitiae  dentur,  aut  ut  paupe- 
Tcs  ex^o  pascanlur,  aut  sanctis  aliquod  ministerium 
fiat,  aut  divini  templi  constructio,  vel  aliquod  aliud 
opus  quod  ad  ipsum  pertinct  Dcum :  ct  propterea 


Impetiginem  liabcns ,  fornicator  cst ;  maculat  ^'  "^* 
suuro  corpus ,  propter  quod  Paulus  dicebai :  ■  ftai 
autem  fornlcatur,  in  corpus  suum  peccat  (I  Cor.  Vi)< 

Nullum  crgo  liorum  dcpulari  ad  ministerium  •  al^ 
turis,  spiritus  legislatoris  vult,-  et  propierea 
Non  offerelis  ea  Domino^  nec  adolebitls  ex  eis  i 
attare  Domini,  Sive  secundum  Septuaginia  :  ^^  ^^ 
offerent  hcec  Domino,  et  non  dabitur  de  eis  smper^^  ^ 
tare  Domino,  Sacrificium  autem  pacificoruffl  ^ 

addit,  quemadmoduin  superius,  ut  omnimodo  ^ 

telligas  de  his  qui  mysteriis  ministrant  did^-^  ^ 
etiam  holocaustum  esse  opus  habcni,  vitam  pe^^'^ 
clam  et  consummatam  agentes.  Quid  autcm  his     ^^' 
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«fidil :  Bovem   et  ovem ,  aure  et  cauda  amputatis ,  A  est :  Scripsi  vobis  in  epistota  :  Non  eommisceri  for-» 


wluniarie  o/ferre  potest ,  votum^  autem  ex  his  solvi 
jiofi  potest.  Omne  animal ,  quod  vei  contritis,  vel  ton- 
m ,  vel  sectis  ablatisque  testiculis  est ,  non  offeretis 
Domino.  Disciplina  ergo  muUa,  et  quse  dccebat 
legtslatorem  ad  hujus  distinctioncm  scrmonis  usus 
cst,  quaro  et  in  supcrioribus  custodiri  oporlct. 
Aarem  autcm  amputatam  habet,  qui  inobcdienlire 
morbo  langnet ,  qui  detractionibus  gaudct ,  qui  de- 
lectatnr  turpibus  audilibus  ,  qui  bonos  sermoncs 
atersatur.  Caudam  amputatam  habct,  qui  de  no- 
Tissimis  non  cogitat ,  quia  cauda  est  extrema  pars 
corporis.  Sunt  ergo  proprie  caudam  ampulatara 
babentes ,  qui  ea  qux  sunt  novissima ,  abjecta  ac 
Yilia  et  minima  pendunt ;  qui  nihil  sibimet  in  fu- 


nicariis  :  non  utique  fornicariis  mundi  hujus,  aut 
avaris^  aut  rapacibusy  aut  idolis  servientibus ,  de- 
bueratis  enim  ex  hoc  mundo  exisse,  Nunc  autem 
scripsi  vobis  in  epistola :  Non  commisceri.  Si  pits 
frater  nominatur  aut  fornicator  est ,  aut  idolis  ser- 
vienSf  aut  avarus,  aut  detraclor^  aut  ebriosus,  ant 
rapax,  cum  hujusmodi  nec  cibum  sumere  (/  Cor,  v). 
Fratres  nominans  illic  eos  qui  altario  miiiistrant, 
quia  maxime  eos  qui  doctrinac  sortiii  sunt  dignita- 
tem ,  et  quibus  praeesse  populis  creditum  est. 

Hi  enimsiquid  tale  habuerint,  modis  omnibrs 
oportet  societatem  eorum  aversari ,  quia  super  po- 
pulum  abundare  virtutibus  hi  qui  pnesunt  necesse 
habent,  et  ipsi  maxime  esse  sine  macula.  Nam  quo- 


tnris  sxculis  thesaurizant ,  qui  futuris  non  provi-  B  modo  alios  emundare  a  pollutionibus  possunt?  De 


Jent,  qui  dicunt :  Manducemus  et  bibamus^  cras 
emm  ifioriemur  ( Isa.  xiii ).  Contritis  testiculis  est 
qul  paulatim  cresccnte  malitia  conterit  suam  in 
firfutibus  prolem,  et  signa  per  qux  vir  possit 
agnosci ,  qui  et  recte  reprobatur,  quia  sibimetipsi 
in  talibus  nocnit.  Tonsis  testiculis  est,  qui  illatis 
sibi  tentationibus  tribulationibusque  cessit,  ani- 
msque  suae  fortitudlncm  perdidit  [  A/. ,  prodidit  ]. 
NoD  enim  oportet  hoc  perpetl ,  nec  omnino  cedere 
imminenti  hosti  atque  affligenti.  Sectis  ablatisque 
testlculis  est,  qui  una  actione  prava  nimisque  im- 
pia ,  et  stante  sicut  cultrum  et  auferente,  quemad- 
nodum  nimis  eflera  et  direptrix  manus,  semetipsum 
abscidens ,  et  auferens  a  conjunctione  Dei ,  quae 


quibus  etiam  hxc  lcgislalor  pnccepit. 

Et  in  terra  vestra  hoc  omnino  non  faciatis ,  et  de 
manu  alienigenas  non  o/feratis  panes  Domino  Deo 
vestrOf  et  quidquid  aliud  dare  voluerint  quia  corrupta 
et  maculata  sunt  omnia  non  suscipiatis  ea.  Nec  nos 
ergo  in  terra  nostra  quibusdam  talium  macularum 
stndlum  demus.  Est  autem  terra  nostra  bona  con- 
versatlo ,  quae  praecepta  est  per  divinas  Scripturas, 
quam  a  Dco  colere  perceplmus.  Sed  nec  alienigenae, 
videlicet  qui  doctus  cst  et  adjectus  est  deft>ri8  talla 
donaofierente  medii  simus,  quia  corniptlo  in  cis  est, 
nos  autem  Deo  Incorrupto  servlmus ;  maculam  ha- 
bent,  nos  autem  In  Ecclesia  ministramus,  cui  dictum 
est  ab  Sponso  :  Tota  pulchraes,  proximameafet  ma- 


est  in  ▼irtntibus,  secundum  quod  diximus ,  priva-  G  cula  non  est  in  te  {Cant.  iv).  Et  de  qua  Paulus  dlce- 


tos  prole ,  et  si  quis  virilis  cognitionis  quorumdam 
ipse  se  subjecit.  Alter  est  slquidem  qul  paulatim 
conteritur,  et  alter  qui  subito  semetipsum  atque 
via  mala  actione  prole  vlrtutum  privat ;  quemail- 
modum  Simon  pecuniis  emere  donum  Dei  existi- 
Bans,  et  effectus  a  sorte  ejus  allenus.  Sed  unam 
barum  macularum  quispiam  vcl  nunc  dictarum  vcl 
qox  pridem  dinumeravimus  babens,  haud  mandato- 
fam  est  operator  :  et  propterea  vilulus ,  ut  simplcx 
et  oris  ex  hoc  appellatur,  secundum  quod  Septua- 
giata  edunt ,  pro  eo  quod  nostra  translatio  habet  vo- 
Ivoarie  offerre  potest.  Occides  ca  tibimetipsi ,  ut  non 
omnimodo  illos  averscmur,  nec  In  parle  inimici  de- 
PQtemus ,  scd  doceamus  eos  ct  cxhortemur  :  Nun 


bat :  Cf/  exhiberet  sibi  gloriosam  Ecclesiam  non  haben» 
tem  maculam  out  rugam ,  aut  aliquid  hujusmodi 
(Ephes.  v).  Propter  quod  nihil  maculam  habens  a 
iiobis  offertur. 

CAPUT  XX. 

BoSj  ovis  et  capra  seplem  a  partu  diebus  cnm  matre 
sint ;  offerri  possunt  die  octavOj  hostice  pro  gratia- 
rum  actione  eodem  die  comedi  debent,  ctc. 

(Ibid.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 
BoSf  ovis  et  capra  cwn  genila  fuerint ,  septem  diebus 
erunt  sub  ubere  mairis  suaj;  die  autem  octavo  et  deinceps 
offerri  poterit  Domino.  Sive  ille  bosy  sive  illa  ovis  non  im- 
molabunturf  una  die,  cum  feetibus  suis.  Maler  omnis 
animalis  utiquc  natura  est,  sub  hac  omne  genus  ho- 


([lud  qui  cadit  non  adjiciet  ut  resurgat  ?  {  Psal.  xl.  )  ^  mlnum  peccatorum  et  justorum  septem  dlcbus  cst, 

niqui  aversus  cst,  non  revcrictur?  Occldi  autem 

(ficuntur  mortificari  pcccato ,  per  admonilioncm  ut 

jostitix  vivant.  Hae  aulem  occisiones  nobis  liunl. 

Nobis  enim  illis  Ilcct  commisceri ,  scd  pro  voto  non 

ofleramus  ea  Deo  ,  id  cst ,  ad  ministcrlum  ejus 

nysticum   non  eos  ordlnemus.    Ergo    quamlibct 

pnediclarum  macularum  habentes*  sl  poenitcntiam 

«lerint  super  ea,  et  occisi  fuerint,  morlificationc 

KecaU,  suscipiamus  quidem  eos,  et  ut  membrum 

communis  corporis  habeamus,  quia  Christus  venit 

i*  hunc  mundum  peccatores  salvos  facere  (J  Tim.  i). 

Altario  autem  offerri  eos  nou  rtcct.  Hac ,  ut  puto , 

disUuciione  et  Paulus  scribcns  ad  Coriiitlnos  usus 


ab  octavo  autem  jam  non.  Nam  etsi  operator  quis  sit 
mandatorum  vel  simplex  vel  peccator,  aut  ex  pcc' 
catorc,  scptcm  diebus,  id  est,  per  omne  pra;sens 
sacculum ,  oportet  cum  susUncrc  quaccunque  natura 
desidcrat;  quemadmodum  ct  de  Salvatore  diccrc 
pracsumpsit  Paulus,  ostendens  quia  ex  noslra  natura 
secuiidum  carnem  factus  absque  peccato,  omnia  pas- 
sus  est  quac  crant  nalurae.  Quia  aulem  ptieri  com- 
municavcrunt  sangaiui  ct  carni  similitcr,  ct  illepar- 
Ucipavitiisdcm.  Scd  quando  vilamprasenlcm  cgrcssi 
fucrimus,  cl  in  dle  bona  mortuorum  rcsurrccUonis 
consUtuU  fucrimus,  cx  tunc  ct  dcinccps  oninc  vidoli- 
cct  saecuium  futui-uiu  non  jjin  sub  matrc  qnx.  «iicli 
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esi  crinitis,  ncque  cnim  bis  nalurallbns  neccssilali- 
lius  sul>iace!)lmus  :  Oclava  autem  dic  offerri  poterit, 
Quod  Septuaginta  sic  cdunl  :  Dona  uulem  el  hoitius 
DoiiUno,  id  est,  pcrfecta  et  intcgra  bi  qui  in  bnc  viu 
]ir;cparaYcrunt  oblationem  suam.  ScienJum  est  au- 
i^iu,  qood  quoniam  mutabilis  est  nostra  Tita,  muta- 
tioucsque  multas  et  voluntates  suscipit,  octava  die 
(»bIatio  acccpta  in  s;£Culo  scilicet  futuro  iit,  propler 
tiuod  dixit  Salomon  :  Ante  mortem  ne  laudes  qHem- 
qnam  hominetn  (Eecli,  xi).  Cum  autem  bsec  ita  se 
Iia!)ean4,  matrem  rursus  Eeclesiam  et  gratiam  quse  in 
r/,\  est  intelligamus.  De  qua  Salomon  in  Proverbiis 
dicit :  Audi^  /i/t,  disciplinam  patris  tui^  et  ne  dimise- 
ris  legem  matris  twe.  Quando  ergo  aliquis  gratia 
Kvangelii  generatus  fuerit,  secundum  qiiod  ait  Pau- 
liis  :  In  Christo  erdm  Jesu  per  Kvangelium  ego  vos 
gcnui  ( /  Cor,  v) ,  sub  intciligibili  matre  Ecclesia 
vcl  gratia  septem  dics,  totam  vidciicet  pnesentem 
vilam,  qux.  in  scptcm  diebus  volvitur ,  crit  legibus 
(jus  et  sanctionibus  obediens,  sic  enimoctava  die  in 
tcmpore  resurrectionis ,  donum  erit  et  bostia  Do- 
liiiuo,  quia  hujusmodi  non  solum  animas,  sed  et  cor- 
pora  sacrilicium  sanctum  piacitumque  suscipit.  Tu 
autem,  propter  hxt  et  quod  sequitur  disce.  Sive  ilte 
hos ,  shje  illa  ovis  >  non  immolabuntur  una  die  cum 
(ctlibus  suis.  Hic  nominibus  ipsis  aliud  rursus  osten- 
dit.  Non  oporlet  enim  eos,  qui  Pascba  evangelicum 
ieIebrant,quod  nobis  Ecclesia  tradidit,  legale  Pascba 
pi^tragere.  Quod  bovcm  elovem  legislator  dicenssigni- 
Hcavit :  quia  hxc  pnecepit  Moyscs  in  die  pascbali, 
quud  tradituro  est  Judacis  immolare,  ait  cnim :  Fa  im" 
vwlabis  Pascha  Domino  Deo  tuo  ,  oves  et  bqves ,  sicut 
Deuteronomii  liber  ostenderepotest.  Foetus  aulcm  ho* 
vum,  sive  pascbalis  hujus,  sive  Veteris  Testamcnti,  et 
•^jus  qu9c  in  figuris  est  traditionis,  Dominioe  Pasch;e 
pjr  Oguram  significationefli  Iiabet;  sed  illud  prxcede- 
bat  in  typo,  istudsequebatur  in  verilatc :  propter  quod 
el  Cbristusprimum  celebravit  figuratum  Pascha,  post 
cduiam  autem  inteliigibile  tradit,  et  angustante  eam 
t(unpore,  pro  die  horam  immutavit,  vel  magis  etiam 
(iiem.  Si  enim  ad  vesperam  quartae  decimae  diei, 
coena  Judaice  pascbalis  festivitatis  celebratur.  Post 
boc  autem  Christus  propriam  tradidit  coeiiam.  Post 
vespcram  ergo  quart»  decimse  diei  tradidit.  Qood 
autcm  post  vesperum  est  tempus ,  alterius  diei  ini- 
tium  omnimodo  est.  Oportebat  enim  hoc  fieri  ad 
ostcnsionem  temporis,  quia  quando  vetus  fiuem  siim'- 
psit,  tunc  novum  iiiccpit.  Aut  forte  vetus  illos  lex 
significal,  dc  quibus  ct  Isaias  dicebat  :  Puer  natus 
est  nobisy  Filius  datus  est  nobis  (Isa,  i\)  :  in  Christo 
enim  hsec,  ct  qusc  spquuntur,  dicta  suiit.  liic  ergo 
f(elus  sivc  secunduffl  Scptuaginta  /i/<ts,  non  eadem 
dic,  in  qua  vitulus  et  ovis  Judaicx  fcstivilatis  occi- 
de!>atar.  Quartadectma  enim  die  Pascha  celebran- 
tcs,  in  crastinum  Jesum  crucifixerunl.  Sequilur  : 

S<  iinmolaveritis  hoctiam  pro  gratiarum  actione  Do- 
mino,  ut  possit  essc  placabilis,  eodem  die  comedelis 
etnn,  non  remanebit  quidquam  in  mme  alterius  dici : 
cyo  Doniiniis.   Cnstodiic  mandnla  mci ,  rt  fncifc  ca  : 
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A  (^go  Dominus,  ^'e  polinatis  nomcn  sanclum  meumt  ui 
sanclificer  in  mcdio  fiHorum  Isracl  :  cgo  DominuSf 
qui  sanclifico  vos^  et  cdu.xi  dc  tcrra  .Egypti,  ut  cssem 
vobis  in  Deum  :  ego  Dominus,  (Ex  Ucsijchio,)  Sicut 
satisfactioncm  non  liabct,  si  quis  inelioante  Novo 
Tcstamcnto  veierihus  serviat.ct  cvaDgclica  prxdica- 
tione  currente,  secundum  littcram  vivat,  injuria  esl 
cnim  cjus,  qui  utraquc  sanxit,  si  non  teinporibus  ab 
eo  distinctis  obcdiamus  :  sic  sine  ulla  venia  est  pu- 
tare  quempiam  vciomnino  cogitare,  quia  in  futuro 
tcmpore  operandum  aliquid  eorum  quoe  nunc  nobis 
ad  operandum  pncccpta  sunt ,  conscrvatur  :  Si  im- 
molaveritiSf  inquit,  hostiam  pro  gratiarum  action€ 
Domino  ,  evangelicam  ei  conversationcm  promitten- 
tes.  Hscc  est  enim  gratiarum  actionis  bostia  DominOv 

B  quia  qua^cunque  ad  laudem  ejus  ct  gloriam  pcrli- 
ncnt ,  peragit.  Quod  demonstrat  Dominus  apostoUs* 
dicens  :  Luceat  lu.t  vestra  coram  hominibus ,  ut  vt- 
deant  bona  vestra  opera ,  et  gtorificent  Patrcm  w- 
^(riiin,  qui  inccclis  est  (Matth.  v).  Iinmolatur  Domino, 
ut  possit  essc  placabilis ;  quod  Scptuaginta  cdidc- 
vwwi  ^  atceptum  vobis  immolabitis  ,  id  est,  ad  su»- 
cipicndum  dignc  pricdictam  conver^lionem  aga- 
inus,  pcrficicntcs  eam  el  non  imminutam  relia- 
qiicntes,  propter  qiio;l  el  subtiidit  :  Eodem  die  come^ 
detis  eoy  non  remanebit  quidquam  in  mane  alteritu 
dici.  In  temporc  cnim  boc,  in  qiio  Iioc  praedictum  eal 
sacrificium,  pcrmiltimur  comedcre  illud,  id  est,  opc^- 
rari  et  coroplcrc  debcmus.  Niliil  autem  dc  eis  in 
inane  relinquerc ,  ut  aliquid  remaneat  reliquiamm 

^  nostrae  conversationis  incorrcctum  neque  incon- 
sumptum  aliquid  dc  virtutibus  et  inopcratum  in  fti- 
turo  sapxuio  custodiamus,  quando  jam  non  esl  lid- 
tum  operari.  Qui  rccle  mane  dicitur,  id  i^t,  qula 
iiox  praescns  vita,  propterca  quac  in  ea  nunc  csi  ne- 
bula  nominalur.  F.go  Dominus  :  custodite  mandata 
mea ,  et  (acite  ea,  Ego  Dominus ,  qui  bic  quldem 
Icgem  constituo,  ibi  autem  judico  :  qui  intclligibilia 
talciita  roeis  servis  in  pnesenti  sxculo  ad  operan- 
dum  dedi,  in  futurum  autein  rationes  cum  eis  pono 
et  talcntorum  opcrationem  cxigo.  Ego  Dominu$  :  ne 
poltuatis  nomen  meum  sanctum,  Pollutio  cnim  eit 
crcaioris  et  blaspbemia,  si  in  coJcm  nos  ordine  vel 
actu,  quo  nuiic  sumus  resuscitet.  Quid  enim  com- 
mutat  munduin  hunc ,  si  in  e.isdem  doloribus  et  la- 
boribus  erimus?  Ut  sanctificer  in  medio  filioTum 
Israel,  Non  dixit  sanctificor,  sed  sanctificer  :  futn- 
rum  ostcndciis  tcmpus,  in  quo  in  medio  Terorun 
tiliorum  Uracl  sanctificatur;  iOgypti  enim  exitum 
non  frustra  mcmoralus  est,  illud  demonstrans,  qnia 
qucmailmoJu;n,  qui  cgrcssi  sunt  de  Algypto,  non  jam 
ea  qu.-c  /igypli  suut  agcbant ;  sic  ct  quando  noi 
Dcus  cduxit  de  praisenti  vita,  non  jam  agcrccaqiia 
in  ea  sunl  possiiiuus  :  est  cuiiu  iEgyptus  intelligibilts, 
pricscus  inuudus,  qnia  /Egyplus  coutenebratio  iiitcr- 
pretatur.  Tenobris  euim  ct  sccundum  qiiod  diximus 
neb.ila,  sivccaliginc  prxscnlia  sunt  rcplcla,  in  tantnm 
ul  Joanncs  dc  Doiniuo  diccrct :  Lux  in  tencbris  lueet^ 
ct  lcncbnv  cum  non  comprchcndcrunt  (Joan,  i).  Prop- 
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ter  qiiod  tM  Dominus  Deus,  videlicct  ex  intelligibili  A  Age  nnnc,  sl  Ilcet,  Indseos  interrogemus  eujus  rei 

gratia  non  quartadecima  die  fesliviiatem  agere  jns- 

sit,  in  quo  Pascha  imaginarium  flebat,  sed  memo- 

riam  quidem  facit  ejus.  Fcstlvitatem  tamen  prima 

azymorum,  quoc  crat  post  illam,  fieri  defiuivit,  mani- 

festum  est  autem  ex  his  quia  scire  eum  is  qui  legcm 

accipit,  quld  intersit  inter  figuram  et  veritatcm  de- 

siderat,  et  quia  figuras  scire  qnidem,  quoniam  dc- 

ducunt  ad  veritatcm  :  dignum  est  fcstivilatem  ager^ 

tunc,  quando  veritas  qnae  in  figuris  continetur,  aOF- 

venerit.   Mcmoriam  siquidem  facit  quartxdecima;, 

quia  figuram    habebat.  Festivitatem  aulem  agerc 

quintadccima  prxcepit,  quia  in  ipsa  verum  cst  Pas- 

cha,  de  quo  Paulus  dicebat  :  Pascha  nostrum  fmmo- 

latus  e$t  Chiistus  (/   Cor.  v).  Sed   ipsos  jam  scr- 

Q  mones  discutiamus  :  H(e  sunt  ferias  Domini  sancta^, 

quas  celebrare  debetis  temporibus  suis.  Quare  non 

dixit  feriac  Domino,   sed  ferias  Domini ;  nut  forsan 

illud  auditorem  legis  contesU^ns,  quia  non  simplici- 

ter  festivitates  bas,  de  quibus  est  sermo,  celebrari 

Deo  lex  pnecepit,  sed  quia  cjus  sunt  proprix.  Quia 

quemadmodum  feslivitatcs  imperatoris  sunt ,  in  qui- 

bus  viciorias  ct  trppbxa  contra  hostes  erexit,  Sal- 

vavit  gentes,  civit;^tes  acquisivit  :  sic  ct  Christi, 

in    quibus    nostrum   genus   salvavit ,   et  nostram 

captivitatem  conquisivit ,  et  hseredilatcm  ex  gen- 

tibus  sibimetipsi,  regale  sacerdolium  y  gentem  sait' 

ctamfpopulum  acquisitionis  constituit  (/  Petr.  ii), 

picens,  temporibus  suis^  non  dixit  sic  de  feslivitati- 

bus  eorum  :  non  illis,  qui  serviunt  figune,  sed  fide- 


JEgf pto  hae  educit,  ut  sit  noster  Deus  :  non  quia 
nunc  non  est,  sed  quia  non  pmpes  eum  confitemur, 
neqae  cognoscimus  :  tunc  aulem  confitebimur,  tunc 
omnes  subjiciemqs,  tunc  erit  Deus  omnia  in  om" 
nibus. 

CAPUT  XXI. 

Jn  qmo  presceptum  de  observandis  feriis ,  et  oblationi- 
bu$  in  illis  offerendis. 

(Cap.  XXIII.)  Locutus  est  Dominus  ad  Hogsen ,  di- 

cen»  :  Loquere  fiiiis  Israel^  et  dices  ad  eos  :  Uce  sunt 

ferifB  Deminif  quas  vocabitis  sanctas.  Sex  diebus  fa- 

cietis  opus;  dies  septimus,  quia  sabbati  requies  est^ 

Tccabitur  sanctus.  Omne  opus  non  facietis  in  eo :  sab- 

hatmm  Domini  est^  in  cnnctis  habitationibus  vestris. 

Si  subtiliter  attendas  hxc  qux  dicta  sunt  in  prseseu- 

Cibus  legislatoris  verbis,   invcnies  eum  non  sohim 

crontemplationi  legis,  sed  et  in  liUera  ipsa  intentjo- 

nem  inlerponentem  spiritus.  Diccns  cnim:  Ha  sunt 

f^rxm  Domini ,  quas  vocabitU  sanctas  ,  hse  sunt  fe- 

sAivitates  meae,  mox  subdidit  :  Sex  diebus  facietis 

^^pus.  Oportet  quidem  hoc  tacere,  dicere  auteo)  qux 

^oiuuntur  :  Die$  septimus  quia  sabbati  requies  est^ 

m^  ocabituT  sanclw.  Sed  feriis  connecM^fis ,  sex  diebus 

^^cietisopuifOSiendii  qula  prima  feria  sive  festivitas 

^^  pud  J^em  operari  est,  operari  aulem  bona.  Pro- 

*  ft^rea  enioi  ait :  Sex  diebus  facietis  opus,  quia  omnia 

valde,  quaecunque  Deus  in  sex  diebus  con- 

i^titult. 

Secunda  autem  feslivitas  pnecedemibus  |iis  ope- 


"ibas,  seplimae  diei  requies  est,  quam  festiviiatem  C  ii^us,  et  suscipientibus  festlvitatem,  has  competere 

festivitates  ostendens  :  quarum  una  est,  de  qua  haec 
dicit :  Mense  primo  quartadecima  die  mensis  ad  ve- 
speraniy  Phase  Domini  est,  Primum  mcnsem,  tempus 
Dominicx  passionis  recle  dicimus,  in  quo  convc- 
niunt  maxime  et  hxc  ad  Moyscn  verha  a  Deo  dicta  : 
Mensis  hic  vobis  principium  mensiumy  primus  erit 
vobis  in  mensibus  anni  (Exod.  xii).  f% 

Initium  enim  et  ingressus  novx  viue  ct  nunc  a 
nobis  inchoatae  conversationis  est ,  vespcrtina  tem- 
pora,  in  quibus  Dominus  advenit ,  dicl,  Joannes  do- 
cuit :  Dixiteniro,  Fi/io/f,  novissima  hora  est.  Ad  ve- 
sperum  Pascha  dominicum  factum  est :  qui  passos 
non  mox  tempora  finivit,  sed  reliquit  novissimae 
horac  et  vespertinac  reliquias ,  In  quibus  oporteat 

^itsiionibus  vestris  ,  ut  et  per  hoc  significaret  de  P  praedicationem  currere,  et  in  quo  omnem  terram  pe- 


I  celebrare,  qui  uon  oper^tus  est  bona  opera  et 
^igna  Deo,  poterit.  Nam  nec  frustra  :  Deus  quippe 
^nt  qni  loquebatur,  qui  Irustra  non  loquitur.  Prius 
^it:  Sex  diebus  facietis  opus^  et  post  hpc  :  Dies  septi- 
«^M,  qui  sabbati  requies,  est  vocabilur  sanctus.  Sed 
^d  oslensionem,  ut  si  quis  ad  imitationem  Dei  bona 
^git,  et  cou%equitur,  hoc  enim  est  in  sex  diebus  ope- 
v^ri,  hic  inteiUgibili  requiescit  sabbato,  de  quo  Pau- 
lusdieebat :  7tmeamtM,  neforle  relicta  pollicitatione 
9sttro€undi  in  requiem  ipsius  videatur  ex  vobis  aliquis 
^eesu  {Hekr.  iv).  Qui  enim  ingressus  est  in  requicm 
^JQS,  etiam  ipse  requievil  ab  operibus  suis,  sicut  et 
^  SBit  Deus. 

A4iciens  autem  uimis  siJosequenter,  in  cunctis  ha- 


^Milo  futuro  ^e  loqui.  Praesens  enim  mundus  pere- 

%rinaiio  est,  habitatio  autem  est  quae  sequitur.  Nemo 

^Mfli  nostnim  de  illis  mausionibus  seu  habitationi- 

Im  migrat,  quas  semel  sorlili  fuerimus.  Sequitur  : 

Hee  sunt  ergo  ferias  Domini  sancto!,  quas  celebrare 

^ieketis  temporibus  suis.   Mense  primo  quartadecima 

^  wunsis  ad  vesperum  Phase  Domini  est,  el  quinla- 

die  mensis  hujus  solemnitas  Azymorum  Do- 

i  est.  Septem  diebus  azyma  comcdetis,  dies  primus 

trit  sobis  celeberrimuSy  sunctusque.  Omne  opus  servite 

uon  facietis  in  eo,  sedofferetis  sacrificium  in  igne  Do- 

mino ,  septem  diebus :  dies  autem  septimus  crit  cele- 

berrimus  et  sanciior,  nulliunqnc  scnilc  fict  in   co. 


netret  salutare  verbum.  Sed  et  ad  vesperum  sive 
medio  vespertinorum  Pascha  proprium  praeveniens, 
cnicem  suam  Christus  celebravit;  die  enim  imagi- 
nariae  festivitatis  paschalis,  quae  erat  quartadecima, 
post  coenam  supcrsensibile  verum  Pascha,  quotl  ad 
cjiis  inysterium  pertinebal  discipulis  tradidit.  Ergo 
ct  nox  erat  jam  quando  panem  JudUs  de  ccena  illa 
accipiens  ad  Domini  traditionem  exibat.  Sequenli 
autem  die,  quac  fuit  quintadecima ,  Pascha  crucis 
ijuplebat ;  proptcr  quod  in  quiiitadecima  die  inensis 
hujus  festivitatcm  hanc  agore  logislator  pricccpit,  (»l 
ipsam  celcbritatem.solcmnitaliin  :izymoriini  I)(  niini 
prxdicavil.   Si   eniin  cekl>r;nr  ojtis  ra.^rliu  iiri>;ia 
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ct  vere  voluinus,  azynii  ab  omni  malilia  esse  debe-  A  cum  pro  peccato ,  duosque  agnos  anniculos  hosttat 


niu8,  ct  mullo  magis  a  Judaico  errore  et  veiustate ; 
unde  et  poslquam  Paulus  dixit :  Pascha  nostrum  m- 
molatus  esl  ChristuSf  subdidit :  Ergo  epulemur,  non 
in  fermento  veteri^  neque  in  [ermento  malitia  et  ne- 
quiticc ,  sed  in  azifmis  sinceritatis  et  veritatis  (I  Cor, 
v).  Et  non  ad  tempus,  sed  omni  nostra  vita  a 
fermento  malitix  mundi  esse  debemus,  et  propterea 
ait :  Septem  diebus  comedetis  aztjma  :  per  seplena- 
rium  numerum  de  omni  nobis  vita  prxcipiens.  Et 
dies  primus  erit  vobis  celeberrimus^  et  sanctus;  omne 
opus  servile  non  facielis  in  eo.  lllud  enim  omnimodo 
scrvile  esse  opus,  spirilus  ionuit,  de  quo  ait  Domi- 
nus  :  Ament  amen  dico  vobis^  qui  facit  peccatum^ 
servus  est  peccati  (Joan.  i).  Si  enim  verura  celebra- 


pacificorum.  Cumque  eievavcrit  ea  sacerdos  cum  pa*. 
nibus  primitiartim  coram  Domino,  cedent  in  usHm 
ejiis.  Et  vocabitis  hunc  diem  celeberrimnm  alQue  $Mh 
ctissimum  :  Omne  opus  servile  non  facietis  in  eo*  I«- 
gitimum  scmpiternum  erit  in  cunctis  habitaculi$  H 
generalionibus  vestris.  Quidam  autem  Judaeorum  in- 
veuiuntur  Pentecostcs  restivilatcm  celcbrare,  « 
prima  enim  azymorum,  non  autem  a  die  in  qiu 
manipulus  primitiarum ,  in  crastinum ,  secoodi 
videlicet  die,  computantes,  celebrari  sibimeL  Pea- 
tecosten  praedicant.  Propter  quod  eis  Doroiiiiis  ini- 
propsrans  quoJ  eliam  secundum  iiUeram  non  Im- 
plerent  legcm ,  dicebat :  Et  nemo  ex  vobis  fadt  U* 
gem.  Ecclesia  autem  facit,  sicut  nunc  ostendilor. 


nius  Pascba,  peccali  servitium  fugiamus,  quia  Cbri-  B  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  dicens :  Lofim 


slus,  qui  pro  nobis  passus  cst,  a  peccato  nos  et  servi- 
lute  ejus  liberavit.  Non  quia  prima  die  omne  opus 
8crvile  non  iieri  prxcepit ,  aliis  autem  diebus 
ideo  opera  agi  servilia  prxccpit;  vide  enim  quid  sub- 
ilidit :  Sed  offeretis  sacrificium  in  igne  Domino^  sive 
ut  Scptuaginta:  Offeretis  holocauUomata  Domino  sep- 
tem  diebus  :  dics  autcm  septimus  erit  celebrior  et 
sanctior,  nuUumque  opus  servile  facietis  in  eo. 

Holocaustomata  ergo  septem  diebus  oflerri  prxci- 
piens,  abstincri  etiam  ab  omnibus  operibus  servili- 
bus  in  cis  praecepit.  Quomodo  enim  quis  holocau- 
slum  Dco  oflerat,  diabolo  dignus,  aut  servilia  agens  ? 
Deinde  non  solum  primam,  sed  et  seplimam  prop- 
tcrea  nominavit,  ut  in  prima  et  septima,  totam 
romprehenderet  vitam  bumanam  :  illa  enim  initium,  q  sic  matura  erat,  ut  Dominus  diceret :  Levate  ocuht 


fHiis  Israelf  et  dices  ad  eos :  Cum  ingresn  fueritUter' 
ram,  etcaitcra. 

Terram  a  Deo  datam  evangelicam  doctrinain  cl 
conversationem  frequentcr  docuimus  :  ipsa  ffoim 
lerra  dicitur  propter  fructus  Tirtutum  quae  ex  et 
oriuntur,  ab  ipso  autcm  data  est;  neque  eoixn  me- 
diatore  ad  banc  usus  est ,  scd  proprio  cam 
tiavit  ore.  Quando  ergo  ingressi  sunt  et 
runt  segetes  ejus,  bi  qui  susceperunt  saluUre  fer» 
bum  :  illi  enim  sunt  et  messores  intelligibilis  se^»- 
tis,  ad  quos  Dominus  dicebat :  Messis  quidem  niiifti» 
operarii  autem  pauci.  Rogate  ergo  Dominum  memk 
ut  mittat  operarios  in  messem  suam  {Luc,  x).  Qoital 
etiam  verbi  mysteriuni  credidit,  tunc  enim 


ista  autem  finem  babet,  in  qua  omnia  comprchcn- 
iluiitur.  Sequitur : 

Lacutusque  est  Dominus  ad  Moysen ,  dicens  :  Lo- 
quere  filiis  Israel^  et  dices  ad  eos :  Cum  ingressi  fue- 
ricis  in  terram  quam  ego  dabo  vobis^  et  messueritis 
hcgeles  tcrra  vestroc^  feretis  manipulos  spicarum  pri- 
tniiias  tnessis  vestrce  ad  sacerdotem ,  qui  levabit  fasci- 
culum  coram  Domino^  ut  acceptabilis  sit  pro  vobis ; 
altero  die  sabbato  sancti/icabit  illum  atque  in  eodem 
iiie  quo  tnanipulus  consecratur  ccedetur  agnus  imma- 
culalus  cnniculus  in  holocaustum  Domino.  Et  iiba^ 
tnenta  offerentur  cum  eo,  duce  decimce  simil(s  con- 
spersw  oleo  in  iticensum  DominOy  odoremque  suavis- 
simum  :  iiba  quoquc  vini  quarla  pars  hin ,  pancm  et 


vestros  et  videte  regiones,  quia  alba:  sunt  ad  metendtm 
oiim. 

Manipulum  autem  primitiarum ,  inlcUigibUis  »- 
cerdos  Ghrislus  corpus  proprium  offerebat  :  <{Hia 
cnim  capitulum  sive  summa  messis  vcrbi  videlieet 
Salvaloris,  et  divinx  prxdicationis,  mortuomm  erat 
rcsurrectio,  verus  manipulus  et  vcrai  primiliaB  ikh 
strx  messis  tunc  intelligibilis  sacerdos  Chriititf 
corpus  proprium  a  mortuis  suscitavit.  De  quo  P^ 
lus  dicebat :  Ntmc  autem  Cltristus  resurrexit  a  IR^ 
tu:s  primiticB  dormientium  {/  Cor.  xvi).  Sed  qW^ 
hoc  factum  est?  Aitera  die  primo!  offeret  iiiud  sattt- 
dos.  Esse  autcm  primam  diem  doir.iuicae  passioDis 
ca  qux  antc  hoc  diximus  ostenderunl,  in  qaa  Do- 


poientam  et  pultes ,  non  comedetis  ex  segeie  usquc  D  niinus  suam  hostiam  non  sine  ralioae  dispensavit* 


ad  diem  quo  offeratis  ex  ea  Deo  vestro^  pra^ccptum 
est  sempilernum  in  generationibus  cunctisque  liabita- 
cuiis  vestris.  Numerabitis  ergo  ab  ailero  dic  sabbati 
in  quo  manipulum  obtulistis  pritnitiarum  ,  scptem 
itebdotnadas  pienas,  usque  ad  aiteram  dicm  cxpletio- 
tiis  hebdomada:  septitua^  id  est,  quinquagitita  diesy  et 
sic  offeretis  sacrificium  twvum  Domino  ex  omnibus 
iiabitacuiis  vestris^  panes  primitiarum  duos  de  duabus 
decimis  simii(B  fermetitalw  quos  coquctis  in  primitias 
Domini,  offeretisque  cum  panihus  tcptem  agnos  imma' 
cuiatos  annicuioSy  et  vituium  de  armetilo  unutn ,  et 
tirietes  duos.  Et  erunt  in  iiolocaustnm  ctim  libametitis 
*.vi$  in  adorem  suaviisimum  Domino.  Facietis  et  iiir- 


Scd  quia  prima  azymorum  ha^c  el  prima  paMbtK^ 
festivilalis  dicebatur,  altera  autem  dies  passioni^ 
rcsurrectio  fuit.  Primum  enim  manipiilum  prlwi^ 
rum  saccrdotcm  oslendit  ofierentem,  post  boc  ao' 
tcm  ait :  Atque  in  eodem  die  quo  mampulus  om^ 
cratur,  cwdetur  agtitu  immacuiatus  anniculuM  tii  ^ 
iocausttm  Domitio ;  volens  nos  in  die  qua  oelebraiBUS 
Domini  rcsurrcctionem ,  et  manipuli  inlelligilftiB 
oblationcm  cclebramus,  non  oblivisci  Dominicisa- 
czificii,  cx  quo  nobis  est  oblatio  manipuli :  sed ct- 
dcre  agnum  immaculatum  anniculuro  in  holocaustuai 
Domino,  inteliigibilem  agnuin  Domini  traditionem 
iinmolaules  myolicc  ct  ojTercnlcs.  Ipsius  ^ulcm  "* 
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sacriGciuin  cacJeDlis  mcmoriain  fecit,  nequc  cniin  A  cipcrc.  Et  novum  sacrificium  Domino  tinc  oflcrrl 


aiJiier,  sed  per  ejus  medialionem  ct  virtulcm  a  scn- 
i^ibili  ad  intelligibiiia  Iransferuntur,  ca  quis  in  illo 
ftacrificio  peragunt.  Et  quod  boc  est  sacrificium : 
Dute  decimcB  similw  conspersw  oleo.  Oportct  enim 
sclre  perfectam  huraanitatem  ct  pcrfectam  divini- 
taiem  oontemplari ,  id  est  ,*  in  unum  convenire,  in 
oleo,  id  est»  per  eam,  quam  circa  nos  babet,  com- 
paisionem  :  sed  enim  sacriQcium  odor  suavitatis 
Domino  uivenitur,  sapienlibus  nobis  de  eo  quod 
djgna  sunt. 

In  quihus  autem  sacriHcium  et  per  quos  agitur, 
quomodo  celebratur  inlciiigibiiis  agni  oblatio,  quod 
Bequilur,  oslendit  :  neque  enim  in  sanguine,  nec 
§ier  irralionabilia  animalia,  sacrificium  a  nobis  Deus 


jussit :  advcniens  enim  spiritus,  totam  nostram  vi- 
tam  reuovavit,  quamio  confirmavit  Christi  traditio- 
ncm,  el  stabiiivit  conversalionem  quam  in  illis  per- 
fecit.  Ait  enim  :  De  meo  accipiet ,  et  annunliabit  ro- 
bis  {Joan.  xvi).  Proplcr  quod  non  in  alia  hebdoma* 
dis  die  advenit,  se.i  in  qua  resurrectio  facta  cst,  et 
manipulus  intelligibilis  oblatus  cst,  ut  et  hoc  pro- 
baret ,  quia  nova  conversatio,  qux  nos  renovavit , 
iibcrando  a  corruptionc  vetustatis,  resnrrectione 
Christi  et  sancti  Spirilus  adventn  correcta  est.  Ma- 
nifestat  autem  oblatio  ipsam  speciem  hostiae  quam 
proecepit  fieri  :  Et  $ic  offeretis  sacrificium  novum 
Domino,  ex  omnibus  habitationibus  vestris;  panes  pri 
mitiarum  duos  ex  duabus  decimis  simila:  fennentatw. 


ftuscipit,  secundum  quod  sequcntia  demonstrant.  ^  quos  coquetis  in  primitias  Dominij  et  oflerelis  cum 


^il  enim  :  Liba  quoque  vini  quarta  pars  hin^  panem 

tfl  potentam ;  quia  dubium  futurum  erat  forsan  a 

tffUklMis  mysterium  sacrificii,  quod  per  Christum  est, 

^iiod  snperius  diximus  celebralur.  Habcs  ecce  in- 

meUigibiiis  Melchisedech  oblationcm,  quae  in  pane 

d  vino  pcrficitur,  iu  qua  quarta  pars  hin,  in  libris 

^ini  oflerUir;  ut  per  quartam  evangelicam  traditio- 

aiem,  quae  in  libris  quatuor  est,  per    libationem 

^cro,  Dominicum  sermoncm  significarct,  cum  ait : 

Jlic  esi  sanguis  meus  qui  pro  vobis  effundetur  (Marc, 

siv;  Maith.  xxvi ;  /  Cor.  xi),  sine  imminutione  enim 

sigiiificarc,  legislatori  visum  est,  Chrisli  myslerium, 

propter  quod  cl  subdidit :  Et  polentam  et  pultes  non 

tomedetis  ex  segne  usque  ad  diem  quo  offeraiis  ex 


ta  Dco  vestro.  Prccceptum  est  sempiternum  in  gene-  C  continentes. 


panibus  septem  agnos  immaculatos  annicutos,  et  vt- 
tutum  de  armento  «fium,  et  arietes  duos.  Novum  sa- 
crificium  dicens,  legis  sacrificia,  ut  vetera,  exclusit: 
cvangelica  autem  pro  illis  introduxit.  Deinde  ad- 
dens,  de  habitationibus  vestris,  Ecclesiam  significa- 
vit,  eique  oflcrri  quae  dicta  suni  aptavit.  Neqnc 
enim  dixit,  cx  omnibus  habitaculis,  sed  ex  omnibus 
habilaculis  vestris,  ul  absolute  ostenderct  aliquod 
habitaculum  prxcipuum,  de  quo  ait  David  :  Beati 
qui  habitant  in  domo  tua  (Psal,  lxxxiii);  et  rursum : 
Unam  petii  a  DominOf  hanc  requiram,  ut  inhabitem 
in  domo  Domini  omnibus  diebus  vita;  mece.  Et  pancs 
quidem  primitiarum  duos^  id  est,  legem  et  Evange- 
lium  :  panes  cnim  sunt  cibum  animarum  fidelium 


Tolttfiti^iu,  cunctisque    habilaculis    vestris.   Oblatio 

eoiin  prxscntiuni  donoruin  qiiam  cssc  mystcriuni 

Diiigeniti  ostendimus,  reconciliavit  nos  Deo,  et  ci- 

Inuii  nobis  nov»  polentx  ct  pultum  prxslitil.  llxc 

lolem  IcgisLitor  diccns,  et  rcsurrcctiouis  describcns 

secunduin  moduin  quem  oportcbat  graliam,  de  Pcn- 

tecuste  quam  nos  celebramus  sermonem  cojincclit 

dicens :  /Vumera^f /is  ergo  ab  aitero  die  sabbati,  in  quo 

oblulistis  mauiputum  primitiurum,  scptem  hebdoma- 

ias  ptenas,  usque  ad  alteram  diem  exptelionis  heb- 

iomadce  seplimw^  id  est,  quinquaginla  diesy  et  sic  of- 

femis  sacrificium  novum  Domino.  Quia  hiijus  Pcu- 

lecostes  neque  teinpus,  ncque  iiiuuerus  a  populo  Ju- 

daeorum  custoditur,  suflicienlcr  in  supcrioribus  os- 

Imsum  est.  A  no'ois  aulcin  cum  contemplalionc  ct 

id  Ulteram  cusloditur.  Plunius  cnim  legislator  in- 

leotionem  suam  dcmonstrarc  volens,  ab  altero  dic 

abbati  numerari  praicepit,  quinquaginta  dics,  Do- 

feinicum  ^icm   procul   dubio   volciis  inteUigi.  llic 

ciim  est  aitera  dics  sabbati :  in  hac  enim  resurre- 

ctio  facta  est,  qua  hebdomadcs  numerantur  septein 

■Bque  ad  alteram  diem  cxplelionis  hebdomada).  Do- 

ttinica  rursus  die  Pentecostes  celebramus  fcstivi- 

talem,  in  qua  sancti  Spiritus  adventum  mcruinuis, 

■on  frustra  eo  septem  hebdomadarum  adventum  cu- 

Stodifntes,  sed  ul  nos  cognoscercmus,  quia  nihil 

v«l0St  Dibil  saeculare  praecepit  Deus  agere,  nihilque 

cnrmptioni  velcti  proximum  qui  cuin  cupiuul  pcr- 


Sunt  autem  et  primitiarum,  sive  ut  Septuaginta, 
separaii :  quoniam  omni  quidcm  sapicntia  sunt  prse- 
cipui ,  ab  ca  autem,  quae  exterior  est  scparali  vidc- 
licet  et  sejuncti.  Sunt  ergo  ex  duabus  decimis  simita: 
fermentatw,  ex  doclrina,  qux  perfectam  Dei  divinl- 
tatem  et  perfectam  humanitatem  tradit.  Nec  alilcr 
coqui,  nisi  per  talem  doctrinam  possunt,  scd  primi- 
tianim  sunt  Domino.  Primus  enim  Dominus  cum 
lcgcm  perfccit,  et  Evangelium,  et  post  hoc  docuit : 
Audistis  quia  dictum  est  antiquiSy  non  occides;  ego 
autem  dico  vobis,  omnis  qui  irascitur  fratri  suo  sine 
causa,  reus  erit  judicio  (Matth.y);  conjunxit  cnim 
hic  legem  Evangclio,  propter  quod  ejus  primitije  di- 
cunlur.  Quod  et  Lucas  confirnians,  primitias  veras 
nobis  ostcndens,  scripsit  :  Primiim  quidem  sermo' 
nem  feci  de  omnibus  his,  o  Theophite,  qwe  ccapit  Jcsus 
facere  et  docere  (Act.  i). 

Offerrc  autem  cum  eis  scplem  agnos  immaculntos 
anniculos  prajccpit,  doiia  Mgniiicans  quoe  sunt  spi- 
ritus  de  quibus  Salomon  In  Proverbiis  dicebat :  Sa- 
pientia  wdificavit  sibi  domun^  erexit  cotumnas  se- 
ptem  (Prov.  ix).  Planius  autem  Isaias  tradidit  :  Et 
requiescit  super  eum  spiritus  Domini  (Jsa.  xi).  Nec 
tacuit  qua;,  vcl  cujus  numcri  cssent  dona,  subintu- 
lit  enim  :  Spiritus  sapientiw  et  inteltectus,  spiritus 
cotuilii  et  fortitudinis,  spirUus  scientias  et  pietatis,  el 
imptebit  eum  spiritui  timorii  DominL  Agnos  autcm 
huc  appellat  dona,  ad  oslciisionem,  quia  SpirRrfs 
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sanclus  unum  csl  cum  Cbristo.  I)c  quo  diclum  csl : 
Ecce  agnus  Dei^  ecce  qui  tollit  peccata  mundi.  Unde 
ncmo  polest  diccre,  Christus  Jesus^  nisi  in  Sjfiritu 
sancto  {l  Cor.  xii).  Ergo  non  exlra  ralioncm,  cum 
septem  agnis  vitulum  ex  armento,  praesens  continet 
oblaiio,  sed  evidcnter  significat  iilum  ex  arroento 
Abraliam,  Isaac,  et  Jacob  ct  David  sccundum  car- 
nem  factum  :  huic  arieles  duos  immaculatos  con- 
junxil,  excellentia  mandata  el  virtutes,  quas  sequi 
alias  velut  oves  oportet.  In  his  enim,  ut  pole  intdli- 
gibilem  inimicum  ventilantibus  muuiinen  et  indeqi- 
iiitatem  habent.  Quae  sunl  autero  hxc?  Si  vis  perfe- 
cius  e%se^  vade,  vende  omnia  quce  habes  et  da  paupe- 
peribust  et  veni,  sequere  me  (Matth.  xix). 

Maximum  quippe  mandatum  est  vcndere  qux  ha- 
bet  et  darc  pauperibus;  maximum  ctiam  sequi  Chri- 
slum,  ut  cum  despcctu  quippiam  possidendi,  etiam 
omnia  agcrc  sccunduro  voiuntatem  Domini  stiidea' 
mus  :  hoc  est  cnipi  eum  scqui.  Hocc  ergo  mandata 
iit  pole  propler  iromacnlatain  vitam  et  perfeclam 
constituta,  arietes  appeilanlur ,  quia  arietes  oroi)i 
gregi  excellentiores  sunt.  Horum  sacriflcia  et  libatio, 
scientiie  vi(|elicet  et  correctio,  oJor  suavitatis  est 
Domino  jlli,  de  quo  Paulus  dicebat :  Deo  autem  gra- 
tias  qui  semper  nos  triumphat  in  Christo  Jesu^  et 
odorem  scientice  su(c  manifestat  per  nos,  quia  Christi 
bonus  odor  sumus  (II  Cor.  ii).  Verumtamen  non  usque 
ad  hxcoblalionem  Pentecostcs  constituit :  dicit  autein 
et  reliqua,  quia  maximc  spiritui,  cujus  priKdicta 
festivitas  est,  perfeclio  compctit.  Quid  ergo  uit?  fa- 
cietis  et  hircum  pro  pcccato;  poenitentio^  introdu- 
ccns  scrmonem.  Duosque  agnos  anniculoSf  hostias 
yacificorum ;  illa  Pauli  luandata  significans  :  Pacem 
scquemini  cum  omnibus  et  sanctimoniamy  sine  quibus 
nemo  videbit  Deum  (llebr.  xii)  :  qux  quia  per  Apo- 
siolicam  lingu^m  expressa  erant,  oflerri  ea  prscepit 
cum  panibus  primitiarum  quos  esse  Christi  doctri- 
iiam  diximus.  In  sequentibus  autem  rursus  addit : 
Cumque  elevaverit  ea  sacerdos  cum  panibus  primitia- 
rnm  coram  Domino^  secundum  Septuaginta  autein 
sic  :  Et  separabit  ea  sacerdos  separQtione  cum  pani- 
bus  primitiarum  ante  Dominum^  cum  duobus  agniSf 
sigiiiricans  cui  Domino;  cedentque  in  usus  ejus, 
id  est,  sacerdoti  offcrenti  ea,  videlicct  Christo. 
Ipse  eniin  noster  sacerdos,  ipse  noster  ctiam  Do- 
iniuus  est,  ipsius  sicut  paues  primitiaruin,  sic  et 
:'gni  mandatorum  prxdictorum  sunt.  Ipsc  enim  erat 
qui  in  Paulo  loquebatur  :  ipse  omnia  qux  dicta 
.simt  obtulit;  pacem  enim  de  qiia  Paulus  luandat, 
priinus  Dominus  discipulis  annunliavit,  et  sancti- 
moiUam  sicut  Sanclus  sanctorum  super  omnes 
custodivLt. 

Num  ipse  erat  dc  quo  Gabriel  Yirgini  dixU  :  Pro- 
purea  et  guod  nascetur  ex  te  sanctuniy  vocabitur 
Eilius  Dei.  Yerumtamen,  si  vjs  diei  de  quo  serroo 
est  coroprehcadere  exccUeutiam ,  coiifirmationem 
orum  quie  de  eo  dicta  suut  respice  :  Et  vocabitis 
kuuc  diem  celcberrimHm  atque  sanctissimum  :  omne 
*(ius  servilc  non  facietis  in  co ;  legitimum  scmpitcr- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  !.  50S 

A  num  erit  in  cunctis  habitaculis  et  generationibut 
vestris. 

Qiiid  ergo  in  ea  est,  quod  in  his  cxcellei?  Ecce 
enim  et  alios  dics  sanclos  appellat,  sed  et  de  hoc 
primum  inquit :  Et  appellabitis  hunc  diem  celeheni' 
mum;  et  post  hoc  :  Atque  sanctitsimum ,  ut  in  co 
cognosceres,  quid  et  cum  aliis  commune,  et  qoid 
in  se  proprium  haberet :  in  ipso  cnim  gentiura  to- 
cationcm  non  praedicari  solom,  sed  et  operari  c<B- 
pit,  quando  Parthi.  et  Medi,  et  Elamita^,  et  qui  hM' 
tant  Mesopotamiam ,  Juda^am  et  Pamphiliam ,  om- 
ncsque  reliqux  gentes  quas  Lucas  dinumeravit»  au' 
dire  apostolos  linguis  sui$  magnalia  Dei  ioquenHs 
(Act.  11 ),  pracdicantesque  coeperunt.  Nullum  6170 
opus  scrvile  in  illo  die  faciamus,  id  cst,  quod  ad 

B  servitutem  pertinet  :  sed  legitimuro  sempitemDm 
in  cunctis  Iiabitaculis  et  generaiionibus  noslris 
scrvemus,  nihil  servile  operandum  in  tempore, 
qno  ad  nos  venit  Spiritus  :  Quia  ubi  spiritus  Do» 
mini,  ibi  libertas ,  sicut  Paulus  scribit  (//  Cor.  lu). 
Sequitur : 

Postquam  autem  mcssueritis  segetem  terras  rettnr, 
non  secabitis  eam  usque  ad  solum,  nec  remanentn 
spicas  colUgetis,  sed  pauperibus  et  peregrinis  <ffmr> 
tetit  eas  :  Ego  Dominus  Deus  vester.  Quia  pictale 
plena  sunt  quae  nunc  lege  pnecipiuntur  apertaai  esl, 
propter  quod  ea  ciistodiri  et  sccundum  litteran 
oportct,  sed  majus  eorum  lucrum  contemplatio  poi* 
sidet.  Tu  autem  hoc  in  cis  nota,  quia  cum  siroilia 
his  superius  pra^cepisset,  non  tamen  eadem  sandviL 

^  IIoc  autcm  vcrborum  ipsa  immulatio  demonslrat. 
Ibi  etenim  ait :  Non  complebitis  messionem  restrtm. 
Htc  autem  :  Non  secabitis  eam  usque  ad  soium ,  iil 
diflercnliam  ipsam  ex  perroulatione  verbomm  in- 
tclligamiis.  Terraro  fideliuro  esse  praedictam  a  lcfe 
Dei  convcrsationero,  frcquenter  ostendimos.  H^fn 
messio  post  resurrcctionem  Salvatoris  a  mortois  el 
adventum  sancti  Spiritus  floruit.  Et  non  qnidai 
omnem  scientiam  quam  habituri  sumus,  quando  id 
ipsum  Deum  venerimus,  tradit  verbum  praedlcallo* 
nis.  Sunt  autem  qua;  reliiiquil ,  ut  pole  qax  naic 
nobis  relevari  non  possunt,  et  propterea  legero  Ime 
in  pnedictis  feslivilatibus  interposiiit,  el  ail  :  Pnl' 
quam  messueritis  segetem  terrce  vestra*,  non  secabkk 
eam  usque  ad  solum.  In  eo  quod  dicit,  non  secaMs 

^  eam  usque  ad  solum,  ea  significavit  qoae  nobis  id 
plcnam  scientiam  el  perfectaro  desunt,  propter  qood 
et  sulklidii :  Nee  remanentes  spicas  coHiges^  ut  M 
contendarous,  neque  frustra  conemor  ca  qm  »- 
stram  fugiunt  scientiaro. 

Et  propierea  quse  de  messura  cadere  dicanlar»  dl- 
ligere  nec  possomus,  sed  relinquamos  ea  Ghriflia : 
quem  significans,  legislator  addidil :  Pauperih»  H 
peregrinis  dimittes  eas.  Sive  secundum  SepluagiDlif 
pauperi  et  proselyto  relinques  ea.  Et  quis  est  hic?  Aidl 
quod  sequitur  :  Ego  Dominut  Deus  vesier.  Paofer 
autem  et  hic  dicitur,  qiiia  propter  nos  pauper  facMf 
est  cum  dives  esset,  ut  illiiis  paiipertate  oos  diTilM 
cssemus.  Scd  ct  advcna,  qtiia  ct  si  in  vromu  tenitt 
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snltcmeHcum  non  receperuut  (Joan.  i).   llnic  crgo  K^obii  in  cnnctis  generationibus  ct  habitationibus  w- 


ras  rclinques,  sohis  aiUem  scit  qua»  nobis  remanent, 
ITo.oler  quoJ  nec  colligere  possumus,  quse  ut  ipse 
(ollignt,  separata  sunt,  teste  Pauio,  qui  dicit  :  0 
rMitudo  divitiarum  sapienlicc  et  scientia^  Dei^  quam 
'momprehensibiiia  sunt  judicia  ejuSy  et  ininvestigabi- 
Uivia^  ejus.  Scquilur  : 

Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Lo- 
ifiere  fUiis  Israel  :  Mcnse  septimo  prima  die  mcn- 
iiserit  vobis  sabbatum  memoriale^  clangentibus  tu- 
Wj,  ei  vocabitur  sanctum,  Omne  opus  servile  non  fa- 
(ietis  in  eo,  et  offeretis  hotocaustum  Domino.  Seple- 
oariuni  nnmcrum  eviilentem  gerere  ct  indubiuibilem 
cnnsummationis  figuram,  sivc  uniuscujusque  no- 
siram,  sive  gcneralem,  mulla  quidem  et  aiia  osten- 


»fm,  sabbatumque  reqmetionis  est^  affligetis  ani- 
mas  vestras.  Die  nono  mensisy  a  vespere  usque  ad 
vesperum ,  celebrabitis  sabbata  vestra.  Ostendere 
propiliationcm  nobis,  a  peccatis  videlicet  liberalio- 
nem  in  humilitate  et  afRictione  animae  acquiri ,  le- 
gislator  desiderat.  Hanc  autem  agcre  a  vespera  de- 
bemus,  id  est,  ex  ipsa  poenitentia  sic  Incipientes, 
quia  et  Christus  initium  susp  praedicationis  poeniten- 
tiam  fecit ;  sed  poenitentiae  vitam  bonam  supersedifi- 
care,  perfeclamque ,  et  virtutibus  consummatum 
ncce<sc  habcmus,  ct  propterea  subdidit :  Et  offeretis 
holocaustnm  Domino :  omne  opus  non  facietis  in  tem" 
pore  dici  hujus.  In  holocaustomate  quidem  consum- 
matam  vitam  et  perfecte  inhxrentem  Dco,  in  non 


dunt,  illud  aulcni  maxime,  quia  Deus  in  die  septima  B  faciendo  autem  omne  opus  terrenorum  openim  abs- 
fcssavit  ab  operibus  suis,  dans   nobis  ct  ipsa  re-     tinenliam  ostendit. 


qHiem  nostram  conjicere,  de  qua  Paulus  ait  :  Qui 
(wm  ingressus  est  in  illam  requiem ,  requievit  ipse 
ab  omnibus  opcribus  suis,  quemadmodum  ct  a  suis 
D:u$.  Sed  initium  consummationis  temporum  Do^ 
inini  esl  adveiitus,  proptcr  quod  illud  novissimam 
boram  Joannes  Evangcllsla  appcUavit,  ait  enim  : 
Filiolif  novisnma  hora  est.  ScJ  ct  Jacobus  :  Ecce 
judn  ante  jaitvam  stnt.  lloc  tenipus,  primam  se- 
plimimenslSySicut  principium  consummationis  recte 
lex  appcl/avit.  Est  aulem  nobis  rcquies,  quia  nos 
operibas  malis  carere  fecil,  et  a  jugo  gravi  liberavit. 
hnite  enim,  inquit,  omncs  qui  laboratis  et  onerati 
ft^f  etego  vos  reficiam  (Malth.  xi).  Et  rursus :  Discite 


Ergo  ct  nimis  consequenler  addidit  :  Quia  dies 
propitiationis  esly  ut  propitietur  vobis  Dominus  Deu$ 
vester,  ulraque  liaec  ostendens,  quia  el  hoc  est  tem- 
pus  ad  propitiationem  nobis  a  Deo  donatum,  in  quo 
peccala  nostra  veniens  Dominus  dilnit,  et  quia  in 
qno  hnec  cxspectamus  tempore,  nihil  debemus  ter- 
renorum  agere.  Deinde  legem  protrahens,  et  Christo 
advocationcm  prsebens,  qui  dixit  :  Discite  a  me  quia 
mitis  sum  et  humitis  corde,  et  invenietis  requiem  ani- 
mabns  vestris  (Matth.  xi),  ait  :  Omnis  anima  quas  af' 
fticta  non  fucrit  in  die  hoc  peribit  de  populis  suis, 
neque  eniin  sequitur  Christuin  qui  haec  sancivit , 
ct  in  lantum  semctipsuro  humiliavit,  ut  Paulus  de 


inequia  mitisstim  et  humilis  corde,  etinvenietisre-  ^  ^o  diceret  :  Humiliavit  semetiptum  factus  obetiiens 


^wm  animabus  vestris. 

Boc  et  memoriale  tubarum  est  :  prxdicat  enim 
Sjlvaloris  resurreclionem,  quae  memoriale  est  com- 
■onis  morluorum  resurrectionis,  quae  in  voce  tuLa- 
nuimagnamm  et  tcrribilium  efricictur  in  jussu  Do- 
nHnicom  voce  archangeli,  in  tuba  Deiy  sicut  Pan!us 
toil.  Hoc  tcmpus  vocabitursanctum  Domino,  quia 
TQationem  qua;  in  sanctificalione  est  possidct,  ex 
^na  adoptio  quui  ad  eum  pertinet  vocatis  cflicitur. 
^^mieopus  servile  nou  facieiis  in  eo,  et  offeretis  hoto- 
tiufum  Domino. 

NoDesl  enim  jam  tempus  opera  servilia  agere,  quia 

niBcit  practerilum  tempus  ad  voluntatem  gentium, 

Bqoogesta  sunt  opera  servilia,  et  debemus  quem-  . 

timodum  exhibuimus  membra  nostra  arma  iniqnita- ' 

*»,  ed  iniquitatem,  ita  exhibere  membra  nostra  arma 

JWiiiee  in  sanctificationem  :  hoc  est  enim  vcruni 

kokeaastnm.  Seqiiitur  cliam  : 

Ucutus  quoque  est  Domimts  ad  Moijsen  dicevs  : 

wi»w  die  mensis  liujus  scptimi,  dies  expiationum 

^Cifeberrimus,  et  vocabitur  sanctus^  affiigettsque  ani- 

■••  vestras  in  eo,  et  offeretis  hotocaustum  Domino. 

OmMi  opus  non  facietis  in  tcmpore  diei  hujus ,  quia 

At  propitiationis  est^  ut  propitictur  vobis  Dominus 

Iku  tester.  Omnis  anima  qum  afjlicta  non  fuerit  in 

iie  hoc  peribU  de  poputis  suis ;  et  quw  operis  quip- 

pim  fecerit^  delebo  eam  de  popufo  suo,  nihil  ergo 

«/^f  facieUs  in  co;  legitimum   sempiternum  erit 


usque  ad  mortem,  mortem  autem  crueis  (Phitip.  ii) , 
sed  ct  qui  operis  quippiam  fecerit,  delebo  eum  de 
popuk)  suo. 

Nihit  ergo  operis  facietis  in  eo ,  iegitimum  sempi- 
terntim  erit  vobis  in  cunctis  generdtionibus  et  habila- 
tionibus  vestris.  Sic  hoc  dixit,  laRqnam  si  populo  Ju- 
dxorum  prxceptum  sit;  sic  autem  sc  non  habet, 
omnibus  enim  \ex  commnnis  est ,  quia  et  «id  omnes 
Dominus  dicebat  :  Operamini  non  dbum  qui  perit; 
nihil  volens  nos  operarl  terrenum.  Benc  crgo  et  sa- 
pienter  custodiam  vocalionis  perducere  ad  majorem 
contemplatioiiem  volens,  addidit  :  Sabbatum  requie- 
tionif  est,ye\  sicul  Sepluaginta  :  Sabbata  sabbatorum 
erunt  vobis,  ut  per  hoc  intelligibile  intelligamus  sab- 
batum ,  quod  Judxorum  excedebat  infirmitatem , 
quemadmodum  et  Sancta  sanctorum,  propter  quod 
eis  nec  sabbata  erant,  sed  el  Canticorum  cantica  : 
non  intelligunt  enim  eorum  qusc  ibi  scripta  sunt 
virtutcm.  Et  omnc  quod  secundum  legem  Anagogcn 
recipit,  hoc  excedere  Judaorum  mcnsuras  intelliga- 
mus.  Jam  autem  vide  quibus  scrmonibus  usus  cst : 
Et  affligetis  animas  vestras^  die  nono  mensis  a  vespcro 
usque  ad  vcsperum  cetebrabitis  sabbata  vestra. 

Recapitulat  eniin  humililalis  verbum,  quia  fre- 
qucnler  illud  Clirislus  docuit,  quasi  coronam  aulem 
illam  ct  basini  virlutem.  atquc  subsisienliam  apo» 
slolis  couslituit.  Intiuisilus  enim,  quis  major  est  in 
rcgno  coetorum,  rcspondit,  quicunque  kumiliaverit  «^, 
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et  reliqua.  3iiod  aulem  dixit :  A  vespero  usque  ad  \  habitalio  esl,  sicut  Paulus  ail :  Cupio  dmolvi  ei  eue 


«eiperttm,  aperte  volenlis  est  semper  supcrfluorum 
et  vanorum  vacationem  studeri,  unde  et  Dominus 
Dcc  causam  dicere  concedit :  praicepit  enim  neque  de 
UiDica,  neque  de  veste  litigari,  sed  nec  cogitari  quid 
comedatur,aut  quidbibatur,  autquid  vestiatur ;  ve- 
rum  ipse  docens  et  sabbatorum  aonuntians  sabba- 
tum»  in  quo  omne  opus  cessat»  et  sola  quae  Dei  sunt 
ostenduntur,  soia  corriguntur  qux  utilia  sunt  atque 
expediunt  animae.  Sequitur  : 

Et  locutut  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Lo- 
quere  filiis  Israel :  A  quintodecimo  die  mensis  hujus 
septimi ,  erunt  {erice  tabemaculorum  septem  diebus 
Domino ;  dies  primus  vocabitur  celeberrimus  atque 
sanctissimus.   Omne  opus  servile  non  (acielis ,    et 


cum  Christo  {Phit.  i).  Omneopus  servile  uon  facie- 
mus,  quia  sicut  angeli  Dei  tempore  illo  erimus.  Sed 
ct  hoc  nota  quomodo  eadem  de  primo  et  ociavo  di- 
cit,  quia  unum  quodammodo  utraeque  virlnlet 
sunt  :  resurrectionis  quippe  dies,  qu»  est  substaB- 
tia  futuri  saeculi,  initiumque  cjus  et  basis. 

Primus  quidem  sicut  principium  in  Ghristo  oonver- 
sationis  et  exordium  futurorum  est,  octavus  autem, 
ut  qui  praesenti  succedit  saeculo,  quem  scptimus  nn- 
merus  figurare  dicilur. 

HcB  sunt  ferice  Domini,  quas  vocabitis  ceteberrimas 
atque  sanclissimas ,  offeretisque  in  eis  oblationes  Do- 
minOf  hotocausta  et  tibamenta^  juxia  ritum  miissai- 
jusque  diei^  exceptisque  sabbatis  Domini  donisque  m- 


septem  diebus  offeretis  hotocausta  Domino.  Dies  quo-  B  stris,  et  qu(B  o/feretU  ex  voto,  vel  quce  sponte  triBuetis 


que  octavus  erit  ceteberrimus  atque  sanctissimus  et 
o/feretis  hotocaustum  Domino  :  Est  enim  coetus  atque 
eottectce :  omne  opus  servite  non  facietis  in  eo,  Hic 
superare  sapientiam  sseculi  et  transitorium  cjus 
uosse,  et  temporale,  non  solum  ait  legislatorem  si- 
gnificare,  sed  et  oportere  oculum  habere  ad  sxcu- 
lum  futurum. 

Hoc  ergo  et  per  numerum  ct  per  tabemacula, 
sine  aliqua  dubitatione,  invenies  figuratum.  Quinta- 
decima  siquidem  die  inchoari  festivitatem  praecepit. 
Ex  septem  autem  et  octo  hic  est  numerus  composi- 
lus,  quorum  unus  quidem  pnesens  sacculum,  alter 
autem  figurat  fulurum.  Undc  et  festivitaiem  septem 
diebus  consunmiari  prxcipiens,  alios  rursus  dies  ce- 


Domino.  Vide  illas  Apostolicas  voces  :  Semper  geU' 
dete^  sine  intermissione  orate^  in  omnibus  grtfftot 
agite.  Gonsona  videntur  esse  ba^c  pncsenlibus  Mosaicx 
sanctionis  verbis.  Ecce  enim  festivitates  quasdampn^ 
cipuasIegislatorexponens,quas  et  celeberrimasati|ie 
sanctas  nominavit,  permiscuit  eis  quotidianalibmiiiia 
et  sacrificia  :  IIcb  sunt  enim ,  inquit,  feriw  Dmmm 
quas  vocabitis  ceteberrimas  atque  sanctisshmas.  El 
cum  oporteret  hanc  aut  illam  dicerc,  non  sic  (fixilt 
sed  subdidit :  Offeretisque  in  eis  obtationet  Dmm 
hotocausta  et  tibamenta  juxta  ritum  uniuscmJMSfis 
diei.  Et  ipse  nos  gaudere  et  festivitatem  agere  ff 
sine  intermissione  orare  vult :  hoc  est  enlm  qwli- 
diana  libatio,  et  sacrificium  sive  holocausUim ,  qic 


lcberrimos  atque  sanclissimos  commemoravit ,  et  ^  tunc  olTerre  possumus ,  quando  corpora  nostn  h9- 


nec  denumeravit  eam  cum  scptem ;  sed  posuit  se- 
qiientem  et  semotam  ab  aliis,  sicuttuturum  san^uium 
scquitur  quidem  praesens,  aliud  autem  quam  hoc  est. 
Septem  ergo  diebus  festivitateni  tabernaculorum 
appellavit :  quicunque  enim ,  ut  tabemaculo,  prao- 
tenle  mundo  ulitur,  hic  festivitatem  in  eo  habere  et 
krtari  propter  futuri  exspectationem  potest.  Et  qui- 
cuuque  scit,  quia  si  terrena  domus  habitalionis  hujus 
dissolvatur,  aedificatio  non  mann  facta  eum  in  coelis 
suscipit.  Primam  aulem  septem  dierum  celeberrimam 
alque  sanctissimam  appellavit  :  qui  enim  scit  prae- 
scnlibus  tanquam  tabernaculo  uli ,  prima  dies,  id 
cst,  initium  et  principium  a  sanctificatione  voca- 
tionis  incipit.  Propterea  et  niinis  consequenlcr  ait 


stiam  vivam  Deo  exhibuerimus,  et  membn  MHft 
quae  sunt  super  terram  mortificaverimus,  paratiqie 
fuerimus  ire  ad  Dcum,  cum  Paulo  dicentes :  Efs 
enim  jam  detibor^  et  tempus  resotutionis  mem  vuHsL 
Nam  proptcr  boc  addidit :  Exceptisque  sabbaUs  Ds- 
minij  donisque  vestrist  et  qux  offertis  ex  voto,  vetft^ 
sponte  tribuitis  Domino,  aperte  illud  tradens,  foia 
super  declinationem  malorum  (boc  enim  est  sibb>- 
tum) ,  et  siiper  alias  justiiias  qiias  Deo  secaukB 
tempus  promiitimus  :  aliquando  enim  ei  je]uoini 
aliquando  possessionum  oblationem,  vel  inpericifii 
venientibus  nobis  vcl  voluntarie  promittimus. 

A  quinto  decimo  ergo  die  mensis  septimi  qntaio 
congregaveritis  omnes  fructus  terrce  vestro',  cde^n- 


Omne  opus  servite  non  facietiSf  quia  nulli  in  saeculo  ^  bitis  ferias  Domini  septem  diebus.  Die  pri$no  et^ 


serviunt  qiii  tanquam  tabemaculum  et  transitoria  ca 
quae  in  eo  sunt  intendunt. 

Sed  et  septem  diebus  holocausta  oflerri  prxcepit, 
ostendens  oportere  per  omne  tcmpus  perfectam  con- 
versationem  sequi ;  quando  ergo  sic  proescntem  vi- 
tam  percurrimus,  tunc  ccleberriinum  atque  sanctis- 
simum  octavum  diem,  saiculum  videlicet  futumm 
habemus,  vocante  bos  in  prxparata  sanctis  bona  co 
qui  nosct  in  hac  conversatione  vocavit.  Nam  Septua- 
gintasicedideriint :  Dies  octavus  vocalis^  sanctuserit. 
TuDC  ergo  off<irimus  holocauslum  Doniino,  qux  hic 
prxparaverimus  :  Est  enim  cajtus  atquc  coltectce,  vcl 
bicutScptuaginta, f(;rmu«  es<.  quia  hincexilus,  illic 


octavo  erit  sabbatum^  id  est,  requies.  Sumetisquif^ 
bis  die  primo  fruclus  arboris  putcherrimce  ^  !?«'•' 
tasque  patmarum,  et  ramos  tigni  densarum  frou^^ 
et  satices  dc  torrente^et  tcetabimini  coram  DomineBe9 
vestroy  cetebrabitisque  sotemnitatem  ejus  seplem  ^ 
bus  per  annum.  Lcgitimum  sempiternum  erU  n  9t 
neratiofubus  vcstris^  mense  septimo  festa  cetebrtk" 
tis  ,  et  liabitabitis  in  nmbracutis  septem  diihs* 
Omnis  qui  ex  genere  est  Israet  manebit  in  tabeme^ 
culis,  ut  discant  postcri  vestri  quod  in  tabemacvti 
liabitarc  feccrim  filios  Israet  cum  educerem  eoi  ds 
tcrra  ^f!gijpli,eyo  Dominus  Deus  vcster.  Locutusqneeit 
Hlotjscs  super  sotcmnilatibus  Domini,  adfitios  /«wf/» 
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A  qiimtodccimo  crgo  dic  mcnsis  scpiimi.  Essc  mcn-  A  (^ore,  Sumc  ct  salices;  ct  secundum  Scpluaginta,  at 

scm  scplimum  completioncm  sivc  plcniluuincm  tcm- 

porum  diiimus  :  quintusdcciums  autcm  ut  potc  ci 

septem  et  octo  constans,  cvangelicam  prxdicatio- 

nem  qux  ex  pncscnti  vila  el  fulura  consislit  sigiii- 

flcat,  banc  coinponcns,  iilam  pnKparaiis,   quando 

congrcgavcrimus  oiuncs  fruclus  tcrnc,  ab  operibus 

videiicet  terrenis  ccssaulcs,  fcsta  cclcbremiis  scptcm 

dies,  id  est,  totam  nostram  deinus  vitam  in  diviiia 

festivitatc  cclebranda.  Die  autem  priino  requies,  et 

octavo  dic  requics.  Noii  jam  scptiino  cum  nuinero 

septem  dierum  festivitatcm  agi  proposuisscl ,  scd 

octavo.  Priiuum  quidem,  quia  bis  qui  sccuiidum  lit- 

terain  legem  tcneiit,  fcstivitatcm  cclcbrait^  non  li- 

cct  :  novo  enim  scgregatus  cst  populo,  qui  scit  lcgcm 


non  ramos,  id  est,  contincntiac  caslique  laTvov]  cou* 
jugii ;  salix  enim  continentiam  signat,  quia  fructum 
non  facit,  siciit  ncc  continentcs  qui  sunt  veri  eunu- 
chi,  qui  casti*averunt  se  propter  rcquiem  ccelorum, 
fructum  quciuiibet  sensibilcm  faciunt ;  ad  quos  Deus 
pcr  Isaiam  prophetam  dicit  :  Non  dieat  eunuchus, 
quia  lignum  aridum  ego  sum ,  <7ttta  dabo  eis  in  domo 
mea,  et  in  muris  locum,  et  nomen  meiius  quam 
a  fHiis  ct  filiabus^  nomen  sempiternum  dabo  eis  (Isa. 

LVl). 

Dicimus  autcm  salicem  gerere  etiam  orationis, 
nccnon  poenitentia;  Gguram  :  sic  crgo  ct  illud  quod 
a  David  dictum  cst ,  intelligamus  :  Super  flumina 
Bubylonis  illic  sedimus  et  flevimus  dum  recordare- 


secundum  spiritum  accipere,  cl  octavum  honorare,  B  "»"''  ^"»1  Ston.  In  salicibus  in  medio  ejus  suspendi- 


qoeni  diximus  significare  mortuorum  rcsurrcctionem, 
Secundo,  quia  unam  virtutem  habent  ct  primus  et 
octavus,  qui  cnim  octavus  ipse  ct  primus,  quia  ipsc 
esl  principium  futuri  sxculi,  deinde  primus  dies,  qui 
est  iuitium  fact%  praedicationis  in  fine  saeculorum, 
rcquiem  continct :  rcquiesccre  enim  nos  facit,  cum 
nos  a  peccatorum  laboribus  libcrat,  per  donom 
baptismatis.  Hic  autcm  Icgisiator  cum  fcstivitatem 
pnedicasset,  septcm  dierum,  primum  ejus  diem  re- 
quiem  appellavit.  Tacet  autem  sequentes  dics ,  ut 
per  hoc  significet  oportere  virlutibus  operani  dare. 
Dcinde  ad  octavum  diem  transfcrat  rcquiem ,  osten- 
JenB  quia  fidciis  et  scrvientis  legi  Dei  vcra  rcquies 
faluri  sxculi  est  :  quid  crgo  nos  in  tota  vita  ope- 
nri,  et  nnde  inchoarc  operationcm  oportct. 

Smmetisque  vobis  die  primo^  fructus  arboris  pul- 
ckerrimw^  tpatutasque  patmarum,  et  ramos  ligni  den- 
urmm  frondium,  et  salices  de  torrente^  et  lcetabimini 
toram  Domino  Deo  vestro^  celebrabitisque  solemnita- 
tem  ejus  septem  diebus.  Quod  oporteat  pcr  omnem 
Titam  virtutibus  opcram  darc,  quas  in  fructibus  et 
ramis  prxdictorum  lignorum  significavit,  ipse  nu- 
Bems  septem  dicrum  absquc  ulla  dubictate  confir- 
mal.  Quia  vcro  ex  ipsa  inchoare  debemus  voca- 
tione,  ex  qua  prxdicta  cst  Chrisli  intelligibilis  re- 
quies,  qnx  prima  esl  lestivitatis  dies,  manifcstum 
est,  qiicm  diem  quidem  superius  appellavit  requiei : 
BQDC  antem  in  eo,  fructus  arboris  pulcherrimx  su- 
Dere  pnccepit,  ilios  videlicct  quos  in  primo  psalnio 


f)iif«  organa  nostra  [Psal.  cxxxvi).  Orationis  enim 
et  iKeuitcntiae  lacrymx.  De  quibus  ait  Isaias  :  Sicut 
salices  super  pra^terfluentes  aquas(Isa.  xliv).  Scd 
haec  de  torrentc  sumcre,  de  praesenti  videlicet  vita, 
lorrens  enim  propter  transitum,  sive  decursum,  si- 
mul  uutem  ct  propler  biemem  quam  babet  diversa* 
rum  tentaiionum  atque  tribulationum  rccte  nomi- 
natur :  ila  ut  David  de  Ghristo  diceret,  qui  ct  ipse 
de  mundoet  de  ejustribulationibus,  utpote  similis 
nobis  efiectus  gustavit  :  De  torrente  in  via  bibet^ 
propterea  exaltavit  caput  (Psal.  cix) :  exaltavit  enini 
in  cruce  pendens,  crucifigitur  autem,  quia  ex  nostro 
torrcntc  bibere  semel  elcgit. 

Qui  crgo  haec  agit,  septem  diebus,  totum  videlicel 
tempus,  Isetari  potest  :  sed  laetari  ante  Dominum, 
non  impiorum  et  peccatorum  gaudio  :  Non  est  enim 
gaudere  [pax]  impiis  dicit  Dominus  (Isa,  XLViii), 
quippe  qui  in  voluptatibus  et  corruptionibus  festivi- 
tatem  habent :  scd  in  Domino  iactari.  Quid  est  au- 
tem  coram  Domino  Isetari  ?  id  est,  in  eo  credere  et 
pro  eo  pati.  Celebrabitisque  festivitatem  ejus  septem 
diebus  per  annum,  legiiimum  sempiternum  erit  in  ge- 
neralionibus  vestris.  Mense  sepiimo  festa  celebrabitis, 
et  habitabitis  in  umbraculis  septem  diebus^  ut  toto 
prcesenti  sieculo,  quemadmodum  tal»ernaculo  uta- 
mur.  Sic  enim  id  Ezechias  appellavit  dicens  :  Quie- 
vit  generatio  mea^  ablata  et  convoluta  est  a  me,  quasi 
tabemaculum  pastorum.  Non  enim  transitum  vel  de- 
cursum  ejus  ignoramus,  divitias  congreganies  vel 


lyaTid  cantavit :  Et  erit  sicut  lignnm  quod  plantaium  ^  domos    magnas   scdificantes.    Sed   quemadmodum 


etf  secus  decursus  aquarum,  quod  fructum  suum 
iaHt  in  tempore  suo  (Psnl.  i).  Sumerc  autcm  et 
palmarum  spatulas,  id  esl,  juvcnescentia  justitiae 
imimina  :  Justus  enim  sicut  palma  florebit ,  ut  Da- 
vid  diiit  (Psal.  xci)  :  sed  quia  de  palma  nihil  est, 
^emadmodum  nec  de  cis  qui  juste  vivunl,  quod 
respui  possit  :  sume  et  ramos  ligni  densarum  fron- 
diom.  Omncs  quidem  virtutum  fruclus,  inaximc  au- 
tem  miscricordiam  :  oportet  enim  eam  esse  conti- 
naaro  et  permancutcm,  quod  Ecclesiaslcs  cominen- 
dans  :  Oleum,  inquit,  de  capite  tuo  non  deficiat 
{Eecle.  ix).  El  in  Proverbiis  :  Non  dicas  ,  vadc  et 
mertere  et  caslina  dabo  tibi ,  cum  statim  possis 


Paulus  ait  intendamus :  Quia  tempus  breve  est,  ut 
ementes  sicut  non  ementes  simusy  et  possidentes  quani 
ncn  possidentes,  et  utentes  mundo  hoc  ut  non  uten- 
tes,  praterit  enim  figura  hujus  mundi. 

Omnis  qui  ex  genere  est  Israely  manebit  in  tabema- 
culiSf  ut  discant  posteri  vestriy  quod  in  tabernaculis 
habitare  feccrim  filios  Israel  cuni  educercm  eos  de 
terra  Aigypti.  Ego  Dominus  Deus  vester.  Vides  quia 
figune  hse  populo  Judseorum,  et  imagines  majorum 
mystcriorum  data  sunl?  Et  propterca  habitare  in  ta- 
bernacuiis,  el  tabernaculorum  feslivilatein  celc- 
brarejiissi  sunt,  utnon  oblivisccrcntur  llbcrationis 
iEgypiiie,  scd  hoc  quidcm  sccundum  littcram.  Spi- 
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ritaliter  autein,  ui  rciniiiiscanrar,  quia  dc  intelligi-  A 
biti  M§jplo  liberAti  siiiHas,  id  est,  ab  inteHigibiiis 
Pbaraonis  senritule,  quae  est  «eciindnm  corraplio- 
tiem  laterum  pracsenlis  saeciili,  qua  si  quis  piesK  ca> 
rere  Tott,  in  tabernaculis  itabitct,  Deum  suuia  iHii^ 
lans  dicentem  :  VulpM  foveas  habent ,  el  rolucres 
cmti  mium  :  Filins  MuUm  hotmnis  non  habet  ubi  cafmt 
wum  reclinet  [Matth.  viii;  Luc,  ix).  Maiiebtt  autem 
oiMiis  qiii  ex  genere  Isracl  est,  sive  seoHndum  Se* 
inutiginia,  indi^ena,  id  est,  Tcre  Bobili&.  verus 
Israeliia,  Abrabu;  ba;res,  qui  palriara  et  gemis  eC 
<)omos  paternas  reliquit,  et  in  tabernaculis  cum 
Isaac  J«icob  cohecrodibus  promissionis  liabitdt. 


MOCINT.  OrERLM  PARS  I.  BIG 

Quia  aulem  non  septem  tantum  AuAjus  babitare 
iii  tabernaculis  verum  israelilam  icgifilator  vuit, 
sed  per  bunc  nuinerum  omnero  viian  significat, 
filii  Jonadab,  filii  Reciiab,  ct  ea  qu«  de  eis  tcri- 
pta  snnt  per  Jeremiae  proplietiani  docent.  Habel 
enim  sic  :  Et  obedivimus  voci  Jonadab  /i/ti  fUckd 
patris  nostri  in  omnibuSy  quce  prmcepk  nobU^  fU  «1 
non  biberimus  vinum  €unctis  diebw  imfrtc,  sm  tt 
mulieres  noslrw,  flii  et  filtm  nostr^ ,  et  rum  4fdi(i€§' 
remus  domos  ad  habitandmm  et  wneam  €t  M§ruM  d 
sementem  non  habmmus^  sed  4iabitm}imus  in  toben»' 
cuiis  4t  obedientes  fecimus  juscXa  omnia  ifutt  prasafit 
nobis  Jonadab  pater  nodSer  (Jerem.  xkw). 


LIBER  8EPTIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  oieo  offerendo  ad  concinnnndas  lucernas  in 
'tabernaculo  Domini. 

(Cap.  XXIV.)  Locutus  est  Dominus  ad  ^oyseii  di- 
cens :  Pra^cipe  filiis  Israel,  ut  o/ferant  tibi  oleum  de 
olivis  purissimum  ac  lucidum  ad  concinnandas  luccr- 
nas  jugiter  exlra  velum  testimonii  in  tabernacuium 
foederis,  ponetque  eas  Aaron  vespere  usque  in  mane  co- 
ram  Domino,  cuttu  rituque  perpetuo^  in  generationibas 
vestm  :  Super  candelabro  mundissimo  ponentur  sem- 
per  in  conspectu  Domini.  Candclabrum  dicimus  esse 
Evangelicam  conversationem  in  qua  Christus  luccr- 
nae  raodo  splendere  virtutes  fecit.  Nemo  cnim,  in- 
quit,  accendens  lucernam  ponet  eamsub  modium,  scd 
super  candelabruniy  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo 
sunt  (Matth.  v).  His  lucernis  oleura  additur  cleemo- 
syna,  qnia  et  jejuniura  et  virginitas  et  oralio  et  ju- 
slitia  et  oninis  actio  bona,  per  misericordiam  dile- 
etionis  pauperum  irrignntur,  et  custodiuntur  in- 
exstinguibiles  :  quod  nianireslant  lampades  quinque 
fatuarum  virginum,  qux  quia  dileclionis  pauperum 
minus  habucrunt  oleum,  a  sponso  exclusre  suitt 
(Matth,  XX v).  Sed  oportet  oleuin  cssc  olivarum  pu- 
rissimum,  ut  non  ex  injustitiu  neque  ex  rapacitate 
uilcctipni  pauperum  serviaraus ,  neque  ad  oslenta- 
lionem;  de  olivis  autera  esl,  si  ex  boiiis  laboribus  et 
ex  justitiae  pecuniis  vel  possessione  perficiatur,  hae 
enim  olivae  umbros»  et  fructuosoi  recte  appellan 
tur :  lucidissiinum  autem,  ut  non  pro  gloria  humana 
eleemosynam  faciaraus.  Oportet  ergo  lucernam  hanc 
sempcr  accendi  exlra  velum  yidelicel  corporis  Cbri- 
sti,  boc  eniin  esse  intelligibile  velum  per  multa 
prxoedentia  dcmonstratum  est :  /n  tabernaculo  au- 
lem  fcederis  sive  ut  Septuaginta,  testimoniiy  id  est, 
in  coelo,  in  quo  habitare  Deum  manifestuin  est, 
Utrumquc  ergo  a  lcgislatore  dictum  est :  si  enim 
quseeunquc  facimus  paupcribus,  hxc  tanquam  sibi 
facta  4s,  qui  propler  nos  factus  est  pauper,  irapu- 
ut,  recie  ante  corpus  Dominicura  luccrnx  eleemo- 
syiiae  incenduntur;  sed  tamen  et  in  coclo,  ibi  enim 
suos  tbesauros,  misericordes  prscmiltunt.  Proptcr 
quod  succendat  eam  Aaron^  s^e  secundum  Septua- 


j^  ginta,  et  fxiii  ejus  :Christus  cnim  qui  est  Tems  sa- 
ccrdos,  paupernm  compassioncm  ccpit,  hnitantor 
autem  cum,  quicunque  ejus  lucrari  adoptionem  vo- 
lunt.  Ponetque  eas  Aaron,  vel  sicut  Septuaginta,  t«- 
cendent  eas  Aaron  et  fiiii  ejus  a  vespere  usque  mciif, 
id  esl ,  sme  cessatione,  quia  et  Salomon  <iicelnt : 
t>leum  de  capite  tuo  non  deficiat  (Eccte,  ix),  nt  Ofor- 
teret  'cleemosynx  iucemam  incendere  contine 
ostcndens.  Et  boc  ipsum  coram  Domino»  sicitt  ipce 
Dominus  dtxit :  Te  autem  fadente  eleemosynamt  m- 
sciat  sinistra  tua  quid  faciat  dextera  tua^  ut  «liOM- 
syna  tua  sit  in  abscondito^  et  pater  tuus  qm  ^Utt  h 
abscondito  reddel  tibi  (Matth.  vi). 

Hanc  legem  habeamus  culiu,  ritu([ue  perpetoo,  in 
generationibus  nostris.   Super  candelabro  moiidtt- 

C  simo,  id  cst,  Evangclicam  conversationem.,  secoa- 
dum  quodjam  diximus.  Ab  omni  enim  baeciroolaet 
liypocrisi  munda  est,  ut  pote  lucernas  cleemosjus 
ante  Dorainum  ,  et  non  anie  iioraines  tncendeos. 
Vsque  mane  autem  iiicendamus,  in  prxseuti  Tidefi- 
cet  sacculo,  quando  cnira  mar.e  illuxerit  futuri  sx- 
culi,  jain  non  est  lempus  orationis,  et  eleemosyort 
quod  aperte  significans  Saiomon  ait :  Ne  dicasautt 
tuOf  vade  et  revertere,et  crastino  dabo  tibi^  cumtlslitt 
possis  dare,  nescis  enim  quid  supervenimn  ftrit^ 
dies  (Prov,  xxvii)  :  id  cst,  festina,  et  noa  «Blsni» 
ne  forte  deducaris  ad  loca  in  quibus  operari  tsasptt 
non  babes,  sed  rationes  illic  necesse  sit  reddi»  ^ 
bisquae  hic  opeiati  fuerimus.  Praeterea  oobisidl* 
vcre  tempus  est  legislatoris  intellectum :  candeb- 

D  brum  mundum  quidem,  quia  peccatum  non 
nec  dotus  inventus  est  in  ore  ejus,  candelabrani 
tem,  quia  ipse  est  Inx  rera,  quce  iiluminat 
liominem  venientcm  in  hunc  munduM{Joan.  i).'Soper 
hoc  incenditur  iucerna  Spiritus  sanctus  :  igMM 
cnira  est  substantia  et  operatione,  unde  io  tft^ 
ignearura  linguarura  super  discipulos  descen£t 
Huic  purissirauni  oleuin  offerre,  id  est,  vitam  mflC' 
dam,  dcbcraus,  scientes  quod  non  oninium  est  in' 
ccndcrc  illuin,  scd  solius  inieUiglbllis  Aaron  etfi- 
liorufii  Cjus  :  Cbrislus  enim  ipse  plenus  erat  Spi""' 
dieens  :  Spiritus  Domini  supcr  me,  propter  quod  vni^^ 
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(.   i.\),  stiper  quoni  lii  spe«;ic  columbse  de  A  viros  pnnis  diversitns  pro    mcrilo  tiniii8Ciiju.<qtie 


Kcendelat ;  scd  et :  Ignem  veni  miUere $nper 
tt  voto  ut  accendatur  (Luc,  xii).  Cum  biijiis 

ignem  signiricjtret,  direfoat,  nam  et  ipsc 
is  tradidit,  qitando  iiisiifllans  apostolis  dice- 
rdpite  :  Spiritum  tanctumy  et  c^clcra  {Joan. 
I  hicerua  ista  aiilcr  non  inccnditur  nisi  per 
itmbm  cl  per  conversationem  lucidissiniam 
■am,  qui  auteni  taiis  iion  cst,  spiritus  in  eo 
letur  :  ucque  cnini  sinc  causa  Pauins  conie- 

:  Spiritum  noltte  cxstinguere  (/  The$.  v),  iii 
86  incenderc  ejiis  operationem,  et  exslin- 
ut  stndenles  ca  quibus  inccndatur,  ant  ne- 
i  eTidenler  ostendens. 
CAPUT  II. 


scrvata  est.  Rcf^rtur  in  Genesi  (Cnpp.xviii,  xix)  qu»d 
Abrabam  patriarcba  angelos  susccpit  bospiiio ,  si- 
miliicr  autein  et  Lnt;  sed  Abrabam  ,  qui  meritis 
pncccllebal,  panes  ex  simila  apposnisse  describitnr, 
quos  el  encf ifias  [  lOx/su^c  ] ,  id  cst,  occulta  gacre 
conditos,  nominavit :  Lot  vcro,  co  quod  non  liabuit 
similam,  ex  farina  ])ancs  bospilibus  apposuit ,  noii 
quod  ila  paupcr  esscl  ut  nou  babucrit  siuiiiam,  qni 
in  divitiis  nou  inferior  patruo  scriLitur  ,  sed 
utriusque  meritonim  difTerentia  per  hsic  designartur 
indicia,  quod  is  quidem  cui  erant  a  Domino  myste- 
ria  reveianda  ,  ct  ad  qucni  dicebatur  :  Num  celabo 
a  puero  meo  Abrakam  quod  facturtis  sum  ?  qui  im- 
biieudus  erat  et  edocendus  de  occullis  et  secrelis 


I  exkibenda,  ad  faciendos  panes  propositionis.  B  Dei,  ille  panes  ex  simiia  scribitur  babuisse;  iilc  vcro 


Accipies  quoque  similmn  et  coques  ex  ea 
t  panes,  qui  singuli  habebunt  duas  decimas, 
Uftos  altrinsecus  super  mensam  purissimam 
Unmino  statues,  et  pones  super  eos  thus  luci- 
i^  «1  sit  panis  in  monumentum  obtationis 
Pgr  singuta  sabbata  mulabuntur  coram  Do- 
nucepti  a  filiis  Israel  faedere  sempiterno, 
I  Aaron  et  filiorum  ejus,  ut  comedant  eos  in 
*to^  quia  Sancta  sanctorum  est^  de  tacrificio 
ure  perpetuo.  Meinento  inysticse  meusae,  dc 
I  sumerc  prxccptuin  cst,  cxccplo  inlelligi- 
Mi,  id  cst,  Christo  :  ipse  cniin  eam  primus 

sed  et  filiis  ejus,  qui  ab  co  facli  sunt  cbri- 
luti  sunt  co,  quam  tamcn  comedere  in  loco 


ad  qiiem  nibil  sacramenti  deferebaliir ,  sed  ratio 
prxsentis  salutis  et  vii»,  panes  comrounes  ex  sula 
farina  scribitur  babuisse  conlectos.  Et  tu  ergo ,  si 
habes  scientiam  secnetorum  ,  si  de  Ade  Dei,  c!e 
mysterio  Cbristi ,  de  sancti  Spiritus  uBiiaie  peies 
scienter  cauteqne  disserere,  pMies  ex  simila  offcre» 
Domino ;  si  vero  coromunibiw  uteris  ad  popuium 
monilis,  et  moralem  scis  tantumsMMlo  locum  tra- 
ctare  qui  ad  omues  periiuet ,  communcm  le  obtu- 
lisse  Boveria  panem.  Sed  videamus  jom  qum  sit  con- 
fectio  in  istia  panilHis  propositionis  qui  anle  Domi- 
num  poni  sempcr  jubentur.  De  duabus  ,  inquil  , 
decimis  sit  panis  unus;  duas  quidcm  decimas  dixit, 
sed   ciyus  vnensnrae   sint   isiae  dcciince  non  com- 


iS6i  sunt.  Est  vero  et  Sanctum  sanctorum,  C  prebendit ,  cum  utiqiie  consequcns  fuissct ,   si  de 


fieationeiu  babcant  proicipuam,  et  indispi- 
Illi  panes  ficnt  cx  duabus  decimis  :  Dci 
bomiiiis  sunt  ejusdem,  in  utroque  perfecti. 
r  aeni  altrinsecus,  mystica  mensa  ponitur 
hic,  ponctur  etiam  iu  futuro  sseculo.  Sex 
mies,  posilio  una,  quia  perfectus  qiiidcm 
»  sicut  et  mystcrium  ipsum  pcrfectum  ct 
l  facit  cos  qui  boc  fruuntur,  in  scx  autem 
hacc  visibilis  facia  est  creatura ,  sexta- 
hoifflo  productus  cst,  propler  qucm  Cbri- 
Akam  pranparavit  mcnsain.  Verumtamen  et 
mui  rcctc  duodecim  pancs  suut,  quia  primi 
im  coenavcrunt  apostoli  ,  qui  erant  duode- 
lero.  (Ex  Adamantio.)  Possumus  vero  et  ali 


quaotitate  siuiibe  volebat  aguosci,  ipsam  cujus  duas 
decimas  sumi  jubcbat  ,  nomiuarc  mcusurnm.  Qiisg 
ergo  ista  res  est,  ciyus  roensura  et  modus  ncc  coiu- 
prcfaendi  potuit,  ncc  nominari  ?  Deciinus  numenis 
ubiquc  perfectus  invenitur ,  totius  enim  numeri  cx 
ipso  ratio  et  origo  consur^it.  Compctcnter  igiliir 
auctor  ct  origo  omiiium  Deus  sub  boc  numero  vidc- 
tur  ostendi.  Jam  si  iuEcclesia  de  solo  Palre  loquar, 
et  ipsius  solius  laudes  profcram ,  unius  decimac  pa- 
nem  feci ;  aut  si  de  Cbristo  solo  feccro  sermonem  , 
et  ipsius  enumeravcro  passionem,  el  resurrcctioneni 
praulicavero  ,  unius  decimae  obtuli  panem.  Si  veio 
dixcro  quia  Pater  scmpcr  cum  Filio  ejus,  et  ipsc 
facit  opera  sua,  vel  etiam  si  dixcro  qoia  Patcr  in 


«':  Omnis  scrmo  Dei  panis  est,  sed  esl     ^i^io  est,  et  Filius  in  Patre  ,  et  qui  videt  Filium , 


ia  io  panibus ;  csl  enim  aliquis  sermo  qui 
kunem  proferri  possit  audilum,  ct  edocere 
de  operibus  misericordiae  ac  totius  benefl- 
et  iste  est  panis  qui  communis  videbitur. 
alius  qui  secrcta  contineat,  ci  de  fide  Dei 
a  scientia  disscrat;  iste  panis  mundus  est, 
nila  confectus;  iste  in  conspcctu  Domini 
MHiendus  cst,  ct  super  mcnsam  mundam 
idos;  isle  soUs  sacerdotibus  scquestratus 
liis  Aaron  xterno  munerc  condonatus.  Ve- 
MlleB  bxc  nos  propriis  sensibus  eicogitata 
»  et  non  divinis  observasse  voliiminibus , 
i  tibi  de  Scripturis  quomodo  apud  divcrsos 


vidct  et  Patrcm,  et  quia  Pater  et  Filius  unuro  sunt, 
cx  duabus  decimis  similx  mundae  obtuli  unum  pa- 
nem,  panem  verum  qui  vitam  dat  huic  muudo  (Joau. 
vi).  llxretici  non  faciunt  de  duabus  decimis  ununi 
panem,  negant  enim  creatorem  Deum  Palrem  Cbrisli 
esse,  ncque  Vetus  et  Novura  Testamenliim  unum 
faciuni  panem  ,  ct  unum  Palrcm  in  utroqiie  Inslrii- 
mcnto  profitentur;  nos  autem  in  Lege  et  Evangeliis 
unum  atque  eumdem  incssc  sanctum  Spiriium  dici- 
mus  ,  et  isto  quoquc  modo  ex  duabus  decimis  unum 
panem  propositionis  ofTerimus.  Qui  crgo  scparant 
Cbristum  a  creatore  Deo  Patre  suo,  iKcrctici  et  4u- 
dsei,  qui  solum  Patrcm  rccipiunt ,  ct  Verbiiin  sa- 
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pienliaro  ejus  Cbristum  noii  recipiunt,  iioii  faciuut  A  quia  immolatur  l>co,  sed  quia  ct  roullas »  tfieiH  di- 

cunl  njcdicf ,  saiiat  oculorum  x^ritudincs.  Sal  auiem 
apostoloruni  doclriuam  signiGcat,  adquus  diciliir  : 
Vo<  esti$  9al  terrx  (Matth.  v).  Recte  autem  in  imiitis 
iocis  myslicae  mensx  ipsi  apostoli  et  doclriaa  eonmi 
ponuntur ,  quia  quemadmodum  ipsis  Dominus ,  sic 
ipsi  nobis  divinsc  cocnoi  communionem  Ira^idermit. 
Duodccim  ergo  panes  in  mensa  tabemaculi,  dnodfs 
cim  sunt  apostoli,  et  omnes  doctrinx  illonim  seqaa- 
ces  in  Ecclesia,  qui  quoniam  usque  ad  consurana- 
tionem  saeculi  populum  Dei  alimouiis  verbi  refioerc 
non  desinunt,  pancs  duodecim  propoaitionisnunquani 
de  mensa  Domini  recedunt.  Et  bene  iidem  panes, 
iion  de  quaiibet  farina,  sed  de  simila  fieri  julK-ntur, 
quia  nimirum  quicunque  aliis  vcrbum  vita:  niini- 


t\  duabus  decimis  unum  panem.  Nos  autem 
nicnsune  quidera  ipsius,  id  est ,  substantia)  nomen 
vel  rationem  comprehcndere  aut  invenire  non  pos- 
siimus  :  confitentes  Umen  Patrem  et  Filium  ,  unum 
facimus  panem  ex  duabus  decimis,  non  ut  panis 
unus  cx  una  decima  fiat,  et  alius  ex  alia  ,  ut  sint 
ipsoc  duaj  dcciraas  separatac  ,  sed  ut  sint  duax  istae 
deciraae  una  massa  ct  unus  panis.  Quomodo  duae 
dccimx  una  massa  fti?  quia  non  separo  Filium  a 
Patre,  nec  Patrera  a  Filio  :  Qui  enim  videt  me  ,  in- 
quit ,  videt  et  Patrem  {Joan,  xiv).  Fiunt  ergo  pancs 
singuli  ex  duabus  deciinis ,  ct  proponuntur  duabus 
positionibus ,  id  est,  duobus  ordinibus.  Si  cnim  una 
positio  ficret,  confusus  et  perinistus  esset  senno  do 


Patre  ac  Filio,  nunc  aulcni  unus  qnidem  est  panis ,  B  slrant,  prirno  ipsos  nccesse  est  virtutum  frugibus 


una  enim  est  vohintas,  ct  una  subslantia,  seJ  duae 
sunl  positiones,  idcst,  dua3  personaruni  proprictates  : 
ilhira  enim  Patrem  quinonsit  Filius,et  huncdicimus 
Filium  qui  iion  sit  Pater,  et  hoc  modo  duas  decimas 
in  uno  pane  servamus,  ei  duas  positiones  ante  Do- 
minum  profitemur.  Sed  rcvera  mngiii,  ul  ita  dicam, 
cujusdam  pictoris,  et  valde  artificis  est,  diligentcr 
istas  servare  mensuras,  et  ita  temperare  de  Patre  et 
Filio  sermonem,  eonjungere  ubi  oportet,  et  rursum 
ubi  compelit  separare,  ut  neque  duse  mensurae  aii- 
quando  desint,  neque  unquam  non  unus  panis  appa- 
reat.  Diiodecim  ergo  panes  ex  isla  simila  fieri  man- 
dantiir,  secundum  numenim  tribuum  quae  tunc  erant 
carnalis  Israel  ,  in  quo  mihi  videtur  forma  totius 
naturae  rationabiiis  contineri  :  duodecim  namque 
putauiur  esse  generalcs  ordines  rationabilis  crea- 
turx,  quorum  figura  erat  in  illis  duodecim  tribubus, 
in  quibus  erat  unus  quidam  ordo  regalis,  qui  Judas 
nominatur  ;  alius  erat  ordo  saccrdotalis,  et  Levi  ap- 
pellatur ;  erat  et  alius  ordo  Judae  vicinus,  qui  Ben- 
jamin  dicitur,  in  quo  ordine  templum  Dei  et  allare 
collocatum  est ;  alius  ordo  Issachar,  ct  Zabuion,  et 
Epbraim,  aiiique  quos  nominatim  designat  Scriptura 
divina,  quorum  raiionem  non  est  hujus  lcinporis 
explicare.  Est  lantum  uniuscujusque  tribus  vel  or- 
dinis  panis  anlc  Dominum  ,  et  licet  sit  aliqua  tribus 
quae  non  ex  libera,  sed  ex  concubina  Israel  descen- 
dat ,  et  ex  parte  libcra,  ex  parle  servilis  sit,  tanien 


operara  dare ,  quatcnus  ca  quae  praedicando  admo- 
nent,  etiam  Aiciendo  cominendent.  Beiie  etiaro  iidein 
panes  seni  altrinsecus  super  mensam  statul  pneei- 
piuniur,  proptcr  concordiam  scilicet  cbarilatlf  et 
socictatis  ;  nain  ct  Dominus  binos  ad  pnedicandwu 
discipulos  misisse  perhibetur ,  figuraliier  iasliiiiaiis 
quia  sancti  doctores  nunquam  ab  invicein  Td  ia 
assenione  veritatis,  vcl  in  afFectu  dilectionis  diicre- 
pant.  Et  thus  lucidissimum  super  paiies  ponilor ,  ui 
monimentum  oblationis  Domini,  quando  pisesaa- 
ctorum  actioni  acdoctrinaeoratiopuresuperadditir, 
quo  per  hfDc  utraque  rite  sociata ,  semper  i 
sacrae  oblationis  in  conspectu  summi  arbiiri 
reat.  Bcne  autem  per  singula  sabbata  panes  eiirun 
^  Domino  niutari  mandantur  :  panes  naroque  per  les 
dicso  perando  in  mensa  Domini  fuerant  positi ;  sabbalo 
novis  mutantur,  cumdoctoresquiquesanctaeEcdesic, 
completo  tcmpore  sui  sancti  laboris,  aetema  in  eoilis 
quiete  remunerantur,etaIiospost  se  in  idem  oposli- 
borandi  in  verbo  sub  ejusdem  spe  rctributionis  reliii* 
quunt.  Coquebantur  aulem  panes  ante  sabbaUui ,  ut 
Joscphus  scribit,duo  etduo  divisim  antesabliaUnB,et 
sabbato  maneoblafi  super  sacram  mensam  pooeban- 
tur  seni,  adallciutros  conversi,  duabuspaterisaQrris 
supcipositis  thure  plenis,  quae  pcrmanebant  ad  alhid 
sabbatuin,  et  tunc  pro  iliis  alii  dcportabanuir ;  llli 
vcro  sacerdotibus  exhibebantur ,  et  thare  uioeitfo 
iii  ignc  sacro  in  quo  omnia  holocausta  llebaBt, 


pro  omnibus  ex  duabus  dccimis  panis  proponitur  jv  aliud  thus  super  alios  panes  adjiciebatar.  InpoM- 


anie  Dominum,  ct  iii  universis  duae  decimae  similagi- 
iiis  constant.  Proponi  autem  jubentur  ante  Dominum 
super  mensain  mundam.  Quis  est  nostnim  qui  ila 
habeat  mensam  mundam,  ut  pancs  supcreamDomino 
offcraiitur?  In  istiiis  corde,  in  istius  menle  Dommo 
panes  offenintur.  Ad  biijus  polenlis  nicnsam  si  se- 
deas  ca^naiuiiis  inteiligibililer,  inlelligc  quae  appo- 
nuntur  tibi  (Prov.  xxiii),  boc  cst  spiritalilcr  adverlc 
quae  dicuntur  ab  eo ,  ul  el  lu  facerc  possis  quod  ad- 
ditur.  Ait  eiiiin  :  Sciens  quia  lalia  te  oportct  pra;- 
parare.  Super  hos,  thus  lucidissimum  ponltur,  sive, 
ut  Septuaginta,  etiam  sn/,  sed  thus  prius ;  graliarum 
enim  aciioneiu,  idest,  oblationera,  qua;  principatum 
tenct  in  Doininica  coena  sig'tificat  ihus  ,  non  solum 


bantur  ergo  panes  sabbato  in  mensa  DodiiDi »  ea 
utique  intentione  ponentium,  ui  transaclo  aabtato 
ibidcm  per  septem  operandi  dies  uumerenl,  ius  quo- 
que  transmissis ,  ailero  superveniente  sabbtlo,  in 
refectionem  summi  sacerdotis  et  filiorum  cjoa  eoo' 
summarentur  :  quia  nimirurainprimordio  noblsDeo 
devota}  convcrsalionis  accipienda  requies,  el  vlia 
icterna  promittitur ,  ca  tamen  conditione  ,  vt  per 
laborcs  ct  opera  bonx  vitae  temporatis  ad  eam  per- 
tingcre  debcainus.  (Ex  Hesychio.)  Solnmque  Aaroa 
cl  filios  cjus  hujus  cibi  esse  participes  praecepit , 
comcdcrc  non  uLique,  scd  in  loco  sancto;  silaolem 
nobis  locus  sanc(us,  prius  quidem  aula  Dei,  delnde 
nostra  corpora,  quando  sunt  a  poUutionibos  munda, 
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ita  uC  et  Dobts  conveniant  h?ec  Pauli  verba,  iemptum  A  mundi,  negat  esse  patrem  Gliristi.  Noa  vero  qui  ex 

uiroque  gencrc  IsracIiUc  sumus,  et  iitteram  et  spi- 
ritum  in  Scripturis  sanctis  defendimus,  et  litigamus 
adtersum  eos  qui  ex  nicdia  parle  Israelitae  videnlur, 
et  dicimus  quia  neque  secundum  lilteram  maledici 
oporlet,  ncquc  secunduni  spiritalem  inteiligeutiam 
blaspliemari ,  maledicus  enim  non  solum  in  Deum , 
sed  etiam  in  proximum ,  apostoii  Pauli  sententia  a 
regno  Dei  exduditur.  Vide  enim  quomodo  dicit 
Apostolus  :  Noliie  errare  ,  neque  fornicarii^  neque 
adulteri,  neque  molleSf  neque  manculorum  concubito^ 
r««,  neque  fures,  neque  amri^  neque  maledici,  regnum 
DH  poisidebunt  (/  Cor.  vi),  Videte  inler  qps  cri- 
mina,  iuter  adulteros,  inter  masculorum  concubi- 
tores,  inter  avaros,  quoi  alibi  dicit,  idolie  iervienle$^ 
^  etiam  maledicos  posuit ,  et  a  regno  Dei  cum  iUis 
pariter  exdusit.  Videant  ergo  si  qui  os  suum  qoo- 
tidiana  pene  consoetudine  boc  vitio  insucscunt, 
quid  eis  pericuU  immioeat ;  putanies  aut  leve  et 
fadle  hoc  esse  peccatom ,  noa  fadle  cavenl :  sed 
considerent  Apostolum,quomQdo  naledicum  a  regno 
Dd  exdudit,  et  Deos  per  Moysen ,  quomodo  male- 
dicum  puniri  jubet.  Unde  ei  ego  vaJde  admiratus 
sum  quod  in  hoc  toco  qoem  habemus  in  manibus 
Scriptura  non  aperte  deeignavit  quia  iste  qui  ex 
i£gypto  genus  docit  maledixerit  Deqm  ,  sed  tantom 
posuitquia  nominans  maledixerit,  et  reiiquit  in  me- 
dio,  vel  dc  Deo,  vel  de  bomine  suspicandum.  Unde 
roihi  videtur  idcirco  noluisse  aperte  de  Deo  pronun- 
c^jos  peceatom  designat ,  maxima  ex  parte  istom  p  ^iai^»  ne  dc  hominibus  videretur  dedisse  iicentiam , 

m — .: :«j:^^.  ^a i:.:-^<.      et  idco  vcl  dc  Dco  ,  vcl  dc  hominc  siluissc,  ut  de 

utroque  caveretur.  Verum  quoniam  sententiani 
Apostoli  proposuimus  qua  didt  roaledicos  a  regno 
Dei  excludendos,  aliquid  exposcit  iste  sermo  solatii, 
ne  omnimodis  despcralionem  videamur  indicere  his 
qui  quotidiana  pene  maledicendi  consuetudine  ra- 
piuntur  ,  ct  ori  suo  adhibere  custodiam  vcl  oslium 
negligunt.  Promissionis  futurx  non  unus  est  roodus, 
ne(iue  simplex  spccies,  scd  sicut  docuii  ipse  Dominus 
in  Evangdio  cum  beaios  dicit  pauperes  spiriiu ,  et 
ipsorum  aOirmat  cssc  rcgnum  coelorum  ,  et  iterum 
beatos  dicit  niitcs,  nec  tamen  eis  coelorum  regna , 
sed  lcrr;e  liaireditatcm  proroillit;  dicit  beatos  et  pa- 
ciGcos,  sed  nc  ipsis  quidem  rcgnum  coelorum  dedit, 


i  Eki  sanetum  est^  quod  estis  vos.  Insuper  devans 
>  gloriam  et  mysterii  dignitatera  eCferens  in  su- 
blime,  addidit  :  Sanclum  sanctorum  est^  de  sacrificio 
Dmmni  jure  perpetuo.  Ergo  sancta  est  quidem  oratio, 
nncla  divinae  Scriptune  iectio  et  inierpretationis 
<JQS  audilio ;  sancta  sunt,  ut  breviter  dicam,  omnia 
qiuc  in  Ecdesiis  Dei  secundum  legem  ^us  dicuntur 
el  aguntur.  Sancta  autem  sanctorum  de  sacrificio 
Damini ,  de  omnibus  viddicet  quse  offeruntur  et 
aguntor  ad  ejos  gioriam ,  mensa  est  qoam  de  sa- 
criflcio  SQO  Cbristus  proponit. 

CAPUT  IIL 

ih  tlatpkemo  quomodo  ex  Domini  pracepio  morti 
adjudicatus  sit. 

(Ibid.)  Ecce  aulem  egreuus  fUius  mulieris  Israeli' 
iUi$t  fUM  pepererat  de  viro  JEgffpiio  inter  filios 
hraei ,  jurgaius  est  in  ca»tris  cum  viro  Israelila. 
Cwmqme  Masphemasset  nomen  Domint,  et  maledixisut 
«i,  addncius  est  ad  Moifsen.  ( Vocabatur  autem  mater 
^ms  Salamith^  filia  Dabri  de  tribu  Dan.)  Miurunt- 
que  eum  iti  carcerem «  donee  nossent  qmd  juberet 
Qttt  locutus  est  ad  Moysen  dicens  :  Educ 
uum  extra  caslra ,  et  ponant  omnes  qui  au- 
dkruni  mamiLS  suas  super  caput  ejus^  et  iapidet  eum 
ammUpaputus.  (Ex  Adamantio.)  Duos  ergo  Scriptura 
profwtoit  litigantes,  ononi  ex  integro  Israelitam  , 
Utigavit  qoidem  ,  sed  non  peccavit ;  istom  vero 


I  iEgyptio  genere  indicat  adversom  qoem  litigat 
hnelita  :  et  forte  competenier  el  rationabiiiter 
litigau  Nametin  Exodo  Israelita  soperat,et  ^gyptius 
cadil.  Igiuir  et  ego  hodie  si  vcritaU^m  defcudam  , 
si  pagnem  pro  ecclcftiastica  fidc  adversum  eum  qui 
cx  parte  quidem  crcdit  Christo ,  et  rccipit  Scriptu- 
ns »  sed  non  integre  sensum  earum  ,  nec  ridditcr 
redpil,  litigo  adversum  eumdcm  qui  cx  matre  qui- 
dem  Isradita  est,  ex  patre  vcro  iEgyptius.  Si  qui 
OfO  et  fidd  credulitate  et  proftssione  uominis 
Chrisliaovs  est  et  caiholicus ,  iste  ex  ulraque  parle 
kraelila  est  :  qui  vero  professione  quidem  Chrislia- 
■Bs  esl,  iutellectu  aulem  fidei  haiircticus  et  pervcrsus 
(sl,  iste  matrem  quidem  Israelilidem  ,  patrem  vcro 


/Egyptium  habet.  Quouiodo  ergo  hoc  accidit  ?  Cum  jx  niios  taincn  cos  Dei  esse  pronuntiat,  et  cum  diversis 


Scripluras  quis  legit ,  et  litleram  quidem  sequitur, 
iniellectum  vero  repudiat  spiritalem  ,  hic  matrcm 
qoidem  Israelitidem  habel,  id  est  litteram,  sensuiu 
vero  quia  spiritalem  non  sequitur,  sed  carnalem  , 
iste  est  ei  i£gyptius  pater,  el  ideo  adversum  catho- 
iicum  litigat  eum  qui  ex  utraque  parie  Israelita 
esl,  quia  et  secundum  littcram  Israelita  cst,  cl  se- 
CQDdum  spiritom  Isradita  non  est,  sicque  sccundum 
litteram  quidem  Israelita  est,  secundum  spiritum 
vero  i£gyptius.  Quid  ergo  cst  utrisque  liiigantibus 
uecessariuin  ?  Ille  qui  carnalem  sequiiur  sensuin  , 
lauquam  de  ^gypto  genus  ducens,  nomcn  nominat 
et  maledicit :  nomioat  enim  nomen  Dei,  et  cum  ma- 
iedicto  Bominat,  negat  enim  eum  creatorem  esse 
Patrol.  CVIU 


diversa  repromillat,  omnes  bealos  dicit  qui  ad  pro- 
missapcrveniunl,  non  tamenomnibus  coelorum  regna 
concessit.  Potcst  ergo  fieri  ut  aliquis  in  caeteris  fortc 
operibus  et  aciibus  emendatus  sit  et  perfeclus,  sub- 
ripiatur  ei  taincn  in  oris  vitio  lapsuque  sermonis ; 
huic,  etiamsi  secundum  Aposloli  sententiam  negan- 
tur  regna  coelorum  non  tamen  alu^rius  beatitoduiis 
abscinditor  locus  :  vcrumtamen  eo  magis  si  qui 
in  caiteris  perfeclusesl,Iaborare  etiam  in  hoc  debet, 
ne  ci  subripiens  pravac  consueludinis  vitium,  coelo- 
rum  rcgna,  quod  esl  oraniuni  bealitndinum  culmen, 
eripiat,  quamyis  Doniinus  di\erit :  Jn  domo  Patris 
mei  mansiones  mnlice  snnt  (Joiin,  xiv).  Possumus 
adhuc  add:  re  etiam  illu  J  quod  natura  pcccati  similis 
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cst  roalcrioc  quse  igni  constimitur ,  quam  .Tdiflcari  \ 
PauUis  apostokis  a  peccatoribus  dicit,  qni  supra  fun- 
damenium  Ckri$H  (edificant  ligna^  fenum,  stipulam 
(/  Cor.  iii).  In  quo  manifeste  ostendit  essc  quaedam 
peccata,  ita  levia,  ut  stipul»  comparentur,  cui  uli- 
qoe  ignis  illatus  diu  non  potest  immorari ;  alia  vero 
feno  esse  simiiia,  quse  et  ipsa  non  difflculter  ignis 
assuuiat,  verum  aliqnanta  tardius  tanquam  iii  sti- 
puiis  imnioretur ;  alia  vero  cssc  qnae  lignis  confe- 
rantur,  in  quibus  pro  qualitate  criminum  diutinum 
ct  grande  pabulum  ignis  inveniat.  Ita  ergo  unum- 
quodqne  peocatum  pro  qualitatc  vel  quantltate  sul 
poeoanim  justa  persoWit.  Verumtamen»  quid  opus 
cst  fldelibus  et  his  qui  oognoverunt  Deum  de  pcs- 
narum  qualitatibus  oogitare  ?  Quid  epu%  est  ligna  , 
quid  fenum  ,  quid  vel  ipsam  stipulam  fundamento  B 
Christi  supraponerc  ?  Cnr  non  aurum  magis  vel  ar- 
gentum,  vel  pretiosos  lapides,  pretloso  supraponi- 
mus  fundamcnto,  ubi  cum  ignis  accesserit,  nihil  in- 
veniat  quod  absumat  t  Nam  si  accesserit  ad  stipu- 
lam ,  ex  stipula  favillas  reddet  et  cineres;  si  vcro 
acoesserit  ad  aurum  ,  aurum  purius  reddet.  Hsec 
nobis  dlcta  sint  pro  his  qoi  negligunt  oris  matedid 
consuetudincm  resecare ,  qui  etiamsi  non  et  eorde 
maledicant,  -etiamsi  non  voto  et  animo  iniquo  pro- 
ferant  maledicra ,  tamen  immnndiliam  Libiomm  80- 
cundum  Isaiae  (/aai •  vi)  verbum  et  inquinamenta  oris 
incumint.  Iste  tamen  ,  qui  licct  roatre  Israelitide, 
i£g]rpiio  tamenprogenitusestpatre,  exiit,  et  nomi- 
nans  nomen  maledixit,  de  qiio  ego  puto  quod  nisi 
cxiisfset,  non  litigasset  advcrsum  vcmm  Israelium,  C 
ncc  nominans  malcdixisset.  Exiit  enim  a  veritate , 
exiit  a  timore  Dei,  a  fide,  a  charitatc,  sicut  supe- 
riiis  diximus.  Quomodo  si  per  bscc  quis  exeat  de 
castris  Ecclesiae,  etiamsi  pcr  episcopi  vocem  minime 
abjiciatur,  sicutc  contrario  intcrdum  fit  ut  aliquis 
non  reclo  judicio  eoram  qui  prxsunt  Ecclesiae  dc- 
pcllatur  et  foras  mittatur,  sed  si  ipse  non  anteexiit, 
hoc  cst ,  si  non  ita  cgit  ut  mcrerctur  cxire  ,  niliil 
Ixditur  in  co ,  quod  non  rccto  judicio  ab  homi- 
iiibus  videlur  expulsus ,  et  ita  fit  ut  interdum  ilie 
qui  foras  niittitur,  intus  sit,  ct  ille  foris  sit  qul  intus 
rctincri  vidolur. 

{Ex  Hesychio.)  Non  oportet  crgo  Israclitx  inuiic- 
leni,  et  snpicntiam  spirilalis  Scriplunc,  extcriori 
.s.ipienliai  coire,  iia  ut  el  subjicialur,  eteumquiex*^ 
cis  nascitur,  vidclicet  euin  qui  ex  utraqne  docctur, 
iion  solum  filium  Israelitidis,  scd  et  filiuin  JEgypii 
ossc,  cum  sapiat  videlicel  quac  iEgyplii  suiit,  el  ex- 
leriori  sapicntiac  sc  conjungat,  ct  ca  qua^  illinc  sunt 
dograala  oblinere  veiit.  Si  autem  aliquando  hoc  fiet, 
et  quispiam  talis  fuerit  intcr  filios  uilelligibilis  fide- 
lis  Israel  et  in  castris,  quod  est  Ecclesia  (quam  Ja- 
cob  in  flgura  per  somnium  videns  dicebat :  Castra 
Deisnnthase  [Gen.  xxxii]);  el  qui  est  cx  Israeli- 
tidc  et  Israelita  rixcnlur,  qui  roagnus  est  ct  roun- 
dus ,  et  qui  se  sapientiic  Dci  toturo  dcdit  ct  qui 
dicit  sicut  Paulns  :  Sapientiam  loquimnr  inter  perfe- 
clos^  sapientiam  autem  non  httjus  mundi^  nec  princi- 
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pum  sarculi  hujus  qui  destruentur  (/  Cor.  n) ;  rixcn- 
tur  autem  dc  vcrbls  antdogroatibus  conlcndcnti^,  et 
blasphemaverit  fllins  nnilicris  Israelitidis  nomcn  (fit 
enim  hoc  quando  is  qui  sapicntia  cxtcriori  laesus 
est,  rocntionem  facit  Christi ;  vidc  eniro  quia  nimis 
subtilitatem  sequens  legislator  alt  :  Cumqtie  btas- 
phemasset  nomen ;  quod  autem  tacet,  necdum  er.im 
quando  hoc  sanciebatnr  erat  notum,  qnia  nccdum 
natus  erat  is  qui  ex  Yirgine  ct  Spiritn  sancto  incar- 
natns  est,  de  quo  dixit  Gabriel :  Et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum^  ipse  enim  satvum  faeiet  popdlum  suum  a 
peccatis  eorum  [Luc,  i] ;  Paulus  autcm  quantum  sit 
hoc  norocn  ostcndcns  ait :  Et  dedit  ei  Deus  nomen 
super  omne  nomeny  ut  in  nomine  Jesu  Christi  omne 
genu  flectatur  evelestium^  terrettrium,  et  infemorum 
[Philip.  ii]) ;  qiiando  ergo  is  qui  in  sapicntia  confi- 
dit  et  intendit  exleriori,  qnx  dicit  parvum  roagnnm 
et  roaxiroum  et  gra<lns,  quod  hnpossibile  est,  exqni- 
rit  In  Divinltate,  blasphemavcritnorocnChristi  (blas- 
phcmat  autero  Filium  qui  enm  patri  dlcit  minorem), 
extra  castra  nccessario  expelUtnr,  ct  ab  Ecclcbia 
cducitur.  Qui  autem  audlerunt  ponent  manus  suas 
super  eaput  ejus^  ostcndcntcs  per  caput  quia  eaput 
viri  Christus,  caput  Christi  Deus  est,  quia  qui  Filium 
blaspheroavit,  et  Patrem  hi  illo  blasphcmavit.  Ei  /o- 
pidabit  eum  populus  unhersus^  qui  occidunt,  et  dis- 
perdnnt  enm  qui  blasphemavit :  sed  ct  hsce  veiha 
hujus  sanctionis  opportune  nota,  quomodo  addnxe- 
rant  euro  ad  Moysen.  Ipse  autem  non  cx  ancto- 
ritate  agit,  nec  profert  rontra  eiam  sentcnliam,  sed 
misit  eum  in  carcerem  utdijudicaret  per  pnce^tnm 
Domini ;  nam  Mosaica  lcx  odio  quidem  habet  etiaiu 
ipsa  filinm  blaspliemantis,  quod  manifestum  cst  tx 
co  qnod  frcquenter  Trinitatis  insinuat  myslcriuni, 
non  quidcro  apcrlc,  nec  sic  plane  de  ca  loqnitnr  si- 
cut  Evangeliuro ;  etpropierca  enmad  judicium  man- 
daloram  Doroini  rescrvavit.  (Juoram  antem?  Illo- 
rum  videlicel  qui  dicunt :  Qui  non  credit  in  Filium, 
jamjudicatus  est  (Joan.  iii).  Et  rarsus  :  Si  non  crt- 
dideritis  qnia  ego  sum,  moriemini  in  peccatis  rcffrn 
(Joan.  viii) ;  niuliaquc  alia  talia  in  evangelicis  prae- 
ccplis  dicta.  Scqnitur  porro  : 

Et  ad  filios  Israel  loqueris  :  Homo  qui  matedtxerU 
Deo  suo^  portabit  pcccatum  suum ;  et  qui  blatphmy 
verit  nomen  Domini,  morle  moriatur,  Lapidibus  flf- 
primet  eum  omnis  multitudo^  sive  itle  (ivis,  stve  pen- 
grinus  fuerit,  Qui  blasphemaveritnomenDominimortt 
moriatur.  Novuro  hic  et  quod  conturbet  anrcs  mnl- 
toruro,  secunduro  cditioncro  vero  LXX  sic  prxcepit: 
Homo  homo  quicunque  maledixerit  Deo^  peccatum  aC' 
cipiet :  qui  autem  nominat  nomen  Domini^  morte  mo- 
riatur.  Et  blaspheroandoDeumnoininare  nomenDo- 
mini  gravius  est,  nani  ille  qnidem  pcccatnm  acci- 
pit  soluroroodo,  ille  autem  et  poenaro  mortis  snsti- 
net.  Quse  enim  dificrentia  est  intcr  Domlnum  et 
Dcum?  non  hic  isle  ipse  est  qui  dixit :  Aicdi,  Israet, 
Deus,  Deus  tuus,  Dominus  unus  est ;  et  rnrsus:  Dh 
liges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo  f  Qoo- 
modo  ergo  qni  quidem  malcilirit  I>eo  percaluro  ac- 
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dfH,  4ui  mMi  MminaYorit  noinen  Doniini  mortc  A  el  ocGidi  legislatorpraecepil :  cstantem  is  qui  scicndo 
nMwielarf  Aol  CHJiis  rei  gralia  omnino  pcenae  ^b-     l>lasphcnuiU  sical  aeroel  dixiimis. 


Biliitnr.  ^i  nominal  nomen  Domini?  Invenies 
eminfsiiiaflicxstflanlemin  hocet  dicentem:  Domijiet 
extm  u  okam  jmmhmm,  ffo»«ii  tiiKfii  naMiiiMwiiif . 
Quod  ergo  aomen  Domini  quis  nominans,  sob  male* 
dioto  et  snb  poena  moriis  ettcitur  ?  Siquidem  ali- 
qnod  laiens  aomen,  elquod  nos  ignaramus  legislaUNr 
snne  ificii,  quod  in  Soripuira  sacra  non  esl  raani- 
feautum»  qnomodo  quiapiam  hoc  nominel  quod  non 
didieic,  nee  ad  nedium  proferre  potesl  ?  Vide  au- 
(em  qoid  uoIms  Deus  per  Moysen  manifeslaveril : 
Cimi^  ime€fMuH  Dmim»  pff  niiAem,  U^l  cum 
eo  MofKs  knoitnu  mamtA  Damtni^  quo  tran$eunie  co- 
rmm  eotA^  Dmmntaot  Domim  Dou$  mUericon  eleh^ 


CAPVT  IV. 
DeUfe  toliom$percmieuH$  dut  in$erficienU$pros[huum. 
(laia.)  Qui  pereu$$erii  et  oeeiderU  hominem^  morle 
moriatur.  Qui  percueuril  animalf  reddet  mrarhim, 
id  e$t^ammaik  pro  anima.  Q«t  irrogaeerit  maculam 
cmHbci  eivium  suorum;  eicut  feeit^fiatei :  fracturam 
pro  fructura^  oculum  pro  oculo^  dentem  pro  dente 
reetUuet^  qualem  infixerit  macviam,  talem  euetinere 
eogaiur.  QuipercuueritjumentmmtreddetaUud.  Qmi 
percu$$efit  hotmnem^  punietmr.  ^quum  judicium  tk 
intar  vof,  $ive  peregrinu$f  $i9e  eim  peecaverint^  quia 
e§o  Mun  Domimua  Deu$  teeter.  Qui  percu$$etH  et  oe- 
cidorit  hominem^  siYesecundum  JjXX,  quipercu$$erk 


(Eamd.  xixit).  Non  aulem  hoe  nobis  manife-  B  anhnam  hominie  atorte  moriatur.  El  qnis  liominis 


«inrei  ai  noa  boe  non  nominaie  ^luisset.  Sed  aliud 
M«ie  per  pfMmilia  legislator  demonstral :  illam  enim 
iciendo  quis  commiuil,  hane 
I  maximam  ease  ei  non  Teniaiem  tuIi  ;  el 
tooe  dicSl  sfone  qnod  m  ETangeliis  Dominus  ait : 
I  <r  blaopkemia  diadttatur  homiuihu$^ 
\  aiaamdlaeHi  eantra  Spkritmm $anclmm  mon dimU-' 
m^tmrtL,  mifim  kthocomcmio,  naqua  in  futuro  {Maitk. 
xii).  lllBi>hiiiniim  Spirilos  eam  qum  in  scientia  Dei 
^smimliiimr  bluiphemiam  appellans,  qnla  scientia«. 
I  m  spedalifer  Spirilos,  itt  nl  Paulus  dice* 
;  Bmie  datmr  qmidem  par  Spirilum$ermo  $api£ntim^ 
-^m  eermatcianHm  (/  Cor.  xxu).  Quamobrem  ei  nnnc 
msi^lgis  maledicere  qnldem  Deom  qul  non  sciendo 


percstil  am'ninm»  niai  qul  eum  iUicilal  ad  jinpieta- 
tem,  qui  enrn  ad  Uaqifaeraostrahil  sermones,  inqui- 
bna  mereiur  pesaimam  peecail  roencm,  qu»  Tera 
esl  mors  aiUinae?  Propierqnod  mone  mori,  hnne 
qui  taUs  esl  praecc^i  Hlc  lamen  onlmirm  dicens  ^ 
mimi$j  animalem  mavime  liominem  dicii,  idesi,  eimi 
qui  nonpoieslinlclligereqniesnntSpirltuo.  Deqoo 
ail  Pauloa :  Animnftc  oiifMi  homa  iloaiporeipit  ea  qum 
$mni  SjHrkut  (/  Cor.  ii)v.  Suritllia  enim  eni  iW,  d  non 
potest  inieUig^qaia  spiritatliei'  eftanimatur,  qdei* 
qolpereosseHl,mortemorialiir.  Sed  d  tiparcaata^ 
rit  animat ,  lidetteel  enm  qui  pccoris  modo  virli^ 
de  quo aH  IHrrid :  ifomo  cum  imhonoreettet  nan  im' 
ielMtf  eampttratue  ett  jumentit  imtipien9ihu$  $imllil$ 


Unde  noc  Uasphemare  eum  Symma-  G  factu$  e$t  iUi${P$al.  xlviii),  rmfderffeeffiHli,  idesii 


Bienl  ftlium  muKcris  IsraeUtidis,  scripsil,  sed 
dixil  enim,  homo  qui  detraxerU  Deo  stio. 
Si  per  hoe  mnximeoslendilor  qoia  per  nimiam  igno- 
ea  de  Deo  qu»  de  homioe  habel,  in  qoibos 
bnbel  dslractio,  dioere ;  Terumtamen  el  sic 
sMnB  aceipil,  quia  dum  debcrel  scienliam  ha- 
kaaatn  non  habel.  Nominare  antem  nonien  Domini  in 
nmaledlenndo  ail  eom  qoi  in  sdentia  blasphemai;  hi 
^oiem  pmipfleDomimim  nominaniqoicjoa  scienliam 
fnnqiiWmmH  porSpiritnm :  ^ffma  emmpoiutdicmi 
\  leamtj  quemadmodnm  Paotosail,  niti  in  Spi^ 
\  (I  C*of .  xn).  Quia  ergo  sdentes  bksphe- 
poete  sonl  sine  Teaia,  slve  a  palribus  scien^ 
-habeDl,  et   appdianlur  propter  hoc  dTCS, 


aniinam  pro  aninuu  Nec  enim  quia  pcccalorem  aul 
popularcm,  ei  non  habeniem  diserclionem  subiilQm 
de  Deo,  errare  fedt,  renia  omnino  dlgnus  esl,  si 
aniem  non  sic  percusseri»  ul  perfecte  eum  ad  hn- 
pietalem  perducerei,  cl  ex  toto  eum  errarc  racerci 
a  Deo,  omnino  aulem  qucsdam  d  dixerii  aut  cge- 
rit ,  ei  maculam  peccati  irrogavi»rit ,  secundnm 
hoc  el  pmnam  sustinebit.  Ait  enlm  :  Qui  irrogavc- 
rit  maculam  cuilihet  dtium  tmorum  ;  $iau  feeit^  fiai 
ei :  fraelurampro  fractura^  sire  ul  LXX,  contritiO' 
nem  pro  contritione,  aeulum  pro  oeulo^  dentem  pra 
dente.  Si?e  enim  rirtmem  quam  habiilt  dvis  ske 
proximus,  ille  mab  doecns,  attt  snndens,  ant  scan- 
dalixans,  aut  detrahens,  ant  calnmninns  contrirft^ 


«ivemodoeam  didioeruni,  el  propterea  sunt  pere-  ^  sive  ocuhim  cjus,  vidclicet  sdcnHam,  unnm  qttodH* 


^Tfad.  Cum  nomuianl  ergo  nomen  Domini,  rccte 
naricniur,  id  est,  cum  nominanl  el  Masphemant.  Vi- 
des  enim  qoia  el  ille  Israditicae  mnlieris  fiUus,  quia 
lomfamTil  nomen  et  Uasphcmavil,  p<Bnam  sibi  supcr- 
isdoxii  ?  Sed  ei  in  boc  sanctione  boc  qnod  videtor 
dsbiom,  Aqoila  planinsedidit ;  ait  enim  :  Vir  quando 
^UuphemacerU  Deum  jnvm,  et  acceperit  iniquitatem 
iifc',  ei  denominane  nomen  Dominij  morte  moriatur. 
Non  dixil  nominnnf ,  sed  c/fitominanf ,  ut  hunc  de  quo 
Donc  sermo  est,  simul  blasphemare  ei  iiominare 
osienderel.  Ergo  eum  qui  biasphemat  ctnominat  no- 
men  Domini,  vidclicet  SpiriUim  (ait  enim  Pauhis : 
A^miAKf  f nfm f pirilMf  estllt  Cor.  iu|),   bunc  mori 


1)01  praMUclorum  agens,  caecavit,  aut  dcnfcm,  >irtri« 
lem  vcrborum  excnsserh  (dentes  cnim  pro  ^-crbis 
Scriptura  accipere  solct,  qtiod  ostcndtt  David  di- 
cens  :  Fi7ft  Aomfinim,  dente$  eorum  arma  et  taptta^ 
el  lingua  eorum  machera  acuta  [Ptal.  lvi];  de  Chri- 
sto  Jacob  patriarcba  in  bcnediciionibns  (licebnt  : 
Pulchriores  sunt  oculi  cju$  vifto,  et  dentes  lacte  can" 
didiore$  \Gen.  xlix],  dari  cnim  et  aperti  cvangcUd 
Christi  scrmones  sunt  siipcr  lac  legale) ;  iicccssario 
ergo  eorum  qux  dicta  sunt  aliquid  nocens  siiiiilcin 
et  ipscsnstinct  maculam,  in  judicio  videlicei  futuro. 
Si  enim  alterius  virtuli  iiocuit,  aut  Gontrivlt,  ipsjiis 
cuntcretur,  si  scicntiam  obscuravit,  eiua  smv^^ 
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pro  uuUo  habebiuir ,  si  vero  docioralibus  nocuit,  et  A  ior  omnia.  Seplimo  aulein  amio  MbbaCum  et  reqvies 


€JU8  scrmones  infruciuosos  ei  atque  inutiles  judex 
efficict.  Proptcr  quod  et  Paulus  dixil :  Qui  auum 
conmrtat  vo<,  portakU  judieium  quicunque  nt  iUe 
{Galat.  v) ;  sive  parvus,  sive  magnus,  sive  scientiam 
kabens  plurimam ;  sive  parvam,  sive  nunc  didioerit, 
sive  prius,  sive  civis  flde,  sive  peregrinus.  €um  au- 
tem  haec  ita  se  habeant,  necessaria  erat  Judseis  et 
littene  sanctio,  quia  non  capiebant  audire  :  Si  qui$ 
te  percu$$erii  in  dexieram  moMllam  tuamj  pra^be  iiii 
et  alteram  {MaUh.  v).  Sed  cum  essent  malevoli, 
onusquisque  hoc  proxunum  exacturus  erat,  et  non 
ipse  agere.  Recte  ergo  eis  oculum  pro  oculo,  den- 
tem  pro  dente  dare  dicebatur,  ut  metu  altema  poe- 
BS  a  violentiis  et  horoicidiis  abstinerent.  Sequitur : 


crit  terr»;  qoandoenim  intelligibile  noslrom  vene- 
rit  sabbatum,  id  est,  praesentis  saeculi  requies,  dt 
qua  ait  Paulus  :  Ergo  reliuquUur  $akbati$mu$  papula 
Dei  (Bebr.  iv),  qucm  signat  dies  septima,  qnia  se- 
ptima  die  requievit  Deus  ab  omnibus  opeiibos  SNiSv 
videlicel  visibiiibos,  propterea  tunc  operalionis  ub 
est  tempus :  et  ideo  nec  agrum  iegis  tunc  sererc^ 
iiec  evangelicamvineam  putare  possnmus.  Ager  enifli 
a  nobis  iex  recte  intelligitur,  quia  senior  illius,  qn 
junioiispopuli  xmulus  est,  qui  imaginem  popnli  ih 
daeorum  gerit,  de  agro,  videlicet  operatione  legis,  i«- 
verti  diciiur;  vinea  aulem  evangelica  aine  alaqoa 
dubictate  praedicalio  est,  Christus  eiiun  ei  occasio-- 
nem  et  materiam  dedit,  qui  dixit :  Ego  $um  rtiai. 


Lo€utu$quee$l  Moy$e$  ad  (Uio$  Uraei :  tt  eduxerunt  B  vo$  au!em  paimitee,  et  Pater  meu$  agricola  e$l  (Jo 


eum  qm  blasphemaverat  extra  caetra^  ac  lapidibu^op- 
pre$$erutttf  fitceruntque  (Uii  hrael  $icut  prmceperatDc- 
mtntts  Jfoj/M.  Audivimus  nunc  quemadmodum  de 
castris  eduxit  eum  qui  blasphemavit,  lapidibusque 
eum  opprimi  pnecepit;  propterea  indignationi  et 
opus  addidity  et  legero  tibi  etiam  experimento  ipso 
oonfirmatam  ostendit,  ut  et  tu  biaspbemare  Deum 
iiiaeres,  el  ftigeres  iUud  timens  peccati  magnitudi- 
ncm,  quod  non  solum  principes,  sed  omnem  mulU- 
ludinem  vindicare  praecipit.  Communis  enim  debet 
csse  omuibus  contra  blasphemos  pugna,  quia  cou.- 
muni  nostro  benefaclori,  communi  nostne  vitae,  ex 
quo  omnes  elesse  et  bene  essc  habemus,  detrahere 
tentant,  cjus  quidem  glori»  nihil  nocentes,  nos  autcm 
ab  00  separare  et  expellere  volentes. 
CAPUTV. 

De  requie  anni  $cptimi  po$t  ingre$$um  in  terram 
$anctamm 
(Cap.  XXV.)  Locutu$que  e$t  Domnu$  ad  Moyun  in 
monte  Sinaiy  dieen$  :  Loquere  fUii$l%rael^  et  dice$  ad 
eo$ ;  Qnando  ingre$$i  fueriti$  terramquam  egodabo  ro- 
bi$f  $abbatize$  $affbatum  Domino.  Sex  anni$  $erc$  agrum 
tuumt  et  $ex  anni$  putabi$  vineam  tuam,  coUige$que 
fructus  eju$  :  $eptimo  autem  anno  $abbatum  erii  ter^ 
rce^  requietionie  Domini :  agrum  non  $ere$,  et  vineam 
non  putabit.  Quee  $ponte  gignU  humus  non  mete$^  et 
uva$  prin^iarum  tuairum  non  coltige$  qua$i  vindemiam : 
anmu$  enim  requietioni$  e$t  terrm;  $ed  erunt  vobi$  in 
cibum,  tibi  et  $ervo  tuo^  ancUlce  ei  mercenario  tuo^  et 


xv).  Nec  ergo  colerc  legalia  aut  evangelica  mandala 
post  exitom  de  hac  vita  aut  Iransitum  polerimus; 
sedncc  ca  qwe  sponte  nascontur  metere,  id  eBl,nee 
quaecunque  naturalis  lex  ad  operationem  boaiinibis 
suggerit,  haec  est  enim  quae  sponie  gignitw,  qoia  ex- 
tra  meditationem  librorum  et  omnem  dodonka  ai« 
ditum  suggerit  et  exhortatur  quas  sunt  niiliA,  et  ct- 
gitationes  nobis  a4juvantes  animam  praeitat.  Sedase 
uvas  primitiarum,  sive  ut  Septuaginta,  HMrai  aaadi- 
(icatiom$  vindemiare  tunc  necesse  liabemaa.  Etqw 
sit    sanctiflcationis   uva  sciunt  qui    imlmti  «■! 
Cbristi  mysteriis.    Sed  erunt  vobi$  in  dbum^  tibi  et 
urvo  tuo^  anciUw  ei  mercenario  tuo^  et  advente  f» 
peregrinatur  apud  te^  jumentie  tui$  et  pecwi^tMk, 
^•^  (}uaecunque  eiiiin  nunc  operati  fuerimus,  horaai  ibi 
fructum  percipimus,  et  illud  psalmi  nobis  aplabitar : 
Beati  omne$  qui  timent  Dominum  :  laboree  maimm 
tuarum  quia  manducabie^  beatu$  es,  et  ben^  tibi  ait 
lP$al,  cixvii).   Beatitudinem  eoim  deacribit  AMri 
soH^li,  in  qua  bealum  est  eum  quidem  qaeaidaaci- 
bum  invenire :  Beatue  emm^  ille  ait»  qui  eaendeiit 
panem  in  regno  ccslorum  (Luc.  xiv).  Muito  nagisaa* 
tcm  beatum  est,  et  servos  habere,  et  aBciliaa  etM> 
cenarios,  et  advenas,  jumenu  et  pecoim,  aive  aecwr 
dum  Sepluaginta,  et  be$tia$.  Species  eoim  iuBcdisci- 
pulatum  praebcntium  nobis  io  sancta  Dei  ooBveraaliaM 
sunt  diversae,  servi  quidem  et  anciUae  quotqiiotBObis 
ad  discipulatuffl  semetipsos  subdiderint,  vd  a  lobis 
empti  fuerint  de  exteriori  servitio ;  mercenarii  anMi 


advenm  qui  peregrinantur  apud  te  :  jumetuie  tui$  et  ^  nostri,  qoi  a  nobis  invilali  sunt,  noii  tamen 


peeorUfue  omnia  qum  na$cuntur  prmbebunt  cibum, 
Terram  quam  et  Deo  nobis  dare  placet,  et  nobis  ex- 
podit  accipere,  exqua  veram  vium  conquirere  pos- 
sumus,  id  est  conversaiioiicm  bonam,  qux  cslsecun- 
dum  ejus  iegem  atque  mandata  quae  nobis  dedit. 
De  qua  ait  David  :  Doce  me  facere  voluiUatem  tuam, 
quia  tu  et  Deus  meus;  Spiritus  tuus  $anctus  deducet 
me  in  terra  recta  (Pm/.cxlii).  Uanc  si  intraverimus, 
sex  annis  serere  nostrum  agnim,  el  pularc  vincam, 
et  coiligere  fruclus  qui  in  ea  nascontur  possumus, 
id  est,  usquc  dum  in  hac  vita  et  in  creatura  bac  vi- 
sibili  sumus,  quam  sex  dierum  numerus  recie  signi- 
ficat,  quia  in  sex  diebus  constituta  sunt  quae  viden- 


subjecU  ut  et  servi  et  anciikc  nominentur  :  adveBS. 
siveut  LX\,  inquilinif  a^jacentes  nobis,  Deqoeenitt 
dixeruul  inquilinos,  scd  inquilino  a4jacenti  ad  Ifl^ 
quotquot  iu  viia  ista  per  pbilosophiam  qoaai  iaq^ 
iiiii  suitt,  non  Umeii  exlerioribus  a^jacent,  sed  oo- 
bis,  qui  in  tcrram  bouaro  iiigressi  sumug,  ct  poasi- 
demuseam,  et  qu;e  ad  eam  periinent.  Sed  et  siqoem 
idiotam  sive  popuiarem  juvabimus,  hi  euim  suot  jn- 
menla.  Insuper  et  si  quem  infidelium  vel  impiomn, 
qui  recte  pecora,  vel  sicut  LXX,  beetiat  nominamiir 
raausuetx,  facientes  relinquere  silvas,  et  ad  terram 
vcnire  nostram  fecerimus.  Secundum  editiooem  vero 
LXX,  ubi  legitur  :  Cum  introierUie  in  Urram  quam 
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ego  daho  votn$^  et  reqmeverit  terra  quam  ego  dabovo-  A  agro  nascentia,  et  primitias  vindemicv  non  cotligetis  ob 


his  sabbata  Domini :  iexannis  seminabU  agrum  tuum^ 
ff  sex  annis  putabis  vineam  tuam^  et  congregabis  fru- 
ctmm  ejus,  Anno  autem  septimo  sabbati  requies  erit 
terrcp  wabbata  ^mino,  {Ex  Augustino.)  Qaxritur  quo- 
modo  inleiligeiKitiin  sil,  niiii  introieritis  tn  terram 
guam  dabo  vobtSf  et  reguieverit  ttrra^  sex  annos  semi- 
nabis  agrum  tumn,  et  cselera,  quasi  tunc  fieri  pra^- 
ceptum  sit  quando  tcrra  requicverit,  cum  proplerea 
tem  requieseat,  quoniam  lioc  fit.  Requiem  enim 
lerrx  septimo  utiqnc  anno  vuit  inteiligi,  quo  jussit 
nihi!  in  ea  quemquam  operari  per  agriculturam.  Sed 
nimimm  longum  hyperl)aton  facit  obscuritatero  buic 
sensui  :  Tidetur  ergo  hic  esse  ordo  verborum  :  Cum 
Hitroieritis  in  tcrram  quam  cgo  dabo  vobis,  et  rcquie- 


sanctificationem  jubilwi^  sed  statim  oblata  comedetis. 
Anno  jubilan  redient  omnes  ad  posseuiones  suas,  llic 
interrogandi  sunt  Judxi  :  Si  scplimam ,  sicut  ipsi 
dicunt,  diero  iegislator  bonorans,  vacarc  in  ipsa  ab 
agri  opcribus  aliisque  taiibus  praeccpit,  ciijus  gratia 
ct  quinquagcsimo  anno  cessarc  ab  operibus  praecc- 
pit  ?  Si  cnim  hebdomado!  hcbdomadarum  ad  novcm 
el  quadraginta  numerari  annos  colligunlur,  uon  opor- 
tebat  quinquagesimum  vacarc,  nisi  forsao  aliquid 
signiricarct,  et  mysteria  lex  exponerel,  qilUe  necdum 
tempus  erat  aperte  propter  auditonun  inOrmitatem 
aperiri.  Qua:  sint  autem  hxc,  audi :  EHiplex  quaedam 
infcrtur  a  Dco  omnium  visibiiium  consummatio,  una 
quidem  uniuscujusque  nostrum ,  alia  autero  commu- 


Tcrit  terra  quam  cgo  dabo  vobis,  sabbata  Domini,  ^  ois  buniani  gcneris,  ipsonimque  horum  quai  hanc 


^uae  ab  se  surgunt,  agrum  tuum  hon  uictes,  et  uvam 
iancti6eationis  tuo;  non  vindemiabis  :  annus  requie- 
•eendi  erit  lerrse.  Etcnrot  sabbau  tcrne  csca  tibi, 
etpoeroluo,  et  pueliae  tu»,  et  merccnario  tuo,  et  in- 
quilino  qoi  applicitus  est  ad  te,  et  pecorihus  tuis  et 
lestiis  quae  sunt  in  terra  tua,  orone  quod  nascetor  ex 
eo  iii  escam.  Interposuit  autem  exponeodo  quomodo 
lerra  requiescat,  et  ait :  Sex  annis  seminabis  agrum 
Cmm»,  d  iex  annis  putabis  vitem  luam,  et  congregabis 
frueiim  ejus*  Anmo  autem  septimo  sabbatti,  requies 
4rit  Urrm,  sabbata  Domini.  Agrum  tuum  non  semi- 
uabhf  et  vitem  tuam  non  putabis,  Et  pcr  boc  quod 
ail,  men  pmtabis,  omnem  culturam  eo  anno  prohi- 
litan  debemus  accipcrc.    Neque  enim  si  putanda 


qu»  nunc  cst  convcrsationem  constituunt.  Sed  nec 
quando  omnes,  et  hoc  nimis  scientcr  legem  dans 
Deus  nobis  innuit  his  ei  superioribus  vcrbis  :  in  su- 
perioribus  qoidem,  uniusciyusquc  finem  insinuans, 
his  autem  consummationem  totius  gcneris  humani 
mundique  visibitis.  Numerabis  ergo  tibi  septcm  heb- 
domadas  annorum^  sive,  ut  Septuaginta,  septem  ergo 
numerabis  tibi  requies  annorum;  sabbata  autem  pro 
reqoiebus  reliqui  interpretum  ediderunt.  Et  quid  hoc 
est?  Septem  enim  ait  hebdomadas  annorum  septies, 
et  sunt  septem  hebdomades  annorum  quadraginta 
novem  anni;  quia  enim  in  hclidomade  dicrum  totum 
saeculum  humanum  dividitur,  quando  hic  ipse  in  se- 
metipso  muliiplicatus  fuerif ,  et  tota  saeculi  completa 


wnesl,   arandaest,  aut  adminiculissuspendenda,      fuerit  volubiiitas,  cujus  tempusGreator  definivit,  diu 


fel  qoodiibet  aliud,  quod  ad  culturaro  ejus  pertineat, 
adktbendum  ;  sed  quomoilo  solet  a  parte  totum  in- 
Idlifi,  ita  per  putationero  omnis  cullura  significata 
CH;  ei  per  agrum  alque  vineam,  curo  et  illuro  semi- 
Mvj,  et  hanc  putari  prohibuit,  orouis  agri  genus  in- 
leHlgeiidam  est.  Neque  enim  in  oliveio  vcl  quolibet 
^tfitu  genern  agro  aliquid  operandum  cst,  de  qoi- 
hm  lacull.  Qood  vero  ait,  et  ermnt  sabbata  terra; 
mem  tM^  et  pmero  tmo^  et  puettm  tuw,  etcxtcra,  satis 
apcnulfiiecDominum  agri  prohibituni  vesci  eis,  quae 
Mi  ftdfaiblta  cuitura  illo  anno  sponte  nascantur,  sed 
tactos  redigere  prohibitum.  Sic  ergo  permissus  est 
alqnid  Inde  in  escam  sumcre,  quoroodo  transiens,  ut 


semetipsum  volvens  ad  flnem  pervenit.  Et  proptcrea 
ille  finis  temporis  hebdomadanira  recte  appellatur, 
qoi  quadragesimus  nonus  annus  est.  Sed  oporict 
etiam  sequentem  quioquagesimum ,  sicut  ait  hic  lc- 
gislator,  succedere,  in  quo  mortoorum  fit  resur- 
rectio;  post  cnim  Anem  resurrectio  scquitur,  quae 
quomodo  et  quemadmodum  provcniat  dicit  quidem 
Paulos,  simiiiter  autem  et  icgislator  prxsentibus 
iubdidit  verbis,  ait  eniro  :  Et  clangetis  buccina  mense 
septimo  in  universa  terra  vestra,  illam  tubam  signl- 
ficans  de  qua  Paulus  scribit  Thessaloniccnsibus : 
Quia  ipse  Dominus  in  jussu,  in  voce  archangeli,  in 
tuba  Dei  descendet  de  ccelo,  ct  mortui  qui  in  Christo 


hicsolom  caperet  quod  statim  vescendo  consumcret,  j)  sunt  resurgeni  incorrupii  (/  Thess,  iv) ;  oportct  cnim 


KM  quod  io  usus  reponeret. 
CAPUT  VI. 

De  observatione  Jubiltei  et  legiiimis  ejus, 
(biD.)  Numerabis  quoque  tibi  septem  hebdomadas 
i,  id  est,  septem  septies,  qux  simul  faciunt 
t  quadraginta  novem  :  et  clanges  buccina  mense 
«0  decima  die  mensis  propiliationis  tempore  in 
umiversa  terra  vestra.  Sanctificabisque  annum  quin^ 
pmgeshnum,  et  vocabis  remissionem  cunciis  habitato- 
ribms  terrcp  tuoe  :  ipse  est  cnim  jubilwus.  Revertelur 
komto  ad  possessionem  suam,  et  unusquisque  rediet  ad 
famiiiam  pristinam  ,  quia  jubilcvus  cst^  et  quinqua- 
tmimms  annus.  Non  terelis  neque  mctetis  sponlc  in 


mortuorum  resurrectioncm  suscitantcm  eos  praecc- 
derc  tubam.  Unde  in  quadragcsimo  ct  nono  anno, 
in  quo  communem  diximus  consummationem  fieri, 
tuba  cani  prxcipit.  In  mense  autcm  septimo,  decima 
mensis  propitialionis  tempore  clanges  buccina  in 
universa  terra  vestra,  rcctc  pnccipit,  pei  propithitio- 
nem  manifestans,  quia  propter  bonitatem  erga  noa, 
et  clementiam  erga  omne  genus  bumanum,  comniU' 
nis  rcsurrectionis  dispensat  mysterium ,  nirsericor- 
diam  impendens  Adam,  qui  pcr  inobedienliam  in 
terram  reverti  jussus  est.  Si  enim  non  misertus  pro- 
pitiatusvc  fuissct,  non  eum  a  corrupiioiie  lerrena 
liiierasset.  Dixit  autem,  omnem  terram,  quia  t()tius 
rrit  humaui  generis  resurrcciio;  per  scpiimum  au* 
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(eni  incnseni  ct  dcciroam  dicm,  eam  qui  baec  oglt,  A 
videlicet  ChriBtam ,  intelligens,  mense  enim  septimo 
aclatis  mundi  Tcnit,  cn]us  mcnsem  prhnum  dicimvs 
cum  qui  fuit  in  paradiso ;  secniidum,  usque  ad  dilu- 
vium;  tertiom,  usque  ad  Abraliam:  quartum,  nsque 
ad  temputf  quo  descensom  est  in  i£gyptt>;  quintom, 
usqiie  ad  captivitatem  in  Babylonlam ;  sextum,  usque 
ad  adventum  Christi ;  seplimum ,  ipsum  Demini  ad- 
vcntum.  Nam  etsi  non  omnes  h;e  differentlam  quam- 
dam  inter  se  aetates  babent,  tamen  tempDmm  signa 
sicut  mcnses  habent;  sed  dccimani  diem  propter 
imperfcctionem  addit,  pcrfectus  quippe  numerus  est 
dccimus  :  propitiationem  nostram  per  crucem  atque 
passionem  Cbrlstus  peregit,  unde  et  ovem  quam 
Moyscs  praecipit  immoiari,  perfeetam  esse  et  decima 
die  separari  prxcepit,  bujus  gerentem  imaginom  de  ^ 
quo  nobis  nnnc  sermo  est.  Quid  aulem  his  addidit? 

Sanctifieabisque  annnm  quinquagesimum ,  et  voca- 
bi$  remiuionem  cunetis  habitatoribus  tetrm  tuee.  Se- 
ptuaginta  autem  addunt,  annus  remissionis  erit  vobis 
sigMficatio  hwc,  et  sanctifieabitur,  id  est ,  in  sancti- 
monia  bunc  cxspeclate,  et  sancta  de  eo  cogitate,  sed 
et  sanctimoniam  in  eo  corrigite,  reminiseentes  illum 
qui  dixit,  Pacem  sequimmi  eum  mimbus  et  sanetimo^ 
niamy  sine  qua  nultus  videbit  Deum.  Sed  et  omnilMiS 
qui  sunt  in  terra  remlssionem  annuntiemus  prolaue 
contra  nos  propter  Adam  sententi»,  signiflcatio  hasc 
est;  signum  est  enlm  mortuomm  resurrectio  Christi 
victoriae,  per  quam  vicit  inimkum,  omnia  su1)Jieiens 
sibi,  et  destraens  mortem ,  quemadmodum  Psauhis 
ait :  Oponebat  enim  eum  regnare  donoe  ponai  inhnU-  C 
cos  sub  pedibus  ncts,  novissima  autem  inindcM  de- 
struetur  mors  (/  Cor.  xv).  Sed  signiflcatlo  hscc  per 
cvangelicam  pncdicationem  eflicitur,  Christus  enim 
adveniens  eam  signiflcavit  atque  pnedicavit  :  tunc 
revertetur  homo  ad  possessionem  suam^  et  unusquisque 
redibit  ad  familiam  pristinam.  Yei ,  sicut  LXX ,  ad 
patriam  suam;  possessio  cnim  nostra  est  et  indem- 
ptlo  [adeptio]  fbturi  saeculi,  quia  illam  iion  ad  tem- 
pus,  sed  in  perpcUium  possidemus,  ct  nec  nunc  qui- 
dem  biijus,  nunc  autem  illias,  scd  semper  ejusdem 
esl  flrma,  et  quac  non  possit  auferri  possessio,  de 
qua  Domlnus  dieebat  :  Thesanrizate  vobis  thesauros 
in  coelOf  ubi  nec  tinea  nec  xrugo  cormmpunt,  nec  fu- 
res  effodiunt  et  furantur  (Matth.  vi).  Sed  ad  familiam 
pristinam  redimus,  vel  sicut  Septuaginta,  ad  patriam 
tiostram  ambulabimus;  manifesla  est  cnim  qusedam 
amantium  hospitalitaiem  patria,  sive  fomilia,  cni 
Abraham  pncest,  manilcsta  caslorum,  cui  losopb 
prineeps  cst;  manifesta  zclatdrum,  cut  Eliasprima- 
tum  tcnet :  quarum  baereditatem  pcrcipimus,  quando 
horum  quae  hic  sunt  remissio  et  signiflcatio,  contra 
morlem  vietoria  peracta  fucrit,  in  quinquagcsimo 
anno,  qui  post  bebdomadcm  bebdomadarum,  id  est, 
post  communem  finem  vciiicl,  sicut  semel  ostcn'.;um 
est ;  tunc  non  possunt  scminari,  neque  meli  sponte 
i«  agro  nascentia ;  nec  primitius  vindeiiiiae  coiligi ; 
ucquc  cnini  tcmpus  csl  iu  quo  uobis  pcr  opcraiio- 
RKia  conquirarcus  aliqiiam  sanctimouitm,  q'i:*m  in 
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liac  vita  non  conquisivimas  in  saeculo  futuro,  sed 
fnii  his  quac  hic  operati  fuerimus.  Sequitur : 

Quantio  vendes  quidpiam  dm  Itfo,  vel  ewtes  ah  eo^ 
necontrisies  fratrem  tuum^  sedjmxta  nunterum  «mo- 
rum  jubileei  emes  ab  fo,  et  juxu  iupfmtaiionem  ftu- 
gum  vendet  tibi.  Quanto  plu$  anm  iremMn$erint  p$u 
jubHeeumt  tanto  erescit  pretium ;  ei  qstanlo  minue  u- 
meraveris  temporis,  tanto  minoris  et  emptio  conMiabk^ 
tempus  enim  frugum  vendei  tibi,  Notiie  aflHgere  com- 
tribuies  vestroSt  sed  thneai  unusquisque  Deum  suum^ 
quia  e^o  Deminus  Deus  vester.  Esse  ariquam  vendi- 
tionem,  ciijas  slne  argento  contraclus  provcnit, 
apcrte  nos  Isaias  docuit,  cum  ait :  Omnet  Memes 
venite  ai  aquas,  et  qui  non  habetis  argentum  prape- 
rate^  emite  et  comediie  (Isa.  lv).  Propter  qwNl  tk 
dicebat  Petrus  eondemnans  Simoiiem  :  Pecunin  iua 
tecum  sit  in  perditionim^  quia  donum  Dei  ermUnusH 
peeunia  postHderi.  Roiium  et  vere  beatum  est,  qMil 
spiritaie  est,  non  taincn  ci^us  possessiouem  h&  sU 
l)cctinia  Mlipisci.  Talem  ct  nunc  vcnditionem  et  fmr 
Bcssionem  spiritalein  lex  proponit.  Ait  enim :  Qnnni» 
vendes  qutdpiam  cioi  f ko,  vel  emes  ab  eo^  id  esl,  ali- 
quam  doetrinam ;  aut  dederis^  aut  aeccperis^  id  cst, 
aut  docueris,  aut  edoctus  fueris  :  luec  est  enlm  bota 
possessio  qiiae  ad  posscssionem  fuutri  tnmsauttit 
stBCuli.  Bene  auiem  coi^unxit :  Quando  vendee  qmd- 
piam  civi  tuOy  vel  emes  ab  eo;  altcrutrum  ciiim  soHl 
diviliae,  allcnitrum  possessio,  disdpiili  atque  ilocld- 
ris,  quod  dcmonstrat  Paulus  Coruitbiis  scribeis: 
Qura  glorh  vesira  sumus^  sicut  et  vos  nesirn  {■  ik 
Chrisii  Jesu  (II  Cor.  i).  Ne  cmitristet  crgo  hiM 
fratrem,  id  est,  ut  non  super  virtutem  discipubs  in- 
geramus,  sed  qucceis  sunt  possibifia,  Id  est,  vir^ 
taiem  ei  cui  possibilis  est,  llii  vidcticet  de  quoalt 
Paiilus  :  fiifi  statuit  in  eorde  suo  firmus,  nnn  kabem 
necessitatem^  potestatem  autem  habet  sute  volumeds^ 
ei  hoe  indicavk  in  corde  suo  enstodire  virginem  sum 
(/  Cof .  vii) ;  conjiigium  ei  qui  non  caplt  virginilalis 
verbum;  idem  eiibrn  dixit :  Et  qui  trodil  «Kpfiiinr- 
^nem  suam  benefacit ,  et  qni  uon  iradU  meUue  faek; 
et  rursus  :  Si  quis  autem  turpem  $e  videH  exisiinieit 
super  virgine  sua,  quod  sit  superaduita^  ei  iNi  upeeM 
fieri ;  quod  vult  faciat,  non  peccat  $i  nubat  :  Et  rar- 
sus :  Melius  est  nuberc  quam  uri.  Idom  ei  de  omai 
virtute  eam  quae  secundum  possabilitatem  dsi,  m 
ipsc  Dcus  exigit,  ct  in  alterutris  miuislvare  vrit; 
nam  Pbarisaeos  rcprebondebat  ut  pote  gravia  aliis 
prxcipienles,  ait  enim  :  Alligant  onera  gravia  H 
importcbilia ,  imponunt  ea  in  humeros  hominum 
[Matth.  xxiii).  Nimis  crgo  consequenier  legisbtor 
addidil,  sed  juxta  numerum  annorum  fubileei^  enm 
ab  eo;  vel,  sicut  LXX,  secundum  numerum  «nnomai 
post  significationem  possidebis  a  proximo  :  signiAca- 
tioncin ,  secundum  qiiod  jam  dictum  est ,  advenUm 
Doininiaim  intcliigens,  et  quae  ad  eum  pertiiumt  aa- 
nuntiata  cst  evangelica  praedicatio,  quae  nobis  ftn»- 
rain  coiitra  moru^m  victoriam ,  miuiemqiie  ftrtari 
sacculi  signiftcavit.  Ex  quo  crgo  sigiiiflcatio  liaec  llt 
iicmo  durum  portat  jugum,  nec  onus  grava  geril; 
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flcd  sccundiim  numcriuD  annorum,  id  cst,  secundum  A  spiritalis  ScriptunD  et  bonae  conTcnationis ,  quam 
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nobis  Dcus  possidcre  et  colere  praecipU»  quando  ejus 
intentioncm  non  fucrimus  transgressi ;  tunc  gigiiit 
fnictns  suos  quibus  vescamur  usque  ad  saturitatem ; 
ct  nullius  impetum  formidemus ;  qui  enim  custodit 
inlentionem  legis  et  qui  operatur,  liic  cjus  colligct 
fructus,  et  comedet  cos  ad  saturilatem,  et  sine  for- 
midinc  in  ca  inliabitat,  quia  legislatoris  intentionem 
non  transgreditur,  ncc  conscius  sibi  est  contra  lcgcm 
in  lcge  Dci  convcrsari.  Sequitur  : 

Quod  si  dixeritis  :  Quid  comdemui  anno  geplimo. 
si  uou  severimui  neque  coUegerimus  fruges  noslras? 
Dabo  benedictionem  vobis  anno  sexto,  et  faciet  fructus 
Iriumannorum;  seretisque  anno  octavo^  et  comedelis 
veteres  fruges  usque  ad  nonum  annum^  donec  nova 
nascaniur^  edetis  vetera,  Valde  dignum  est,  ut  prius 
juvcmury  id  cst ,  dc  uiilitate  liltenc  lioc  intcnden- 
dum  est»  atque  biyusmodi  lucrum  sectandum ;  duo- 
rum  euim  anoorum  vacationcm  tcrrsc  praccipiciis 
nou  vult  deficerc,  nequc  conturbari  eos  qui  lcgem 
percipiebant,  quiJ  comcdant»  aut  unde  comedant,  scd 
ait  :  Dabo  benediclionem  meam  vobis.  Quam  vcro? 
quia  non  in  solo  pane  vivit  liomo^  sed  in  omni  verbo 
quod  procedit  de  ore  Dei  {Matth.  iv).  Quomodo  crgo 
Chrisii  mandatum  quidam  lanquam  impossibile  ct 
laboriosum  accusamt  quod  dixit  :  iVon  cogitetis  in 
crastino.  Ecce  cnim  etiam  lex  similia  praecipit»  ct 
de  integris  tribus  annis  jubet  non  cogiiarc  cos  qui 
virtutem  legislatoris  intendunl.  Pncicrea  per  tres 
Q  annog  uniusctfjusque  nostrum  consummalioneui  et 
commuiiem  rctributionem  qux  est  post  rcsurrectio- 
Dcm  neceasario  intclligimus.  lii  unoqiioque  cniiu 
horum  comedcmus  qu.xcunquc  bic  operali  fuerinius. 
Propter  quod  ait :  Quod  si  dixerilis  :  Quid  comede" 
mu$  aimo  septimo  ?  id  cst ,  uuiuscigusquc  nostrum 
consummationem ;  mauifcstuiu  cst  enim  quia  ct  in 
communi,  iu  qua  resurrcciio  lit,  et  in  relribulioiieui 
eumdem  cibum  babcbunus.  Audi  quod  tibi  de  bis 
Deus  respousum  per  legem  dat :  Dabo  benedictionem 
WMam  vobis  anno  sexto,  et  faciet  frucius  trium  anno- 
rum.  Bencdklio  Patris  Filius  est,  ipse  enim  male- 
dictum  iilatum  Adx  disperdidit,  proptcr  quod  et  in 
eo  oportcrc  nos  beuedici  David  psalmista  et  pro- 
pheta  docuit :  Benedictio  Domini  super  vof,  benedixt- 
^liam  secujidum  virtutem  vult ,  virtutein  enim  no-  j^  mus  vobis  in  nomine  Domini  ( PsaL    xxviii).  No- 


fuam  virtutem,  quia  anni  hominis  aotatem  osten- 
dunt,  ex  qua  manifcstus  sil  quis,  quid  possit  sccun- 
dum  corpus;  quod  magis  explanans  subdidit,  juxta 
gupputationem  frugum  vendct  tibi,  sccundum  quod 
habei  virtutem  operari  et  fruciificare,  rcddat  ma- 
gistro  fruclum  discipulus.  Quaulo  plus  anui  rcman- 
•ciint  post  jubilaeum,  taulo  crcscit  prciiuin.  Et 
quanlo  minus  numeraveris  tempus,  tantum  minoris 
ei  «mplio  constabit.  Tempus  enim  frugum  vendct  tibi. 
Si  potest  mulla  opcrari,  multum  fruciuin  exiges; 
si  autem  pauca,  parvum  :  nam  bic  quidem  trigcsi- 
mum,  alter  autem  sexagcsimum,  altcr  vcro  ccntesi- 
mum  Ihictum  ferre  exigitur.  Nec  iiegligcuter  boc  a 
legislatore,  sed  cx  opere  studctur,  naui  aii  itcrum  : 
Nolite  affiigere  conlribules  vestros^  sed  timeat  unus" 
quitque  Deum  suum ,  quia  ego  Dominus  Deus  vester. 
yon  affliget  homo  contribulcm^  id  est,  noii  ei  grave 
<inus  imponat,  ci  supra  virtuteiu  ejus  :  sed  timeat 
unuMquisque  Deum  suum,  qui  dicit,  totlite  jugum 
meum^  quia  suave  est;  et  onus  meum^  quia  leve  est 
(Mailh,  xi).  Ego  Dominus  Deus  vester^  id  cst,  qui  de 
virginitate  apostolis  praeccpi  et  dixi  :  Non  omnes 
eapiuHt  verbum  hoc,  sed  qui  potest  capere  capiat 
{Matth,  xix).Sic  uuumquemqueindccxigitsecundum 
virtuiem  suam.  Ei  hoc  quidem  lucrum  est  contempla- 
iionis  spiritus.  IJabet  aulcm  et  litiera  non  parvam  m- 
simciionem :  compaii  enim  proximo,  et  in  contracti- 
bua  sensibilibus ,  ei  iiullatenQS  gravem  quempiam 
aeque  onerosum  vuU  esse,  ncc  de  pauperum  necessita- 
tibiu  ncgoiiarit  nec  studere  seu  festinare  possessio- 
oeft  eorum  sibi  oonquirere,  domum  domui  ooi^un- 
gere»  agnun  agro  apponere;  sed  tribucre  opus 
ImbeDiibua,  ei  quae  paulaiim  dederunt  de  fructibus 
recipere»  qui  de  agris  colligunlur,  ipsura  enim  debi- 
tum  dooarCy  ei  neque  boc  quod  mutuum  daium  est 
recipcre»  periectai  hoc  viiac  esi,  quam  non  omnes 
«rapiuniy  qui  auiem  capiunt,  bcali  sunt.  Sequilur : 

Facite  prwcepta  mea,  et  judicia  mea  custodite^  et 
Mjmptete  ea,  ut  habilare  possitis  in  terra  absque  ullo 
jfMMore^  et  gignal  vobis  humus  fructus  suos  quibus 
9^e$camm  usque  ad  saturitatem,  nuUius  impetum  for- 
"wmndantee.  Nullateiius  enim  nos  vacare  licei,  infirnii 
)  a  legis  operalione,  sed  operari  procul  dubio 


^Cram  cooscienlia  nostra  convincit,  sicut  ait  Pauius  : 

€2ogiiationum  invicem  accusantium  vel  excusantium 

i,  iioni.  ii).  Omnes  ergo  justitias  Dci ,  omnia  ejus  ju- 

«Itda  prius  custodiamus,  et  posiea  faciamus ;  custo- 

^iamus  non  corrumpenles  intenlionem  eoruiu ,  scd 

^isiricte  custodienies  ct  iromutabilitcr,  veluti  si  quis 

^Heemosynam  operari  velit,  nou  proximo  nocens 

operetur,  neque  si  pauper  esi,  ipse  rapiai  divitum 

pecunias,  ut  praebeai  pauperibus;  Deus  enim  eicc- 

mosynam  ex  jnsiiiia  ofierri  vult.  IIoc  autem  ci  in 

Qnoqooque  mandato  dicimus,  ui  prius  cjus  inientio- 

nem  ei  flnem  cusiodiamus  ct  sic  in  eorum  operatio- 

Dcin  proGciainus;   tunc  enim  in  terra  iiitclligiLili 

«'onGdeijier  liabilabiimis ,  in  (iiviiia  vidtiicct   logc 


men  Domini  Filiuin  dicens  cvidcnler,  quia  quemad- 
modum  noiueii  manifcstai  unumquemque,  ciiam  qui 
non  videtur,  sic  et  Cbrislus  apparcns  cognosci  fecii 
Patrcin  in  seinetipso,  quamvis  invisibilem.  Hlc  in 
scxio  anno  venit  tanquam  iu  pcrfcctione,  haiic  eidm 
senarius  numerus  signiGcat ,  quod  ut  in  novissiitto 
tempore  rursus  reformaiio  provcnirci :  iu  cujus  dio- 
rum  numerohomo  formatus  esl :  quamobrem  queni' 
admodum  formationis  scxta  dics,  sic  sextus  annus 
rcformationis  rccte  appcUalur.  Quod  autem  illic 
sexius  dies,  sextus  autem  bic  annus  dicilur,  hoc 
ideo  Gt  quia  mulla  inlcr  formalioncm  nostram  ci 
reforuialioiicm  lemiwrum  decurrerunt  spaiia.  Ergo 
non  IVu&lra  sexli  auni  lcijiolator  iKeiit^oucni  fccit ; 
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iD  boc.enim  Chrlstus  venlens ,  dedit  nobis  acquirerc  A 
fnictos,  quibus  In  propria  nostrorum  uniuscujusquc 
consummatione,  et  in  communi  rcsurrectione  al- 
que  retribntione  nutriri  possimus,  praestans  generi 
humano  abuDdanter  fructificare  virtutes,  et  tantum 
ut  hi  qni  circa  horam  nndecimam  conducti  sunt  ad 
operandum»  cum  illis  qui  mane  conducti  fuerint, 
denarii  acciperent  mercedem.  Sequitur  : 

Terra  quoque  non  vendetur  in  perpetuum,  quia  mea 
est,  et  vos  advena  et  coloni  mei  estit;  unde  cuncta 
regio  posteMionii  vestrte  sub  redempiioms  conditione 
vendetur.  {Ex  Augustino,)  Et  terra  non  venundabitur 
in  profanationem,  alii  codices  habent,  in  eonfirma' 
tionem^  quam  mendosiiatem  in  alterutris  prius  in 
Gneco  accidisse  arbitror,  propter  verbi  similem 
sonum;  ^SdIwvcc  enim  profanatio  dicitur;  /3s^kiw-  B 
(Tti  autem  confirmatio.  Sed  ille  sensus  apertus 
est,  et  terra  non  venundabitur  in  profanationem , 
id  est,  ne  quis  auderet  terram  quam  aocepit  a 
Dco  vendere  profanis,  qui  ea  utantur  ad  impieta- 
tem  cullumque  deorum  alienorum  atque  falsorum. 
Illnd  autem  subobscurum  est,  non  venundabitur 
terra  in  confirmationem  ^  quod  puto  non  intelli- 
gendum,  nisi  ne  ita  venditio  confirmetor,  ut  eam 
non  recipiat  venditor  tcmpore  rcmissionis,  sicut 
prxceptum  est.  Quod  vero  sequitur ,  utrique  sen- 
sui  potesi  congruere,  sivc  legatur :  Et  terra  non 
venundabitur  in  profanationem,  sive  in  confirmatio- 
nem,  Secutus  quippe  adjunxit,  Mea  enim  e$i  terra^ 
propter  quod  proselyti  el  incolw  vos  esti$^  ante  me^ 
et  per  omnem  terram  ponsessionis  vestra  mercedem  ^ 
dabitistemBf  alii  autem  codices  habent,  ndemptionem 
dabitis  terrae.  Sensus  ergo  hic  est  :  JVon  venunda- 
bitur  terra  in  profanationemy  id  est,  illis  qui  ea 
utantur  in  injuriam  Creatoris  ;  aut  in  eonftrmatio- 
neni,  id  est,  ut  eam  emptor  perpetuo  possideat,  nec 
certo  secundum  Dei  praeceptum  intervalio  annorum 
restituat  venditori.  Mea  enim  est,  inquit,  terra^  un- 
de  secnndum  meum  praecepium  ea  uti  debeatis. 
Atquc  ut  ostenderet  suam  esse  non  ipsorum,  quid 
ipsi  in  ea  essent,  eonsequenter  afqnnxit  dicens : 
Propter  quod  proselyti  et  incoim  vos  estis  ante  me, 
hoc  est,  quamvis  proselyti,  id  esi^  advenae  sint  vo- 
bis,  qus  ex  alienigenis  adjunguntur  genti  vestrae, 
ut  incolae,  id  est,  non  in  terra  propria  manciiies  :  ^. 
tnmen  etiam  vos  omncs  ante  me  advenae  esiis  et 
incolae.  Hoc  Deus  dicit,  sive  Israelilis,  quod  alia- 
rum  gcntium  tcrram  quas  cxpulit,  eis  dederit ;  sive 
omni  homini,  quoniam  anle  Deum  qui  semper  ma- 
DCt,  ct  sicut  scriptum  cst,  ccelum  et  lerram  implei, 
utiquc  pracscnlia  sua,  omnts  liomo  advena  csl  na- 
sccndo,  et  incola  vivcndo,  quoniam  compellilur 
migrare  moriendo.  Si  attenuatus  fraler  tuus  vendi- 
derit  possessiunculam  suam,  et  volueril  propinquus 
ejusy  polest  redimere  quod  ille  vendiderat^  sin  au- 
tcm  non  habueril  proximum,  et  ipse  pretium  ad  re- 
dlmendum  potucrit  invenire,  computabuntur  fruclus 
ex  €0  tcmporc  quod  lendidlt,  ct  qHod  reHquum  e.-^t, 
rcffdct  tcmpori ;  sicquc  rcciptcl   possasionem  suam, 
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quod  si  non  invenerit  manus  ejus  ut  reddat  \ 
habebit  emptor  quod  emerat  usque  ad  amm 
lofum  :  in  ipso  autem  omnis  venditio  redU  m 
num  et  pouessorem  pristinum.  (Ibid.)  [E 
chio.]  Uniuscujusque  ergo  hominis  poaseai 
conversalio  est,  quam  sortiti  sumus  a  Deo 
Paulus  dicebat,  unusquisque  in  qua  voea^ 
tus  est,  fratres,  in  eadem  maneat  (I  Cor,  n 
Deum,  hic  enim  virginitatem,  ille  autem 
conjugium,  alter  vitam  jusUiiae,  alius  aotfl 
tium  remotionemque  causarum,  hie  saoei 
ille  pauperum  patrocinium,  alter  alia,  aniii 
secundum  propriam  virtutem  possidet,  sed 
per  desidiam  cogiiatiooes  nostrae  infiniH 
rint,  tunc  ex  parte  de  propria  cadimus  poei 
Si  attenuatus  frater  tuus,  sive  secun^m 
ginta,  si  ad  paupertatem  pervenerit  frater  I 
est  tecum,  fratrem  nostrum  et  qui  nobiii 
intellexit  confidclem,  in  cujus  cogitatkme 
venerit  pcccatum  in  paupertatem  labitar»  ei 
vere  est,  qui  divitias  perdidit  spiriules,  fke 
lis  ille  de  qoo  David  dixit  :  cum  eum  qa 
gitationibus  pcccatorum  constitutus  erat 
ret  hominem  :  Egens  sum  ego,  et  in  laborl^ 
ventute  mea,  exaltatus  autem  humiliatus  loa 
fusus  (Psal.  Lxxxvii).  Quando  ergo  hie  % 
est,  partem  propriae  bonaeque  possessionit, 
sorte  obvenerat  vendiderit,  cogitationeiB 
suscipiens,  vendit  cnim  bic  advcrsario  suuni 
quemadmodum  Deus  Judxis  diccbat :  Eeea 
vestris  venundati  estis  {Isa.  xxx),  veniet  l 
propinquos  ejus,  secundum  spiritnra  ee| 
confidelis,  et  legem  cognationis  oper9ws« 
etliberabit  venditionem  fratris  sui, 
quod  Paulns  scribebat :  Fratres,  si 
fuerit  homo  in  aliquo  delicto,  vos  qmi 
hujusmodi  instruite  in  spiritu  mamnetudiak 
derans  tcipsum,  ne  et  tu  tenteris  ;  alteraliofi 
portate,  et  sic  adimptebitis  tegem  Chrieti  (G 
Si  enim  inviccm  ooera  nostra  exhoilAl 
commonitio:iibus,  opportunisque  conftillfis 
rimus,  liberare  fratrem  a  paupertate 
redimere,  quam  ipse  ex  negiigentia 
eum  deberel  vendidit,  et  modo  quodam  flt 
nis  possessio,  si  auiem  alicui  non  fuerit  | 
vcl  propinquus,  forsitan  enim  non  oslendi 
tuno  tcmpore  erga  alium  compassionem,  i|Mi 
ipsum  salvare  dcbet,  et  propriam  substanil 
mere,  et  proplerea  ait :  Sin  autem  ncm 
proximum,  et  ipse  pretium  ad  redimendum 
invernre,  compulabuntur  fructus  ex  eo  Mq 
vendidit,  et  quod  reliquum  esi,  reddct  empim 
recipiet  possessionem  suam,  Quis  crge  noel 
neus  est ,  aut  poiest  ex  desidia  aut  praviu 
tem  vcnditam  liberare,  ut  non  cx  toto  pc 
alicnante,  nisi  vita  bona  el  actio  repelleas 
que  inventi  fucrimus  in  meute  peccantesl 
eigo  cogilaie  quaiUuin  tcnipus  proiJictas  n 
qui  solet  eas  cogitalionibus  malis  cmere»  e 
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Titntein  redigere  vendidcrimus,  et  si  verbi  gralia»  A  sinl,  semper  rcdimi  pneccpil,  agros  autem  vendere 

omncs  proliibull.  Ilacc  autcm  distinclio,  tam  infni- 
ctaosa  est  ad  faeiem  litters  quam  ostendit,  quia 


desiderium  nostrum  avaritiae  cogitatus  invasit,  nos 
reeuperemus  mentem  noslram,  ut  eas  ctiam  qoae 
de  Justo  sunt  pccunias,  et  possessiones  dcspiciamus, 
si  gastrimargiae  captivitatem  suggessit,  nos  intentio- 
nero  jejunii  districti,  et  omnium  ciborum  continen- 
tiam  recuperemus,  sic  enim  possessioncm  nostram 
recipere  mayori  inimico  quem  deviccrimus  possu- 
mus.  Sin  auiem  boc  factum  nou  fucrit,  quid  evc- 
niat,  dbce,  et  tt  non  invenerit  manu$  ejus  ut  reddat 
pretium  :  oportet  em'm  sicut  diximus,  quando  non 
prxveniens  quis  propinquus  spiritalis  commoverit, 
qiiando  malas  cogitationes  sine  Ixsione  repellimus, 
subsequi  cogitationem  ct  actionem  cx  qua  liberari 
possifflus,  quxcunque  reperli  fuerimus  male  alie- 


lcx  fuit  quidem  quando  habuit  juvamen  de  littert, 
non  tamen  semper,  nec  de  omni,  propter  quod  ci 
contcmplatio  spiritalis  neccssaria  est,  ntililas  au- 
tem  binc  intendenti  perpetua,  et  de  omni  mandato 
lcgis  provenit.  Jam  nunc  ergo  pr.Tsentis  sanctionis 
discutiamus  virtulem,  in  pneccdenlibus  uniiiscujus- 
dam  posscssioncm,  proponens  ait  enim  :  Si  attenua' 
tu$  frater  tuus  vendiderit  postesnunculam  suam, 
specialem  uniusciijusque  conversationem  procui 
dubio  exposuit,  hic  antem  non  jam  de  conversatione 
speciali,  sed  totins  Synagogae  vel  Ecclesiu;  loquilur, 
in  qnihus  Judxorum  quidem  Svnagoga  iu  eo  quod 


nasse  :  Habebii  emptcr^  quod  emerat  utque  ad  an-  ^  manet  usque  nunc  apud  conquirentem  inimicum  ct 

adversarium  serviens,  Ecclesiae  autcm  gentium 
quodaromodo  libertatem  accipiunt,  sed  et  Judaeo- 
rum  collegiorum,  quomodo  quaedam  per  quosdam 
intelligibiles  levitas,  id  est,  apostolos  salventur, 
nimis  secundum  quod  Deuro  decet  exponit  dicens  : 
Qui  vendiderit  domum  intra  urbis  muros^  habebit 
iicentiam  redimendi,  donec  untis  impleatur  annus» 
Ilaec  de  Judaeoruro  Synagoga  intelligamus,  quae  in- 
habitabatur  quidem  :  propterea  enim  eam  Deus  per 
Moysen,  et  ut  babitaretur  constituit,  licet  ipsa  baec 
non  custodierit  ab  his,  in  quibus  inbabitanda  erat. 
Propter  quod  et  Doroinus  Judaeis  dicebat :  Domus 
mea,  domus  orationis  vocabitur^  vos  autem  fecisiis 
eam  speluncam  latronum  (Matlh.  xxi).  Erat  auteui 


i  jubilaum ;  in  ipso  enim  omnis  venditio  redit  ad 
daminum  et  ad  possessorem  pristinum,  Si  ergo  neque 
per  fraternaro  doctrinam,  neque  per  aiiquam  virtn- 
lem,  nostras  cogitationes  emendavcrimus,  et  rece- 
perUnus  quod  de  nostra  possessione  alicnatum  est, 
dominabitur  ejus  qui  cam  pcr  ncgligentiam  nostram 
possedit,  usque  ad  opus  enim  peccatum  pcrduci- 
Inr,  et  non  alitcr  intclligibilem  nostram  possessio- 
nem  recipimus,  nisi  in  tcmpore  jubilsi ;  sive  ut 
Septuaginta,  remissionis,  qui  perfeclus  est  annus, 
qoi  omnes  in  se  horas  habet,  et  omnium  modorum 
drcnitim ;  pcractum  peccatum,  et  per  multum  tem- 
pat  manens,  non  aliter  fas  est  corrigi,  et  liberare 
MDtem  in  qua  dominatus  est  is,  qui  male  nostra 


coaqiiisivit,  nisi  pcr  perfectam  poenitentiam,  in  qua  ^  in  civitale  murata  in  Hierusalem,  habebat  enim  mu- 


MoDiam,  et  oratio  et  cilicium,  et  eleemosyna  et 
bcryoue  peraguntur ;  per  bxc  cnim  remissio  nobis 
plena  conquiritur. 

Qm  vendiderit  domum  intra  urbis  muros^  habebit 
Ueemiiam  redimendi^  donec  unus  impleatur  annus. 
Si  non  redemerit,  et  anni  circulus  fuerit  evolutus^ 
emptor  possidebit  eam^  et  posteri  ejus  in  perpetuumt 
et  redem  non  poterit^  etiam  in  jubilceo  :  sin  autem 
h  vitla  fuerit  domus  quce  muros  non  habet^  agrorum 
jure  rendetur ;  si  ante  redempta  non  fuerit^  in  jubilwo 
tevertetur  ad  dominum.  jEdes  Levitarum  quce  in  ur- 
bibus  sunt,  semper  possunt  redimi ;  si  redemptce  non 
fuerintf  in  jubiiojo  revertentur  ad  dominos,  quia  do^ 


rum  legem :  hanc  vendidit  quispiam  non  tamen 
dicit  venditorem,  neque  propinquum,  neque  proxi- 
mum,  sicut  supra  appeilavit ;  neqne  enim  unus 
erat  banc  vendens,  sed  totus  Judaeorum  populus 
male  vivens  qui  neque  frater,  neque  cognatus  di- 
gnns  erat  appellari.  Unde  eum  etiam  populum  So- 
domorum  et  Gomorrhae  Deus  per  Isaise  propheliam 
ai^IIavlt :  Audite^  inquit,  verbum  Domini^  prinei- 
pes  Sodomorum ;  auribus  percipite  legem  Dei  nottri 
populus  Gomorrhm  {Isai.  1).  Alibi  autem  ad  eos  rur- 
sum  propheta  diccbat  :  Cui  debitori  vendidi  vos? 
ecce  renditi  estis  in  iniquitatibus  vestris  (Isai.  xxx). 
Sed  licebat  eis  hanc  vendttionem  redimcre  in  aniio. 


iiiif<  urbium  Leritarum  pro  possessionibus  sunt  inter  ^^  in  quo  Cbrislus  omni  generi  bumano  maxime  po- 


IUios  Jsrael :  snburbana  autem  eorum  non  veneunt 
fuia  possessio  scmpitema  est.  Si  ad  unuro  hoc  in- 
tentionero  lcgislator  habuissct,  ut  possessiones  non 
caderent  ab  aliis  ad  alios,  crat  quippe  etiam  hoc 
otile,  quia  de  suflicicnlia,  secundum  quod  diximus 
lex  curam  geril,  citjns  puias  rei  gratia,  quando  non 
foerint  intra  annum,  sicut  ait,  redemptae,  propri:c 
esse  conquireolium  jussac  sunt,  sed  nec  boc  simpli- 
ctter,  sed  imo  subtilem  quamdara  custodiens  divi- 
Sionem,  quaecunque  enim  intra  muros  sunt  muni- 
tarum  civitatum,  intra  annum  redimi  solummodo 
liccret,  quaecunque  autem  in  non  muratis,  liccntiam 
haberi  liberandi  cas  semper  permiMl,  levitarinn  au- 
tem  domos,  sive  in  muratis,  sivc  in  non  muraiis 


pulo  Judaeorum  redemptionem  peccaiorum  pra^di- 
cavit,  quem  annum,  mmc  quidem  legislator  innuit : 
apene  enim  Isaias  exhibuit :  Spiritus  Domini  super 
me,  eo  quod  unxit  Dominus  me,  ad  annuntiandum 
mamuetis  misit  me,  ut  mederer  contritos  corde^  ut 
pra'dicarem  caplivis  indulgentiam^  et  clausis  aper- 
ffonem,  ut  prcedicarem  annum  placabilem  Domini^ 
et  diem  ultionis  Deo  nostro.  Si  autem  redempta  non 
fuerit  usque  dum  impleatur  annus^  confirmabitur  dO' 
mus  qucB  est  in  civitate  quce  habet  muros  viri  empto^ 
m,  posterorumque  ejus  in  perpetuum,  et  redimi  non 
poterit,  etiam  in  jubilao  (Isai.  lxi).  Doininatus 
csl  enini  Jutiaporuni  Synagogx,  q"i  cmit  eam  iui- 
micus,  et  postcris  eius  in  pecpetuum  ;  omni  viddi- 
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oet  pneseoti  tcmporc,  koc  eDim  appcllatur  pcr  ejiis 
posleros  vel  gcneraiioiies,  quod  Septuagiota  edunt, 
4]uia  praescntis  temporis  potesialem  babel  coatra 
eos  qoi  coi^uiigUDtur  ei,  et  redimi  nom  poterit  eliam 
injubiiceo,  sive  ut  Scpluagiota,  in  remiiiione,  Qua 
rcmissioiie  ?  nisi  ntique  iib  quam  eis  Dominus  cru- 
cifixus  diiit :  Pater^  dimitle  tZiM,  quia  nesciunt  quid 
faciunt,  Sed  peccatum  reno?avenint  post  datam 
remissiooem  malitiosi  efiecti,  et  praeterilo  non  suf- 
ficienle  peccato,  addiderunt  alia  dcteriora  quse 
circa  sepulcrum,  et  posi  resurrectionem,  et  post 
in  ccelos  ascensionem,  contra  ipsum  Christum,  et 
contra  cliorum  aposlolorum  pncsumpserunt. 

Sin  autem  in  villa  fuerit  domue  quce  muroe  iMft 
habety  agrorum  jure  vendeiur,  si  ante  redempta  non 
fuerit,  in  jubilwo  revertetur  ad  domiuum.  Domos 
ergo  qu»  iu  viila  sunt,  quod  £cclesi£  gcnUum  de- 
beant  ioteliigi,  Isaias  nobis  propbela  demonstrat 
dicens  :  Lauda^  eterilis  qum  wn  paris,  decanta  lau- 
dem  et  hinnire  quw  non  pariebaSf  guoniam  multi  /i/tt 
desertce  magis  quam  ejus  quw  habct  virum,  dicit  Do- 
minus  (Isai.  liv).  Ergo  quae  tft  viUa,  sive  ut  Scptua- 
ginta  m  aulis  sunt  domus,  geutium  Ecciesiae  inlel- 
liguntur.  Quod  adhuc  planius  in  posterioribos  cjas- 
dem  prophcUiB  ostenditur  '^fige  non  parcas,  estende 
funes  tuos  H  paxiUos  tuos  conforta,  adhuc  ad  dextt- 
ram  el  simslram  exUnde,  et  semen  tuum  genUs  hce- 
reditabit^  et  civitales  desertas  inhabitabii.  Ecoe  de- 
sertas  civitates  sine  muro,  vidclicet  cas  quae  snQt 
genUum  appellavit  :  neqoe  enim  habebant  iegis 
murum,  ei  desertae  erant  errore  idolorum,  qnorum 
domus  in  villis,  quas  Septuaginta  in  aulis  dixerant, 
quas  et  esse  Ecelesias  diximus,  agrorum  jure  van- 
dentur ;  vel  secundum  Septuaginta  ad  agrum  ttrtm 
eestimabuntur.  Cujus  agri  ?  Uliut  oUque  quem  I>o- 
minus  dicit :  Simile  est  regnum  ceelorum  l/iefanro 
abscondito  in  agro^  quem  qui  invemi  homo  abscondit, 
et  prm  gaudio  iUius  vadit,  et  vendil  omnia  qute  ha- 
huity  et  emit  agrum  Uium  {Matth.  xui).  Dicil  auiem 
agrum  evangelium,  in  quo  ihesaurus,  Christus  est 
mysterium.  Hiqus  ergo  agri  jure  vendentur,  vel 
ad  hunc  agrum  a^Umabiintur,  quia  ei  suni  proxime, 
non  legi,  quamobrem  semper  redimi  possunt,  vel 
secundum  Scpiuaginta  riberaiae  pcr  omnia  erunt.  Ex 
qiio  cnim  Dominns  venit,  usque  ad  secundum  adven- 
ium  ejus,  per  parles  genles  redimuniur,  et  per  remis- 
sioneni  evadunt,  quam  ipse  omni  generi  humano  per 
crucem  procuravii,  crux  enim  est  vera  remissio. 

jEdes  levitarum  quce  in  urbibus  sunt^  semper  pos- 
sunt  redimi,  si  redemptce  non  fuerint^  in  jubUaeo  re^ 
mrtenlur  ad  dominos,  quia  domus  urbium  levitarum 
pro  possessionibus  sunt  inter  fUios  IsraeL  Non  fru- 
stra  Lcvitas  quispiam  dicat  appellari  apostolos,  sed 
quia  de  LeviUs  dictum  est :  /n  terra  eorum  nihil 
possidebiSf  nec  habebis  partem  inter  eos^  ego  pars  ct 
hareditas  tua  in  medio  fiUorum  Israel,  hoc  avitem 
in  apostolis  proprie  impletum  est,  qui  diccbant 
coiifideuter  ad  Dominum  :  Ecce  nos  reUquimus  om- 
nia^  et  secuti  sumus    tc ;  quid   putas  crit  nobis  ? 
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A  [Matth.  ix).  Ilorum  ergo  aedcs  quae  in  orbibus  sunt, 
sivesecundum  Scptuaginta  domus  civltatomeonun 
possessiones  quotquot  eos  sccota  suni,  fidfe  et  con- 
versatione,  Judaica  eollegia  rccte  intelligoninr, 
quia  prius  propier  eos  ire  ut  ad  otes  qoae  fberant 
perditae  domus  Israel  a  Christo  jossi  sont.  Erge  ad 
sortem  eorum  pertinebaot  lUi  atqoe  possesslonemt 
sempcrqne  poterant  redimi ;  et  hoc  historia  Actoom 
apostolorum  demoostravit,  multa  eoim  Judaeorom 
per  apostolos  ab  crrore  dixit  iiberata  collegia.  Non 
solis  autem  licuit  apostolis  hanc  peragere  redem- 
piionemy  sed  et  discipulis  eorum :  sed  iameu  hanc 
secundum  iliorum  oportebat  effici  doctrinam,  ni 
iliis  imputarctur  qui  cxordium  facio  praebuerunt, 
qui  posuerunt  dogmata.  Si  redemptm  non  fuerint,  in 

D  jubilao  revertentur  ad  dominos.  Quare  autem  hoc  di- 
c(um  sit,  scquitur :  Quia  domus  urbium  levitamm 
pro  possessionibus  sunt  inter  fiUos  Israd^  id  esi, 
propter  apostolorum  cognationem  :  intelligibiliuni 
cnim  levitaruni  apostolorum  posscssio  in  medio 
filiorum  Israel  crat,  sicut  cognovirous,  quia  Petnis 
et  Joannes  sortem  apostolatus  in  pnedicatione  eo- 
rum  qui  cx  circumcisione  crant  percepcrunt.  Sed 
ei  alio  modo,  apostolis  posscssio  in  niedio  filiorum 
Israel  crat,  circumcisionem  enini  babebaiii  ct  ipsi, 
ct  secundum  legem  Isracl  scmpcr  vixerant,  pro- 
pter  quod  et  corum  crant  ipsae  domus  civitaium, 
ab  ipsis  enim  crant  liberatae,  ct  qnicunqt»s  salvaU 
sunt,  per  eos  salvali  sunt.  Et  cum  indignl  essent, 
propter  blaspbemiam  quam  commisenint  io  cni- 

G  ccm,  et  qdam  rursus  post  resurrcctioocm  praesum- 
pscruot,  honore  tamen  apostolorum  qui  et  anie 
cruccm  crediderunt,  ci  in  criice,  vel  eUaiu  iHisi 
cruccoi  permanseruot,  in  fide  sosccpU  suni.  Ei 
quia  hoc  vcrura  est,  disce  ab  Isaia  diccnle  :  Sisk 
Donunus  exerciluum  reUquissct  nobis  semtn,  qnasi 
Sodoma  facti  essemus,  et  quasi  Gomorrha  sinutes 
fuissemus  (Isai.  i).  Si  cnim  non  rclictum  essei  apo- 
stolorum  semen,  nihil  prohiberet  in  modum  Go- 
morrhae  et  Sodomx  omnem  plcbem  Judaicnm  perire, 
sed  apostolorum  causa  non  onmes  perienini,  quo- 
rum  virtutes  ct  possessiones  quales  erant»  in  paucis 
bis  considera  verbis  :  Suburbana  autefn  eorum  non 
veneunt,quia  possessio  sempitema  est.  Quonim  ?  Apo- 
siolorum  videiicet :  hi  cnim  esse  Levitx  dicU  sunt ; 

^  horum  suburbana  sive  agri  non  vcnduniur,  id  est, 
conversaUoncs  et  virtutcs  cl  doctrinoe^,  haM^  cuioi 
agrorum  vicc  colebant,  iu  ut  Paulus  dc  eis  diceret : 
Quis  plantavit  vineam,  et  de  fructu  ejns  non  edet  f 
(/  Cor.  IX.)  Et  rursns  :  Dignus  est  opcrarius  mer- 
cede  sua  (I  Tim.  v).  Et  rursum  :  Nunquid  de  bobus 
cura  cst  Dco  ?  An  de  nobis  utique  dicit,  quia  debet 
in  spe  qui  arat  arare^  et  qui  seminat  in  spe  fructus 
percipieudi  (/  Cor.  ix)  ?  Et  rursus  :  Si  9ios  vobis  spi- 
rUalia  seminavimuSt  magnum  esl,  si  vcstra  camaUa 
mctamus  ?  (Ibidem.)  Ux  crgo  doctrinae  separat» 
crant  civiiaUbus  corum,  qux  et  pcr  ipsos  consiste- 
bant,  et  pcr  ipsos  salvabantur,  ct  vendi  non  polc<- 
raut,  (|ula  aJ  ipsos  dicebatur :  Gratis  accepistiSt  grar 
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ii$  date.  Unde  ec  Simonem  emcre  voientem  donum  A  sicnt  snpra  exposaimos  hipras  aeciderit,  scmper  est 


Spiritns,  fJQS  portione  sire  sorte  privatit.  {Ex  Ada- 
tnfffU.)  Secondiim  tropologiam  yero,  haec  referar 
mus  ad  nos,  qnibus  lex  Cliristi  si  eara  sequamar 
nec  possessiones  in  terra,  nec  in  urbibus  domus 
habere  permittit,  et  qnid  dico  domus  ?  ncc  plures 
tunicas,  nec  multam  concedit  possidere  pecuniam  : 
Habeniei  enim^  inqnit,  victum  et  veititumf  his  eon- 
tenti  $umu$  (I  Tfm.  ti).  Quomodo  ergo  nos  datas 
de  domibus  sive  fntra  civitatem  muratam  positis, 
siTC  In  Ticis  quibus  muri  non  sunt  observabimus 
leges  ?  Invenimus  in  aliis  Scriptnrx  locis,  quod 
senno  divinus  majore  qnodam  sacramento  nomi- 
nal  domum,  ut  cnm  dicit  de  Jacob,  et  quasi  pro 
knde  cjus ,  ponit :  Erar  enim^  inquit,  Jacob  homo 


recoperandi  facnltas.  Ut  verbi  gratia  dicam  :  Si  nos 
aliqua  culpa  rooralis  invenerit  quae  non  in  crimine 
mortali,  non  in  blasphemia  fidei ,  quae  muro  ccclc- 
siastici  et  apostolici  dogmatis  cincta  cst,  sed  vei  in 
•ermonis  vel  in  morum  vifio  consistat,  boc  est  vcn- 
dSdisse  domum  quae  in  agro  est,  vel  in  vico  cui  mu- 
nis  non  est;  baec  ergo  venditio,  et  hujusmodi  cnlpn, 
semper  reparari  potest,  ncc  aliquando  tibi  interdi- 
dtor  de  commissis  bujusmodi  poenilndinem  gerere, 
10  gravioribus  enim  criminibus,  hoc  est,  in  inOdo> 
litate  perseverare,  corde  impoenitenli  usque  ad  rinem 
vitae  in  iniquiiate  perdurare  ,  et  de  niiscriconlia  om- 
nipolenti  Dei  desperare,  quod  est  Llaspbcmia  in  Spi- 
ritum  sanctum,  quid  de  hoc  sentiendum  sit ,  ipsius 


mmplex  habitani  domum  {Gen.  xxv).  Et  iteruro  In-  B  veritatis  sententia  in  EvaRgelio  nobis  manifeslal. 


Teoin  de  obstetricibus  Ilebneorum  scripturo  :  Et 
quia^  inquit,  timebant  Deum  ob$tetrice$  fecerunt  $ibi 
domo$  {€en,  i).  \idemus  ergo  quod  obstetricibus 
qoidem  faciendQrum  domorum  causa  fuerit  timor 
Del :  Jacob  vero  simplicjUs  et  innocentia  causam 
dederit,  ut  habitaret  domum  ;  denique  Esau,  quia 
malos  fuU,  non  est  scriptum  de  eo  quia  habitave- 
rit  domom,  nec  de  alio  aliquo  scriplum  est,  qoia 
aediflGaverit  sibi  domom,  qui  non  habuerit  timorem 
Dd ;  quae  est  ergo  ista  domus  ?  et  quale  aedificium 
est  ?  Paulus  apostolos  exponit  apertios  com  dlclt : 
Damum  habemu$  non  manufaetam  atemam  in  c(Bli$ 
{U  Ccr.  v).  Haec  est  ergo  domos  qoam  aedificare  nemo 
pocest,  nlsi  timeat  Deum ;  haec  est  domos  qoam  ex 


Ista  vero  commonia  quse  frequenter  incurrimus, 
semper  pocnitentiam  recipiunt,  et  sine  intermissione 
redimuntur.  Quod  $i  $acerdotali$  fuerit^  inquit,  i$la 
domu$  vel  levitica  ubicunque  fuerity  $ive  in  civitate 
iive  in  a^o  $emper  habet  redemptorem.  In  hoc  loco 
sacerdotalem  sensum  et  leviticam  intelligcniiam 
quaero;  non  enim  inferior  esse  debct  aoditor  horum 
81  fieri  potest,  illo  ipso  qui  haec  scripsit  et  sanxit. 
Quid  est  ergo  qood  sacerdos  et  levita,  domus  suae 
seniper  habent  redemptioncm?  et  ubicunque  fuerit 
habet  redemptionem,  spiritalem  intelligentiam.  Sa- 
cerdos  mens  Deo  consecrata  dicitur ;  et  levita  ap- 
pellatur  is  qui  indesinenter  assistit  Deo,  et  voion- 
tati  ejus  ministrat.  Perfectio  ergo  in  Intellectu ,  et 


,  velhabitarenemopotest,nisi  in  simplicitate  ^  opere  in  fide  et  actibus  sacerdos  et  Levites  accipicn- 


stmere 

jneotls  et  puritate  cordis.  Sed  quomodo  accidere  solet» 

vtetiauD  qul  bene  aedificaverit,  et  domum  cibi  ccele- 

stembene  agendo,  et  bene  vivcndo  ac  recte  credendo 

<mi8truxerit,  incurrat  alicujus  pcccati  debitum  et  banc 

^  cmdelissirco  feueratori  venundari  cogatur,  ac  labo- 

ves  suos  transfnndere  in  alium ,  pictas  ct  clementia 

Me^slatoris  occurrit,  ut  intra  certum  tempus  rediini 

^iossit :  Si  tamen  invenerit^  inquit,  manu$  tua  pre^ 

Mimm   quod   reititua$.   Quale  pretium?  Poenilentiae 

^^ne  dobio  lacrymis  congregatum,  et  manibos,  Id 

^tXf  labore  boni  operis  inventom.  Annos  aotem  iste 

Siitelligi  potest,  qiiem  venit  vocare  Dominus  anuum 

^eccptum,  quo  dimittat  confractos  in  remissionem. 


dos  est,  hoic  itaque  perfectae  mcnti  si  acciderit  ali- 
qoando  domom  quam  habet  non  manufactam  xter- 
nam  in  coelis  vendere,  et  manus  alterius  dare, 
sicut  contigit  aiiquando  magno  palriarchae  David 
cum  de  tecto  suo  Uriae  Elhei  aspexit  uxorcm, 
staUm  eam  redimit ,  statim  reparatur  ,  statim 
enibi  dicit :  Peccavi ;  imo  vero  aliquid  adhuc  subli- 
mius  in  hoc  scnsu  debemus  inspicere.  Quomodo 
domus  saccrdotum  et  levitarum,  id  est,  perfecta- 
rom  mentiom  semper  delicta  redimantur,  semperque 
purgentur,  si  quando  Scripturas  divinas  legimus, 
et  sanctorum  Patrum  in  his  delicta  aliqua  recense- 
mus,  si  secundum  apostoli  Pauli  sententiam  dicimus^ 


t  salutem  delicta   sua  confitentibus  praebeal  {I$a.  j.  Quia  h(ec  omnia  in  figura  conlingebant  i7/t<,  $cripta 


U.I1).  Quod  autem  dicit  domum  in  civitate  muratam, 

v*ccte  ut  ego  arbitror,  domus  quae  in  coelis  est  dici- 

^ur,  io  civitate  murata  intelligitur,  murus  est  enim 

hiyuscemodi  domibus,  ipsum  coeli  firmameiituro; 

%td  lalem  domum  rari  quique  habere  possunt,  illi 

fortassis  qui  super  terram  ambulanles,  conversatio- 

nem  habent  in  coelis ;  et  de  quibus  dicit  Apostolus, 

Dei  aediftcalio  e$ti$  (/  Cor.  iii).  Caeteri  aulem  in  vicis 

habent  domos,  quibus  non  est  murus  :  est  lamcii  cis 

adjacens  ager  fecundus,  illis  forussis  qui  sibi  habi- 

taculum  praeparant  in  terra  viventium,  et  iu  illa 

tcrra  quain  mansuelis  Dominus  promitlit  dicens  : 

Beali  mite$  ,  quoniam  ipsi  ha:reditatem  possidebunt 

tcrram  {Malth.  v).  Istas  crgo  domos,  si  forte  aliqiiis 


$unt  autemproptercommonitionem  nostram  (/  Cor.  x). 
IIoc  moJo  semper  domus  eorum  redimitur,  quia 
'  semper  pro  culpis  eorum  purgatio  et  sati&factio  a 
doctoribus  adhibetur  ostendeutibus  ex  divinis  Scri- 
pturis,  foriuas  fuisse  haec  et  imagines  rcrum  futu- 
ranim ;  nou  quibus  arguereiitur  deiicta  sanctorum^ 
seil  quibus  ostenderetur  peccatores  iinpios  in  parteia* 
sanclorum,  sodetatemque  couscisci.  Nunquam  ergo 
sacerdolalis  possessio  a  sacerdote  separauir,  etiamr 
si  ad  tempus  fuerit  ablata ,  eliam  si  fuerit  distracta;. 
semper  redimitor,  semper  reparatur;  velut  si  dice-^ 
ret :  Charitas  quae  perfecta  est  omnia  patitur^  ommm 
$perat^  omma  tolerat  :  charitas  nunquam  excidif 
(  /  Cor  xiii).  Sic  ergo  et  possessio  ac  domus  cundUir- 
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rum  nunquam  cadit,  nunquam  aufertur ,  nunquam 
ab  eoruro  jure  separatur.  Quomodo  cnim  separari 
a  sacerdotibus  domus  potest,  quae  aidificata  est 
supra  fundamentum  apostolorum  et  prophetarum, 
in  qua  es'  ipse  auguiaris  iapis  Jesus  Cbristus?  {Ephe$. 
II.)  Quod  autem  possitaliquando  domus  ista  distrahi, 
hoc  cst,  hij^usmodi  OMlificatio  incidere  in  pcccatum, 
audi  apostolum  Paulum ,  quo  modo  et  alibi  dicit : 
Vt  sapiens  architectus  fundamentum^  inquit,  posui^ 
alius  superadificat ;  \unusquisque  autem  videat  quo- 
modo  supertedificet :  fundamentum  enim  aliud  nemo 
potest  ponere  prwter  id  quodpositum  est,  qui  est  Chri^ 
stus  Jesus.  Si  quis  autem  supra  fundamentum  hoc 
wdificat  aurum,  argentum^  lapides  pretiosos^  lignumy 
fenum,  stipulam  (/  Cor.  iii).  Yides  ergo  quia  potest 
supra  fundamentum  Christi  aediflcari  ligna ,  fenum» 
stipuiam ,  hoc  est  opera  peccati,  quae  qui  xdificat, 
siue  dubio  vendidit  domum  suam  emptori  pessimo 
diabolo,  a  quo  unusquisque  peccantium  peccati  pre- 
tium  consequitur ,  satisfactionem  desiderii  sui,  hoc 
si  forte  incurrerit  aliquis,  quod  absit,  cilo  redimat, 
cito  reparet  dum  tempus  est  reparandi ,  dum  poeni- 
tentiaelocusest,deprecantes  incoromune,  ne  aeternae 
domus  babitatione  fraudemur,  sed  digni  babeamur 
recipi  in  aeiema  taberuacula. 

CAPUT  VII. 
De  usuris  non  acc'^piendis, 
(Ibid.)  Si  atlenuatus  fuerit  frater  tuus ,  et  infirmus 
manu,  et  susceperis  eum  quasi  advenam  et  peregri- 
fiitm,  et  vixerit  tecum,  ne  accipias  usuras  ab  eo,  nee 
amplius  quam  dedisti ;  time  Deum  tuum,  ut  vivere 
possit  frater  tuus  apud  te,  pecuniam  tuam  non  dabis 
ei  ad  usuram,  et  frugum  super  abundantiam  non 
exiges  :  ego  Dominus  Deus  vester  qui  eduxi  vos  de 
terra  jEgypti ,  ut  darem  vobis  terram  Chanaan,  et 
essemvester  Deus,  (ExBesychio,)  In  praescnli  legeduo 
sunt  quae  mirari  legisiatoris  oporteal,  id  est,  sapientia 
ct  pietas  :  sapientia  quidem,  quia  quae  sunt  sublimia 
per  ea  quae  videntur  humilia  exponit ;  pietas  autem 
quae  est  in  custodia  litterae  et  contemplationis  spiri- 
talis.  Littera  si  quidero  pauperisexigit  subvenlionem, 
et  neque  claudi  erga  eum  viscera  petenti  mutuum, 
nec  negoliari  de  paupertate  ejus  superabundan- 
tiam  exigendo ,  et  usuram  percipicndo,  et  lucrum 
de  pieiate  captando.  Spiritus  aulem  anagoge  demon- 
strat  quomodo  oporteat  uti  eis  qui  illa  paupertate 
pauperes  facti  sunt,  de  qua  David  clamabat :  Cito  not 
anticipet  misericordia  tua,  quia  pauperes  facti  sumus 
nimis  {Psal,  lxxviu).  Sic  crgo  secunduro  ordinem 
his  quae  dicla  sunt  intendirous  :  Si  attenuatus  fuerit 
(rater  tuus  et  infirmus  manu,  et  susceperis  eum  quasi 
advenam  et  peregrinum,  et  vixerit  tecum,  fralrem 
uniuscujusque  bic  a^iualcro  dignitate  et  convcrsatione 
dicit :  hic  si  in  operatione  virtuturo  infirniatus  fuerit, 
lioc  esl  eniro  infirniari  manu,  propter  quod  Aquila 
si  excederit,  inquit,  frater  tuus  et  culpaverit  manus 
ejus  tecum,  auxiliari  ei,  secundum  LXX  intcrprctum 
sensum  nos  tanquaro  proselylo  ct  iiiquilino  vull. 
Proselytus  autem  noster  sive  advena  cst,  qui  nuiic 
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A  ad  fldcm  venit;  inquilinus  autcm  noster,  qui  necduoi 
propriam  domum  babet ,  sed  nostra  admoDitioiie  ei 
diligenti  instructione  Qget  ut  protegatur,  et  non 
quenuidmodum  sine  domo  huc  et  iiluc  erret ;  tie 
ergo  anxiliamur  infirmo  fratri  ut  vivat  Dobiscum,  ei 
nullatenus  moriatur,  a  conversatiODc  Dei  alienot 
efiectus,  vivens  uobiscuro,  id  est,  per  nos  et  per  no- 
straro  doclrinaro,  quemadroodum  quibusdam  cibift 
bonis  confortatus.  Oporlet  autem  ei  sicut  infirmo 
condesccndere ,  et  mcderi  quae  secundum  Tirtulem 
cjus  sunt.  Propterea  subdidit,  ne  acdpias  immt  ak 
60,  nec  ampiius  quam  dedisii,  ne  forte  cum  inflnMi 
factus  sit,  et  a  priori  regula  imminutus«  abundamioft 
ab  eo  virtutum  operalionem  exigamus,  sed  provo- 
cemus  eum  manumque  ejus  ut  infirmi  sustentenos» 

3  caputque  eum  tantumroodo  legis  et  divinomm  uaar 
datoruro,  id  est,  ut  non  peccet  exigentcs;  ergo  ninis 
necessarie  addidit,  time  Deum  tuum,  et,  ego  Domi- 
nus  Deus  tester,  Cujus  juguro  suave  est,  qui  homlDem 
modis  omnibus  quidcm  non  peccare  exigit,  Tirto- 
tes  autem  exigit  secundum  possibiiitatem.  Propier 
quod  de  virginitale  sanciens,  non  omne$  eafnuiUf 
inquit.  Sed  ct  de  non  possideiido  doeens  :  Si  vm,  in- 
quit,  perfectus  esse  (Matth,  xix) ;  in  roandato  pne- 
dixit  :  Si  ergo  frater  tuus  vivit  apud  te,  peeuuim 
tuam  non  dabis  ad  usuram ,  et  frugum  iuperahm- 
dantiam  non  exiges.  Sed  Pauluro  imitare  dlcenleo : 
Factus  sum  infirmis  infirmus  (/  Cor.  ix).  Nihil  eos 
ad  virtutis  rationero  exigas  plus  a  priore  virtote.  Si 
autem  dicas  forsitan  eos  pos&e,  sed  inflrmos  se  fio- 

C  gere ,  hoc  jam  nou  cst  tuum,  sed  illius  est  qui  scit 
quid  vere  possurous,  qui  dixit  ad  illum »  qui  lalcD- 
tum  abscondit  :  Oportebat  te  dare  pecunsam  miom 
nummulariis,  et  ego  veniens  cum  usuris  utique  escfis- 
sem  eam  {Luc,  xix).  Et  non  cst  condeoinatus  qoia 
usuram  non  accepit ,  sed  quia  pecuniam  non  dedit ; 
sibimctipsi  eniro  paierfamilias  exactionem  reservavil 
usurae.  Vide  ergo  quam  conclusionem  mandato  ad- 
didit :  Ego  Dominus  Deus  vester,  qui  eduai  voiie 
terra  jEgypti,  ut  darem  vobis  terram  Chanaam^  H 
essem  vester  Deus,  Et  quid  in  prsesenti  loco  hoe  eooH 
roeroorare  Icgislatoreguit?  Sed  roodis  omniba»  IIM 
dcmonstrare  volens ,  quia  quemadmodum  popolom 
de  terra  ^flgypti,  et  de  populo  peccatorl  edoxit,  et 
in  terraro  Chanaan  alterius  populi  mrsus  peeealoris 

Jf  introduxit,  sed  illinc  quidem  eos  eduxit,  ot  non  sob 
^gyplioruro  si  adhuc  lcrram  habitarent  dominio  tene- 
rentur,  in  terraro  autem  ChananaH)rum  introdoxlt, 
quia  expulsis  gentibus  non  erant jam  in  coniro  servilio 
rcdigendi,  sed  et  terra  emundata  carebat  malis  habi- 
tatoribus,  sic  nos  Deus  sub  dominationc  qoldeoi 
rcdigi  peccalorum  non  patitur,  sed  neque  eomm  sode- 
tatero,  usquc  dum  sunt  peccatores  aroplecti.  Quaoda 
autem  eoruro  tcrra  croundata  fuerit,  praedpit  cum  eif 
esse,  et  simul  babilarc,  etdareeisnostrampecunlan. 
CAPUT  VIIL 

Qualiler  tractari  debeat  is  qui  ex  filiis  Israei  sertiH 
atteri, 

(Ibid.)  Si  paupertate  compulsus  vendideril  u  tib% 
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Irmier  iuui ,  twJi  eum  opfMrimet  urvitute  famularum^  A  bel  el  operari ,  id  est,  ad  noslras  ^liorlaiioiies  re- 


ud  ^uasi  mercenariu$  ei  colonui  erit ;  u»que  ad  aumum 
$uMinun  openMtur  apud  te  ^  et  postea  egredietur 
€um  Uberie  mcm,  et  revertetur  ad  cognationem  suam , 
€l  ad  po$$euionem  patrum  suorum ,  mei  emm  servi 
nijil,  ei  ego  eduxi  eos  de  terra  jEgypti.  Non  veniant 
eonditione  servorum ;  ne  affigas  eum  per  poteniam^ 
wed  metuito  l>eum  tuum,  Multa  iitlera  ipsa  pietale 
lleiia  est;  sed  multo  magis  spiritalis  iiitellectus. 
((iMDUim  eaim  libertas  animae  melior  est  a  libertate 
eorporis»  tantum  spiritalis  contempiatio  his  qui  ejus 
poKSunt  fructus  percipere  clariora  donat  quam  lit- 
len,  qoia  littera  quidem  nullatenus  nos  bis  qua^ 
iratribus  eveniunt  abuti  vuli,  id  cst ,  couriJelibus ; 
sed  vel  81  quis  eorum  nobis  venditus  fuerit,  a  qiia- 


gulasque  vike,  et  exempla,  quae  a  nobis  susceperil ; 
spes  Umen  est  eum  ad  suam  recurrerc  digniuteBi, 
quando  integram  et  perfectam  egerit  poenitentiam. 
Hoc  enim  manifesUns  legiskitor  subdidit  :  Usque  ad 
annum  jubUaum  operabitur  apud  te.  Quia  post  per- 
fecum  pcenitentiam ,  sicut  integre  mundatus  et 
propterea  perfectus  operari  et  apud  se  potest,  et 
poslea  egredietur,  sicul  aiunt  SeptuaginU,  in  remip- 
sfojtf,  cum  liberis  suis ;  non  solus  enim  ipse  liber  efii- 
citur,  sed  et  qu»  ab  eo  geniue  fuerant  virtutes  antc- 
quam  subvenditipncm  peceati  redigeretur.  Propterea 
et  reverteiur  ad  cognalionem  suam ,  et  ad  possessio- 
nem  patrum  suorum ,  recipiens  conversationis  sor- 
tem,  el  partcm  gratisc,  qux  abinitio  sorte  perceperat 


libei  humiliutis  necessiiate,  nuUatenus  ab  co  servi-  B  a  Deo,  qui  proprie  nosicr  pater  est,  de  quo  ait  Pau- 


lium  servi  ezigamus.  Quem  enim  semel  fratrero  per 
adi^iionem  Cbristi  habuimus,  quomodo  deinceps 
senrum  suum  habebiuius?  Unde  et  Paulus  scribens 
de  Ouesimo  ad  Philemonem  dicebat  :  Propterea 
reeeMsit  ad  koramy  ui  (eternum  recipereSy  non  jam  ut 
servum^  $ed  pro  servo  fratrem  charissimum^  maxime 
mUdf  quauto  magis  autem  tibi  el  tn  came  ei  in  Dp- 
«iao.  £t  rursus  :  Qui  autem  fideles  habent  dominosy 
non  detpieiattt  quia  fratres  sunt  (/  7tm.  vi).  Insuper 
autem  et  Spiritus  pnecepit  etiam  aliud  quando  ali- 
quem  fralrum  et  xqualem  nobis  vocatione  et  con- 
versitioDe  venditum  ,  humilialum  tanien  in  virtu- 
tibtti«  id  est,  inrirmatum  deprehenderimus,  et  liunc 
eooverlerimus  correptionibus  exhortantes ,  nullate- 


lus  :  Quia  autem  estis  fHii,  misit  Dominus  Spiritum 
FHii  sui  in  cordibus  vestris  clamatUem ,  Abba  Pater 
{Galat.  iv).  Cur  autem  hxc  sanciens  Deus  UuU  pie- 
Ute  uUtur,  jpse  legis  demonstravit  verbis :  Mei  enim 
servi  sunt^  et  ego  eduxi  eos  de  terra  yEgypti.  Ut 
ergo  qui  semel  cjus  facii  sunt  servi,  et  per  eum  in- 
teiligibili  servitute  iEgypti  caruerunt,  lianc  eos  per- 
dere  digniutem  non  vult,  nec  quia  ad  modicum  quis 
lapsus  est,  propterca  eum  in  perpetuum  perdere  au- 
tiquam  digniutem  desiderat,  ideoque  ait :  iVoit  ve- 
neant  condiiione  servorum.  Similia  dicens  Paulo  : 
Pretio  empti  estis  :  nolite  fieri  servi  hominum  (/  Cor. 
ix).  Sed  et  hoc  addidit :  Ne  afiligas  eum  per  polen- 
tiam,  scil  roeluito  Deum  tuum.  Oportet  enim  nioderari 


eo  abttti;  sed  ut  modeste  et  humiliter  ad  eum  C  ^os  jiigum  convertentium,  et  timere  Deum  Bosirum, 

qui  dixit  :  In  quo  judicio  judicaveritis  judicabimini , 
et  in  qua  mensura  mensi  fueritis ,  remetietur  vobis 
{Marc.  iv). 

CAPUT  IX. 

Servi  et  anciUas  de  aliis  nationibus  sintf  non  ex  fUiis 
Israel. 

(Ibid.)  Servus  et  ancilla  sint  vobis  de  mtiombus 

quas  in  circuitu  vestro  sunt^  et  de  advcnis  qui  peregri- 

nantur  apud  vos,  vel  qui  ex  his  nati  fuerinl^  in  terra 

vestra,  habebitis  famulos^  et  hareditario  jure  trans- 

mittetis  ad  posteros  ac  possidebitis  ia  wtemum ;  fratrcs 

autem  vestros  filios  Israel  ne  opprimatis  per  poten- 

liam.  Gentes  quse  in  circuitu  nostro  sunt  quje  necdum 

crediderunt,  spcm   Umen  fidei  et  salutis  habent, 

ait  legislator  :  Quasi  mercenarius  et  colonus  erit,  D  quia  ipsis  niissiim  Evangelium  est  :  sicut  Paulus 


B.  Propter  quod  et  in  verbis  ipsis  intende  : 
Sfoaperuae  compulsus  vendiderit  se  tibi  frater  tuusy 
mu  emm  apprimes  servitute  famulorum^  sed  quasi 
uureenarius  ei  colonus  erit.  Quia  pauperus  animae 
csi  infinnius  consequendarum  virtutum.  Si  ergo 
libi  fideli  et  colenii  Deum,  humiliatus  frater  ven- 
;  fuerit,  redemplionem  et  pretium  animx  cjus, 
docirinam  et  exhortatiouem  suscipiens,  et 
qneiDJidmodum  suum  dominum  existimans,  non  ser- 
viai  tiln  servitute  servi ,  sed  subdetur  quidem.  ve- 
nmltmen  liberute  illa  de  qua  ait  Paulus  :  Libertate 
fM  Uhenni  nos  Christus  {Galat.  v).  Invenies  autem 
alibi  eomdem  rursumscribentem  :  Pretio  empti  estis, 
uotiie  fUri  tervi  hominum  (/  Cor.  ix).  Propter  quod 


vei  sient  LXX,  inquUinus^  quia  borum  uterque  sub- 
jectus  esi  quidem  buic  ciijus  domum  habilat,  et 
la  agro  qieratur,  propter  paupertalen),  nec  doinum 
^ropriam,  nec  agrum  habens,  non  taroen  propter 
boe  aufertur  libertatis  dignius  :  quemadmodum  et 
eum,  qui  per  nos  a  peccato  conversus  est,  oporiet, 
si  ante  peccatum  frater  oosler  secundum  aequaiiia- 
lem  gratiae  iionoremque  conversationis  fUit,  uain  ct 
ii  propriam  nunc  domum  justitiae,  aut  agrum  pro- 
prium  virtuiis  non  babet,  cum  aliquando  habuisset, 
unde  non  dixit  mercenarius  aut  colonus,  vel  inqui- 
Itnos  erit,  sed  quasi  mercenariiis  et  colonus  vel  in- 
qMnue  erit  tibi.  In  nostris  enim  habitarc  opus  ha- 


in  Antiochia  ad  Judaeos  dicebat :  Ecce  convertimur 
ad  gen:es,  sic  enim  pracepit  nobisDominus  {Act.  xiii), 
de  his  nobis  servi  et  ancilbe  conquirantur ,  id  est 
qui  per  vcrbum  doccntur ;  unde  ct  cos  qui  docuerunt 
dominos  appellant,  quod  deroonslrat  in  Philippis, 
custos  carceris,  qui  ad  Paulura  et  Syllam  diccbat : 
Domini,  quid  me  oportet  facere  ut  salvus  /iam?  {Act. 
XVI.)  Sed  et  de  advenis,  sive  ut  Sepiuaginu,  filiis 
inquilinorum  qui  pereyrinantur  apud  nos,  conquira- 
mus.  Dicit  autem  inquilinos  hic  Judseos  qui  habiUnt 
quidem  in  luinine  nostro,  non  tamen  ei  volmit  ocu- 
los  mcntis  accommodare,abscondentesejuslucernam 
sub  modio.  Proptcr  quod  non  simpliciter  inquilinot 
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SeptoagiiiU  cdidcniiit ,  $sd  fitiorum  tnquUtnorum  A 
qui  $unt  in  9obi$^  qaod  a  Theodoiionc  et  Syminsicho 
lilanius  scriplam  est :  A  fUii$  inquilinorum  qui  Habi- 
tant  in  vohi$,  De  quibns  dizit  David  :  Jnhabitabunt 
et  ab$condent  (P$aL  lv).  Gum  enim  sunt  in  nobis 
qui  legeni  ipsam  et  proplietas,  quoset  nos  habemus, 
faabent ,  inhabitant  taroen  non  eadem  sapientes  de 
lege  ct  prophetis  qu£  nos.  Suam  cnim  justl- 
tiam  constituere  qutercntcs,  justitiae  Dei  non  snnt 
Aubjccli.  Scd  hoe  abscondent,  et  rccte  inbabUant, 
sicui  qui  scmctipsos  a  libcra  et  Aduciali  Int- 
biiatione  cxcludentcs ;  undc  Dominus  quia  inba- 
bitant  proptcr  inftdelitatem  innucns  dicebat  : 
ServH$  non  manet  in  domo  in  atemwn  {Joan.  viii), 
quod  est  inhabitantium  proprium ;  sed  ait  lcgisla- 
tor,  seciindum  Septuaginta,  et  de  cognatls  ipsorum  ^ 
quicunque  fuerint  in  terra  vestra,  eront  Tobis  in 
poss'  ssionc.  Cognati  enim  Jadxorumpropier  infldc- 
litatem  baerctici  sunt,  quia  non  plcne  sicut  et  illi  sen- 
tinnt,  et  eadem  quidem  nobis  praedicant  mysteria, 
non  tamen  in  eisJem  rectis  et  pcrfectis  ct  iutegris  in 
Deum  dogmatibus.  Unde  sunt  quidem  in  terra  nostra, 
scd  inquilini:  JJo$  habebiti$,  inquit,  in  famulo$  et 
hasreditariojure  tran$mitteti$adpo$tero$y  ac  po$$ide' 
biti$  in  atemum.  Qaosounque  eiiim  ex  gcnlibas  ct 
infidelibus  aut  ex  Judaeis,  aut  ei  hsreticis  lucrati 
fuerimus,  £i  Deo  obtulcrimas,  servosque  ct  ancillas 
ac(pii$i«erimus,  impcndentes  pro  eis  doclrinae  pe- 
caniam,  hi  in  nostra  perpctua  posscssionc  sunt; 
sed  et  filiis  noslris,  id  esl,  discipulis,  dividcre  eos, 
id  est,  tradcrc  eoram  discipulatum  possumus.  Quo9  C 
manifestat  Panlus,  cujos  fllii  qui Jem  erant,  sicut  discl- 
pull  Titus  et  Timotheus ;  nam  Timotheo  ditecti$^mo 
/i/fo  in  fide,  cl  Tito  dilectiuimo  filio  $ccundum  eom- 
munem  fidem^  ad  eos  scribcns  pra^ribebat;  deinde 
iiiiic  Ephcsios ,  hoic  Cretenses  distribuit.  Nam  ilii 
(|iiidom  scribcbat :  Sicut  rogaviteutremanere$  Epheii^ 
cum  irem  in  Macedoninm^  ut  annuntiare$  quibtt$dam 
ne  aliter  docercnt  (/  Tim.  i).  Tito  autcin  :  JIuju$  rei 
gratia  reUqui  te  Cretw,  ut  ea  quie  de$unt  corriga$  ,  et 
constituae  per  civita:es  pre$bytero$  quo$  ego  tibi  con- 
stitui  (Tit,  i).  Sed  et  quid  reslct  inlcr  illos  quos  de 
foris  lucrati  fucrimus,  ct  xqualcs  nostros  fratres 
qui  forsitan  homiliati  corriguntur,  scire  ctiam  iiunc 
nos  legislator  volcns,  hxc  ad  communem  orationem 
praedictoniin  scripsit :  Fratre$  autem  vestro$  filio$  ^ 
Jsraei  non  affiigeiis  per  potentiam,  non  quia  alios 
qiios  locrati  fuerimus,  exterius  in  scrviiulem  rcdi- 
gere ,  aut  contercre  laboribiis  pro^ccpit ;  nusquam 
cniin  hoc  in  sanctionc  bac  dixisse  videtur,  scd  quia 
nonaequali  potcsiate  in  illis  ctistisuti  possumus; 
.aliud  cst  cnim  infidelis  ad  fidem  perductus,  aliud 
lideiis  bpsus,  et  a  nobis  aJmonitus. 

CAPUT  X. 

Ve  redemptione  ejus ,  qui  $e  vendiderit  advena:  aut 
peregrini. 

^Ibiu.)  Si  invatuerit  apud  vo$  manu$  advenw  atque 
pct  egrini,  et  attenuatus  frater  tuu$  vendiderit  se  ei , 
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aut  cuiquam  de  elirpe  efm,  po$t  tenditienem  poteMi 
refHmi  qui  votuerit  ex  fratribm  fiiis,  emet  eum  ei  pv- 
truue  et  patruetie ,  et  eoneunguineui  et  aginis.  Qnii 
lex  pertinere  sibi  secundum  litteram  de  libertate  ia* 
digcnamm  Israclitarum  ostendlt;  propterea  eom 
qui  in  eis  dcterlus  propter  paapertatem  aat  aliqaam 
aliam  nccessitatcm  egit  proselytis  vel  inqnUinis  q«i 
de  his  quidem  foris  sunt  geniti  adfaaesernnt ,  servire 
non  patitur;  sed  redimi  cum  ab  aliquo  saoniffl 
cognatorum  praecipit.  Vide  quomodo  hoc  cuslodiri 
et  secundum  anagogen  spiritvafem  oportct.  Ait 
enim :  Si  invatuerit  apud  vo$  manu$  advena  atque 
peregriniy  sive  ut  LXX,  inquitini,  et  attenuatm*  fraUr 
tuu$  vendiderit  $e  ei  aut  euiquam  de  sftrpe  ejuM^  id 
est ,  si  hic  qui  ad  fldem  ex  gcntibus  aat  ex  Judasfs, 
aut  omnino  haercticis  noviter  nostrac  fiJei  coiffaii- 
ctus,  clarus  cst  virtutibos,  ita  ut  potcns  sit  in  af- 
guendo  et  exhorlando  pcccantes ;  hulus  enlm  prth 
prie  manus  invalescit,  sive  ut  Lll  inv€nit^  qaia  per 
suam  aaionem  invenirc,  et  aliorum  convcrsatfoiieni 
ct  exhortationem  potcst ;  deinde  et  frater  tous,  qoi 
ofim  eroditus  est  in  vcrbo,  sed  et  qoi  aequalis  tibi 
est  sccundom  sortem  convcrsationis,  hoc  est  eoui 
frater  attenuatus,id  e8t,non  invenicns  exhonantem, 
el  consiliom  dantem ,  advenae  sive  pcregrino  vet  u- 
quiliiio  se  vendiderit,  id  est ,  ei-qai  noviter  ex  gen- 
tibus,  aut  de  Judaeis ,  aut  secundum  qaod  diKinns 
haereticis  credentl,  vendatur  autem  ei  illo  verbam 
doctoralc  proplcr  conversationem  ejus  impendenle: 
qula  incongruum  est  eum  qui  olim  in  clara  scieofia 
ct  convcrsalione  notus  fuit,  sub  co  qui  noviler  ad 
fidem  venit  agcrc,  non  cst  enim  parva  res  diseipD- 
latus ,  sed  mnltl  temporis  vitae  etiam  non  modieai 
decursus,  ad  perfectioncm  necessarius  recte  redbri- 
tur.  Qui  votuerit  ex  fratribu$  $ui$y  emet  «um»  id  esl, 
qiiispiam  cum  similis  honoris ,  similisque  ideiiliaB 
ct  convcrsationis  per  suam  doctrinam  redimat,  H  b- 
ciat  noii  opus  faabere  admoneri  ab  eis  qoos  ipse  de- 
bult  admonerc,  ut  pote  qui  in  scicntia  profedt  cos 
qui  adhuc  modo  genili  sunt.  Patruus  ergo  ei  patrbe- 
lis  et  consanguineus  el  afHnis  rediniet  euro ;  palres 
nostri  sunt  secundum  spiritum,  qui  nos  genoemnl 
pcr  Cbristi  doctrinani.  Proptcr  quod  ci  Paalas  C^ 
rinthiis  scribcbat :  Nam  et  d  mutto$  padagfigo$ 
habeti$  in  Ciiri^to,  $ed  non  mutto$  patre$y  in  Ckri$t§ 
enim  Jesu  per  Evangelium  ego  vo$  genui  (/  Cor,  iv). 
Quotquot  ergo  fratrcs  horum,id  est  saccrJotes*  sicnl 
ct  ipsi  sunt,  et  doctorcs  ,  aut  et  fllii  fratram ,  nl 
discipuli  quidcm  illorura,  in  camdem  aulem  qnaii 
ilJc  scicntiain  et  doctrinam  provecti,  sanl  eoiiit 
fratres  patris  dicuntur  rccte,  qui  cnim  consanguinci 
ct  afiines  sunt  ejiis  qui  cget  consilio  et  exhoriatione, 
id  cst,  ut  qui  cjusdcm  dignilatis  ct  conversatioois 
fucrunt,  hi  rursus  rediinunt,  Pauli  mcmores  voeis : 
Si  quis  autem  suorum  ,  et  maxime  domesticorum  ro- 
ram  non  habet^  fidem  negavit,  et  e$t  infideti  delerier 
(I  Tim,  v).  Et  quia  oportet  ad  omnes  quidem  bonum 
ostendere;  maxime  autem  ad  domesticos  fidei  (Cai» 
vi).  Ui  euiin  nobis  consanguinei  pcr  carncm  Chrisli 
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;so 


sanW  m^^  ^  caroc  cjus  et  tic  os&ibus  cjus  suinus.  A  reddet   emptori  quod  reliquum  est  annorum  quibut 


Sequiuir ; 

Si  auum  el  ipu  polueril ,  redimcl  $e^  suppuiaiis 
dumiiuuU  annis  a  tempore  vcudiiionis  suiv  usijuc  ad 
annum  jubilcrum;  et  pecunia  qua  venditus  fuer^l 
juxia  annorum  numerum^  et  rationeui  merceuarii  sup- 
pusaia,  Si  plus  fueriut  anni  qui  remanent  ustfue  ad 
jubilieum^  secuiulum  hos  reddet  el  prelium;  si  pauci^ 
poweni  ralionem  cum  eo  juxta  annorum  numerum^  el 
reddet  emptori^  quod  reliquum  est,  annorum  quibus 
amie  servivit^  mercedibus  imputatis;  non  affiiget  eum 
vioienterin  cons;:ectu  luo.  Quod  si  perharcredimi  non 
potuerii^anno  jubiUco  egredielur  cumliberis  suis;  mei 
emmsuntservi  filii  Israel^quos  eduxi  de  terrajEgypti: 
ego  Dominui  Deus  vester.  Tanlum  de  libcrtale  no- 


scrvivit,  mercedibus  imputatis.  Primuni  crgo  serun- 
(luni  Iixc  redilii  prelium,  id  esl  secundum  ca  quas 
peccavil  qui  scuieiipsuai  redimcre  vull,  ut  forsilan 
ex  gula  pcccavil,  pcr  jejunium  corrigat;  sin  aulem 
cx  verbosiute,  studeal  Uciturnitatcm,  si  cx  incau- 
tela  oculorum  in  mulicris  concupiscentiam  cecidit, 
agat  non  videre  mulicres,  ncque  omnino  cis  obvium 
fieri.  Doinde  si  vult  celcrem  sibi  rederapiionem  pa- 
rare,  intendat  pecuniis  conquisitionis  sux,  vcrbo  vi- 
dclicet  et  doctrinx,  quod  cum  inielligcre  propriuui 
pcccatum,  et  subdi  admoBcnli  Tecit ,  ct  si  vidcrit 
mullum  minus  esse  ad  annum  remissionis ,  et  ad 
corrcctionem  videlicet  definitae  ei  pccnitenti»,  nuigis 
operetur  virtutes,  ci  laboriosam  iucraiur  pGeniten- 


slra  f  ei  honesuie,  et  gloriaiione  in  bonis,  et  con-  B  tiam.  Si  autem  boc  rursus  panim  operaius  fucril,  sk 

Gdentia  sancli  Spiriius  agit,  ui  unumqucmque  no- 

slmBi  8ub  serviiute  peccaii  consiiiulum  virtuiibus 

prascjpiat  redimi,  ei  oorreciiouibus,  si,  verbi  gratia^ 

cilicMini  ei  cioerem,  ci  lacrymas,  et  eam  qu(e  in  liis 

est  ooofessiooem  lucrari  volumus;  ci  quoicunque 

GttB  his  annam  Gooiincnt  jubiljei  sive  remissioiiisr 

ad  te^inodi  enim  probationem  praeseuiia  exposuii. 

Sia  ntein  et  ipse  potuerit  rediroere  se,  sui^utis 

daniuat  annis  a  tempore  venditionis  suse  usque  ad 

iBDuiB  JBbibn.  Si  enim  panper  factus  esi  per  peoca- 

ttnB  qai  pritis  dives  fuit  in  viriuiibos  et  correciioBi- 

bot,  recle  se  semetipsum  liberavii,  dum  sufiGlciat  ad 

OKlMrtatioDein  propriam,  verumtameo  nec  bic  inte- 

graoi  de  seooofidat,  Bi  qui  semel  aoi  Uifirmatus  est« 


non  per  viriutcs,  pcr  lacrymas  autem  ct  suspiria 
ct  simiiia  alia  remcdia  peccato  ncccsse  habct. 
Et  non  affliges  eum  in  labore  in  conspectu  tuo. 
Quid  auiem  hoc  esi?  Ut  eum  qui  per  virtuicin  pec- 
catum  rcspuii,  nou  ei  superiinponas  district.-cpoini- 
ienlix  pondus ;  semd  cnim  seroetipsum  bonis  operi- 
bus  redemit.  Ergo  nimis  recte  subdidii  qu»  sequun- 
tur  :  Quod  si  per  hasc  redinu  non  potuerit ,  anno  ju- 
bHwo  egredietur  cum  liberis  suis.  Qui  auiem  squali- 
bufi  peccaio  virlutibua  semetipsum  non  redemii,  iii 
anoojubil^  aive  remissionts  id  est,  in  perfecia  et 
diatricu  poeoiteniia ,  quemad^modum  frequenter  dixi- 
mus,  eiipsum  redimi  prxccpit.  Sed  ei  boiia  opcra, 

^ ,  qua  prius  quam  peccasset  egii,   filii  uniusciijus- 

exhortatioiie  et  constlio  egeiiSy  compuUt  apud  se-  ^  que  ooslrom  sunL  Si  autem  vis  cogooscere  qux  sit 


metipsuiiiy  id  est,   secom  Iractat  et  diseeputur. 

CknBpnubit  autem  ab  anno  quo  semetipsmn  vendi- 

ditei,  usqoead  annum  jubiliei  sive  remissioniSt  a 

il«io  videlioet  peccans  eguit  consiiio  et  doctrina,  us- 

qm  dum  integram  ei  ouinimodam  pcragii  poeniteiv 

tiam,  in  qua  remissionem  accipicns,  xqnaiis  ei  fiat, 

qoi  peniios  oon  peccavit.  Quid  autcm  iracUbii?  Qui- 

bus  virtatibos  et  cornH^tionihus  cam  quae  per  stu- 

«Sionm  poeoiieiitiam    csi  remissionem   apprchen- 

t^Te  ei'  pnecaicrc  possii.  Sicui  cnim  qui  pccuniaiii 

rcddit  redemptori  annom    remissionis  cxspecUre 

<^non  habc!^at,  crat  autcm  quinquagesimns,  qui 

jtibifams  dicebaiiir :  sic  qiii  pcccatum  ad  dcleodum 

ili«l,  asquales  sivo  pares  virtules  exquirit,  praecedit 


perfecu  pceniteniia,  Ninivitas  iutende,  qui  prwdica- 
verunt  jejunium^  et  induti  sunt  saeco  a  majore  usque 
ad  minorem,  et  exclamaverunt  ad  Deum  intente  ,  et 
cum  toto  animo ;  ei  averlerunt  u  untisquisque  a  via 
sua  mala ,  ei  ab  injustitia  quw  in  manibus  eorum 
erat  (Jon.  iii).  Sic  eoim  DeiiB  eorum  pocniicniiam 
suscepit,  ut  proplicu  subderei,  misertus  est  Deus 
super  malitia  quam  locutus  fuerat  ut  faceret  eis  et 
non  fecit.  Ei  qux  est  causa  qnx  poenitcntiam  dclere 
pcccaU  faciai,  ei  facit  mundaro  poenitcnti  profligari 
redemptionem ,  iu  ui  nec  opus  habeat  alium  jam 
admonentem ,  neque  sub  jugo  aiterius  agere  do- 
ctrinai?  Mei  sunt  enim  servi  fiUi  Jsrael ,  quos  eduxi 
de  terra  ^gypti.  Quomodo  autcm  eoseduxii?  Su- 


pvnilenliam   aciionihus  bonis   se  rcdimcns  :  quod      spirantes  videiicct,  sicut  iiber  nobis  Exodi  dcmon 


dtsionslrat  Zach»us,  ifiii  cum  plurimoruni  plurima 

SQSlaiissei,  non  eguil  sacco  et  cinere,  ei  lacrymis  et 

onilonc.  llic  eniin  nobis  cst  annus  remissionis,  sic 

MiQia  habcns  qua;  iiobis  fruciificeni   remissionciu. 

Koit  indtguit  autem ,  qtiia  i>cccau  qiiidem  cranl  pe- 

noiaria ;  ipsc  aulcin  ea  qu:e  abrcpU  fucrant  promi- 

sit  reddei^  in  quadruplum,  dimi.iiuro  aiiicm  suorum 

distrihaere  pauperibus.  Propler  quod  Clirislus  ad 

etUB :  Bodie  salus  domui  huic  (acta  est  (Luc.  xix), 

sosclpiens  pecunias  redempiionis  ojus  dixil.  Si  au- 

lem  plus  fuerint  amii  qui   remuneut  usque  ad  jubi- 

knm^  secundum  hos  rcddet  vt  pretiiim;   si  paucif 

ptinet  rationem  cum  eo  juxla  annorum  numcrum ,  ct 


siravii,  ipse  et  nunc  unumqucmque  in  poeniientia 
suspiraiitcm  liberai,  ei  ab  intcUigibili  iEgypio  rodimiu 

CAPUT  XI. 
(Jbi  prohibet  Deus  idola  facere ,  vel  titulos  erigerc. 
(Cap.  XXVI.)  Ego  Dominus  Deus  vester^  qui  illa  egi 
et  ha*c  pracepiy  non  facielis  vobis  idolum,et  sculptile; 
nec  titulos  erigetis ,  nec  insignem  lapidem  ponetis  in 
terra  vestra  :  ut  adoretis  eum.  Ego  enim  sum  Domi'^ 
nus  Deus  vester^  custodite  sabbata  mea^  ei  pavete  san- 
ctuarium  meum :  ego  Dominus.  Non  solum  nobis 
quomodopeccantcs  libcrUlem  habcamus,  scd  necalio- 
rum  doctrina  aiit  exhortatione  egeamus,  lex  mandai, 
ui  propheticum  illud  in  nobis  implcretur  vcrbum: 


et  comedetii  panem  vestfim  in  tatutitate ,  ef  ( 
pavore  habitabitis  in  terra  ve$tra;  dabo  paeem  1«  fh 
nibm  vestris,  dormietis  et  non  erU  tmi  exterreai ;  «- 
feram  malat  bestia$t  et  gladiui  non  transiMi  termimn 
vestros.  Persequimini  inimieos  vestros  ,  et  ammenl 
eoram  vobis^  persetjuentur  quintfue  de  veUrie  eenium 
alienos;  et  centum  ex  vobis  decem  miliiaf  eadeni  uA' 
mici  vestri  m  conspectu  vestro  gladio  ;  respieiam  ves 
et  crescere  faciam;  multiplicabimini  et  firmaba  pi- 
rfttfii  meum  vobiscum.  Comedetis  vetusiissima  MTc- 
rum ,  et  vetera  novis  supervenientibus  projieietis.  Po- 
nam  tabemaculum  meum  in  medie  vestri^  ei  nen  ab» 
jiciet  vos  anima  mea^  ambulabo  inter  vos^  et  ero  vesier 
DeuSj  vosque  eritis  populus  meus,  Ego  DonUins  Deu 
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Et  non   docebit  unusquisque   proximum  suum ,  et  \  tritura  vlndcmiam ;  et  vindemia  oecupabit  sementem^ 

unusquisque   fratrem  suum  dicens  :  Cognosce  Domi- 

itttm»  quia  omncs  scicnt  me,  a  minore  usque  ad  majo- 

rem  eorum ;  quia  propitius  ero  iniquitatibus  eorum , 

et  peccatorum  illorumjam  non  recordabor  amplius 

{Jerem.  xxxi).Quomodo  enim?  Hoc  erit  si  non  solum 

ab  aperto  idolorum  cultu  quem  prohibet  legis  littera, 

sed  ci  ab  occulto  abstineamus  :  de  qna  Paulas  dlce- 

bat :  Radisc  omnium  malorum  avaritia ,  qua  est  ido^ 

lorum  servitus  (Ephes.  t);    quemadmodum    nobis 

etiam  nunc  lcgis  spiritus  abstinentiam  mandat.  Et 

non  faciemus  nobis  idolum  et  scuiptiJe;  siTC,  nt  Se- 

pluaginta  mamificlilcs  domos  aidificantcs  et  agros 

aliquos  possldentcs,  ncc   sculptile  in  eis  figurantes, 

nostram   quodammodo    atterenles    amore    eorum  ^  

mentcm.  Nec  titulos  nobis  sIyc  statuam  in  his  criga-  ^  vester^  qui  eduxi  vos  de  terrajEgyptiarum  me  serrirs' 

mus,  volentes  per  eam  memoriam  nostram  exten- 

derein  futurasgencrationes;  sed  nec  lapidem  insi- 

gnem  erigamus  :  auri,  Terbi  gratia,  aut  argenti  cu- 

mulum,  aut  lapidum  qui  Tidentor  esse  pretiosi :  It- 

pides  enim  et  hi  de  terra  xquales  atiis  lapidlbas 

8unt;  et  sic  avarorum  visus  in  bis  qiiemadmodum 

paganorum  in  idolis  seducuntur ,  propter  quod  ct 

insignis  lapis  dictus  est.  Nos  autem  nihil  tale  pada- 

mur,  nec  insignes  nobis  kipides  eiBdantur  divitiae 

ut  secundum  intentionem  earum  viTamus,  secuiidam 

Intellectum  Septiuiginta  interpretum ;  et  non  qiue- 

cunquf  pracceperint  fhclamus ,  et  dosideriis  eamm 

serviamus,  adoremnsqne  eas  et  cobmus ,  in  eon- 

servando  eas.  Gnstodiamus  autem   et  sabbata  ab 

omni  alio  malo,  et  abstinentise  vocationique  studen-  ^ 

tcs,  et  agentes  ut  operibus  prscsentis  mnndi  carea- 

mus,  atque  ab  eis  quiescamus ;  hoc  enim  intelligi* 

bile  et  verum  sabbatum  est ,  quod  non  populi  est 

ingrati ,  sed  ipsius  Dei,  quemadmodum  in  Isaia  di- 

cebat :  Beatus  rtr  qui  fecit  hoc :  et  filius  hominis  qui 

apprehendit  istud ,  custodiens   sabbatum  ne  polluat 

itlud  {Isa.  h^\).S\  non  distinguere  ab  iliis  volebat,de 

quibus  in   initio  prophetiai  diccbat  :  Neomenias  et 

sabbatum  et  fesiivitates  altas  non  feram  {Isa.  i).  QiioJ 

autcm  Dei  est  sabbatum ,  aut  quomodo  illud  iion 

profanarc   quis  polcst ,  subinfert  :  Quiescite  agere 

perverse,  etc.  Ergo  a  malis  abstinere  sabbati  est  im- 

plctio;  sed  et  sanctuarium  est,  paveamus,  s;inctimo- 


tis  eis,  et  qui  confregi  eatenas  cervicum  vestrarum  H 
incederetis  erecti.  Quia  autem  a  ladseis  invenloiai 
omnimodo  baec  aecundum  Utteram  impieta.  Molii 
eniro  Bei  prophet»  cogtodientes  ejus  mandatt»  et  !■ 
praeceptis  ejus  ambulantes ,  in  molta  fBenuit  aA- 
ctioneconstiiuti,  nec  panem  suum  cora  8ntietate»tai 
eam  egesUle  comederant :  quenadiiMNhim  frrrMri 
cul  ab  ipso  hoG  Deo  pneceptum  est.  Sed  et  PMtas 
eos  qill  in  lege  et  prophetis  Jaatiftcttl  iwit,  eipo* 
nens  dleebat :  Circiimlertml  tii  useioiis^  <f  ia  peuibm 
eaprhds^  humiliatif  afjHcH^  quihus  digaus  uaa  erui 
mundus{Mebr  .xi).  IHod  aulem magisintendere fai  bk 
quae  dicta  sunt  oportet,  quiacoatodientibas  Dei  i 
,  dau  triginu  benedictiones  in  pnesentl  lei 
'  Sic  eniro  eas  numero  invenies  onamqoonMine  beoe 
dietionem  ab  alia  per  eonjunctionem  in  LXX  fdi- 
tlone  discemens ;  quia  tot  annorum  exitlens  Doni- 
nus,  de  qno  ait  Pauliis  :  Vt  occurramus  onum  ia  »• 
fum    perfectum   in    mensuram    tetatis  pteniiudisii 
Christi  {Ephes.  iv).  Venit  ad  baplismura,  qaaleMi 
donationis  perfectionem  per  aeuiem    qnam  ageni 
baplizatus  est,  nuntiaret  et  ostenderet,  et  sic  pvfe* 
ctus  secundum  tempus  factus,  pnndicare  evangefion 
coBpit  in  quo  omnis  est  vit»  et  donationia  pleBltada, 
et  conversationis  retributionisque  qum  liic  slgniict* 
vit.  Ait  enim :  Et  dabo  vobis  piuviam  im  temperibti 
suis.  Dicit  autem  verbum  Dei,  ut  pote  deacendenlca 
de  caUo  gratiae ,  de  quo  Moyses  sic  dixit :  ififli^ 


iiiam  stCidenles,  id  est  castiutem  et  pudicitiam ;  haec  y%  ca?/iim,ef  loquar^  et  audias  terra  verba  ex  ere  mee^  ef 


est  namqiie  vitae  perfectae  et  consummatae  capitolum 
sive  summa  :  proptcr  quod  etiam  hoc  novissimum 
p<»suit,  lunc  dicit  ad  nos  Deus  :  Ego  Dominus  Deus 
vester^  qui  sum  quidem  sanctiis,  sed  ct  in  sanctis  re- 
quiesco,  interimens  et  disperdens  omnes  qiii  laber- 
naculnm  meum  polluerint  et  templum  meum  pollu- 
tionibus  voluputum  violaverint. 

CAPUT  XII. 
Pradicuntur  bona  custodientibus  prwcepta  Domini , 
et  mala  violantibus. 
(biD.)  Si  in  praiceptis  meis  ambulaveritis^  et  man' 
data  mea  custodieritis  et  feceriiis  ea^  dabo  vobis  plu- 
viamin  temporibus  suis^etterra  gignet  fructum  suum^ 
^pomis  arbores  reptebuntur.  Et  apprehendet  messium 


spectetur  sicut  pluvia  eloquium  meum  (Deui,  xxxo{ 
Hoc  non  qnalecunque  bonum  est  in  lempore  sM 
perciperc ,  sed  manifesU  est  Dei  k>oniUtis  ostotfio» 
quemadmodum  non  accipere  aversationis  est;  pre- 
pter  quod  Deus  irascens  populo  Judaeoruro,per  Isaiao 
propbeUm  minatusest,  dicens  :  Et  relinquam  vinet»     1 
meam,  et  non  putabitur,  nec  fodietur^  et  ascendest  is 
eam  sicut  in  agro  inculto  spinat^  et  nubibus  maaU' 
bo  ne  pluant  super  eam  pluviam  {Isa,  v).  Qoid  eai^ 
nobis  ex  accipicnda  pluvia  in  tempore  praficit ,  ci 
lerra  gignit  fructum  suum,  id  est  corpus  nostnftt 
hujus  cnim  boiii  fructus  sunt  caslius,  sobrieias^  sb*    . 
stincntia.  Et  pomis  arbores  replebuntur ;  sive,  otLXlt  j 
ligna  campi  dabunt  fructum  suuntt  ligna  autem  canft  ^ 
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SQDt  aniniae  molus,  ut  polc  qui  sunt  motibus  intelli-  A  terram  ve$tram  :  qnod  noslra  Iranslatio  paulo  iK>st 


gibtlis  Qosirae  ternc,  videlicet  carnis,  sublimiores ; 
horum  enim  Tructus  veritas ,  justitia,  mansuetudo, 
compassio  et  bis  similia.  {Hx  Origene.)  Habemus  in- 
tra  nosmetipsos  et  ligna  camporum  ,  quae  fructum 
suum  producunt.  Quac  sunl  ista  ligna  camporum,  di- 
cct  fortassis  auditor  :  quid  iterum  bic  scminiverbius 
ait?  Quid  undique  verba  conquirit,  ut  explanatione 
lectionis  eflugial?  Quomodo  intra  nos  ligna  esse 
docebit ,  ct  arbores?  Si  non  temere  obtrecies , 
Jam  nunc  audies  :  Quia  non  polest  arbor  bona 
wuilum  fructum  facere ,  neque  arbor  mala  bonum 
fructum  facere  (Malth.  vii).  Habemus  ergo  arbores 
intra  nos  sive  bonas  sive  malas ,  et^quae  bonac 
sont  fructus  malos    alTerre    non    possunt ,    sicut 


dicil :  Gladius  non  transibit  terminos  ve$tros^  et  dabo 
pacem  in  terra  vestra,  Si  cnim  corpus  slabilc  fuerit 
et  anima  fructificet,  securi  in  terra  nostra  babiia> 
bimus  :  Quia  caro  non  cof^cupiscet  adversns  iviriium 
( Gat,  V ).  Unde  nec  bellum  per  terram  transibit,  nc- 
quc  enim  babebit  tempus  in  resurreclione  concu- 
piscenliarum,  de  quibus  ait  Jacobus  :  Unde  bella  et 
lites  in  vobis  ?  Nonne  hinc^ex  concupiscenliis  vestris, 
qua  militant  in  membris  vestris ;  qnibus  deslructis, 
pax  in  terra  nostra,  lege  Dei  rofrenata,  profligatur. 
Et  dormiets,  inquit.  In  retributiouis  aulem  spccie 
eiiam  boc  Scriptura  sacra  posuit;  dormitio  enim  ut 
pote  requics  mors  sanctorum  dicitur :  iniquorum 
autem  non  cst  ita.  Gui  teslis  esl  Ecdesiastes  :  Satu- 


mal£  sunt,   fnictus  non   aflerre  bonos.  Yis  ^  ritas  autem  divitis  non  sinit  dormire  eum  (Eccl.  v). 


qnae 

tibi  et  arborum  ipsarum,  qux  intra  nos  snnt,  vo- 
cabula  et  appellationes  expediam?  Non  est  ficus 
nec  malus,  nec  vilis,  sed  una  arbor  justitia  vocatur, 
alia  prudentia,  alia  forlitudo,  alia  temperantia  no- 
Blinatur.  El  si  vis  majorem  adhuc  arl)orum  muliitu- 
dinem,  disce  quibus  fortassis  digne  putabitur,  consi> 
lus  etiam  paradisus  Dci  est.  Ergo  alia  arbor  piei;  s 
cst,  et  alia  arbor  sapientix  est,  et  aliadisciplinxest, 
eC  alia  scientix  boni  et  mali :  super  omnia  vero  est 
et  arbor  vitx,  adhibeam  teslem  sapientissimum  Sa- 
lomonem,  dicentem  de  sapicnlia  :  Lignum  vitce  est^ 
inquit,  omnibus  qui  amplectuntur  eam  (Prov.  iii). 
Si  ergo  sapientia  lignum  vitoi  est,  siiie  dubio  et  aliud 

lignum  est  prudentiae,  et  aliud  justiiiui.  Neque  enim      ^ „_ 

eonsequenter  diceretur  ex  omnibus  virtulibus,  solam  ^  interimuntur,  utnequaquam  ultra  contra 


saplentiam  meruisse  quae  lignum  vitae  dicatur,  co;- 
teras  autem  virtutes  neqnaquam  similis  sorlis  sus- 
cqwsse  vocabula.  J^igna  crgo  campi  dabunt  fructu» 
sanni  :  Apprehendet  messium  tritura  vindemiam,  et 
wmdemia  occupabit  sementem.  (Ex  Ilesychio.)  Quia 
enlm  triuira  terrae  coUigil  fructus,  vindemia  arbo- 
mm  recte  fructus  corporis,  aut  fructus  aninue  com- 
prcbendere  sive  occupare,  quia  hoc  quidem  maxime 
henedictionis  est,  uno  eodemquc  tempore  stabile 
eC  fecundum  corpus  atque  animam  in  virtutibus  pos- 
sldere.  Gomprehendet  autem  sive  occupabit  vindemia 
sementem.  Congregans  enim  anima  virlules  suas, 
alias  dcsiderat  usque  dum  illus  alligerit  divi- 


Propter  quod  nunc  consequenter  aididit :  Et  non 
erit,  qui  exterreat.  Qui  enim  sic  vixit,  quemadnio- 
dum  in  superioribus  dicluro  est,  non  habcbit  qui 
eum  terreat  tempore  morlis,  quse  nobis  dormiiio 
est,  propter  spem  moriuorum  resurrectionis.  Nou 
habebit  aulem  qui  extcrreat,  nibil  sibi  conscius,  de 
quo  tcrrcatur.  Auferam  malas  bestias,  videlicet  dx* 
mones.  Besliae  eniin  sunt  ex  simili  malitia,  primum 
sicut  latenles,  deiude  nt  venenum  importalile  ct 
mortiferum  habentes.  Persequemini  inimicos  vestros, 
Non  possunt  enim  ante  faciem  eorum,  qui  secunduni 
legem  vivunl  stare.  Et  corruent  coram  vobis.  Qua 
morte?  qu?c  est  utique  per  jejunium  et  orationem. 
Hoc  enim  modo  nostri  inteiiigibiles  inimici  daemones 

nos  pos- 


sint  reviviscere.  Unde  et  Dominus  apostolis  inqui- 
rentibus,  cur  mutum  et  surdum  dxmonium  eji- 
cere  mininie  potuissent,  respondit :  Uoc  genus  non 
ejicitur  nisi  per  jejunium  et  oratioucm  {Matth.  xvii). 
Petsequentur  quinque  de  vobis  cenium  a//>/}05,sive,  ut 
Septuaginta,  expellent  quinquaginta.  Centum  quin- 
quaginta  dicimus  spiritalem  hominem,  quia  die  Pen- 
tecostes  Spiritus  de  coelo  descendit.  Ergo  spiritalis 
ille  qualem  Paulus  dicebat :  Spiritalis  autem  judicat 
omniaet  ipse  a  nemine  judicatur  (I  Cor.  ii),  id  est, 
qui  scientiam  perfectam  habet  ad  subtilem  eorum 
quae  agenda  sunt  discrctionem,  hic  quamvis  vaiidum 
dacroonem,  verbi  gratia,  qui  est  ex  eis  supra  centum, 
tias,  ad  quas  Paulus  festinavit,  et  proptcrea  dice-  jv  et  qui  Legio  appelletur  propter  mullitudioem  obd- 


hat :  Fralres,  ego  me  non  arbitror  comprehen  Asse : 
nnum  autem  qua  quidem  retro  sunt  oblituSf  in  his  au- 
lem  quw  in  priora  sunty  extentus,  secundum  inten- 
Uonem  sequor  ad  palmam  supernce  vocationis  Christi 
{PkU,  111 ).  Propler  quod  et  bonum  sequitur  semen 
pienuni  salutaribus  actionibus,  ut  l)ene  conveniai 
qao<*  sequitur :  El  comedetis  panem  vestrum  in  satu- 
fUaie.  Si  enim  panls  noster  virtus  est,  de  qua  Domi- 
nus  dicebat :  Operamini  non  cibum  qui  perit,  sed  qui 
permanet  in  vitam  ceternam(Joan.  vi).  Uic  illud  ad 
sstieiatem  comedet,  id  est,  operatur,  qui  in  perpe- 
Ino  ejus  appetitum  habet.  Et  absque  pavore  habitabi- 
Ctt  in  terra  vestra,  dabo  pacem  in  finibus  vestris ;  vcl 
fecundum  Septuaginta,  et  bellum  non  transibit  per 
Patrol.  CVlll 


dieniium  ei  malorum  spirituum  et  cooperanlium,  va- 
let  superare  atque  vincere.  Ei  centum  e  vobis  decem 
millia.  Qui  enim  non  solum  sdentiam  habet  subti- 
lem,  sed  et  vitam  perfectam  atque  cousummatam, 
hic  duplex  quodamroodo  spiritalis  est,  et  proptefea 
centenario  numero  honorandus  est,  sicut  duplicem 
fructum  ferens  in  spiritu  atque  pcrfectum  :  de  quo, 
majorem  Christus  non  dicit,  sed  frequenter  bOnam 
terram  insinuans  dicebat :  Afferl  fruetum  trigesimum, 
et  sexagesimum  et  centesimum(Matth.  xiii).  Uic  ergo 
millia  hostium  subjicere,  omnes  videiicet  contra- 
rias  virtutes,  ut  pote  qui  virtutum  habet  perfectio- 
ncm,  potest  Quomodo  auiem,subjicit:  in  verbo  uti- 
que  Dei.  Ait  enim  :  Et  cadent  inimici  vestri  in  coit« 
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spcctu  vcstro  gladh.  Whim  diccns  qucm  Pnuhis  sic  A  ipsospiriUiimilabilis  csl,  s:ci!l  anima,  scJ  splntiis 


scribens  cxposuil  :  cum  cnini  prius  dixissel,  inirai- 
corum  millia,  id  est,  non  e$l  nobis  coUuctatio  adver- 
su$  carnem  ci  sanguinem,  sed  adversus  principes  et 
potestates,  adversum  mundi^  rectores  tenebrarum  ha- 
ruwy  adversus  spiritalia  nequitice  in  ccetestibus,  subin- 
.^»rt  :  Propterea  accipite  armaturam  Dei^  quam  si- 
giljalim  dinumcransait  :  Et  gladium  spiritus,  quod 
estverbum  Dei(Eph,  vi).  Hespiciam  vos.  Quid  estenlm 
mclins  quam  rcspici  a  Ooo,  cu jns  rcspcctns  salus  est  ? 
Avcrsatio  luors  csl?  Et  crescere  fachm,  et  muliipfiea' 
bimini.  Augct  nos  qniitem,  cum  parva  bona  qu»agi« 
mus,  maxima  f.icitapparcre;  muUipli<'al  aulem,  pau- 
caScrcsccre  faciens  in  muUis.  An  non  nugens  noslras 
virlutes   ct  magnificans   dicebal  :  Quandiu  fecistis 


est  Deus,  et  scmpcr  ci  ilcm  esse,  apud  qucm  noneu 
commutatio  {Jacob.  i).  Hinc  autcm  acccperunt  Apol- 
linarislxoccasionem,qui  dicunt  animam  non  habuisse 
medialorem  Dci  et  bominum,  homincm  Chrisrum 
Jesum,  sed  tantum  vcrbum  et  carnem  fiiissc,  cum 
diceret :  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem,  seU 
ipso  cjus  actu  qui  nobis  per  evangclicam  dcclaratur 
historinm  sic  apparent  humanae  animae  ofllcia,  ut 
hinc  dubitare  dementis  sit.  Ambulabo  intervoset  ero 
vester  Deu$^  vosque  eriiis  populu$  meus,  {Ex  nesy- 
chio. )  Apcrlo  nMtcm  cliani  h.tc  a  prophcla  praedicta, 
siculLXXeililioconlincl,  scripta  f^iini :  llic  Detis  no- 
ster,  non  reputabilur  alius  ad  eum  :  post  harc  in  terra 
visus  est,  et  cum  homiuibus  conversatus  est  ( Barnch. 


uni  de  minimis  /i/«,  mi/ii  fecisiis  ?  (Matth.  xxv.)  Et  H  i»)  :  quod  non  egisset,  sinos  aversaretur.  Non  ergo 


muUiplicans  rureus,  Paulum  scribere  facicbat :  Non 
enim  occides,  non  aduUerabis,  non  concupisceSt  et  si 
quod  e$t  aiiud  mandalum,  hoc  verbo  instauratur  : 
Diliges proximum  tuum  $icnt  teipsum  (Rom.  xiii), 
multa  mandata  efiicicns  hoc  unum  mandatum,  ut 
nos  assequentes  illud  divites  efliciamur.  Nimis  ergo 
opportuna  sunt  quae  sequuntur  :  Firmabo  pactum 
meum  vobiscum,  Ejus  quidem  pnctum  sunt  prxdicla, 
per  retributiones  autcm  illud  firmat.  Quod  manife- 
stant  quae  sequuntur.  Comedetis  vetustis$'.ma  veie- 
rum;  sive,  ut  Septuagiiita,  id  est,  quas  vobis  per  tegem 
et  prophetas  promissa  sunt,  ct  vetera  veterHm,  quae 
per  patriarchas  in  eoruiu  bcnedictionibus  proinisit. 
Et  vetera   novis  supervenienlibus   projicieAs.    Quae 


nos  abominatus  est,  sed  ct  inambulare  in  nobis  per 
cnrncm  voluit,  et  fieri  noster  Deus,  cum  esset  et 
prius,  sed  ignotus,  quia  nos  errori  conjuncti  eramus. 
Ex  quo  autem  nos  proprio  cmit  sanguine,  Deas  no- 
ster  factus  est,  et  non  suam,  plebem  suam  fecit.  Et 
quis  est  qui  ha^ic  fecit?  Ego  Dominus  Deus  vester,qui 
eduxi  vo$  de  terra  ^Egypti  ne  $erviretis  eis. 

QiioJ  si  vis  cognoscere  hxc,  Exodi  verba,  sel  cl 
Evangclii,  piT  ordinein  discute.  Dixit  autem  Domi- 
nus  ad  Moysen  :  Vidi  affliclionem  popnti  mei  in  jEgy- 
pto,  et  ctamorem  ejus  audiviy  propter  duritiim  eorum 
qui  pra:sHnt  operibus;  et  sciens  dotorcmejus,  descen^ 
di  tiberare  eos  de  manibus  JEgtjptiorumf  et  educere  de 
terra  itta  in  terram  bonam  et  spatiosam,  quas  flwt  fae 


sunt  nova?  Evangclica  videlicet.  Nam  cum   maxiina  C  et  mel  (Exod.  iii).  Et  quis  sit  qui  introJucil  in  prt>- 


bint  ea  quae  per  patriarchas,  legem  et  prophelas  pol- 
licita  sunt,  lainen  per  Evangelium  promissa  majora 
sunt  :  proptcr  quod  honim  compar.tione  illa  a  nobis 
superflua  judicantur.  Ecce  cnim  capitulum,  quoJ 
totam  beneJictioneni  confirmat,  infert,  id  esl,  quae 
per  evangelicam  acta  sunt  et  implcta  gratiam  :  Po- 
nam  tabernaculum  meum  in  medio  vcstri,  vel,  sicut 
Septuaginla :  Conslituamtestamenium  meumvobiscum^ 
<|uod  est  hoc,  in  quo  nova  promisit,  cujus  sic  pro- 
pheta  Jeremias  memoriam  facit :  Et  constituam  vobis 
lestamentum  novttot,  non  secundum  testamentum  quod 
di$posui  patribus  vestris  (Jerem.  xxxi).  Ilis  enim 
conjuncta  sunt  ct  quae  sequuntur  roaxime :  Et  non 

abominabitur  anima  mea  vos.  ( Ex  Augustino, )  Ani-      ,  ..  ^^ 

mam  suam  Deus  voluotatem  suam  dicit;  non  enim  ^  contemp$eriti$,  ut  non  faciatis 

est  animal  habcns  corpus  et  animam ;  neque  substaii- 

tia  ejus  ejusmodi  est,  cujusmodi  creatura  ejus,  quae 

anima  dicitur,  quam  ipse  fecit,  sicut  per  se  jam  ipse 

testatur  dicens  :  Et  omnem  flatum  ego  feci  :  quod 

eum  dc  anima  hominis  Uicere,  consequeniia  mani- 

festant.  Sicut  crgo  cum  dicit  ociilos  stios  ct  labia  sua, 

ct  captera  vocabula  membrorum  cor|)oraIiuin,  non 

utiqueaccipimuseyin,  forma  corporis  esse  defiiiilum, 

sed  illa  omnia  membrorum  nomi:ia  non  intelligimus 

nisi  cflectum  opcrationum  atque  viriutum,    ita  ut 

cum  dicit,  Anima  mea,  vohintatem  ejus  debcmus 

acciperc.  Pcrfccte  quippe  simplex  illa  nalura,  qusc 

Dcus  dicilur,  iion  coiistat  cx  corpore  cl  spiritu,  ncc 


missionis  terrain  ?  ipse  Deus,  qui  haec  Moysl  dlxit, 
osieiiilit :  Ecce  ego  millo  angelum  meum,  qui  pnrcedat 
te,  el  custodiat  te  in  rta,  et  inlroducal  ad  locum  auem 
paravi.  AngelumFilium  appellans,  quia  voluntaicm 
Patris  nobis  annuntiavil :  De  quo  ait  Isaias :  Puer  ni- 
tus  est  nobiSf  filius  datus  est  nobis,  cujns  principatus 
super  humeros  ejuSj  et  appetlabitur  magni  consilii  an- 
getus  ,  admirabitis,  constliarius  ,  Deus  fortis^  ctc 
(Isa.  IX.) 

CAPUT  XIII. 
In  quo  multiplices  ptagce  transgredientium  mandata 
Dei  pr(edicuniur. 

( luiD. )  Quod  si  non  audieritis  me,   nec  feceritis 
mandata  mea ;  si  spreveritis  teges  meas  et  judicia  mea 

ea  qua;  a  me  constituta 
sunt,  et  ad  irritum  perducatis  pac:um  meum^  ego  quo- 
que  ha'c  faciam  vobis,  visitabo  vos  vetociler  tn  egestate 
et  ardore  qui  conficiat  ocutos  vestros  et  consumai  am- 
mas;  frustra  scretis  semeniem,  quascb  hostibusdetorO' 
bitur.  Ponam  faciem  meam  contra  vos  et  corruetis 
coram  hostibus  vestris,  et  subjiciemini  his  qui  oderunt 
vo$  ;  fugietis  nemine  persequente.  Quae  hona  cos  qni 
obediunt  Dei  mandatis  exspcctant,  sulTIcienter  lex 
superius  dixit ;  quae  autem  cvenire  transgredientibus 
comminata  est,  ea  qux  nunc  sanciuntur  ostendnnt: 
quorum  quando  ad  litteram  singula  discalimns,  in- 
vcnimus  populum  Judxorum  horum  passum,  qnac- 
dain  sccundum  lilicram,  omnia  aalcin  sccundum 
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spiritiifn.  Quod  st  non  audierUi$  me  nec  feceritisman-  A  <Jere  poterant,  sed  clamabant  palam  alqne  prteJica- 

banl :  Quid  faciemus.  quia  hic  homo  multa  signa  fa- 


dala  mea;  «i  spreveriti»  leges  meas  et  judicia  mea 
contempseritiSj  «I  non  facialis  ea\  quas  a  me  constitU" 
ta  sunt^  et  ad  irritum  perducatis  pactum  meum.  Qtii 
noD  audiuntmandala  Dei,  et  qui  judicia  contenniunt? 
nisi  qui  Iradilionem  senionim  intendentes,  et  Icgis- 
latoris  intcnlioncm  transgreJientes,  ad  lioc  quoJ  eis 
videbatur  legem  exponcbant,  qui  dicebant,  sicut  ait 
Dominus  :  Quicunque  dixerit  patri  aut  matri  :  Do* 
num  quodcunque  ex  me  tibi  proderit ;  et  non  honorl- 
ficabit  patrem  suum  et  matrem  suam  [Matth.  xv),  id 
est,  quicunque  dixerit  parentibus  :  Yota  sunt  Deo  ea 
quae  babeo ;  ipsi  enim  ea,  munus  et  obiationem  ob*- 
luli,  eos  qui  genuerunt  honorarc  non  cogitnr.  Qui 
suct  qui  non  ejus  omnia  faciunt  mandata  ?  nisi  qui 


cit  ?  Si  dimittimus  eum  «?> ,  vcnient  Romaniy  et  tollent 
nostmm  locum  et  gentem  {Joan,  xi).  Ergo  r.on 
quia  lcgi  aul  prophctis  contraria  docebat,  nam  ni- 
mis  eis  consona  docuit,  sed  sui  amoris  cnusu,  suique 
causa  negotii,  sermonil.us  ejus  non  ohcdiebanl.  Hoc 
ergo  percul  i  niorbo,  oculos  suos  confsciebant  et 
animas  consumebant ,  non  solum  exardescentcs 
furore,  et  invidia  corrupli,  sed  ul  semel  infirmati 
mente,  el  cogilationes  non  nimis  sanas  ad  discretio- 
ncm  faclorum  dictorumve  habentcs  in  Dominicis 
verbis,  et  miraculis,  inlcriores  suos  oculos  conficie- 
baiit,  et  animam  cor.sumcbanl,  ita  ut  ad  eum  cla- 
roarent :  Usquequo  ammam  nostram  toHis?  Si  tu  es 


anetbum  ct  acyminum  decimant  el  menlham,  rclin-  ^  ChrisluSj  dic  nobis  palam  (Joan.  x).  Quod  utique, 


quunt  autem  judicium  ct  misericordiam  et  fidem 
( Matth,  xxiii).  Cum  Deus  eis  per  prophetam  dicat : 
Indicabo  tibi^  o  /tomo,  quid  Dominus  qua^rat  a  te^  uti- 
que  facere  judicium,  et  diligere  misericordiam  et  sot- 
iicitus  ambulare  cum  Deo  tuo  (Mich,  vi).  Propter 
quod  Dominus  ad  eos,  ut  pote  non  omnia  implentos 
legispnecepta,  sed  quae  ejus  sunt  gravia  relinquen- 
tes,  et  qux  minima  agentcs,  dicehat :  Ha^c  oportebat 
facere^  et  iUa  non  omittere,  Scd  et  mandala  Dei  illi 
proprie  transgrediuntur,  eteis  maxime  inobedientes 
sunt,  qui  exteriorem  faciem  eorum,  non  autem  in- 
lcntionem  Dei  conservant.  Planius  ergo  Aquila  et 
Theodotionet  Symmachuscdidisscinveniuntur.  Nam 
ille  quidem  ail  :  Si  constituta  mea  reprobaveritis  :i\\i 
autem  :  Si  subtiUtates  meas  renueritis,  Dogmata  Dei 
et  subtilitatem,  quae  in  spiritalem  mandatorum  in- 
tellectum  erat,  transgrediunlur,  quiaNovoTestamen- 
to  concordat,  inlirmare  evangelicam  gratiam  per  hoc 
Tolentes  :  quod  eos  argucns  ait  :  Et  ad  irritum  per- 
ducatis  pactum  meum,  Quid  auicm  per  hoc  minatus 
est?  Nimis  enim  similis  poena  est  prxvaricationi 
eonim  :  Ego  quoque  ha:c  faciam  vobis,  Quomodo? 
Tisitabo  vos  velociter  in  egestate,  Nimis  cnim  agcntes 
eos  Dominus  per  verbum  suum  fecit,  Intantum  i:t 
ad  invicem  dicerent :  Durus  est  hic  sennojquis  potest 
eum  audire  ?(Joan.  vi.)  Sicut  ergo  sponte  Icgis  inlel- 
lectum  transgrediebantur,  ut  evangelicum  leslaincn- 
Inm  irritum  deducerent,  qui  illinc  habebat  exordium, 
sic  eiset  ipse  obscura  verba  dicebat,  ctdifQcile  suo- 
rum  dogmatum  facicbat  comprehensionem. 

Sed  jam  quae  sequantur  agnosce  :  Ardore  qui  con- 
ficiatoculosvestros ;  sive, secundum  Sepluaginla,  Sca* 
kiem  autem  et  morbum  regium  calenlem  oculos  veslros 
ei  aninsa  veslra  distabescente,  Scabies  autem  morbus 
esl  corporis,  sed  manifestus  in  superficie  carnis,  el 
corio  ejus  dccurrens.  Morbus  autem  regius,  id  csf, 
faectaria,  fitquidemex  accensione;  manifestus  au- 
tera  eliam  hic  cst  in  superficie  carnis,  et  peliis  dc- 
currens,  ct  multo  magis  oculis  iusidens  :  latere  au- 
tem  borum  morborum  neutrum  potest.  Tales  erant 
animarum  Judaicarum  morbi  manifesti  et  iiiali,  ct 
nequaquam  ultra  lalenles.  iEmulantes  enini  Domi- 
ni  verbis  et  miraculis,  noo  jam  moi  Ijos  suos  abscon- 


quia  anima;  iufidclilalis  consumptioni    subjacenlcs 
eranl. 

Sed  et  Joannes  hrec  dc  eis  dicil  r  Propterca  non  po^ 
teront  credere^  quia  rursus  dixit  Isaias :  Excmca  cvt 
pnpuli  hujus,  et  aure»  ejiis  aggrava,  nequnndo  oculis 
suis  vldeautj  et  avribus  audiant^  et  eorde  inteUigant 
(Joan.  xii;  lia.  vi).  Ceniis  quia  qneniadmodum  fece- 
runt  ipsi,  sic  et  Chrislus  fccit  eis;  quia  enim  cjus 
irritum  faccrc  pactum  sive  tcstamentum  studuerunt, 
reclc  corum  oculos  et  cor  excaecavit,  et  ardorem 
sive  hecleriam  conficientem  ocnlos  eoruin  et  ani- 
luas  consumeiitem  eis  dcdit.  Sed  quid  his  addidit? 
Frui4ra  seretis  semcntem,  quas  ab  hostibus  devorabi- 
/ur;  frusira  enim  illis  prophetarum  et  legis  profc- 

^  runtur  semina,  el  doctorales  illinc  seminant  ser- 
moncs  non  haLcRtcs  terram  ferlilem  ad  intelligi- 
bilium  dogmatuiii  fructum.  Unde  nec  cibo  eorum 
fruuntur,  sed  devorant  ea  adversarii  eonim,  qui  in 
Christo  crcdunt,  quos  ipsi  sibi  per  infidelitatem  et 
invidiam  contrarios  feccrunt.  Et  ponam  faciem  meam 
contra  vos,  sccun.ium  prophciicam  illam  vocem: 
VuUus  autem  Domini  super  facientes  mala,  ut  perd  .< 
de  terra  memoriam  eorum,  el  corruetiz  coram  hosii  - 
bus  vestris  (Psal.  xxxni).  Gentiles  cnim,  qiios  inimi- 
cos  sibi  judicant,  coram  eis  cadunl,  in  salute  coium 
ofTendentes.  Unde  Syinmachus  pro  c^deTe,offendctis^ 
ait,  ante  inimicos  vestros,  Quid  autem  aliud  addidit? 
Persequenlur  vos  odio  habentes  vos,  et  fugietis  nullo 
pcrsequente.  Ilic  quodammodo  contrarium  esse  vidc- 

^  lur,  quod  dicitur.  Si  enim  ab  hoslibus  perseculio- 
nem  paliuntur,  quomodo  nullo  persequentefugiunl? 
Sed  persequentur  vo<,  non  ad  expellendum  legislator 
accepit,  sed  quod  currendo  imminerent  ad  saluteir 
eorum  festinantes.  Unde,  Persequentur  vos,  in  ser- 
vitutem  redigent  vo<,  Symmacbus :  Erudiunt  in  vobis, 
Thcodotion  cdidit.  Talcm  autcm  nobis  et  Paulus 
perscculioncm  dcmonstrat:  Scquor  autem  si  com- 
prehendam^  in  quo  et  comprehcnstis  sum  (Phil.  iii). 
Gentes  ergo  el  si  cum  David  de  Judscis  dicuni : 
Nonne  qui  te  oderant,  DeuSj  odernm  iUos  ?(Psal, 
cxxxviM.)  Yerumtamen  eorum  inslat  saluti,  festi- 
naique  cl  orat :  Scit  enim  quia  assumptio  earum , 
sicut  ait  Paulus,  vila  est  ex  mortuiSf  et  plenitudo  ea- 
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rum  salu$  mundi  {Rom.  xi).  Ui  autcm  fuj^iiint  nuUo  A 
pcrgequcnte.  Non  enim  qucmadmodum  illi  nostrac 
saluti  invidcnt ,  sic  et  nos  illorum  :  unde  cos  ncc 
porsequimur,  nec  cum  nos  aversanlur,  aveisaniur, 
sed  implemus  quod  Isaias  propheU  dixit :  DicUe 
odientibus  vobis  :  fratres  nostri;  et  abominantibus^  ut 
nomen  Domini  glorificetur ^  et  videatur  in  exshltatione 
eorum  el  illi  erubescant,(Isa,  lxvi).  Sequitur  : 

(Ibid.)  Sin  autem  nec  sic  obedieritis  mi/it,  addam 
correptiones  V€Stra$  septupliun  propter  peccata  vestra^ 
el  conteram  duritiam  superbia  vestrwy  daboque  coslum 
vobis  desuper  sicut  ferrum^  et  terram  wneam.  Consu- 
metur  incassum  labor  vester ;  non  proferet  terra  ger» 
men,  nec  arbores  poma  prabebunt,  Si  ambulaveritis 
ex  adverso  mihi  ^  nec  volueritis  audire  me,  addam 
plaqas  vestras  usque  septuplum  propter  :peccata  vestra,  B 
immitlamque  in  vos  malas  bestias  agri,  qna:  consumant 
et  vos  et  pecora  vestra  et  ad  paucitatem  cuncta  rcdi- 
gantf  deserta^que  fiant  vite  vestra.  Quod  si  nec  sic 
volueritis  recipere  disciplinam,  sed  ambulaveritis  ex 
adverso  mi/ii,  ego  quoque  contra  vos  adversus  incedam, 
et  percutiam  vos  septies  propter  peccata  vestra^  indu- 
camque  super  vos  gladium  ultorem  foederis  mei,  Cuni" 
que  confugeritis  ad  urbes^  mittam  pestilentiam  in  me- 
dio  vestri ,  et  trademini  hostium  manibus,  Postquam 
confregero  baculum  panis  vestrif  ita  ut  decem  mulieres 
in  clibano  coquant  panes,  et  reddant  eos  ad  ponduSf 
et  comedetis  et  non  saturabimini.  Talibus  distinctio- 
nibus  non  frustra  Icgislator  usus  est.  Nam  nunc 
quidem  ait  :  Sin  autem  nec  sic  obedieritis  mihi ; 
deinde  quasdam  correptiones  dlnumerans,  subinfert :  ^ 
Si  ambulaveritis  cx  adverso  mihi ;  et  rursus ,  alias 
plagas  exponens  addidit :  Quod  si  nec  sic  volueritis 
recipere  disciplinam^  sed  ambulaveritis  ex  adverso 
mihi.  Sed  ideo,  ut  diximus,  his  distinctionibus  usus 
est,  quia  frequenter  Christus  suscipere  populum  Ju- 
dxorum  volait,  Uli  autem  non  obediebant,  ita  ut  ad 
eos  clamaret :  Jerusalem ,  Jerusalem ,  quas  occidis 
prophetas  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt,  quotiens 
volui  congregare  filios  tuos^  sicut  gatlina  congregat 
pullos  suos  sub  alaSf  et  notuisti  (Matlh,  uiii)!  Ulud 
crgo  maiime  in  bis  quae  dicta  sunt  atiendanius :  quia 
cuin  sepiem  correptiones  coinmiuatus  fueri*,  sic  eas 
subdidit:  Conlrilioiicin  enlm  duritiae  supertH;!;,  ct  da- 
tioiicni  coeli  fenei  et  terrae  acncascl  incassuui  coruin  |^ 
consumi  laborem,  ei  terrain  nou  profcrre  germen,  nee 
arbores  poina  prxbere  minaius  cst.  Hasc  autem  sex 
sunt  non  septem .  Hoc  idem  aulem  invenies  et  rell- 
quas  correpliones  percurrens.  Ergo  per  boc  mani- 
fcstum  est  quia  septenarius  numerus  totius  praesen- 
tis  viiae  flgura  et  signum  esl,  qu«  per  seplenarium 
numerum  volvilur.  Et  quia  scpleiu  ex  eis  corre- 
piioiics  sive  vindictas  vcl  plagas  iufcrre,  omnimodam 
pticnam  et  intcgram  vindictam  ut  pote  non  venialia 
iiec  poenilciitia  digna  peccantibus  ininatus  est,  ita  ut 
iincm  in  eis  illud  accipcrcl  prophcticum  cloquium  : 
Quid  cogitatis  contra  Dominum  ?  consummationem 
ipse  fuciet.  Non  consurget  duptex  tribulatio,  quia 
sicut  spinw  se  ir.vicem  comvlcctuntur,  sic  convivium 
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eorum  pariterpotantium:  confumenlur  quasisiiputa 
aridUate  ptena :  ex  te  exibit  cogitans  contra  Dominum 
malitiam,  mente  perlractans  prtBvaricationem^Na" 
hum.  i).  A  quo  autem  cogitatio  conlra  Dominiim 
egrcssa  cst  mala  cogitans,  et  contraria  praeceplis 
cju8  nisi  a  populo  Judxoruro?  de  quo  Isaias  dicebat: 
Vcn  illiSt  quia  consilium  cogilant  matum  contra  semet- 
ipsos  dicentes :  Circumveniamus  justum^  quia  iuutitis 
est  nobis;  fructus  ergo  tabcrum  suorum  manducabMni 
[AL,  Vte  animo!  eorum,  quoniam  redditaest  ei$  mala, 
Dicite  justOy  quoniam  bene^  quoniam  fructum  adin" 
ventionum  suarum  comedet]  ( Isa.  iii;  Sap.  xiv  )• 
Intende  autem  ordinem ,  quo  ulitur  legislalor  ad 
comminationem  :  Sin  autem  nec  sic  obedieritis  m:Af, 
addam  correptiones  vestras  septuplum,  propter  peccata 
vestra;  Septuaginta  autem  eJiderunt  :  Si  usque  ad 
hcec  non  audieritis  me,  usque  ad  hoc  ad  quod  praece- 
dentia  ostenderunt,  ubi  egestatem  ardoremque  dixit : 
quae  quomodo  oporteat  accipi ,  in  praecedentibas  ex- 
posuimus.  Si  ergo  usque  ad  hoc  inobcdientes  fue- 
rint ,  ut  neque  ex  his  quae  dicta  sunt  emendentur, 
scpties  illos  dixit  corripi,  id  est,  perfectam  corre- 
plionem  in  peccatis  coruin  cvenire.  Quibus  aulcm 
non  dicit ,  ut  eorum  peccata  hoc  ipsum ,  quod  non 
emendati  sunt  ex  prxdiclis  intclligamus.  £t  qood 
addidit :  Et  conteram  duritiam  superbiw  vestriv^  non 
voluerunt  enim  Christi  libertatem  suscipcre,  diceii- 
tcs :  Semen  Abraha:  sumus ,  et  nulti  servivitnus  un- 
quam  (Joan.  viii).  Hanc  eorum  duritiam  superbia 
contrivit,  servire  eos  gentibus  faciens.  Dabo  codum 
vobis  desuper  sicut  ferrum;  nullam  enim  cx  eo  Tisi- 
tationcm  penitus  sunt  adepti.  Kt  terram  a^neam; 
tcrra  enim  divinae  Scripturae  quam  possideut,  in- 
frnctuosa  eis  est ,  cum  non  ab  eis  intelligitur  quo 
oportet  modo :  ergo  aenea  propterea  est.  Ad  cujaa 
rei  ostensionem  addidit :  Consumetur  incassum  labor 
vester.  Labor  enim  quem  in  divinis  Scripturis  oste.:- 
dunt,  incumbentes  tradilioni  litterae,  incassum  con- 
sumitur,  qui  plene  non  possunt  lege  secandum 
littcram  uti,  ablato  loco,  in  quo  littera  omnem  difi- 
num  cultum  legis  conclusit. 

Nimis  ergo  convenit ,  quod  sequitur  :  Non  dabit 
terra  germen  suum  ,  nec  arbores  poma  prasbebuiU, 
Ncqiie  enim  exterior  eorum  homo,  qui  appelhitar 
terra,  fructificat,  quia  in  gaslrimargia  vivunt,  et  de 
eis  dictum  est  :  Quorum  Deus  venter^  gloria  in  con^ 
fusione  eorum  (Phil.  iii).  Sed  nec  mentes,  qaae  suDt 
agri  ligna,  sicut  inscrtae  quidem  corpori ,  sed  tameo 
eo  excelsiores  fructus  Deo  pra^bent,  quod  germinare 
nos  in  pietate  vult.  Si  ambulaveritis  ex  adverso  mihi. 
Neque  enim  recto  corde  ad  Dcum  incedunt ;  conver- 
tunt  cnim  ejus  viam ,  legis  et  prophetarum  sensns 
siibverlcnlcs,  ut  suain  inobcdicntiam  per  hoc  alqae 
prxvaricationem  colerent.  Propler  quod  infert :  Nec 
votuerUis  audire  me ,  addam  vobis  ptagas  vetlras 
usque  ad  septuptum  propter  peccata  vestra.  Non  jam 
corrcplioncs ,  scd  plagas,  validiorcm  nunc  poenain 
pracccdenti  et  aequalcm  eorum  iniquitatibus  e:po- 
ncns ,   quam  hanc  :   hnmittamque  in  vobis  malai 
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bestias  ogrif  qua  con^ument  vos,  et  pecora  veitra^et  \  cKnctis  de  Cbrista  proplieliis  sie  aperle  rcpugiiare. 


mi  pauiilatem  cuneta  redigant^  desertwque  fiank  via; 
ve$tr(e.  Quia  enim  semelipsos  a  Dei  via  repulerunt , 
rccte  super  eos  bestias  agri  daemones  immittuntur, 
(temiiiari  eis  permissi»  qui  eos  et  coDSumunt. 

Quidquid  enim  videniur  justiliae  agcrc ,  Deits  sibi 
Kon  imputat »  quod  demonstrat  Pauiiis  diccns  : 
Justitiam  $uam  qu(erentes  constituere  ^  justiiiai  Dei 
uon  sunt  subjecti  (Rom.  x).  Et  rursus  :  hrael  autem 
sectando  tegem  justitiw^  in  legem  justiti(B  non  perve- 
nit  [Rom.  ix).  Necesse  est  ergo  ut  eum  comedant 
dspmones ,  qui  eorum  pecora,  id  esl,  peeoribus  si- 
miles  liomines,  pravum  videlicet  populum  atque  im> 
peritum  consumunt ,  siquidem  nullus  est  in  illis 
intellectus,  nihii  Dei  servitio  dignum  cogitare  con- 


El  trademini  hoslium  mauibtts-y  videPicct  iiitclligi- 
bilitim.  Postquam  confregero  baculum  panis  vestri, 
Rarescit  enim  apud  eos  docloralis  panis,  maxime 
salutaris.  Quomodo  autcm  ?  Audi  qiicc  sequuntur  : 
Ita  ut  decem  mulieres  in  uno  clibano  coquant  panes, 
et  reddant  eos  ad  pondus,  et  eomedetis  et  non  satura- 
bimini.  Niliil  habent  Judxi  quod  doctdnam  vircs 
habcre  nutriendi  faciat,  eiceptis  decero  prxceptis, 
quia  veram  prophetarum  cxpositionem,  ut  pote  con- 
oordantem  Saivatoris  nostri  dispensationi ,  fugiunt , 
reliqua  autem  legis  noluni  intelligibiliter  acciperc, 
nec  spiritaliter  suacipere ,  sed  secundum  litteram 
solam ,  quod  stare  non  potest.  Primum  quia  locus 
destructus  est  in  quo  erant  sacridcia,  et  mundatio- 


siievenjnt,  sed  sicut  jumenu  in  modum  freni,  stul>  ^  nes,  el  obiationes,  et  reliqua  qu^e  pertinent  ad  scr- 


tis  praepositorum  suorum  traditionibus  ducuntur. 
Propter  quod  sunt  daemonum  cibi  et  ad  paucilatem 
redignntur,  tam  muUitudine  quam  dignitaie ;  deser- 
taeque  eorum  fiunt  viae,  quippe  quae  nec  aquam  ha- 
bent  vitae,  nec  susceptionem  sive  hospitalitatem  in- 
telligibilem,  nec  producentes  se,  vel  quasi  ad  manum 
deducentes  aut  custodientes.  Quod  si  nec  sic  volueri' 
lis  recipere  disciplinam ,  sed  ambulaveritis  ex  adverso 
mihi^  ego  quoque  contra  vos  adversus  incedam.  Ad- 
Tersa  poena  utar,  quemadmodum  adversa  est  legi 
Testra  prsevaricatio.  Cum  enim  meditari  eam  videa- 
mini,  iiitentionem  ejus  non  servatis.  Sic  et  ego 
adversam  vobis  snperinducam  poenam  ,  non  vos 
corripiens  illis  quibus  flagellabam  prius ,  quando 


vitutem  iitterae.  Deinde  roulta  in  eis  erant  non  tam 
studio  quaro  risu  digna  ad  custodiendum  atqne  opc- 
ramdum.  Nec  contrarium  cst  sabbati  mandatum, 
quia  etsi  decero  mandatis  insertum  est,  non  tamcn 
ex  eis  est.  Si  ergo  mandalum  speciale  ponamiis  : 
Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  de  terra 
Aigtfptiy  de  domo  servitutis^  perfectum  mandatorum 
decem  numerum  inveniemus.  Dehinc  aperte  re- 
quiem  intelligihilem  significat,  in  qua  nullum  opus 
hojusmodi  iicet  nos  agere.  Hxc  ergo  sola  pancm 
operantur  populo  Judu^omm  in  clibano  uno,  legali 
videlicx^t;  et  rcddunt  eos  ad  pondus  supradictos  pa- 
ncs,  id  est,  ad  sensibilem  districtionem.  Neqiie  enim 
dilalant  doclrinam  sicut  Evaiigclium ,  neque  adul- 


^ —  —    . „ ^  ._,-,_.  _.  ^ ,  — ^ 

iDortiferos  serpentes,  et  incendium ,  el  tcrne  hiatus      terii  doctrinam  ostendunt  ad  custodiam ,  ne  quidem 


el  similia  super  vos  inducebnm,  scd  alias.  Quae  sunt 
autem  hxt  sequentia  legentes  scieinus.  Et  percntiam 
V09  septies  propter  peccata  vestra.  Prius  corripiam , 
<teinde  percutiam ;  procedens  eiiim  poena  ut  pote 
contra  inobedientes  fortior  eiTicittir.  Induccmque 
smper  vos  gladium^  ultorem  fcederis  mei.  Gladius  spi- 
ritus,  quia  verbum  Dti  sit,  frequentcr  diximus.  Hoc 
Terbom  in  linguis  Ecclesise  magistrorum  vindicat 
judieium  fcederis  sive  Testamcnti  evangelici :  con- 
Tincit  enim  e<is  qui  Novum  transgrediuniur,  nec 
Velas  CQstodire  posse.  Et  vindicatur  Evangclium 
cum  inimici  legis  ostendunlur,  qiiia  Evangelii  gra- 
Uam  transgrediunUir.  Sed  el  legislaloris  sapientiam 


respiciendi  mulierero,  nec  homicidii ,  ct  ne  quidem 
irascendum  :  unde  nec  satianlur  Judseorum  panibns, 
qui  ex  eis  sunt  nutriti,  arctam  quamdam  doctrinam, 
nihilquc  IiaLentem  ubertatis,  spiritalisque  largitalis 
siimentes. 

(Ibid.)  Sin  antem  nee  per  hcrc  audieritis  me,  sed 
ambulaveritis  contra  me,  et  ego  incedam  adversum 
ros,  fit  furore  meo  conirario^  et  corripiam  vos  septem 
plagis  propter  peccata  vestra^  ita  ut  comedatis  cames 
filiornm  vestrorum  et  filiarum  vestrarum.  Destruam 
excelsa  vestra^  et  simulacra  confringam.  Cadetis  inter 
ruinas  idolorum  vestrorum  et  abon^nabitur  vos  anima 
mea  intantum^  ut  urbes  vestras  redigam  in  solitudi- 


frfistupesce,  quomodo  opporlune  subdit :  Cumque  fu-  «%  nftti,  et  deserta  faciam  sanctuaria  vestra.  Nec  reci 


^ritis  ad  urbesy  mittam  pestilentiam  in  medio  veslri 
bitelligibiles  civitates  prophetoe  sunt;  manifestum 
cst  autem.  De  quibus  Deus  Jeremiai  dicebat :  Ego 
quippe  dedi  te  hodie,  in  civitatem  munitam(Jerem.  i). 
Quemadmodum  ergo  in  civitatcs  muratas  qui  fugit , 
si  amicus  est,  salvatur;  si  autem  inimicus,  facilius 
perimitur  in  carum  ambitu  circumdatus  :  sic  ad 
propheticos  libros  ct  in  eorum  tesliinonia  amici  fidci 
confugientes ,  munilionem  salutemque  inveniunl : 
iniinici  aulcm  et  inGdelcs  cito  captivi  percunt.  Pro- 
pter  quod  quando  ad  prophetas  Judxi  ftigiunt,  decli- 
iiantes  eum  qui  cst  in  doctis  viris  spiritalem  gladium, 
pcstilentiam  ait  se  mittere  in  mcdio  eorum  ;  illic 
enim  moriuntur  ctiani  nullo  argucnte.  non  valcntci 


piam  odorem  ultra  suavissimumj  disperdamque  terram 
vestramt  et  stupebunt  super  eam  inimici  vestri ,  cum 
habitatores  illius  fuerint;  vos  autem  dispergam  inter 
gentesy  et  evaginabo  post  vos  gladium^  eritque  terra 
vestra  deserta  et  civilates  destructce.  Tunc  placebunt 
terrcB  sabbatd  sua  cunctis  diebus  soliludinis  suw , 
quando  fueritis  in  terra  hostili,  sabbatizabit  ei  re- 
quiescet  in  sabbatis  solitudinis  suWy  eo  quod  non  iv* 
quieverit  in  sabbatis  vestris ,  quando  habiiabatis  in 
ea.  Et  qui  de  vobis  remanserint^  dabo  pavorem  in 
cordibus  eorum  in  regionibus  hostium.  Terrebit  eos 
sonitus  folii  volantis,  et  ita  fugient^  quasi  gladium. 
Cadent  nullo  sequente,  et  corruenl  singuli  super  fratres 
suos  quasi  beUa  fugientes.  Nemo  vestrum  inimicis 
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audebii  resutcre :  peribilis  inter  gentes,  et  hostilis  vos 
terra  consumct  Quod  si  el  de  his  aliqui  remanserini, 
tuoeuent  in  iniquitatibus  snis,  in  terra  inimicorum 
sttorum ,  et  propter  peccata  patrum  suorum ,  et  sua 
afjiigentur,  donec  confiteantur  iniquitates  suas ,  et 
majorum  suorum,  quibus  prcevaricati  sunt  in  me,  et 
ambulaverunt  ex  adverso  mihi,  Ambulabo  igitur  et 
ego  contra  eos  et  inducam  iltos  in  terram  hosti*emt 
(lonec  erubescat  incircumcisa  mens  eorum.  Tunc  ora- 
lunt  pro  impietatibus  suis :  et  recordabor  fotderis  mei^ 
quod  pepigi  cum  Jacobf  et  Isaacy  et  Abraham,  Teme 
quoque  jmemor  ero ;  quce  cum  relicta  fuerit  ab  eis , 
complacebit  sibi  in  sabbatis  svts,  patiens  solitudinem 
propter  iUos,  Ipsi  vero  rogabunt  pro  peceatis  snisy  eo 
quod  abjecerunt  judicia  mea,  et  leges  meas  despexe- 
rnnt,  A*tamen  cum  essent  in  terrn  hostili,  non  penitus 
abjeci  eos,  neque  sic  despexi  ut  consummarenur,  et 
irritum  facerem  pactum  meum  cum  eis.  Ego  enim  sum 
Domhius  Deus  eorum ,  et  recordabor  fcederis  mei 
pristini,  quando  eduxi  eos  de  terra  Mgypti^  in  conspe- 
ttu gentium, ut  essem  Deus eorum; ego  Dominus  Deus. 
Qiiia  non  solum  legislalor  Moyses,  sed  etiam  et  pro- 
plieia  erat,  ipse  demonstravit  de  Christo,  specialiter 
prophelans  his  verbfs :  Prophetam  vobis  suscitabit 
DominuSt  de  fratribus  vestris^  sicut  me  (Deut.  xtiii). 
i^ne  aulem  sibi  Cliristi  siroilitudinem  cuslodivit , 
quia  praeter  aiia  in  quibus  similitudinem  ejus  gere- 
bat ,  qucmadmodum  Dominus  dc  nne  mundi  dixit , 
ila  et  hic  ea  quse  futura  crant  populo  Judaeorum  in 
pnescnli  lege  conscripsit :  multas  siquidem  fuerunt 
caplivitates  cxperti,  multaque  flagolla  pertulenint ; 
hcd  ca  qiuc  iiunc  per  partes  dicit ,  ad  illam  c^ptivi- 
tatem  pertinent,  quae  propter  iniquitatem  in  Chrislo 
iommissam  a  Rumanis  depopulanlibus  cis  conligit. 
Cognoscis  aulem ,  si  subtilius  nosse  vis  ea,  quse  eis 
evcnerunt  vx  Josephi  Hisloria,  in  qua  eos  et  filios 
lomedisse,  et  reliqua  prxsenlium  corominationum 
bustiuuisse  descripsil.  Quorum  plurima  etiam  nunc 
nostrift  ad  cerneudum  adjac^nt  visibus  :  deserta  eo- 
ruin  lerra,  civitatcs  depredataR,  ab  hostibus  desolata 
piovincia  ipsique  peregrinantes  apud  inimicos  suos 
gentiles  cum  metu  continuo.  Yenimtamen  quemad- 
uiodura  non  solum  haec  secundum  litteram  perpessi 
sint ,  sed  ad  ipsam  considerationcro  spiritus.  Du- 
l>liciler  cnim  peccautes  in  legis  transgressione  el 
legisbtoris  blasphemia,  duplices  et  pconas  recte  pa- 
iiuiitur,  qiiod  hoc  modo  disce.  Ambulavcrant  enim 
Christo  ex  ad^crso,  subvertentes  roiracnla  ejus ,  et 
de  doctrina  ejus  detrahentes ;  el  cum  per  invidiam 
insidiarentur  tanquain  conlra  Dcum  agentem  divini 
amoris  doclorem  fallaciler  asscrebant ,  sed  et  ipsa 
in  ira  eis  cootrarius  eflectus ,  lioc  modo  eis  nsus 
est,  quia  enim  judicium  flat  ct  poena  commissae  in  eo 
iniquitatis  captivitas  qur.m  sustinuenint,  quam  non 
tamen  propter  hoc  Romanos  inlerre  fecit.  Necdum 
cnim  ejus  vindicabant  gloriam ,  sed  quoniodo  qui 
coruiu  imperio  resistcLaut,  cum  pridem  coliatoros 
(toruro  fuissent,  tributisque  eorum ,  et  legibus  atquc 
utagistraiibus  obedienles ,  sed  furorem  ex  advcrso 
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A  exercens  advcrsus  eos  Dcus  superiuduxit  conlra  eos 
irnm,  ut  vinJicaretur  per  Romanam  imperium,  lan- 
qiiam  ipsius  praedicatores  exstitissent.  Et  corripoit 
cos  septem  plagis,  secundoni  peccata  eorum,  roolti- 
plicans  eorum  poenaro ;  et  non  ono  modo  vindlcavit, 
quia  nec  ipsi  ono  peccavemnt  modo,  sed  et  cames 
flliomro  suorum  et  flliamro  suaram  comedunt ,  id 
est ,  discipulos  suos  quos  quasl  in  flliis  sibi  asio- 
munt  ad  eamdem  doctrinam  verbis  callidis,  ani- 
mamqiie  cormropentibus  comedentes.  Sed  et  ex- 
celsa  eomro  ad  desertum  perduxit ,  cl  simulacra 
confrcgitr;  excelsa  quippe  eoram  principct  et  do- 
ctores,  quos  iutcndentes,  sictii  in  soblimi  con- 
stitulos,  vel  sicut  Septuaginta,  statuas  ^  vltam 
suam  componere  debuemnt.   Sed  qu ia  nihil  ba- 

S  bcbant  sanum  neque  forte ,  sed  inflrma  omDia 
et  cormptibiiia  virtutis  schemata,  et  imitationis, 
quae  teinpore  cormmpuntur  alqne  puireseont , 
unde  et  apud  Scptoaginla ,  liguea  manufacta  di- 
cebantur ,  desolavit  ea ,  arguens  eorum  vanam 
hypocrisim.  Cnm  ipsis  autem  et  populares  qni 
in  eis  intendebant ;  posuitque  cadavera  eomm 
inter  ruinas  idoiomm  ipsomm ,  id  est,  nierobra  po- 
puli  et  actiones  coacer  ans  soper  aciioiies  idoloram 
ipsorum  Pharisaeomm  atque  Scribanim,  quibusslcot 
idolis  utebantor,  relinquenles  Deum,  et  illorum  se- 
duciionibus  intendentes.  Propierea  ait :  il6oiiitiiff- 
bitur  vos  anima  mea.  Qnae  anima  ?  qnam  pro  nobis 
posuit,  ut  nos  de  serviiute  redimeret  peccatoram 
mortis.  Hacc  crgo  Jiidacos  al)ominabitur,  atqiie  in 

C  perpetuum  eos  aversatur,  quia  ejus  opos  quantam 
ad  cos  pertinuit  ad  irritum  perduxenint,  ooncessimi 
per  eam  donom  rcnuentes.  Propter  quod  urbes  eo- 
rum  redegit  in  solitudinem ,  fecitque  deserta  ^pn- 
ctuaria.  NuIIum  cnim  inveniunt  de  propbeticit  Ubrit 
fructum,  neque  aliquam  studere  sanctimonian  va- 
lent,  nec  rccipit  odorem  suavissimum ,  neque  enim 
suscipit  eoruro  orationem,  disperdiditque  lerrtm  eo- 
ruro,  omne  Yetus  Testamentum,  non  quia  ipsum  ex 
toto  desoiavit,  sed  iliis  desolatum  et  invluro  fecit, 
habitare  autem  in  ea  fecltgentes.  Propter  qiiod  ait: 
Stupebunt  super  eam  inimici  vestn  cum  kabitaiorei 
ilHus  fuerint.  Genles  siquidem  inimici  sunt  Jndaeo- 
ram,  quia  iUi  elegerant  inimicitias  habere  cum  Deo, 
ct  com  illis,  quos  Paulus  inimicos  crucis  Chrieii  {PldL. 

^  ui)  vocat.  Habitant  autein  in  Judxonrai  terra,  in 
Veteri  Tcstameiilo ,  et  habitantes  stupesconl  eiim, 
qui  in  lege  et  prophetis  talia  locutus  est ,  qoi  vitc 
illic  fundavit  exordla.  Insuper  ait :  Vos  autem  dis- 
pergam  in  gentes :  non  solum  sensibili  hac  disper- 
sione,  sed  et  inielligibili.  Quae  sit  autem  baec,  disce: 
Et  evaginabo  po$t  vos  gladium ,  eritque  terra  deserta 
et  civitates  dirutae,  Dei  enim  verbum  quod  est  spiritat 
gladius  ubique  in  gentibus  decurrens,  et  omnem  ter- 
ram  circumdans,  consuniit  Judaeoram  fllios ,  et  <Bs- 
perdit  cos  dc  sanctis  Dei ,  ostefidcns  quod  nuOara 
cum  eit  communionem  habeant ,  nmlo  dcserta  lem 
et  civitatcs  cxpulsis  cis  dc  habiiationc  sua  inve- 
niuiilur. 
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lunc  placebuitt  terra'  sabbala  sua  cunctis  diebus  80-  A  paliunlur  ?  Nemo  vcstrum  inimicis  audcbil  resistcre , 


iiiudinis  suce,  quando  fuerilis  in  lerra  hoslili ,  sabba- 
ttzatit  et  requicscU  in  sabbatis  soUtudims  sur^  eo  quod 
non  requiererit  in  iabbatis  vestris  quaruio  liabitabutis  in 
ea.  Terram  cssc  inteUigibilcm  Scripturam  Dci  ct  con- 
ver»ationem  quae  in  eis  est  ssepe  ostcndimus,  sed 
JuJscornm  quidem  vctus  Testamcnluui,  gentium  au- 
tcin  qux  ininiicse  sunt  Judicis,  novum.  Quia  ergo 
sabbatum  vacaiionem  significat,  Judans  maxime  Iioc 
nunc  legislator  innuit :  quia  nihii  nunc  invenientcs 
€\  legc  et  prophclis  quod  ipsi  faccre  volunt,  sed  dc- 
slructa  eonnn  pcne  omni  superricie  litlerse,  propter 
quod  facti  sant  in  tcrra  inimicoruni  suorum,  id  cst, 
111  evangelico  Testamento ;  facti  sunl  aiHein ,  et  si 
non  sponte,  tamen  ex  necessitate,  ipsuni  enim  et 


peribitis  intergentest  et  hostilis  vos  terra  consnmei. 
Consumit  enim  eos  evangelicum  Testamentum ,  to- 
lius  eorum  conterens  erroris  substantiam,  unde  ncc 
resislere  \(nimicis  suis ,  qui  salvari  volunt  cos  p  o  r 
fideni,  possunt.  Scd  et  percunt  intcr  genles,  in  lapide 
angulari  oflcndcntcs ,  et  nec  legis  quidem  lilleram 
respicere  volentes ,  ut  potc  qui  in  eam  non  ha!  cnt 
fiJuciam.  Quo  i  ct  si  de  his  aliqui  remansorint,  tabc- 
scent  in  iniquitatibus  suis,  in  terra  inimicoriim  suo- 
rum.  Quicunque  enim  ex  cis  qui  convcrsi  sunt ,  rc- 
mancnt  permanentcs  in  lej?is  stu-iio ,  et  bi  propter 
peccata  sua.quse  in  terra  inimicorum  suorum ,  id 
est,  in  evangeiico  Tcslanienlo  secundum  quod  dixi- 
mus,  propter  transgressioncm  ejus  pcreunt ;  lia^c 


oolcntibus  sacrificia  et  purificationcs  azyinorum  et  B  sunt  enim  modis  omnibus  peccata  qux  in  co  com- 


tabernaculorum  festivitatcs  et  reliqiia  cessare  fecii, 
difrtcultatem  patientes  in  medilationem  ejus  disce- 
dunt,  et  hanc  vacationem  pro  sabbato  suscepit ,  et 
ab  eis  sacra  Scripiura,  niinisque  eti^am  snpcr  pt  io- 
rum  sab^atorum  vacalionem  placebit.  Scd  cur?  Qnia 
non  est  speciosa  iaus  in  ore  pecratoris  (Ecdi.  xv).  Sed 
»it :  Et  qui  de  vobis  remanserint ,  dabo  pavorem  in 
eordibus  eorum  in  rcgionibus  hostium :  terrebit  eos 
sQtuius  folii  volantis.  Quolquot  enim  ex  eis  relicti 
5uut  adhuc  studeulcs  Scripiurain  sacram ,  pavent  in 
ierra  inimicorum  suorum :  in  Novo  Testamento  sicut 
diximus.  Timeiit  enim  ex  fatuilaie  et  corde  c%cato 
commixlionem  ejus ,  et  completur  :  lUic  trepidave- 
runt  timore  ubi  non  erat  timor  (Psal.  xiii).  Propter 


niittuntur  :  Et  propter  peccata  sua  et  propter  peccata 
patrum  suorumfquia  proevaricati  sunt  et  dcspexerunt 
me.  Ea  enim  quae  nunc  eis  evenerunt ,  patnini  pcc- 
catis  ascribunt ;  propter  quod  ci  tabcscent  in  eis , 
pro  eis  confitentes ,  quia  prxvaricati  sunt  Dcum  in 
temporibus  anterioribus,  non  bona  boc  mente,  scd 
mala  facicntcs,  ut  poenam  qua»  supcr  eos  venit  pro- 
pter  iniquitalem  quam  in  Chrislo  comniiscrunt  moi- 
lianl :  nam  infcrt :  Et  ambulaverunt  ex  adverso  mihi : 
ambulabo  et  ego  contra  eoSy  et  inducam  illos  in  terram 
hostilem.  Quemadmodum  enim  ilii  reputant  Deum 
circumvenire  ex  adverso  ei  ambulantes,  et  alia  pro 
aliis  interpretaiionibus  legis  el  prophetarum,  quai 
confirmant  Christi  mysterium  dicentes,  quod  esl 


qiiod  ct  admirans  lcgslator  ait :  Terrebit  eos  sonitus  ^  adversantium  proprium ,  sic  et  ipse  ambulabit  cum 


folii  volantisy  folium,  legis  litterain  appellans.  Hujus 
enim  sonitiis  cos  pcrsequitur,  et  limorcm  nosirum 
eis  indicit :  qiiia,  verbi  gratia,  audlunt  custodiendum 
diein  sabbuti,  vidcnt  auiem  nos  nibil  de  eodem  man- 
dato  despicabilc  sapcre  ,  ncquc  tcrrcnum  ncqiie  a 
cultura  terrx,  scd  a  mala  aclionc  vacationem  ducen- 
tes,  ofiendunt  in  nobis  et  commisceri  nobis  fugiunt. 
Folium  aulcni  rccte  lcgis  littera  accipitur:  quia 
quetuadiuodum  arborum  fruclus  foliis  tcgilur,  sic 
sub  iegis  liitera  spirilus  abscomlitur.  Propler  quod 
nos  de  quibus  dicium  cst :  Si  vindemiatores  ingressi 
fuissent  in  /e,  saltitn  reliquissent  racemum  tibi  (Abd. 
iii) ;  nudamus  folium  littcnR,  ut  fructum  spiritus  inve- 
niamus ;  hi  autem  qui  hoc  igiiorant  sicut  inimicos 


eis  adversus,  et  inducet  eos  in  terram  bostilem,  id 
cst,  in  Evangelio  quod  gentibus  dedit,  ex  quo  duobus 
inodis  pereunt :  primum ,  quia  Judaicam  justitiam 
destruit;  deinde  quia  apud  gentcs  cst,  quibus  xinuli 
sunt,  et  contentioso  adversus  cas  aninio  salvari  non 
volunt,  ita  ut  Deus  per  Moysen  diceret :  Ad  wmula" 
tionem  vos  adducam  in  non  gentem  (Deut.  xxki), 
Paulus  autem  :  Secundum  Evangelium  quidcm  fNt- 
mici  propter  vos  (Rom.n) :  Et  rursus :  Sicut  enim  vos 
cum  inimici  essetiSy  reconciliati  ettis  Deo  (Rom.  v); 
sic  ei  hi  nuncnoncredideruntinvestramise- 
ricordia  :  Tunc  erubescet  incircnmcisa  mens  eorum  , 
et  tunc  orabunt  pro  iuiquitatibus  svis ;  sive  ut  LXX : 
Et  peccata  sua  placita  habebunt,  id  esl,  poenas  quas 


^  -o   --         —  -   —  r r  -  '  'I-—     -    1 

nos  habeiit,  et  fugiunt  nos,  sicut  qui  fugitgladium.      patiuntur  pro  peccatis.  Sic  enim  quod  dictum  cst  in 


tt  Ciideut  nullo  persequente.  Neque  enim  nos  eos 
persequimur,sed  ex  sui  cordis  duriiia  persecutionem 
paiiuntur.  Nain  vide  quid  subdidit :  Et  corruent  sin- 
guli  supef  fratres  suos^  quasi  bella  fugientes.  Quando 
enira  cum  eis  loquimur,  et  legis  propbetarumque  con- 
Ira  eos  testiiuonia  de  Christo  ct  evangelicis  mysteriis 
proferimus,  coarctatihi  quidemhoc,  illi  autem  illud 
dicunt,  et  unusquisque  super  fratrem  ruit ;  infirma 
enim  omnes  dicunt,  et  consistere  propter  hoc  in  al- 
iernis  non  valcnt  verbis,  ei  conturbantur  quasi  bclla 
fugicntes  nullo  pcrsequente,  nos  aulcm  non  pcrsc- 
quiniur  eos,  nec  ut  noceamus,  scd  ut  juvcmus,  at(]ue 
ut  lucrcmur  eos  disccpiauius  cuni  cis.  Quid  ergo  hinc 


Osea  intelligimus :  Peccata  populi  mei  comedent  (Ose. 
IV ).  Quid  aolem  hoc  sit,  in  subsequentibus  manifc- 
stavit :  Et  ad  iniquitatem  eorum  sublevabunt  animas 
eorum.  Ergo  peccata  populi  comedere ,  est  pro  cis 
poenas  sustinere ;  dignaque  se  pati  peccatis  suis  di- 
cent,  et  si  quaedam  peccata  sua  confilentur,  quaedam 
tegunt,  quoe  in  Christum  commiserunt.  Et  recordabor 
fmderis  quod  pepigi  cum  Jacob^  et  IsaaCy  et  Abraham. 
Cujus  rei  gratia,  non  secundum  ordinem  tcniporis  ct 
gencris,  Abraham  coepit,  sed  Jacob  ;  vel  sicut  LXX 
iion  dicunt  testamenlum  Jacob,  ct  Isaac  ct  Abraham, 
scd  testamenti  Jacob ,  et  testamenti  Imoc  ,  ct  tetta 
menti  Abruham:  iria  quodammodo  iestamcnta  invc- 
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nies ,  ut  legem  videliccl  ct  prophctas  commen(2aret  A  rium,  fratres^  hoc,  ut  non  sith  apud  tomeliptot  ta- 


et  Evangelium  ,  quorum  quia  antiquior  )ex  est,  se- 
cundo  vero  loco  propheue ,  novissimum  Evangeliliro 
ostendere  voluerunt,  quia  Evangclium  etsi  novissi- 
mum  gratia,  sed  a  Dco  pncponilur  atque  ideo  prius 
cjus  memoriam  facit;  primum  Jacoh,  qui  novissimos 
est,  tempore  et  ordine  menlionem  fecit,  nt  cogna- 
tionem  autem  intcr  se  habentia  similiter  conjanxit, 
el  in  bis  in  quibus  legis  prophetarumque  mentionem 
facit,  in  his  se  et  Evangelii  dicit  mentionem  facere. 
Nimis  autem  hoc ,  ea  qux  sequuntur  confirmant : 
Terrce  quoque  memor  ero^  quce  cum  relicta  fuerit  ab 
eis;  sive,  ut  LXX,  relinquitur  ab  eis.  Ergo  quia  be- 
ncdictio  roaxima  terrae  est  a  Deo  in  memoriam  ha- 
beriydiligens  intelligihilem  lerram  Deus,  id  est,  suas 


pientes^  quia  ccecitas  ex  parte  contigit  in  Urael^  donee 
plenitudo  gentium  introiret,  et  sic  omnis  Israel  talvut 
/fmf  (ffom.ix,xi).Bene  ergo  ad  totius  verbi  coocli- 
sionem  Dominus  dixit :  Ego  Dominus  Deut^  qui  oni- 
nium  hominum  salutem  volo  ;  atque  etiam  ideo  Jo- 
daeorunPylicet  post  tot  iniquitates  salvatarus  reriqoias. 
Sequitur : 

Hofc  sunt  prfTcepta  ataue  judicia  et  leget ,  fifcf 
dedit  Dominus  inter  se  et  fUiot  Jsrael,  in  monie  Sina^ 
per  manum  Moysi,  Non  otiose  intendas  quae  dicla 
sunt,  conclusionem  enim  verbis  suis  legislator  a<]je- 
cit,  ex  qua  usque  ad  certum  teropus  firmam  velit  esae 
legis  litteram ,  sine  aliqua  dubitatione  manifestaTil. 
Judicia  ergo,  secundum  quod  semel  diximus,  proprie 


Scripturas  et  memoriam  eorum,  et  non  oblivione  re-  B  dixit,  quae,  Deo  judicante  de  quibusdam  capitulis  qo» 


linqui  illas  a  Judaeis  fecit,  quia  roalitiose  interpre- 
tantes  non  bene  meditabantur ,  injnriabant  eas,  pri- 
mum  qnidem  diccnies  et  non  facientes  ;  dcinde  de- 
spicabiliter  interprelantes,  et  quod  in  eis  erat  opti- 
mum  spiritalem  inlelligcnliam  tegentes.  Undc  et 
conseqnenter  addidit :  Complacebit  sibi  in  sabbatis 
suis,  idest,  dum  desolata  ab  eis  remanet.  Gaudct 
cnim  Dei  lex  Judoeorum  fruens  desolationem ,  quam 
ipsi  sibimet  intulerunt,  propter  quod  et  solitudinem 
illam  pati  proplcr  eos  dixit :  Jpsi  vero  rogabunt  pro 
peccatis  suis,  eo  quod  abjecerint  judicia  mea  et  leges 
meas  despeaerint.  Duplicia,  inquit,  bona  expulsa  Ju- 
daM)rum  plebe,  de  Scripturis  sacris  proveneruni,  nec 
ipsa;  enim  injuriantis,  propter  quod  et  gaudent  non 


ignorantes  interrogaverunt ,  dicta  sunt ;  prseceptt 
autem,quae  non  hoc  roodo,  sed  a  semetipso  legislator 
nullo  interrogantc  sancivi  .  Deinde  succincte  totiot 
sanclionis  dispensationem  compleri  volens,  subdidit: 
Et  leges,  quas  dedit  Dominus  inler  se,  et  inter  /Uiot 
JtraeL  Propter  quod  et  reliqui  inlerpretes,  exceptis 
Septunginta,  legcs,  ediderunt :  differentiam  legis  boc 
verbo  demonstrare  cupientes.  Quid  autem  est,  quod 
dixit  inter  ?  Nisl  quia  procul  dubio  usque  dum  ipse 
veniat,  de  quo  ait  Isaias :  Jpse  veniet  et  salvabit  «m. 
Tunc  aperientur  oculi  cwcorum ,  et  aures  surdorum 
audient  (Isa,  xxxv),  ei  qua;cunque  in  illa  prophelia 
continentur.  Tunc  nequaquain  ultra  secundom  so- 
pernciein  liiterae,  sed  quemadmodum  ipse  exposoe- 


legi  ab  cis.  Neqne  enim  ita  legunt  sicut  prius  cum  ^  rit,  oportet  legem  custodiri,  ad  evangelicam  gratitm 

slnt  dispcrsi ,  omniquc  carentes  pr;£sumptione,  sed 

cliam  ipsi  pcccatorum  suorum  et  praevaricationis  di- 

vince  lcgis  conscii  sibi  efTecii  sunt.  Admirandum  esi 

cliam  quod  ad  tqtius  sanctionis  conclusionem  fasti- 

giumque  addidit,  ct  intelligcndum  qula  aperte  qui  in 

Moyse,  ipse  etiani  in  Paulo  et  in  omnibus  apostolis 

locutus  est. 

Attamen  cum  essent  in  terra  hostUi,  non  penitus 
abjeci  eos  neque  despcxiy  ut  consumerentur ^  el  fi- 
ritum  facerem  pactum  meum  cum  eis.  Ego  enim 
sum  Dominus  Deus  eorum^  ct  recordabor  fcederit  mei 
pristini^  quando  eduxi  eos  de  terra  jEggpti,  in  con- 
spcctu  gentium,  ut  essem  Deus  eorum ;  ego  Dominus, 


translatam  et  ad  perfcciiorcm  conversalionem. 

CAPUT  XlV. 

Qudliter  vir  sive  tnulicr  votvm  quod  fecit  obtervar^ 
debeat. 

(Cap.  xxvii.)  Ij>cutusque  est  Dominut  ad  Mayten  di- 

ccns :  Loquere  filiis  Israely  et  dices  ad  eos :  Homo  f  «i 

votum  feceritf  cl  spoponderit  Dco  animam  tuam^  tuk    . 

(cstimatione  dabit  preiium  :  si  fuerit  mateulut ,  « 

vicesimo  usque  sexagesimum  annum,  dabit  qmnquo' 

ginta  siclos  argenti  ad  mensurnm  sancluarii ;  ti  im- 

lier,  triginta,  Quinto  autem  anno  utque  ad  vicetimumf 

masculus  dabit  viginti  siclos ;  femina  decem.  Ab  una 

mense  usque  ad  annum  quintum  vro  masculo  dabun» 


Ihcc  si  visper  singula  cognosccre,  Paulum  Iege,quo-  |v  t^r  quinque  sicli,  pro  femina  tres.  Sexagenariut  cf 

modo  eos  iion  despexerit  Deus  in  terra  hostili,  id  est,        ''  '      ^  '^"  -•--•--•--   -•-i-    f     •—  ^- 

in  cvangelico  Testamento,  nec  consumpsit  eos  ut  ir- 

ritum  faceret  paclum  suum  pristinum.  Neque  enim 

ad  irritum  illud  deduxit  ex  toto,  sed  el  salulis  ^em 

rcliquit,  non  omnibus  autem,  sed  reliquiis,  sicut 

Paulus  ait  proferens  Isaiae  prophetae  testimonium : 

Si  fiierit  numerus  filiorum  Jsrael  sicut  arena  marisy 

reliquio!  tatvoB  fient  (Isa.     x).  Dico  ergo:  Nunquid 

repulit  Deusplebem  suam?Absit;  recordabitur  etiam 

foedcris  sui  pristini,  quando  iilios  Isracl  dc  tena 

iflgypti  eduxit.  El  in  quo  recordabitur  ?  Ut  esset  eo- 

Tum  Deus  in  conspectu  gentium.  Ad  quorum  maniie- 

stam  demonstrationem  sufliciant  tibi  haec  apostolicac 

vcrba  sapienli» :  Non  enim  volo  vot  ignorare  myste- 


ultra  mascuius  dabit  quindecim  ticlos,  femina  ife- 
cem,  Si  pauper  fuerit  et  orstimationem  reddere  non 
valueritf  stabit  coram  sacerdote ,  et  quantum  ille  irsH- 
maverit  et  viderit  eum  posse  reddere,  tantum  dakit. 
Plena  sunt  hsec  etiam  legislatoris  verba  pradentiXt 
maximeopportuna,  conservata  tempori.  Quae  enim 
oporteat  agi,  qu»  minime ,  in  superioribus  pnccl* 
piens,  nunc  etiam  dignitatem  ea  peragentinm  ex  toid 
vel  ex  parte,  per  hsec  qux  dicuntur  exponit,  el  qoid 
sit  perfecta  vita,  quid  autcm  adhuc  in  provecto  ooih 
stituta,  quid  Initium  cognitionis  Dci  habens ,  qoM 
vero  qua  virtutum  opera  clara,  perfuctaqoe  percor» 
rit,  scd  et  inflrmatus,  non  tamen  rccedens  ab  ea.  M* 
ferontrs  rclatcs  dcscril>cns  cxposuit.  Dicit  autem  sic : 
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^j  votum  fecerit  et  spoponderit  Deo  animam  A  quod  non  tantum  ei  de  xtalc  aut  annis,  quautuni  dc 


,  Id  est,  quicunque  proniiserit  animam  suam 
imnemque  ei  suam  vitam  oflerre  Toluerit,  erit 
n  ma$cttli  a  vicesimo  anno  u$que  ad  sexagesi- 
laMnun ,  quinquaginta  siclis  argenti ,  ad  mensu- 
mctuarii.  Si  quis  ergo  a  vicesimo  anno  est,  id 
ibes,  fortis,  validus ,  sufficiens  omnes  virtutes 
i,  et  subjicere  intelligibiles  inimicos,  omnibus 
ibut  et  operibus.  A  viginti  enim  annis  et  supra, 
uid  de  hac  aetate  dicebat :  Omnis  masculus  a 
amds  et  supra.  Omnes  qni  ambulant  in  virtule 
Vwtltudinis  enim  maxime  liis  qui  illud  agunt 
i,  in  pnedictis  testimonium  prscbuit  verbis , 
poie  hac  aetate  et  currere  valentem  et  arma 
e»  multumque  babentem  in  agendo  fervorem 


virtutibus  quae  per  ba^c  signiHcantur,  cura  erat : 
Unius  viri  uxor,  si  filios  educavit^  s\  hospitio  recepit , 
si  sanciorum  pedes  lavit ;  si  tribulationem  patientibus 
subminisyavit ,  si  omne  opus  bonum  subsecuta  est. 
Sed  bscc  quidcm  perfectus  ct  per  omnia  consumma- 
tus  bomo.  Vide  auiem  et  cum  cui  boc  deest ;  sed 
tamen  ad  illud  provebi  desiderat :  A  quinto  autem 
anno  tisque  ad  vicesimum  masculus ,  dabit  viginti  it- 
clos ,  sive  ut  Septuaginta  didrachmas.  Hic  eum  qui 
necdum  quidem  est  perfectus ,  sensatum  tamen  bo- 
minem  dicit,  et  qui  proOcere  coepit.  Sensus  enim  per 
numerum  quinque  annorum  innuit,  quia  tot  sunt 
numero;  provectus  aulem  qui  ad  juventutem  tendit 
et  ad  perfectionem,  a  quinque  annis  et  usque  ad  vi- 


,  bujus  pretium ,  id  est,  conversatio  et  B  cesimum  annum  est.  Viginti  enim  annorum  inter 


.  retributio  quam  pro  semetipso  Deo  offert  el 
iit,  qpiuquaginta  sicli,  sive  drachnKe  sunt. 
ngenarius  enim  numerus  spiritalem  figurat 
qola  in  quinquagesimo  die  sancti  Spiritus  ad- 
factus  est,  sed  ct  in  anno  quinquagesimo  libe- 
it  oronis  debili,  et  terrae  restitutio,  multaque 
ilta  bona  Judaeis  per  legem  disposita  sunt.  A 
annis  aiiteni  usiiue  ad  sexaginta  annos.  Intra 
liai  tempora  aitas  et  inielleclum  perfectum  et 
Jiiiem  et  filioruro  procreationera  babet ,  ut  ex 
Jilmt  nos  inteliigibilia  cogitemus.  Ergo  qui 
Mro  maturum  et  pcrfectum  babet  et  fortitu- 
vtquse  intcliexit  agat,  bic  fiiios  comparare 
60  per  suam  conversationem  ,  vel  doctrinam 


fortes  etiam  pugnare  valentes  numeratus  est  a  lege, 
sicut  Numeronim  liber  ostendit. 

Hujusergo  pretiumerit  viginti  didracbnue,  id  est, 
dracbmx  quadraginta,  oboli  quadringenti.  Jcjunio- 
rum  autem  atque  oralionis  provectum  quadraginta 
dracbmarum  numerus  significat,  quia  tot  diebus  je- 
junasse  et  Moysen  et  Eliam,  et  ipsum  Dominum  di- 
dicimus,  quando  a  dialiolo  tentabatur.  Quadringen- 
toruin  autem  numerus  quid  significat  aut  quam  de- 
monstrat  conversationem,  ostendit,  quod  dictum  est 
iu  libro  Regum,  quando  reditus  navis,  quae  mitteba- 
tur  a  Salomone  ad  Sophiram,  dicebat:  Ait  enim  se- 
cunduni  Septuaginta :  Et  venit  ad  Sophira  :  Sopliir 
[/!/.,  Opbir]  autem  iiiterprctatur  bonum  :  Et  accepil 


,  potest.  Hujus  pretium  anirnsc  quinqua-  ^  inde  auri  quadringenta  ei  viginti  talenta,  et  addusnl 


lidrachmae  pcrfectiis  fructus  est ,  et  pcrfectio- 
oJDa,  qux  et  martyrium  habebit,  et  rerum  de- 
n  et  omnem  illam  perfeclionem  quam  Domi- 
ebat:  Eritis  perfecli^  sicut  Pater  vester  coetesiis 
li  e$t  {Matth.  v).  Hoc  aulem  quando  masculus 
id  est,  quancto  sempcr  fortis;  hoc  enim  hic 
oni  dicil.  Feminse  autem  erit  uestimatio  tri- 
ieli,  tive  didracbmae,  ut  sint  dracbmse  sexa- 
tnicliJb  videlicet  sexagenarirs  ,  magnrs  qui- 
Ipte  ,  sed  cenlenario  minor ,  propter  quod 
am  Introduxit  personam,  qux  minor  est  a  vi- 
|o  et  mulieres  quando  ad  mensuram  summam 
erint,  provectaeque  fuerint  ad  perfectionem, 


regi  Salomoni  (111  Reg.  ix).  Quid  ergo  ?  Sic  bonum 
est ;  sic  per  jejuniuni  et  oratiouem  exerceri  et  pro- 
vebi  ad  illam  vitam,  ad  quam  Moyses  et  Elias  super- 
aedificantesjejunio  atque  orationi,  etiam  aliasvirtutes 
provecti  suut  ;  sed  et  Dominus  insinuare  semet- 
ipsum  per  praedicationem  et  signa  generi  huroano 
incipiens,  jejunium  et  orationem  suae  conversatiouis 
principium  fecit.  Quicuiique  ergo  sensatus  quidem 
est,  el  proficere  incipii ;  non  tamen  nimis  sed  medie, 
ut  pnesumptione  conversationis  jejunii  non  possit 
omari,  bsgus  pretium  decem  didrachmanim,  id  est, 
viginti  dracbmarum  et  obolorum  ducentorum  est.  In 
custodia  enim  deccm  mandatorum,  quae  duplicatur 


pottunt  appellari ,  ut  poie  quae  suam  trans-      secundum  litteram  et  spiritum ,  conversatio  hujus 


tint  iiifirniitatem,  intentionemque  fortitudinis 
»tet.  Propler  quod  elSpiritiis  Dei  in  Prover- 
eeiiat :  Mulierem  fortem  quis  inveniet  ( Prov, 
otti  rerum  despectus  deest.  Alia  autem  agit 
e,  quae  de  oninium  rcrum  conlinentia  lex  cor- 
(oiiet  ei  qui  secundum  eam  vivit.  Hujus  aesti- 
BOt  triginta  sicli,  sive  didracbmae,  id  est,  sexa- 
it  fructus ;  quem  et  Paulus  figiirans  dicebat : 
wligatur  non  minor  sexaginta  annorum  ( /  Ti- 
r) .:  per  aetatem  numcrumque  annorum  mani- 
Tolens  quas  virtutes  et  actiones  exhibere  dc- 
doa,  quae  a  Deo  cligitur ,  quae  in  diviuis  scri- 
Birit,  et  qiii»  poiest  in  numcro  Hierusalem 
t  degere.  Propter  quoJ  et  subdidil,  insinuans 


est,  inter  quasjejunium  nonest  pRBceptum  :  subli- 
roior  eniin  est  ad  eam  pertinens  conversatio,  quae 
lcgislatores  et  propheus  et  omnes  qui  profecerunt 
decet.  Et  necdum  quidem  conversatio  ejus  habet 
pcrfectionem.  Opus  enim  babet  roansuetudinem , 
perfectamquc  charitatero,  quae  est  in  zelo  Ghristi, 
perducit  taroen  ad  perfectionem.Abuno  ergo  roense 
usque  ad  annum  quintum,  pro  masculo  dabuntur 
quiuque  sicli,  sive  quinque  didrachmae :  pro  femina 
tret,  unius  roensis  intelligcs  euro  qui  nunc  est  ge« 
nitus  in  fide.  Ad  qucro  Pctrus  dicebat :  Sicut  modo 
geniti  infantes  rationabiles  sine  dolo  lac  concupiscitet 
Ht  cre$cati$  in  eam  $alutem,  $i  tamen  gu$ta$ti$^  quia 
dttlcis  e^t  Domiuu$  (/  Petr.  ii).  Hujos  pretium  uique 


671  n.  RABAXI  MAUm  AUCHIEP. 

ad  quinqucniicra  ailatcm,  iilcsl,  conversalio  ei  vila,  A 
quinque  didrachmarum  argeuli,  id  esl,dcccm  dracb- 
mx ;  oboli  aulero  ccnlum.  ConTersatio  crgo  modo 
gcniti  quinque  didrachmae  sunt,  ut  ministeriis  dupli- 
cessensus  babeat,  id  est,  ut  qu»  sensibiliter  aadit, 
bxc  intflligibiliter  suscipiai :  sic  etiam  videns,  ct 
gustans,  et  odorans,  ct  langens ;  perducit  enim  hoc 
cura  ad  pcrfcctionem.  Propier  quod  et  centum  obo- 
loriim  preiium  habet.  Numerus  aulem,  sicut  dictum 
est,  pcrreclus  est. 

Ergo  procul  diibio  eura  qui  nunc  mysierionim 
pariiceps  eflccius  est,  necdumqne  ad  agendum  pro- 
ccssit,  sed  in  fide  interim  probatur,  sicut  adhuc  in- 
rmtcm,  et  necdum  tempus  ad  ostcnsionem  virtntum 
habentcm  demonstrat.  Si  autem  minor  is,  qui  talis 
esl,  fuerit,  ila  ut  conveniat  in  eo  feminse  persona,  B 
niiuor  autem  est,  ut  simplicior  et  non  valdc  discre- 
tus,  hujus  pretiuni  est  tres  didrachma;,  fldcs  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  sancli,  ut  non  hanc  transgredia- 
tiir,  sed  corde  credar,  sicui  ait  Paulus,  ore  autem 
confiteatur.  Sicenim  eihaec  trianon  solum  confitenli 
liugua,  sed  et  fide  credenti  (iunt  dux  draehina^,  fit 
aulem  et  huic  talis  ftdes  ad  perrectionem  mediocrem ; 
tres  enim  didrachmsc,  sex  sunt  drachmae;  sex  autem 
draehnrKe  sexaginta  sunt  oholi.  Hic  autcra  talls  nume- 
riis  mediocrem  perfectioncm  gerit ;  propterea  et  po- 
pulus  Isracl  sexcentoniiQ  miHtam,  quod  sunt  sexa- 
ginla  myriadcs.  numerum  habent. 

Sensibilis  enim  Israel  babcbat  quidem  et  medio- 
<riter  perfeclos,  qui  in  lege  constiluti  Evangelicam 
conversationem  aliquatenus  agebant.  Sunt  aiitem  ^ 
quibus  meiliocre  legis  ctprophelarum  erat  studium, 
propler  quod  et  similia  myriades  erant.  Sed  nec 
mille  millia,  nec  myriie  myriades,  et  semper  in  ets 
osset  perfectio  :  ha;c  cnira  angolonim,  et  secimdura 
Evangclicam  vilam  conversantium  est.  Angeli  enim 
ct  ipsi  quando  profccerint  elTiciuntur.  Sexagenariut 
autem  et  ullra  masruluSy  dabit  quindectm  siclos  sive 
didrachmas ;  femina  autem  decem.  Et  quis  est 
liic  qui  maximam  conversationem  per  virginita- 
lem,  vcrbi  gralia,  vel  non  possidendo  viriutibus, 
qnx  aliis  promittit,  et  post  ha^c  infirmatus  est; 
cognovtsti  eiiim,  quia  eum  qui  viginti  annis  usque 
ad  sexaginla  anuorum  est,  omnibus  legislator  prae- 
posuit. 

Deinde  nunc  post  omnes  eum  qui  sexaginta  annis 
et  supra  est,  ail,  per  hoc  quod  dixit :  super  aniinae 
scnectuteui  et  iufinnitatem  ejus,  qoi  maximain  con- 
versationem  proposuerat,  procul  dubio  designat.  Qui 
ergo  per  virginitatis  vei  despectu  possidendi  convcr- 
sationem  promittit  et  proponit,  deinde  intirmatur 
complere  proposituin ,  audit  a  Paulo  :  Si  quis  autem 
lurpem  $e  existimat  super  virginem  suam,  eo  quod  fue^ 
nt  super  adulta  (/  Cor.  vii).  Ostendit  quoddam  infir- 
inatum  et  ad  senectutem  deductum  propositum,  et  sic 
oportet  fieri,  quod  ricil,  faciat^  non  peccat  si  nubat. 
Et  rursus  :  Si  nupseriSy  non  peceasti;  et  si  nupserit, 
virgo  non  peccavit ;  tribulalionem  autem  carnis  liabe- 
bunt  liujusmodi,  Kgo  autcm  vobis  parco^  lioc  autem 
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dico,  fratres,  tempus  breve  est :  reliquum  est,utetqm 
habent  uxores,  tanquam  non  habentes  sint :  et  qui  /v- 
genty  sicut  non  lugentes  :  et  qui  gaudent,  quasi  non 
gaudentes  ;  et  qui  emunt,  tanquam  non  possidenies ;  et 
qui  utuntur  hoc  mundo,  tanquam  non  utantur.  Pras- 
terit  enim  figura  hujus  mundi^  volo  autem  vos  sinesol- 
licitudine  esse  (Ibid,). 

Propterea  et  quindecim  didrachmx  erit  pretiura 
ejus,  quse  sunt  drachmx  iriginta.  Tres  enim  viix 
fructificationes  de  bona  lerra  Ch»  isti  proposuit.  Per 
centenarinm  virginitatis,  et  non  possidendi,  per  sc- 
xagenarium  continentiae,  per  tricenarium  casti  con- 
jiigii  vitamdesignans.  Si  autem  infirmior  bujiismodi 
est,  forsitan  enim  in  fomicationem  hic,  qai  Uilis  cst» 
dccidit :  unde  et  femina  dicitur,  nec  sic  respuendat 
est,  sed  habet  pretium  decem  didracbinas  :  ciisto- 
diam  eniin  mandatonim  Dei,  quam  viginti  esse  dra- 
chmas  et  obolos  dncentos  ostendimus,  oflert  Deo  ec 
in  hoc  conversationem  habet  per  costodiam  manda- 
torum  justiflcatus.  Si  autcm  dicas  quon.odo  Domi- 
nus  annoram  erat  triginta,  dum  solus  esset  vere 
perfectus,  cum  nos  in  centenario  numero  dicamns 
perfL>ctionem  essc,  post  hunc  autein  in  sexaginra, 
tertio  autem  in  triginta  ?  disce,  quia  solus  quidcm 
fuit  vere  perfectus ;  verumtamen  sic  oinnium  do- 
ctor  et  primitiae  massae  totius  eflectus,  e\  omni- 
bus  tempcrau^n  conversationem  figurat  elproponil. 
Sive  enim  virginilatem  velis,  ipse  ex  virgine  Tirg« 
est,  et  virginitalem  docuit;  sive  nuptias  el  nubere 
pr£ccpit,  et  nubcntes  beiiedixit;  sive  abstinentiani, 
ctiain  hoc  docuit.  Similiter  et  fidei  cursos,  sive 
perfectorum  simplicium  est.  Quia  ergo  in  pnescnli 
diflerenlias  innuit,  et  quodainmodo  vitam  distu- 
guebat  hominum,  et  hujus  quidem  esse  pretian 
quinqnaginta  didrachmas,  ait :  hujus  triginta,  hnjas 
viginti,  hujus  decem,  hujus  quinque,  hujus  tres,  hn- 
jus  quindecim,  hujus  decem;  colligentur  autem  hsee 
parum.  Quid  de  centum  quinquagint^  minos  baben- 
tia?  Ila^c  autem  in  quinque  divisa  faciunt  prope  tri- 
cenarium  numenim.  Vide  quemadmodura  neclegis- 
lator  ignoravil  temperamentum ,  quod  Chrislus  ia 
nostra  vita  et  convcrsalione  fecit ;  nec  evangelisU 
numcrum  teinperamcntum  habentem  ignoravii.  Pro- 
pter  quod  eum  non  plenorum  triginia  annoniro  ve- 
nisse  ait  ad  baptismum.  Ait  enim  :  Et  ipse  Jesus  eral 
incipiens  quasi  annorum  triginta  (Luc.  iii).  Etcur 
boc?  Quia  et  qui  niinis  pcrfectam,  et  qui  mediocriter 
perfectam,  et  qui  minorem  vitaiii  studct,  non  pcrie- 
cte  pervenit  ad  mensuram;  nimis  eniin  habet  orani- 
modo,  quia  Dei  solius  est  perfeclio ;  sed  minus  habet 
tantum  in  quantum  veniam  in  hoc,  quod  aiinusesl« 
dat.  Unde  et  centum  quinquaginta  septeoi  mlnas 
sunt;liic  enim  quadraginta  tres  pnedictus  numeras 
colligilur  :  per  srplenarium  autem  nnmeruni  niani- 
fcste  venia  significatur. 

Si  autem  pauper  fuerit  et  cestimationem  reddere 
non  valuerity  stabit  coram  sacerdote  ^  et  ^iuantum 
ille  a'stimaveritf  et  viderit  eum  posse  reddere^  toH" 
tum  dabii,  Nunc  dicit  dc  eo  qtii   multuin  peccavit. 


573 


EXPOSITIONES  IN  LEVITICUM.  —  LIB 
paupcre ,  $i  excesseril ,  A 


Et  proplerea  Aiiuiiu  pro 
edidit.  Hic  ergo,  si  offem  Deo  vult,  coram  sacer- 
diite  stabit,  ut  quaiitum  viderit  eum  posse,  xstimet 
eum  reddere,  regulaui  ei  vitae  imponens,  qux  est  se- 
cundum  virtutem  mensuramque  philosophice,  indl- 
cens  quam  eum  probaverit  posse  portare ;  vcrbi  gra- 
tia,  si  locuples  est,  ut  dislribuat  pecunias  ;  si  sanus 
esl,  ot  jejuniis  et  orationibus  aliisque  operibus  bonis 
vacet ;  si  autem  locupies  est  et  sanus,  quaecunque 
divitiae  et  saius  ei  suggcrunt  agere  jubetur.  Si  aulem 
Beutrum,  in  oratione  flere ;  et  ut  breviter  dicamus, 
quodcunque  eum  viderit  per  corpus,  aul  per  sub- 
ttanliam,  aut  per  aliam  vaietudinem,  aut  facullatcs 
posse  peragere.  Animal  autem,  quod  immolari  poteii 
Domino,  $i  qui$  voverit,  sanctum  erity  et  mutari  non 
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CATUT  XV. 
De  eo  qui  voverit  animal  immHndum,  iive  domum 
suam,  seu  agrum,  el  quid  [aciendum  sit. 

(Ibio.)  Animal  immundnmy  quod  immolari  Domino 
nonpotestj  si  quisvoverit,  adducetur  ante  sacerdotem, 
qui  dijudicans  utrum  bonum  an  malum  sit,  statuet  pre- 
tium.  Quod  si  dare  voluerit  is  qui  offert^  addet  supra 
wstimationem  quintam  partem.  Inquirenduseslsen- 
8U8 ,  quomodo  hoc  mandatnm  stare  juita  iilteram 
possit?  Si  enini  offerri  non  licet,  nec  donum  erit  ac- 
ceptabile,quomodoulrumque  iegisiator  tanquam  sibi 
repuguans  atque  resistens  scripsit?  Sed  aliquid  evan- 
gelicae  proximum  iargitati  moilis  omnibus  innuit  et 
condescensioni,  quam  gralia  novit.  Sic  ergo  ea  quae 
dicta  sunt  intelligamus.  Non  iicebat  Deo  offerri  de  pe- 


Ifotesiy  id  est,  nec  melius  malo,  nccpejus  bono.  Quod  "  coribus  qune  non  simul  ct  ungulam  Hnlebant  et  ruml 


11  mutaverity  ei  ipsum  quod  mulatus  esl,  el  illud,  pra 
quo  mutatum  esty  consecratum  erii  Domino.  Quia  ipsas 
qua;  ex  nobismetipsis  offeruntur  oblationes,  quos- 
dam  liabere  gradus,  et  differentias  legislator  expo- 
suil.  Ecce  enim  ellam  eorum  qui  quoliliet  modo  sic 
Dobis  eOiciuntur,  ut  etiam  pecora  nostra  nominen- 
tur,  propter  hoc  quod  nimis  subjecli  sunt,  aut  quia 
»00  eis  ad  nostrum  ministerium,  quemadmodum  pe- 
coribus  utimur.  Quando  sancta  sit  obiaiio,  per  haec 
<{«e  dicta  sunt  exponit.  Prsecepit  autem  ut  non  nos 
pceniteat  de  his  quae  offerimus  Deo.  Ergo  siquiJem 
de  bis  obtuierimus  pecoribus,  quae  mos  est  offerri 
Deo.  Mos  autem  est  ut  ei  immaculata  et  munda  offie- 
r..ntur ;  mnnus  nostrum  illico  sanctiflcatur,  et  jam 
DOD  est  fas,  ut  nos  de  eo  poeniteat :  veluti,  si  fllium 
vd  diacipuiom,  vel  servum  aut  alium,  quisub  manu 
Dostra  est,  Deo  obtulerimus,  neque  mutare  malum 
ad  mclitts,  aut  bonum  ad  malum.  &falum  autem  hic 
dicit,  quidquid  non  pravum  est  modis  omnibus  et 
roondum  est ;  si  autcni  immundum  est,  non  est  de 
illis  quae  mos  esl  offerri  Deo.  Esse  autem  de  his  quae 
faniDolari  possunt  Domino,  hanc  oblationem  legisla- 
tor  dixit,  sed  malumhic  dicit,  quod  estdeterius.  Sic 
eoiDi  manifeste  et  Syuimachus  tradidit :  Non  reddit 
meiius  pro  deteriori,  aut  deterius  pro  meliori :  ut  non 
huDC  fliium  aut  servum  offerentes  Domini  servitio  et 
miDisterio,  recipere  eum  in  nostrum  ministerium  et 
^tilitates  velimus,  proroittenles  offerre  meliorem  for- 


nabanl.  Uaec  enim  lex  habebat  immunda.  Cujus  autem 
erataenigma,  id  est,  unguiam  non  findere?  Non  distin- 
guerc  legis  litteraro  cl  spiritum  scientis;  non  auiem 
ruminare, ejus  qui  non  continue  meditalionis  legis 
habebat  studium,  et  qui  lingua  solum,  non  etiam 
corde  eam  ad  nieditatlocem  revocat.  Si  ergo  aliquis 
filiura  bUem  vel  servum,  vel  discipulum  Deo  offerat, 
qui  autem  ad  meditandas  sacras  Scripluras,  aut  ad 
divisionem  contemplationis  non  ex  roaiitia,  sed  ex 
inflnnitate  minor  sit,  necdum  est  quidem  munus 
Deo ;  neque  enim  quasi  oblitus  sit  ejus  legislator  me- 
rooriam  facit.  Adducitautem  euro  ante  sacerdotem, 
et  statuit  pretium  ejus  sacerdos,  dijudicans  utrum 
bonum  an  malum  sit :  ut  imperfecto  enim  condes- 
cendens,  moderatum  ei  jugum  imponit,  id  est,  eam 
qu.nc  mediara  inter  bonum  malumque  conversationem 
est,  aut  a  malo  declinatio,  et  provectus  ad  meliora. 
Uoc  enim  forsilan  proprie  dicimus  esse  inter  dete- 
rius  et  melius,  quod  pro  eo  quod  diclum  est,  utruin 
bonum  an  malum ;  edidit  Symmachus :  slatuit  pre- 
lium  sacerdoSy  si  quomodo  proflciens  donum  esse  e^- 
rum  quae  Deo  offeruntur  possit.  Quod  si  dare  vo'ue- 
rit  is  qui  o/ferly  addet  super  cestimationem  quintam 
partem.  Et  qnid  hoc  est?  /n  qiiinque  numero  sen- 
su8  simt :  horum  nohis  qninta  pars  mens  est.  Ab  ipsa 
enim  gulsernantur,  siveenimhac  non  valde  habentes 
se  juvant.  Horum  ergo  qoinque  virgines,  quae  ad  nu- 
ptias  non  susceptae  sunt,  flguram  gerunt.  Quinque 


sitan  vei  deteriorcm.  Nequeenim  licet,  propterquod  ^  enim  non  habuerunt  sapientiam,  unde  absoluteet  fa- 


^  Aooa  de  Samuel  dicebat :  Si  respiciens  respexeris 
md  humUitatem  ancillce  tuo!  et  memineris  meiy  et  dede- 
9ig  ancilltB  tua  sexum  vtrt7e?ii,  dabo  eum  in  conspectu 
iuo  daium^  usque  ad  diem  mortisejus  (1  Reg.  i).  Quod 
«f  wiutaveritf  eiipsum  quod  mutatumt  et  Ulud  pro 
9110  mifla/fiifi  est^  consecratum  erit  Domino.  Ut  et 
lituic  quem  antea  obtullraus,  et  eum  quem  postea 
euni  prima  oblalione  saneliflcemus,  et  utrosque  Deo 
«oaeedamus;  hoc  enim  non  nos  permittit  in  his  qusc 
oflerimus  pcenitenliam  agere,  sed  et  percutit  inimi- 
cuDi  qui  Dobis  pcenitere  snggessit,  dum  videt  dupli- 
taiiaiD  Dostram  obiationem»  quam  ilie  p«r  poeniten- 
iLito  intercipere  voluit. 


luae  nominatae  sunt  (Matth.  xxv).  Ergo  si  quis  vuli 
redimcre  eum,  qui  propter  pnedictas  causas  imroun- 
dis  coroparatur  pecoribus,  acuere  hunc  opus  hahcl 
el  facere  intelligentem.  Sic  enim  semclipsuro  gubcr- 
nare,  et  non  necesse  habere  alterius  pxdagogo  po-' 
tuerit.  Sequitur : 

Uomo  si  voverit  domum  suam  et  sanctificaverit  Do- 
mino,  considerabit  eam  sacerdos  utrum  bona  an  mala 
$it,  etjuxta  pretium  quod  ab  eo  fuerit  constitutum  ve- 
nundetur.  Si  autem  ille  quivoverat,  voluerit  redimere 
eam,  dabit  quintam  partem  a^stimationis  supra,  et  habe* 
bit  domum.  Quod  si  agrum  possessionis  su(e  voverit  et 
consecraverit  Domino,  juxta  mensuram  semenlis  a:sti- 
mabilur  pretium.   Si  trlgtnta  modiis  hordei  setitur 
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terra,  (luhujuaginla  8icli$  vendet  argenli,  Si  statim  ab  A  su2im  et  cognalioneni  el  intelligibilcm  domiim   ic 


anno  incipientis  juhilwi  voverit  agrnm^  quanto  valere 
poteslf  tanto  wslimabitur.  Si  posl  aliquantum  temporis^ 
snpputabit  sacerdos  pecuniam,  juxta  annorum  qui  re- 
iiqui  snnt  numcrum,  usque  ad  jubila^um  et  detrahetur 
ex  prelio.  Quod  si  voluerit  redimere  agrum  iHe  qui  vo- 
veratf  addet  quintam  partem  ccsiimaKB  pccunice ,  et  pos" 
sidebit  eutr. 

Non  qualiscunque  hic  paritar  [quacritur]  quaestio. 
Paulo  posl  cnim  ad  finem  legislator  sic  dicit  :  Omne 
quod  Domino  consecratur,  sive  homo  erit  sive  animal, 
sive  ager^  non  vendetur  nec  redimi  poterit ;  quomodo 
crgo  ibi  qiiidem  redimi  oblata  probibuit,  hic  aotem 
domum  et  agrum  postquam  sanctificata  sunt,  prae- 
cipit  redimi ;  aut  forsilan  omnimoJo  aliam  hic  in- 


sanctimoniam  conversari  Yult,  ut  Ecclesia  sit  et 
appellelur;  quemadmodum  multi  fidciium  domos 
suas  propter  sanclificationem  ecclcsias  habebant, 
sicut  Paulo  scribente  ad  Romanos  audi?imus  :  Saith 
tate  Priscam  et  Aquilam  adjutores  meos  in  Chritio 
Jesu ;  qui  pro  mea  anima  cervices  suas  posueruni  : 
quibus  non ego solus  gratias  ago,  sed  et omnesEccle^m 
genlium  et  domestica  eorum  Ecclcsia  {Rom,  xti). 

Quicunque  ergo  hanc  habet  intentionem,  ipse  aa- 
tem  per  sc  non  est  idoneus  ad  opus  perducere  ea 
qux  intendit,  hujus  domum  sacerdos  utram  boaa 
an  mala  sit  considerabit,  et  sicut  aestimaverit,  sie 
crit.  Quare  utrum  bona  an  mala,  ut  quia  dorous  esl 
ex  multis  personis  et  differentibus  constat,  io  qai- 


tentionem,  aliam  illic  oflerentis  novit :  ibi  quidem,  B  bus  multi  condesceiisione  egenl,  non  valentes  agere 


ut  nequaquam  ultra  tractet  quod  obtulit,  sed  ut  pe- 
nitus  iilu:l  consecraret  Deo;  propter  quod  non  ait 
quemadmodum  bic  :  Si  consecraverit  domum  suam 
aut  ngrum  possessionis  su9C,  sed  omne  quod  Domino 
consecratur^  eorum  enim  quae  oflerebantur  Deo  nihil 
licebat  in  usum  bumanum  ultra  reverti.  Sed  nec 
sacerdos  illis  uli  polerat.  Demonstrat  autem  hoc 
ea,  qiune  est  Amalecitarum,  historia.  Prxceptum  est 
eiiim  Saul  ut  anathema  essent  omnia  Amalec  spolia, 
et  quod  concessit  populo  quaedam  de  gregibus  et 
armentis  accipcre ,  malediclum  grande  iramque 
stistinuit,  ct  nullalcnus  ei  ad  satisfactionem  suffe- 
cil,  cum  irasceretur  Samuel  et  inquireret  quce  est  vox 
gregis   hujus  in  auribus  meis  et  vox  armentorum, 


aut  sapere  quse  perfecta  sunt,  nihil  eis  injoiigat 
grave,  sed  uniuscujusque  pensans  virtutem,  a  malo 
cos  declinare  et  ad  virtutes  eos  proficere  jubeat.  Sim 
autem  ille  qui  voverat  voluerit  redimere  eam^  dabii 
quintam  pariem  oistimationis  supra  et  kabekii  do^ 
mum;  idest,  si  domus  Dominus,  qui  eam  sanctiil* 
care  vult,  cum  non  fuisset  sancta  prius,  nec  potiiis- 
set  Ecclesia  appellari ;  nam  et  sanctificata  utiqne 
esset,  quod  nunc  se  ita  non  habet,  sed  exordium 
capit  sanciificationis  :  si  ergo  hic  redimi  donmB 
snam  vult  illud  absolute  mundans  ejus  quod  caoi 
sanctificationem  cgere  sacerdotis  exhortationem  ne- 
cessariam  habere  faciebat;  redimit  autem  eam  per 
doctrinam  et  vitx  formulam ,  iiberans  eos  et  (fi- 


quam  ego  audio  (/  Reg.  xv) ;  ipseque  responderet  ^  lu^n^  quidquid  eis  obviabat  ad  sanctimoniam,  qaid 


alia  ad  proplictam  verba  ;  et  qux  eranl?  De  Amalec 
adduxi  ea  quw  acquisivit  populus,  meliora  gregis 
et  boum,  ut  immolentur  Domino  Deo  tuo,  reliqua  oc- 
cidimus,  Ergo  aliud  csl  sanctificare  Deo,  licet  enim 
eiqui  snnctificavit,  hoc  modo  utique  nuncnobis  le- 
gislator  ostendit;  aliud  est  anathema  quid  facere. 
IIujus  enim  usiis  prohibitus  rst.  Similis  autem  huic 
et  intellectus  siiscipi  debet  contemplationis,  sed  de 
anaihematc  quiticm  diccmus,  quando  ad  illam  par- 
tem  sanctionis  pcrvenerimus.  Nuiic  autem  quid  sit 
domuro  sanclificare,  quid  agruni  doceamus,  nutu 
suggerente  spiritiis,  hoc  priino  Iuco  dicentcs,  quia 
aliud  est  sanetificarc  Deo,  aliud  sanctum  esse  ;  aliud 
offeni   ci   aliiiuid  ,    aliud  non  opus  habere   obla- 


faciet?  Dabit,  sive,  secundum  Septuaginta,  adjkkt 
quintam  partem  wstimationis  «fipra ;  sacerdotlsenin 
doctrinae,  cui  doinum  ab  initio  siiam  obtulit  ot  eam 
«estimaret,  id  est,  definitionem  imponeret  ad  qaain 
deberct  stare  sive  conversari,  ipse  adjiciet  boc  qood 
est  intellectus ;  hoc  euini  est  quinta,  id  esl,  ot  qos 
dicuntur  suscipiat  et  superaedificet  sacerdoUs  ser- 
monibus;  frequentior  enim  commemoratio  seosatos 
et  intelligentes  boinines  facit.  Et  sic  habebii  domim; 
non  perdens  sanctificari  Deo,  nec  in  damnaiBci 
converlitur ;  sed  habebit  eam,  quia  ei  saneiificatia 
proprise  domus  ascribilur,  non  soluro  ut  offeremit 
sed  et  ut  docenti :  sicque  suae  domui  bene  praepoii' 
tus  et  recuperans  eam  sibi  sacerdos  quodammodi^ 


tione  :  sed  esse  Dei  et  offerentis  non  egere.  Quod  ^'  invenitur.  Quia  Paulus  eum  qui  scit  praeesse 

enim  sanctificatur  et  offertur,  eo  quo  offertur  san- 

ciificari  incipit.  Ergo  prius  non  erat  sanctum.  Qnod 

autem  incipit  sanctificari,  boc  opus  habet  ct  pro- 

vectuin  et  pcr  partcs  aiigracntum.  Quod  autem  olim 

saiictum  cst,  et  olim  esl  Dei,  boc  nihil  minus  habct, 

scd  csl  pcrfectiim,    ncc  ullo  additamcnto  egens : 

proplcrca  boiium  quiJem  cst  et  doclrinis  aliorum 

ad  sanclificationem  uti;  mclius  lamen  in  tantum 

proficere,  ut  quis  et  scmctipsum,  et  eos  qui  ejus 

sunt ,    ad   sanctificationcm    perducat »   quod   non 

umnis  viri  esl,  sed  sollus  sensati.   Et  hxc  sunt 

(jiix  iii  boc  loco  significarc  legislator  intenlionem 

ba]>ct.  Sanctificat  crgo  domum  Dco  qui  famiiiain 


domui,  ad  episcopatus  electioneni  atque  digniti 
sublimavit  (/  Tim,  iii).  Propter  quod  Aquila,  pro  ei 
quod  dictum  est :  qui  eam  sanctificavit ,  rediaut 
Si  sanciificans  ad  finem  feceritf  edidit.  Quid  aatni 
ex  hoc  discimus  ?  Quia  si  domus  sibi  principati 
et  gubernationem,  qui  sanctificavit ,  vindicatf  i^ 
hanc  ipse  acquirere  vuU :  ad  finem  auiem  facere  s^^ 
cundum  legem  est,  a!iis  sieut  cognatum  praepoa  ^ 
bcTC  faciat  quae  in  praesenii  legislator  jussit.  Il^ 
autem  ita  se  habentibus,  quod  proprie  argentntf^ 
divinorum  eloquioriim  doctoralis  exbortatio  si^^ 
audi  David  dicentem  :  Eloquia  Domini  etoquia  cast  ^ 
argcnlum  igne  examinatum ,  probatum  terrof  purg  ^^ 
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ium  uptuplum  {Psal,  \i) ;  et  Jercraiani  :  Frustra  A  Si  autem  decst  illi  de  dono  qiiod  pcrccpit,  decidit- 


con/lavU  conftator ,  scoria  ejus  non  est  consumpta 
(Jer.  vi).  Dc  Jud.Tis  dicil,  qiiia  iiibil  cis  verba  cx- 
hortantium  proderant.  Sed  et  Paulum  audi  dicen- 
iem  :  Si  quis  supercedi/icat  sufer  fundamentum  hoc 
aurum^  ofgerUum^lapides  pretiobos  (I  Cor.  iii).  Quod 
«t  agrum  posseisionis  suas  voverit  et  consecraverit  Do- 
mino^juxta  mensuram  sementis  aistimabitur  pretium, 
Agrum  Scripturam  esse  divinam  nemo  dubitat.  Cu- 
jus  vitis  proprie  Christus,  et  agricola  Palcr  cst :  in 
quo  absconditus  tbesaurus,  id  est,  salutaris  prxdi- 
catio;  quem  qui  invcnerit  opcralor  agri,  vendet 
omnia  quae  habct ,  quemadmodum  Dominus  in 
Evangeliis  ail  (Matth.  xiii),  ut  emat  agrum  illum.  In 
hoc  agro  diversa  cst  uniuscujusque  possessio,  id  est. 


que  ab  eo  in  convcrsalione,  hoc  est  enim  aliquan- 
tum  tcmporis  jubilxi  sive  reinissionis  consecrarc 
agrum,  rcclc  ei  reputabit  sacerdos  argentum  in  au* 
nos  reliquos  usque  ad  annum  remissionis  sive  ju- 
bilxi,  ut  reliquum  ei  tempus  dcGniat  ad  pcenitcn- 
tiam.  Et  detrahetur  ex  pretio  :  quod  enim  miiius 
fecit,  et  detrimenlum  pertulit,  et  deterius  coiiversa- 
tus  est,  hoc  dono  minuitur  et  inflrmior  eflectus  est, 
et  proptcrea  abjectior,  et  non  jam  talis  est  qualis 
cum  acciperet  donum  fuit :  verumlamen  et  hic  vo- 
lens  redimere  agrum  suum  poterit,  id  est,  semet- 
ipsum  gubernare  ct  docere,  adjiciens  quintam  partem 
argenli  ad  pretium  suum ;  addens  doctrinx  sacerdotis 
proprium  intellectum,  ut  inteiligens  eniditusque  sui 


modus,  qucm  sibi  ex  ca  ad  sapiendum  obtinere  po-  B  gubernator  doclorque  efficiatur. 


lueiit. 

Si  ergo  consccraverit  Domino  hanc  homo,  cum 
Doo  prius  sancla  fuerit,  sed  nunc  incipiat  consecrari, 
gubematorem  conversationis  sux,  cum  ipse  non  sit 
idoneus  semetipsum  gubcrnare,  saccrdoiem  eligat : 
coosecrari  euim  hic  ea  qux  deputala  sunt  sacerdoti 
legislator  appcUavit.  Juxta  mensuram  sementis  a^sti- 
mabilur  pretium,  ut  quantum  serainatus  est,  videli- 
cel  edoctus.  Doctrin»  eniiu  verbum  in  semine  acci- 
pere  Scriptura  divina  solet :  tantum  ei  sac.rdos  iii- 
dicat,  et  quantum  fuerit  cruditus  de  doctrioa  bona, 
iegilima  et  spiritali,  et  non  quam  homines  seducto- 
resypagani,  verbi  graiia,  vel  Judaii,  sive  haerctici, 
docent ;  propter  quod  poslquam  dixit :  Juxta  men- 


Sic  enim  intelligibilis  ager,  quem  consecravit 
olTerens  sacerdoli,  ab  co  possidebitur ;  el  non  ab 
alio  conversatio  et  virtus,  quam  studet  sive  ex  toto, 
sive  ex  partc :  scd  ipsi  qui  agit  reputabitur.  Divi- 
sioni  enim  legislatoris  intende,  quemadmodum  san- 
ctificare  sive  consecrare  doinum  vel  agrum  volentem 
consecrationem  prius  facerc  vult,  sicque  ei  praeci- 
pit  redimcre,  qux  sanctificata  sont.  Et  tune,  iuquit, 
possidebit  eum ,  hoc  procul  dubio  mandans,  quia 
oportet  quidem  nos  per  sacerdotum  doctrinam,  et 
regulam ,  et  leges ,  nostram  conversationem  gu- 
bernare ,  quando  eam  prius  sanctiflcamus ;  sed 
oportet  et  proflcere,  et  illorum  doctrinx  iiostrum 
adjicere  intellectum.  Propter  quod  Paulns  ad  Ti- 


smram  tementisj  addidit :  Si  triginta  modiis  hordei  G  motheum    scribebat   :    Intellige   quce   dico    :  da- 


urUurterra^  quinquaginta  siclis  venumdetur  argenti; 
li?e  ulSeptuaginta,  quinquaginta  didrachmas  argenti. 
In  quilms  Yetus  et  Novum  Testamentuui  intellige. 
Etper  modum  sive  chorum  hordei,  Yctus  Testa- 
menlum  ostendit,  quia  hujus  seminis  pinguior  cibus 
esl;  per  quinquaginta  autem  didrachmas,  taiu  quod 
spirilale  est  quam  quod  perfectum  simul  innuil; 
perfecta  enim  doctrina  etiam  spiritalis  est.  Sed 
qiiaodo  bxc  regula  sive  defluilio  integre  ci  indi- 
ceada,  quando  minuenda  sit  per  condescensiouem, 
per  sequenlia  disce :  Si  autem  statim  ab  anno  inci- 
fnemtiM  jubUai  voverit  agrum,  quanto  valere  potueritf 
i4ui0  eBSlimabilurs  Sin  autem  post  aliquantum  tem- 
porii ,  supputabit  sacerdos  pecuniam  juxta  annorum 


bit  enim  tibi  Dominus  in  omnibus  intellectum  (II 
Tim.  ii).  £t  tunc  possidebimus  proprie  qux  egcri- 
mus  sanctificationis  proxima;  sin  autcm  hanc  divi- 
sionem  non  fuerimus  intuiti,  vide  quid  patiemur.  Se- 
quitur  enim  : 

Si  autem  noluerit  redimere^  sed  alteri  cuilibet  lue- 
rit  venundatuSy  uttra  eum^  qui  voverat,  redimere  non 
poteritf  quia  cum  jubilm  venerit  dies^  sanctificatus 
erit  Domino^  et  possessio  consecrata  ad  jut  pertinet 
sacerdotum,  Ecce  damnum  ejus  qui  semper  ab  alio 
opus  habet  gubernari,  et  non  proflcit,  nec  juvatur 
ex  aliorum  doctrina,  sed  suiis  semper  ipse  dux  est 
ad  agenda  utiiia,  per  praesentia  aperte  legisLitor 
ostendit.  Qui  eniin  consecravit  agrum  et  postea  re- 


pi  reliqui  sunt  numerum^  usque  ad  jubilwum  et  de-  '^  demit,  ille  est  qui  suam  conversationem  alii  guber- 


traketur  ex  pretio.  Duorum  hic  annorum  reinissioiiis 
ttve  jubilaei  memoriam  facit,  baptisma  aperte  insi- 
Auans  el  pcenitentiam.  Uterque  enim  annus  reinis- 
tionis  est,  quia  perfeciam  remissionem,  unus  quidem 
Rer  donum  gratiae,  alter  propter  eos  qui  vacant  in 
omtione  ct  jejuniis  aliisque  operibus  qua;  perticiunt 
P^^teutiam,  possidet.  Si  ergo  siniul  quis  graliae 
^i^m,  quam  elegit^gubernari  per  sacerdolem  et  pro- 
*«ci  vull,  boc  cum  sacerdos  exigat,  quod  cum  do- 
^reUir  ex  perfecta  et  spiritali  doclrina  pnecepit 
■^Ullo  niodo  ei  condescendens,  neque  cniin  habet  ne- 
^«se»  ul  pote  qui  per  dunum  renovatus  est,  sed  in 
^Ofrtrina  quam  accepit  plenc  eum  permanere  facit. 


nare  permisit,  posteaque  adjutus  est  et  conquisivit 
intellectiiin,  ut  jam  esset,  sicut  ait  propheta,  doci^ 
bilis  Dei,  et  disponere  apud  semetipsum  possit  in 
fuluro  qux  cxpediunt,  hic  agrum  suum  sibi  reci- 
piens  conquisivit.  Qui  autem  nihil  proflcit  ex  alte- 
rius  gubernatione,  nec  acquisivit  intellectum,  scd 
sempcr  opus  hahens  ab  alio  doceri  et  talis  existere 
quales.fuerunt  quidam  Judoiorum,  quibus  Deos  pcr 
propheticam  vocem  exprobrans  taiia  dicebat :  Quia 
elccti  sunt  ex  utero,  edocli  ab  infanlia  usque  ad  se- 
nectutem  (Ose  xi) ;  et  rursus  :  Ephraim  sicut  columba 
insensata  non  habens  cor  (Ibid.) ;  quia  si  malos  do- 
ctores  invenerit,  mala  modis  omnibus  operatur :  ut 
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qui  non  Iiabcl  discrelionem,  quaererc  non  potestA 
mercedem  virlulis  quam  egcrit.  El  propterea  pro- 
prium  agrum  dicitur  non  redimere,  sed  venienie 
jubilxo,  id  est,  tcmpore  rcmissionis  transeunte,  in 
quo  remissio  locum  habet,  est  autcm  prxsens  vila , 
vide  quale  quanlumque  sit  quod  patictur  :  Possessw 
sanciipcaia  erit  Domino;  conversatio  ^enim,  quani 
scmel  consecutus  cst,  ctiamsi  alter  eral  qui  guber- 
nabat,  snncta  eril  Domino.  Sed  quemadmodum  et 
posscssio  consccrata  ad  jus  pertinet  sacerdotum  : 
possessio  enim  cjus  et  lucrum  ci  qui  continue  guber- 
iiavit  reputabitur. 

Si  ager  emptus  est^  et  non  de  possessione  mafo- 
rum  snnctificattts  fuerit  Domino,  sujtputabit  sacerdos 
juxta  annorum  numerum  usque  ad  jubila^um  pretium :  - 
et  dabit  ille  qui  votum  vovcrat  Domino.  In  jubilito  B 
autem  revertetur  ad  priorcm  dominum  qui  vendiderat 
eum^  el  habuerat  in  sortem  pobsesrionis  suo!.  Omnis 
wstimalio  siclo  sanctuarii  ponderabitur.  Siclus  viginti 
obolos  habet.  Primogenita  quas  ad  Deum  pertinent, 
nemo  sanctificare  poterit  el  vovere  :  sive  bos,  sive 
ovis  fuerit,  Domirn  sunt,  Maximam  justiiiam  legis 
littcra  ei  spiritus  ostcndit :  littera  siquidem  agmm 
possidentis  alienum,  ut  sanctificent  Ddi  et  oiTerant 
saccrdotibus,  ut  eorum  sitcreditus  agcr  non  vctui^ 
quia  non  specialitcr  suam  obtuik;  sicut  enim 
emptus  ejus  tunc  crat,  sic  antem  qui  de  vendentis 
fuerai  possessione  recte  alienus  est.  Prsecipit  ergo 
computare  saccrdotem  agri  pretinm  usque  ad  jubi- 
laeum,  et  sic  pro  eo  dare  pretium ;  in  jubilxo  autem 
reverti  ac  reddi  priori  domino,  id  est,  ei  qui  propter  G 
pauperiatem  rcm  propriam  vendidit,  et  ad  certum 
eam  tempus  alicnavil. 

Abhoc  ergo  et  ad  spiritalem  intelligentiam  transit: 
Si  ager  emptus^  ei  non  possessione  majorum  sanetifi-- 
catus  fuerit  Domino,  supputabit  sacerdos  juxta  anno- 
rum  numerum  usque  ad  jubilanim,  Agrum  qui  pos- 
sidet,  quem  emit,  et  non  est  suse  possessionis  is  qui 
intelligihilem  paupertntem  patienlcm  exhorlari  va- 
let,  arguereque  eum,  atque  movere  ad  poenitentiam. 
Inteiligibilem  cnim  tcrram,  quam  ille  possidebat,  de 
qna  David  psaliebat :  Spiritus  tuus  bonus  deducet 
me  in  terram  rectam  {Psal.  xiv),  ipse  possidet,  non 
permittens  eam  ex  toto  comimpi,  sed  lucrans  fratris 
virtutem  vel  vitam ,  de  qua  ille  per  negligenliam 
cecidit.  *^ 

Si  igitur  ca  sanciiO.cavcrit  Domino,  id  cst,  obtu- 
lerit  sacerdoti  :  audisti  enim  quia  in  praesenli  san- 
ctificari  Deo  dicit  ca  quse  sacerdotibus  sorte  obve- 
nerunt.  Offerri  autem,  quomodo?  id  est,  oportet 
eum  qui  culpavit  emendari,  ct  sanctam  ejus  efficere 
convcrsationem.  Supputabit  sacerdos  juxta  anno^ 
rum  numerum  usque  ad  jubiltpum  pretium,  et  dabit 
ilte  qui  votum  voverat  Domino,  Recte  sacerdos  simul 
cum  co  qni  movil  fratrem  ad  pasnitcntiam,  quia  ille 
quideiu  districte  cjus  actionem  et  conversationem, 
iit  pote  quia  ipse  eum  correxit,  bic  autem  ut  sacer- 
dos  novil  veram  atque  perfeciani  redciuplioncm, 
suppulavil,  feivc  probavit,  qualcm  ei  oporlcal  poeni- 
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tentiam  indici.  Snpputant  aotem  usqoe  ad  jubikii 
pretium,  id  est,  ex  bis  qiiae  de  poenitentia  in  divina 
dicta  sutit  Scriplura.  Ipsa  enim  acstima  io  est  aimi 
jubila>i  sivc  remissionis.  Fa  dabit  Hle  qui  volum  to- 
verat  Domino ;  sive,  secundum  Scptuaginta,  et  red- 
det  pretium  in  die  illa  sanctum  Domino ;  in  tempore 
cnim,  in  quo  secundum  hanc  rationem  ea  qnaesant 
de  poenitentia  definiuntur,  sive  indicuntar  ei,  cam 
neccssaria  est  definitio  ejus  sancta  Domino  inveni- 
tur.  Bene  autem  dixit,  dabit,  vel  sicut  Septuaginia, 
rcddet,  non  reddcnt  :  nam  etsi  communi  consilio 
sacerdotis  et  ejus  qui  movit  peccatorem  ad  poeniten* 
tiam,  de  ea  definitio  constituitur  quae  aeslimsUiT; 
verumtamen  ille  eum  offert  qui  fratrcm  culpantem 
compungi  fecit.  Huic  enim  et  obediet.  Sed  et  ipse 
obligatur  in  cmendatione  ejus  qui  poenitentiam  agit, 
ut  pole  qui  semel  ejus  correctionis  fecit  exordinm. 
Qui  autem  non  illico  cum  dcfinitur  poenitentia  peni- 
tus  mundatur,  sed  quando  eam  perfecte  egerit^  pro- 
pterca  ait :  /n  jubilceo  autem  revertitur  ad  priorem 
dominum,  qui  vendiderat  eum,  Ergo  definilio  quidem 
poenitentix  in  illa  dic  sancta  mox  fiet«  in  qaa  a 
sacerdote  et  exhortatione  ejus,  qui  poenitentitin 
acturus  erat  per  divinam  Scripturam,  qnomodo  earo 
dcbcat  agere  aestimatur. 

Tunc  antem  pQenitenspossessionerosuam,  agrnn)' 
qne  ct  convcrsationem  recipiet,  qnando  ad  annam 
pervenerit  jubilaei  sive  remissionis.  Omnis  cpstimatio 
siclo  sanctuarii  ponderabitur,  Sic/iis,  sive  didracfama, 
viginti  obolos  habet ;  ut  omnis  aestimatio  slve  defini- 
tio  sanctis  fiat  poiidcribus,  id  est,  bis  quse  sont  it 
sacra  Scriptura :  exteriora  enim  pondera  yeiati  pliikh 
8ophorum,inquibus  etiam  ipsi  vitas  oonversalioiies- 
que  pensant,  non  sont  sancta,  quia  scientiam  imperfe- 
ctam  possident.  Sed  nec  haereticorum  ponderasaneU 
sunt :  cauteriata  est  cnim  eorum  conscienlia ;  sed 
sancta  sunt  ea  quae  sunt  in  divina  Scriptura,  in  qnt- 
bus  viginti  oboli  sunt.  Siclum  sive  didrach  i.a,  iJ 
est,  decem  mandata,  secundum  litteram  et  secmi- 
dum  spiritum  intcllectum,  sicnt  evangelica  graUa 
insinuat,  et  qui  in  ea  dicit :  Non  arbitrendm ,  fVM 
veni  solvere  tegeni,  aut  prophetas ;  non  veni  sotme, 
sed  implere  (Matth,  v).  Ergo  quicunqtie  ant  legen 
irritam  facit,  aut  Evangelium  tennit,  hic  non  babet 
didrachma,  nec  hiijus  doctrinam  ut  sanctifictnteai 
recipimus  :  han^ticos  autcm  et  Jndscos,  quorom  •1.1 
quidem  gratiam ,  alii  legcm  negant ,  sqoaliier 
respuimus.  Primogenita  quce  ad  Deum  pertineKt 
nemo  sanctificare  potest  et  vovere  :sive  bos^  mme  em 
fnerit,  Domini  sunt.  Pccora  eos  qoi  nobit  obedfealeft 
sunt,  filios  et  servos,  et  discipnlos  in  prsecedentibnt 
diximus  :  horum  primogenitum ,  id  est,  qni  nobis 
sic  parens  et  obedicns  fuerit,  ut  ct  aliis  obedienfoet 
parendi  ducatum  prxbeat.  Et  propterea  bic  qnidem 
primogcnilum  dicitur;  alibi  aulem  de  eo  legisialor 
dicit :  Omne  masculinum  adaperiens  vuhom  senetnm 
Domino  vocabitur  {Kxod,  xxxiv).  Adaperit  ciiim 
vulvain  gencrandorum  filiorum,  qui  obcdire  secnn- 
dum  DiHim  ct  cum  pia  suljcctione  incipit.  Qaalis 
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verbi  ^tia  cral  Paulo  Timolbcos,  el  proplerea  de  A  cl  doctrinae  inU^Ileclum.  Ipseenim  solus  inpnxserti 

minus  esi,  propler  qtiod  dixit  :  Addel  quintam  pa  - 


eo  ad  Corinthios  scripsit :  Qui  est  filius  meu$  dilectus 
in  Domino,  ipse  vos  commonefaciat  vias  meas^  qwjp 
suut  in  Christo  Jesu(I  Cor.rv).IIunc  qui  talis  est  nenio 
sanctificet,  non quia  indignus  estsanclificiitione,  sfd 
ut  qui  non  egeat  sanctificari :  est  enim  olini  sanctii^. 
Didicisti  enim  quomodo  et  superius  dicebamus, 
quia  aJiud  est  sanctum  esse  aliquid  Deo,  aliud  autem 
initium  sanclificationis  sumere.  Illud  enim  melius 
ac  superius  est,  ul  pole  quod  olim  pcrfectum  est 
el  melioratione  non  eget.  Quia  ergo  filius,  qui  lan- 
timi  bonorat  patrem  et  matrem  ut  aliis  fiat  talis 
bouoris  exempliim ;  lionorans  autem  propter  pieta- 
tem,  id  est,  propter  obedienliam  legis,  et  sciens 
quia  Deo  bunc  ofiert  bonorem  qni  honorari  patrem 


tem  pretii,  quia  prelium  habet  obedientia.  Und», 
non  ait  :  i£stimavit  eum  sacerdos  sicul  supra  diiit, 
sedsicutolim,pretiumhabenlcm.  Siautemnon  rede* 
meritquisfilium,  aut.servum,  aut  discipulum  [quem] 
possidet ;  ipsius  enim  eum  redimere  est,  etper  pm- 
dcntcm  admonitionem  sensatum  efficere,  secun- 
dum  modum  qui  dictus  est,  alienatur  ab  biijus 
possessione. 

CAPUT  XVI. 

Quce  eonsecrantur  Domino  non  possunt  rcdimi,  sed 
pcrm.inere  dcbent  in  illius  possessione, 

(Ibid.)  Omne  quod  Domino  consecratur  sive  homo 


pnecepit  :   primum  borura    mandatum ,  quod  est  B  ^'"'^  *^^^  animnl^  sive  ager,  non  vendetur,  nec  redi 

^i  poterit,  Quidquid  semel  fueril  consecralum^  san- 
cta  sanclorum  eril  Deo,  El  omnis  consecratto,  qua: 
offertur  ab  homine,  non  redimelur,  sed  morte  morie- 
tur.  Qux  differenlia  est  inler  analheiualizare  et 
sanctificare  secundum  lilterain  per  ea  qua;  supcriu» 
discussa  sunt  oslendimus,  uLi  hoc  quod  aiiaihcma- 
tizatum  est  nullo  modo  in  usum  huinanuin,  nullius, 
nequidem  sacerdolis,  fas  esse  rever:i,  diximus,  se- 
cundum  Amalecilaruin  historiam.  Non  solu  n  auiem 
boc,  sed  quia  quaicunque  jure  b^jiii  ac  de  inimicis 
cum  quibus  non  oportebal  amicitiam  jiingorc,  spolia 
sumebant  post  vicloriam  et  depraedalioncm,  haic 
faciebant  anathema,  et  non  a  seraetipsis,  sed  Deo 
pracipiente  :  qusecunque  enim  prophetae  prujcipiuol. 


in  promissione ;  sccundum,  quod  Paulus  dixit,  im- 
plcvit. 

Servi  aulem  qui  Domino  pure  subduntur  propler 
mandatum,  de  quihus  dicit  :  Servi,  obedite  dominis 
carnalibus  cum  timore  et  tremore  in  simplicitate  cor- 
dis  sicut  Domino,  non  ad  oculum  servientes^  sicut 
hominibus  placentes,  sed  sicut  servi  Christi  (Ephes. 
vi),  obedientiam  Deo  ostendunt  :  boc  autem  idem 
faciet  et  discipulus,  sic  magislro  [obediens]  ad  ho- 
norem  Dei,  qui  per  Paulam  sancivit :  Obedite  prce- 
positis  vestris  et  subjacete  eis  :  ipsi  enim  pervigilant 
pro  animabusvestris  :  obedite  et  subjecti  estote  (Hebr, 
xiii).  Ad  Deuro  referre  ea  quae  sunt  biijus  obedien- 
Ux  et  subjectionis  evidenter  unusquisque  borum 


dicilur  :  el    sive   per   bonam    simplicilatem  pla-  C  raanifeslum  esl  quia  Dei  pneccpta  sunt.  Ergo  el 

nos  quodcunque  intelligibilibus  inimicis,  id  est  da> 
monibus,  pugnantes,  cum  quibus  noLis  non  licet 
amicitias  jungere,  contra  quos  inimicilias  et  incom- 
muubiles  baberaus.  Propler  quod  Dorainus  dicebal : 
Non  veni  mittere  pacem  in  terram,  sed  gladiumy  pro- 
pter  quod  dividet  boininem  adversus  patrcm,  ct 
filiam  adversus  malrem  (Mutth,  x),  et  scindit  com- 
passionem  generis,  ut  deorsum  relinquentcs  carnis 
compassionem,  facilius  incorporeos  periraamus  ini- 
micos,  sive  hominem,  sive  pecus,  sivc  agrum  pro 
spolio  ex  bello  quod  contra  eos  babemus,  atque  vi- 
ctoriam  conquisiverimus,  consecrare  quidem  Dco 
bxc  dcLemus,  sic  autem  consecrare,  ut  nihll  in 
eis  babeamus  nostrse  voluntatis.  Sed  sive  sux  pote- 


eens  est  Deo,  sive  per  studiosam  mandatorum  ope- 
ralionem,  ei  qui  debeat  bos  propter  hoc  aut  ovis  no- 
minari  Domini,  ulerqiie  est. 

Quod  $i  immundum  est  animal,  redimel  qui  obtu- 
lerit  juxta  cestimationem,  et  addel  quintam  partem 
pretii :  $i  redimere  nolueritf  vendetur  alteri,  Quia 
inimundus  omnis  peccator  est,  mauifestum  est :  im- 
mundu$  enim  est,  inquit  Salomon,  ante  conspectum 
Domini  omnis  iniquus  ;  iniquus  enim  est,  quia  tam 
meditari  quam  discernere  legem,  cum  rumioat  et 
ungulam  findil,  legislator  jussit :  quicuxMiue  unum 
ex  bis  minus  habet,  id  est,  quieunque  obedicns 
quidem  est,  et  vehementer  subditus  patri,  aut  do- 
mino,  aut  magistro,  non  tamen  legis  sicut  oporlct 


meditari  aut  distingiiere  novil,  primogenitus  qui-  ^  slalis  quispiam  est,   boc  enim  est  vere  bomo,  quid 


dem  in  pecoribus  est  sicut  obedienlix  dux,  immun- 
dus  autem  est,  quia  non  babet  hoc  quod  habere 
niundum  lcgislator  jussit.  Si  ergo  eum  pater,  aut 
dominus,  aut  magister  vult  rediraere,  secundum 
xstimationem  ejus  rcdiinetur,  ct  addet  quintam 
IKirtcin  pretii.  Addet  quintara,  cum  intellcctu  ei 
doctrinam  offerens,  in  sapienliain  eum  gubernans, 
ct  Don  insipicnter  regens  ;  iiisensati  enini  patris,  ct 
domini,  et  niagistri  est  obedientiam,  quse  ad  se  per- 
tiiiet,  et  docere  filium,  vcl  discipulum,  vel  servum, 
et  non  disponere  ejus  vitam,  ut  secundum  legis 
scientiam  operetur,  permiltereque  eum  indoctum 
esse  in  logc  ct  iinpcrilum.  Addat  igitur  subjeclioni 


dicimus  autem  eum  qui  nullatenus  nobis  subjccttis 
est,  sed  xqualis  nobis  est  secundum  conversatio- 
nem,  sive  eura  qui  nobis  suLjcclus  est,  et  propterea 
pecus  nominatur,  intelligibiles  hostes  vincentes  ac- 
quisiverimus  ;  sive  de  agro  possessionis,  id  est,  cx 
qua  sorliti  sumus,  conversationem  in  spoliis  et  tro- 
pxis  surapserimus,  contra  inimicos  intelligibiles  pu- 
gnantes,  nec  venundare  haec  possumus,  nec  redime- 
re  opus  babemus,  quia  omne  consecratum  sanctum 
sanctorum  est  Domino.  Quomodo  autem,audi  :  non 
potest  aliquis  exspoliarc  inimicuni  aniequara  eum 
perfecte  subjicial,  sicut  Dominus  Judaeis  dixit :  Qno' 
modo  potest  aliquis  ingredi  in  domum  fortis  ct  vnsn 
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€ju$  diripere,  n  non  priu$  atligaverit  fortem,  ei  tunc  A  debcnl,  sicul  perrccti  semper  et  conrammati :  fm- 
tMua  ejusdiripiat  {Luc.  xi).  '"  * 

Tanc  aulem  plene  inlelligibilem  hosiem  subdi- 
mos,  id  est  diabolum,  ligareque  eum  et  dcpraedari 


et  consecrare  Deo  spolia  cjus  possumus,  quando  ejus 
omnes  vicerimus  machiiias,  omne  conlriverimus 
caput,  omnemque  spcciem  peccali  declinaverimus, 
cuncta  mundi  desidcria  vicerimus,  cunclasque  vir- 
tutes  assecuti  fuerimus  :  tunc  cnim  cum  ligatum 
habemus  el  praMlicari  possumus.  Sic  autcm  diri- 
pientes  el  eum  praidicta  vidoria  devincentes,  qiiod- 
cunque  diripucrimus,  Deo  rccle  offcrimus.  Sanctum 
autem  sanctorum  pcrfcclum  consummatumque  ha- 
bemus,  nec  noslra  cxhort;itione  nec  aliorum  egcns, 
quod  nec  addiianiculum  aliquod,   nec   proveclum 


ges  ergo  in  praesenti  lex  messionem  quae  est  de  se- 
mine  dicit;  similiter  et  poma  arborum  secundum 
tempus  suum. 

Dc  his  aulem  dccima  pars  Deo  secundum  legem 
debetur,  utrumque  autem  boc  ad  legis  rnictiticatio- 
nem  accipi  oporlel ;  siquidem  Dominus  bonam  ter- 
ram  fructum  afferentem  triginia  et  sexaginia  et 
centum,  eos  qui  suscipiunt  vcrbum  et  faciunt  eum, 
in  paraliola  seiiiinum  evangclicorum  exponens  dixit; 
David  auleni  nunc  clamat :  Justus  ut  palma  florebit 
(PsaL  xci)  ;  ct  rursus  :  Ego  autem  sicut  oliva  fru- 
ctifera  in  domo  Domini  (Psat,  li);  nuiic  autem  bre- 
viter  describens  justuiu  :  Et  erit,  ait,  sicul  lignum 
quod  planlatum  e$t  $ecu$  decursu$  aquarum,  qued 


opus  babet.  Quomodo  enim?  Quia  omne  peccatum  B  fructum$uum  dabit  in  tempore  $uo  (P$aL  i).  Hiijos 


evasit,  omnem  aulcin  virtutem  operatum  ct  alicna 
lum  est  mundo  mundoquc  crucifixum.  Niinis  ergo 
consequenter  addidil :  Et  omnisconsecratio  qua  offer- 
iur  ab  homine  nun  redimetur,  sed   morie   morietur. 
Qua  morte?Qua  r-iulus  dicebat:  Vivo  amem^jam 
non  egOj  vivit  autem  in  me  Christus  (Gal.  ii).  Et  rur- 
sus  :  Sic  et  vos  a^stimate  vos  mortuos  quidem  peccato^ 
tiventes  autem  Deo  in  Christo  Jesu  (Rom.  vi).  Talis 
crgo,  sicut  qui  usque  ad  rulmeii  virtutis  proficit, 
cl  mensuras  contigit,  id  perfeciionis  cst ;  mortuus 
eniin  saectilo  est,  et  a  pixsentibus  alienus,  ct  olim 
a  muiidi  migravit  sapienlia;  recte  sancius  sancto- 
rum  Doniiiio  est,  qui  sancium  sanriorum  Imitatus 
cs(  secuiidiiui  poysihiliiaitMii  siiain 
CAPUT  XVII. 

De  decimis  terrcc  ex  frmjibus  el  pomls  quomodo  poS" 
sinl  redimi. 

(Ibid.)  Omnes  decimcc  tcrra*,  sive  de  frugibus,  $ive 
de  pomi$  arborum,  Domini  stdir,  et  illi  $anctifican- 
tur.  Si  qui$  autem  roluerit  redimere  decimas  suas, 
addet  quintam  parlem  earum,  Omnium  decimarum 
bovis  et  ovi$  caprwque  quce  sub  pastoris  virga  trans- 
eunt,  quidquid  dccimum  venerit,  $anctiflcabitur  Do- 
mino,  Non  eligetur  :  nec  bonum  nec  matumy  nec  al" 
tero  commutabitur  :  $i  qui$  mutaverit,  et  quod  mu- 
tatum  eil,  et  pro  quo  mutatum  ei(,  $anctificubitur  Do- 
mino  et  non  redimetur.  Qiueris  forsan  cujus  rei  gratia 
fructum  quidem  terra  redimi  dccimam  prxcipit, 
boum  autem  et  oviuin  non  prsccipit  ?  Quod  Judaeus 


ergo  decima  sancta  est.  Sancta  enim  homm  actio 
cst  et  studium  cst :  quia  qui  legis  mandata  opc — 
rans,  spem  in  prxscntes  retributlones  ponit,  lerrc — 
na  sapit,  qualcs  erant  quidam  Juilxorum,  ad  quofi. 
ui  pote  ternc  haerentibus,  Dominus   dicebat  :  Vo^ 
deorkum  eslit,  ego  desunum  sum(Joan.  vmj.  S  d  tt 
Paulus  deeii  dixil:  Qui  terrena  sapiunt,  noslia  auteui 
convenatio  in  coetis  est(Philip.  iiij.  II. ic  autein  nuii& 
iniiuit ;  iieque  en<ni  sinipliciter  dixit :  Oinnis  dc€iitij& 
terrae,  scd  et  omnes  decimo!  terree  pr<elixit,et  luiie 
subdidit,  sive  de  frugibus^  ut  pru^iicarit  apeiie cutu 
qui  inientioncni  exspcctiitioue  terreuoruni  bouoruitk 
lcgis  mandata  operatur,  et  si  sancta  ejus  decima,  \iSL 
csi,  inandati  operatio  esi,  veruuitaiiien  uon  graod^ 
C  juvamcn  corum  est  ex  tali  opcrationc  circa  iietribii — 
tionem  quam  non  oportct  a  Dco  exspectari  ab  ei^ 
qui  lcrrcnis  iuhianl.  Unde  si  vult  qnivis  siLinietips& 
dccimam  hanc  acquircrc,  addat  quintam,  iJ  est,  in — 
telligentiam,  ut  quoi  sursum  $unt  $apial^  et  ea  que^ 
$ur$um  sunt  qua^rat  (Coloss.  iii),  qiicmadmoJum  Paa-— ' 
lus  scr.bebat.  Qui  cnim  legis  sic  mandata  operatur^ 
non  perdit  lucrum  ejus,  qiiia  decima  ejus  cflicilur'. 
Ergo  ejus  qiii  terrena  sapit  decima  sancta  qaiderMm 
est,  sed  non  ei,  quia  non  intelligibilitcr  mandainivifc 
operatur,  nec  scit  quod  hicrum  in  ea  exspectel,  aiBB 
quam  retributioncm  in  ca  spcret.   Hovis  autem  ^^ 
ovi$,  et  qua^cunque  $ub  nmnero  $unt  et  $ub  virgarm^ 
tran$eunt ;  dicit  enim  eos  qui  sub  virga  numerantui  ' 
crucis,  qiiibus  ut  nuinerentur  fides  Dei  et  amicil  I 


dicere  non  potest,  quia  soli  servit  liltcne,  in  qua  ^  donat ;  quisquis  enim  fideiis  est  Deo,  hic  ejus  «^* 


maxiine  mnlta  quxstionem  rccipicntia  legislator 
interponit,  ut  angnstati  ad  spirituni  currant,  el 
sciant  quia  littera  tunc  est  boiia  quando  illa 
usi  fuerint  vclut  instrumento  ct  minislra  spi- 
ritus. 

Diffcrentiam  ergo  discipulorum  legis  hic  propouit, 
et  quemadmodum  in  primogenitis  mundis  et  inimun- 
dis,  quidam  cum  obedientia,  et  bonain  legi.s  inedita- 
tioneni  et  scientiam  conquisivcrunt,  quidam  autcm 
suiit  qui  solam  obedientiam  habent;  sic  el  hic  qui- 
dain  operanles  niandata  sapicnliam  tcrrcnam  ha- 
bent,  et  propterea  rcdcmplionc  nccessario  egent; 
quldam  nec  rcdiini  opus  habciil,  sed  ncc  nmtari 


amicus  invenitur.  Quod  demonstral  Abrabam,  c^^ 
quo  dictum  cst :  Credldit  Abraham  Deo  et  reput^^ 
tum  est  ei  ad  justitiam^  et  amicu$  Dei  appeltatu$e^^ 
(Rom.  iv).  Qui  enim  amici  Deinumero  digni  haliec^* 
tiir,  licet  sint  immensae  multitudinis,  et  non  solu  ^^ 
si  niimcrum,  sed  etiam  si  mensuram  cxcesserii^^^ 
audi  David  diccntem :  Mihi  autem  nimis  honorificc:^^ 
sunt  amici  tui,  Deus,  nimis  confortutns  eu  prinrip 
tus  eorum^  dinumerabo  eos  et  super  arcnam  muttip 
cnbun.ur  (Psat.  cxxxviii)  :  hi  tcnenam  non  habe 
s;ipieiiliain,  ncc  in  his  qiuc  agunt  corruplibilem  i 
tribuiionem  quxTunt,  prupier  quod  non  specia 
qiiippiam  illoruin,  scd  quo.lcunqne  egerint,  inand 
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imii  sanctam  Deo  csL  Sed  mc  eligetur  inter  bomm  A  ^«m  ;  sU  mjm  madi  uHlii 


et  malum,  id  est,  iiiler  delerius  et  roelius  :  non  est 
eoim  eonim  racilis  diicreUo»  ^ia  ctsi  altenitnnD 
superent,  queroadmodum  stella  stcliam  in  gloriam 
differenies,  sed  omnes  in  cfleio  8uot«  nl  reyera  te- 
qnentes  cceiestia,  et  a  solo  eo  qui  idoneus  est  dis- 
cemere  sanclos  eegnotciinlnr ;  secundmn  haiic  ra- 
tionem  oportet  iattiliigi*  mm»  elifetur  Boe  bOBim. 
nec  malum,  nec  altero  commutabitur.  Gum  enim 
nallus  de  eis  sit  qui  respui  possit,  quexn  quo  com- 
mutabis,  aut  quid  magis  eligas,  nostrs  non  est  di- 
Judicare  virtutis.  ilis  ergo  superxdificans  addidit 
quae  sequuntur  :  Si  quis  mutaverit,  et  quod  mutalum 
e$i^  et  pro  quo  mutatum  est,  sanctifieabitnr  Domino  et 
UOH  redimetur  ;  quia  enim  omnium  cursus  diyinus 
et  sobiimis,  et  supernx  conversationi  proximosest,  B  ^  ^^,-^,  /,y„^  ,„  ,„^^  s,„af.  ijn  cujut  rei  gratia 


in  ndniiUri»  ^ll  Tim. 
iv).  Non  ergo  intendatis  quis  inter  bos  bonut  aut 
vialnai  ted  nec  eommitet  altemro  altero,  et  non  re- 
dlmetur.  Cui  enim  nfhll  minut  est,  qua  redemptione 
•get  ?  Prater  alia  qus  io  praesenti  dicta  sunt,  osten- 
dere  legislator  vult  quia  bi  qui  a  nobis  doceninrf 
quando  fiuat  per(ecti«  oihii  jam  oostro  magisterio 
efent,  et  prapterarittiiMidonmi  priBogenita  redi* 
mi  ait,  mundorum  antem  nequaquam,  sed  nec  ea 
quae  Deo  contecrata  sunt,  nec  hsec  de  quibus  nunc 
sermo  est,  perfecta  enim  demonslrata  sunt,  ut  pote 
quae  intentionem  divinam  coelestemque  gerunt. 
Quemenim  finem  libri  bujus  prseceperitcsse  spiritus, 
honc  io  seqaentibut  iotuere. 

Hcec  $unt  prcecepta  ques  mandatit  Dominus  Moysi 


frustra  conaris  hunc  respuere  :  alium  autem  pro  eo 
Introdacere,  et  consecrare  Deo  quati  nidioreu, 
DOD  est  tuam ;  nec  tuum  ett  hoc  disccmere,  oeque 
ImDc  illo  inter  sanclos  appellare  deteriorem,  quod 
•tiam  ez  liistoriaB  facto  cognosce  :  Paulus  aiiquaodo 
ei  Bamabas  inter  temctipsos  contenderunt.  Bama- 
ham  enim  dicebat  debere  assnmi  Marcum ;  Paulus 
autem  iMcebat  eum,  qni  semel  reeessit  a  Pamph^ia, 
m  ^  iieit  concnrrtr  eis  in  opere,  non  debere  auu- 
flit.  Fmtu  eetauiem  inUreos  toliseonuntio[dissenno]t 
Uaui  diseederentabinvicem.  Et  Barnabas  aananpto 
Marea  navigaret  Cf^prum ;  Paulus  autem  eUgem  Si-- 
/«R,  traditus  est  gratim  Dei  {Act.  xv).  Yidet  quo- 
Diodo  SMitaTlt  melius,  ticut  aestimavit,   deteriore. 


non  ipsis  flliis  Israel,  sed  Moysi  ad  fitios  israetf 
Qnia  populus  erat  infirmior,  tantam  legis  sanctio- 
uem  capere  non  valent,  in  qua ,  sicut  tn  specolis, 
daras  formas  suorum  mysterionim  Deus  ostendit. 
Tu  ergo  si  non  vis  de  vulgo  esse,  sed  qnalis  Hoytes 
fiiit,  praebe  temetipsum  obedientem,  mundotque  lia- 
bentem  omnet  animae  tensus,  et  dic  Deo :  Reftela 
oeulos  meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua 
{Psal.  cxviii);  relinque  materiam  carnit,  et  tpiritot 
divitlat  sequere;  dic  cum  Davld  :  Omiii  dulcia 
faueibus  meis  eloquia  tua^  Domine^  euper  mel  et  fa- 
xum  ori  meo  {Ibid. ),  ut  et  tibi  quemadmodam  et 
Moysi  mandet  suamque  tibi  credat  tapientiam :  Jfe- 
lior  e$t  enim  negotiatio  ejns  argento  et  auro  primo^ 


autem,  quod  rouUtomett,  et  pro  quo  mula- G  fructus  ejus  pretiosior  est  cunetis  opibus,  cf  tmnia 


Hni  est,  factam  ett  tanctum;  Silam  enim  ticut  ap- 
lioreDi  Maroo  ad  ministeriom  praedicationit  degit, 
Dou  ttaiea  eipnlsos  ett  Marcut;  Bamal>at  quip* 
pe,  eiun  atturaent,  abiit  Cypram,  et  oum  eo  pntdi- 
cabDlcftio  tanlum  erat  magnut,  ut  et  evaDgeiitta 
inut  de  quatuor  fiercL 

Ergo  Panlus  retractant  et  cognotcent  qaia  ooUot 
unctoramTetpoeodus  ett,  nec  potett  ailquis  eoram 
qoi  perfecte  profecerant  huoc  dicere  deteri<Nrem,  nec 
ilmu  meliorem,  ipte  rartot  Marcam  attoroptit,  et 
tdTimoitienm  scribebat :  AMtumem  Marcum  dedne 


quee  desideramtur^  huie  non  valent  comparari  :  longi^ 
tudo  dierum  in  dexteraejus;  in  einistra  ejns  divkim 
et  gloria  :  vtm  ejus,  viof  pulchrte,  omnes  semitm  Uliui 
pacificm  {Prov.  iii).  Ugnum  vitce  est  his  qui  appre- 
henderini  eam^  et  qui  tenuerit  eam  beatus  :  fUi  nd^ 
audi  doctrinam  pairis  tui^  id  ett  Dei,  et  non  dtseedaa 
a  lege  matris  ium^  id  ett  sapieotiae  :  coronam  enim 
graOarum  dabii  capiH  4uo,  id  esl  €hristum,  et  tor- 
ques  auraa  eii  drea  coUum  iuum  {  Prov.  i ),  id  est 
Spiritus  sanctot,  coi  ett  gloria  hi  taH^ola  taHTuloram. 
Amen. 


IDOeQOO* 


Patrol.  CVIll 


1» 


K7 


B.  RABANl  MAURI  ARCUIEP.  yMUiNT.  OPERUM  PARS  I. 


581 


BEATI  RABANI  MAUBI 

ABBATIS  FULDENSIS  ET  MOGUNTINI  ARGHIEPISCOPl 

ENaMMDH  IN  UBRUM  NHERORIl 

LIBRI  QUATDOR.  (ANNO  m.) 


PRiEFATIO 

AD  FRECULPIIUM  LEXOYIENSEM  EPISCOPUM. 


Numcroruiii  librum   muUiplicibus    mysteriorum  A  pin^i»  sicut  ftt  in  aliis  opusculis  nostris  jam  me  (e- 


obscurilatibus  involutum,  sanctorum  Patrum  sen- 
tentiai  produnt  :  quia  ibi  numerus  filiorum  Israel 
mystice  describitur»  et  singularum  tribuum  castra- 
meutura  circa  tabernaculum  testimonii  ad  formam 
sanctae  Ecdesiae  refertur.  Ubi  LcTitarum  in  ministe- 
rio  Dei  distributio  atque  oblatio  principum,  secun- 
dum  convenientiam  divinorum  sacramcntorum  prae- 
figuratur.  Novissime  quoque  post  plurima  diversa- 
rum  rerum  alque  eircctuum  explicita  mysleria, 
omnium  mansionum  ab  iEgyplo  usque  ad  terram 
repi^omissionis,  in  quibus  IsraeliUe  transeundo  ca- 
strametaii  sunt ,  catalogus  enumeratur ;  ut  nobis 
demonstret  qualiter  de  JSgypto  spiritali  cgressi,  per 
mare  Rubrum  atque  eremum  vastissimam  praesen- 


cisse  recordor,  ut  sciret  lector  qua  securitate  Pa- 
trum  dicta  lcgerc  possei,  quantaque  cautela  nostn 
rimari  deberet.  Si  autem  aliqua  eomm  qux  posvi 
lectorem  oSendcrint,  quasi  non  rite  prolata,  magii 
infirmitati  atque  imperiliae  meae  deputcl,  quam  prr- 
sumptioni  seu  malitiae,  eamque  diligenter  exani- 
nans,  si  sanae  fidei  viderit  concordare,  non  iaoat 
pro  vilitate  locutionis  ea  reprchendat.  Si  autem  lii- 
cubi  me  errasse  in  sensu  deprehenderit ,  venia» 
apud  dementissiroum  judioem  charitatit  iDstioclu 
admonitus,  mihi  impetrare  festiDety  quem  nihil  ii- 
firmiuUs  humanse  latet ;  qui  etiam  Doatras  inflrai- 
tates  in  se  suscipere,  et  acgrotationes  poriare,  iii- 
guinemque  suum  pretiosissimam  pro  redempti«e 


tia  saeculi  dobeamus  ad  repromissam  in  ccelis  pa-  B  peccatorum  nostrorum  eflUndere  dignatus  cst :  nt 


triam  properare.  Sed  quia  haec  libi,  sancte  frater 
Freculphe,  nostro  labore  postulasti  spiritali  inter- 
pretatione  exponi,  post  primam  excusalionem  qua 
nte  a  tanto  onere  apud  te  absolvere  volui ,  ne  forte 
iuobedieniise  nota  inurerer»  studui  praecq)tis  tuis 
parcre,  et  san«larum  Patrum  sententias  ad  hoc  opus 
undiquc  colligere.  Ubi  quoque  miiius  eluddatum  eo- 
rum  seutentiis,  id  prdctermissum  non  pro  eorum 
ignoraiitia,  sed  forie  pro  occupatioue  aliqua  reperi, 
coeiesti  gratia  confidens  quae  apcrit  os  mutorum, 
et  iinguas  infantium  facil  esse  disertas ,  tentavi  ple- 
raque  juxta  eorum  sensus  vestigia  inserere,  non 
tamen  latenter,  ne  forte  pro  fraude  furti  arguerer  : 
sed  manifeste  ca  agnoniinis  mei  praenotatione  de-  G 


qui  non  nostris  meritit  potuimus,  per  ipsius  git- 
tiam  salvaremur.  Te  auiem,  venerande  Pater,  sicit 
correctorem  in  necessariis,  ita  defensorem  habcn 
volo  in  rcprebensionibus  superfluis.  Depreoor  ei|i> 
ut  fragiiitatem  meam  apud  Altithronum  oratioiifliis 
adjuves  :  quatenus  me  in  hac  praesenti  vita  lerto 
fidei  suae  munitum  aliquid  semper  sul  servitii  ei- 
piere  faciat,  et  post  egressum  animae  de  corpore,  ii 
sua  praesentia  jubeat  vitam  perdpere  acema* 
Deus  oronipotensy  auctor  et  reparator  salntis  noHn» 
longo  tempore  ad  multorum  provectum  te  eoosenei 
incolumem,  atque  in  fine,  sanctorom  ccetai  itfer* 
tum,  a^ternae  gloriae  faciat  esse  consortem. 


INCIPIUNT 

ENARRATIONES  IN  NUMEROS. 


LIBER  PRIMIIS. 


CAPUT  PRIMUH. 

Sermo  Domini  ad  Movsen  de  numerandis  duodecim 
tribttbut  et  princimbut  nngularum  tribuum^  quid 
spiritualiter  significent, 

{  Caf.  I. )  Loctttusque  est  Dominus  ad  Moysen  in 
deserto  Sinai  in  labernacttlo  fmderis  Domirdj  prima 
dit]  mensis  secundi    anno  ultero  egressionis  eonm  ex 


^gypto  dicens,  Juxia  finem  Exodl,  ubi  de  eredioi^ 
tabemacull  narratur,  ita  scriptum  est :  Jpiw^ 
primo  anni  secundi,  in  prima  die  men$i$,  coUalt»^ 
tabemaculum,  erexUgue  illud  Moyse$^  et  rdkpit*  ^ 
nunc  in  capite  Numerorum  ita  positum  est:I>^ 
tttsque  est  Dominns  ad  Moysen  in  deserto  Si'^' 
in  tabcrnactdo  foederis,  primo  die  mensis  secf^^* 
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'  anno    altero   egre$$ioni$    eorum   ex  ^gypto.   Ubi  A 

iiotandum  qnod   in  duodecima  maDsione,  id  esl, 

iu  solitiidine  Sinai,  ubi  Moyses  ascendil  ad  Domi- 

nuin,  descenditque  Dominus  in  montem  Sinai,  dans 

legem  populo  suo,   ibi   fabricatur   tabemaculam, 

ibi  pnBcipiiur  varietas  bostiarum,  vasorum  diversi- 

tas,  indumenta  pontificis,  sacerdotum  ac  Levitarnm 

cxremoniae :  ibique  ennmeratio  populorum  Levita- 

rumque,  et  per  singulas  tribus  popuJi  distributio  : 

obtationes  quoqoe  principum,  et  reliqua  sacramenta 

in  hac  mansione  scripta  sunt.  Sed  in  eodem  anno, 

licet  non  eodem  mense  quo  erectum  est  tabernacu- 

lum,  numerus  filiorum  Israel  descriptus  esk  Quid 

autem  significat  annus  secundus,  vel  mensis  secun- 

dus  anni  secundi,  nisi  tempus  Novi  Teslamenti, 

cpiod  post  adventum  Cbristi,  passionem  et  resur-  B 

rectionem  cjus,  usque  ad  finem  mundi  pertinget? 

Post  collatum  enim  per  gratiam  Christi  baptismum, 

in  quo  spiric^li  ^Ogypto,  submerso  vero  Pharaone, 

egressi  sumus,  reliquum  tempus  necesse  est  ut  in 

noTilate  vitae  ambulemus,  ad  terram  repromissionis 

Cendentes  in  deserto  Sinai.  Sinai  qnippe  interpreta- 

tnr  rabus,  quo  significatur  Ecclesia,  in  qua  nobis 

apostoli  praedicant,  et  spiritaie  pra^iium  contra  ne- 

qoitias  spiritales  nobis  gerendum  cst.  Ibique  loqui- 

tor  Dominus  ad  Moysen,   qui  legem   instituit  ad 

instructionem  credentium,  boc  est,  spiritalium  Is- 

raelitaram.  ToUite  iummam  universas  congrSgationit 

fitiormn  hrael  per  eognationes  et  domos  sua$  et  no- 

ndna  singutorum  ,  quidquid  e$t  $exu$  ma$culim  , 

H   vigetimo  anno  et  $upra  omnium   virorum  for-  ^ 

Hum  ex  hrael ,  et  numerabiti$  eo$  per  turmas  $ua$y 

1«  et  Aaron  :  eruntque   principe$   trHmum   vobi$- 

cum   ac  domorum  in  cognaHonibu$  $ui$.    Divinis 

miineris  non  omnes  digni  sunt ,  sed  certis  qui- 

bnsdani  praerogatiTis  designantur  hi  qui  intra  nu- 

meriHn  Dei  debeant  comprehendi.  Ui^us  rei  evi- 

dena  indicium  continet  liber  hic,  qui  InseribiturNu- 

meronim,  in  quo  refertur  quod  ex  prsecepto  Domini 

neque  mulieres  deducantur  ad  numeram,  femininae 

«ine  dubio  infirmitatis  obstaculo  ;  neque  servorum 

^isquam,  ut  puta  vita  moribusque  degeneres;  sed 

aie  iEgyptiorum  quidem  ulius  e\  his  qni  erant  ad- 

misti  numeratur,  profecto,   ut  alienigen»  et  l»ar- 

l>ari,  sed  soii  numerantur  Israelitae.  Et  isli  non  ^ 

«mnes,  sed  a  viginti  annis  et  supra.  Et  nec  sola 

sptatis  babetur  observatio,  sed  qua^ritur  si  et  aptiim 

l^cliis  robur  ostendat.  Designatnr  etenim  per  verbum 

Bei  ut  numeretur  omnis  qni  procedit  in  virtute. 

Tion  ergo  sola  aetas,  sed  virtus  in  Israelita  requiri- 

tur.  Puerilis  aetas  non  nuroeratur,  nec  apta  divinis 

calculis  ducitur,  nisi  forte  primogeniii  sint,  aut 

taeerdotali  vel  Levitica  stirpe  descendant :  isti  soli 

in  pueris  adducuntur  in  numeram.    Feminarum 

vero  nulla  prorsus  adducitur.  Sed  quid  videtur? 

Possont  haec  vacuaesse  mysteriis?  sed  boc  solum 

procnrasse  creditnr  Spiritus  sanctus,  qui  haec  scri- 

benda  dictavit,  ut  sciremus  qui  lunc  in  illo  populo 

nunierati  suni,  et  qui  sine  numero  manserint.  Et 
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quis  dabitur  ex  hoc  profectus  his  qui  sacris  volumi- 
nibos  gestiunt  eradiri  ?  Quid  enim  prodest  ista  didi- 
cisse,  aut  quid  animae  confertur  ad  salutem,  si 
sciat  quod  pars  aliqua  populi  numerala  est  in  dc- 
serto,  pars  vero  innumerata  derelicta  est?  Si  vero 
sequentes  Pauli  sententiam  (Rom.  yii)  legem  tpiri- 
talem  e$$e  credamus,  et  spiritaiiter  quae  continet 
audiamus,  ingens  profectus  aniinae  in  his  quae  scri- 
pta  sunt  apparebit.  Docet  enim  prjcsens  lectio  quod 
si  transcendero  puerilis  aetatis  insipientiam,  si  de« 
siero  parvulus  esse  seiisibus ,  et  vir  effectus  depo- 
suero  quae  sunt  parvuli;  si,  inquam,  efiectus  fuero 
juvenis,  et  talis  juvenis  qui  vincain  malignum, 
aptus  videbor  his  de  quibus  scriptum  est  :  Omnes 
qui  procedent  in  virlute  Israel,  et  dignus  divinis 
numeris  computabor.  Donec  autem  inest  alicui 
vestram  vel  pueris  et  iubricus  sensus,  vel  feiuinea 
et  resoluta  segnities,  vel  iEgyptios  gerimus  et  bar- 
baros  mores,  haberi  apud  Deum  in  sancto  et  conse- 
crato  nnroero  non  meremur.  Innumeri  antem  apud 
Salomonem  dicnntur  esse  qui  pereunt,  numerati 
autem  omnes  qui  salvantur.  Et  vis  tibi  ostendam 
quia  sanctoram  numeras  habelur  apud  Deum?  Audi 
quomodo  de  astris  quidem  coelestibus  dicit  David  : 
Qui  numerat  muttitudinem  $tellarum,  et  omnibu$  ei$  no- 
mina  vocat  (  P$al.  cxlvi  ).  Salvator  vero  non  solum 
discipulos  suos  electos  sub  numero  statuit,  veram 
et  capillos  capitis  eorum  dicit  esse  numeratos.  Ait 
cnim  :  Vestri  autem  capiUi  capitis  numerati  $unt 
(  Matth.  X  ).  In  qno  utiqiie  non  illos  dicebat  capillos 
esse  numeratos,  qui  vel  ferro  attonderi  et  projici 
solent,  vel  temporis  aetatc  defluere  ac  perire,  sed 
illi  capitis  capilli  apud  Deum  numerati  sunt,  qui  in 
Nazaraeis  erant,  quibus  inerat  virtus  Spiritus  sanctl 
ad  prosteraendos  alienigcnas.  Yirtutes  ergo  animi 
et  multitudinem  sensuum,  qui  de  principali  mentis, 
tanquam  de  capite  apostoloram,  producebantur» 
capillos  capitis  appellavit.  Sed  in  baec  per  excessum 
quemdam  devenimus ;  nunc  ad  propositum  reverta- 
mur.  Et  loeutu$  esr,  inquit,  Dominu$  ad  Moy$en  in  de- 
$erto  Sinai.  llla  scilicet  omnia  quae  superius  compen- 
diosa  narratione  comprehendirous,  ubi  pran^ipitur 
numerari  a  viginti  annis  et  supra,  omnis  qui  pro- 
cedit  in  virtute  Israel.  Si  qnis  ergo  procedit  in  vir- 
tute,  ipse  numeratur  :  ct  non  in  quallcunque  vir- 
tute,  id  est,  non  i£gyptioram  virtule,  neque  in  As- 
syrioram,  neque  in  Graecoram,  sed  in  virtotc  Israel, 
ipse  numeratfir  apud  Deum.  Est  enim  virtns  aniini, 
quam  Grtecoram  philosoplii  docent.  Sed  haec  noii 
pertiiiet  ad  nuinerum  Dei.  Non  enim  pro  Deo,  sed 
pro  gloria  exercetur  humana.  Est  et  Assyrionim 
virtus  vel  Cbaldseoram,  qooe  astrologise  studiis  pniv 
dicatur.  Sed  non  est  ista  virtus  Israelitica,  et  idco 
non  pertinet  ad  Dcum.  Est  et  ^gyptioram  virius  in 
ea  qiiam  dicunt  secrcia  sapienlia,  sed  haec  non  ad- 
jungitur  ad  calculum  Domini.  ^la  autem  apud 
Deum  virtus  Israelitica  numeratur,  hoc  est,  illa  vir- 
tus  qiiae  a  Deo  docetur ,  quae  per  Scripturas  divinas 
discitor,  qnae  per  fldem  evangelicam  et  apostolicaui 
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Iradiltir.  Ei  ideo  dicit  nt  llli  soli  nnmerentur  qui 
pmgreiiiHiitur  iji  virtutc  Israel.  Scd  itlud  considerc- 
IIMI6  quid  cst  qijpd  Ron  statim  \\t  egressus  cst  po- 
piilus  <lc  i€gypto  numcratnr,  adhuc  enim  pcrscqiic- 
iMviur  Phnrao,  scd  ncc  cum  mare  quidem  transiens, 
venii-:sci  iii  descrtuin,  dicitur  numerari.  Nondum 
enim  tenlnti,  nondum  enim  faerant  ab  hoste  impu- 
gmui.  <lonfligiint  enim  advcrsus  Amaiec  ct  vin- 
runt,  scd  ncc  tunc  quidem  numcranlur  :  non 
ciiiin  siiOlcit  ad  pcrfeclioQCiu  tendenti  una  victo- 
m.  Maniia  accipiunt  cibum,  et  aquac  pociihim  de 
pctra  sequcnti  hauriunt ,  scd  neque  lunc  numeran- 
Uir :  nondiim  cnim  inhis  caqnaennmeris  apta  iMcun- 
Uir,  adolcverant.  Tabcmaculum  testimonii  construi- 
4ur,  sed  ncc  ibi  quidem  numerandi  populi  tempus 
advenit.  Lex  per  Moysen  daiur,  sacrificierum  mos 
iraditur,  puriricationum  ritiis  docetnr,  sanctillcatio- 
.iium  legcs  ei  sacramcnla  conduniiir.  Describe  hosc, 
Aiiditor,  iu  corde  luo  dupliciter  ei  tripliciter.  \ii!c 
quanto  iibi  iranseunda  sunt,  quanta  loleranda,  quot 
iprofeciionibus,  quot  icniationibus,  quot  pncliispu- 
gnanium  est  tihi  ci  vinccndum  ,  ut  possis  ad  divi- 
tinm  numerum  pertiiicre  :  nt  computoaliquo  habea- 
riA  apud  Dcuin,  iii  inler  sanclas  tribus  annumerari 
dignus  habcaris,  ut  visitari  possis,  ei  pcr  Dei  sa- 
^cerdotcs  Aarou  ei  Moyscn  niimerorum  censibus 
stribi.  Suscipieiida  est  libi  primo  lex  Dei  ef  lex  Spi- 
rilus  sancii,  offirenda  sacrilicia,  explendsepurifica- 
liones,  pcrageiida  cuncta  quas  lex  spiritus  docet,  ui 
po^sis  aliquaudo  ad  Israeliticum  numerum  pcrii- 
nerc.  Ergo  adhnc  amplius  aliquid  intueor  in  hoc  Nu- 
.merorum  iibro  mysterii.  Ratio  cnim  tribuum  ei  dis- 
linclio  ordinuin,  societas  familiarum  atque  ordinaiio 
cuiicta  castrorum,  iiigentium  mihi  sacramcntorum 
prodii  indicin  ,  apostolo  nobis  Paulo  spiritaiis  intel- 
iigcnlle  semina  respargente.  £i  age  jam,  quidomnis 
baec  numerorum  ratio,  quidordinum  diversitas  intelli- 
gentixmfsiicaeconlineat,  videamus.  Extpeciatiooerta 
esi  nobis  resurreciionis  mortuorum,  cum  hi  ^ui  tfivunt 
qtti  retiqui  sunt^  no»  prwvement  in  adventu  Chrieli  eo$ 
qui  dormierunt  (/  The$$,  iv),  sedsimulcum  illisjuncti, 
rapientur  innubibus  obviam  Cbrisio  in  aera :  scilicet 
liujus  loci  corruptelam  et  mortis  habitacula  deseren- 
les,  sive  «liqui  eilam  ad  paradisum,  aui  aliqua  qujc- 
liliet  ex  muiti$  man$ionibH$  qute  apud  Patrem  $unt 
{Jonn.  xiv),  iransferendi  loca.  Divcrsiias  auiem 
irauslaiionis  ei  gloriae  cx  meritis  sine  dnbio  ei  ac- 
iibus  uniusciyusquepraeslabitur,  ei  eril  unusquisqae 
in  eo  ordine  qnem  sibi  meritorum  gesia  coniulerini, 
ticui  et  idcin  Paulus  protesiatnr  dicens  dc  resurgen- 
iibus  :  (Jnu$qm$que  in  $uo  ordine  (1  Cor,  xv).  Tunc 
autem  acccdii  in  resurreclione  nnusquisqne,  ut  in 
iribu  Ruben  spiritalibus  indiciis  ascribaiur  ;  ob  boc 
profecio  quod  aliquid  in  moribus,  aut  actibus,  aut 
viia«  ipsi  Rubcn  simile  ci  consanguuieuni  liabuit. 
Alius  autcm  in  iribus  Simcou,  fortassis  pro  ol  edien- 
iia;  alius  in  iribu  Levi,  crciloqui  bcne  prx^fuit  sa- 
ccrdolio ,  vel  qui  bcnc  minislrans ,  gradum  sibi  bo- 
f)um  acquisivit;  alius  aulem  iu  trilu  Juda,  non  du- 
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A  bilo  quod  is  qiii  religiosos  spiriluft  gestlt,  eibena 
rexii  popiilum  qui  intra  se  est,  scUicei  meniis  ei 
cogitaiionum  cordis.  Sed  ei  singolis  qoibusque 
iribubus  unusquisque  sociabitur  pro  his  qoae  afl 
vnamquamqnc  carum  vel  in  actibus  cogoata  vel  hi 
jDoribus  habuti.  Enini  ergo  hujusmodi  quidem  or- 
dines  tn  resiirrcctioiie  moriuorum,  sicut  designat 
A|)06tolus.  Qiiorum  ordinum  lypus  in  hoc  libro  et 
figura  prxformari  mihi  videtur.  iixc  a  nobis  gene- 
ralitcr  indicata  siint,  volenlibus  toiius  sacri  h^jus 
voluminis  continoniiam  mysiicam  breviter  compre- 
hendere,  ut  ex  his  inielligcntiac  spiritalis  occasione 
susccpta  ,  unusqiiisquc  ei  in  reliquis  similero,  ant 
etiam  si  cui  .implius  Deus  n velai,  superlorem  ei  ex- 
celsiorem  perscqualur  indagincm.  Sed  ne  videaiBiir 

B  ipsas  significaiiones  iribmim  ac  itomina  principwn 
intacta  prxterirc,  quia  nec  minima  mysteriis  iniel- 
ligentia  in  cis  laiot,  et  in  pluribus  locis  istius  libri 
liaec  eadem  ropeiuniur,  interpreiaiis  eonim  Bomi- 
nibus ,  quid  mysiice    significeni ,  spedali  descri- 
piione  brcvitcr  adnotare  curavimus.  De  fn6if,inquit, 
Ruben  erat  Eii$ur  filiu$  Sedcur,  Ecce  lex  ct  sacer- 
doiium  spirilali  ccnsu  annumcrani  primatum  Eede- 
six  et  ofiicia  &ingulonim,  quia  iuxia  id  qiiod  in  le^s 
Domini  continciur,  pcr  saccr.4oium  vcrorum  mini- 
sterium  omnis  ordo  ccclesiasticus.disponi  dcbct.  Mat>4 
RubcA,  qui  primogenitus  Israelis  esi,  qui  inierprc' 
tatur  videns  filios,  vcl  videns  iii  medio,  lypum  pote^L 
habere  primitivae  Ecclesix ,  quse  fuit  in  Jenisalem  ^ 
quam  ipse  Salvator  in  lempore  incamatioBis  suae  iim. 

C  apostolis  suis  primum  fundavii ;  ipsum  enim  signi — 
ficare  potest  Elisur,  id  esi  pater  meus  foriis»  quK'^»- 
ille  raeriio  fortis  appellatur  de  quo  Propheia  ait  ^ 
Rex  gloria  Dominu$  forti$,  Dominu$  poten$  tn  preelie^ 

{P$aL  xxui).  Iste  ergo  Rubcn  sub  tali  principe  con^ 

stitutus  videt  fllios,  cum  credeniiiim  numeram  ad 
confluere  hirgiier  conspictt.  Unde  in  Aciibus 
lorum  {Cap.  ii)  unadie  praedicantePeiro  cirdier  Ui: 
millia  baptizata  coounemorantur.  Ei  paulo  posi  i 
eodem  libro,  iia  scripinm  est :  Mukiiudims  auteir^ 
eredentium  erat  cor  unum  et  amma  una  {Aet.  i^).  E  ^ 
item :  Magi$  au*em^  inquit,  augebatur  credentium  i^^ 
Domino  multitudo  virorum  ac  mulierum  (Arf .v).  Poles-  ^ 
et  generaliler  princeps  iribus  Ruben  eos  tigniflcar«=^ 

^  qui  in  medio  frairum  convers:'.nies,  subditoniin  sib      ^ 
curam  geruni ;  ct  sernione  simul  atque  exemplo  ben^^ 
ii:ccdentcs,  cupiuni  habere  plures  imitatores,  quo^^^ 
in  filiorum  loco  ad  militiam  Dci   AHtiant.  Iii  ha^  ^ 
igilur  iribn,  id  est,  spiritali  Ruben,  Ellsur,  qui 
terpretaiur,  ut  diximus,  pater  meas  fortis,  tive  paie 
mens  coangusti,  ei  e&i  filius  Sedeur,  qai  intei 
iatur  absconditus,  principatum  ienet :  quia  it 
aucioritate  magisterii  Leoe  uiiiur,  ac  paiema 
plina  subjcciis  rite  praeest,  ei  hoc  non  ad  laodem 
manam  forinsecus  quaercndam,  tcd  in  alitoondiiv    ^ 
cordis  ad  gloriam  Dei  totum  inirinsecus  agii,  reel»  ^^ 
princeps  iribuum  ac  domorum  in  oognaiionibus  tui.^^  *^ 
essc   describiiur ;   quia  iani   conjugatomm   quai"  '^" 
ctiam  cTlilium,  iam  virorum  quam  eiiani  muliermrrr^^^ 
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in  ntroqae  sexu  et  omni  xtate  curam  gerens,  se-  A  etfam  virulenla  vitioram  jacula,  corpus  suum  casii- 


cunduni  volantatem  Oci  regiminis  ordinem  rite  ser- 
vare  novit.  In  iribn  quoque  Simeon  prineepi  erui 
Gamaiiei  /f/inf  Suriiaddai.  Et  quid  iii  Simeone,  qni 
interpretatur  exauditio  ,  nisi  devotio  Ecclesix  de 
gentibus  exprimitur,  de  qua  Dominus  per  prophe- 
lam  dixit :  Populut  quem  non  cognovi  servitit  mihi^ 
m  Qudilu  auris  obedivit  mihif  (P$at.  xvii.)  In  hac 
ergo  dominaturGamailie],  id  est,pax  mea  Deus,  cnro 
Redemptor  nostcr,  qui  secundum  Apostolum  est  pat 
nostra  et  fecit  utraque  unum  (Ephes.  ii),  et  juxta 
Isaiae  vaticinium,  mulliplicabitur  ejus  imperium  ,  ei 
pacis  non  erit  fims  (Isa,  ix),  signa  peteniiae  susc  per 
lidelium  voces  et  opera  in  ea  quotidie  demonstret. 
Itero  in  Simeone  generaliter  omnis  obedientinm  ordo 


gando,  in  seroetipsos  interficere  mtagit,  secundvm 
illud  apostolicun :  Castigo^  inquit, corpusmeum  ei  in 
servitutemsubigo:ne  forte  aliis  prtedicans,  ipse  repro' 
bus  inveniar  (I  Cor.  ix).  In  tribu  Issachar  Nathanael 
filius  Suar  princeps  fnit.  Issacbar  merces,  Natba- 
nael  Deus  meus ,  ut  domus  Dei,  et  Suar  pusillus  ia- 
terpretatur.  Ergo  qui  reminiscuntur  pretio  sangui- 
nis  Cbristi  se  redeniptos,  et  in  bonis  a^^^clibus  pie  se 
exercent,  ut  mercedem  iii  supemis  accipiant,  eorum 
princeps  est  Nathanael  filius  Suar :  quia  Dominus 
Ghristus,  qui  per  incarnationis  dispensationem  pii- 
siUusintcr  homiDcs  appaniit,  princcps  eleclorum 
omniam  esse  dcmonstratur,  quando  ipse  in  via  dux, 
et  in  perventtone  vita  beatissima  et  merces  felicis- 


signatur.  Horum  ergo  princeps  est  Gamaiiel,  qui  La-  B  sima  suorum  est.  Item  Issachar  non  incongrue  i 


line  resonat  retrSiuens  mihi  Deus,  vel,  ut  snpra  po- 
suiinus,  pax  mea  Deus  :  filiusque  est  Surisaddai,  id 
est ,  contincntis  ab  re,  cum  ille  qui  justam  retri- 
bulioiiem  Dei  erga  omnes  cogiiat,  corde  paciHcu 
iranquiliam  viuim  agens,  quam  bumilitas  vera  et 
timor  Dei  generant,  in  coetu  fidelium  omni  venera- 
tione  dignus  apparel;  quia,  juxla  Yerilalis  vocem, 
Omms  qui  seexaitaty  liumiliabilur ;  et  qui  se  humiliat, 
exdtMtur  (Luc.  xiv).  Tales  ergo  omnem  intentio- 
nem  suara  ad  Deo  placendum  convertunt  ,  ejusquc 
iiiagisterio  secundum  id  qnod  in  Scripturis  sacris 
coutinetur,  parere  se  fiducialiter  promittunt,  dicen- 
tes  cum  Prophela  :  Ad  te  levavi  ocutos  meos^  qui 
kabitas  in  ccelis.  Ecce  sicul  ocuti  servorum  in  mani- 


nacborum  potest  exprimere  personam  :  qiit  omni- 
bus  mundi  negotiis  penitns  spretis,  dono  Dei  regen- 
te,  boc  est  Spirilu  sancto  protegente ,  merceJem 
ccelestem  districta  vita  ac  coorctatione  voluptatum 
qiiaprunt ;  et  pompas  nmndi  spernendo,  ea  qusc  iMi- 
milia  atquedespectacoram  hominibns  sunt  eligenles,- 
Deo  sibi  interius  placere  cupiunt  /n  tribu  quoqueZa- 
bulon  princeps  erat  Eiiab  filius  Uelom.  Zabulon ,  qnl 
iiiterpretatur  babilaculumfortitudinis,  principem  ba- 
bet  Eliab,  qui  interpretatur  Deus  meus  pater,  et  est 
filtus  lielom,  id  est  qoercus :  quia  Ecclesia  sancla,  qum 
l.abitaculum  forlitndiiiis  recte  dici  potesl«  hoc  est  in- 
victa  perdurans,  ab  b.^ereticis  et  schismalicis  filios 
suos  potenter  dcfendit  ac  protegit,  principem  habet 


bns  dominorum  suorum,  et  sicut  ocuii  anciHm  in  ma-  C  super  se  Deum ;  qui  Pater  est  fidelium,  el  scmpiter- 


nibus  dominipsuce^  ita  ocullnostri  ad  Dominum  Deum 

ifoslmm,   donec  misereatur  nostri  (Psal.  cxxii).  In 

tribu  Juda  princeps  erat  Naason  filius   Aminadab. 

Judas  ergo,  de  quo  reges  oriebanlur  et  interpretatur 

confesslo  sive  laudatio,  populum  ecclesiasticum  si- 

gnificat;  cujus  populi  caput  est  leo  de  tribu  Juda, 

radix  David,  ipse  scilicet  Domlnus  Ghristus.  Et  bene 

ille  populus  confessio  sive  laudatio  nuncupatur,  quia 

Tcra  confessio  sacne  fidei  fuit  laudatio,  id  est,  recta 

praedicatio  non  nisi  in  Ecclesia  catholica  est.  Naason 

t:rgo,  qui  interpretatur  serpentinus  vel  augurium,  et 

osl  fllius  Aminadab,  populi  videlicet  spontanei,  me- 

lito  ipse  Salvator  intelligitur  ,  de  patriarchis,  Deo 

1  ilique  devolis  famulis,  proj^enilus  ,  qui  per  mortcm 


na  potestate  omnia  disponit  atque  ordinat  ei  regit. 
Aliter  Zabulon  patientium  flguram  exprimere  polesty 
qui  ad  omnia  qu»  sibi  irrogaiitur  adversa,  munimine 
virtutum  circumdaii,  invicti  perseveranl.  Qoonnn 
princeps  est  solus  Deus,  quia  siueejusdononihilpos- 
sunt  agere,  sed  omnia  per  ejusgratiam  sperant  se  su- 
perare  posse,  dicentes  cum  Apostolo:  Quis  nos  separabii 
a  charitate  Dei  ?  tribulatio  ?  an  augiistia  ?  an  persecuiia  t 
an  fames ? an  rmditas  ? an periculum  ? an  gladius  (Rom. 
viii) ;  et  idem  :  Certus  sum  enim  quia  neque  mors^ 
neque  vila,  neque  angeli;  neque  principatus^  neque 
fortitudoy  neque  instaruia,  neque  fuiura,  neque  aititu* 
do,  neque  profundum,  neque  creatura  aiia  poierit  nos 
separare  a  charitate  Dei  quie  est  in  Christo  Jesu 


«leslruxit  eum  qui  habel  morlis  imperiuin,  id  csl,  ^  (Ibid.).  Filiorum  autem  Joseph  deEphraim,  princepe 


c!iabolum.  Nara  in  scrpente  ,  unde  primum  roortis 

^ausa,    hoc  est  pecxatura,  in  protoplaslos  parentes 

^ioslros  proccssit ,  mors  ipsa  figurata  est.  Denique 

^norsChrisli  el  sanctai  crucis  mysteriura  ad  salutem 

^redentium  prxparata  sunt. Uudect  ipse  Dominus  in 

Kvangelio  ait :  Sicui  Moyses  exaltavii  serpentem  iu 

Heserto,  iia  exaltari  oportet  filium  /lomtms,  ut  omnie 

qui  eredii  in  ipsum  non  pereat,  sed  habeat  vitam  cster- 

mam  (Joan,  ui).  Possunt  et  Judse  noniine  censeri 

omnes  qui  recte  invocaut  Domini  nomen  ,  nec  in 

verbo  disseniiunt  a  norma  fidci  catboIicaR.  Horum 

nierito  Naason  princeps  cst »  id  est,   ille  qui  non 

soluro  aliis«priedicando  documcntum  pi*%bet,   scd 


erat  Ettsama ,  filius  Ammiud.  Joseph  interpretatnr 
augmeiitum,  Ephraim  frugifer  sivecrescens,  Elisama 
Dcus  meus  audiens,  ct  Amiud,  populus  meus  incly- 
tits.  Quid  significat  Joseph ,  ex  quo  duae  Iribus  orUe 
sunt,  ntsi  Redemptorem  nostrum,  qui  duonim  popu- 
loruin  pater  est :  quia  angularis  lapis  factus  duos 
parietes  e  diverso  venienles  in  semetipso  coi^un- 
xit ;  ubi  Ephraim  minor  »tateprimogenito  Manasse, 
patris  judicio,  anteferlur,  qnia  populus  gentilis, 
qui  post  resurrectionem  Gbristi  et  ascensionem 
cjus  in  coelos,  ad  fidein  confluxit,  fidei  ubertale 
imilliplicatus,  populo  Jndaico  pncferlur.  Unde  Do- 
minus  in  Evangclio,  laudans  ceiiturionisftdcw^aiC', 
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Amen  dico  vobit,  non  inveni  tantam  fidem  in  hrael  A  sanc^inem  prophelarum  :  insuper  eiiam  in 


(Matth.  ¥iii) ;  etitem :  MuUiy  inquit,  venient  ab  orienie 
ct  occidente,  et  recumbent  cum  Abraham  et  isaac  et  Ja' 
cob  in  regno  ccelorum,  Filii  autem  regni  ejicientur  t  n  tene- 
bra$  exterioret:  ibieritfletut  et  stridor  dentium  {Ibid.). 
llabct  quoque  tribus  Ephraim  principcm  .Elisama. 
Qucm  melius  Elisama  intclligcre  possumus  quam 
Sahatorem  nostrum,  dequo  dixit  Apostolus :  Fac/us 
est,  inquit,  obediens  Patri  usque  ad  mortem,  mortcm 
uutem  crucis?  (PhiL  ii.)  £t  ipsc  Doniinus  de  sc  in 
Evangelio  ita  ait :  Qiit  misit  me,  verax  est :  et  ego 
ifute  audivi  ab  eo,  ha^e  loquor  in  mundo  (Joan.  iriii). 
Ipse  iridelicet  est  filius  Ammiud,  id  est,  populi  io- 
clyti :  qiiia  de  patriarcliarum,  prophctarum  et  regam 
stirpe  descendens,  venit  in  mundum  ut  redimeret 


Ghristi  conspirans,  impie  condamando  ac  impre- 
cando  dixit  :  Sanguis  eju$  $uper  not,  et  tuper  /i/joi 
nostros  (Matth,  xxvii).  Sed  sicut  incredulis  filias 
doloris  fuit,  ita  et  in  credentibus,  secundum  patrit 
propbeiiam,  merito  iilius  dexterae  nuncupatur.  Nec 
aliquid  prohibet  in  Benjamin  figura  gentilem  popo- 
luin  intelligere,  qui  primum  filius  doloris  eratin 
pcrsequcndo  Cbristianos  ,  ac  post  in  Christum  cre- 
dendo,  filius  dexterae.  Hujus  crgo  populi  apostolas 
et  pncdicator  Paulus  fuit,  quem  in  significatione 
Bei\iamin  doctores  sancti  sxpe  ponunt.  Filius  itaqne 
dextene  ideo  iste  populus  vocari  potest,  sive  qoia 
in  electorum  numero  ad  dexteram  jadicis  in  extre- 
mo  examine  staturus  est,  sive  quia  dextera»  id  est, 


genus  humanum.  Item  in  principe  stirpis  Ephraim  B  beata  opera,  facere  studet.  Hqjus  ergo  popalt  Ahi- 


accipere  possumus  eos  qui  intcnte  audiunt  et  medi- 
tantur  verbum  Dei ,  et  hoc  non  inaniter  sed  fru- 
ctuose  agerc  student  ut  sint,  seciindum  Jacobi  sen- 
lentiam  ,  factoret  verbi ,  et  non  auditoret  tantum 
(Jac.  i).  Quia,  attestante  Veritatc,  qui  corde  bono 
et  optimo  audientet  verbum  retinent^fructum  affe- 
runt  in  patieniia  :  et  aliud  quidem  facit  centesimum, 
aliud  sexagesimum,  aliud  autem  tricesimum  (Matlh, 
iii).  Porro  Gamaliel  filius  Phadassur  ,  hoc  est  re- 
4lcmptionis  validac,  dominatnr  in  tribu  Manasse, 
qui  interpretatur  oblitus  sive  obliviosus :  cuin  Re- 
(leniptor  noster,  quein  ad  convocandum  populiim 
Judaicum  Pater  misit  in  mundum,  in  regno  suo 
gcntem  obliviosam   invenit;  unde   Dominus    ipse 


dan  filius  Gedeonis  princeps  est,  quta  Salvalor 
noster,  quem  humilem  ad  se  venientem  Judaica  per- 
fidia  sprevit,  vel  antiquus  hostis  inique  tentare  pne- 
sumpsit,  caput  crcdcntium  est,  et  judex  in  fine  ven- 
turus  vivorum  et  mortuorum,  ut  reddat  unicuiqoe 
secundum  opera  sua,  justis  vidclicet  pnemia  et  peo* 
catoribus  dcbitam  poepam.  Iiem  Bcnjamin ,  id  est, 
filius  dcxtcrae,  eos  possumus  accipere  qui  vfrtntum 
studio  fortitcr  contra  hostes  dimicant  et  tentationum 
stimulos  viriliter  prcmunt,  nec  aliquid  femineum  et 
moUe  seu  voluptuosum  in  sc  dominari  permittunt ; 
sed  zclo  Dci  armati,  contra  spiritales  nequitias  et 
contra  mundi  illecebras  prailiari  semperparati  sunt 
In  tribu  Dan  principatum  tenuit  Ahiezer  fiiiut  Ami- 


per  Osee  propheum  ait :  Conticuit  populut  meus,  eo  Q  saddai.  Dan  jitdicium  vel  judicans  intcrpretatur, 


quod  non  habuerit  tcientiam.  Quia  tu  repulisti  scien- 
tiam,  repeilam  te  ne  sacerdotio  fungaris  mihi :  et  quia 
oblita  et  legit  Dei  tui,  obliviscar  filiorum  tuorum 
(Ote,  iv).  Et  item  :  Oblilut  ett,  inquit,  Itrael  factorit 
sui  et  tedificavit  delubra  (Ote.  viit).  Et  aedificavit 
Judat  urbet  munitat.  Sed  non  omnes  illi  perierunt, 
non  enim  repulit  Deut  plebem  tuam  quam  prcetcivit 
(Rom.  xi),  sed  rcliquix  secundum  electionem  gratix 
salvae  factae  sunt.  Et  quando  plenitudo  gentium,  se- 
cundiim  Aposlohim,  subintravcrit,  tunc  omnis  Israel 
saivus  fiet.  Nec  non  et  alio  modo  Mauassen  cum  prin- 
cipe  sortis  suae  possumus  accipere  illos  qui  ob  desi- 
deilum  vitae  aetemae  laborantes,  et  in  l>onis  operibus 
desudantes,  non  magnipenduntsiqiia  feccrunt  virtu- 


sicut  Ahiczcr  frater  roeus  adljutor,  et  Amisadai  po- 
pulus  mcus  sufiiciens  Latine  resonat.  Quid  obsUt 
quod  non  in  persona  gentiles  accipiamus,  qui,  de 
frigoro  infidelilatis  recedcntes,  ad  gratiam  Ghristi 
confugcrunt  ?  Unde  et  Dan  in  seqitentibus,  in  aqai- 
lonari  plaga  juxta  ipsum  Ulicrnaculum  primus  castn 
metatus  csse  describitur.  Ahiczer  ergo  tribus  Dan 
princcps  esi,  et  ipse  filius  est  Amisaddai,  cum  £c- 
clcsix  dc  gentibus  apostoli  Christi,  quasi  fratrei 
gentium,  quia  dc  plebe  priori  generati  sunt,  sofli- 
cientes  in  vcrbo  ct  bonis  opcribus  magistri  consti- 
tuuntur  ;  qui  cos  fratcrna  dilectlone  instruentes,  ad 
socielalcm  gratiae  spiriulis  provocare  student.  Ali- 
ter,  in  Dan  accipiuntur  illi  qui  justo  judicio  cuncu 


tuin  opera,  sedmajoraadliucagcre  desideraut,secuii- D  agunt,  ct  discretionem   in  omnibus  rebus  semre 


<lum  Apostolum  illa  qum  retro  tunt  obliviscentes  (Phi- 
lip.  iii),  in  anteriora  se  extendunt,  si  quomodo  per- 
venire  possint  ad  supcrnac  vocationis  bravium,  ut 
nccipiant  coronam  vitae  quam  retribuct  Deus  justus 
judex  omnibus  diligentibus  se  in  vcriute.  De  stirpe 
Benjamin  Abidan  filius  Cedeonis  princeps  fuit  in  ipsa 
tribu,  fieiqamin  filtus  dexierae,  Abidan  pater  meus 
judex,  ctGedeontentatio  iniquitatis,  vel  tentatio  hu- 
militatis  meae,  interpreutur.  lUqiic  in  nomine  Ben- 
iamin  terrestris  figuratur  Jerusalcin,  quae  est  in  tri- 
bu  Benjamin  ejusdem  :  cujus  populus,  secundum 
prophetiam ,  Racheli  benoni,  id  cst ,  filius  doloris 
fuit,  gnia  gravi  dolorc  matrcin  affccit  efl^undcndo 


contendunt :  illi  cnim  populum  sufficientem  ducant 
quia  discrete  vivunt.  Ipsi  et  fratrcm  adjutorem  io 
principatum  suum  constituunt :  quia  secundum  sao' 
ctorum  pracdicatorum  doctrinam,et  secundum  cano^ 
nicae  auctoritatis  magislerium,  omnia  facere  dispo' 
nunt ;  et  quidquid  boni  agunt,  non  sibi  sed  Deo  ap^ 
plicant,  dicentes  cum  Prophcta  :  Non  nobit,  Dowu^ 
ne,  non  nobit,  ted  nomini  tuo  da  gloriam  tuper  mii^ 
ricordiam  et  veritatem   tuam   (Ptai.  cxiii) ;  et  cuiP 
Aposlolo  :  Non  tumut  tufficientet,   inquit ,  eoptatt 
aliquidex  nobitquati  a  nobit,tedtufficientia  notirm  eS 
Deo  ett :  qui  et  idoneotnot  fecitminiitrot  Novi  TeHS 
mcnli,  non  litlcra  sed  tpiritu  (ICor.  xiii). 
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TriM  A$er  pf^fmlpnncep%  Phegiet  fUiui  Oehran.  A  Hm  quoque  conTersus  sive  dilalatits  iiiterpreiator» 


Aser,  qai  beatus  LtUne  dicitur  yel  divitias  habeDS, 
eleclonini  numerum  viriutibus  locuplelem  significat. 
10  hls  principauim  Phegiel  tenet ,  id  est ,  occursio 
Domini,  filius  Ochran,  qoi  interpretatur  torbavit 
eos  :  cum  medialor  Dei  et  hominum,  qui  humano 
generi  periclttanti  et  sob  peccatorom  onere  corruenii 
pn^ilios  soccurrit,  hostesque  qui  eis  nocebant,  hoc 
est  malignos  spiritus  repellendo,  turbavit.  Unde  in 
Evangelio  homini  in  lalrones  incidentS,  Samaritanus 
subvenire  describiiur  :  ^ift  approjnam,  alligavit  vul- 
nera  ejus ,  infundem  otewn  et  vinum  :  et  imponem 
injumentum  $uum,  duxit  in  stabuium^et  curam  illiue 
ept  {Lne.  x).  Item  in  Aser  eos  possumus  accipere 
qui  cumcoDSilio  cuncta  agont,  et  non  rebus  caducis. 


et  significat  popolum  Ecclesiae,qui,  aberrore  conver* 
sus,  per  ter  mundi  terminos  fldei  abondanlia  dilala- 
tns  est.Gui  per  Isaiam  dicitor :  DUata  locum  tentorU 
tuij  et  longoB  fac  futuculoi  tuos,  et  reliqua.  {ha,  liv.) 
Ahiram,  id  est,  fratris  mei  amicus,  filius  utiqne 
Enon,  hocesi,  fontis  trisiitix,  huic  plebi  praelatus  est, 
quia  Gbrisius  Filius  Dei,  qui  fratemae  plebi,  hoe  est 
populo  Judaico,  amicus  fuit ,  quaudo  iili  legem  dans 
sui  notiiiam  tribuit ,  ipse  modo  gentilitati  per  poeni-r 
ieniise  verae  irisliiiam  consulens,  ad  fidem  suam  illam 
converiit,  quatenus  in  suo  exercitu  annomeraii , 
ipsius  ducaiu  atque  regimine  fruerentur  in  prselio. 
Item  in  Nephthalim  quique  virorum  sanctorum  in- 
telligi  possunt,  qui  charitaie  fratema  dilaiatl,  vim 


sedTirlutibnsdivitesessecapiuni:'quicensum  istius  B  dileciionis  non  solum  ad  amicos,  sed  etiam  ad  ini* 


mundl  parvipendunt,  imo  subsiantiam  suam  cunctam 
pauperibos  tribount,  ut  condant  thesaurot  suos  in 
cmlo,  ti6t  nec  terugo  nec  tinea  demoliuntur,  neque 
fure$effodiunt,necfurantur{Matth.  vi);  illam  Domini 
senteniiamsedulo  cogitanies,  qua  inEvangelio  dicir : 
Ciuii  faeis  convitfium  ant  eanam ,  noli  vocare  fratres 
teoa  neque  amicoe  neque  vicinos  divites,  sed  voca  pau'- 
peree^  dekitet,  aecos  et  claudos,  et  beatus  eris,  quia 
non  hakenlt  retribuere  tibi :  retribuetur  enim  tibi  in 
Tesnrrectione  justorum  {Luc,  xiv).  Tribus  ergo  Gad 
princeps  erat  Eliasaph  filius  DueL  Gad  6rgo  accincius 
iBterpretatur,  ei  Eliasaph  Dei  mei  proiectio  vel 
ascensio,  Duel  quoque  agnoscens  Deum.  Et  quem 
melius  Gad  per  figuram  exprimere  potesi,  quaro  fide* 


micos  exienduni.  Horum  princeps  est  Ahiram,  hoc 
est  ipse  Dominus  :  qui  eos  sui  amoris  ducatu  regit  ao 
protegit,  qiios  non  inter  servos,  sed  inter  amicos  ascri- 
bere  dignatus  est,  dicens  eis  cum  apostolis :  Jam  non 
dicam  vos  servos,  sed  amicos,  quia  omnia  qua^cunque 
audivi  a  Patre  meo,  nota  feci  vobis  {Joan,  xv).  Hi  no- 
bitissimiprincipes  muttitudinisper  tribuset  cognationes 
suas,  el  capita  exercitus  Israel.  Isii  etiam  suni  prin- 
clpes  multitudinis  fidelium,  qui,  viriuiibus  praedari 
ei  doctrina  eximii ,  raeriio  in  Ecclesia  eminenies  et 
praelaii  ostenduntur. 

Quos  tulerunt  Moyses  et  Aaron  cum  omni  vutgi 
multitudine ,  et  congregaverunt  primo  die  mensis  se- 
fUndiy  recensentes  eos  per  cognationes  et  domos  ac 


fium  popuhim?  qni  semper  justitia  meutis  lumbos  ^  famitias,  et  capita,  et  nomina  singulorumy  a  vigesimo 


tenet,  et  fidei  scuto  ac  armis  spiritalibus  instniciue 
ad  bellandum,  contra  spiriiales  nequitias  semper 
paratos  esi ;  cui  aciei  praevidet  Ghrisius  Salvaior 
noster,  ortus  de  slirpe  sanctorum  Patnim,qui  vera- 
eiier  Deum  agnoscebantac  mandalis  ejus  obediebant. 
Ipse  roilites  suos  ad  praelium  dlrigit,  eosque  potentiae 
sua  virtute,  ne  coram  hoste  corruant,cIementer  pro- 
iegii.  Possumus  et  sanctos  doctores  in  Gad  nomine 
iolelligere,  qui  in  procinctu  belli  constituti,  hosiibus 
resistere  semper  parati  sunt.  Et  merito  Ipsi  inler  eos 
excellnni,  qui  Eliasaph,  id  est,  ascensionis  nomine 
BoUatar  :  quia  cum  corda  sua  elevant  ad  Deum 
indeqaepetunt  auxilium,  in  infimis  obrui  ab  hostibus 
nequaquam  possuni.  De  quibus  per  Salomonem  dici 


anno  et  supra,  sicut  prosceperat  Dominus  Moyn  : 
numeratique  sunt  in  deserto  Sinai.  { Ex  Augustino. ) 
Merilo  quaeritur  quid  sibi  velit  quod  per  omnes  iri- 
bus,  ubi  computantur  filii  Israel  in  aetatc  mlliuri, 
dicitur  eos  recensitos  per  cognaiiones  ct  domos  ac 
familias,et  capita  et  nomina  singulorum,  quasi  aliud 
sit  per  cognaiiones,  aliud  per  doraos,  aliud  per  fami- 
lias,  aliud  per  capiia,  aliud  per  nomina  singuloruni ; 
cum  potius  videaniur  aliis  verbis  eadcm  significare 
nomina.  Intentionem  autem  movet,  quia  tain  dili- 
genter  per  omnes  iribus  eadem  describuntur,  ut  non 
frustra  fieri  quivis  etiam  videat,  etsi  non  uitelligat. 
Nimirum  ergo  numerus  ipse  aliquid  insinuat  sacra- 
mcnti,  ut  hoc  idem  quinquies  varie  repetaiur.  Nam 


tor  :  Gattus  succinctus  tumbos  tt  aries,  non  est  rex      i^^  numerus,  sicut  in  ipsis  quinque  libris  Bfoysi, 

qui  retistat  d  I^Prov.  xxx).  Gallum  dicit  praedicatores 

sanctos ,  Inier  hiiius  noctis  lenebras  verum  raane 

uuiitiantes :  qui  succincti  lumbis  sunt,  qui  a  mem- 

bris  suis  luxurix  fluxa  resiringunt;  hos  ipsos  et  aries 

loco  hoc  significat,  id  est,  primura  inlra  Ecclesiara 

ordiaem  sacerdotum,  de  quibus  scriptum  est :  A/ferte 

Domino  /Uios  arietum  {Psat.  xx),  qui  per  exeropla 

soa  gradientem  populum,  quasi  subsequentera  ovium 

gregem,  trahunt.  Quibus  spiritaliter  recteque  viven- 

ttbos  nullus  rex  sufllcii  omnino  resistere,  quia  licei 

quUibei  persecutor  obviei,  intentionem  eomra  tainen 

UOQ  valei  praepedire.  Tribus  quoque  Sephttiatim  prin- 

cipcm  sorlis  sux  tenuit  Ahiram  filium  Enon,  Ncphlba- 


id  esi  quinarius,  in  Vetcri  Testamento  raaxiine  coni- 
mendatur.  Illa  veroquaedeinccpsquatuorconnectun- 
iur,  id  est,  mascutina,  a  viginli  annis  et  supra,  omnis 
qui  procedit  in  virtute,  rccognilio  eorum  (sicui  in  Se- 
ptuaginta  interprelibus  habelur)  habeni  necessariam 
differentiam.  Gura  enim  agcrelur  dc  numero  universai 
multitudinis  ad  unara  tribum  perlinentis,  disceruen- 
(lus  ernt  sexus;  ideo  posiluin,  omnm  maictt/iita.  Ei 
iic  parvuli  eiiam  computcntur,  adjunciura  est,  a  vi- 
ginli  annis  et  supra.  Rursus  ne  imbellis  scnectulis 
:L*las  annunicraretur,  additum  esl,  omnis  qui  proce- 
dit  in  virtute,  Et  omnia  concludnntur  verbo  hujus 
oi>eris  quo  ficbal,ut  dicatnr,  lYCogfMil/o  eorMm,  Reco- 
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gnitio  eDiiu  fiebal  in  hac  hominum  roillia  curo  com-  A  «tr  pdeiibuM,  in  wr6o,  in  conterMtnme,  in  ckmritme. 


B 


puUrenlur.  Quinque  igilur  illa»  id  est ,  cognationes 

domut  ac  lamiliae  el  capiu  et  nomina  singulorum ; 

et  isU  deindc  quatuor,  scius,  xtas,  virlus,  recognitio, 

forUsse  in  ipso  numero  aliquid  significant.  Si  eniro 

lM>rum  duorum  numerorum,  id  esf,  quinarii  et  qua- 

temarii  aher  mulliplicetur  ex  altero,  id  est,  ut  quin- 

quies  quatemi ,  aut  quater  qulni  ducantor,  viKinti 

fiunt.  Quo  numero  etiam  adolescentium  aeUs  illa  si- 

gnatur,  qui  numerus  commcmoratur,  et  qnando  in« 

tratur  in  Urram  repromissionis ,  et  dicitur  illa  «tas 

viginti  annorum,  qu»  non  dcclinaverit  in  deiteram 

aut  sinistram.  UIH  mihi  videntur  significari  sancti 

fideles  ex  utroque  TesUmento  fidem  veram  tenentes. 

Nam  Vetus  TcsUmcntum  quioquc  libris  Moysi  maii- 

roe  excellit,  ct  Novum  quaiuor  Evangeiiis. 

CAPUT  U. 

De  fiOM  numerandis  Levitis  eum  filiis  Urael:  sed  super 
tabernaculum  testimonii  constiiuendis, 

(Ibid.)  Locutusque  cst  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 
Tribum  Levi  noli  numerare,  neque  ponas  summam  eo^ 
rum  cum  filiis  hraet;  sed  constitues  eos  super  taber^ 
naculum  testimonii,  et  super  cuncta  vasa  ejus,  et  quid^ 
quid  ad  cmremonias  pertinet.  Ipsi  portabunt  taberna- 
culum  et  omnia  utensilia  ejus  :  et  erunt  et  in  ministe- 
rio,  ac  per  gyrum  labernaculi  metabuntur,  Cum  pro^ 
ficiscendum  fuerit^  disponent  Levitcc  tabernaculum ; 
cum  castra  metanda,  eriyent,  Quid  in  tribu  Lcvi  nisi 
sacerdoUlis  ordo  exprimitur ,  qui  conslitutus  est 
super  UberDaculum  testimonii ,  ut  sauctsc  Ecclesia^, 
in  qua  teslamcuu  divina  rile  condiu  sunt,condi-C 
gnam  auram  gcrat  :  quatenus  omnia  vasa  ejus ,  hoc 
est  quique  fideles  et  sancti  viri  qui  vasa  Deo  elecu 
sunl,  npu  ad  ministcrium  spirituale,  absquc  errore 
et  sordibus  vitiorum,  illaesa  permaneant?  Hic  ordo 
quidquid  ad  cxremonias  legis  Dei  perlioet  procurare 
debet,  qnia  ipsi  commendatum  est  ut  populo  Dei  in- 
sinuet  qunlitcr  secundum  legem  Dei  incedentes, 
honcsle  ct  sccuudum  ordinem  in  Ecclcsia  Dei  con- 
versentur.  Ipsi  portabunt  ubcrnaculum  et  omnia 
utensilia  cjus,  quia  per  compassionem  infirmonim 
mores  tolerando,  ct  solatiis  opportunis  adjuvando, 
snnctam  Ecclesiani  quasi  humcris  laboris  etpatientiae 
portant.  Ili  quoquc  pcr  gyruin  Ubernaculi  mcU- 
buntur,  quia  nc  aliqua  pars  insidianlibus  hostibus  ad 
invadenduni  pateat ,  cura  paslorali  undique  provi-  ^ 
dcnt.  Ipsi  deponunt  tabemaculum  cum  proficiscen- 
dum  est,  et  cum  castra  mctanda ,  crigunt,  cum  ipsi 
scrmone  siniul  et  cxcmplo  disponuut  qualilcr  quis- 
quc  humiliuic  proslratus,  in  profcctu  virlulum  gra- 
dialur,  et  qualiter  spc  erectus  in  stalu  rectc  fidei 
et  consUntia  bonorum  firmiler  consistat.  Et  benc 
Levilx  cum  caeteris  Iribubus  numerari  uon  permit- 
tuiitur,  quia  specialis  debet  essc  sacerdotum  doctrina 
el  conversatio  ,  ncque  cum  plebeia  multitudine 
permisU.  Unde  et  Paulus  prxcepit  episcopum  esu 
irreprekensibilem,  et  diaconos  nuUum  crimen  habere 
[J  Ttifi.  iii).  Timolheo  quoquc  scribit  ut  exemplum 

«  Apud  S.  Aug.,  distendendo. 


tn  fide  et  castitate  (/  Tim.  iv).  Non  eaim  decet  ot  qai 
superior  est  cseteris  grado,  tnferior  sit  bononni  op»- 
nim  gestu.  [Ex  Augmstino.)  Quod  ait  de  tabenuMilo 
distrtngendo  • ,  leyaiido,  erigendo,  Qmtquis  extnt^ 
netrrum  accesserit,  occidetuff  sive  ut  in  LXX  liabetar, 
et  alienigena  qui  aecesserit^  moriatur;  bic  alienigeM 
intelligendns  est  etlam  ex  illis  filiis  brael  qui  mni 
de  ilia  tribu  fuerant  quam  tabemaculo  serrire  prs^ 
cepit,  id  est,  qui  non  fnerit  de  tribu  Le^i.  Mima 
boc  qoomodo  abosive  aliemgcna  dfcitiir,  quod  magi» 
alterius  generis  bomiiiem  significat,  id  esl,  aU«7nnk» 
et  non  magis  a»6fv>of,  quod  significat  alterius  iri* 
bns  homincm  quo  nomine  magis  otitor  Scripiara  i» 
aliarain  gentium  hominibus,ul  allophyli  appelleDtar» 
quasi  aliarum  tribuum  bomines.  Mystice  aaten  qols* 
quis  indignas  ad  sacrum  Biinisterinm  aceesseritv 
reatu  pnesumptionis  constringitur »  nec  evadet  lo— 
perbi»  vindicUm,  si  non  corat  propriam  agnosoere 
mensuram.  Nec  quis  sibi  debet  usurpare  ilUciUnB 
honorem,  nec  appetere  per  fastum  gradum  celsitiren^ 
sed  qui  vocatus  est  a  Domino  tatuiuam  Aaran  {BeL  v^  ^ 
et  quos  electio  divina  praescivit  ac  praedesUoaTi^ 
Unde  Oxias  rex^  qni  sacerdotii  dignitatem  coatm 
iegem  appetebat,  lepra  percussus  tn  fronte  {H  PmT-m 
xxvi),  confnsus  inde  abscesserat. 

CAP13T  lU. 

De  castris  filiorum  Israel  ]fer  gyrum  tabemacmH 
fxderiSy  quid  spiritaliter  in  Eeclesia  eigmfkent 
faeiendum, 

(CkP,  11.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Mo^fsem  et 
Aaron  dicem  :  SinguU  per  turmas  suas  tigna  atqBi 
vexilla  et  domos  cognationum  suarum,  castra  meff- 
buntur  filii  Israei  per  gyrum  tabemaculi  fcederis,  Sivi 
juxla   aliam  editionem,  Uomo  secundum  (trdittffu 
suum,  et  secundum  signa  sim,  secundum  domot  feat 
liarum  castra  coUocent  filii  Israel  ex  adverso  in  ox- 
cuitu  tabernacuU  testimonii,  Moyscs  dtcit  :  Homo  le- 
ctindum  ordinem  suum,  ct  seciindum  signa  saa,el 
secuudum  domos  famiiiaruin  suarum  Incedatioca* 
stris;  et  Paulus  dicit :  Omnia  honeste  et  secM^ 
ordinem  fiant  (I  Cor,  xiv).  Et  non  tibi  videtar  W^ 
esse  Spiritus  Dc\  qui  et  in  Moysc  loquitur  et  id  PMto^ 
Secundum  ordiucm  Moyses  incedi  mandat  in  castrii* 
sccundum  ordiuem  iii  Ecclesia  cuncU  geri  praMif>^ 
Paulus.  Et  Moyscs  quidem,  qui  legi  ministrabat,  *^ 
castris  custo.Iiri  ordincm  jubet ;  Paalus  vero,  t^^ 
quam  Evaiigclti  ministcr,  non  soium  in  aetibos,  ^^ 
et  in  ipso  habitu  ordinatum  vult  esse  Christiam^ 
Et  ideo  dicit  :  Mulieres  similiter  in  l^alntu  ordm^ 
(Tit.  ii).  Inde  ergo  arbitror  quod  non  soliim  in  (^^ 
ciis  et  habitu  servari  ordinem  volant»  sed  dant     ^ 
telligi,  quod  sil  aliquis  etiam  in  aniraa  ordo  de  ^0 
dicaturquod  unusquisqoe  incedere  debeat  i 
ordinem  suum.  Qui  ordo  prxcipue  quitiem  ei  < 
rum  fructibus  indicatur,  nihilominus  autem  ex 
gnificenUa  sensuum.  Nam  saspe  accidit  ut  la  qoi ' 
milcm  sensum  gcrit  et  alijectom  et  qui  terrcna  t 
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jscdsum  sacdrdoiii  graduin,  vel  caihedram  doclo-  A  ^«  in  ante  $unt  exunaatnu»  {Philip.  m),  in  resurre- 


ris  obeideat;  el  ille  qui  spiriUialis  est,  ela  lerrcna 
conversaiione  tam  liber,  ut  possit  exaroinare  omDia, 
et  ipse  a  oemiue  judicari,  vei  inferioris  minisierii 
ordinem  teneat,  vei  eiiam  in  plebeia  multiludine  re- 
linquatur.  Sed  lioc  est  et  legis  et  Evangelii  statula 
contemnere,  et  nibil  secundum  ordinem  gerere.  Sed 
unosquisque  nostrum  si  de  cibo  et  potu  soliicitus  sit, 
et  omnera  curam  in  rebus  saecuiaribus  geral,  unam 
vero  aut  duas  tioras  ex  int<*gro  die  eliam  Deo  dcpu- 
tettOt  ad  orationem  in  ecclesiam  veniat,  vel  in  trans* 
itu  vertHim  Dei  audiat,  iste  non  complet  mandatum 
Dei  quod  dicit  ut  homo  secundum  ordinem  suum 
iiicedat,  vel  quod  dicit  ut  omnia  secundum  ordiuem 
fiant.  Ordo  enim  est  stalulus  a  Christo,  qumrere  pri- 


ctione  roortuorum,  ubi  sicut  stella  ab  sleila  differt  in 
gloria,  ita  et  uniuscujusque  merita  refulgebunt,  po* 
terimus  utique  ab  inferioribus  ad  meliora  signa  et 
fulgentiora  transferri,  et  splendcntioribus  sideribus 
adaequari ;  atque  in  tantum  poiest  in  liac  vita  hu- 
mana  natura  proAcere,  ut  in  resurrectione  mnrtuo- 
rum,  non  solum  slcllanim  gloriae,  sed  et  solis  splen- 
dori  valeal  exaequari,  secundum  quod  scriptum  est  : 
Quiajusti  fulgebunt  sicutsolin  regno  Dei  (Mattk.  xiii). 
Hinc  ergo  cst  quod  inferioribus  dicitur,  secuiidnm 
sigoa  sua  per  domos  familiarum  suarum.  Qiiod 
dicit  per  domos  famiiiarum  suarum ,  in  Gneco  idem 
sermo  positus  est,  quem  et  ibi  Apostolus  dicit, 
ubi  ait :  Buju»  rei  gralia  eurvo  genua  mea  ad  Peh 


mum  regnum  Dei  el  justitiam  eju$  (Matth.  vi) ,  et  B  trem  Domini  nostri  Jesu  Christi^  ex  quo  omnu  paterni' 


credere  quod  secuudo  loco  haec  nobis  apponantur  a 
Deo.  Agnoscat  unusquisque  igitur  ordinem  suum,  el 
quid  dignum  sit  eo  ordine  quem  suscepit  intelligat , 
el  ita  liberet  actus  suos;  ita  eliam  sermonem,  inces- 
som  quoque  ipsum  et  habitum  moderetur  ut  cum 
ordinis  sui  professione  conveniat ,  ne  audiat  dici  ad 
se  a  Deo,  Quia  propter  vos  nomen  meum  blasphema' 
tur  in  gentibus  (Isa.  lii).  Quid  autem  est  quod  dicit, 
tt  Hcundum  signa,  vidcamus?Ego  puto  signa  esse  ea 
quibus  uniuscujusque  proprietas  designatur.  Yerbi 
gralia,  omnes  quidem  homines  similes  surous ,  sed 
est  propria  quxdam  uniuscujusque  dislinctio,  vel  in 
ipso  vullu,  vel  in  stalura^  vel  in  positione,  vel  in 
LalMtu  pcr  qucm,  verbi  gratia,  Paulus  quia  Paulus  sit 


tas  in  ccelo^  et  in  terra  nominatur  (Ephes.  iu).  Qnas 
ergo  pateruilates  hic  Pauius  dicit,  ibi  familias  posnit  * 
Latinus  interpres.  Sed  unus  atqiie  idem  sernio  ha- 
belur  in  Graeco.  Istae  sunt  ergo  paternitates  vel  fami« 
liae,qiias  Paulus  quidem  jam  ostendit  in  coeliSy 
Moyses  autem  sub  figuris  adhuc  legalibus  describit 
in  terris,  secundum  quas  incedere  nos  monet,  ut 
posstmus  coeleslibus  paternitatihus  sociari.  Sunt  au- 
tem,  ut  Paiilus  superius  pronnntiavit,  sive  familiae 
istae  dicendae  sunt ,  sive  pnteniitates  in  coek),  ex  qui- 
bus  forte  est,  et  illa  quam  in  alio  loco  noniinat  idem 
Paulus,  ecclesia  primitivorum  ascripta  in  ccelis  (Hebr 
xii),  cui  nos  evenict  sociari,  si  secundum  onlinem 
iucedamus,  et  omnia  secunduni  ordinem  geramus; 


desigpeturf  Petrus  quia  Pelrus  stt,  et  non  sit  Paulus^  ^  si  nihil  inordinalum,  nihil  inqiiietnm,  nihil  inhone- 


Interdum  autcm  etiam  non  videntibus  uniuscujusque 
signi  diversitas  datur,  ut  ex  voce  et  loquela  agno- 
scal  illum  esse,  vcl  illum  qui  loquitur,  et  secuii- 
dum  suae  proprietatis  signum  unusquisque  eliam 
sine  corporali  visionc  cognoscitur.  Hoc  modo  arbi- 
tror  csse  etiam  in  animis  signa  divcrsa ;  et  alterius 
qnidem  animi  motus  livor  csl ,  mitis,  placidus,  tran- 
quillus,  aequalis;  alterius  turbidus,  elatus,  asperior, 
incitalior,  petulantior ;  alius  circumspectus,  cautus, 
providus,  soUicitus,  impiger ;  alius  desidiosus,  ne- 
gligeos,  incautus.  Et  in  his  alius  plus,  alius  minus. 
Et  audeo  pronuntiarc ,  quia  fortassis  quanta  spcciei 
vultus  inest  diversitas  hoiniuibus,  tanta  et  iii  animis 
invenitur  esse  dilTercntia  :  sicut  saptentissimum  Sa 


stum  inveniatur  in  nobis ;  tunc  et  sicui  firmamentum 
resplendcbimus,  et  sicut  stellae  et  sol  refolgebimiM 
in  regno  Dei  per  Christuin. 

Ad  orientem  Judas  figet  tentoria  per  turmas  exereh' 
tus  siu,  eritque  princeps  fHiorwn  ejus  Naascn  filim 
Aminadab,  el  omnes  de  stirpe  ejus  summa  pugnanthan 
septuaginta  quatuor  millia  sexcenti.  Circa  taberna- 
•uium  omnes  filii  Israei  castra  metabantur  temi  per 
singtilas  plagas,  ut  non  superfuisset,  aut  non  dees- 
set  aliquis  dc  illis.  Judas  crgo  et  Isachar  et  Zabulon 
ab  orienle  figebaot  tabernacula  ;  Riiben  autem  ct 
Simoon,  et  Gad  ad  meridieui ;  Ephraim,  et  Benja- 
min,  et  Manasse  ad  occidentem  ;  Dan,  et  Aser,  et 
Ncpbthalim  ad  aquilonem.  Quid  autem  significat  ta- 


lomonem  memini  quodam  loco  dicentem  :  Sicut  di-  ^  bernaculam  in  hoc  loco,  nisi  Ecclesiam  tam  Veteris 


versi  sunt  vuUus  vultibus,  ita  et  diversa  sunt  corda  ho" 
minum  (Prov.  vii).  Sed  unusquis(|ue  ut  ait  Moyses 
secundom  signa  sua  iiicedat,  id  est,  ne  is  cujus  hn- 
milia  et  despecta  sunt  signa,  elatior  incedat  et  al- 
lior  quam  animorum  suorum  signa  deposcunt.  Po- 
test  autem  iieri,  ut  aemulatione  K>onorum  operum  ab 
iuferioribus  signis  ad  meliora,  et  ad  magnificentiora 
veniamus.  Si  euim  recte  a  nobis  intcllectum  est,  haec 
omuia  quae  in  lege  scripta  sunl  formas  esse  futuro- 
rum  lK>oorum,  el  iilius  saeculi  quod  ex  resurrectione 
speramus,  certum  utique  est,  quod  si  in  praesenti 
viia  halwerimus  studium  meliorum,  et  secimdum 
Apostoli  scnten:iam  posteiora  oblirisccntes ,  ad  ea 


qiiam  Novi  Testamenti  ?  Duodecim  principes  autem 
erga  tabemaculum  castra  metantes,  patriarcbas  sivc 
apostolos  significant,  quorum  precibus  et  doctrina 
munitur  Ecclesia.  Sed  et  illud  quod  consociatione 
quadam  tribuum  et  connexione  castronim,  positio 
et  metalionis  ordo  scribitur,  pertinet  sine  dubio  ad  - 
aliquem  in  resurrectione  mortuorum  statum.  Quod 
tres  ad  orientem  collocat»  dicuntur  tribus,  el  tres 
ad  occidentem ,  tres  etiam  ad  mare,  et  tres  ultimae 
ad  aquilonem,  qui  durus  dicitur  vcntus.  Sed  et  quod 
tribus  Juda,  quae  regalis  est,  ad  oricntem  statuitur, 
cx  qua  ortus  est  Dominus  noster,  non  puto  otiosmn. 
Scd  quod  Isacbar  huic  jungilur  et  Zabulon,  ct  qno.l 
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iti  ([uaUior  partes  trinas  isle  numcnis  ordinatur.A  oumcum  Domino  regnatari  coUocabunCur.  Unde  el 
Oii:c  quamvis  dispositionum  suariim  diversas  ba- 


beanl  qualitates ,  omnes  tamen  intra  trinitaiis  im- 
merum  continentur  :  et  qiiod  per  totas  has  quatuor 
partes  in  numerum  unum  coUigitur  eadem  triuitas, 
semper  pro  eo  sine  dubio  quod  sub  uno  iiomine  Pa- 
tris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  censentur  omnes  qui 
e\  qiiatuor  orbis  partibus  venienlcs,  iiivocant  no- 
men  Domini,  recumbentes  cum  Abraham ,  haac  ei 
Jttcob  in  regno  Dei  (MaUh.  viii).  Dicainus  adhuc  ali- 
quid  quod  a^yuvet  lectorcm ,  quatcnus  ex  breviter 
annotalis,  majora  coi^icere  valeal.  Quatuor  ergo 
plagsc  mundi  in  qnarum  denomtnatione  castrorum 
metatio  filiorum  krael  circa  labemaculum  describi- 
tur,  secundum  niysterium  convocationem  et  disposi- 


bene  juxla  hanc  plagam  Ephraim,  Bei^amin  et  Ma* 
uasses  castia  ponere  prsecepto  Dei  decreti  sunl. 
Levitoe  quoque  idcirco  proximi  tabemaculo  fueraut, 
caetergcque  tribus  ex  quatuor  plagis  circa  eos  undi- 
que  consistebant,  quatenus  iUi  quomm  oiDcium  erai 
labemacuU  curam  gerere,  sine  lerrore,  divino  offl- 
cio  vacarent,  cum  a  frairibus  suis  forinsecus  eontra 
hostium  impcinni  muiiirentur.  Ita  et  in  modemo 
tcmporc  justuin  est,  ut  popularis  ordo  ecclesiastkum 
dc  his  quse  exierius  sunt  procuret,  quatenus  minH 
stri  Dei,  verbo  et  divino  oflQcio  sine  impediiuenlo 
vacare  possint.  Ascende  ergo  uunc,  o  auditor,  si 
potes,  et  a  terrenis  sensibus  iniuiium  mentis  et  per- 
spicia  cordis  eleva  ;  obUviscere  paulisper  terrena ; 


tionem  sancts  Ecclesix  significat.    Per  orientem  B  supra  nubes  et  super  ipsum  coelum  mentis  gresso  in- 


ergo  ubi  introitus  in  taberaaculiim  paiebat  signifi- 
cat  initium  conversionis  et  confessionis  fidei  catho- 
licae  atque  baplismatis  perceplionem  primilivamque 
Eccicsiaro,  quae  in  Jerusalcin  post  Doroini  adven- 
tum  primum  ab  aposlolis  futidata  esl.  Et  merito  huic 
plagae  tribus  Juda  cum  iribu  Isachar  et  Zahulon  de- 
putatur :  quia  confessores  Chrtsli  in  habilaculum 
forlitudinis  ubi  pro  merceJc  iaborent  xtcrna,  per 
illum  introitum  habent  qui  dixit :  Ego  sum  ostium  : 
per  me  si  quis  introierit  salvabitur  (Joan.  x).  Et 
item  :  Ego  sum  lux  mundi :  qui  sequitur  me  non  am- 
bulat  in  tenebris,  sed  habebil  lumen  vitte  (Joan,  viii). 
De  quo  cl  Zacharias  ail :  Visitavit  nos  oriens  cx  altOy 
illuminare  his  qui  in  tenebris  et  umbra  mortis  sedent 
(Lue.  u).  Plaga  vero  auslraUs,  juxla  quam  iatus  me- 
ridianum  tabernaculi  tendebatur,  antiquam  iUam 
Dei  plebem  designat,  qux  lucem  scienti»  legaUs 
jain  dudum  accipiens.  amore  sui  conditoris  fervere 
soiebat ,  ubi  Rul)en  et  Simeon  et  Gad  castra  metati 
sunt.  Et  merilo,  quia  sancti  patres  qui  inluitum 
inenlis  ad  voluniatein  Dei  videndam  bene  exacue- 
ruut,  obedienli;e  sludiuin  rite  impendebant  accin- 
gentesse  arniis  jnslilia!,  quatenus  hosti  ncfando  qui, 
secundum  Petri  voccro,  tanquam  ieo  rugiens  circuit 
^merens  quem  devoret  (I  Petr.  v),  ncc  non  et  dai- 
monio  nieridinno  seniper  armati  rcsistcrent.  Porro 
piaga  aquiionis  secundum  quani  posituin  crat  aite- 
ruin  latus  tal)ernacuU,  eamque  tenebris  ac  frigore 
infidelitatis  usque  ad  tempus  Doroinicsc  incamatio- 


cede ;  ibi  require  labernacuium  Dei,  ibi  praecunor 
pro  nobis  introivil  Jesus,  et  as^istit  nunc  vullui  Dei 
interpellans  pro  iiobis.  Ibiyinquam,  require  qualer- 
nos  istos  ordines  stationesque  castrorum  ;  ibi  Israe- 
Utica  agmina  el  excubias  cerae  sanctoram  ;  et  ibi 
ilia  quae  nunc  qaaerimus,  primitivoram  sacramenta 
riinare.  Sed  ego  non  audeo  Uluc  solus  ascendere ; 
non  audeo  me  in  hos  tani  secretos  mysterioram  re- 
cessus  sine  auctoritate  magni  aUcujus  doctoris  im- 
mergere.  Non  possum  itluc  ascendere,  nisi  praecedat 
mc  Pauius,  et  ipse  mibi  viam  novi  hujus  et  ardui  ili- 
ncris  oslendat.  Ipse  ergo  apostolorum  niaximus  qui 
sciret  mullas  esse  non  sulum  in  terris,  sed  in  coBiii 
Ecciesias,  ex  quibus  ct  septem  quasdam  Joaiuiet 
enumeral  (Apoc.  iii),  elipse  tainen  Pauiusosleudere 
volens,  esse  quamdam  prtCterea  primitivorum  Ecclo- 
siam,  ad  Ilcbrxos  dicit  scrii>ens  :  Pion  enim  accessi' 
stis  ad  ardentem  et  tractabilem  ignem ;  sed  aecessisiis 
ad  montem  Sion,  et  civitatem  Dei  virentis  Jerusalem 
coilestem,  et  mullitudinis  angelorum  coUattdantium^  et 
ecclesiam  primitivorum  ascriptam  in  ccelis(Hebr.  xix). 
Igilur  Moyscs  per  quatuor  caslra  populum  Dci  divi- 
sum  divisit  in  terris  ;  et  Apostoius  quatuor  ordines 
sanctorum  describit  in  cosUs ;  ad  quoram  singatol 
unumquemque  uostrum  dicit  accedere.  Non  enifl 
oinues  ad  omnes  accedunt,  sed  alU  accedunt  qnidM 
ad  monteiu  Sioii.  Ilorum  autem  paulo  mcliores,  ao- 
ceduiit  ad  civitatem  Dei  viventis  Jerusalem  CGele- 
stem.  Qui  autem  cx  bis  eminentiores  sunt,  accedoDl 


nis  lorperc  non  dcsliterat,  gcntiuin   muUitiidinein  ^  ad  multitudinem  angelorum  coUaudantium.  Qui  an- 


figurat,  ubi  Dan  et  Aser  et  Nephlhaiiin  caslra  me- 
tari  non  absurde  jussi  sunt :  quia  s|)emeniibus  Ju- 
daeis  verbuin  Domini,  jiistojudicio  Dci  per  mullitu- 
diiiem  fideiium  ex  gentibus  dilatalus  Ecclcsix  popu- 
lus  xteraam  beatttudincm  spcrare  ei  quxrere  non 
desistil.  Occidentalis  crgo  plaga  qnx  ulruin([ue  pa- 
rietem  labernacuU  recipiens  ,  in  se  jungcndo  con- 
summat,  ad  impietionem  tolius  sanctx  universaUs 
Ecclesiae,  quae  cum  fine  hiijus  mundi  perficitur  de- 
signat,  quando  et  persecutioiiem  Anlichrisli  cre- 
scentes  in  bonis  meriUs  probantitr  electi ;  et  hora 
illa  appropinquat,  quando  in  oblivionem  niortis  per- 
i»etucc  impiis  iraditis,  justi  ad  dcxtcram  Dci  in  aler- 


tem  SMper  oinnes  istos  sunt  sanctos,  accedunt  ad 
ecclesiain  primitivorum  ascriptam  in  coelis.  Qoia 
ergo  in  his  inlcUexisti  qni  sit  ordo  primilivoram,  eW> 
quod  sit  noininis  istius  sacramenium,  praepara  te  e&^ 
eiiitere  quantum  vales,  si  forte  actibus,  vita,  mori^^ 
bus,  fide,  instiiutisque  proficias,  ut  possis  acceder^^ 
ad  ecclesiam  primitivorum  qux  ascripta  est  in  coel»--^ 
Quod  si  tantum  non  vales,  sed  es  paulo  inferior  ^^ 
accede  ad  mulUtudincm  angeloram  coUaudantiott  ^ 
Quod  si  nec  ad  istum  potcs  accederc ,  ad  civiti 
Dei  viventis  Jerusaiem  coelestem  propera  contenden 
Si  vcro  nec  ad  hoc  aptus  cs,  soium  ad  monlcm  < 
tendc  Sioii,  ut  in  monte  salveris.  Tantum  csl  nc  i  - 
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lem  resi(lcas,necinvalUbus  manea8»ne  in  demersis  A 
el  haroilibus  perscveres  (Gen.  xix).  Levabiiur  autem 
tahernacnlum  tettimonii  peroficia  Leviiarumel  turmas 
eorum,  Quomodo  erigeturita  et  depouetur,  Tabernaculi 
Teroereciio  etdeposilioEcclesisesilum  significal,  quae 
in  credentibos  quolidie  erigitur,  et  in  neganlibus  de- 
poiiilur.  In  electis  per  sacerdotum  oflicia  sacris  ordi- 
nibus  suMimatur,  atquejn  peccanlibus  similiter  sacer- 
doturo  judicio  per  excommunicationem  liumiliatur. 
(Cap.  ni.)  H(e  sunt  generaliones  Aaron  et  Mogsi, 
f  ji  die  qua  tocutus  est  Donunus  ad  Moysen  in  monte 
Sinai ,  et  hcc  nomina  filiorum  Aaron.  Primogeni- 
fM,  Nadab ;  deinde  Abiu  et  Eieazar  et  Ithamar, 
Batc  suni  nomina  fitiorum  Aaron  sacerdotum  qui  un- 
eti  §unt,  et  guorum  reptette  et  consecratm  sunt  manus^ 
Mt  sacerdotio  fungerentur,  Mortui  sunt  auUm  Piadab  B 
ei  Abiu  eum  offerreni  ignem  alienum  in  conspectu 
Mknmni  in  deserto  Sinai  absque  liberis ;  functique 
sunt  sacerdotio  Eleaxar  ei  Ithamar  coram  Aaron  pa- 
tn  9UO.  QuaUior  filii  Aaron  cum  patre  simul  in  sa- 
cerdotium  electi  sunt ;  sed  duobus  iii  statu  suo  per- 
manentibus,  caeteri  divino  exusti  sunt  igne,  eo  quod 
aluri  Dei  ignein  alienum  imponebant.  Quo  faclo, 
Bi  fallor,  intimatur,  quod  licet  mutti  ex  quatuor 
orbis  partibna  ooHecti ,  et  in  divino  ministerio  sub- 
limall,  praesulatum  in  Ecclcsia  habere  videantur, 
illi  umen  solummodo  rile  in  ministerio  suo  persi- 
ftlunl,  qui  sana  doctrina  duorum  testamentorum 
Spiritus  sancti  igne  examinata,  pnedicationem  con- 
iciunt ;  et  propter  dilectionem  Dei  et  proximi  zelo 
Dei  aceensi ,  in  proxiinorum  salute  quidquid  pos-  G 
lanl,  elaborare  student.  Caeterum  qui  alienasdo- 
clrinas  et  magisterio  human»  institutionis  confecUs 
iedacant,  ssecularique  cupiditate  accensi ,  id  quod 
dirinum  esl  indigne  exsequuntur,  igne  ultionis  justc 
a  Domino  in  eos  directo  consumuntur. 

CAPUT  IV. 

De  fiiiis  Aaron  et  ministerio  eorum  ;  similiter  ei  de 

Levitis  alque  obsequio  eorum, 

(Cap.  111.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  di- 

tm$  :  Applica  tribum  Levi^  et  fac  stare  in  conspectu 

imron  sacerdotis  ui  ministrent  ei,  et  excubent  et  ob- 

serveni  quidquid  ad  cuUum  pertinet  multitudinis  co^ 

rmn  iabemaculo  tesiimoniif  et  custodiant  vasa  taber^ 

nmeuli  urvienies  in  ministefio  ejus,  Dabisque  dono 

i^ias  AaroUf  et  filii  ejus  quibus  traditi  suni  a  filiis  D 

^araeL  Aaron  autem  et  filios  ejus  constitues  super 

^miium  sacerdotis.  ScptuaginU  :   Et  locutus  esi  Do- 

liiftitfj  ad  Moysen  dicens :  Accipe  tribum  Levi,  et  sta' 

9me9  eos  in  conspectu  Aaron  sacerdotis  ei  ministra' 

^uni  ei ;  ei  cusiodient  custodias  fiiiorum  Israel  ante 

9^kemaeulum  iestimonii.  ( Ex  Augustino.)  Quas  ^v- 

X«cxflcc  Graecus  dixit,  bas  nostri  iiitcrpretes  aiii  custo- 

^ias»  alii  excubias  interpretati  sunt.  Sed  mirum  nisi 

"Vigiliae  melius  dicuntur ,  quae  solent  ternaruin  hora- 

^om    oliservationes  liabere.    Unde   scriptum  est  : 

QMffa  aiifm  vigilia  noctis  venit  ad  eos  ambulans 

^uper  mare  {Matth.  xiv),  hoc  est,  post  nonam  horam 

tioctis,  posl  trcs  vidclicct  vigilias.  Et  multis  locis 
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Scriplnrarum,  noslri  vigilias  interpretati  sunt,  quas 
Graeci  ^vha»c  vocant :  ubi  nulla  dubiutio  est  spa- 
tia  nocturni  temporis  signiflcare  :  quod  puto  et  hic 
accipiendum.  Quomodo  Levite  jubentur  ohservare 
custodias  Aaron  et  custodias  fiiiorum  Israel,  id  e&l 
fvlmag ,  nisi  forUsse  dictum  est ,  ne  puUrent  ab 
observandis  vigiiiis  quae  proprie  in  castris  observari 
solenty  propter  honorem  quo  serviebant  labernaculoy 
immunes  cssc  dcbere,  cum  et  ipsos  oporleret  pro- 
pter  opera  UbemacuU  non  minus  vtcissim  observare 
vigilias,  quae  observarentur  in  aliis  circumquaque 
castris  filiorum  Israel.  Externus  autem  qui  ad  mini  - 
strandum  accesserit,  morietur.  Quaerendum  quomodo 
dixil  in  Lcviticn  :  Qui  tetigerit  tabernaculum  sancti- 
ficabttur ;  cum  hic  dicat  :  Alienigena  qui  tetigerii 
morietur,  volens  eos  intelligi  qui  non  essent  de  tribu 
Levi.  An  forte  hic,  tetigerit,  ad  obscquium  dixeril 
aervitutis,  quod  a  solis  Levitis  deberi  Ubemaculo 
praecepit?  hinc  euim  loquebatur. 

CAPUT  V. 

De  Levitis  quomodo  pro  primogenitis  filiorum  Israel, 
Dominus  eos  tulii  ad  ministerium  tabernacuii  sui. 

(Ibid.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyun  dicens : 
Ego  tuli  Levitas  a  filiis  Israel,  pro  omni  primogenito 
qui  aperit  vulvam  in  fitiis  Israel ;  eruntque  Levitm 
mei.  Meum  est  enim  omne  primogemtum.  Ex  quo 
percussi  primogenita  in  terra  j€gypti ,  sanctificavi 
mihi  quidquid  primum  nascitur  in  Israel.  Ab  homine 
usque  ad  pecus  mei  sunt ;  ego  Dominus.  (Ex  Augu- 
stino.)  Quid  est  quod  LeviUs  pro  priinogenitis 
filiorum  Israel  sibi  Deus  depuUt,  iu  ut  numeratis 
primogenitis ,  populi  q^i  plures  inveiiti  sunt  quain 
erat  numerus  LeviUram ,  argento  rediinerentur, 
sicut  in  consequentibus  hujus  libri  Scriptura  tesU- 
lur,  quinque  siclis  pro  uno  datis,  quod  pro  pccori- 
bus  non  est  factum  cum  et  pccora  Lcvitarum  pro 
primogenltis  pecomm  Israel  sibi  esse  voluerit  ?  Quo- 
modo  deinceps  primogeniu  eorum  vel  pecomm  eo- 
rum  pertinebant  ad  Deum,  ubi  jussit  primogenita  vcl 
humana  muUri  ovibus?  Quomodo  non  deinceps  pro 
istis  primogenitis  compuUbuntur  filii  LeviUruin  ? 
Manebat  enim  in  posteris  eadcm  tribus,  qux  possct 
pro  primogenitis  posterioribus  computari :  nisi  quia 
illud  justum  fuit,  ut  qui  nascerentur  de  illis  qui  jam 
ad  portionem  Domini  pertinebant ,  dati  pro  priino- 
genitis  qui  de  i€gypto  exierunt,  jam  Deus  proprios 
haberet  tanquam  suos  de  suis,  nec  posscnt  pro  illis 
juste  computari,  qui  deinceps  primogcniti  Deo  de- 
bebantur.  De  universo  quippe  populo  et  univcrsis 
pecoribus  populi,  data  est  portio  Deo  pro  primoge- 
nitis :  et  ha^c  portio  erat  Levitae  et  pecora  conim. 
Jam  si  qnid  genuissenl  Dei  erat,  non  poteral  hoc 
Unquam  a  populo  dari,  quod  altennm  erat.  Ac  per 
hoc  debiu  deinceps  primogeniu  Deo  reddi  oporte- 
bat ;  ncc  pro  his  compuUri  postcros  Lcviiaraiii  vel 
pccorum  eorain.  Et  erutit,  iiiquit,  Levito'  mei :  meum 
enim  est  omne  primogenitum.  Ex  die  qua  percussi 
omne  primogenitum  in  terra  AHgypti,  mihi  sanctificavi 
omne  primitivum.  Notum  est  qiiod  historia  contiueat^ 
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«luoniodo  percussa  sinl  priinogeniu  iClgyptiorom, 
cum  populus  Israel  duceretur  de  i£gypto.  Hoe  est 
ergo  quod  in  hec  loco  indlcatur :  quia  non  prioa 
sanctiftcali  sunt  primogeniH  Israel ,  quani  percnte- 
renUir  i£gyptiorum  primogeniti.  Et  quasi  causam 
«inctificationis,  horam  in  inleritu  et  nece  ponit  illo- 
nim.  Unde  et  hic  intelligendum  est  esse  quosdam 
primogenilos  in  iEgyptiis  etiam,  id  est,  iu  contrariia 
potestatibus  quasi  elcctos  in  maiitia,  et  primos  inter 
dxmones:  qui  nisi  percussi  fuerintet  exslincti,  san- 
ctificationem  percipere  tsraeliianim  primogeniti  om- 
nino  non  possunt.  Qiiis  ergo  est  qui  primogcnitos 
iEgyptiorum,  id  est,  principatus  et  potestates  da&- 
monum  percussit?  NonneDominus  mens  Jesus  Chri- 
Blos,  qui  est  primogcnitus  omnis  creaturae,  qui  prin- 
cipatos  et  potestates  adversas  traduxit,  triumphant 
eos  in  croce  ?  Quos  utique  nisi  ille  percussisset,  san» 
ctificatio  ad  iios  primitivalis  venire  nullatenus  po» 
tuisset.  Ut  autem  nobis  primitivorora  benedictiooei 
donaret,  eflieilur  prius  ipse  primogenitui  ex  mor- 
tuiif  ut  iit  in  honUnibus  ips4  primutum  tenem  {Colois* 
i) ;  et  nos  credenles  resurrectionis  suae  assumerct 
pro  priroitivis,  et  in  primitivornm  ordinem  coUoca- 
ret,  si  tamcn  beiiedictionuro  gratiam  usque  ad  finem 
firmam  retineamus,  ai^juti  misericonlia  ipsins  Do- 
mini  nostri  Jesn  Cliristl.  Sed  et  quod  ait,  pro  primi- 
tivo  quod  aperit  vulvain,  continuo  dignus  sanetifica» 
Itonc  primitivalus  habendus  esl,  quiaei  in  Psalmis 
legimus,  quod  alienati  stitil  peccatoret  a  vulva,  er- 
raverunt  a  ventre,  locuti  sunt  faUa  {PsaL  ltii). 
Quod  uliqne  sccundum  litteram  nuUo  modo  potest 
Quando  aiim  quis  errare  p^tuit  a  via  Dei,  slatim  ut 
de  veiitre  roalris  exivil  ?  Aut  quomodo  poluit  falsa 
loqui ,  qui  nupcr  editus  est  puer,  vel  qualemcumioe 
proferre  sernionem  ?  Gum  ergo  impossibile  sil  vel 
errare  aliquem  a  ventre,  vel  Koqui  £adsa,  necessarium 
eril,  et  ventrem  el  vulvam  lalem  requiri,  cui  coit- 
venire  possil  dicturo  hoc,  quod  alietiati  $unt  peccato- 
res  a  vn/va,  erraverunt  ab  utero^  locuti  sunt  falsa ;  et 
illa  etiaro  vulva,  quam  adaperiat  omnis  priinitivus 
qui  sanctificatur.  Adaperuil  aliquando  Deus  vulvam 
Liae  qux  crat  clausa,  el  peperil  patriarchas ;  simili- 
ter  et  Rachel  ut  parcrel  eiiam  ipsa,  cujus  visus  erat 
perspicax  el  decorus  aspectus.  Sed  in  muUis  aliis 
Scriptiir^e  iucis  iiivenies  a  iapcriri  vulvas.  Quanim 
bi  singulas  pcr  loca  consideres ,  iuvenies  modo  ut 
crreut  i«ccatores  a  vulva,  cl  alii  adaperienles  vul- 
vam  sanctificcntur  in  ordinem. 

Loculusque  cst  Dominus  ad  Moysen  in  deserto  Si- 
nai  dieens  :  Numera  filios  primitivorum  Levi  per  do^ 
mos  patrum  suorum  et  familias^  omne  masculinum  ab 
uno  anno  et  supra.  Numeravit  autem  Motjses  ut  prm- 
ceperat  Dominus,  et  inventi  sunt  filii  Levi  per  nomina 
sua,  Cerson,  et  Caath,  ct  Merari,  Fiiii  Gerson,  Lob- 
ni  et  Semei.  FUii  Caath  Amiramj  et  Cessaar^  Ebron 
et  OzieL  Fiiii  Merari,  Mooli  et  Musi,  clc.  Ecce 
Moyse  jussu  Dci  nuincrautc  tribum  Lcvi  ab  uuo 
lucase  ei  supra,  pcr  familias  singulas  filiorum  Levi 
ordu  numcraliouis  dii^tribulus  esl,  cl  quoinodo  coa- 
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A  venienter  ad  tabemaculi  aenritium  ei  ooera  por- 
tanda,  per  gyrum  tabernaculi  castra  metanda  apla- 
rentur ,  dispositum  est.  Nec  eiiam  boc  «ne  graiidi 
mysterio  fieri  credendnm  eat.   Sed  nos  pauca  de 
multis  pro  parviiate  sensns  nostri  breviter  attingen- 
lcs  majora  pcrfeciioribus  relinquemns  expoucada. 
Diximus  ergo  Levitas  ecclesiasticum  ordioem  signi- 
ficare  :  quod  Itene  ipsum  nomen  sua  interpretatioQe 
manifestat.  Intcrpretatur  enim  Levi  additus  sive  aa- 
sumptus.  Assumplus  crgo  sive   addilus  doctonim 
ordo  rccte  vocari  potcst,  quia  per  graliam  siipcmain 
de  mundo  elatus  ad  divinum  officiuro  iinplciidum, 
coelui  sanclorum  angelorum  additus  aiqiie  uuiius 
est.  UndeSalvator  inEvangelio  apostolis  ait :  Egotoi 
ekgidemundo^  ut  eatis  et  fructum  afferatis,  et  fructmM 
^  vester  maneat  {Joan.  xv).  El  alibi  de  resarrectione  ven 
ei  sanctomm  gloria  dissercns,  lentanlibus  Judaeif  ro- 
spondit :  In  resurrectione  enim  neque  nubetu  ac^M 
nubentur,  sed  sunt  sicui  angeli  Dei  in  codo*  Tres  er§o 
ftlii  Levi  eosdem  sanctos  praedicatorea  desigiiaal, 
sanclx  Trinitatis  confessione  insignes,  atqne  ftde^ 
spe  ct  cbaritale  valde  admirabile».  Ncc  huic  eipo- 
silioni,  eorum  hominum  iulerprelatio  aliqiio 
repugnat,  sed  valde  eoncordat.  Imerpretaiiir  i 
Gerson  adtena ;  et  Caath  patientia  vel  mo/ares  dem- 
tes;  Merari  amara  sive  amaritudo.  Quiconque  enin 
miiiisterio  divino  rilc  mancipatur,  advenam  se  el 
pcregrinttm  in  hoc  mundo  esse  agnosdt ;  et  paiiemis 
opcram  dans,  verbum  divuium  dente  diserelioBis 
molere  alqne  comrainuere  secnndum  auditomm  qua- 
C  liiatcm  non  detraclat.  Insuper  et  aibi 
ssecuhim  ostendens,  alios  a  mundi  voluptalibns  i 
tere,  aique  revocare  non  cessat.  Hi  ergo  ah  ■■• 
mense  xtalis  in  numerum  miltunlHr,  quia  valde  d»> 
cens  est  ut  iiiitium  conversationis  sanctoniBi  dodi- 
rum  Deo  dicetur,  ne  post  molla  seelera  TituperaUte 
eflecti,  aliis  nomcn  Dei  blaspbemanles  occcasieoMi 
tribuuut,  si  ad  opus  hoc  sacrum  iodigni  eligaalBr. 
Uiide  ct  Paulus  pracepit  epiteopum,  irreprekentiki 
lem  esse^  unius  uxoris  vtmm,  caihm^  iobrktwst  pr^ 
dentem^  pudicum^  ornatum^  hotpitalem^  rfotHWi 
non  vinolentum,  non  percunorem^  ied  modeolmwk^  m 
litigiosum^  non  cupidumt  sum  domm  prapomtu^    i 
filioi  habentem  subditos  cum  omnt  caUUaio  (/  TmHlk 
ui).  PraDterea  (|uod  de  castriinetatioiie  fiUoram  Uii 
commemoralvm  esl,  ordo  decentissinHis ia  hocto 
ostendiiur,  id  est,  ul  qui  primi  emnt  to  ordiBe, 
oricniaicm  plagam  observarent,  ut  Moyses  el  Aana 
cum  filiis  suis  habenles  cuslodiam  aaiictuarii  iH  ■!- 
dio  filiorum  Israei;  dcinde  Gaatbitae,  oiide  Mf^Mtfl 
Aaroii  orli  fuerant,  ineridianam  plagam  obtiiiebiil 
sub  cura  Eleasari  saccrdotis,  qui  major  fiiit  ib  lliii 
Aaron.  Posl  hos  Gersonilx  ad  occidentaleiB  plafM 
caslrameiati  siinl,  simiiiter  suh  eiim  Eleazari  tt- 
ceidolis  positi.  Novissirae  autem  Meraritae  ad  M- 
ptenlrionalem  plagam  caslramelabanUir,  sub  cwlo- 
dia  ei  dispositione  Ilhamar  filii  Aaron  juaioris.  Uoc 
nimimm  secundum  mortalilatem  insiDoat  aalva  lAr 
legoria,qu()d  minislri  Ec(*Icbr:c  ordinct  snos  honcilc 
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io  quibos  positi  Mml  tcnrent,  nec  mjgora  appetant  A 
qaom  saos  locus  expo&cet.  Mystice  autem  plaga 
•rieiitalis  ortum  fidei  sigoificat»  ubi  Moyses  qui  in- 
torpreutur  «(«  ff^ff  sumptui^  et  Aaron,  hoc  est,  mons 
foriiiudinuy  cum  liliis  suis  caslrametari  jul>eniur : 
qaia  hi  qui  in  Ecciesia  pncsulatum  tenent  rite,  et 
quibus  claves  regni  cielcstis  commissx  sunt,  dignuni 
esl  ut  introitum  et  ordineni  ipsi  benc  novcrint,  ct 
aliis  hoc  inccssanter  pra^dicent.  Quia  oportet  ununi- 
quemque  in  luce  lldei  per  portam  confessionis  ca- 
iholica;,  et  aquani  bapiisinalis  ingrcdi,  ut  sit  (ic 
aqua  sumpius  fdius  adoplionis,  et  per  robur  con- 
slantiae  filios  bononmi  opcruin  gignc:is ,  fidei  intro- 
itom  per  qucm  iii  Ecclesiain  ingrcssusesi,  cuslodiat, 
oe  otiosus  et  inutilis  factus,  inde  altjiciatur.  Meri- 
diana  vero  plaga  juxta  qiiam  Gaatbitc  sub  Elcazaro  D 
sacerdote  castrametantur ,  significat  post  luccm 
Bclenliac  perccptam,  qiiemque  patientias  verburo  et 
solatiuro  proximis  suis  di;jcrcte  debere  impendcre, 
ei  boc  sub  Eieazaro,  id  est,  $i\b' adjutorio  Dei,  Qtiia, 
juxta  Psahuistse  sentenliam  ,  Kin  Dominus  a-difica- 
verii  domum,  in  vnnum  laboraverunt  qui  irdi/icant  eam, 
?ii9i  Domiwts  cubtodierit  civitatem^  in  vanum  iaboranl 
qui  cusiodiurtt  eam  (Psil.  cxxvi).  Poito  Genioniliu 
qui  siiiiiliter  sui^  EliMzari  ciira  conslituii,  occideii- 
taii  plnj^a  ubl  sol  i!ii-in  (hiiiicrvS  cl  aslra  solciit  cnii- 
ria  occiOerc,  castia  locaveruiit,  illud  iiiiniruin  pcr 
ft^iiraui  cxprimuiit,  q-  od  ministri  el  ciislodes  veii 
taliemacuti,  inur.di  coiicupisciiliam  fiigere,  et  car- 
nalia  desiJciia  per  Dei  adjntorium  in  se  inortiGcare 
«iebeiit;  sicque  dicm  uitiinuin  ac  finem  pr»seiitis  ^ 
laboris  exspectare,  qiiamvis  mundo  mortui  et  Deo 
viventes,  cum  Puulo  apostolo  dicere  possint :  Mihi 
muem  absit  gloriari,  uisi  in  cruce  Domini  nottri  Jesu 
ChrUti^  per  quem  miki  mundus  crucifixus  est^  et  ego 
mundo  {Galai.  vii).  Extremi  quoque  McrariUe  sub 
Ithamar  ftlio  Aaron,  qui  interprctatur  ubi  amarus, 
•ive  «bi  palma^  plagam  aquilonarem  sortiti  sunt,  ubi 
^ciali  horrore  hiems  perpetua  durat  quod  per  ty- 
pum  omnes  admoiict,  Ecclesix  sctiicet  prxsules  si- 
mul  €t  roinistros,  quatenus  securitate  nociva  iion 
tOffpeaot,  quia  licet  per  jnnuam  iidei  jam  iu  Ecclesiam 
IniraTeriBi,  jam  lucem  Bcientiae  perceperint,  jam 
«iniis  desideria  in  sc  crucifixerint,  nondnm  taincn 
•4  perfectam  suavitatem,  id  est,  ad  setemam  beati-  ^ 
ludlnem  pervenerunt,  sed  adhuc  amaruiu  aliquid 
resiat :  cum  illo  utique  qui  ad  aquilonem  solium 
nnm  erigit  decertandiim  est,  ciqus  duritiam  emoi- 
Kri  Bon  est  facile,  imo  impossibile.  Unde  Dominus 
flob  t^  Le? iathan  ad  Job  loquitur  dioens :  Cor  ejus 
indmrMtmr  quasi  iapis,  ei  stringeinr  qnati  maUealo- 
risfimtf  (lob  XLi).  Quando  enim  iste  iniinicus  snpe- 
rabibir,  et  de  eo  perfecle  triumpbatar,  tanc  eisui- 
tmidum,  tnncque  gaudendom,  tuoc  beate  vivendum, 
quando  discriraeo  vite  jam  non  erit  ullum. 

OmiMf  Levka  quos  numerafemm  Mogses  el  Aaron, 
fmxia  praeeptum  Domini  per  familias  suas  in  genere 
matculinOf  a  menseuno  etsupra,  fuerunt  tiginii  duo 
mitHu.  Et  ait  Dommus  ad  Moysen  :  Numera  jrimo- 
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gettitos  sexus  mauuUni  de  filiis  Israeiy  a  mcnse  uuo 
ei  supra^  ei  habebis  summam  eorum,  Tollesque  Levi-' 
ias  mihi  pro  omni  primogenito  fHion^  Israel :  ego 
Dominus ;  et  pecora  eorum  pro  universis  primogaiitis 
pecorum  fiUorum  IsraeL  Recensuit  Moyses,  slcut  pra- 
ceperai  Dominus,  primogenilos  filiorum  Israel,  ct  fuc" 
ruttt  mascuHni  pernomina  f.ua,  a  mense  uno  et  supra, 
viginti  duo  millia  ducemi  sepiucginta  tres.  Numcrao- 
tur  etiam  Levilx  scorsuni ;  non  coim  fueraiit  n^cen- 
siti  cum  filiis  Isracl :  ct  babetur  corum  sogregatus 
quidem  ac  praHripiius  pnc  ca^tcris  numcnis  quo  rc- 
feruntur  omiies  simul  \iginti  duo  millia  ropcrli,  ita 
ut  neque  ampiius  aliquiJ  ncqiic  minus  lioc  niimcro 
inventum  sit.  Posl  bxc  praccpil  Dominus  numcrari 
etiam  primogentos  filiorum  Israf-1,  eoiiem  ordine 
qiio  I^vitoi  fiieranl  nuiiierati,  id  cst,  ab  uno  mense 
et  supra.  Et  inveniuntiir  primogcniti  filioruin  Israel 
viginti  duo  miilia  ducenti  sepliiaginta  tres.  Putasiie 
per  bxc  solam  numerari  bistoriam  doccrc  nos  voluil 
Blsyses,  et  nuUtim  in  bis  diversitatibus  numcrorum 
conclusit  solito  silii  more  myslerium  ?  Niliil  nc  vide- 
liir  iiiesse  ralionis,  qiiod  ducenti  septiiaginta  trcs 
tautum  abundare  dicuntur  in  primogciiilis  filiorum 
hrael  ?  ct  in  Lcvitis  ad  viginti  duo  iieque  abundare 
quisiiuam,  neiiue  dcessc  pcrsc'ii)ilur?  Viginti  duo 
(luiieiii  nuincrus,  in  Scripturis  divinis  si  (piis  obscr- 
varct,  ({uod  priiK-ipaliius  quilusdam  causis  ascri- 
ptus  sii,  frcquentrr  iiiveniet.  Nam  vigiuti  '.m,  prinio 
npud  HebraK)s  elemeiita  tradunl  esse  iilicranim. 
Yiginti  duo  rursus  a  protoplasto  Adam  U3(iuc  a  1 
Jacob,  ex  cnjus  scmine  initium  duodecim  tribus  su- 
munt,  patres  fuisse  numerantur.  Scd  alia  mulla  in 
Scripturis  si  qiiis  diligcntius  exsequatur;  sub  hoc 
numero  consecrala  repcriet.  Propier  lioc  ergo  et 
Leviue,  id  est,  qui  deserviunl  Deo,  et  priniOgenili 
filiorum  Israel  admirabili  lioc  sacratoquc  niimero  at- 
litulantur.  Qiii  autem  in  filiis  Israel  adduntur,  du- 
centi  septoaginta  tres  neque  otiosum  mihi  videtur, 
neque  absolutionis  viam  facilem  cenio,  nisi  Domi- 
nua  velamen  illud  impositum  in  Hoyse  his  litteris 
adaperire  nobis  dignctur  et  auferrc.  Igitur  iiumani 
generis  in  carne  gencratio,  sicut  asserunt  qui  in  ta- 
libus  perili  sunt,  uovem  quidem  meusibus  continetur 
in  vulva;  sed  non  prius  moveri  fertur  ad  partum, 
quam  etiam  decimi  mensis  triduum  transeat ;  el  ila 
invenitur,  quod  numeros  iste,  id  est,  ducenti  sq>tua- 
gioia  ires  dies  illos  indicent,  qui  ex  novem  rocnsi- 
bus  et  triduo  mensis  decimi  coUiguntur,  el  fiunt  si- 
mul  ducenti  septuaginta  tres  dies  isti  quibus  humano 
generi  hfi  hnnc  mundum  prxbetur  ingrcssus.  EL  iia 
in  viginti  quidem  et  dudlNis  numeris,  omnium  siinul 
creaturarum  rationibos  mysticis  summa  colligitur. 
iu  his  vero  qo»  e\  abundanti  in  primogenitis  inve* 
ninntur  brael,  etiam  mysterium  humauae  generalio- 
nis  exponitur.  Quia  ergo  Lcviiae  eeclesiasiicum  or- 
diuem  significant  qui  deservit  in  sanctis,  et  legem 
Domini  meditatur  et  docet,  apte  ju\la  numerum  vi« 
ginti  duo  altitulatur,  quia,  ut  supra  dictiim  est,  IIc- 
bra»irum  lilterarum  uumerus  in  viginti  duolius  eic- 
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menUs  couipreheusus  esl;  nec  non  el  series  Yeteris  A  brum,  et  nibil  horum  omnium  nudum  relinquitur  ait 


Tcstameuli  eodem  uumero  librorum  secundum  quos- 
dam  condusus  est.  Ut  ministri  Domini  hac  con- 
seriptione  commoti,  secimdum  id  quod  iu  lege  Do- 
mini  continetur  vivant,  operentur  et  doceant;  nec 
ullo  modo  praesnmant  eam  excedendo  transgredi,  sed 
siib  ejus  magisterio  omnia  fiant.  Quod  autem  snmma 
priuiogenitorum  de  filiis  Israel  hunc  numerum  ex- 
cedens,  ducentis  septuaginta  tribus  jubetur  quinque 
siciis  per  singula  capita  redinii,  boc,  ni  falior,  figu- 
raliler  docet,  ut  quisquis  inilium  conversationis  su» 
scu  voluntatis  sive  operationis  Deo  consecrare  vult, 
quinque  sensus  corporis  diligenter  cuslodiat,  iie  forte 
per  lasciviam  in  errorem  aut  in  mundana  desideria 
defluat,  sed  magis  juxla  siclum  sanctuarii  qui  mensus 


revelatum.  Denique  additur  eliam  prsceptam  hujui- 
modi.  Nolite ,  inquit ,  exUrminare  de  Iribu  tM 
plebem  Catuh.  Quos  scUicei  exterminandoa  se  esse 
scircnt,  si  forte  ad  hsec  manus  suas  movenda  mitte- 
rent,  nisi  unumquodque  eonim  prius  a  sacerdotibos 
fuisset  obteclum.  Nunc  ergo  redeamus  ad  istud  ta- 
beniaculum  Ecclcsiae  Dei  viventis,  et  videamus  quo- 
modo  bxc  singula  observari  oporteat  in  Ecclesii 
Dei  a  sacerdotibus  Cbrisli.  Si  quis  vero  saeenloi 
esl,  cui  vasa  sacra,  id  cst,  mysterionim  sapieutix 
secreU  commissa  sunt,  discat  ex  his  ct  observet 
quomodo  hxc  oporteat  intra  velamen  conscieatis 
custodire,  nec  facile  proferre  ad  publicum ;  aut  si 
res  poscit  proferre,  et  iuferioribus,  id  esl^  iiuperitio- 


est  obolis  viginli,  hoc  est  secundum  decem  manda-  B  ribus  tradcre,  ne  nuda  pruferat,  ne  apcru  osteudat. 


torum  doctrinam,  quae  in  duobus  pra.'ccptis  charita- 
tis  consistit  laborans,  omnia  opera  sua  in  domum 
summi  sacerdotis,  et  Oliorum  ejus  rcdigerc  satagit. 
CAPUT  Yl. 
De  $ervitio  /iliorum  Caalh  in  mini$terio  Domim, 
(Cap.  IV.)  Loculu&que  esl  Dominug  ad  Moysen  di- 
cens  :  Tolle  tummam  filiorum  Caath  de  medio  Levi- 
Inrum,  per  domos  et  familias  $ua$,  a  trige$imo  anno 
et  $upra^  u$que  ad  quinquage$imum  annum,  omnium 
qui  ingrediutUur^  ul  $tent  et  mini$trent  in  tabernacuto 
f(Bderi$,  Ilic  e$t  cultu$  filiorum  Caath  :  Taberna- 
culum  f(£deri$,  et  Sanctum  $anctorum  ingredientur 
Aaron  ct  filii  eJH$,  quando  movenda  $unt  ea$tra,  et 
deponent  velum  quod  pendet  ante  fore$,  invotventque 
eo  arcam  te$timonii  et  operient  rur$um  velamine  hga-  C 
cinlhinarum  pellium  :  extendentque  paltium  desU" 
per  tolum  hyacinthinum  ,  et  induccnt  vectei ,  etc. 
{Ex  Isidoro.)  Numerati  sunt  jam  filii  Levi  ab  uno 
niense  et  supra  :  nunc  numerantur  filii  Levi  a  tri- 
ccsimo  anno  sive  sccundum  LX\  a  vicesimo  quinto 
anno,  sed  non  ut  in  cxteris,  sed  usque  ad  quinqua- 
gesimum  annum,  et  sit  iste  prxcipue  numerus  et  ele- 
ctus.  Dicitur  enim  bis :  Omni$  enim,  inquit,  qui  proce- 
dit  ad  m\ni$trandum  ad  opera  tabernaculi  te$timonii. 
Isii  sunt  qui  numerantur  meliore  quodam  et  prae- 
cipuo  numero.  Sicut  enim  in  filiis  Israel  dicebatur  : 
Omnis  qui  procedit  ad  praeiium  in  filiis  Israel;  ita  et 
hic  dicitur :  Omnis  qui  procedit  ad  ministerium,  ut 
faciat  opera  in  tabemaculo  tcstimonii.  Post  haec  di- 


et  penitus  patientia,  alioqui  homicidium  ladl,  et 
exterminat  plebem.  Et  exterminatur  enim  omnis  qui 
sccreta  et  iueiTabilia  sacramenta  coutigerit,  oondttm 
meriiis  et  scientia  in  sacerdo:ii  orJinem  gi-adumque 
translatus.  Solis  enim  filiis  Aaron,  sacerdolibus  tci- 
licet,  ipsam  arcam  tesumenti  ei  mensam  et  cande- 
iabrum,  et  si  quiii  est  eorum  quae  supra  oompreheo- 
dimus,  nuda  et  revelau  videre  coucessum  est.  Alii 
autcm  operU  bjcc  videant,  imo  polius  velaU  haec  ia 
humeris  suis  porlent.  Et  filii  quidem  Caath  iioet  ipii 
nou  sint  sacerdotes,  sunt  Umen  proximi-sacerdoti- 
bus,  in  humeris  ergo  suis  possunt  isU  porUre.  Abi 
verp  sarcinas  suas  et  ministeria,  nec  in  humeris  led 
in  plaustris  ponunt. 

Locututque  e$t  Dominui  ad  Moy$en  et  Aanm  A- 
cen$  :  Notite  perdere  poputum  Caaih  de  medio  Le- 
titarumf  ud  hoe  facite  eit  ut  vittant^  et  non  m§' 
riantur  ti  tetigerint  Sancta  tanctorum.  Aaron  et  /Uii 
ejut    intrabunt ,    iptique    disponent  opera  nnpd^ 
rum  ,  et  divident   quid   portare   quit   debent.  ABI 
nutta   curiotitate  videant  qua  eunt   in  tanetmt 
priutpiam     invotvantur^  atioqui  morientur.  Priao 
inteiiigamus  ea  quae  secundum  litleram  referaa- 
tur;  et  ita,  pnesunte  Domino,  ab  inteUeettt  li^ 
terae  ascendamus  ad   intelligentiam   apirilas.  la- 
tellige  ergo  prius  ipsam  coliocationem  taberaactli 
tesiimonii,  inteiligc  et  Sancta  sanctorumyqaaBiBier- 
jecto  a  sanctis  velamine  dirimuntur,  quae  inspici  aM 
iicet  ab  ullo  homiuum  nisi  a  sacerdotibus  •otis.  Poit 


citur  quae  sint  opera  filiorum  Caath,  in  medio  filio-  D  haec  intellige,  quomodo  ubi  ventum  fuerit,  ut  eaitra 


rum  Levi  secundum  plebes  suas  in  ubeniaculo  testi- 
monii.  Introibil ,  inquit ,  Aaron  et  fitH  ejut  cum 
etevata  fuerint  cattra ,  et  deponent  vetum  quo  tegun- 
tur  tancta^  et  operient  ex  ipto  velo  arcam  tettamenti, 
Et  post  haec  septem  quaedam  species  enumerantur, 
quae  praecipiuntur  operiri.  Primo  in  loco,  ut  omnium 
preiiosior  arca  ipsa  tesumenti  operiatur  velo  quo 
prius  velabatur,  sed  et  pelle  desuper  hyacinthina  te- 
gatur;  additur  etiam  aiiud  velanien  desuper  hyacin- 
thinum.  Secundo  in  loco  mensa  operitur,  tertio  ean- 
delabrum,  quarto  altare  aureum,  quinto  vasa  mini- 
sterii,  sexto  operimentum  aluris  cum  quibusdam 
velauicntis  appouitur,  septimo  loco  opcritur  et  la- 


aoveant  filii  Israel,  solvitur  ubernaculum,  et  Aaroi 
et  Alii  ejus  sacerdotes  intra  Sancu  sanctorua  oft- 
riuni  singula  quapque  operimentis  ac  velaounibtf 
suis,  et  obtecU  ea  relinquentes,  io  eodem  qoo  ht 
rant  loco  introducunt  filios  Caatb,  qui  ad  istndof- 
dum  df^uuti  sunt,  et  faciunt  elevare  homeris  «us 
omnia  illa  quae  manus  sacerdoulis  obtexeraL  & 
propter  hoc  dicitur  a  Domino :  Ne  extermhielii  ^ 
tribu  sua  plebem  Caath,  quasi  in  eo  niiiniinia^ 
essent,  si  SancU  sanciorum  nuda  et  paiienlia  cot- 
tiglssent :  quae  non  solum  non  contuigere,  sed  dK 
intueri  quidem  fas  erat  non  velata.  Si  iolellesUil 
quid   historiac    ordo  contineat,   ascende   minc  a4 
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si^dorem  mjsterii,  et  legis  spiriulis  lumen,  si  pu-  \  (ilius  Aaron,  quiLus  ista  concedilur  nuda  el  revc- 

kta  perspicerc,  ui  sciant  stbi  velanda  hxc  et  oj>e- 


tibi  est  mentis  oculus,  contuere.  Si  quis  dignus 
esl  ex  bis  qui  Deo  ministrant,  divina  capere  ct  vi- 
dere  mysteria,  ad  quae  contuenda  caeteri  minus  ca- 
paces  suut,  hic  Aaron  vel  filius  Aaron  esse  intelii- 
gaiur,  qui  ingredi  potest  ad  ea  qu»  adire  aliis  fas 
iion  est.  Si  quis  crgo  lalis  est,  huic  soli  revelata 
patet  arca  testamenti  :  hic  videt  umam  habentcm 
manna,  hic  considerat  et  inteiligit  propitiatorium,  hic 
intuetur  et  dierubim  utrumque,  et  mensam  sanctam, 
et  caudelabrum  luminis  el  altare  inccnsi.  Iste  haec 
considerat,  et  intclligit  spiritaliter,  id  est,  qui  verbo 
Dei  et  sapientiae  mysteriis  operam  dat,  et  Deo  soli 
in  sanctis  vacat.  Sciat  sane  cui  haec  revclantur,  et 
spiritaliter  inspiciendo  creduntur,  nec  sibi  tantum 


rienda ,  ubi  cxteris  dari  ca ,  et  in  opus  proferri 
ralio  poposcerit.  Post  hxc  dicilur  de  Leviiis. 
quia  tolluntur  a  tricesimo  anno  et  supra ,  usque 
ad  quinquagesimum  annum,  omnes  qui  ingrediun- 
tur  ad  ministerium  tabernaculi  foederis,  sive  secun- 
dum  editionem  LXX,  toUunlur  Levilae  a  vicesimo 
quinto  anno  ct  supra,  usque  ad  quinquagesimum  an- 
num,  omnes  qui  procedunt  ad  opns  openim,  ct  ad 
opera  qux  portantur  Ubernaculi  testinionii.  Obscr- 
va  in  hisdislinctionem  sermonum  Scripturx  divinae. 
Ubi  de  operibus  filiorum  Israel  loquilur,  non  dixit 
opera  operum,  sed  sola  opera.  Ubi  vero  de  officiis 
Lentarum,  non  sola  opera,  sed  npera  operum.  Sicut 


esse  aperire  haec,  et  pandere  quibus  non  licet  pandi,  B  enim  sunt  quaedam  saucta,  sunt  aulem  et  aliasancta 


aed  operire  debet  singula,  et  operta  caeteris  minus 
capacibus  tradere  portanda  humeris  et  cervicibus 
iiuponenda.  Cum  enim  ex  vcrbis  mysticis  eriiditi  et 
perfecti  quique  doctores  opera  populis  iiijungunt,  et 
plebs  agit  quidem  et  implet  quae  mandantur,  non 
lamen  eorum  quae  geruntur  intelligit  rationem,  quid 
aliud  geritur,  nisi  opera  et  velata  Sancta  sanctoriim 
Buper  humeros  portanlur?  Et  ut  manifestius  quae  di- 
cuutur  advertas,  exemplis  te  ex  divinis  voluminibus 
ailhibilis  informabimus.  Moyses  intelligebat  sine  du- 
bio  quae  esset  vera  circumcisio,  intelligebat  quod 
esset  verum  pascha ;  sciebat  quae  essent  verae  neo- 
iDeniae,  et  qua;  vera  sabbata.  Et  ciim  haec  omnia  In- 
tellexisset  in  spiritu,  verbis  tamen  et  per  reruir 


sanclorum,  ita  sunt  quxdam  opcra,  el  aha  opcra 
operum.  Uiide  videtur  mihi  quia  Moyses  ubi  seiisit 
esse  qiiaedam  opera  visibilia  quidem,  scd  quibiis  io- 
essct  interior  alia  mystica  et  occulta  intelligenlia, 
haec  uon  soluni  opcra,  sed  opera  operum  dixerit. 
Quae  vero  communia  ct  pi^aisenlis  solum  lcniporis 
opera  inlellexit,  haec  soluin  opera  nomjnavcrit.  Suiit 
ergo  quaedam  opera  operum,  qusc  ego  pulo  esse 
baec  omiiia,  de  quibus  vel  in  praegenti  lectione,  vel  iii 
Exodo,  et  in  cacteris  iocis  sub  occultis  pnccipi^ur 
mysteriis ;  ct  pro  parte  iii  praeseiiti,  pro  partc  vero 
explendis  in  futurum  :  qux  tamen,  ut  dixiinus,  opera 
operum  non  cuilibct,  sed  levitis  solis  tradenda 
mandantur;  et  iuler  Levitas  ipsos  non  prius  ad  hxc 


Gorporalium  species  aduinbrationesque  veiabat.  Et  G  opera  quisquam   vocatur,  nisi  viccsimo  deinum  ct 


cvm  sciret  verum  pascha  immolandum  esse  Chri- 
iinmy  corporale  immolari  mandat  pascha.  Cumque 
tciret  diem  fcstum  agere  debere  in  azymis  sincerita- 
lis  et  veritatis,  tamen  dc  farinx  azymis  prxcipiebat. 
Haec  ergo  et  hujusmodi  erant  Sancta  sanctorum.  Quac 
cmD  Moyses  portanda  caelcris  traderet,  id  est,  rebus 
et  operibus  implenda,  cooperta  tamen  ca  et  velata 
commoni  sermonam  tradcbat  eloquio.  Humeri  autem 
^ttod  operum  indicium  teneant,  in  multis  Scripturae 
locit  saepe  ostendimus.  Sed  in  ecdesiasticis  observa- 
tiOBibus  sunt  nonnulla  biijusmodi,  qua^  omnibus  qui- 
dem  facere  necesse  est,  nec  tamen  omnibus  eorum 
patet  intellectus.  Nam  quod  verbi  gratia  genua  flecti- 
i  oranles,  et  quod  ex  omnibus  cceli  plagis  ad  so- 


quinto  anno  vitaesuae,  usquead  quinquagesiinum.  Sed 
Don  caret  sacramcnto,  ne  ipse  quidem  viginli  quio- 
que  et  quinquaginta  numcrus  annorum.  Nani  iu  vi- 
gesimo  quinto  uumero  quinque  sensuum  perfectio 
dcclaratur,  ita  ut  quinquics  quinio  nuinereutur. 
Quod  utique  iiidicat  cum  vocari  ad  opera  operum  in 
ministerio  peragenda,  qui  ex  omni  parte  muliipli- 
catis  et  purificaiis  sensibus,  invenitur  esse  perfectus. 
Si  autem  voluerimus  legere  tricesimum  numerum, 
Qt  sub  eo  ingrcdiantur  Levitac  ad  ministerium  ta- 
bernaculi,  sciamus  hoc  non  sine  sacro  esse  myste- 
rio.  Tricesimus  ciiim  numerus  quo  denarius  nume- 
rus  ter  coustal  esse  mulliplicalus,  integritatem  fidei 
significat  cum  perfectionc  bonorum  operum,  siiie 


orientis  pkigam  conversi  orationem  fundimu.s,  D  quibus  nulius  aplus  cst  ad  minislerium  divinum. 


iMMD  focili  cuiquam  puto  ratione  comperlum.  Sed  ct 
eacharistiae  sive  percipiendae,  sive  eorum  ritu  quac 
fecitur  expticandae,  vel  eorum  quae  gcrunlur  in 
tepiismo  verborum  gestorumque,  et  ordinum  at^ 
que  iuterrogationum,  quis  facile  explicei  ratioiiem  ? 
Et  tamen  omuia  haec  opera  licet  et  velata  porta- 
nus  super  humeros  nostros,  cum  ita  implemus  ea 
ei  etsequimur,  ut  a  magno  pontifice  atque  ejus 
fiiiis  tradita  et  commendata  suscepimus.  Cuncla 
ergo  liaec  et  horum  similia  cum  gerimus,  nec  ta- 
meo  eorum  asfiequimur  rationem,  levamus  humeris 
nostriB  et  portamus  adoperta  et  obtecta  divina 
mytierta   :  nisi  si  quis   sit  inter  nos  Aaroii  aut 


Sed  et  innumeris  Scriptura!  sancto!  locis  triccnarius 
numerus,  Christi  et  Ecclesiae  sacramcntis  aptatus 
invenitur.  Nam  et  Joseph  qui  in  figuram  resurre- 
ciionis  Noviquc  Tcstamenli  octogintaannis  ^Egyptios 
a  famc  defendit,  triccnarius  ablutis  ergastuli  sordi- 
bus,  regni  gubemacula  susccpit;  ct  David  eadem 
actate  regnum  quod  sepluagenarius,  hoc  esl,  perpc- 
tua  quiete  dignus  compleret,  inchoavit,  ci  Ezcchiol 
Irigmta  annorum,  apcrlis  sibi  coclisj^rophttiac  dona 
promeruit.  Etquia  per  fidem  et  aaversa  longanimiter 
ferri,  et  sublimiter  debenl  prasmia  sperari,  et  arcae 
vel  templi  altitudo,  el  tabernaculi  longitudo  triginta 
cubilis  mensuralur.  Quinquagesirnus  autem  nume- 
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rus  qood  roproiuissionis  iodulgentiai  teueat  sacni-  A 
mentum,  in  muiiis  S<:ripturarum  locis  saepe  el  abuu- 
dantcrostendimus.  Niim  ei  quinqHagesimus  annus  eH^ 
in  quo  el  pl>ssemonum  el  serviiutis  ci  debililil  remissio; 
et  quinquagrsimus  dies  post  Pasclia,  feslus  Iradilur 
in  legc  (Levit.  sxv).  Sed  Dominus  iu  Evangelio  cum 
parabolam  repromissiouis  docerctet  indulgenliac,  do- 
biiores  quos  iutroducit,  uoum  iu  quinquaginta,  et 
altum  quingentis  denariis  fuisse  dicil  obuoxium. 
Quinquaginta  autcm  et  quingenti,  coguatus  est  nu- 
nierus.  Decade  eitim  quinquaginta  faciunt  qulugeu- 
tos.  Sed  alia  parle  nunierus  ibte  sucraltts  esl.  Seplem 
eiiiui  sepiimanai  si  addulur  unius  numeri  pcrfectio, 
quinquagiuta  faciuiit  dies.  Siniiiiter  el  septuaginU 
sepliiuaiiis,  si  addatur  unius  dccadis  cousuuimalio, 
faciunt  quiugeiilos.  Quod  si  abundantius  adbuc  sa-  B 
crameula  quinquaginla  et  quiugeulorum  uumeri  pia- 
cet  coUigi,  hubemus  cl  in  hoc  ipso  qui  iu  manibus 
estNumcrorum  libro,  ubi  de  hostium  spoliis  quidam 
quidem  olTerunt  iu  domo  Dei,  quinquagesiniam  por- 
tioiiem  qui  non  procedserunt  ad  beilum,  quidumvero 
quingenlesinium.  £t  utique  uon  inauiler  etiam  hic 
quinquagesiuius  nuiuerus  habctur.  Sed  et  in  Geiiesi 
ubi  Doiuinus  tractabat  de  indulgeniia  Sodomorum, 
si  forte  posseut  ad  vciiiam  pertincre,  hujusmodi 
inyfttcriorum  conscius  patriarcha  Abraiiaui,  a  quio- 
quagesimo  numero  incipil  pro  indulgeutia  Sodomo- 
rum  Domiiio  supplicarc  et  dicit :  Si  inventi  fuerint 
quinquaginta  in  civAate,  non  sahabis  propter  ^um- 
quaginta  niircifem?  (6Vri.  xu  )  Sed  ad  propositum 
revertamur.  Oporlet  ergo  operari  Levitas  in  sanctis  G 
usque  ad  quiuquaginta  aunos,  inferiorcs  quideiu 
opera,  nieliores  quidem  opcra  operuiu ;  honim  au- 
tem  superiores  spiriialibus  officiis  deservire,  et  in- 
troire  ui  Sancta  sanciorum,  ibique  operire  qu»  ope- 
rienda  sunt,  et  tradere  flliis  Caath  portanda  hume- 
ris  et  manibui  evehenda,  sed  et  reiiquis  uuicuique 
secundum  ea  qu»  jam  superius  saei^e  disserta  snnt. 
Yerum  ne  nimia  hxc  operimentorum  velorumque 
cautela  desperationem  quamdam  et  moestitiam  gene- 
ret  auditoribus,  pauca  aliqua  qux  et  pandere  nobis 
tutum  sit,  et  vobis  sit  fas  aspicere  quandoquidem 
ut  prius  diximus,  geuus  regale  et  sacerdotium,  gens 
sancta,  et  populus  in  acquisitionem  dicti  sumus, 
apcrire  tcnlabimus.  Inlcliigamus  ergo  tabemacu- 
ium  teslimonii  omnes  sanctos,  qui  sub  testamento  ^ 
Dei  censentur ;  et  in  hoc  tabernaculo  esse  quosdam 
celsiores  meritis  ct  gratia  superiores,  et  ex  his  ali- 
quos  quidem  candelabrum  dici,  ipsos  fortc  apostoios 
qui  iiluminaiit  accedentes  ad  Deum.  Sed  et  si  qui 
alii  sunt  qui  in  hoc  tabernaculo  Dei,  omnibus  ingre- 
dientibus  scienti»  et  doctrin»  lumen  ostendunt, 
omnes  isti  candelabrum  mysticum  nominentur.  Alii 
sunt  mensa  sacra  qui  curo  habcnt  panes  Dei,  reii- 
ciiint  ac  pascunt  aiiimas  esurientes  justitiam.  Aiii 
suut  altare  incensi,  quicunqueoraiionibus  et  j^uniis 
die  ac  nocte  vacant  in  templo  orantes  Dei,  non  so* 
luni  pro  semetipsis,  sed  et  pro  universo  populo.  Hi 
vero  quibus  arcana  mysteria  credidit  Deus,  et  oc- 
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cultorum  providentiui  su£  secreta  judicionim  eom- 
misil,  arca  tcstamenti  Dei  appellentur.  Porro  qui 
cum  omui  liducia  per  iiostias  precum  supplicatio- 
nuinque  viclimas  Deum  hominibus  repropitiant,  et 
prodelictispopuii  iutervcniunt,  propitialorium  nomi- 
uentur.  At  qui  meruerunt  niultitudinem   scientiae, 
et  aLundantcs  divitias  in  agnitionc  Dei,  cbenibm 
iutclligi  possuut.  Cberubin  quoque  ui  iingua  nostra 
muUitudo  scientiw  iiitcrpreiatur.   Sed   bos  omnes 
qui   per  hu^c  singula   quae  supra  enumerata  sunt 
desigiianiur,   porlari  nccesse  est,  et  portari  iu  hu- 
meris.  Cnde  forlassis,  ut  ego  opinor,  angeli  qui  ordi- 
uaii  sunt  propler  cos  qui  hxreditatem  capiuni  sak- 
tis,  ipsi  suiit  qui  singulos  eorum  quos  supra  dixi- 
mus,  poitant.  Cum  eiiim  solutum  fuerit  tabemaco- 
lum  hoc,  et  cceperimus  iugreJi  ad  illa  sancta,  ct 
pcrgere  ad  iocum  repi  omissionis,  hi  qui  vere  sancti 
sunt,  et  fn  Sanclis  sanclorum  habeutur,  augelis  sina 
dubio '  subvectantibus  iucedunt ,  et  usquequo  re- 
quiescat   taberaaculum    deportantur   in  humeris, 
extoliuntur  in  manibus.  Quod  prospiciens  in  spirittt 
propheta  dicebat :  Quotiiam  angelis  suis  mandavit  d$ 
le^  ui  in  manibus  toUant  fe,  ne  forte  offendas  ad  Uqd- 
dem  pedem  tuum  {Psal,  xc).  Quod  dictum  quidem 
pulavit  diai)olus   de   Salvatore  accipieudum;  sed 
excaecatiis  malitia,  non  inieilexit  eloquia  niystica. 
Neque  enim  Salvator  noster  angelis  indigebat,  ut 
non  ofienderet  ad  lapidem  pedem  suum.   Calum- 
niatur  diaLolus  Scripluram  divinam,  qui  hsec  de 
Saivatore  dicia  proiiilerit,  nou  de  illo,  sed  de  omni- 
bus  sanctis  hxc  dicilur  :  Quia  angeiis  suis  mandavit 
Deus  populo,  ut  non  ofleudat  ad  lapidem  peden 
suum.  Sed  et  omnia  quos  in  lioc  psalmo  acripta 
suut,  jusiis  quibusquc  magis  quam  Saivatori  conve- 
uiunt.  Liberat  enim  Deus  a  ruiua,  et  damaonio  meri- 
diano  non  Saivatorem  (Ahsit  a  nobis  ita  inlelligere), 
sed  omnem  justum.  Justi  enim  sunt  qui  indigeot 
a<Qutorio  angeiorum  Dei,  ut  non  a  dseraonibus  snb- 
mantur,  et  ne  corda  eorum  sagitta  volaote  in  tcn^' 
bris  teuebrentur.  Per  ipsos  angeios  sub  eodem  lay- 
sterio  Pauius  portandos  esse  quosdam  confirmal  ia 
nubibuB  cum  dicit  :  Sed  ei  nos  qui  vivimus^  fw  /«- 
linquimurf  simul  cum  iUis  rapiemur  itt^ttubibusobtim 
Christo  in  aera  (i  Thess.  iv).  Rapiuntur  ergoabaa- 
gelis  hi  qui  penitus  purgati  et  leves  elTecii  suot  t 
delictis.   Portanlur  vero  hi  qui  aliquibus  adhuc  it- 
liquiis  praegravantur.  Portantur  ergo  et  a  quilwSf* 
damcolumnn  laiiernacuii,  et  atria  cxterftque  qoc 
a  Scriptura  rcferuntur;  portantur  aatem  noA  ab 
Israelitis,  sed  aLevitis^secundum  hunc  senamn  queii 
in  transcursu  videbimur  breviler  contigiase,  relia- 
quentes  sensibus  auditomm..£t  si  quis  de  hisaft- 
jore   desiderio  flagraverit,  acoendal    tibt    ImKD 
scienti»,  et  majora  horam  oculo  perspicaciore  coo- 
jiciat. 

CAPLT  Yll. 
De  eji€i€ndo  Uproio  e  easlris. 
(Cap.  V.)  Locutusque  est  DominuM  ad  Moffseu  ^ 
cens  :  Prcrcipe  fHiis  Israeiy  ut  ejiciant  de  castrii 


crt 
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omnem  (eprotum^  el  qui  semine  fluil,  pollulu$que  est  \  voliiissc,  seJ  ile  ipso  homine  nihil  iHxil  Scriplura. 


super  mor/tto,  tam  masculum  quam  feminam  ejicite  de 
cattriij  ne  contaminent  ea  cum  habitaverint  vobis- 
cum.  Feceruntque (Hii  Israel  ita,  et  cjecerunt cos  exlra 
cttstra,  sicut  tocutus  erat  Dominus  Moysi,  Lcprosi 
qni  ejici  de  caslris  jubenlur,  hxrclici  sunl,  qui  va- 
riis  rerum  maculis  polluli  sunt,  nec  unifornicm  (Jo- 
ctrinae  vel  fidei  vohmt  habere  colorcra ;  qui  scien- 
liam  verae  fidci  non  habcnles,  varias  doclrinas  pro- 
fitentur  erroris.  Non  cnim  vel  abscondunt  imperili  m 
suam,  scd  pro  summa  peritia  proferunl  in  lucem,  el 
jnclanliam  sermonis  oslendunl.  Nulla  porro  falsa 
doctrina  est,  quae  non  aliqua  vera  intermisccat. 
Yera  ergo  falsis  inordinalc  pcrmista,  in  una  dispu- 
tatione  vel  narratione  hominis,   tanquam  in  unius 


Verumtamen  cum  dicit,  si  non  ei  (uerit  proximus^ 
sub  hac  brevilatc  insinuat  tunc  quaeri  proximum 
ejus,  si  ipse  non  fucrit;  si  aulem  nec  proximus  crit, 
Domino  rcslituclur,  nc  impunilum  rcmancat  quod 
amissum  cbt.  Quod  Inmen  non  ccdalin  sacrinoium, 
scd  sit  saccrdoiis,  sic  sane  vcrba  Scriptune  dislin- 
gucnda  sunt.  Si  autcm  non  fuerit  homini  proximus, 
itaut  reddat  iUi  delictum  ad  ipsum,  iocutionis  cst 
eiiim  quod  addidit,  ad  ipsum,  Aut  forle  ad  ipsum 
dixit,  quod  ad  ipsum  pcrtineat,  id  est,  ipse  possi- 
deal.  Deinde  sequitur  :  Delictum  quod  redditur  Do- 
mino,  taccrdotis  eril.  Deliclum  autcm  dicil  cum 
redditur  ea  res,  quae  per  delictum  oblata  est.  Quxri 
autem  potest  quomodo  in  Exodo  dicicur :  Si  quis 


corporis  colore  apparentia,  significant  lepram,  tan- B  furatus  fuerit  vilulum  aut  ovcm,  rcsliluere  debei 


qtiam  veris  falsisque  colorum  locis  humana  corpora 
vanantem  atque  maculantem.  Eum  autem  qui  se- 
mine  fluit,  felidum  libidinosis  cogitationibus,  et  luxu 
carnalium  desideriorum  xstuanlem,  debemus  intelli- 
gere.  PoUutumque  super  mortuo,  illum  qui  mortuo- 
nim  in  peccatis  et  impietate  cxempla  scquitur,  et 
vitiorum  sordibas  coiuquinatur.  Isli  omnes  ergo  in- 
fructaosi  cogitata,  immundi  sermone  et  morbidi 
contactu,  a  castris  Ecclesia»  separari  debcnt,  ne 
contagione  morum  suorum,  vitam  polluant  innocen- 
tam»  qaoadasque  ipsi  a  criminibus  suis  se  abluant. 

CAPUT  VIIL 
De  peccatis  negligentice  sacerdolum  expiandis. 

(Ibid.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  dicens 


quinque  vitulos  vel  quatuor  oves  si  occident  aut 
vendiderit ;  si  autem  quod  abstulerit  salvum  apud 
eum  reperitur,  duplum  esse  restituendum,  cum 
hic  restitui  jubeat  caput  et  quintam  :  quod  longo 
est  etiam  a  duplo,  quanto  magis  a  quadruplo  vcl 
quinquies  tanto,  nisi  forte  quia  hic  ait :  Vir  aut 
mulier,  quicunque  feceril  ub  omnibus  peccatishumanis^ 
peccata  ignorantise  voluit  inteliigi  humana  peccata. 
Fieri  enim  potest,  ut  parum  attendendo,  per  negli- 
gcnliam  trajiciat  homo  rem  alienam  in  rem  suain. 
QuoJ  ideo  peccatum  est,  quia  si  diligenier  attendc- 
retur,  non  admitteretur.  Et  haec  voluit  capite  et 
quinta  restilui»  non  sicul  furla  niutari.  Nam  si  furta 
el  fraudes  hic  intellexcrimus,  qux  non  pcr  ignoran- 


Loquere  ad  filios  Israel :  Vir  sivc  muiier^  cum  fece-  q  tiam  negligcnliie,  sed   fiirandi  et  fraudandi  animo 


rint  ex  omnibut  peccatis  qu(e  tolent  hominibus  acci" 

dere^  et  per  negligentiam  trangressi  fuerint  mandatnm 

Domini   atque  deliquerint,   confilebuntur   peccatum 

mum^  et  reddent  ipsum  caputy  quintamque  partem  de- 

super  ei  in  quem  peccaverint,  Sin  autem  non  fuerit 

qui   recipiat,    dabunt  Domino  et   erunl  sacerdotis, 

excepto  ariete  qui  offerlur  pro  expiatione^  ut  sit  pla- 

cttbilis  hostia.  LXX  :  Yir  aut  mulier,  quicunque  fece- 

rii  ab  omnibus  peccatis  humanis,  et   despiciens  de- 

Mpexerit  et  deliquerity  anima  illa  annuntiabit  peccatum 

9uad  peccavity  et  reslituet  deiictumy  et  quintam  ejus 

Mdjiciet  tuper  illud,  ei  reddet  ei  cui  deliquit.  Si  autem 

liofi  fuerit  homini  proximuSy  ita  ut  reddat  ei  deiictum 

^d  iptmm  delictum  quod  reddit  Domino  sacerdotis 


committuntur,  ct  ideo  dicta  humana  quia  in  ho- 
niiiics  fiunt,  ille,  ni  Aillor,  erit  exitus  quxstionis  hu- 
jus,  ul  idco  qui  fecit  non  reddat  nisi  duplum,  quia 
non  comprelienditur  vel  convincitur,  sed  ignoran- 
tibus  a  quo  factum  sit  vel  utrum  facliim  sit,  ipsc 
annuntiat  dclictum  suum.  Cum  cnim  dlxisset  Scrip- 
lura  :  Vir  aut  muiier,  quicunque  fecerit  ab  omnibus 
peccatis  humaruSj  et  despicient  despexerit  et  deiique' 
ritf  id  est,  contemncndo  ista  commiserit,  adjunxit 
et  ait  :  Anima  iiia  annunliabil  peccalum  qucd  pec- 
cavily  et  restiluet  delictumy  caput  et  quintam  ejus. 
Fortc  ergo  propterea  tantum,  qui?  ipscannuntiavit : 
ct  ideo  non  eo  damno  plcctendus  fuii  quo  furem 
coraprehcnsum    vel     convictum     plccti    oportcrel. 


erii,  excepto  ariete  expiationis  per  quem  exoravit  in  ])  Mystice  autem  hoc  capitiilum  nos  adn^onct,  iit  si 


^iio  proeo.  Hicea  peccaia  intelligenda  sunt,  quorum 

1d  his  rebus  perpetratio  est,  quse  pccunia  restitui 

iHissit.  Non  enim  aliter  djceret  quomodo  restituenda 

^tint,  nisi  damni  pecuniarii  fuisscnt.  Jubcnlur  eniin 

iX^titui  caputet  quinta,  id  est,  totum  illud  quidquid 

^t,  et  quinta  ejus  pars,  cxccpto  ariete  qui  fuerat 

ofTercndus  in  sacrificium  a  I  expiandum  delictum. 

Jiihetautem  illud  quod  restituilur  saccrdotis  esse, 

lil  est,  ipsum  caput  ct  quiiitam,  si  non  cslproximus 

Ci  in  quem  cominissum  cst.  Ubique  utiquc  intclli- 

^etur  lunc  Domino  reddendum  quod  sit  sacerdotis, 

Ei   liomo  ipse  non  supcrsit  qui  damnum  passus  est, 

iicc  proximus  ejus  qucm  puto    h:vrodom    iiitolligi 

Patuol.   CVIII. 


aliquid  per  negligentiam  incaute  commiserimus» 
per  confessionem  et  poenitentiam  studcamus  illud 
emendare.  El  forte  si  est  proximus  adversus  quem 
deliquimusin  inferendo  illi  aliquod  damnum,pocni- 
tentiam  coram  illo  agamus,  et  damnum  restituamiis. 
Si  autem  non  superest  ille  qucm  laesimus,  Doinino 
pro  hoc  per  confessionem  et  condignse  poenitentiif' 
fructus,  et  elcemosynarum  opera  satis  agere  curc- 
mus.  Pcr  quintam  autem  partem  quain  su}>eraddcro 
.  ad  summam  jussit,  doccl  nos  ut  pcr  sensuin  corpo- 
ris  pcr  quem  peccavimus  maluin  aliquod  ingerendo 
pcr  illum  item  bona  agere  salagamus.  Arietis  autem 
oMatio  signiricr.l  Chrisli  passionem,  in  qua  maximo 
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confidere  debemus,  <;uia  niliil  profuil  conalus  no-  A  allare,  el  sic  potum  del  mu/iert  aqnat  amarissinuu. 


ster,  nisi  ejus  gralia  nos  acljuveril.  Ipse  csl  el  sa- 
cerdos  qui  nos  Palri  per  oblalionem  carnis  suae  re- 
conciliat.  Et  ideo  omne  noslrae  devotionis  munus  illi 
cx  offerendum,  quatenus,  per  ejus  pieiatem,  intc- 
gram  vcniam  consequi  mereamur. 

Omnes  quoque  primitiic  qua&  offerunl  /f/fi  hraet, 
(id  sacerdolem  pertinent,  et  qu.dquiA  offertur  a  singu- 
lis  et  traditur  manibus  sacerdotis,  ipsius  erit,  Omncs, 
inquit,  priniitiin  quas  offerunl  filii  Israel,  lioc  cst 
primilias  bonae  voluntalis  verborum  atque  opcrum, 
(|iias  dofcmnt  filii  Ecdcsiae,  qui  sunt  veri  Israelilae, 
qiiia  mentis  intuitu  ad  Deum  sedulo  aspiciunt^ad 
sacerdotem  pertinent,  ipsum  videlicet  sacerdotcm, 
qui  semetipsum  obtulit  Patri  pro  nobis.  Et  quidquid 


Qnas  cum  bibcrit ,  si  pollula  est  et  contemplo  tiro 
adulterii  rea,  pertrunsibunt  eam  aqur  matedictloms^ 
etinflato  ventre  compvtrcscel  femur;  erilque  mulier 
in  maledictionem  et  in  exemptum  omni  populo,  Quod 
$i  polluta  non  fuerity  erit  innoxia  et  faciet  liberos, 
hta  est  tex  zelolypia.  Si  deetinaveril  mulier  a  viro 
suOy  el  si  potluta  fuerit^  maritusque  zelotypio!  spiritu 
concitatus,  adduxerit  eam  in  conspeclu  Domim,  ei  fe- 
ceril  ei  sacerdos  juxla  omnia  qua:  scripta  suitf,  miin- 
tus  absque  cutpa  erit,  et  itla  recipiet  iniquitatem  suam. 
Verba  quae  scripta  sunt  dicit  mulieri  a  sacerJote 
dicenda,  quando  ad  suspicionem  adultcrii  cam  ma- 
ritus  adducit.  Det  eam  Dominus  in  maledicturo,  et  in 
cxsecramentum.  Graecus  habct  cvo/sxcoy,  quo  veriio 


in  sanctuario  offertur  a  singulis,  et  traditur  mani-  B  videtur  significari  juramentum  per  exsccratioiiem. 


bus  saccrdolis,  ipsius  erit  sacerdotis,  videlicet  Do- 
mini  noslr!  Jesu  Christi,  quia  ad  ejiis  gratiam  pcr- 
lincbil  quidquid  in  sanctuario  Domini,  hoc  est  in 
Ecclesia  saiicla,  Doinino  offcrtur  a  singulis,  vel  quid- 
qui  J  communiter  oblatnm  fucrit  ab  omnibus. 

CAPUT    IX. 

De  lege  zclotyptw. 
(Ibid.)  Locutusque  esl  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 
Loquere  fitiis  hrael  et  dices  ad  eos  :  Vir  cujus  uxor 
erraverity  marilumque  contemnens  dormierit  cum  o/- 
lero  viro,  el  hoc  maritus  comprehendere  non  quiverit, 
sed  tatet  adutterium,  et  testibus  argui  non  potest,  quia 
non  est  inventa  in  stupro,  si  spirilus  zetotypice  conci- 
laverit  virum  conlra  uxoremsuamj  quce  vel  pottuta 


velut  si  quisquam  dicat :  Sic  non  roihi  illud  ct  illud 
contingat;  vcl  certe  ita  jurct  :  Illud  ct  iUud  niihi 
contingat,  si  fecero  vel  non  feccro.  Ila  hic  dictum 
est :  Det  le  Dominus  in  maledictioncm  et  in  cssccra- 
mentum;  tanquam  dicerctur,  ut  de  tejureut  qnae  pcr 
cxsfocationcm  jurabuntyr  :  Sic  non  cis  conlingal, 
aut  hoc  eis  contiiigat,  nisi  illud  Ceccrint.  \ir  iste 
cujus  uxor  erraverai  contemnens  maritum,  pastorem 
atquc  doclorcm  signiGcat  Ecclcsiae.  Uxor  quoqiie 
ejus,  subditus  est  quisque,  qui  magistri  Terbo  io 
oinnibus  obedire  debuit,  sicut  bona  uxor  lcgitimo 
obtemperat  viro.  Sed  si  per  contemptum  hxc  oxor 
ab  hujuscemodi  errans  discesserit  a  viro,  ct  adnlte- 
rum  quaerit  conjugium,  id  est,  haereticae  se  immi- 


est  vet  fatsa  suspicioneappeiitur,  ad  sacerdotem  addu-  C  gcueril  doctrinae,  el  hoc  crimen  licet  non  manifesle 


ceLeam^  et  offeret  obtationem  pro  Hta,  decimam  par- 
tem  sati  farinoi  hordeacea:.  Non  infundel  super  eam 
bteum^  nec  imponet  tltus,  quia  sacrificium  zetotypia: 
est^  et  obtatio  investigans  adutterium.  Offeret  eam 
sacerdos  ,  el  statuet  coram  Domino ;  assumelque 
aquam  sanctam  in  vase  fictiti^  el  pauxittum  terra: 
de  pavimento  tabemacuti  mittet  in  eam.  Cumque  s.e- 
leril  mutier  in  conspectu  Dominij  discooperiet  caput 
ejuSy  et  ponet  super  manus  ejus  sacrificium  recorda- 
tionis  el  obtationem  zelotypice.  Ipse  autem  lenebit 
aquasamarissimas,  iiiquas  cum  exsecratione  matedicta 
congessit,  adjurabit  eam  et  dicet :  Si  non  dormierit 
vir  alienus  tecum,  et  si  non  potluta  es  deserto  mariti 


appareat,  tamen  in  suspicionem  venit  magistro  zelo 
justitix  accenso,  adducct  eam  ad  sacerdotcm,  ipsum 
videlicet  sacerdotem  cui  per  Prophetam  dicitor: 
Tu  es  sacerdos  in  ceternum,  secundum  ordinem  Met". 
chisedech  {Psal.  cix);  ejus  judicio  cuncta  reserraos, 
ne  fortc  rem  incertam  aole  tempus  contra  Aposioli 
praeceptum  judicet  qui  dixit :  Notite  ante  tempuspt' 
dicarCy  quoadusque  veniat  Dondnus,  qm  Utunmtbit 
abscondila  tenebrarum,  et  manifestabit  conutia  w- 
dium  (/  Cor.  iv).  Et  offeret  oblationem  pro  iib  de- 
cimam  partem  sati  farinae  hordeaceae.  Farioa  erfo 
hordeacca  scientiam  veteris  iegis  significaL  Qo^ 
bene  hordeo  assimilatur,  quia  sicut  hordcum  magao 


ihoro,  non  le  nocebunt  aqu(B  ist(B  amarissimw  in  quas      labore  a  paleis  purgatum  ad  farinam  pcrducitor,  it^ 

•n/ii,A/l«i>f/i     /•/iM/ii»cci        .Ctn    fititant    /t/»rli*inmli     n    «ttf/i    /fi/i    ^  i!.. i ?_      >    *._       i^        j; .• •_         #^-:.^.^^fl 


matedicta  congessi,  Sin  autem  declinasti  a  viro  tuo 
atque  potluta  es,  et  concubuisti  cum  attero,  bis  male- 
dictionibus  subjacebis.  Del  te  Dominus  in  maledictio- 
nem  exemplumque  cunctorum  in  populo  suo.  Putre- 
scere  faciat  femur  tuum,  et  lumescens  uterus  tuus 
disrumpatur.  Jngredientur  aquw  maledictce  in  ventrem 
tuum,  et  utero  tumescente  putrescal  femur.  Et  re- 
spondebit  mutier:  Amen,  amen.  Scribetque  sacerdos  in 
tibetto  ista  matedicta^  et  detebit  ea  aquis  amarissimis 
in  quas  matedicta  congessit,  el  dabit  ei  bibere.  Quas 
cum  exltauserit,  tottet  sacerdos  de  manu  ejus  sacri- 
ficium  zelotypicej  et  etevabit  iltud  corqm  Domino,  im- 
vonetque  super  attare,  ita  duntaxai  itt  prius  pugiltum 
sacrilicii  tollal  de  eo  quod  offertur,  c:  inccndat  super 


litiera  legis  contrita  moia  discretionis,  fariuai^^ 
sensus  spiritalis  emittit.  Et  recte  deciroa  pars  i  ^ 
offerri  jubetur ;  nam  lex  ipsa  decem  praeceplis  eoS' 
stat,  cujus  decima  pars  qiiodlibet  mandalum  i 
coiiira  quod  prava  uxor  egisse  depreheBifiUU'"'^ 
Offertur  ergo  h«c  mulier  per  virum  sacerdoti  cai^* 
oblatione  decimae  partis,  cum  Christi  judicio  secflO-'=^ 
dum  legem  divinitus  dalam  damnanda  aut  libenod^^ 
reservatur.  Nou  fundet  super  hanc  oblatioococ^ 
oleum  ncque  thus  ponet,  quia  sacriQcium  iclotypi^^ 
esi.  Igilur  non  decel  oleo  adulationis  vd  thurc  w»"^ 
perfluac  laudaiionis  pcccantcm  pcrsonam  nioicerif''^ 
sive  oleo  indiscretae  misericordiae  alqiic  Ihure  ora-^ 
tionis  inordinalae  cor  impoe  litciis  liniri,  sed  magi^^ 
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zelo  juslilix  sccundum  prxcepia  Domini  vilium  in- 
•!nntcr  dlquc  ordinale  persequi.  Oflcrel  eam,  inquit, 
sac^rdos ,  et  statuet  coram  Domino  assumetque 
aquam  sanclam  in  vase  fictiii,  ct  pauxillum  tornv 
de  pavimenlo  ta'  crnaculi  mittet  in  eadeni,  clc. 
Staluet  sacerdos  olTercns  muiierem  coram  Domino, 
quia  divino  judicio  dijudicanda  anima  peccatrix 
dccernitur.  Aqua  sancta  in  vasc  flctili,  divina  cst 
sapientia  in  vili  littera  lcgis  comprehensa.  Gui  mi- 
scet  saccrdos  pauxiilum  tcrnB  de  pavimento  taber- 
naculi,  cum  Chrisli  decreto  commcmoratio  patriar- 
cluinim,  prophctarumatqueapostolorum,  intromissa 
in  ea  repcritur.  Ilanc  ergo  aquam  Scriptura  dicit 
amarissimam  proptcr  peccati  vindiciam  quae  in  ea 
ronnirestata  cst;taiitcr  commistam,  atquc  divino 
opere  contcstatam,  bibet  mulier,  ut  manifestelur 
illius  conteroptus,  sivc  hic  ad  ejus,  sive  alionim 
correptionem,  sive  in  futuro  ad  ejus  damnationem, 
quia  secundum  Yeritalis  voccm :  I^ihii  est  occuttum 
quod  non  scietur  (Matth.  x).  Et  item :  Sermo,  inquit, 
fuem  locutui  sum  rofrfs,  ille  vos  judicabit  in  novissimo 
die  (Joan.  xii).  Sumet  itaque  sacerdos  pugillum 
ftacrificii,  et  incendet  illud  super  altare,  cum  saActae 
Triuitatis  confessio  in  legis  invcnitur  sacriGcio, 
qua:  in  ara  Adei  digne  Deo  offertur.  Quod  ergo 
scribel  saccrdos  in  libcllo  maledicta  qux  adversus 
peccantem  protulit,  et  deleLit  ea  aquis  amarissimis 
inquas  maiedicta  congcssif,  significat  quod  pcena  quae 
peccantibus  futura  est,  in  Scriptura  sacra  expla- 
nata  invenitur.  Ac  deinde  quicunque  Scripluram 
•acram  corde  pio  et  credulo  hauserit,  suppUciaque 
peccatorum  quse  in  oa  narrantur  pertimescit,  alque 
ae  a  peccatis  custodire  studueril,  aqua  fit  illi  salu- 
lnis.  Qui  autem  contemnendo  roinas  Dei,  Scripturas 
sacras  inutiliter  audit,  inflato  ventre  computrescit 
femur  ejus,  atque  in  maiedictionem  et  excmplum 
erit  omui  populo  :  quia  cum  justo  Dei  judicio  pu- 
Dietur  contemptrix  anima,  in  opprobrium  iili  omnes 
cjus  acius  et  desideria  provenient. 

CAPUT  X. 
De  ritu  Nazaraii  et  ohlatione  ejus. 

(Gap.  ti.)  Locutus  esl  Dominus  ad  Moysen  dicens : 

ijoqKefe  ad  filios  Israel^  et  dices  ad  eos  :  Vir  sive  mu- 

Ikr  cum  fecerint  votum  ut  sanctificentur,  et  se  voluerint 

Domino  consecrare,  a  tino  et  omni  quod  inebriari  po- 

tesl  abst.nebunt.  Acetum  ex  vino  et  ex  qualibet  alia  po- 

ftojie,  et  quidquid  de  uva  exprimitur  non  bibent.  Uvas 

recenles  siccasqiie  non  comedent  eunctis  diebus  quibus 

ex  ^o  Domino  consecrantur.  Quidquid  ex  vinea  esse 

fotestf  ab  uva  passa  usque  ad  acinum  non  comedent. 

Dmni  tempore  separationis  sute,  novacula  non  transibit 

fir  caput  ejus,  usque  ad  completum  diem  quo  Domino 

eousecratur :  sanctus  erit  crescente  ctesarie  capitis  ejus. 

^id  ergo  Nazaneorum  nomine  nisi  abstincutium 

coiitinentiumquc  vila  sigrialur?  His  in  vino  Inxuria 

prohibctur,  in  sicera  omnis  voluptas  tcrrona.  Siccra 

6nim  cx  divcrso  coiilicitur  gcncrc  :  sic  voIupLis  cx 

diversa  vitiorum  orilnr  passione.  Illi  cnim  vinum 

bibunt,  el  sicerani  bihnnt,  qni  ad  deri|iicihl(ts  ho- 
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\  miiies,  umbras  quasdam  ct  imngincs  simulant  ha- 
bere  virtutum.  Uiia  pass  \  illi  vcscuniur,  qui  proplcr 
bumanos  oculos  abslineniite  pallore  inficiuntnr,  ut 
gloriam  captent  ab  hominibus.  Acetum  autem  hi 
hibunt ,  qui  post  vitx  sanctitalem  in  vclustatcm 
pnetcritorum  vitiorum  labuntur,  et  corruptione  vc- 
teris  ncquiiiae  dcleclantur.  Pra^cepit  ilaquc  Dcus, 
ut  cos  qui  sanctitatis  indicent  titulum,  cunctis  his 
careant  vitiis,  nuUamque  hujusmodi  perturbationcm 
appetant.  In  hoc  autcm  quoJ  addiJit»  Piovacula  non 
transibit  super  caput  ejus  usque  ad  completum  diem 
quo  Dotmno  consecratur^  admonet  ipsos  contincntcs, 
ne  dolum  aut  malitiam  in  roente  tcneant,  ne  forte 
polluatur  cacsaries  capilis  eorum,  id  est,  omi  is  co- 
gitatus  mentis  eorum ;  sed  usque  ad  finem  scilicet 

]^  pra^sentis  vil^  innocentiam  teneant;  quia  aliter  Deo 
votum  sanctitatis  acceptabile  non  fecerint,  nisi  cii- 
stoJiam  mentis  diligenter  habuerint,  el  in  hoc  usque 
ad  finem  pcrscverarc  studuerint,  quia  secundum  Ve- 
ritatis  sententiam :  Qui  perseveraverit  usque  ad  finem, 
kie  salvus  erit  (Matth.  xji).  Omnt  tempore  consecraiio- 
nis  SWB  super  mortuum  non  ingredietur,  nee  super  pa- 
tris  quidem^  et  malris  et  fratris  sororisque  funere  con- 
taminabiturf  qma  consecratio  Dei  sui  super  caput  eju$ 
est,  Omnibus  diebus  separationis  sum  sanctus  erit  Do- 
mino.  Cur  ergo  Nazarxum  super  mortuum  ingredi 
prohibet,  nisi  quia  illuin  non  vult  qui  cootincutiam 
suam  Deo  vovit,  mortuorum  in  peccatis  exeropla  imi- 
tari,  nec  iniquitatis  eonim  viam  ingredi?  ne  forte 
perdat  laborem  suum,  et  omncs  actus  Ulius  repro- 

Q  bentur,  in  quibus  se  aliquid  acceptabile  Domino  antea 
egisse  Domino  confidebat :  quia  non  qui  coepit  bo- 
num,  sed  qui  perseverat  in  bono,  coronabitur.  Unde 
et  a  patris,  sive  a  matris,  seu  fratris  sororisquc  fu- 
nere  rclrahitur,  quia  oronis  camis  affectus  amputari 
debet,  ubi  Deo  soli  placere  contenditur.  Nec  ulla  afli- 
nitas  proximorum  quse  ad  peccatum  nos  trahit,  no- 
hiscum  sociari  perinitiilur;  sed  juxta  illud  Evain- 
gelii :  Si  dextera,  inquit,  manus  tua  vel  pes  scanda- 
lizat  te,  abscide  eam  et  projice  abs  te.  Expedit  tibi,  ut 
pereat  unum  membrorum  tuorum^  quam  tolum  corpus 
tuum  eat  in  gehennam  {Matth.  v).  Omnis  persona, 
omnis  dignitas,  omnis  consanguinilas,  post  Chrisii 
amorem  poncnda  est,  nec  aliquid  debct  fucderari, 
quod  nos  non  patitur  cum  Christo  uniri.  Quia  con- 

D  secratioy  inquit,  Dei  super  caput  ejus  est,  id  est,  Spi- 
ritus  sancti  gratia  in  corde  ejus  diflusa  est.  Indc  et 
Paulus  dicit :  Piolite  contristare  Spiritum  sanctumj  in 
quo  signati  eslis  in  die  redemptionis  (Ephes,  iv).  Onmis 
dies  separationis  sive  sanctus  crit  Domino.  0|K)r(et 
ergo  omnino  ut  hoc  fial  ejus  voti ,  hoc  stiidii,  hor, 
laboris,  ut  omne  tempus  quo  Domino  consccrari  pc*' 
continentiam  sive  abstinentiamoptal,  sinecontamina- 
lione  peccati  atque  delicti,  usque  in  finem  perscvc- 
rare  contcndat.  Sequitur : 

Sin  autem  mortuus  fuerit  subito  quispiam  coram 
eo,  potluetur  caput  consecrationis  ejus.  Quod  radei 
iHicOy  et  in  eadem  die  purgationis  suop^  ct  rursnm 
septimo  dic  iterum  radet,  In  oclavo  autcm  die  offeret 
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Uuos  lurtures,  vel  duos  puUos  columb(v  sacerdoti  in  \ 
mtroilu  fcoderis  teslimofiii;  facielque  sacerdos  nnum 
pro  pcccuto ,  et  aUerum  in  holocaustum ;  el  depreca- 
bitur  pro  co^  quia  peccavit  super  mortuo^  sanctifica- 
bitque  caput  ejus  in  die  illOj  et  consecrabit  Domino 
Jics  separQtionis  i7/iu«,  o/ferens  agnum  amiculum 
/no  peccatOjita  tamen  ut  dies  priores  irriti  fiant,  quo- 
.Aam  polluta  est  sanctificatio  ejus.  Quiil  in  subi- 
lanca  inorle  cujuspi::ni ,  quaiu  coiam  Nazara»o 
Irgislator  verctur  accidcre,  ct  quain  oslcndil  Na- 
/.ai*a:i  consccrationcm  contamiijarc ,  nisi  pcccati 
iiiortis  commissum  signilicat?  0!)  cjus  intuitum, 
si  scipsc  continens  aJ  peccati  dclcclalionem  sivc 
4-ouscnsum  cadcrc  pcrspexcrit,  nccesse  est  ul  scial 
conscienliam  suam  csse  pollutam,  ct  ob  hoc  capul 
illico  radendum,  hoc  est  mcntem  purgandam  a  pra-  B 
>is  cogitationibus,  el  delectationc  noxia  intiUiigat  in 
(>adem  scilicet  die  purgationis  suai,  ct  rursus  se- 
{itiina ;  iii  ipso  utique  tempore  compunctionis,  quo 
4  ognoscit  se  aoliquissc,  a  rcntu  fcdtinet  scmctipsum 
iitunJare,  ct  per  omne  tcmpus  vita;  similem  ruinam 
sibi  cveniro  pertimescal.  In  octavo  autcm  die  ofleret 
diios  turlures  vci  duos  pnllos  columbse  sacerdoli  in 
iiilroitu  roederis  tcstimonii.  Octavus  dics  resurre- 
ctionis  (einpus  significat;  duo  tjrtures  castitatem, 
pulli  columhac  simplicitatem.  Quisquis  crgo  oplat  se 
ad  resurrectionem  beatorum  pcrtincre,  ad  iii^mor' 
lalitatem  futuram  sanctonim  pertingere,  offerat  sa- 
cerdoti  nostro,  qui  semetipsum  obtiilit  pro  nobis,  ca- 
slltatcui  tain  corpori^  quam  etiam  cordis,  et  simpli- 
cilalcin  animo!  in  fide  ealholica,  per  quem  se  intrare  C 
in  Ecclesiain  meminit,  ut  pcr  lanii  pontiticis  opitu- 
lationcm  a  pcccati  contagione  expietur.  Facietque 
sacerdos  unum  pro  peccato^  et  alterum  in  helocau-- 
stum,  cum  cum  facicl  liniore  gelienna;  pro  peccatis 
suis  gemere,  nec  non  et  pro  uesiderio  vitoi  aeternx 
intentius  suspirai-e.  Deprecari  cnim  sacerdos  noster 
{>ro  nobis  dicilur,  si>e  qiiia  ipse  advocatus  noster 
cst  apud  Patrcm  sccundum  buinanitatem,  sive  quia 
pcr  Spirilum  sui  graliam  facit  nos  nobismetipsis 
8alubritcr  postularc.  UnJe  et  Paulus  dicit  *  Ipse 
cnim  Spiritus  postulai  pro  nobis  gemitibus  ineuarro'- 
bUibits  (iiom.  v.ii).  Non  quod  Spiritus  ipsc  gnnat, 
qui  natura  iinpassibilis ,  sed  quod  nos  pc-r  inspira- 
lioneni  snain  geincre  fucit  pro  delictis  nostris.  San- 
iliricabiique  iste  saccrdos  caput  Nazarxi  iii  die  illo, 
cl  consecrablt  Doinino  dies  scpnrationis  ejus,  cum 
iucntcm  contincntib  crulam  a  carnali  dcsiderio, 
<  ontinentiam  spiritalcm  irrcprchensibililer  exhibere 
donaverit,  offerendo  agnum  aimiculum  pro  pecc;«to, 
hoc  est  iniioceutem  vitam  pro  criininosa,  simplici- 
tatcm  Cbristianam  pro  vcrsutia  diabolica,  ita  tamen 
ul  iiibii  sibi  pruesumat  de  pristina  conversatione 
sive  de  actibus  justitiae  pneterilis  applaudere,  sed 
inagis  ut  in  sola  gratia  coelestis  aucloris  innitatur, 
ciijus  dono  percipere  debel  veniam  peccaloruin  suo- 
rum,  et  asscqui  graliam  sempitcrnam.  Unde  hic 
Sicripium  cst :  Pies  priores  irriti  fiunt,  quoniam  pol- 
iuta  cst  sanctificatio  cjus.  Quia  sicut  pcr  prophelam 


D 


MOCIM.  OPERUM  PARS  I.  m 

dicilur  :  In  quocunque  die  convcrsus  fncril  juslus 
a  justitia  sun  ct  fccerit  iniquitatem,  omnes  juslilice  eju$ 
tradentur  obliviont  (Ezech.  iii).  Ista  cst  lex  consecra- 
tionis  :  cum  dies  quos  ex  voto  decreverat  complebun- 
tur^  adducet  eum  ad  ostium  tabernaculi  focderiSy  et 
-^lferet  oblationem  ejus  Domno,  Poslquam  auteni  le- 
gislator  Nazanruin  instruxit,  quomodo  se  mundare 
dchcret  si  ejus  consecratio  supcr  mortuo  polliila 
fiiissct,  addidit  etiam  rationem  quomodo,  post  com- 
|)lctum  votuin,  se  cum  oblatione  gratiasreddilimis 
Domino  debeat  praesentare,  mystice  innuens  conti- 
nentis  vitam  cuin  oblatione  bonorum  operum  atquc 
niundiiia  cordis  in  fine  bono  Domino  esse  placitii- 
ram.  Offerct,  inquit,  agnum  anniculum  imraacula- 
tiim  iii  holocaustum,  et  ovcm  anniculam  immacula- 
tam  pro  pcccato,  et  arietem  iminnculatum  hosiiain 
paciftcain.  Agnum  anniculum  iminaculatiim  Domino 
iii  holocaustum  offert,  qui  totam  spem  suain  ia  iliius 
agni  immaculatione  poiiit,  quem  Joannes  digilo  dc- 
monstrans,  dixil  :  Ecce  agnus  Dei,  ecce  qui  tollii 
peccata  mundi  (Joan.  i).  Ipsiim  crgo  in  holocaustuni 
offert,  cum  pro  ejiis  aniore  carnis  desidcria  morti- 
ficando,  totam  vitam  spiritali  ardore  verae  chariUiiis 
concrematam  Domino  consecrat.  Ipse  ovem  imma- 
culatam  pro  peccato  offert,  cum  ejus  roorlem  in- 
nocenlcin  pro  absolutione  peccatorum,  el  rcdeiii- 
piionc  huinani  generis  confectam,  fidcliter  credii. 
Ipse  arictem  iininaculatiim  hostiam  pacificam  defcri, 
cum  ipsuin  es&e  confidil,  qui  pcr  dispcnsationem  iii- 
carnationis  suae  pacificavit  coelesiia  ct  terrestrka, 
evacuans  omnem  principatum  ei  potestatemy  quem 
exaltavit  Deus  Pater,  et  donavit  illi  nomen  quod  est 
super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Domini  Jesu  omu 
genu  flectatur,  cmtestium^  terrestrium  et  infemorum, 
et  omnis  lingua  confiteatur  quia  Dominus  JesMS  Chr.- 
stus  in  gtoria  est  Dei  Patris  (Philipp.  t).  Tropologicc 
autem  agnuin  offert  immaciilatum  iu  bolocaiisturo, 
qui  simplicitatcm  cordis  cum  ilevotione  charitatis 
Deo  exhibet.  Ovein  offert  qui  inDocentiam  iii  opere 
ad  exemplum  aliis  pnebet.  Arietem  quoque  hostiam 
paciiicam  offert,  cum  scmetipsum  bene  regere,  ft 
in  via  inandatorum  Dci  ducere  contendii,  carnemqne 
rebellem  spiritus  imperio  suJijiccre  alque  coadunare 
dccertat.  Dehinc  subditur : 

Canistrum  quoque  panum  azymorum  qui  coiuperu 
sint  oleoy  et  lagana  absque  fermeiUo  uncia  oleo,  u 
libamina  singulorum  quw  offert  sacerdcs  coram  Dfh 
mino^  et  faciel  tam  pro  peccato,  quam  in  hoiocauuus, 
Canistrum  ubi  pancs  appositi  offeruntur,  signifiat 
Scripturam  sanctam  ubi  rcfectio  est  spiritalis  ali' 
moniae,  evangelica  doctrina  conspersa  atque  oopii- 
lau  oleo  Ixaitiu},  gratia  videlicet  Spiritus  MDCii. 
Ibi  et  lagana  uncla  oleo,  lex  vetus  eodem  SpiriUi 
dicata,  levigata  ac  tcmperata  in  utiHutem  audicn- 
tium.  Uu^c  absque  fermcnto  malitiae  videlicet  ct  ne- 
quiti.x  cum  libaminibus  singulomm,  qiioniam  gralia 
spirilalis,  ct  in  lcqc  ct  in  Evangclio,  omuibus  riie 
inlelligentibus  palct.  ILcc  crgo  sacerdos  offcrt  co- 
ram  Domino,  q?iando  iuerituin  uniuscujusque  et  la- 
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iMircni  qiicm  iu  Dci  scrvilio  habuit,  me.tilnlioncin-  A  s^it :  Omne  datum  optimum,  ci  omnc  donum  pcrfc- 


que  et  observationcm  diviii»  legis  humani  gcncris 
Redemptor  in  conspectu  divinila  is  rcinuncranwO 
reprxsenlat,  cum  eum  per  ingrcssum  viisc,  pac:o 
Loni  operis  certainine,  tlonis  spiritalibus  diiatum, 
&J  contciuplationem  Doi  Patris  penliicit. 

Arielcm  vero  immotabil  hostinm  pacificam  Domino, 
offerens  simul  canistrum  azymorum  et  libamenta  qmv 
ex  nwre  debentur.  Quando  euin  dignuin  rcmuncra- 
lionc  perpetu»  quictis  ostendit,  pro  principalu  ct 
«lifcatu  quo  scmctipsum  bene  regcrc,  ct  in  scinila 
recla  mandatorum  Dci  duccrc  consucvit,  vilam 
suani  sciiicct  ordinando  secundum  Scriplurariim 
sacrarum  doctrinam,  et  gratiam  spiritualium  cha- 
rismatum. 


ctum^  desursum  cst,  descendens  a  Patre  iuminum^ 
apud  quem  non  est  tratrsmututio,  nec  vicissitudinis 
ubumbratio  (Jacob,  i).  Videamus  ergo  quid  dc  Na- 
zareo  posi  oblatio.icm  pcrfcclam  Scriptura  dicat. 
Post  lia:Cj  inquit,  potest  bibere  Nazar^us  vinunu 
Post  hxc  ergo,  id  esl,  post  rcctam  intcntioncii^ 
post  rationa«)ile!U  promissionem,  post  boni  o|K'iis 
perrcctionem,  et  post  totius  laboris  finem,  ac  jusl;c 
inerccdis  rctribiitioncm  ,  polest  bilierc  Nazarxiis 
vmum,  hoc  est  spiritale  hatirire  plcne  donnm.  Quia 
quanto  liberius,  tanlo  rdicius,  et  quanlo  capacius, 
tanto  uberius  muuus  siipernx  gratix  pcnipit,  sc- 
cundiim  Apostolum  dicenlcm  :  Nunc  videmus  pcr 
speculum  incenigmate,  tunc  autem  fac',e  ad  faciem. 


Tunc  radet  yazM'(cus  ante  oslium  tubernaculi  fm-  B  Nunc  cognoscimus  ex  parte^  tunc  autem  cognoscemus 
deris  ca^sariem  consecrationis  stia*;  tolletque  capillos      sicut  et  cogniti  sumus  (I  Cor,  xiii). 


ejus^  et  ponet  super  ignctn,  qui  est  superpositxu  sacri- 
ficio  pacificorunu  QnlJ  csl  quod  Nazaraii  capiilos 
nuiriunt,  nisi  quo'd  pcr  vitain  magnae  contincntia', 
pRTSumptionum  cogitaliones  crcscunt?  SeJ  quid  cst 
quod,  devotione  coniplela,  cnpul  Nnzaraeus  radcrc. 
capiliosque  in  ig!ie  sacrificii  poiicre  jubctur,  nisi 
quod  tunc  ad  pcrfcclionis  suinmam  pcrlingimus, 
cum  sic  exteriorcm  vitam  vincimus,  ut  eliam  cogi- 
taCiones  superfluas  a  mcnte  rcscccnius  :  quas  iiimi- 
rum  sacrificii  igne  concrcmare,  esl  flainma  cas  diviiii 
amoris  inccndere,  ut  lolum  cor  in  Dei  amore  ardeat, 
et  cogitationes  supcrfluas  concrcmans,  quasi  Naza- 
m  capillos,  devotionis  pcrfcctio  consumat, 


CAPU T  XI. 

Ubi  Dominus  jubet  qnomodo  benedicantur  filii  ImicL 

(Ibid.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens  : 
Loquere  Aaron  et  filiis  cjus  :  Sic  benedicetis  filiis 
Jsrael  et  dicelis  eis  :  Bencdicai  tibi  Domitius  ct  cu' 
stodial  te.  Ostendat  Dominus  faciem  suam  tibi  ct  m/- 
sereatur  tui;  convertat  Dominus  vultum  suum  ad  te 
€t  det  tibi  pacem.  Qui.i  crgo  in  Moysc  nisi  lcx,  vl 
quid  In  Aaron  ct  filiis  ejus,  nisi  sacerdotium  ecclc- 
siasticum  exprimitur?  Instruit  ergo  Dominus  per  le- 
gein,  et  docel  pcr  ordinem  magistrorum  saceniotum, 
quoriim  oflicii  cst  ut  populum  Dci  scrinonc  pra;di- 
cationis   acdilicer.t,  atque  assiduitate  orittionis  ac 


Et  armum  coctum  arieiis,  tortamqne  absque  fer-  ^  !)cne  'iclionis   confirment ,   (|ua]iter   ecclesiaslicuni 


metUo  unam,  de  canistro,  el  lagnnum  azymum  unum 
iradet  in  manibus  Nazarai  pos:quam  rasum  fuerit 
tapnt  ejus;  susceptaque  inrsum  ab  <?o,  etevabit  in 
conspectu  Domini ,  el  sanctificiita  saccrdutis  erutit, 
sieut  pectuscutum  quod  sep  :r::ri  jussnm  est  ct  fc 
mur,  eic.  Arnium  crgo  coclu iu  arietis  iralet  sacer- 
4!os  in  manu  Nazanei,cum  forliludinem  boni  operis, 
ignc  tribulationis  excoctiim  alque  probalum,  mundi 
&lvator  sanctum  suum  Dco  placabilitcr  oflerre 
iribuerit.  Tradet  et  iagr.num  azymum,  cum  legis 
scienliam  per  donum  Spiiitus  sancli  opere  consum- 
■narc  donaverit.  Poslquam  enim,  inquit,  rasum 
^uerit  capul  eju"*,  susccpta  rursus  ab  eo  elevabit  in 


c  iiivcntnm  bencJicant,  et  orationis  modum  supcr 
eos  firmcnt.  Sic  benedicetis,  inquit,  fitiis  Itract^  et  di- 
cctls  eis :  Benedicat  te  Dominus  et  custodiat  tc.  In  c<« 
quod  dicit,  benedicat  te  Dominus^  optat  spirilualiuiu 
chaiisinatum  dona  coeiitus  super  eos  efl^undi.  Et  in 
co  qiiod  subjungit,  Et  custodiat  te,  omnino  docct  po- 
stulandum  ab  eo,  quod  ut  benedictionibus  cjits  pci- 
cipimus,  sua  gratia  in  nobis  conservelur,  qiiia  ipsa 
Verilas  ait :  Sine  me  ttihil  potestis  faccre  (Joan.  xv). 
De  quo  el  per  Psalmislam  ait  :  iVf«i  Domittus  cucto- 
dieril  civitatemy  in  vantim  vigitant  qui  custodiunt  eatn 
{Psat.  cxxvi).  Et  ilem  :  Custodit,  inquit,  Domitttis 
omncs  diligetites  se ,    et  omnes  peccatores  disperdd 


:onspectu  Domini.  Raso  quidemcapiteNazaraii  sus- ..  (P«a/.  cxuv).  Sequitur  alius  modus  bcncdictionJs 
Hpit  oblationem  •  et  clcvabil  illam   in  conspectu      ita  :  Ostetidai  Dominus  faciem  suam  tibi,  et  mi  crea- 
Oomini,  quia 


conspectu 
cum  cum  jpoliavcrit  carnis  corru- 
ptiiKie,  et  curarum  s.rcul.irium  gravediue  liberave ' 
nt,  oblationes  virtulum  quas  conlinens  ipse  opera- 
^^>s  est,  Redemptor  noster  conspectui  Divinitaiis 
pncsentare  digiiabilur,  siioquc  dono  faciet  eum  re- 
rownerari  perpetua  mcrccdc  in  regno  coelesti.  Undc 
^t  sobdittir :  Et  sanctificata  sacerdotis  erunt  sictit 
P^tnsctdum  quod  separari  jussum  est  et  fetnur  :  quia 
^*^  Chrisli  gloriam  pcrtincbit,  quid(|uid  couscrvis 
^''is  aut  certe  sapiebat,  aut  rile  dcsitierabat,  aiil  in 
"pno  opere  consummaverat,  Paulo  attcstinlc,  qui 
**^ :  Detu  enim  qui  operattir  in  nobis  ei  velle  et  pcr- 
f^^^re  pro  bona  voluntate  {Philipp.  ii).Und"  el  Jacobus 


ttir  tui.  In  ostensione  vultiis  Dci  propitiatio  ejus,  et 
salutis  vene  concessio  signiflcatur.  Unde  et  pro- 
phcla  Dominum  prccalur  diccns  :  Ostettde  nobis  fa- 
cicm  tttam,  et  salvi  eritnus  (Pstd.  lxxix).  Et  itein : 
Ostcnde  nobis,  Domitic^  tttiscricordiam  luam,  cl  sa- 
lulare  tuum  da  nobis  (Psnl.  lxxxiv).  Deinde  terliuiu 
moJuni  benedictionis  taliicr  protulii  dicens  :  Coti- 
vcrtat  Dominus  vultum  suum  ad  te,  et  det  tibi  pacem. 
in  conversione  viiltus  Dei,  misericordia  cjiis  pro- 
venlus,  siciit  in  aversione  vultus,  indignalio  ejus  cx- 
primitur.  Unde  et  Prophcta  a.l  Doniinum  dicil : 
Respice  in  me  et  misercre  tnei  (Psal.  lww).  El  ilo- 
rum  :  Qunrcy  ail,   arertis  faciem  tuatn,  oblivisccris^ 
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iuopiam    ncstram  et  tribuladonem   noslram  ( PsaL  \ 

XLiii)  ?  Converlcre  Dominus  faciem  suam  cxoralur, 

quia  quem  merito  peccatorum  noslroruni  auxilium 

suum  a  nobis  averterc  coegimus,  ncccsse  esi  ut  ab 

ojus  clementia  ilerum   postulemus,  quod  per  iin- 

mensam  pietatem  suam  ad  nos  \iiitum  suum  denuo 

convertere  dignetur,  quatenus  ab  omnihus  inimicis 

cruens,  tribuat  nobis  perpetuam  pacem.  Nota  quod 

in  hac  benedictione  tripiiciter  formala,  nomen  Do- 

mini  tertio  inJitum  sit,  ul  intclligas  sanctam  Trini- 

tatcm  csse  xquaiem,  per  quem  el  in  quo  omnia  bo- 

nesta,  bona  cl  salubria  eipetenda,  impctranda  et 

fruenda  sint,  quia  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso 

sunl  omnia  :  ipsi  gloria  in  ssecula  sacculorum.  Qood 

autcm  subditur:  Invocabunt  nomen  meum  super  fi- 

iios  Israel,  et  cgo  benedicam  ei«,  ad  eumdem  perti-  B 

net  sensum,  quia  sacerdotum  cst  nomen  Domini  in- 

vocare  :  Domini  autem  ipsum  ad  quod  invocatur, 

perficere.  Et  ideo  non  dcbet  hoc  sibi  per  fastnm  su- 

perbiae  humana  pnesumptio  usurpare,  quod  solius 

est  sanctrc  Trinitalis  cui  vull  per  gratiam  suam  conr 

ferrc. 

CAPUT  Xll. 

De  oblatione  principum  Israel :  lioc  est  sex  plaustris 
tectis.  cum  dnodccim  bubus  ad  servitium  taber- 
naculi. 

(Cap.  vii.)  Faclum  esl  autem  in  die  qua  comple- 
vit  Moyses  tabernaculum  et  erexit  illud ;  sanctiftcavit" 
que  el  un^t  cum  omnibus  vasis  suiSy  altare  similiter 
et  vasa  ejus.  Moyses  quidem  in  divcrsis  locis  Scri- 
ptiirae  sacrai  variam  el  non  eamdem  signiGcationcm 
liabct :  quia  aliquando  typum  popuFi  Judaici  tcnet, 
iit  est  illud  quo:l  in  Exodojussus  est  caudam  ser^ 
pentis  tenerc ;  signiGcal  cnim  JudaBOs  juxla  finem 
mundi  ad  fidem  Christi  venttiros.  Aliquando  Cliristi 
pcrsonam  figiiraliter  exprimit  :  quale  est  illud , 
qitod  popuium  per  mare  Rubrum  de  iEgypto  eduxit, 
designans  Cliristum  electos  suos  de  spirilali  iEgypto 
pcr  aquam  baptismatis  educcre,  et  de  hostibus  soe- 
vissimis  libcrare  ;  nec  non  et  islud  quod  hoc  loco 
oommemorat  Moysen  tabernacuium  cotnplesse,  et 
erigerc  atque  ungere  cnm  omnibus  vasis  suis,  al- 
tare  similiter  et  vasa  ejus.  Tabernaculum  ergo  Do- 
nniii  est  Ecclesia  praesens,  quam  Christus  complevil 
et  erei(it,  cum  eam  sanguiue  suo  redimcns,  pcrfc-r 
ctam  sibi  devotionc  reddidii,  et  in  fide  ac  spe  ad  fu-  «^ 
turam  gloriam  appetendam  ercxit.  Hanc  quoquc 
unxit  oieo  Uetitiae,  cl  sanctificavit  gratia  Spiritus 
sancti,  cum  omnibus  vasis  ejus,  elcctis  videlicet, 
qui  ad  diversa  ministcria  intra  Ecclesiam  ordinati 
siint.  Ahaie  simirtlcr  vcl  generaiiter  Ecclcsiaro  si- 
gnificat,  vel  perfectos  quosque,  in  quibus  aromata 
virtutum  atque  sanclaruni  orationum  odorantur ;  vcl 
quod  pnccipuum  cst,  humanitatem  Christi  designat, 
in  qua  grata  munera  redeinptionis  nostrae  Deo  Pa- 
tri  exhibuit,  quia  ipse  sacerdos  et  hostia ;  et  hoc 
quod  scinctipsum  pro  nobis  Patri  olitulit,  ipse  et  al- 
tarc,  quia  in  sua  potestate  mortem  tenens,  propria 
volunt;itc  illam  suscipicndo,  passionis  sacramciitum 
pcrfecit.  Uiide  cl  ipic  diril :  Semo  lollit  a  mc  aiii- 
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mam  meam,  sed  ego  pono  eam^  et  iterum  sumo  Mm. 
Et  ad  Pilaluin  :  Non  haberes  in  me,  inquit,  potegta" 
tem  ndversum  me  uUam,  nisi  datum  tibi  fuisset  de^ 
super  (Joait.  xix). 

Obtuleruntque  principes  Jsrael  et  capita  /amt- 
liarum ,  qua  erant  per  singulas  tribus  prarfe^ 
cti  eorum,  qui  numerati  fuerant ,  munera  coram 
Domino,  Principes  crgo  Israel  et  capita  familianini 
siint  patriarchae,  prophetae  el  apostoli,  qui  partim 
doctrinis ,  parlim  exhorlamentis ,  partim  bonit 
exemplis  atque  virtutum  operibus  Dco  munera  graU 
dederunt,  et  ad  instnictionem  sanct.^c  Eccle-iae  gra- 
tulanti  animo,  quidquid  potuerunt  contulerunt.  Sive 
juxta  tropologiam  principes  dici  possunt,  qui  apo- 
stolica  doctrina  instructi,  tam  scnsibus  corpoTis 
qiiam  etiam  animae  affectibus  ri[e  principari  atqoe 
dominari  sciunt.  Quonim  virtutes  Deo  gratissinue 
esse  crcduntur,  quia  ex  unitatis  ct  concordiae  radice 
prolata  probanlur,  ipsa  Yerilate  attesLinte,  qiue  ait : 
Quia  si  consenserent  duo  ex  vobis  super  terram^  de 
omni  re  quamcunque  petierint,  fiet  illis  a  Patre  meo, 
qui  est  in  coelis  {Matth.  xviii). 

Sex  plaustra  tecta  cum  duodecim  buhus.  Unum 
plauttrum  obtulere  duo  duce^,  et  unum  bovem  ftn- 
guli;  obtuleruntque  in  conspectu  tabernaculi.  Sex^ 
inquit,  plaustra  tecta  cum  duodecim  bubus.  Tecta 
plaustra  autem  histori:iliter  dicit,  vel  coop  rta  U- 
bulis,  ut  intns  recipercnt  onera,  vel  etiam  aliqiiibiu 
pannis  strata,  iit  dignius  tabernaculi  arinanicDta 
susciperent.  Mys:ice  aulem  plauslra  quae  filii  Isnicl 
Levitis  ad  subvectionera  tabernaculi  obtuleninty  si- 
gnificant  temporalis  viia;  solalia,  qiiac  dcvoti  disci- 
puli  vcritatis,  Leviiis,  lioc  est  sanctis  prxdicatori- 
biis  pro  verbi  rccoinpensatione  conferunt,  qualenui 
bumptu  corporaii  ab  cis  accepto,  facilius  ac  sine 
impedimento  terrenarum  rerum,  lucrandis  animabus 
atque  officio  possint  vacare  divino.  Unde  et  Domt- 
nus  ordinavil  his  qui  Evangelium  annunliant,  de 
Evangelio  vivere.  Et  PauUis  Corinlbiis  scribeos  ait: 
Si  seminavimus  vobis  spiritalia,  magnum  est^  si  cffi- 
naiia  vestra  metamus?  (/  Cor.  ix.)  Et  ad  Galatas :  C«R- 
municet,  inquit,  is  qui  catecliizalur  verboy  ei  qm  M 
catechizat  in  omnibus  bonis  {Gaiat.  vi).  Quae  plaustra 
scnario  numero  bene  comprehcnsa  siint,  ut  perfecla 
fidelium  devolio  qui  de  facultatibus  suis  pnedicato- 
ribus  Christi  deserviunt,  insinuetur.  Et  basc  beoe 
recta  esse  legunlur,  quasi  de  pleno  ornata,  el  mise- 
ricordine  affeciu  splcndidissiina,  atqne  ob  lioc  Deo 
acceptabilia  esse  probantur.  Duodecim  autem  bovtt 
apic  ad  ipsa  piaustra  deputaii  sunt,  ut  demonstre- 
tiir  quod  bi  qui  in  obscquio  sanctoruw  pie  labo- 
rant,  sub  jugo  aposlolicae  doclrinac  coustituii,  omDia 
lioiieste  ct  sccundum  ordincm  dcbcant  agere.  Sive 
boves,  ipsos  doctores  possumus  accipcrc,  qui  in 
agro  Dei  digne  operantur,  de  quibus  ScripUiraja- 
bet :  JSon  aliigabis  os  bovi  trituranti  {Deut.  xxv). 
Quam  sententiam  legis,  Apostolus  docloribus  Ecde- 
sijc  prolatam  inler])rctatur  diocns  :  Nunquid  de  bo- 
bus  cura  est  Deo  ?  An  magis  proptcr  nos  ftoc  dicit  f 
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Vtique  propter  )i08  luvc  ^cripta  sunt,  quoniam  debct  \ 
arare  in  $pe  qui  arat^  ct  qui  triturat,  in  spe  fructns 
percipiendi  (I  Cor.  w).  Ili  cri»o  qiii  apostolicam  nor- 
niain  in  pnjcdicalionc  ct  oonvci*salionc  conscrvanl, 
mcrilo  l^encficiis  siib.iilorinn  pasciinlnr.  Quod  an- 
lcin  scriplum  est,  unum  plauslruni  oLlulissc  dr.os 
itjcw,  cl  umim  bovcm  singulos,  oslcndil  tunc  a<- 
cq)luni  ofTicium  esse  charilalis,  si  lam  ex  anino 
quam  etiam  e\  corpore  exliibcalur,  qiiia,  Aposlolo 
lcfile,  Jlilarem  datorem  diligit  Deus  {II  Cor.  ix). 
Singiili  aulcm  bovcs  iileo  oLlali  sunl  a  singulis  duci- 
biiSy  ut  ostendant  unitatcm  fiilci  cl  simplicitatem 
Lonae  iotentionis  cum  pio  lalorc  in  doctoribus  maxi- 
nie  Domino  placere.  Suut  taincn  aliqui  in  doclori- 
bas.  qui  sumptum  corporalcin  a1)  audltoriLus  suis 
uon  requirimt,  se.l  propriis  maiiibus  laliorantcs,  vi-  B 
€liim  sibi  prajparanl,  qualcnus  sui  laboris  propriam 
nierccdcm  a  Deo  accipiant.  Unde  Paulus  Corintbiis 
ait :  iVawi  si  evangelizavero,  non  est  mihi  gloria  :  ne- 
ceuilas  milii  incumbit.  Va:  enim  mihi  est,si  not}  ev  n- 
gelizavero.  Si  enim  volens  hoc  ago,  mercedem  habeo  : 
st  aulem  invitus,  dispensatio  mihi  credita  est,  Qua*  est 
ergo  merccs  mea  ?ut  Evangelium  pradicans,  sine  sum- 
piu  ponam  Evangeltum,  ut  non  abutar  poteslate  mea 
in  Evangelio  (/  Cor.  ix).  Neque  silcntlum  arbitror 
qaod  daodenarius  numerus  unumquemque  homir.em, 
el  plenitudinem  temporis  orbisque  situm  complecli 
videtur.  Nam  homo  ex  scptem  parlibus  constans, 
tribas  in  anima,  et  qualuor  in  corpore  qualitatibus 
consistit.  Sive  auleni  quatuor  partes,  sive  tres  pcr 
qimtuor  muUiplices,  duo  lenarium  numcrum  bomi-  C 
nem  tolum  circumplecti  non  latebit.  Mundus  quo- 
que  duodecim  venlis  terminatur.  Sed  et  anni  duode- 
uls  meusibus,  siciit  et  dies  horis  circumvolvuntur. 
Ex  quibus  omnibus  colligimus,  omnem  hominem  in 
omni  loco  et  tempore  ad  tabernaculum  Dei  cum 
iligna  virtutc  propcrare  debcre. 

liaque  cum  suscepisset  Moyses  ptaustra  et  bov£S, 
iradiiiit  eo%  Lcvitis.  Duo  plaustra  el  quatuor  boves 
dedii  /iliis  Gerson,  juxta  id  quod  habebant  necessa- 
rium  ;  quatuor  alia  plaustra,  et  octo  boves  dedit  filiis 
Merariy  secundum  officia  et  cultum  suum  sub  manu 
Itkamar  filii  Aaron  sacerdotis,  Filiis  auem  Caath 
non  dedii  plaustra  ei  boveSy  quia  in  sanctuario  ser- 
riuni ,  ei  onera  propriis  portant  humeris.  Supe-  ^ 
rius  autem  scriptum  est  quod  rilii  Caatb  poriare 
ddierent  propriis  humeris  tabcrnaculuni  f(jederis, 
Sincturo  sanctorum,  arcam,  altare,  mensam  et 
candelabrum,  et  omnia  vasa  eoriim  involuta  paUiis. 
Gersonitarum  autem  oflicia  esse,  ut  portent  corti- 
nas  tabemacuii  ct  tcctum  foedcris,  opcrimentum 
aliud,  et  super  oninia  velamcn  byacinthinum,  tcn- 
loriomque  quod  pendet  in  inlroitu  foederis  taberna- 
aili9.cortinas  atrii  ct  velum  in  introilu  quod  est  ante 
tabernaculum,  omnia  qux  ad  altare  xneum  perti- 
aent,  funiculos  et  vasa  ministcrii.  Mcrarita;  quoque 
QDod  portarciit  tabulas  tabcrnacuU  et  vectes  ejus, 
coluninas  ct  vasa  eorum,  columnas  quoque  atrii  per 
<^ircuitum  cum  basibus  ct  paxillis  ct  funibud  suis. 
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Intuere  ergo  nunc,  hujusinoJi  divisio  cnicitur  in  of- 
ficiis  ministerii  divini,  ct  quomodo  illa  quidem  qiine 
sancta  sunt  non  imponuntur  portanda  ab  animnli- 
bus  mutis,  scd  rationabilcs  essc  dcbcnt  boMrincs,  et 
in  hnmeris  suis  portare  vasi,  qnibus  ministratur 
intra  Sancta  sanctorum.  Ea  vcro  qiix  graviora  suut 
ci  diiriora,  non  tain  rationabiiibus  quam  miitis  por- 
tanda  animalibus  imponuntur.  Scd  et  in  ipsis  cst 
aliqua  diflferentia.  Nam  illi  qui  duriora  ct  graviora 
observant  ministeria,  plura  babent  animalia.  Qiia- 
luor  enim  plaustra  dantiir  filiis  Mcrari ;  filiis  au  • 
tcm  Gerson  qui  crant  propc  filios  Caalh,  i!uo  l  ii- 
tum  plaustra  suiruiunt.  Ex  qMilnis  ostendiiur,  quod 
opcribus  quidem  duriorihus,  ct  ut  ila  dicam  crassio- 
ribus,  plurcssunt  qui  vcbit  animales  inscrviunt  :  ad 
ca  vero  quac  ratiouabilibis  p  oruranlur,  pauci  qtti  jf^ 
minus  instrucli  auteniditi  videnlur,  acccduut.  N.i:n  s^t 
illa  qiiiij  mystica  sunt  et  in  sccretis  recondita,  cl 
solis  sacerdotibus  palcnt,  non  solum  nullus  anima- 
Us  homo  accedil,  scd  ne  ipsi  quidcm  qui  habcre  ali- 
quid  exercilii  et  eruditionis  vicfcntur,  nondum  ta- 
men  mcnte  et  vita  ad  sacerv!ot;;lom  gratiam  con- 
scenderunt. 

CAPUT  Xlll. 

De  oblatione  ducum  populi  Israelitici,  et  dedicatione 
altaris  Domini, 

(Ibid.)  Igitur  obtuleruni  duces  in  dedicationem  al- 
iaris^  die  qua  unctum  est^  oblationem  suam  ante  al- 
tare.  Dedicatio  altaris,  consecratio  est  Ecclesia*. 
Dies  autem  ille  quo  unctum  est  allare,  tempiis  csi 
incarnationis  Dominic^,  qur.ndo  post  resurrcctio- 
neni  et  ascensionem  Domini,  per  Spiritus  sancti  cf- 
fusionem  univcrsis  coctus  in  cccnaculo  Siou  sancti- 
ficatus  est  credcntium.  Bene  ergo  dictum  est  qiiod 
duces  oblationcm  suam  obtulerint  in  dedicationem 
altaris,  quia  unusquisque  fidelium  proiit  sibi  cle- 
menlia  divina  posse  conc^sserit,  oblationem  rectx 
fidei,  sancta^  doctrinx  ct  bonorum  operum,  ad  pro- 
fectum  et  honorem  sancUe  Ecclesiae  ofTerrc  debci. 
Sequitur : 

Dixit  Dominus  ad  Motjsen :  Singuli  duces  per  sin- 
gulos  dies  offerent  munera  in  dedicationem  altaris. 
Quid  esl  ergo  qiiod  singulos  duccs  jussit  per  singu- 
los  dies  offerre  munera,  nisi  qiiod  nobis  spiritaliter 
innuit,  quod  duces  noUri,  id  est,  praedicatores  no- 
stri  sancti,  ac  ductores  itineris  recti,  licet  easdem 
species  spiritalium  muncrum  sive  per  doclrinain  ([- 
dei  catholicx,  sive  per  cxempla  bonorura  operum 
defcrant,  tamen  pro  opportunitate  loci  aut  temporis 
distribuunt,  et  non  pariter  cas  proferunt,  prout  ille 
ordinaverit  utile  ct  salubre  esse,  in  cujns  manu  loca, 
tempora,  res  et  efTectus  universi  consistunt?  Yidea- 
mus  nunc  quae  mnnera  illi  duccs  oblulcrunt  sccun- 
dum  pneceptum  legis  datoris. 

Primo  dte  obtulit  oblationem  suam  Naason  filius 
Aminadab  de  tribu  Juda,  Fuernntque  in  ea,  acetabU" 
lum  argenteum  appendens  centum  triginta  siclos. 
Phiala  argentea  habens  septuaginta  siclosjuxta  pon^ 
dns  snnctuarii :  ulrumque  plenuni  siniila  cons\}eua 
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oieo  in  sacripdum  :  morturiolum  ex  decem  siclis  au-  A 
reis  plenum  ituenso ;  bovem  et  arieiem  et  agnum  an- 
niculum  in  holocaustum  hircumque  pro  peccato ;  et  in 
sacrificium  paeificorum,  boves  duos,  arietes  quinque^ 
hircos  quinque,  agnos  annicuhs  quinque,  Ilaac  obiatio 
est  Naason  filii  Aminadab.  Varia  hxc  vasa  quse  ad 
olTtTciiila  libamina  sunl  facla,  *  varie  divini  pro  dis- 
]^an  capacilate  aiidientiuin.  Non  enim  una  eadem- 
que  omnibus  potest  convenirc  doctrina  ;  sed  aliter 
sapicntes,  aliler  insipientes;  aliter  divites,  aliler 
pauperes  ;  aliter  sani,  aliter  iiifirmi  docentii  sunt. 
Alilcr  tune  nidis  populus  Judacorum  sub  legis  um- 
bra  mancns  erudiendus  fiiil,  et  aliler  nunc  Chri- 
slianus  populus  in  veritale  Kvangelii,  legis  mystc- 
ria  explanata  conspiciens,  i:i  viium  perfectum  est 
niitricndus.  Dcniqiie  acetahula  qua  a:  gustum  os  B 
desuper  habent,  aiigusliam  litler»  legalis  el  obscu- 
riialcm  loculionis  prophelica,  per  mysterium  ex« 
primunl.  Phialai  vero  quaj  ex  vitro  priiniliis  factas 
sunl  (nam  Graeci  ua>ov  vitrum  nominant,  et  sunl  in 
summo  ore  laliores)  lucidilalem  ac  perspicuitalem 
cvangelici  sensus,  in  quo  mysleria  omnia  legis  el 
proplietarum  explanala  sunl,  ct  planam  loculioncin 
iloctrinx  aposlolicx,  in  qua  ea  quas  prius  in  »ni- 
gmale  latebant ,  in  luccm  prolata  et  exposita  sunl 
insinuant.  Et  bene  acctabula  cenlum  trigenta  siclo- 
rum  argenli,  propler  decalogum  legis  el  xlatem  le- 
gislatoris,  qux  ccnium  viginli  annorum  erat,  fuisse 
dcscribuntur.  Phialac  quoque  septuaginta  siclorum, 
ubi  denarius  numerus  mulliplicatus  est  septies,  os- 
lentiens  implctionem  manlalorum,  non  nisi  per gra- 
liam  Spirilus  sancti,  qui  in  Novo  Testamenlo  mani- 
fcstius  datus  est,  possc  perfici.  Apte  haec  vasa 
plena  simila  conspersa  oleo  in  sacriHcium  fieri  ju- 
lentur,  quia  spiritalis  icicntia  in  logc  el  in  Evan- 
gelio  inesse  omnibus  recte  credenlibus  et  rite  iiitel- 
ligcntibus  patel :  qua;  Spiritus  sancti  gratia  dispen- 
saute,  ad  hominum  salutem  conscripla  atque  pro- 
lala  est.  Unde  sacriGcium  rite  fit:  quia  nihil  tam 
acccptabile  est  Deo,  quaro  meditalio  divina;  legis, 
cuin  cxseculione  bonoruin  operum.  Morlariohim  au- 
tcm  aureum,  habens  pondus  decem  siclos  plenum 
iiiccnso  simililcr  offerri  jubetur.  Et  quid  in  morta- 
riolo  aureo  nisi  cor  cleclorum  plenum  diviiia  sa- 
picntia,  et  uromala  in  sc  continens  virtutum  signi- 
licalur?  Nec  incongrue  ilici  posse  reor  nuincro  siii-  ^ 
gulari  cor  elcctorum,  cum  in  Aclibus  aposlolorum 
dc  unitate  sanctorum  ita  scriptum  esl :  MuUitudinis 
autem  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una  (Act. 
iv).  Quod  benc  decem  siclorum  pondere  plcnum  in- 
ccnso  esse  describitur,  quia  cum  adimplelione  de- 
ccm  mandatorum,  i>ouum  odorein  suavilatis,  do- 
clrinx  alque  oralionis  sacrae  profcrre  novit,  quate- 
nus  dcnarium  aeternae  bealitudinis,  in  fine  perci- 
);eie  mercamur. Post  vasa  vero h;ec quae  superius  me- 
inoravit,  diversa  animalia  oflerre  jul)Ct,  hoc  est  ho- 
vcin  de  armento,  ct  arictcm  cl  agiium  aiiniculum 
iii  hulocaustum,  hircuniquc  pro  pcccalo  :  qu;c  qui- 
tlrui  divcibilas,  pcrsonas  prxcclcnliuin  patrum,  qui 
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nobis  ad  cxemplum  dati  sunt,  jnsinuant ;  quia  alii 
doctorii,  oflicio  functi,  alii  in  dncatiim  ct  regimeo 
subditonim  ordinati  ct  rationabiliter  praclati»  alli 
simplicitatc  et  mansuctudine  modcstsc  conversationis 
grati.ssimi,  alii  in  poenilentia  quam  pni  pc^ceatis  for- 
titcr  ct  coiidignc  cgerunt,  acceptissiroi.  Horum  enim 
oirnium  aJ  instruclionem  nostram  in  Scriptnrii 
sacris  pliira  cxempla  divina  Provi Jcntia  nobisposnit, 
quatenus  eorum  doctrinam  in  sentcniiis,  atquc  exeni- 
pla  in  actibus  quae  nobihter  inter  suos  conversautes 
ad  imitandum  proferebant ,  consiiicrarcmus,  do- 
stramque  vitam  sempcr  in  meliora  refonnare  ccr- 
laremiis.  Unde  secundum  leges  tropologiac  offert 
quidcm  bovcm,  qui  utilitatem  in  Ecclesia  Dei  erga 
salutcm  proximorum  impcndit.  Offert  arielcm  qui 
non  solum  vitam  suam  regere  ritc,  sed  et  alios  la 
viam  justitiae  dirigcre  festinat.  Offert  et  agoum  an- 
niculum,  cum  sanctam  simplicitatcm  et  verani  in- 
noccntiaui  exhibet.  Et  hxc  omnia  in  holocauslnm, 
quia  pro  solius  Dei  amorc,  et  acternae  vitx  desiderio 
cuncla  facere  satagii.  Sed  intcr  liaec  hircum  pro 
pecc;'.to  oiTcrre  non  obliviscitur,  quia  de  praHeritis 
peccatis  poenitentiam  agore,  et  pro  excessibTiS  bu- 
nian;e  vitoi  orare  non  desinit.  Offcrt  prxlcrca,  sicul 
supcrius  mandatum  est,  iu  pacincorum  saorificinm 
bovcs  duos,  ipsc  qui  duo  pnt^cepta  cliaritatis  cum 
Lonis  openbus  implct :  Dei  videlicct  ainorrm  oslcn- 
dcudo  in  custodia  mandatorum  illius ;  ct  proximi  in 
consulendo  neccssitatibus  illius :  in  quibns  duoh«:s 
prxccplis  tola  lex  pcndet  et  prophcta?.  Oucrt  arietes 
quinque,  hircos  quinque,  agnos  anniculos  quinquc, 
cum  quinquc  sensibu>  corporis  in  via  vcritatis  forti- 
tcr  ducit,  a  pcccatis  compescit,  atquc  lonse  simpli- 
citatis  indicia  in  eis  ostendit.  H.cc  crgo  muncra 
omnis  doctor  catholicus,  omnis  magistcr  ccdesia- 
sticus,  omnis  homo  Ghristianus,  coudilori  suo  sme 
dubio  exhibcre  debel,  quia  nullus  divini  muneris 
aileo  expcrs  est,  quod  divinae  honorificetitiai  nibil 
dcbcat :  cujus  munere  hoc  ipsum  habet  qu(Mi  cst,  et 
quodcunquc  honum  in  sc  est.  Quia,  sccundum  Paoii 
sentcnliam,  in  ipso  vivimus,  movemur  et  sumns,  quo' 
niam  ex  ipso  et  per  ipsum  et  in  ipso  sunt  omnia  [Aet, 
xvii).  Nec  vacai  mystcrio  quod  post  enumcratos  du- 
cesi  cum  oldationiims  eorum  quas  per  singiilos  dies 
juxta  constilutum  sibi  ordincm  Deo  offcrant,  novis- 
sime  simul  computat  quot  vasa  singulanim  specie- 
rum,  et  quanto  pondere  omnia  siroul  fuerint,  hoc 
est  argentea  seorsum  ;  et  quot  animalia  uniuscujus- 
quc  generis  cssent,  quae  offcrri  pnccepta  sunl,  tam 
in  holocaustum  quam  etiam  in  pacificorum  hostias. 
Nam  ita  scriptum  cst : 

Jlwc  in  dedicationc  altaris  oblata  sunt  a  principiku 
Israel  in  die  qua  consecratum  est,  Acetabuta  argeniea^ 
duodecim  phialcp,  argentece  duodecim^  mortariola  cs- 
rea  duodecim :  ita  ut  centum  et  triginta  argeniis  stdoi 
huberet  unum  acelabuium  ;  et  septuaginta  siclos  UM 
pliinia^  id  cst^  in  communc  vasorum  omnium  ex  ar- 
gcnto  sicli  duo  tiiillia  quadringcnti  potidcrc  lanctuanu 


ENARKATIONES  IN  UnJXVM  NUMEUORllM.  —  LIB.  I. 


G34 


lola  aurea  duodecim  plcna  inccmo^  denos  siclos 
miia  pondere  sanctuarii,  id  est,  simul  aurci 
iwn  vtginti,  Boves  de  armcnto  in  holocaustnm 
m,  arietes  duodecim,  agni  anniculi  duodecim^ 
unta  eorum  hirci  duodecim  pro  pcccato.  In 
adficorum  bovcs  quatuor  et  viginti,  arielcs  se- 
,  agni  anniculi  sexaginta.  Quid  crgo  in  vasis 
is  quae  simul  omDia  duo  miiiia  ct  quadriii- 
tidos  ponderc  sanctuarii  habcbant,  nisi  per- 
doctrinam  eloquiorum  Dci,  quie  in  duobus 
mtis  consistit,  accipere  dehemus  ?  Cui  si  rile 
imus,  jam  quadriga  virtutum,  hoc  cst  pni- 
lutliiia,  rorlitudiuc  ac  lcmpcrautin,  ad  setcr- 
atitudinem  nos  porduci: ,  quod  numeri  isti 
r  nobis  inuuunt.  Nam  millenarius  numerus 


A  le::eal,  ut  niagis  Dei   gratiam  quam  oircn3r.m  uic- 
reatnr. 

Cumque  ingrederetur  Moyses  tabernaculum  fxderis 
ut  consuUret  oraculum,  audiebat  rocem  loqncntis  ad 
se  dc  propitiatorio,  qnod  crat  super  arcam  testamenti, 
intcr  duos  cherubin,  undc  et  loqucbatur  ci.  Ingrcssus 
Moysos  in  tabemaculum  rocderis  ul  conslilcret  ora- 
culum  Domini,  mysticc  prae  licatores  atque  doctores 
populi  Dei  instruit,  qualiier  erga  curam  verbi  spiri- 
taiis  aganl :  scilicet  ut  intrent  labemaculum  focderis, 
hoc  cst  Scripturam  sncram  sedulo  meditenlur,  in- 
deque  auiliant  quid  loquatur  eis  Dominus  Deus.  Dc 
propilialorio  ergo,  sive  ut  in  Exodo  legitur,  supra 
propitiatorium  loquitur  Dominus  ad  Moysen  cuncta 
qux  per  illum  Dominus  mandat  filiis  Isi-aol  :  quia 


ut  ostendil  gomina  Testamenta  ad  actemam  "  icr  graiiam  propiiiationis  divinx  factum  est  quod 


inem  venien.ii  nobis  viam  demonstrarc. 
feolcnarins  vcro  hoc  insinuat,  quod  cuni 
)oc  !)onorum  operum,  in  quadriga  virlutuni 
nr«nire  debeamus,  quia  nisi  bonis  operibus 
',  niinime  pcrvenitur  illuc.  Mortariola  qui- 
ca  duodccim,  quorum  singula  denos  siclos 
banty  el  siuiul  omnia  auri  centum  viginii 
iscripta  sunt,  qui.i  significant,  nisi  corda 
01  Iegi>  scieniiam  ita  in  omnibus  obscrvare, 
>  apostolica  (!ocirina  eam  servandam  docci  ? 
st  enim  dcni  centum  viginti  faciunt.  Quo 
et  primiiiva  in  nicrusalem  Ecclesia,  Spiri- 
'acletum  in  die  Pentccostes  accepit.  Unde 
llditur,  siclum  pondere  sanciuarii  csse  dc- 
nctuarium  enim  Domiui,  Ecclesia  est  catbo- 
Bt  regulam  fidei  ci  intellectus  si  sccuii  fue- 
oinia  qux  in  Icgc  el  prophetis  scripU)  suni, 
nobis  esse  crcilcn  !n  sunl.  Cseterum  quid- 
ra  Ecclesinc  unitalcm  scniilur,  inteliigiiur 
rratur,  non  snlutcm  anima;,  sed  damnatio- 
iet  certissimAm.  Bovcs  vero  et  arieics,  ct 
licoli  oblati  iu  holocaustum,  quia  duodcnario 
coroprehensi  sunt,  hoc  illos  credo  signiri- 
odtive  docioris  quis  in  Ecdcsia  olHcium 
re  alicujus  principauis  houoreiu  habeat,  seu 
nplicem  vitam  eligat,  omnia  sccundum  do- 
apottolicam  atque  propheticam  agere  debere. 
r  hirci  duodccim  pro  pcccaio  oLlati  figura- 
itruunt   pocniieniiam  agentcs,  ut  studeant 


homiuibus  post  culpam  pracvaricaiionis  apparere,  et 
eis  vinm  veriiatis  post  errorem  dcmonslrare  digun- 
tus  esl.  De  medio  cherubin  loquitnr,  quia  per  angc- 
licam  visioncm,  et  non  in  sua  substnntia  Deus  appn- 
ruit.  Ei  locutus  est  Moyiii,  altestante  Apostolo  :  Quia 
lex  propter  transgressiones  posita  est,  donec  veniret  se- 
men  cui  promiscraty  ordinata  per  angelos  in  mnnu 
mediatoris  {Galat,  iii).  liem  de  mcdio  duomm  chc- 
rubin  loquitur  Dominus,  quia  pcr  vcrba  utriusqiic 
Tesiamcnii,  consona  voce  ad  fidem  veritaiis  nos 
orudit.  Vel  cerle  de  inedio  loquitur  choruhin,  quia 
per  TJnigenitum  suum,  qui  in  medio  duorum  Tcsia- 
mentorum  in  carne  appamit,  humano  generi  Deus 
Paier  voluntalem  suam  manifestare  dignatus  ost. 

CAPUT  XIV. 

De  candetabro  et  lucernis  ejus, 

(Cap.  viii.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen 
dicens :  Loquere  Aaron  et  dices  ad  eum :  Cum  posue- 
rint  sqHem  lucernas^  candetabrum  in  nustrali  parte 
erigctur.  Hoc  igitur  proecipe  ut  tucerna;  contra  boream 
e  regione  resplciant,  et  ad  mensam  propositionum^ 
contra  eam  partem  quam  candelabrum  resjMt,  lucere 
debebunt.  Mensa  et  candelabrum  tabernaculi  icm- 
poralia  Dei  beneficia  designant,  quibus  in  prxsenli 
reficimur  et  illuminamur,  ul  his  interim  confortaii 
et  adjuii,  crcscente  gratia  meritomm,  ad  paneiii  an- 
gelorum  iu  coclis  manducandum,  ci  ad  videnduui 
veram  mundi  lucem  inirare  valcamus.  Qux  sunt 
ambo  extra  velum  :  qiioniam  in  hac  solummodo  vita, 


ondum  reguiam  fidei  perficere.  Nec  non  in  ^  vel  Scripiuris  sanciis  ac  doctoribus  vel  ca^ieris  rc- 


um  hosiias  oblaii  boves  viginii  quaiuor, 
eiaginta,  hircisexaginia,  agni  anniculi  sexa- 
hil  aliud  insinuarc  arbiiror,  nisi  spirilalcm 
0  in  perfeciionc  bonorum  operum.  Vice- 
nim  et  quaternarius  numerus,  quia  iot  horis 
(os  peragitur,  significai  lucem  scicntio:  ct 
iae  omni  Chrisliano  csse  necessariam.  Scxa- 
•  Ycro,  quia  scxies  in  eo  denarius  consiai  mul- 
t,  perfeciioucin  mandnlorum  demonsirat. 
lecetse  est  uiproilnti  simul  ctsubdiii,  justi 
enitenies,  omuia  secundum  mngisierium  cc- 
eom  faciani,  quatcnus  ohl.ilio  oorum  incon- 
Doniioi  pncincorum   riluin    alquo    oniincm 


dcniptionis  nosirse  sacraroeoiis  opus  habemus  ;  in 
futuro  auicm  sxculo,  ibi  annuniiabit  nobis  Doroinus 
palam  de  Patre,  id  esl,  palaro  Pairem  ostendei  no- 
bis.  Dixirous  aulcro  alibi,  quia  latus  tahcrnaculi  me- 
riuianuro  antiquam  Dei  plebem  significaret,  quao 
prior  fervorera  divinx  lectionis  accepii ;  pars  vero 
sepientrionalis  ejusdcm  tabcrnaculi  congregalam  dc 
gcntibus  Ecclesiam,  qu.'cdiuiius  in  icnebrisei  umbra 
mortis  remanserat,  indicarct.  Unde  recia  diblinctiO' 
ne,  ciiam  candelabrum,  quod  in  parle  australi  col* 
locatur,  poiest  gratiam  qua;  priori  populo  dnia  osi 
iusinuarc.  Mcnsa  voro  qii;c  iii  paric  aquiloiiis  siabat, 
ca  qi!;o  uo!)is  douatn   sunl  l>«.'i  bonofioin  (!csii^uaio. 
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Rccle  candelabrum   contra  mcnsam  positimi  esse  a  ordinem  ecclcsiasticnm,  quomodo  rite  ad  sa<^rdotii 


clicilur,  quia  nimirum  Scriplura  lcgis  et  proplicta- 
rum,  per  omnia  aJ  graliain  Evangelii  respicit,  huic 
viJdicet  teslimonium  perhibcns  :  et  per  hanc  se 
scnsu  spirilali  rcvelandam  cssc  signific^ns.  Fecitqne 
Aaron  et  imposuU  lucernas  super  candelahrum^  nt 
pra^ceperat  Dominus  Moysi.  Liiccrna;  scptcm,  soplcm 
sunt  dona  Spiritus  sancti,  qux  ct  in  Domino  redem- 
plorc  noslro  cuncta  scmpcr  manscrunl,  et  in  mcm- 
bris  ejus :  hoc  est  omnibus  elcclis,  pro  cjus  volun- 
late  distributa  sunt.  Ponunlur  ergo  liiccrna;  scptem 
super  candelabrum,  quia  snper  rcdcmptorem  no- 
strum  primogenilum  dc  radice  Jcsse,  requievit  spi- 
ritus  sapientiw  et  inteUectus^  spiritus  consHii  et  forti- 
tudinis^  spiritus  scientio!  et  pietatiSf  et  replevit   eum 


ordincm  accc<lcrc  possit.  Ostendit  ehim  qaomodo 
purificari  dcheant,  antequam  addivinam  miDisterion 
acccdant.  Primura  eos  jubet  aspergi  aqna  lustratkH 
nis,  quam  possumus  intelligere,  sive  baptismi  sacra- 
mcnlum,  seu  etiam  lacrymarum  effusionem,  per 
quas  maculic  peccatorum  rite  abluontur.  Deinde  nt 
radant  onmcs  pilos  camis  sox.  Pili  carnis  sunt  qme- 
libct  supcrflua  humanae  cormptionis.  Pili  carais, 
sunl  viUB  vetcris  cogitaUones*  quas  sic  a  menle  io- 
cidimus,  ut  de  amissione  eorum  nullo  dolore  Ili2i- 
gemur.  Levita  namque  assumptus  vocatur.  Oportct 
ergo  omnes  Levitas  pilos  carnis  sux  radere,  quia  li 
qui  in  obsequiis  divinis  assumitur,  debet  ante  Dei 
oculos  a  cunctis  carnis  cogitationibus  mundos  ap- 


ipiriiui  timoris  Domini  (Isa.  xi).  El  sicut  itcm  ipse  B  parere.  Noix  illicitas  cegitationes  mens  profcrat,  el 


per  eumdein  ioquitiir  propUctam  :  Spiritus  Domini 
supcr  mCf  co  quod  unxeril  me  Dominus  (Isa.  lxi). 
Quod  aulem  dicilur  ul  luct^ant  cx  advcrso,  hoc  est 
quod  Propbcla  subseqiienlcr  adjecit  :  Ad  annunlian' 
dum  mansuetis  misit  me,  ut  mcderer  contritis  corde, 
et  pra;dicarem  captivis  indulgentiam,  et  clausis  aper- 
tionemy  ut  pra^dicarem  annum  placabilem  Domini,  et 
diem  ultionis  Deo  nostro  (Ibid.), 

H(ec  autem  erat  factura  candelabri.  Ex  auro  du- 
ctili  tam  medius  stipes  quam  cuncta  quoe  ex  ulroque 
calamorum  iatere  nascebantur,  juxta  exemplum  quod 
ostendit  Dominus  Moysi,  ita  operatusest  candelabrum. 
Diximus  ipsum  candelabrum,  iJ  est,  stipitemcan- 
delabri  medium  de  quo  calami  procedelant,  Domi 


pulchram  animae  speciem,  quasi  pilis  rruciiflcanlibos 
dcformem  reddat.  Sed  quantalibet  ut  diximus  queoi- 
piam  virtus  sancta»  convcrjfalionis  evcxeril,  adhoc 
ei  de  vclustate  nascitur  quod  toleratur  :  undeel 
ipsi  Levitarum  pili  radi  praK;epli  sunl,  non  evelli. 
RaSis  etcnim  pilis  in  carne  radices  remanent,  el 
crcscunt  iterum  ut  rescindantur:  quia  magnoquidem 
studio  superflu»  cogitaiiones  amputand.Me  snnt,  aed 
tamcn  nequaquam  funditus  amputari  possunt.  Seoh 
per  enim  caro  superflua  generat,  qu»  semperqii- 
ritus  ferro  sollicitudinis  rescindat.  Sed  ba:c  in  oobb 
tunc  subtilius  conspicimus,  cum  speculatioDb  alla 
penetramus. 
Cumque  laverint  vestimenta  sua  et  mundaH  fmeriwi. 


num   salvatorem  designare,   dc  cujus  gratia  justi  ^  ^oUant  bovem  de  armentis  et  libamerUum  eju$. 


quidquid  boni  hahent  acceperunt.  Unde  ipse  in  Evan- 
gelio  cum  dixisset  discipulis  suis :  Ego  sum  vitiSf  vos 
palmites,  continuo  siibjonxit :  Sicut  palmes  non  ponit 
ferre  fructum  a  semetipso  nisi  manserit  in  rile,  sic 
nec  vos  nisi  in  me  manseritis  (Joan,  xv).  Omne  enim 
opus  candelabri,  hoc  est  el  stipes  medius,  et  calami 
cx  ipso  procedentes,  cum  omni  suo  ornatu  de  auro 
flunt,  quia  et  Dominus  ipse  spccialiter  immunis  a 
peccalo,  atquo  operibus  justilix,  per  omnia  praechi- 
rus  in  mundo  apparuit,  ct  eamdem  innocentiam  at- 
que  justiiiam,  membra  ejus  in  hac  intcrim  vita 
quantum  valent,  imitantur :  in  futuro  autem  veraci- 
ter  ipsi  adhaerendo  perflciunt.  Et  apte  idem  aurum 
duclile  fuit.  Ductile  aulem  feriendo  producitur,  quia 


lam  oteo  conspersam.  Vestimenla  lavare  est  open 
mundare,  atquc  totam  conversationem  in  conipecta 
Divinitatis  puram  servare,  ncc  non  ct  coram  ocolis 
bominum  irreprehensihilem  exhibere.  Bovemetism 
de  armentis  offerre  jubet  purincatis,  et  libamenlom 
ejus,  similam  oleo  conspcrsam.  Quid  ia  boc  boTe, 
nisi  Dominicum  corpus,  de  armentis  palriarcbsnMi 
et  prophetarum  progenitum  debemus  accipere,  cojoi 
libamenta,  id  est,  passioiiis  sacramenta,  spiriltfi 
scientia  tractata,  atque  intellecla  fldelibns,  salobe^ 
rima  et  Deo  gratissima  esse  credenda  snnt?  Itata- 
men  si  talibus  se  mysteriis  Levila,  spiritalis  mioi- 
ster  utique  Domini,  intus  forisque  mundum  et  €00* 
dignum  percipiendis  praebueriL  Sequitur :  Btnem^ 


et  Redemptor  noster,  qui  ex  conceptione  et  nativi-  ^  outem  alterum  de  armenlo,  tu  aeeipiee  pro  peceatm^ 

^s  autem  alter  qui  pro  peccatis  oblatus  esi,  ide^^ 
est  mediator  Dei  et  bominuifi,  cujus  immolatloiie  lo 
sira  peccata  deleta  sunL  Nec  incongnium  alicol  jW^ 
deri  debel,  quod  uiroque  bove  Dominicam  Incaroa— -* 
lionem  signiflcari  diximus,  quia  licel  |>asslo  Cbfisc=-^ 
una  eademque  sil,  duplicem  tamen  in  nobis  opera— ^ 
tionem  gessit,  quia  a  peccatis  nos  exp'avit,  el  sancli— ^ 
floationem  nobis  tribuit.  Undc  et  Pelriis  in  Epislol^^ 
sua  dicit :  Christus  semel  pro  peccatis  nosiris  morinm^ 
est,  justus  pro  injustis,  ut  nos  offefret  Deo.  Moriifh^ 
catos  quidem  carne,  vivificatos  autem  spirilu.  Proptt  '^ 
quod  succincti  iumbos  mentis  vcstr^v,  sobrii  perfei 
spcrafc,  in  eam  qucs  offertur  vobis  gratiam,  in  i 


tate  perfectus  Deus  et  homo  exstitit,  passionum  do> 

lores  pertulit,  at  sic  in  resurrectionis  gloriara  per- 

venit.  Et  omncs  qui  voiunt  pie  vivere  in  iilo,  persecu- 

tionem  patiuntur  (I  Tim.  in).  Qui  et  ipsi  quasi  me- 

tallum  feriendo  dilatatum,  per  passionis  contumelias 

ad  immorlalitatis  gratiam  proflciunt. 

CAPUT  XY. 

De  purificatione  Levitarum. 

(luiD.)  Locutus  est  Dominus  ad   Moysen  dicens: 

lolie  Levitas  de  medio  filiorum  Israel,  et  purificabis 

eos  secundum  iiunc  ritum.  Aspergantur  aqua  tustra- 

lionis,  et  radant  omncs  pilos  carnis  sua^.  Igilur  l>o- 

ininus  p(;r  Moyscn  dans  pncccplum  Lcvilis,  insti-uit 


<^'  ENAURATIONES  LN  LlDttLM  iMJMERORUM.  —  UB.  L  Q'oS 

iationem  Je$u  Chrisli,  quasi  fiUi  o6«</f\?M/tec ;  «on  A  sludiis  opera  impendcnda ,  non  eiiemlcr,  sed  e^^^^ 
configurali  priortbu$  ignoranli<s   ve$tra  de$ideru$,      cilcr  illa  pcrficere  dcccrlcnl. 


$ed  $ecundum  eum  qui  vocavii  vo$  $:incium  ^  ei 
ip$i  $ancii  in  omni  conver$atione  e$toie  (/  Pelr,  i). 
Ilioc  el  Paulus  apostolus  ad  Corinthios  scribens, 
cuuiueratis  capitalibus  criminibus  quibus  polluitur 
humana  vita,  subjuniit  diccns  :  El  hac  quidem  fui- 
$ti$^  $ed  abtuti  e$ti$,  $ed  $anctificati  e$ii$,  in  nomine 
Domini  no$iri  Je$u  Chri$ti,  ei  $piritu  Dei  nouri  (1 
Cor.  ¥i).  Possunt  quidem  per  hos  duos  boves,  quo- 
ram  untis  pro  peccato  offercndus  erat,  allcr  in  holo- 
caustum,  sicul  in  sequenlibus  demonstrabitur,  duae 
aclionuro  species  exprimi.  Quarum  una,  ea  quaemalc 
gessimus,  per  pacnitentia;  lamcntuni  abluere  stude- 
miis,  altera  bononim  operum  rrnctibus  et  virtutum 


Staiuei  quoque  Leviias  in  conspectu  Aaron  ei  filto- 
rum  ejus ,  et  consecrabis  oblalos  Domiuo ,  ac  separa- 
bi$  de  mcdio  filiorutn  Urael ,  ut  sini  mei :  et  postea 
ingredientur  tabernaculum  fcederis ,  ut  serviant  mibi. 
Nota  quod  Lcvitx  scparari  jubenlur  de  medio  filio- 
niin  Israel  ut  sint  Domini,  et  poslea  ingre:liantur 
in  tabernaculum  fcederis  ad  scrviendum  Dco.  Non 
Ciiim  dcbcl  miiiister  Domini  conlcnliis  *  popularis 
disciplinae,  scd  sive  in  moribus,  sivc  in  doctrina , 
separatum  et  spectabilem  oportet  eum  fieri ,  sicque 
oflicio  Domini  mancipari. 

Sicque  purificabi$  ei  consecrabis  eos  in  oblalioncm 
Dominiy   quoniam   dono   donnti  snni  mihi  a  filiis 


slndiis,  gratiam  condiloris  et  coelcstis  prxmii  bcali-  B  Israel ,  pro  primogcniiis  quof  aperiunt  omnem  vuivam 

in  hrael ,  accepi  co$.  Mea  suni  enim  omnia  primo- 
gcnita  filiorum  Jsrael ,  tam  ex  hominibus  quam  ex 
jumentis.  Ex  die  quo  percussi  omne  primogenitum  in 
terra  jEgijpti,  sanctificavi  eos  mihi.  Non  csl  inco- 
gnilum,  qiiod  primogenita  iEgypliorum ,  viliorum 


tiidinem  promcreri  satagimus. 

CAPLT  XVL 

De  leritts  pro  primogenitis  filiorum  Israel,  in  minisie' 
riis  Domini  $u$cipiendi$. 

(  Ibi».  )  Et  applicabii  Ijeviia$  coram  tabernaculo 
fwd€ri9  f  eonvocata  omni  muttitudine  filiorum  Israet. 
Appliciotor  Le\itx  coram  labernaculo  faedcris,  cum 
miniBtri  Domini  clccti  ad  officium  altaris,  ad  apo- 
Slolicam  doctrinam  per  quam  in  verum  tabernacu- 
mm  Domini  intratur,  pcrJucuntur.  Sic  enim  coram 
Uberoaculo  foc.!cris  digne  applicantur  si  juiia  scr- 
mooem  et  exeinpla  sanciorum  Patrum,  conversa- 
ioitium  i.tcipiiint,  el  in  eo  usque  ad  fidem 


sunt  primordia  quil.us  humana  vila  corrumpitur. 
Omnis  enim  anima  cum  ad  siipplementum  «Ttatis 
advenerit ,  et  velut  naturalis  in  ea  quaedam  lex  coe- 
perit  sua  jura  defendere ,  primos  sine  dubio  motus 
secundum  desideriuin  carnis  producit  :  quos  ex 
concupisccnliae  vel  irx  fomitc  vis  incentiva  com- 
moverit.  Unde  quasi  praecipuum,  ct  quod  non  sit 
commnne  cum  caeteris  hominibus,  de  solo  Christo 
dicit  propheta  :  Butyrum  ei  met  manducabii  ( Isa, 
pmeverare  contcndunt.  El  hoc  ctiam  sub  testific4i-  C  vii ) ;  prius  quam  facial  aut  proferat  maligna,  eli- 


tione  multoruni  faciendum  esL  Ideo  subjunxit,  Con- 
9oeMia  omni  mutiiiudine  fitiorum  Israet :  quia  multis 
debet  innoiescere  clectio  ministrorum  Dci ,  et  exa- 
mloatio  et  prohatio  digna  in  cis  cxcrccatur,  qualc- 
nos  nemo  sit  qui  eorum  vitam  juste  reprehenderc 
possit.  Unde  et  Paulus  jubel  eos  lestimoniiim  ha- 
bere  bonum  ab  his  qui  foris  sunt ,  ut  non  iii  op- 
probrium  incidant  et  laqueum  diaboh. 

Cumque  Jjcvitoe  fuerini  coram  Domino ,  poneni 
fUii  J$rael  manu$  suas  super  eos ,  ei  offerei  Aaron 
mmnu$  in  con$pectu  Domini  pro  fitiis  Israet ,  ut  ser- 
•Mol  tit  mini$terio  ejus,  Ponere  manus  suas  super 
Leritas  praccipiuntur  filii  Isracl ,  et  sic  eos  offerre 
4irai  mnnos  in  conspeclu  Domini ,  quia  asscnsus 


get  bonum.  Quoniam  prius  quam  sciat  puer  bonum 
aut  malum  ,  resistet  malitisn ,  ul  eligat  quod  1  onum 
est.  Alibi  aulcm  Propheta  tanquam  de  semclipso 
loquitur  dicens  :  Deticta  juventutis  me<e  et  igno- 
rantia$  meas  ne  memineris  (  Psai.  xxiv ).  Qiiia  crgo 
primi  isti  animx  motus,  secundum  carnein  pro< 
lati,  in  peccatum  ruunt,  merito  immorlali  loco 
£gyptiorum  primitiva  ponuntur  :  qux  eatenus 
exslinguuntur,  si  reliquse  vitx  convcrsatio  emcnda- 
tiorem  dirigat  cursum.  Exstinctis  vero  vitiis,  qii» 
primogenita  sunt  diaboli ,  vel  operibus  camis  noci- 
vis,  quibus  contaminatur  natura,  boni  morcs  sus 
tinendi  sunt,  ut  spirilali  conversatione ,  Dci  cullor, 
non  dxmonum  servitor,  veraciter  apparcaL   Scd 


hmonim  subjectoruin ,  per  affectum  verae  charitatis  ^  adhuc  qui  \ult  esse  minister  Domini ,  perfectioribus 


■agislros  qOos  eligunt ,  officio  opportnni  solatii  pro- 
seqoi  debet.  Ponunt  ergo  manus  suas ,  cum  assen- 
tnm  devotionis  suae  in  clectionem  eorum  attribuunt, 
et  ad  imperium  corum  bonis  operibus  instarc  con- 
tendunt ,  ut  ministerium  Domini  pcr  ofTiciales  obla- 
los  condigne  impiealur.  ^ 

Jjemtte  quoque  ponent  manus  snas  super  capiia 
bouM ,  e  quibus  unum  facies  pro  peecaio ,  ei  alterum 
iu  kolocau$tum  Domini  ut  depreceris  pro  eis.  Lcvitx 
ponent  manos  suas  super  capita  boum,  cum  mini- 
itri  propriis  laboribus  inilia  opcnim  suorum  l)o< 
mino  consecrare  fcstinant,  ut  sivc  pocnitentia  pro 
f^^ccssibus  humanx  vitx  agcnda  sil ,  sive  vii  luluiii 


moribus  debet  indui ,  quam  plebisr  multitudo  possii 
habere  :  ideo  pro  primogenitis  iEgyptiorum ,  primo- 
genila  Israelitarum  Domino  offerri  jubentiir.  El  ilem 
pro  primogenitis  filionim  Israel ,  Levike  in  scrvi- 
tium  divinum  assumi  prxcipiunlur,  ut  commntn- 
tione  spirilali,  pro  pcccatrice  viia,  jiisla  vita,  cl 
pro  justa ,  sancta  ac  pcrfccta  cxhibeatur,  qualcnus 
in  sanctuario  Domini  digne  Christi  altaribus  et  my- 
steriis  divinis  vcrus  Lcvita  possit  aplari. 

Ei  tuli  Jjcvitas  pro  cunctis  primogcnitis  fitiorum 
Jsrael,  ui  $erviani  mihi  pro  filiis  Israel  in  taberna- 
cuto  fmderis  ei  orent  pro  eis ,  ne  sit  in  poputo  ptaga  - 
si  ausi  fuerint  acccdcre  ad  sauctuarium,  cl  CTlcra. 
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Vidcant  episcopi ,  sacerdotcs,  ininistri  Domini  atque  A  ipso  fratrc  sit  dictum  ,  cu$todire  cuitodias ,  cum  di- 


omnis  clcrus,  quam  necessarium  sit  illis  ut  sui  of- 
ficii  jura  diligcnter  custodiant ,  ne  terrcnis  lucris  ac 
sacculi  voluplatibus  cum  vulgo  imperitorum  se  tra- 
dant :  quia  proprium  illorum  ordinis  atque  ofiicii 
est ,  ut  deserviant  in  tabcrnaculo  foedcris  Domini , 
ct  orenl  pro  popuiis ,  ne  sit  plaga  in  cis  disperdens. 
Alioqui  si  ipsi  negligcnler  vilam  suam  duxerinl ,  ac 
pro  Dci  servilio  sxculi  lucris  ac  cupiditaiibus  de- 
ttcrvicrint ,  scinetipsos  in  perdilioncin  priccipitent , 
cl  populum  non  salvcnl ,  dicctur  de  eis  illud  prophe- 
ticum  :  Non  cst  mihi  voluntas  in  vobis ,  dicit  Domi- 
nus  eiercituum  :  et  munus  non  suscipiam  de  manu 
vestra  (Malach,  i).  £t  alibi  :  Cleri  autem  eorum  non 
proderunt  ei$. 

CAPUT  XVII. 

Dc  ordine  Levitarum  quando  ministri  sint ,  ct  quando 
custodes  vasorum  fiant. 

(  Irid.  )  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 
Ila^c  est  lex  Levitarum,  A  viginti  quinque  annis  et 
snpra  ingredientur  ut  ministrenl  in  tahernaculo  /cp- 
dcris,  Cumque  quinquagcsimum  annum  aialis  imple- 
verint ,  servire  cessabunt ,  eruntque  minisiri  fratrum 
suorum  in  tabernaculo  fcederis,  ul  custodiant  quas 
sibi  fuerint  commendaia :  opera  autem  ipsa  non  fa- 
ciant.  Sivc  secundum  Septunginta  :  A  quinto  et  vt- 
cesimo  anno  et  supra ,  introibunt  ministrare  in  mtitt- 
sierium ,  in  operibut,  in  tabernaculo  testimonii ;  et  a 
quinquagenario  recedant  ab  administratione ,  et  non 
operabuntur  ultra  ;  et  ministrabunt  fralres  eorum  in 
tabernaculo  testimonii  custodire  custodias  :  opera  au-  ^ 
tem  non  operabuntur,  Ilunc  sensum  obscurum  facit 
OTripoaTov  :  quod  ila  confusuin  cst ,  ut  tan(|uam  dc 


ctum  sit  dc  illo  qui  recedit  ab  operibus,  et  Temi- 
nebit  in  tabernaculo  testimonii  castodire  ciistodiat : 
opera  autem  non  operabttur,  sed  operabitur  fralcr 
ejus ,  id  cst ,  qui  nondom  pcrvenit  ad  statcro  quin- 
quagenari^im  ,  a  viginti  quinqoe  annis  incipicns 
opcrari.  Ergo  ita  distinguendum  est,  ut  a  quin- 
quagenario  recedat  ab  administratione ,  et  min  ope- 
rabitur  ultra ;  et  ministrabit  frater  ejits.  Deindc 
redit  ad  illum  quinquagcnarium ,  de  quo  loqiieba- 
tur,  el  de  illo  explicat  caetera  dicens :  /n  'tabemQ- 
culo  testimonii  custodire  custodias  :  opera  autem  noa 
operabitur.  Quod  enim  ait,  custodire  cnsiodiai^ 
solet  enim  usitate  etiam  in  Latinis  locuUonibus, 
infinitum  verbum  poni  pro  (inito.  Mystice  autcm 
B  quid  per  annum  quintum  aut  viccsimuro,  in  quos 
flos  juvcnlutis  oboritur,  nisi  conlra  unum  quodque 
vitiorum  bclla  signantur  ?  El  quid  per  quinquage- 
narium ,  in  quo  Jubilxi  rcquies  continetur,  nisi 
intcnia  qiiies,  cdomito  bello  mentis,  esprlroiUir? 
Quid  vero  pcr  vasa  Inbernaculi,  nisi  fidelium  ani* 
mrc  flguratilur  ?  Lcvilx  crgo  ab  anno  vigesiroo  et 
quinlo  tabernaculo  semunt,  ct  a  quinquagenario 
custodes  vasorum  fiunt,  ut  videlicet  qui  adhuc  in- 
pugnantium  viliorum  certamina  tolcrant ,  aliorum 
curam  susciperc  non  pnesumant.  Elecii  enim  ciin 
adhuc  in  tentatione  sunt,  subcsse  eos  ac  servire 
necesse  est ,  ut  obsequiis  laboribusque  faligentor. 
Cum  vero  lcntationum  bella  sidi>egerint ,  quod  apod 
se  jam  dc  inlima  tranqniUilale  securi  sunt,  anima- 
rum  custoJiam  soriiuntur.  Mentis  quippe  «tale 
tranquilla,  duin  calor  reccsserit  tentationis,  euslo- 
dcs  vasorum  sunt ,  quia  doctorcs  animaruro 


LIBER   SECUNDUS. 


CAPUT   PRIMUM. 

De  tempore  Paschce. 
(Cap.  \\.)  Loculus  est  Dominus  ad  Moysen  in 
dcserto  Sinai,  in  anno  secundo  postquam  egresn 
sunt  de  terra  ^'Eyypti ,  mense  primo  dicens  :  Faciant 
filii  Israel  Phase  in  tcmpore  suo^  quartadecima  die 
mensis  hujus  ad  vesperam ,  juxta  omnes  casremo- 
iiias  et  justificaiiones  ejus.  Prwcepilque  M oyses  filiis  ^  sis  et  terliae  septimanae  posuisse  legtfenim,  sd»* 


ad  facicndum  Pascha  prosiliamus,  sed  Dominicom 
dicm  quo  ipse  Pascha,  id  est,  transilum  dc  roorle 
ad  vitam ,  de  corruptione  ad  incorruptionem ,  d^ 
pocna  ad  gloriam  rcsurgendo  facere  dignatus  est, 
facerc  exspectanles ,  in  ipso  tandem  congrua  Vt- 
schae  solemnia  cclebrcmus.  Quod  si  quis  olijeoerit^ 
non  aiquifioctii  memoriam  ,  sed  tanturo  primi 


Israel ,  ut  facerent  Phase.  Qui  fecerunt  tempore  suo 
qunrladccima  die  mensis  ad  vesperam  in  monte  Si- 
7iai ;  juxta  omnia  quce  mandaverat  Dominus  Moysi , 
feccrunt  fitii  Israel.  Cum  in  Veteri  Tcstamento  tri- 
biis  arguincntorum  indiciis  pascliale  tcmpus  sit 
obscrvari  pncccptum ,  videlicct  ut  posl  a!(|uino- 
ctiuin  ,  ut  meiisc  priino  aut  tcrtia  ejus  seplimana,  id 
Cbt,  a  vospcra  quaria;  decima;  luna; ,  qiiod  cst  ini- 
tium  quintoi  decima!  usquc  in  vesperain ;  id  cst, 
termiiium  vicesimae  primx  celebratur  quarta  in 
cjusdcm  obscrvationc ,  regula  cst  nobis  a  temporc 
Doiiriiiicic  rcsurroctionis  imposita ,  ut  cum,  aiquino- 
( lio  Iraiisccnso,  lunam  primi  mensis  qiiartain  deci- 
ninm  vcspcrc  ortum  (iiccrc  vidcrimus,  non  slaliin 


quia  et  si  xquinoctium  noroinatum  non  exprimil* 
in  boc  Limen  ipso ,  quod  a  plcnilunio  primi  roensi* 
Pasclia  facicndum  pnecepit,  xquinoctii  transceii^ 
sum  plenaria  ratione  depromit:  quoniam  absqm^ 
ulia  dubictate  constat   eam  cum   priino   Iransit^ 
xquinoctio  plenum  siium  globum  ofreTuIcril,  pntfi^ 
meiisis  existerc  lunam.  Quolies  crgo  (Hem  Domi»^'^ 
ciim  mox  advcnlanlc  luna  qiiinta  dccima  habemm^  ^* 
nil   noslrum    teiupus   paschale  a   legali  dissonaW 
quamvis  aliis  sacramcntorum  generibus,  cjusdc^^ 
Pasclia;  solemnia  colimus.  Quoties  vcro  sccundo,  t^^ 
tcrlio ,  vcl  qiiarlo,  vcl  qiiint»,  vel  sexlo ,  vel  sept^* 
ino  abbinc  die,  iilcin  Dominicus  occurrcrit,  ncc  si^' 
quidcm  Icgom  aul  -propliclas  solviimis.  Naiu  sici^^ 


tll  ENARJWTIONES  IN  I.IimUM 

l4)i:i  pascbaiiuin  obsorvantia  cxTcinoniaruiii,  ila  cliain  A 
ttfmpiis  quo  ogi  prrrccplum  osl  lottim ,  myslcria 
sacra  rci!olct.  In  primis  namque  (cquincclium  trans- 
grcdi  iii  Doniinicx  pasclia;  cclelralione  juxta  Icgis 
(lecrcla  curamus,  ut  videlicet  solcmnitas  in  qiia  me- 
(liator  IVi  ct  hominum ,  destructa  potestate  tene- 
liranim,  muiido  lucis  itcr  aperuit,  etinm  temporis 
iirdine  foras,  quid  inlus  habeat,  ostcndat.  Et  qu.r, 
nobis  aHcrna;  hcatitudinis  lumen  promittit,  tuiic 
inaximc  cclchratur,  cum  solis  luinen  anniio  profi- 
cicDS  Incremcnlo ,  primam  sumit  de  noclis  unibra 
victoriam.  Pcin<ie  menscm  primnm  anni,  qui  ct 
novorum  vocaluv,  in  qno  Pascha  celcbremus,  ai- 
tcndimus.  Ipse  autem  est  mcnsis,  in  quo  mundiis 
i&te  forroatus ,  ct  homo  cst  primus  in  paradisi  sedc 
locatus,  quia  pcr  Inijus  mystcria  solemnitatis ,  pri-  ^ 
mam  nobis  stolam  rcccpluros,  primum  supernnc 
bealitudinis  rcgiaim ,  a  quo  in  longinquam  regioncm 
ciiscessimus,  nos  rcperturos  csse  Sfieramus.  Dc  cujus 
gloria  regni  Lcatus  Petru!»  apostolus  :  Ccelot  autem 
notoB ,  inquit ,  et  terram  novam ,  et  promista  ipsius 
extpectamus,  in  quibus  juslitia  habitat  (II  Petr.  iii). 
Sed  ct  Joannes  in  Apocalypsi  sua  :  Et  dixit  qui  se- 
debat  in  throno  :  Ecce^  nova  facio  omnia  (Apoc.  xii). 
Deiude  ctiam  lertiam  mensis  cjus  !em  septimanam 
in  Pascba  obscrvamus ,  quod  resurrectionis  Domi- 
nicae  gaudiis  aptissime  congruil ,  quia  ct  eadem  sa- 
crbsancla  ejus  rcsurrectio  tertia  die  facta  est,  et 
teriio  tempore  sa^culi ,  id  cst ,  cum  gratiae  coelcstis 
atlTentn ,  tota  cjus  in  carne  dispensatio ,  quae  per 
resurrcclionis  consummata  cst  gloriam ,  mundo  ap-  ^ 
paniit.  trimtk  nanique  sa^culi  tempora  lege  naturali 
pcr  partes ,  media  iegc  naturali  vei  prophetis ,  ex- 
trema  chiismate  spiritali  pcr  seipsum  veniens  illu- 
sinire  dignatus  est.  Sed  et  ipsa  tiinc  luiuc  convcr- 
sio  piilcbcrrimum  nobis  sacramcnti  ccelestis  spc- 
claculam  pnubel.  Naiuquc  luna  quse  rotundi  facla 
sctiematis,  a  solc  luineu,  ut  supra  diximus,  accipit , 
ideoquc  scmpcr  ex  dimidio  orbe  quem  ad  solein 
babei  lucida  cst ;  ex  altcro  autcm  dimidio  scmper 
obicura ,  a  primo  usque  ad  quintum  dccimum  lucis 
civmcnium  ad  terras ,  defectum  vero  habel  ad  coe- 
loii,  a  qiiintodecimo  aut  usquc  ad  novissimum  crc- 
tteotom  ojusdcni  sua!  bicis  a  tcrrenis  aversa  ,  pau- 
btim  ad  cwicslia  revertitur.  Qu»  nimirum  cjus 
^Qvcrsio,  rcctc  paschalis  gaudii  mysteria  signat, 
Ittibus  omnem  inentis  nostra^  gloriam,  a  vilibus 
^vertere  deliciis,  caducisquc  favoribus,  ati|uc  soliini 
^^estis  grati;e  luinen  siispendcre,  doceniur  conlem' 
M^ndo.  Vel  si  ulramquc  ejus  convcrsionem  iii  bo- 
''^Mii  delectat  inlerpretari,  possumus  intcliigere, 
%Uod  cresceiis  ad  ociilos  buinanos  lumen  lunae ,  vir- 
^Uim  gratiam  quiliis  apparens  in  carne  Dominus 
*^Undo  illuxit,  insinuet :  de  quibus  dicitur  :  Et  Je- 
'■it  proficiebat  sapicntia  et  atate  et  gratia^  apud 
^um  et  homines  ( Luc,  ii ).  Rccresccns  vero  ad  c(je- 
*^%  resurrectionis  asceiisiouisque  illlus  gloriam 
^igiict :  qiix  in  se  quidcin  ipsa  mox  pcrfccta  pro- 
^'^ity  sed  in  animo  fidclium,  quibusdam  liicis  suse 
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profcctibiis ,  usqiic  ad  fincin  sa-c  li  crcsccre  non 
dcsinit.  Ucsurgcns  ciiim  Doniiiius  a  morluis,  pri- 
mo  singulis  ac  binis,  ac  dcitide  pluribus,  inodo  se- 
plem ,  modo  undccim ,  modo  diiodccim ,  modo  plus 
quam  quingenlis  fralribus  simul,  ad  ultiiimm  disci- 
pulis  omnibus  apparuit,  quibus  videntibus  ascensurus 
in  cctlum ,  prwcepit  eos  sua^  dispensationis  esse  leslcs 
in  llicrusalcm  ,  et  in  omni  Juda^a  et  Samaria ,  usquc 
ad  ultimum  tciro!  (/Cor.  xv).  Et  bcne  luna  cum 
nostros  crcscit  ad  oculos,  paulatim  a  solc  rcccdit ; 
cum  vcro  ad  coelos  paribus  *  al  cum  spatiis  rediil. 
Hoc  est  cnim  quod  ipse  dixit :  £xfrf  a  Patre,  et  rcni 
in  mundum  ;  iterum  relinquo  mundum ,  et  vado  ad 
Patrem  (Joan.^K);  et  quod  de  illo  Psalmiis  :  A 
summo  ccplo  cgressio  ejus ,  et  occursus  ejns  usque 
ad  summum  cjus  ( Psai.  xviii ).  Quia  ergo  luna 
eo  su:c  lucis  incremcnto  ,  quod  cxicns  a  solc  , 
ad  nostros  cvolvit  obtutus  ,  Doniiiii  salvatoris  iii 
carne  usque  ad  tcmpora  passionis,  doclrinam  virtu- 
tesque  significat,  eo  autem  quod  ad  solem  rediens, 
puulatim  ad  invisibilem  nobis  coeli  facicm  recolli- 
git,  resurrectionis  illius,  ac  posterioris  glorise  mi- 
racula  demonstrat,  merito  a  quintadecima  pascha- 
lis  voti  gaudiis  apta  pnedicatur.  His  quidcm  pa- 
schalis  temporisa  legisobscrvationc  sumptis  indiciis, 
hxrcdes  Novi  Tcsiamenti  ctiam  diem  Dominicam, 
quatn  Scripiura  tcnam  sive  primam  sabbali  (Matth. 
xxviii)  cognominat,  anncctimus  nec  immerito  :  qiKC 
et  condiiione  priraitivae  lucis  excellens,  et  triuin- 
plio  Dominicse  resurrectionis  iiisignis,  et  nostra 
qiioque  nobis  resurrectione  manet  semper  exopta- 
bilis.  Sieptem  quoquc  dies  lunae,  id  cst,  a  quinti 
decima  usqiie  ad  vicesimam  primain,  per  quos  ca 
Dominica  naturali  ordine  discurrit,  universitaleiu 
Ecclcsiae,  qu»  per  tolum  mundum  paschalibus  cst 
rcdempta  mystcriis,  aperte  denuntiat.  Nani  et  se- 
ptcnario  sa^pc  numcro  iiniversitatcni  designare 
Scriptura  consuevil.  Undc  et  quod  ait  Propbeta  : 
Seplies  in  die  laudem  di.xi  tibi  (Psal.  cxviii),  nil  mc- 
lius  intelligitur  quain  quod  alibi  ait :  Semper  laus 
ejus  in  ore  meo  (Psal.  xxxiii).  £t  specialitcr  tolani 
catbolicam  Ecclesix  profectionem  eo  figurari  Joan- 
nes  tcslatur,  qui  ad  scplcm  Asiai  scribens  ecclcsias» 
universalis  per  orbem  Ecclesiae  inysteria  patefecit 
(Apoc.  i).  Unde  ct  per  omnia  qux  singulis  scpiem 
scribii  bortamenta,  buuc  versiculum  intexcre  cura- 
vit  :  Qui  habet  aures  audiendi^  audiat  quid  Spiri- 
lus  dicat  ecclesiis  (Apoc.  ii).  Quo<l  uni  cuilibcl  di- 
xerat,  boc  omnibus  se  dixisse  probans  ccclesiis. 
Ncc  minus  ciiam  moralem  iiobis  commendant  pa- 
schalia  tempora  scnsnm.  In  nominc  quidem  est  pa- 
schx,  ut  dc  viiiis  ad  viriiites  tran&itum  quoiidic 
faciamus  spiritalem  ;  in  mense  autera  iiovorum  inv^ 
quo  adulti  fruclus,  advcntu  suo  pronuntiant  vctc- 
rum  cessationem  :  Ut  exuentcs  vetercm  hominem 
cum  actibus  stiis,  renovemus  spiritum  mcntis  nostra'f 
et  induamus  novum  homincm^  qui  secundum  Deum 
creatus  est^  in  justitia  et  sanctitale  veritatis  (Coloss. 
iii) ;  ut  el  vegetati   diversanim   vcritatc   virtulum 
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earumquc  foliis  veluli  amocnx  arlmris  adumbratiouc  A  lum  phase  obscnahnnty  cl  cxlern.   Cum  phasc  teni- 


velati,  inuqnam  hchc  atque  rruclircmR  scgetcs  pul- 
liileuius  iu  pleuilunio ;  ut  perfectum  splcudorcm 
fulei  assensus  gereutci,  a  peccali  tenebris  segre- 
gemur.  In  reversa  eadem  luee  lunari  ad  co^los,  quoJ 
a  quiutadecima  luua  iieri  iucipit,  ut  quauto  mugui 
sumus  bumiliemur  in  omnibus  diccntcs  cum  Apo- 
stolo  siuguli  :  Gratia  autem  Dei.sum  id  quod  ium. 
Quse  profecto  gralia  muneris  superni,  quia  tertio 
temporc  saeculi  manifeslius  cffusa  cst,  pulcbcrrima 
flguranim  consequcntia,  luuse  bebdoniadae  lumen 
ipsius,  quod  catcnus  ad  terras  creverat,  ad  coele- 
stia  jam  crescere  incboat.  Pulcbrc  banc  in  Pascha 
obscrvarc  pnccipiuuir,  ut  gra:i:c  quam  acccpimus 
nuuquam  obliti,  pcr  singulos  gradus  spiritaiis  Irans- 


porc  quidam  qul  immundi  crant  facti  super  aninui 
bominis,  id  cst,  supcr  mortuo,  quxrcrcnt  quomodo 
pascba  facerent»  quoniam  oportebat  eos  ab  immnii- 
ditiis  scptcm  diebus  purificari  secundum  lcgem, 
consuluit  Dominum  Moyses,  et  rcsponsum  acce^ 
pil,  cuicunque  talc  aliquid  accidisset,  vel  tam  ia 
longinquo  itinerc  constitatus  esset,  ut  dou  posset 
occurrere,  alio  mense  enm  facere  debere  pascha, 
propter  dicm  mensis  quartumdecimnin,  ubi  luu« 
numerus  observabatur.  Sed  si  quaeratur  quid  face* 
reut  si  forte  talis  immunditia  etiam  ad  secundam 
mcnsem  occurreret,  arbitror  id  quod  dictum  est, 
de  secundo  mcnse,  tanquam  regulariter  retinendnm 
fuisse,  ut  tertio  mense  obscrvarent,  aut  cerle  pa- 


itus  largitori   illius  obedicndo,   vicem  perpenderc  B  scba  uon  cgisse  tali  neccssitate,  ad  culpam  uon 

pertinere.  Sed  quid  sibi  velit  secundum  mysteriuBi, 
quod  bi  qui  longius  babitant,  vel  immundi  in  aniaia 
fuerint,  in  secundo  mense  pascba  jussi  sunt  Cacere? 
Quod  uimirum  in  typum  intelligitur  populi  gention, 
qui  cum  omnibus  dsemonibus   fornicatiy  immoBdi 
videbantur   in    anima,  salubri    vero    coufessiiMie 
mundati,   ad  secundam  nativitatem,  quasi  in  se- 
cuado  mcnse  transire  prxcipiuntur.  Duo  si  qniden 
iuterposita  sunt  pro  quibus  pascba  primulD  facere 
quilibet  non  poterat,   hoc  est  si  immundus  snper 
anima,  sive  in  via   procul  (uerit.   Immundns  est  ia 
auiina  qui  diabolica  illusione,  per  idoloram  coltn- 
ram,  et  peccatorum  enormitatem,  poUuitnr.  h  via 
esr  proctd,  qui  verbum  salutis  audiens,   deserere 
idobi,  et  Dei  fidem  percipere   eligit;   sed  tamen 
nondum  ad  baptismi  sacramentum,  in  qna  intnlor 
in   Ecclesiam,  Jcrusalem  videlicet  urbem   pacis, 
ubi  templum  Dei  et  sancu  sanctorum  sont,  perre- 
tiit.  In  domo  enim  una  comedi  caraes  agni  jobet- 
tur,  quia  extra  sanciam  Ecclesiam  veri  agni  car- 
nes,  corpus  videlicet  Dominicum,  edere  non  liceti 
Gentilis  ergo  populus,  quia  primum  pascha  secos- 
dum  legem  agere  non  potuit,  in  secundo  meose,  id 
est,  tempore  gratiae,  jam  purgatus  ab  omni  iBUDmi- 
ditia  peccatorum,  domique   restitutus,   obi  phase 
Domino  rite  facere  licet,   jiiiia  vesperan  mmiii 
cnm  azymiset  lactucis  agrestibusagnumcoaiedaflt; 
quibus   praeceptum   est  ut  non    reliuquant  tito 
j^  quidpiam  usque  mane,  et  os  ejus  non  confriogui, 
sed  omncm  ritum  pliase  diligenter  obserrenL  Pa- 
iies  ergo  sioe   fermento  comedit,  qui   recU  sie 
corrupiione  vanae  glori»  exerccl,  qui   mandaU  «- 
sericor.Iiaj  sinc  admislioue  peccati  exhibet,  ne  pcr- 
versc  (iesipiat.  Lactucae  vcro  agrestes   valJe  anur* 
sunt.    Carnes  vero  agni  cum   bctucis  agrestibis 
sunt  cdenda^  ut  cum  corpus  Redemploris  acdpimss. 
nos  pro  pcccatis  iiostris  iu  fletibus  aflligamus,  qn- 
tenus  ipsa  amaritudo  pceniteuliae  abstergat  a  meiita 
slomacbo  pcrversic  amorem  vii«  Plon  remanMn 
€0  quidquam  usque  mane,  quia  ejus   dicU  magna 
sunl  solliciiudiiic  ('isculienda,  quateuus  priusquan 
('ics  resiirrcilionis  apparcat,  in  bac  pr.esentis  viuc 
V. caiioiie  omiiia  niaiidala  illius  intolJigcnf!o  ei  ope- 


meminerimus.  Yel  ccrte  in  crescente  ad  bomincs 
luna,  vit.ne  nobis  activa.',  in  rcversa  vero  ad  coelos, 
speculativ»  typus  ostenditur.  Yel  in  hac  nobis 
coiiversioue,  dilectio  proximi,  in  illa,  nostri  signa- 
tur  victoris.  Adhuc  conversus  lucis  cjus  profectus, 
ut  bona  foras  operemur  aJmonet ;  porro  illuc,  ut 
eadem  l)ona  opera  solo  supernae  merccdis  iiiluitu 
geramus  ;  buc,  ut  luceat  lux  nostra  coram  homini- 
buSf  ffl  videam  bona  nostra  opera ;  iHuc,  ui  glorificenl 
Patrem  nostrum  qui  in  cmiis  est  (Matth.  v).  lo  una 
sabbati  qune  Novi  Testamenti  propria  solemnitas 
cst  instruimur,  ut  spe  futurae  nostrae  in  Cbristo 
rcsurrectionis,  patientcr  in  prsesenti  omnia  adversa 
pro  Cbristo  el  ipsam  mortis  tolcremus  injuriam, 
audientes  ab  Apostolo  :  Quia  si  Spiritus  ejus  qui 
suscitavit  Jesum  a  mortuis  fuerit  in  nobis,  vivifica' 
bit  et  mortalia  corpora  nostra,  per  inhabituntem 
Sfirilum  ejus  in  nobis  (Rom,  viii).  Cujus  Spiritus, 
qui  est  sepiiformis  gratia,  potest  eodem  septeni 
dieium  lunarium  numero,  qui  prsefata  una  sabbati, 
id  est,  dic  Dominica  circumfertur,  inlimaU  non 
inconvcnieiiter  inlelligi.  Yerum  de  mystcrio  tcm- 
poris  Pascbx,  si  quis  plenius  scire  vull,  legat  beati 
Aurelii  Augustini  ad  Januarium  epistolam  de  ra- 
tione  paschali. 

CAPUT  II. 

De  his  qui  non  poterunt  Pascha  in  tempore  $uo  quo 
ei$  praceptum  sit  celebrare. 

(Ibid.)  Ecceautemquidam  immundi  super  animaho- 
minis,  qui  non  poterant  facerephase,  in  die  illo.acce- 
dentes  ad  Moysen  et  Aaron  dixeiunt  eis  :  Immundi 
sumus  iuper  anima  hominis.  Quare  fraudamur  ut 
non  valeamus  o/fcrre  oblationem  Domino  in  tempore 
suoy  inter  filios  Israel  ?  Quibus  respondj  Moyses  : 
State  ut  consnlam  quid  pra^cipiat  Dominus  de  ro- 
bis.  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens :  L&- 
quere  filiis  Jsrael :  llomo  qui  fuerit  immundus  su- 
per  anima,  s':ve  in  via  procul  in  geme  vestra,  faciat 
vhase  Domino  mense  sccundo^  quartadecima  die 
mcitsis  ad  vesperumy  cum  azymis  et  laclucis  agresti- 
bns  comedent  illud.  iVon  relinquent  ex  eo  quidpiam 
usque  manc,   ct  os  ejus  non  confringcnt,    omupmri- 
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ranilif  pcnCircnlur.  Scil  quia  valilc  difncile  est  ul  A 
agni  omne  doquium  possit  intclligi,  ut  omne  ejus 
royslerium  penetrari,  recle  suhjungitur  :  Si  quid 
autew  remauierii,  igne  combureiis,  Quod  cx  agno 
rcmanct  igni  comburimus,  quando  hoc  qood  de 
mysterio  incarnatioiiis  ejus  inlelligere  non  possu- 
^us,  potcstali  Spiritus  sancti  humiliter  reserva- 
mus,  ut  non  superbc  quis  audcat  vel  contemnerc, 
irel  denuDtiarc  quod  non  intclllgit,  sod  hoc  igni  tra- 
dat,  cum  Spiritui  sancto  reservaL  Prohibentur  qui 
pascha  faciunt  ossa  frangere.  Non  frangimtur  in 
cruce  ossa  Domini,  attestante  evangelista,  qui  ait : 
0$  non  comminuetis  ei  (Joan.  xix).  Omnem  rilum 
PaschaeobservabuntCliristiani,  quiaquidquid  inlegc 
liislorialiter  prxccptum  est  facerc  in  celebrationc 
paschse,  totum  in  Ecciesia  Christi  spiritaliter  obscr-  B 
Talnr. 

Si  quis  autem  et  mundus  est  et  in  itinere  non  fuit, 
ei  tamen  non  facit  fhasey  exterminabitur  aninia  illa 
d«  poputis  suiSy  qui.i  sacrificium  Domino  non  obtulit 
iemporesuo;  peccatum  suum  ipse  portabil.  Ificeos 
qui  snb  lege  vcteri  fucrant  coinminando  instruxit, 
ul  paschoe  tcmpus  lcgilimum  scrvare  non  negligc- 
rcnt,  quatenus  intcritum  vitas  non  incurrerent,  si 
praeceptum  Domini  observare  non  procurarent ;  imo 
et  eos  qui  sub  gratia  Christi  sunt  positi  admonet, 
quatenus  phase  spiritalc  lcmpore  suo  agere  noii  ne- 
gligant.  De  quo  videlicet  tempore  :  Paulus  apostoliis 
didt.  Ecce  nunc  tempus  acceptabile^  ecce  nunc  dies 
mluiis  (11  Cor,  vi).  Quia  quisquis  rfdemptionem 
honiani  gencris,  qu%  in  vcri  agni  immolalionc  pcr-  ^ 
pelrata  est,  flJe  digna  celebrare  non  curat,  suamque 
tltam  in  meliora  non  studucrit  convertere  lempore 
mortalitatis  istius,  atque  a  vitiis  ad  virtutes  transirc 
Bon  festinat,  ad  rcsurrcclionis  utique  gloriam,  quae 
in  fine  veracibus  Christi  cuitoribus  tribuelur,  non 
pertinebit,  scd  a  consorlio  oinninm  sanctorum  ai/nna 
cxlcnninabitur,  ncc  ci  in  coetu  Lctissimo  sancloruni 
ullam  communionem  haberc  licebit.  Quod  autem  se- 
qoitur :  Peregrinus  quoque  et  advena  si  fuerit  apud 
ffoi,  phate  faciat  Domino  juxtu  cwremomas  et  justifi- 
tatione»  ejus :  pra^ceptum  idem  erit  apud  vos,  tam  ad- 
wauequam  indigenw,  oslciidit  nullam  dislantiamesse 
personarum  apud  Dominum ;  sed  quisquis,  sive  Jii- 
daras,  sive  gentilis,  sive  masculus,  sive  femina,  sive 
•ermSySive  liber,  ad  fldem  catholicam  convcrsus,  el  " 
baptismatc  Christi  ablutus  Ecclesiire  unitatem  percc- 
perit,  rcsurrcctionis  Christi  mysteriis,  rite  iili  com- 
mnnicare  licebit. 

CAPUT  III. 
Quomodo  proficisci  debeant  filii  Israel. 

(Ibid.)  Igitur  die  qua  erectum  est  tabernaculumj 
9peruii  iUud  nubes.  A  vespera  aulem  super  tentorium 
erai  quasi  species  ignis  usque  mii7ie,  sicfiebat  jugiter. 
Per  diem  operiebat  illud  nubesj  et  per  noctem  quasi 
Mpeciet  ignis.  Cumque  ablata  fuissel  nubes  qua:  laber- 
mdculum  protegebat,  tunc  proficiscebantur  fitii  Israel; 
ei  in  loco  ubi  stetisset  nubes,  ibi  caslra  metabanlur, 
Ad  imperium  Donini  proficiscebanlur.et  ad  imperium 
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ittius  figebant  tabernacula.  Cuuclis  diebus  quibtu  slit" 
bat  nubes  super  tabcrnaculum ,  manebant  in  eodem 
ioco.  Et  si  evenisset  ut  mutto  tenipore  maneret  super 
ilft  dj  crant  fitii  Israel  in  excubiis  Domini^  et  noii 
proficiscebuntur  quotquot  diebus  fuissct  nubes  supcr 
iabernaculum.  Ad  imperium  Domini  erigcbant  tento- 
riay  el  ad  imperium  illius  deponcbant.  Si  fuissct  nubcs 
a  vespere  usque  mane,  et  statim  diluculo  retiquissei 
tabernacutum,  proficiscebantur.  Et  si  post  diem  et  no- 
ctemreccssisset,  dissipabant  tabernacuta.  Si  vero  duo^ 
bus  aut  uno  mense  vel  longtori  tempore  fuisset  super 
iabertiacutum^  manebant  filii  Israel  in  eodem  tocoj  ei 
non  proficiscebantur.  Statim  autem  ut  recessisset,  mo- 
vebant  castra.  Per  verbum  Domini  figebant  ientoria^ 
et  per  verbum  itlius  proficiscebantur :  erantqtie  in  ex- 
cubiis  Domini  juxta  imperium  ejus  per  manum  Moysi. 
In  Scptuagint:!  quoquc  interprctibus  hoccapilulum  ila 
conlinetur :  Et  diequa  constitutum  est  tabernaculum, 
texit  nubes  tabernacutum  domum  tcxtimonii^et  vespere 
erat  super  tabernacutum,  vetut  specics  ignis  nocte.  Et 
cum  ascendisset  nubes  a  tabernacuto^  et  postea  pro' 
movebant  fitii  Israel.  In  toco  ubicuttque  steteral  nu- 
bes\  ibi  castra  cottocabant  filii  Israet.  Per  prceceptum 
Domini  coUocabarU  catlra  filii  Israet^  et  per  pra;ce- 
ptum  Domini  promovebani.  Otnnet  diet  in  quibus 
obumbrabat  nubet  tuper  tabernacutum ,  in  castrit 
erani  fitii  Itrael ;  et  quando  prolraxerat  nubet  super 
iabernacutum  dies  pluret,  et  cusiodient  fitii  Israel  cu- 
ttodias  Dominij  et  non  promovebuni,  Eterit  cum  texe- 
rit  nubes  dies  numero  super  labernacutum^  per  vocem 
Domini  in  castris  erunt,  et  per  praceptum  Domini 
promovebunt.  Et  erii  cum  fuerit  nubes  a  vetpera 
utque  mane,  et  ascenderit  nubes  marte^  et  protnove 
bunt  die  vel  nocte,  Et  si  ascenderit  nubet  promove- 
bunt ;  vel  die  mense  diei  abundatite  tiube  obumbrante 
super  illud,  in  castris  erutii  filii  Israety  et  noti  pro- 
movebunty  quoniam  per  prceceptum  Domitii  promove- 
bunt.  Custodiam  Domini  custodierunt  per  praceptum 
Dotnini  in  manu  Moysi.  Totus  hic  locus  diligcntcr 
cxponendus  est,  quoiiiam  inusitatis  gcneribus  locu- 
tionuni  ohscuratus  cst.  Et  die^  inquil,  qua  statutum 
est  tabertiaculum,  texit  nubes  tabernaculum  domum 
iestimonii.  Idem  tabernaculum  appellavil  domuni 
tcstimonii.  Et  vespere  erat  super  labernacutum  vetui 
species  ignis  tisque  mane :  ita  fiebal  semper,  Deindc 
diligcnler  cxprimil  quid  ficbal  scroper.  Nulcs,  in- 
quit,  tcgcbat  illud  die,  et  species  ignis  uocte.  Ei 
cum  ascendisset  nubes  a  tabernaculo,  et  pottea  pro- 
tnovebunl  fitii  Israel.  Ista  sentenlia  obscura  non  est, 
nisi  propler  illain  iocutionem  ubi  additur,  et.  Ordo 
enim  vcrborum  intrgcr  scquitur,  etiam  si  dcsit  ipsa 
conjunclio,  et  sic  dicatur  :  Et  cum  ascendistct  nubet 
a  tabernacutoy  postea  promovebunt  fitii  Israet.  Quam- 
vis  ct  ipsum  quod  dlctum  "lest  postea,  si  deesset, 
piena  posset  esse  scntenlia.  Deindc  sequitur  dicens : 
Et  in  toco  ubi  steterat  nubes,  ibi  castra  collocabant  fitii 
hraet.  Hoc  aulcm  lotum  quod  faciebant  ad  pnBce- 
ptain  Domini  rcfcrens,  ila  compleclilur.  Perprwcc- 
ptum  Domini.  inquit,  castra  coltocabunt  fitiihraeiy  el 
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per  privccptum  Domini  promovebunl.  Pruiropluiii  D<)- 
miiii  appcllat  signum  ipsum,  quo  1  licbal  in  nube, 
sivc  ciim  slarct  obumbrans  tabernaculum  ul  castra 
consisiereiu,  sive  cum  asccndisset  alquc  ullra  n.o- 
vcretur,  ut  eam  clev;ais  castris  scquercnlur.  Mu- 
lavil  sane  in  hac  senlenlia  narranlis  modura,  el 
tanquam  pra^iiccns  alque  prsonuntians,  verba  fu- 
turi  temporis  habere  coepil.  Neque  enim  ait,  per 
pneceptum  Domini  castra  collocabanl  filii  Isracl, 
sed  collocabunl.  Nec  ail,  per  prccceptum  Domini 
promovebant,  seJ  promovebunl.  Et  hunc  modum 
ctiam  in  consequentibus  servat,.  qui  modus  in  Scri- 
pluris  est  inusitalissimus.  Nam  verbis  praeterili 
lemporis  socpe  fulura  praedicta  esse  novimus,  sicul 
cst  :  Foderunt  manus  mcas  et  pcdes  meos  (P$aL 
xxi).  Sicut  ovis  ad  immolandum  ductus  est  (Isai. 
nii),  et  innumcrabilia  talia.  Ut  autem  narralor 
rerura  gcslarun;  vcrbis  utalur  temporis  fuluri,  sic- 
iit  hoc  loco,  difficillime  in  Scripluris  inveniri  po- 
lest.  Ergo  posteaquam  dixit  de  die  et  nocle,  quo 
signo  promovcrel  populus  vel  mancret,  nc  pularen- 
tur  per  noctem  ambulare,  et  per  diem  solere  con- 
sidere,  alque  hoc  diebus  omnibus  solere,  securus 
adjunxit  alque  ait  :  Omnes  dies  in  quibus  obumbrat 
super  tabernaculum  nubesy  in  castris  erunt  /i/ii  /»- 
rael,  Et  quando  protraxerit  nubes  supcr  tabernacU' 
lum  dies  plures.  Deinde  admoncns  non  hoc  ex  illo- 
runi  nccessitate  fieri,  sed  ex  Dei  volunlalc,  et  cu^ 
slodient,  inquit,  filii  Israel  custodiam  qnam  prcccepit 
DcnSf  et  non  promovebunt.  Et  tanquam  diceretur  : 
Quando  ergo  promovebunt  ?  Et  erit,  inquit,  cum 
texerii  nubes  dies  numero  super  tabernaculum,  id 
cst,  certo  numero,  qui  numcrus  uliquc  Deo  placet, 
pcr  vocem  Domini  in  castris  erunt,  et  per  praece- 
ptum  Domiiii  promovebunt,  hanc  videtur  dicere 
vocem  Domini,  signum  quoddat  destationc  etmotu 
luibis  ;  quia  et  vox  loquentis  procul  dubio  signum 
est  vohintatis.  QuoJ  ergo  ait,  et  per  prccceptum  Do- 
mini,  hoc  idem  signum  puto  intelligendum,  quan- 
quam  posset  vox  et  prseceptum  Domini  illud  etiam 
nccipi,  quod  locutus  est,  ut  solet  ad  &foysen,  et 
jTa»cepit  hoc  fieri.  Neque  enim  scircnt  illi  promo- 
vendum  esse  nube  promovente,  et  slaiidum  esse 
nube  stanlc,  nisi  eis  hoc  ante  prsccipcretur.  In  his 
autem  qu%  dicta  sunt  iiondum  apparuil,  ulrum  per 
dicm  tantum  ambularctur,  an  etiam  per  noctem, 
sccuiidum  signuin  quod  nubes  niolu  suo  dabat.  For- 
tassis  enim  quanivis  plures  dics  in  castris  mane- 
rcnt,  iiube  non  promovente,  potuit  lamcn  pulari 
iiubem  non  solere  asceiidere  de  castris,  ct  signum 
itineris  dare  nisi  per  dicm.  Sequitur  ergo  et  dicit  . 
Et  erit  cum  fuerii  nubcs  a  vespera  usque  manc,  et 
ascendet  nubes  mane,  et  promovebunt  die.  Ilic  illa 
copulativa  conjunctio,  more  Scriplurx  posita  cst. 
Nam,  ea  detracta,  plenus  est  sensus  lioc  ir.odo  :  Et 
cril  cum  fuerit  nubes  a  vespera  usque  mane,  et  ascen- 
dcrit  nubes  mane,  promovebunt  die.  Dcindc  quia  ot 
nocle  si  nubes  ascendcrel  proinovcbant,  aique  iler 
noctunium  si  illud  sigiiuin  accipcrenl  agcbant,  ad- 
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A  jiinxil  ctuil  :  Vcl  noclc,  ct  si  asccnderit  niibes,  pro- 
movcbunt.  SeJ  locutio  est  inusitalior.  Non  enini 
tnnluai  posilum  cst  ci,  sed  eo  niorc  positum  est, 
quo  non  solct.  Undc  mihi  videtur  prxposteratus 
ordo  vcrborum,  sicut  sxpe  et  in  Lutiiiis  locutionibus 
fieri  solet,  quod  genus  antistrophe  dicilur.  iToinde, 
si  ita  dicatur,  vei  et  nocte  $i  ascenderil  nubcSy  pro- 
movebuntf  aut  certc  ita,  si  et  nocte  asccnderit  nubetf 
promovcbunt,  planissiinus  scnsus  est.  Adhuc  autea 
occurrcbai  cogitanti  ut  scire  vellet,  utruro  quomodo 
cognituin  cst  solere  illos  ad  nubis  signum  diebos 
ct  iioctibus  ambulare,  vel  diebus  cl  noctibus  in  ca- 
stris  essc,  iia  etiam  solercnt  per  dies  tanUim  nor 
nere,  ctiam  quorum  noctibus  ambularenl.  Quod 
arbitror  Scripiuram  in   cunsequentibus    intimasse 

B  cum  dicil  :  Die  vel  mense  diei  ambulante,  nube  ob- 
umbranle  super  iliud,  in  castris  erunt  filii  Israel^  et 
non  promovebunt.  Quia  eniin  dixerat :  Vel  nocte  et 
si  ascenderit  nubes,  promovcbunt^  tanquam  restabat 
ut  dicerct :  Die  autem  si  non  ascenderit,  non  promo'- 
vvbunt,  quando  quasi  promovcre  debere  videbantur* 
Sed  quia  hoc  ctiam  diebus  plurimis  fieri  poleral, 
ut  noctibus  amlularent,  promovente  nube  clea 
munente  diebus  non  ambularcnt,  idco  posuit  dwt 
vel  mense  dieh  Non  dixit  mense,  ne  ibi  ct  nocles 
cjiisdem  mensis  accipcrcntur ;  sed  mense  diet^  ii 
esl,  mense  ex  ea  parte  qua  dics  illi  fuit,  non  exea 
qua  nox.  Dic  ergo  vel  mcnse  diei^  abundanie^  nube 
obumbranle,  id  cst,  a!  undante  in  obumbraiido,  tcI 
abundantius  obumbranle  super  illud,  iUud  scilicel 

C  tabernaculum,  in  castris  erunt  filii  Israclf  et  wtm 
promovebunt.  Postremo  repetiit  divina  aucloritale  . 
factum,  cui   rcsisti  utique   non   debeat,  adjungenf  >* 
qiioniam  per  prxcrptum  Domini  promovcbanL  Ci* 
siodiam  Domini  custodierunly  per  prcrceptum  Doudd 
in  mnnu  Moysi ;  reJiit  ad  verLum   pnctcriti  lempo* 
ris,  ul  diceret,  cuslodierunt.  Quod  vero  in  iine  po- 
suit,  in  manu  Moysi,  usitalissima  in  Scripluriskh 
cutio  cst,  quia  per  Moysen  baec  Deus  praecipiebat. 
Secundum  allegoriam  vero  nubes,  quae  tabemaca- 
lum  operuit,  et  populum  per  ercmuin  duxit,  sn 

^positione  iiidicium  dans,  quando  csset  fiiiis  Israd 
transcundum,  et  quando  castra  mctanduro,  inca^ 
nationein  Cbristi  significat,  cujus  clenieiitia  tab«>' 
naculum  Ecclesi;e  protcxit,  cuuus  bonitas  stalna 

^  cjus  disponit,  et  cujiis  prudentia  in  via  praeseolii 
sofculi  transitum  ipsius  direxit.  Idem  est  et  coIumBa» 
(luia  rectus  esl  et  flrmus,  et  fulciens  iufirroilatea 
nostrain,  el  per  noctem  luc^ns,  per  diem  noa  la- 
ccns,  f/(  qui  non  videnl  videant,  et  qui  vident  cttd 
fiant  (Joan,  ix).  Potest  et  sic  non  incongroe  accii4, 
quod  Christi  sacran>entum  lanquam  in  die  manh 
fistaiuni  est  in  carne  velut  in  nube ;  in  judicil 
vero  tanquam  in  crrore  noctumo,  quia  tunc  eril 
magna  tribulalio  sa^culi  lanquam  ignis,  et  lucebil 
jiistis,  ct  ardebit  iiijustis.  Juxta  tropologiam  aulem 
i!i  ignc  tiiTorcs,  in  nube  autem  visionis  lene  blaft- 
dimonlum  ostcndilur.  Dies  vero  jusli  vila,  et  noi 
acripitur  viia  pcccaloris.  Unde   et  convcrsis  pec- 
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Fuislis  aliquando  tenebm,  A  ardenlius  excilanlnr.  Movcbunt,  inquit,  castraprimi. 
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cauiribus  Paulus  ilicit 

nnnc  autem  tux  in  Domino  (Ephei,  v). 

In  dic  ergo  columna  pcr  nubem  monstrata  est,  et 
tn  nocle  per  igncm,  quia  nmnipotens  Deus,  el  blan- 
dos  justis,  c(  tcrribilis  apparebil  injustis.  Juslos  in 
judlcio  Tcniens  pcr  leaitatis  mansueludincm  demul- 
cct;  iilos  vero  per  justinam  dislrictionis  tcrrct. 
Rariium  dc  hac  coiumna  ignis  ct  nubis  subtili  invc- 
sligatione  discussum,  inteliigi  et  aliter  potest.  Quid 
est  ergo  quod  columna  nubis,  quu^  in  ercmo  popu- 
luio  prxibat  splendore  ignis,  non  in  die,  scd  in  uo- 
cte  radiabat,  nisi  quia  Redemptor  nostcr  suse  con- 
versationis  exemplo,  ducatum  sequentibus  se  prae- 
sftans,  de  justitia  sua  confidentibus  nulla  lucc  daruit, 
'peccatorum  suorum  tenebras  agnoscenlibus  ignc 
sui  amoris  infulsit? 

CAPUT  IV. 
De  modo  tubarum. 

(Cap.  X.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen,  di- 
cent :  Fac  tibi  duas  tubas  argenteas  ductiles,  quibus 
eowocare  possis  multitudinem^  quando  movenda  sunl 
caUra,  Cumque  increpueris  tubis,  congregabiiur  ad  te 
omnis  turba  ad  ostium  tabernaculi  fwderis,  Si  semel 
ciangueriSjVenientadteomnes  principes  etcapitamuUi- 
iudinitlsraeLSin  autem  proHxior  atque  eoncisus  clan- 
§or  increpuerit,  movebunt  castra  primi^  qui  sunt  ad 
orieniatem  piagam.  Per  duasenim  tubasexercitus  du- 
citur,  qnia  per  duo  Testaroenta  sive  per  duo  pRccepta 
ebariutis,  ad  procinctum  fldeipopulusevocatur.  Qu» 
idcircoargcnteae  fleri  praecipiuntur,  ut  pnedicatorum 
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qui  sunt  ad  orientalem  plagam.  Quinani  sunt  ilti 
qni  ad  orientalem  plngam  castra  movent,  nisi  bi 
quibus  lux  fidei  primum  fulsit?  Ordinalis  ergo 
Evangclii  pRedicatoribus,  primum  Salvator  prsece- 
pit  :  In  viam  gentium  ne  abieritis,  et  in  civitates  Sa- 
maritanorum  ne  intraveritis,  sed  potius  ite  ad  oveSy 
qu<e  perierunt  domu9  Israel  {Matth,  \) :  quibus  et 
ipsa  Vcritas  prxsentialiter  Inler  cos  conversans, 
Evangelium  prsdicabat,  sed  passione  Redemptoris 
nostri  ac  resurrectione  perpctrata,  idem  Redem- 
ptor  apparens  discipulis  ait :  Data  est  mihi  omnis 
poteslas  in  caslo  et  in  terra,  Euntes  ergo,  docete  om- 
nes  genteSf  baptixanfes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  sancti  (Matth.  xxviii).  Tribus  ergo  Juda 
B  cum  caeteris,  qui  secum  ad  orientem  habitahant, 
primumcastra  movebat;  deinde  caetene  tribus  se- 
cundum  ordinem  suum  :  quia  primum  in  Judaea 
oportuit  Ecclesiam  primitivam  construi,  dcinde  ex 
cunclis  per  orbem  nationibus  gentes  ad  fidem  con- 
vocari.  Quando  aulem  congregandus  est  populiis, 
simplici  tubanim  clangorc  et  non  concise  ululabunt. 
In  convocatione  populi  simplex  4ubarum  clangor,  et 
non  concisus  esse  jubetur,  quia  qui  raultitudini  ver- 
bum  fidei  pra^dicat,  simplici  et  aperta  locutione 
debet  uti,  quatcnus  ea  qu^e  dicuntur  multi  intelli- 
gant,  et  multi  inde  aedificentur,  ne  forte  si  obscurx 
locutioni  doctor  operam  dederit,  et  ignota  verba  in- 
terposueril,  auditor  sinc  fructu  aedificationis,  vacuus 
inde  recedat.  Hinc  et  doctor  gentlum  quibusdam  de 


doquia  nitore  refulgeaut,   et  auditorum  mentem  C  linguarum  diversitate  gloriantibus  ait :  Fratres,  si 

venero  ad  vos  linguis  loquens^  quid  vobis  prodero^ 
nisi  vobis  loquar^  aul  in  revelalione,  aut  in  scientia, 
aut  1)1  prophetia^  aul  in  doctrina  ?  Tamen,  quw  sine 
anima  sunt  vocem  dantia^  sive  tibia,  sive  cithara,  nisi 
distinctionem  sonitus  dederint ,  quomodo  scietur  id 
quod  canitur^  aui  citharizatur  ?  Etenim  si  incertam 
vocem  det  tuba,  quis  parabit  se  ad  bellum  ?  Ita  et  vos 
per  linguam^  nisi  manifeslumsermonemdederitis^  quo- 
modo  scietur  id  quod  dicitur  ?  Et  item  :  Quid  ergo , 
inquit,  est  fratres  ?  Cum  convenitiSy  unusquistitie  ve- 
strum  psalmum  habet^  doctrinam  habet,  apocalgpsim 
habetf  tinguam  habet,  interpretationem  habety  omnia 
ad  aidificationetn  fiant  {t  Cor.  xiv).Quamvis  enim  in 
bonis  doctoribus  tanta  docendi  cura  sit  vel  esse  de- 


KoUa  sui  obscuritate  confundant.  Idcirco  autem  du- 

eiOeSy  quia  necessc  est,  ut  lii,  qui  venturam  vium 

praedicant,  tribulationum   praesentium  tunsionibus 

crescant.  Quod  autem  subdilur,  Si  semel  clangueris, 

unmnt  ad  te  principes  ct  capita  multitudinis  Israet^ 

semel  tobis  clangcre,  est  vim  verbi  doctrinas  secun- 

dum  unitatem  fidei  et  concordiam  sensus  catholici 

prolerre.    Ad  qucin   souitum    principes  et  capila 

muliiiiidinis  convenire  debent,  quia  valde  conde- 

cens  esl,  ut  illi  qut  prsesunl  caeteris,  una  fide  una- 

^  dilectione  convenientes,  de  salute  sua  ac  sibi 

mNfitomm   pacifice  dispuient,    aliisque   pacis  et 

concordix  bonum  ad  excmplum  pnebeant,  ne  fortc 

^  aHier  ceeinerint,  merito  eos  rcprehendat  aposto- 


Kca  aucloritas;  quas  ad  Corinlhios  scribens,  ait :      beat,  ut  vcrbum,  quia  nimis  obscurum  sit  vel  ambi- 


^m  enim  sit  inter  vos  ietus  et  contentio,  nonne  car- 

tt/cs  etfts,  etsecundum hominem ambutatis ?  (/  Cor.  i.) 

Ct  iiera  :  Convenientibus,  iuquit,  vobis  in  ecctesiam, 

tsdio  inter  vos  sehismata  csse,  et  ex  parte  credo 

(I  Cor.  xi).  Sed  magis  iUud  sequantur,  quod  idem 

Apostoliis  iisdem   Corinthiis    ait  :   Obsecro  uutem 

90S  per  nomen  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ut  idipsum 

^catis  omnes,  et  non  sint  in  vobis  schismata.  Sitis  au- 

tem  perfecti  in  eodem  sensu  et  in'  eadcm  scientia 

(/  Cor,  i).  Bene  autcm  dicitur,  Cum  concisus  clangor 

iocrcpuerit,  movebuntur  castra  :  quia  nimirum  cum 

sobUKus  ac  minulius  pncdicationis  sermo  traclatur, 

suditomm  mentes  contra    tenlationum    cerlamina 

Patbol.  CVIII. 


guum,Latinuinessenon  possit,  vulgitamensicroore 
dicatur,ut  ambiguitas  obscuritasqucvitetur :  nonsic 
dicatur,  ut  a  doctis,  sed  potius  ut  ab  indoctis  dici 
solet.  Quid  enim  prodest  locutionis  integritas, 
quam  non  sequitur  intellectus  audicntis,  cum  lo- 
quendi  omnino  nulla  sit  causa,  sed  quod  loquitur 
non  intclligunt,  propter  quos  ut  iutelligant  loqui- 
mur?  Qul  ergo  docet,  vitabit  ouinia  vcrba  qux  non 
doceiit.  Et  si  pro  his  aliqua,  qux  intelliguntur  in- 
tegra  potest  dicere,  id  magis  eligcl.  Si  autem  non 
potest,  sive  quia  non  sunt,  sive  in  prussentia  non  oc- 
currunt,  utctur  ctiam  vcrhis  minus  inlcgris,  dura 
iam<»n  ros  i^ira    doccalur   alqiic  discatur  uWs^.^wt. 
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B.  UABAM  MAUIU  ARCHltP 


El  hoc  quiLlcin  r.on  soliiin  in  colloculionibus  sivc 
lianl  cum  aliiiuo  uno,  sive  cuin  pluribus,  vcrum- 
cliam  mullo  inagis  in  poimlis,  quando  scrmo  promi- 
lur,  ut  intclligalur  inslandum  cst.  Est  autem  opii- 
mus  modus  diccndi,  quo  fit,  ut  qui  audit  verum  au- 
diat,  el  quod  audit,  intclligat  :  bonorumquc  ingc- 
niorum  insignis  cst  indolcs,  in  verbis  vcrum  amarc, 
non  vcrba.  Quid  cnim  prodcst  clavis  aurea,  si  ape- 
rirc  quod  volumus  non  potest?  Aut  quid  obesl  li- 
gnea,  si  hoc  potcsl,  quando  nihil  qurerimus  n»"^  ut 
patcat  quod  clausum  cst  ?  Sequitur  : 

FUii  autem  Aaron  sacerdotU  ciangent  tubis,  eritq^e 
iwc  lcfjitimum  ser^piteruum  in  generationibus  vestris- 
Filii  quidcin  Aaron  ciangent  tubis,  cum  doctorcs 
sancti  prajdicant  verbum  Dei,  et  viara  justili;£  au- 
diloribus  suis,  vcl  studia  dcmonstranl,  quatcnus  in 
hcinila  mandalonim  Dei  gressibus  bonorum  operum 
umbulanl,  ct  iler  iropiorum  devitare  sustinent.  £t 
nola,  qiiod  non  alii  quilibet,  sed  niii  Aaron  juben- 
tur  tubis  clangere,  quia  proprie  oflicium  est  sacer- 
dolum,  Evangclium  Christl  populis  pncdicare,  qui- 
bus  pcr  prophetam  dicitur  :  C/armz,  ne  cesses  :  quasi 
tuba  exaita  vocem  tuam  {Isa,  lviii).  Et  ilem  :  Exal- 
Ut,  inquit,  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui  evangeli' 
Ms  Sion  :  exaita,  noli  timere^  etci  (Isa,  xl). 

Si  exieritis  ad  beiium  de  terra  vestra  contra  hostes, 
qui  dimicant  adversum  vos  ciangetis  uiuiantibus  tubis, 
et  erit  recordatio  vestri  coram  Domino  Deo  vestro. 
Ululantibus  tubis  clangitur,  quando  coram  populis 
ad  poenitentiam  ct  compunctionem  lacrymarum  exci- 
tandam  scrmo  dcflcctitur,  el  corda  auditorum  ad 
Domini  miscricordiain  implorandam  provocantur. 
Vt  eruamini,  ait,  de  manibus  inimicorum  veslrarum, 
Quia  ncccsse  cst,  ut  ab  omni  potestale  contra  hostes 
ct  contra  ucquiiias  spirLtalcs  auxilium  pelatur,  qua- 
tcnus  sua  gratia  cos  prolegat,  qui  uon  habcnt  nisi 
de  sua  pictale  fiduciam.  Si  quundo  Itabebitis  epuium 
et  dies  festos  et  kaiendaSy  canetis  tubis  super  hoiocau^ 
sti$  et  pacificis  viclimis,  ut  sint  vobis  in  recordatio- 
nem  Dei  vcstri :  ego  Dominus  Deus  vester,  Considc- 
randum  nobis  est,  quod  IcgisLitor  in  advcrsis  ct  in 
prospcris,  tubis  clangere  mandat,  quia  pene  nuUuin 
tcmpus  cst,  quoJ  non  halile  sit  ct  opportunuin,  ad 
scnnonem  profcrcndum  divinum.  Modo  cnim  lcctioiii- 
1)ustempusestuii,modocantoideservire  diviuo,  moJo 
oranili,  mcdo  doccndi,  inodo  cxhortandi,  modo  in- 
crcpandi  opportunilas  sc  confert,  quia  secundum 
qualilaicm  auditorum,  sermo  scinper  conrorinari 
dcbcl  docloruin.  Ilinc  quoque  pjr  Psahnistam  dici- 
lur  :  Bouum  ext  confiteri  DominOy  et  psaiiere  nomini 
tuo,  Aitissime.  Ad  annuntiandum  mane  misericordiam 
tuam,  et  veritatem  tuam  per  noctem.  Et  ilcm  inquil.* 
bcnedicam  Dominnm  in  omni  lempore,  semper  iaus 
ejus  in  ore  meo  (Psai.  xxxii).  Hinc  el  Paulus  ad  di- 
scipulum  scribcns,  ait :  Prwdica  verbum,  insta  o; 
portune,  importunc :  argue,  obsecra,  incrq)n,  in  omm 
paticntia  et  doctrina  (77  Tim.  n).  El  alibi  :  Sine  in- 
termissione,  ail,  oratc  :  in  omnibus  gratias  agite.  Jltvc 
^  ewm  voiuntas  Dei  in  Cltrislo  Jcsu  in  omnibus  ro- 
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A  bis.  .\nno  sccuiidOy  mrnsc  sccundo,  vigesimo  dicmen- 
sisy  eievtttn  est  nubcs  de  tnbcrnacuio  fwderis  :  profc- 
ctique  sunt  fiiii  Jsrael  per  turmas  suas,  de  deserto 
Sinai ,  ct  recubuit  nubcs  in  soiitudine  Pharan^  elc. 
(/  Thcss.  v).  Duodecima  mansione  venenml  filii  Is- 
racl  in  dcscrtum  Sinai,  quadragesimo  sopiimo  dic, 
ex  quo  dc  iEgypto  transicrunt,  probanlc  Scriptura 
Exotiiac  dicente  :  Mcnse  tertio  egrcssionis  fiiiomm 

-  Jsrasi  de  JEgijpto^  in  die  hac  Iransicrunt  in  soHtMdi- 
nem  Sinai.  Profectique  simui  de  Raphidim^  venenknl 
m  desertum  St/tat,  et  castra  melali  sunt  in  eremo : 
seditque  Jsraei  ibi  e  regione  montis  :  et  Moyscs  ascen- 
dit  ad'  Dominum.  Vocavitque  eum  Dominus  de  monte, 
dicensy  el  reliqua  (Exod.  xix).  Et  nirsiim  :  Vade,  i:!- 
quit  Dominiis,  ad  populum,  et  sanctipca  eos  hodieet 

B  cras  :  et  iavent  vestimenta  sua,  sintque  parati  in  diem 
tertiumy  quia  tertio  die  descendet  Domiims,  rideute 
universo  popuio  super  montem  Sinai  (Jbid.),  qtiod  et 
factiim  cst.  Lavenintquc  vcstimcnta  sua»  et  ah  u\a- 
rum  coitu  separati  sunt,  dicque  tcrtio  dcsccndil  Do- 
minusin  montcm.  Quo  fumante,el  fulgorc,  lonilnio, 
caligine,  vocc  tiiba^,  mortalium  corda  terrcntibus 
Moyscs  loquebatur,  cl  Dominus  respondebat  ei. 
Suppntemus  numeiiim,  et  inYcniemus  quinquage- 
simo  die  egrcssionis  Israel  dc  ^gypto,  in  venii^e 
monlis  Siiiai  legem  datam.  Unde  el  Pon'ccosles  ce- 
lebratur  solemnilas,  et  poslca  Evangelii  sacramen- 
tim,  sancli  Spiritus  desccnsionc  completur.  Longiiin 
cst,  si  rcplicare  vclim,  qiiid  iii  lcgc  pnrccptum  sil, 
qiiomodo  fabricatum  kibernacuium ,  qu.x  varictJis 

C  hostiarum,  quae  vasorum  diversitas,  qiiac  indiinieiiU 
ponlificis,  qusB  sacerdotum  ac  Levitaruiii  cxrema- 
nioe,  qiiid  cgerint,  quomodo  popultis  numcnitns  al« 
hoc  lantum  dicain,  quoJ  media  pars  ExoJi,  d  IoIhi 
Leviticus  liber,  et  Numcrorum  prxccpu  noii  ino-  ; 
dica,  et  per  singulas  tribus  populi  distribuito,  ci 
oblatio  principum,  in  hac  mansione  dcscriptx  soiil, 
multorumque  voluminum  disputatio  huic  loco  sujli- 
cere  vix  possit. 

Intcrprctatur  autcm  Sinai  nibi,  non  unus  ut  sa- 
pra  in  solitudine  Sin,  sed  plures  :  ut  ibi  prineipiiini 
sit,  hic  pcrfectio.  lid  solitarius  numcnis,  liic  mnhi' 
plcx.  Aliud  est  cnim  imam,  cl  aliud  omnes  gnOias 
possidcrc.  Ilaquc  Israel  post  familiarem  cum  Dc« 
scrmonem,  poslquam  juxta  montcm  Sinai  coiuDon- 
tus  cst  anno  uno  et  diebus  quatuor,  mira  dispo^i- 
tionc  castrorum  cgressus  est  in  solitudine  Pharai, 
qu:c  iiil  rpretatur  onnger  aul  feritas,  ibique  soccam- 
bit  mal;c  beslia;  faslidicns  cojlestcm  panf^m,  et  iCgy. 
ptiorum  carncs  desidcraiis  :  quando  mullos  subitua 
vorabal  incendium,  et  intercedente  Mojse,  oovi» 
vorax  nAin.ua  cousun  psit.  Tunc  accipiuut  cottrii* 
ccs,  et  usque  ad  nauscam  ac  vomitum  dcToranL 
Er.gunlur  Scptuaginta  presbytcri,  va.iuut  ad  ostioii 
labernaculi,  duo  rcmancnt,  Eldad  ci  MedadtM 
iiuperii  ncgligcntcs,  scd  humililate  sulimissi,  daa 
sc  honore  arbilrantur  indignos.  Uude  et  a^siom 
proplietanl.  Saluratoque  popuio  cum  adhuc  esca  essH 
in  orc  ipsorum^  ira  Dei  ascendil  tuper  eoi,  et  o:cM 
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pingues  eorum,  ct  etectos  hrael  pr^vpedivit,  ne  ad 
malum  vclociter  currercnt  (Psfil.  lxxvii).  Undc  cl 
nppellatiis  cst  locus,  Scpulcra  concupisccnlia^,  sivc 
ut  in  $(>pluaginU  Icgimus,  incmoriai  desidcrii. 

£x  quibus  omnibus  nos  doccmur,  qui  sapientiani 
diiiiisimus  sajcnlarem,  ct  iEgyptias  ollas  contempsi- 
nios,  non  debere  murmurare  contra  coelestem  Srri- 
plnrarum  panem,  ncc  virulcutias  .€gyptioniro,  qui 
sunt  magnarum  carnium,  sed  simplicem  manUcT  ci- 
bum  quscrere.  Alioqui  si  cas  rursus  voluerimus  np- 
petere,  vorabimus  usque  ad  nauseam,  et  statim 
Domini  igne  torquebimur,  dt.*sideriumque  nostriim 
verietur  in  tumulos,  ut  simus  sepnlrra  dealbata,  qna* 
foris  parent  hominibus  speciosa^  intus  autem  piena 
$unt  os$ibu$  mortuorum  et  omni  spurcitia   [Matth. 

XXIIl). 

CAPUT  V. 

De  Ilobab  filio  Ragitel  Madianita  cognato  Blcysij  et 
profectione  fitiorum  hrael  a  monte  Sinai, 

(Ibid.)  Et  dixit  Moyse$  Ilobab  fHio  Raguel  Madia- 
nilee  cognato  $uo  :  Proficiscimur  ad  locum  quem  D(h 
minu$  daturu$  e$t  nobi$;  veni  nobi$c«m,  ut  benefa- 
eiamu$  tibi,  quia  Dominu$  bona  promi$it  hraeli. 
Cui  ille  re$pondit :  Non  vadam  tecum,  $ed  revertar 
in  terram  meam,  in  qua  natu$  $um.  Et  iile  :  Noli, 
inquitf  no$  relinquere  :  tu  enim  no$ti  in  quibu$  loci$ 
per  desertum  ca$tra  ponere  debeamu^^  et  eri$  ductor 
notler.  Cumque  nobi$cum  veneri$ ,  quidquid  optimum 
fuerii  ex  opibu$  qua$  nobi$  tradituru$  e$t  Dominu$, 
dabimu$  tibi.  Plerumque  persuadere  elatis  utilia  me- 
lias  possumus,  si  profeclum  eorum  nobis  potius 
qnam  iilis  profuturum  dicamus,  si  eorum  meliora- 
tionero  nobis  magis  quam  sibi  impendi  postulamus. 
Facile  cnim  ad  bonum  elatio  flectitur,  si  cjus  in- 
llexio  prodesse  et  aliis  credalur.  Unde  et  Moyses,  qui 
regentc  se  Deo,  deseni  duce  aerea  columna,  perge- 
Uat,  cum  Hobab  cognatum  suum  ex  gentilitatis  con- 
versatione  vellet  educere,  et  omnipotentis  l)ci  do- 
miuio  subjugare,  ait :  Profici$cimur  ad  locum  quem 
Dominus  daturu$  e$t  nobi$ :  veni  nobi^cum,  ut  bene- 
faeiamu$  tibi,  quia  Dominu$  bona  promisit  hraeli. 
Cai  cum  rcspondissel  ille,  Non  vadam  tecum^  $ed  re- 
vertar  in  terram  meam,  in  qua  natu$  $umf  illico  ad- 
Juniit :  Noli  no$  retinquere  :  tu  enim  no$ti  in  quibu$ 
iocii  per  de$ertum  ca$tra  ponere  debeamm^  et  eri$ 
duclor  no$ter.  Neque  enim  Moysi  mentem  ignorantia 
itineris  angustabat,  quam  et  ad  propbetise  scien- 
tiam  cognitio  diviuitatis  expanderat,  quam  columna 
exterius  prxibat,  quam  de  cunclis  interius  per  con- 
versalionem  Dei  sedula  locutio  familiaris  inslrucbat ; 
sed  videlicel  vir  providus,  ciato  auditori  colloquens, 
solatiuin  petiit  ut  darel,  rcquircbat  in  via,  ut  dux  ci 
fieri  poluisset  ad  vitam.  Egit  itaque  ut  superbus  au- 
ditor  voci  ad  mcliora  suadenti  eo  inagis  (icrct  devo- 
tus  quo  fateretur  necessarius ;  et  undc  sc  cxlioriaio- 
rem  suum  pra»cedere  ciedcret,  indc  se  sub  vcrliis 
exborlanlis  inclinarct.  Profecii  sniii  ergo  de  monte 
Domini  viam  trium  dierumy  nrcaque  fa:deri$  Domini 
pnrcedebat  eos  per  dies  tres  providens  castrorum  to- 
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\  cum.  Nubes  quoque  Domini  super  ecs  erat  per  diem 
cum  incederent.  Quod  aulem  dicitur  de  arca  foederis 
Domini  pnecedcre  fllios  Isracl  per  dies  tres  providens 
castroruin  locum,  quld  signiflcat,  nisi  incarnationem 
Domini  eleclis  ab  inilio  imindi  itcr  pnesentis  viia; 
dirigere,  alque  ducalum  ad  tcrram  sanclam  veraci- 
ter  prscbere?  qua»  prius  sub  figura  pntrcs  Veteris 
Tcslamenti  ducebat,  et  nunc  in  veritate  viam  jusli* 
ti:r  nobis  dcinonstrat.  Via  ergo  trium  dierum  sancfB 
Trinitalis  est  fidcs,  tribus  temporibus,  lioc  csl,  anie 
legem,  in  lege,  ct  subgralia ,  callem  vcritalis  alqiic 
jusliliic  exsecutoribus  siiis  fidclitcr  dcmonslraiis. 
Quod  anlem  dlcit  nubeni  super  eos  esse  pcr  diem 
cum  inc<*derenl,  significat  protectionem  divinam  pcr 
Spiritus  sancti  gratiam  ab  initio  elcctos  defcnderc, 

B  atquead  fulurani  quietem  scrvare.  Cumque  etevare- 
tur  arca  Dei,  dicebat  Moy$e$  :  Surgey  Domine,  dis^i- 
pentur  inimici  ftif ,  et  fugiant  a  facie  tua  qui  oderunt 
te.  Cum  autem  deponeretur  aiebat  :  Revertere^  Do- 
mine,  ad  multitudinem  exercitu$  hrael.  Instniit  ergo 
lcgislator  sccundum  irofiologiaro  suo  excroplo  dnces 
plebis  Dei  atque  rcctorcs,  iit  non  segnes  neque  negli- 
gentes  in  cura  paslorali  atque  negotio  sibi  commisso 
flant,  sed  instar  actionis  suse,  gregem  sibi  commis- 
snm  principi  pastorum  in  initio  cujuslibet  rei  siroul 
et  iii  consumm^tione  fldeliter  commendcnt,  quate* 
iius  sua  opitulatione  proprias  oves  protegens,  fugiat 
inimicos,  depeirat  hostcs,  atque  inter  suos  liabi- 
tans,  populum  suum  in  a?ternum  conservare  di- 
gnctur. 

C  CAPUT  VI. 

Vbi  murmurat  populus  et  igne  percus$u$  comburitur ; 
et  de  e$u  carni$y  unde  murmuravit  promiscuum 
vulgus  cum  fitiis  hrael. 

(Cap.  XI.)  Interea  ortum  e$t  murmur  poputi  quasi 
dotentium  prce  tabore  contra  Dominum.  Quod  cum 
audi$$et  Dominu$y  iratu$  e$t.  Et  accen$u$  in  eo  ignis 
Domini,  devoravit  extremam  partem  ca$trorum.  Cum- 
que  ctamasset  poputus  ad  Moy$en,  oravit  Moy$e$  ad 
Dominum  et  ab$orptu$  e$t  igni$.  Vocavitque  nomen 
loci  itliu$,  Incen$iOy  eo  quod  $uccen$u$  fuisset  contra 
eos  igni$  Domini.  Quid  est  quod  murmiirantem  popu- 
lum  ignis  a  Domino  acccnsus  devorat,  iiisi  quod 
ignisjust;e  ullionis  in  futuro  excruciat  illosqui  lin- 
^  gua  inflammata  a  gehenna  ad  murmurandum  atqnc 
detrabendum  faciles  proruunt?  Unde  per  Sapientiam 
dicitur  :  Susurro  et  bitingui$y  matedictu$  e$t  {Eccti. 
xxviii).  Et  item  :  Beatu$  qui  tectu$  e$t  a  tingua  ne- 
quam.  Mor$  ittiu$  mor$  nequam  e$tf  et  utiti$  potiu$ 
infernu$  quam  itla.  Qui  retinquunt  Deum^  incident  in 
itlam  :  exardebit  in  ilti$  et  non  ex$tinguetur  (Ibid.) 
Bene  autem  subditur  quod  ipse  ignis  devoret  cxtrc 
mam  partcm  castrorum.  Extrema  pars  castrorum 
flnis  prxsentium  est  actionum,  ubi  cujuscinqnequa- 
lis  fuerit  tcrminus,  a  Domiiio  judicatur.  Undc  scri- 
ptuni  cst :  Domimis  judicabit  extrcma  terra^.  Qiii 
autem  usquc  ad  inorlem  incorrecius  pcrscvcrat  in 
malitia  concepla  ,  tam  in  aniina  qiiam  etiain  iii  cor- 
pore  urcndus  erit  perpetua  poena ;  nec  crit  aliquid 
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incxquisilum,  quaiuiololiiin,quoil  cogitaliim  pcropus  A  ^us  quid  alind  quam  scnccUis  cordis  rcquirilur.  cum 


Ycl  eliam  vcrbum  iuitinuin  gcssit,  inrcrni  carccrc 
punieUir.  Uinc  csl  quo<l  in  Evangclio,  perlinaci  ipsa 
Vcritas  dicit  :  Esto  cousentiens  advcnario  (no,  ne 
forte  adver$ariu8  tradat  te  judieiy  et  judex  tradat  te 
miniUrOf  et  in  carcerem  mittaris,  Amen  dicQ  tibi^ 
Hon  exies  indCf  donec  reddai  nonnimum  quadrantem 
{Matlh.  v).  Vulgus  quippe  promiscuum,  quodascen- 
derat  cum  eis^  fiagrabat  desiderio  carnium  sedens  el 
flens,  junctii  sibi  pariter  filiis  Israel,  et  ail  :  Quis 
dnbit  nobis  ad  vescendum  carnes  ?  Recordamnr  piS' 
cium^quos  comedebamus  in  jEgypto  gratis,  Inmen^ 
tcm  nobis  veniunl  cncumereSy  peponeSf  porrique  ei 
ctcpe  et  aiiia.  Anima  nostra  arida  est,  nihil  atiud 
respicinnl  oculi  nostri,  nisi  mati,  etc.  Dune  carnalium 


talcs  jiibrnlur  cligi,  qui  scncs  sunt?  Si  enim  sentv 
ctus  in  cis  corporis  quaererctur,  a  (antis  sciri  pote- 
rant  a  quanlis  vidcri.  Ihim  vcro  dicitur,  quos  tu  nosii 
qnodsenes  populi  sinl,  profccto  liquct  quia  sencctiis 
mcntis»  non  corporis ,  eligenda  nuntialur.  Mystice 
autem  descendcnte  in  nube  carnisChrislo,diirusa  esl 
^per  orbem  \vel  fidem]  Spiritus  sancti  gratia  siipcr 
])opulos  et  septuaginta  geniium  linguis  elecios; 
cvcnitquc  supcr  omncs  donum  iltud  virtutis  ccc- 
lcstis,  quod  quondam  fuit  iu  Movse  atque  prophetis. 
Et  ait  Moyses  :  Sexcenta  mitiia  peditnm  hujus  po- 
puti  sunt^  et  tu  diciSy  Dabo  eis  esum  camium  mcuse 
intcgro.  Nunquid  ovium  et  boum  multitudo  cttdelur. 
ut  possit  sulficere  ad  xibum  ?  vel  omnes  pisccs  maiis 


mentcs  pcr  amorem   sa^culi  quasi  quxdam  moUia  B  ,,,  ,^„,„„  congregabnntury  ut  eos  satient?  Cui  respou 


nc  dclectabilia  fcrre  parakc  sunt,  dum  in  hac  vita 
rerum  culmina  apprehcndcre  conantur.  Cessationem 
Dominus  a  mundi  laboribus  imperat,  sancta^  quietis 
«lulcedinem  pcrsuadct,  et  tamcn  vesana  iniquonim 
mens  plus  seassequi  aspera  carnaliterquam  (enere 
fibnda  spiritaliter  gaudct ;  plus  acerbitate  fatiga- 
iionis  qiiam  quietis  dulcedine  pascitur  :  quodaperie 
in  semetipso  nobis  Isracliticus  popnlus  ostendit,  qtii 
dum  refectionem  maiinai  desuper  acccpcrit ,  ab 
if.gypU)  ollas  caroium»  pepones,  porros  caspasque 
roncupivit.  Quid  cnim  signalur  in  manna  nisi  csca 
gratia>,  suave  sapiens»  ad  refectioiicm  ialerioris  viue 
bene  vacantibus  dcsupcr  dala?  Et  quid  per  oUas 
caraium  nisi  carnalia  opcra,  vii^  tribuhttionum  la 


dit  :  Nunquid  manus  Domini  invalida  est  ?  Jam  nunc 
videbis  utrum  meus  sermo  opere  compteatur.  Seplua- 
ginta  :  Et  dixit  Moyses  :  Sexcenta  millia  peditum^ 
in  quibus  sum  in  ipsis,  et  tu  dixisti,  Carnes  dabo  eis^ 
ct  edent  mcMe  diernm,  Nunquid  ovcs  et  bores  occiden- 
tur  illis,  et  sufficiunt  illis?  Attt  omnis  piscis  con- 
gregabitur  eis  et  sufficiet  eis?  Qiucri  solct  uiruiii 
hoc  Moyses  diflklendo  dixisset,  et  iiascetur  qiix- 
stio  cur  hoc  ei  uon  exprobraverit  Domiiius ,  si- 
cut  cxprobravit  quod  ad  petram  undc  aqua  fliixit 
vidctur  de  pou^stale  Domini  dubitasse.  Si  auU^n 
ilixerimus  hoc  eum  dixissc  quairendo  moduiu  quo 
fieret ,  ipsa  Domini  responsio  ubi  ad  eum  disil : 
Nunquid  manus   Domini  non   sufficiet?  quasa  rc- 


boribus  quasi  ignibus  excoqtienda?  Qiiid  per  pepo-  ^  darguentis  videtur  quod  ille  ista  non  crediJissel 


nos,  nisi  terrenae  duIcedines?Quid  per  porros  ac 
expas  exprimitur,  qux  plerumque,  qui  comcdunt, 
lacrymas  emittunt»  nisi  diflicultas  praesentis  viUe, 
quae  a  dilectoribus  suis  et  uon  sine  luctu  agitur,  et 
tamen  cum  lacrymis  amatur?  Manna  igitur  deseren- 
les,  cura  peponibus  ac  carnibus  porros  caepasque 
(pKTsierunt,  quia  vidclicet  pcrvcrsoe  mentes  dulcia 
pcr  gratiam  quietis  dona  dcspiciunt,  et  pro  carnis 
voliiptatibus  laboriosa  hiijus  viiae  itinera,  etiam  la- 
rrymis  plena,  concupiscunt.  Contemnunt  haberc  ubi 
spiritualiter  gaudeant,  et  desideranU»  appelunt,  ubi 
caroaliter  gemant.  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen: 
Congrega  mihi  septuuginta  viros  de  senioribus  Israel, 


Sed  mclius  arbitror  intelligi  Domiuum  ila  resjHHi- 
disse  tanquam  moduin  futuri  facti,  qucm  ille  roqui- 
rcbat,  dicere  noluerit,  sed  potius  opere  ipso  suani 
potentiam  demonstrare.  Poterat  enini  el  Marhe  di- 
centi  :  Quomodo  fiet  istud  quoniam  virum  non  cogno' 
sco  (Luc.  u),  a  calumniantibus  objiciquod  minus  rre- 
diderit,  cum  illa  modum  quxsiverit,  non  de  virtule 
Domini  dubitaverit.  Quod  autem  responsum  est  illi : 
Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi  (Ibid.),  [loterat  respondcrc  et  sie,  qtio- 
modo  hic.  Nunquid  Spiritui  sanclo  impossibilc  ost, 
qui  superveniet  in  te?  ac  si  idem  sensus  conscmre- 
tur.Porro  autem  talia  quaidam  dicensZacbarias,  iu- 


quos  tu  nosli  quod  senes  ac  magistri  sint  poputi  Israel,      credulilatis  arguttur,  et  vocis  oppressae  poena  plecti- 
ei  duces  eos  ad  otlium  tabernacuii  [aderis,  [aciesque      lur.  Quare?  nisi  quia  Dominus  iion  de  verbis,  scd  i!e 


ibi  stare  tecum.  Et  descendam  ei  loquar  tibi,  et  aufe- 
ram  de  spiritu  tuo,  tradanique  eis,  ut  suslenteut  te- 
cum  onus  poputi  ct  non  tu  sotus  graverisj  ctc.  Sicut 
plcruiuque  ju  vcnes  dici  solent,  qui  nulhi  consilii  gravi- 
U)le  deprimuntur,  ita  sencs  non  eos  Scriptura  sacra 
vocare  consuevit,  qui  sola  quautitatc  tcmporum,  sed 
morum  grandoiviuic  maturi  sunt.  Unde  per  quein- 
dam  sapieutem  dlcitur  :  Senectus  venerabiiis  non  diu- 
turna  neque  numero  annorum  computata,  Cani  sunt 
autem  sensus  hominiSf  et  cetas  sencctutis  vila  imma- 
cutata  {Sap.  iv).  Ilinc  crgo  est  quod  ad  Moyscn 
ilicit  :  Congrega  mihi  septuaginla  viros  descnioribus 
Uraet^  quos  tu  nostvquod  senes  popnli  sunt.  In  qui- 


cordibus  judicat?  Alioqui  et  ad  ilhim  petram  mnSi 
aqua  proihixit,  polcrant  excusari  verba  Moysi,iiisi  in 
cum  clara  esset  divina  sentcntia,  quod  diflideudo 
talia  dixcrit.  Nam  ita  sc  ca  verba  habent :  Auiite 
me,  tncreduii :  Nunquid  entm  de  petra  isia  edueimui 
vobis  aquam?  {Exod,  xvii.)  Deindc  seqoitnr  :  ti 
etevata  Moyses  manu  sua^  percussit  peiram  bis  et  exui 
aqua  mutta,  et  bibit  synagoga  ei  pecora  eorum  {Ibid,), 
Ulique  ad  hoc  congrcgavit  populum,  ad  hoc  illam 
\irgam,  in  qua  tanla  miracula  fecerat,  sumpsii, 
caque  pctram  pcrcussit,  atque  inde  solita;  virtulis  - 
cst  consccutus  cfTcclus.  Vcrba  crgo  illa  quibus  ait: 
Nunquid  exhac  pctra  educimusvobts  aquam?  posicul 
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sic  acdpi  lan(|iiaiu  dicerctur :  Neinpccx  hae  pclra  se-  A 
cundum  Ycslraro  incrcduiilatcm  aqua  educi  non  po- 
tcst,  ut  deniquc  pcrculicndo  ostefl<lcrciur  fieri  divi- 
nitus  potiiissc  quod  illi  infiJeHtate  non  crcdcrent, 
maxime  quia  non  dixerat  :  Audite  fncy  ineredulu 
Ita  qiiidcm  inteHigi  posscnt  hxc  verba,  nisi  Dcus, 
qui  cordis  iuspcctor  est,  quo  animo  dicta  fuerint  in- 
dicaret.  Scquitur  eiiim  Scriptura,  ct  dicit :  Et  dixit 
Dominw  ad  Mo^n  et  Aaron  :  Quoniam  non  credi- 
di$ii$  mihi  sanclificare  me  in  conspeclu  filiornm  U- 
rady  propter  hoc  non  inducet.i  vo$  Synaffogam  hanc 
ia  terram  quam  dedi  eis,  Ac  pcr  hoc  inteUigitur  iila 
▼erba  ita  dixisse  Moysen,  tan(|uam  ad  iiicertiim  pcr- 
cusserit ;  iit  si  iion  sequcrctur  effectus,  hoc  pnc- 
dixisse  putarelur,  ciiin  ait :  Nunquid  ex  hac  petra 
educimus  vobit  aquamf  Quod  in  aiiimo  cjus  lalcret  B 
omnino  nisi  Dei  sciitentia  proderclur.  E  contrario 
ilaquc  isto  loco  deticiiius  intclligcrc  verl)a  Moysi  de 
promissis  cariiibiis,  quacrentis  potiiis  qiioniO(!o  fie- 
ret,  quam  difrnlcnlis  fuissc  q  ando  senlentia  Do- 
mini  iion  sccuta  cst  qii»  vindicircl,  sed  potius  qiio; 
doccrct. 

CAPUT  VII. 

De  scplu.irfinta  senioribus  clectis  ad  magisterium 

populi, 

(Ibid.)  Veait  ergo  Moyses,  et  narravit  populo  verbn 
Vominiy  congregans  septuaginta  viros  de  seniorilftis 
israel^quos  stare  fecit  circa  tabernacuium,  Descendit- 
qne  Dominus  per  nubem,  et  locutus  est  ad  eum^  au- 
ferensde  Spirilu  qui  erat  in  Moyse^  et  dans  septm- 
^nta  viris.  Cumque  reqnievisset  in  eis  Spiritus,  pro-  G 
pkelaverunt,  nec  ultra  cessaverunf,  Et  cxiit,  inquit, 
Hoyses  a:l  populutn,  et  locutus  cst  verba  Domi- 
ni.  Doncc  vcrba  Dci  audil  Moyses  et  ab  ipso  do- 
ccttir,  intus  est  et  iu  interioribus  coiisistit,  aUiuc 
in  secrctis  babeiur.  Ubi  vero  turbis  loqiiilur 
et  populo  minislrat,  ei  qui  iiitus  non  potest  sia- 
re,  exirc  dicitur  foras.  Qtiid  crgo  formas  et  talis 
ootttinet  scrmo,  uisi  qtiod  omiiis  doctor  et  mu- 
gister  Ecclcsiae,  si  dc  profuiidioribiis  mystcriis  ali- 
qnid  move;it,  si  arcanuin  quid  rccoudituin  de  Dci 
sapientia  proferat  iiitcr  pcrfeclos,  donec  in  profuiidis 
seiisibus  vcrsatur,  intus  csse  et  in  interioribus  con- 
sislere  dicendus  cst.  Cuiu  vero  ergo  loquitur  ad  tur- 
bas,  ct  ea  profert  qu£  suniciunt  his  qui  foris  sunt, 
et  qtigc  potcst  vulgiis  audire ,  foras  dicitur,  el  lo^iui  I^ 
adpoiHiliini  vcri-a  Domiiii.  Iloc  vidco  ct  Pauhnii 
Dm^sc  et  iiittis  qiiidem  fuissc  cum  diceret :  Sapien- 
limn  autem  loqnimur  inter  perfeclos  :  sapicntiam  au- 
iem  Hon  hujus  inmim//,  qua  deslrnetur,  sed  loquimur 
Dei  sapientiam  in  mysterio  absconditam  ,  quam 
nem0  principum  hujus  mundi  cognovit  (I  Cor,  ii). 
Vides  quomOilo  iiitus  est  et  iiilerna  atquc  arcaiia 
diviiia;  sapientiu*  p  nctrut  Paulus,  cuiu  \\xc  loquilur? 
Cum  aulcm  procedit  ad  populum,  audi  quid  loqul- 
Uir  :  OiNRts  sermo  matus  non  procedat  de  ore  vestro. 
Qni  furabaiur,  jam  non  furetur  {Ephes,  iv).  Et : 
Uuusqutsque  vir  uxorcm  habent,  et  unaqua^que  mulier 
rirnm  suum  habeai  (/  Cor.  vii)  ll;rc  ct  si  qiiahiijnb- 
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ess 


inodi  suRt  Paulus,  sccundttm  Moysi  formam  foras 
cxicns,  ad  populnm  loquitur.  Scd  vidcamus  et  aliud 
capitulum,  in  quo  rcfertur  quod  scptuaginla  dcgcrit 
vifos  Moyscs  ex  scnioribus  Israel,  ct  habuerit  eos 
antc  tabemaculam  tcslimonii  etdc  Spiritu  Moysi  ac- 
cipiens  Deus,dederit  septuaginU  senioribus.  Etdiim 
requievisset,  inquit,  super  eos  Spiritus,  prophetavc- 
runt  omncs.  Quod  dixit  quia  assumcns  de  Spiritii 
Moysi,  dcdit  septuaginta  seuioribus,  spiritum  non  ita 
inteUigas  quasi  materialem  aliquam  corporcamfpic 
substantiam  auferens  Deus  a  Moysc,  in  scptuaginla 
secuerit  portioncs  et  ita  nnicuique  seniorum  exigiiam 
particulam  dcderit.  Impiura  est  ita  intelligcre  natii- 
ram  Spiritus  sanctt.  Scd  hoc  moiio  figuram  niystici 
hujus  sermonis  adverte  :  quasi  Moyses  ct  Spiritos 
qui  crat  in  Moyse  clarissiini  cujusdam  luminis  fuerit 
lucerna,  ex  qua  septuaginta  alias  lucemas  acceude- 
rit  Deus;  ad  quas  ita  principalis  illius  luminis  splen- 
dor  advcnerit,  ut  origo  ipsius  luminis  nihil  damni  ex 
commercio  derivationis  acceperit.  Et  hoc  modo  pie 
intdligitur  quod  scriptum  est,  quia  absliilitDominus 
de  Spirilu  Moysi,  et  dedit  septuaginta  senioribiis. 
Sed  videamus  quid  est  quod  in  conseqiientibus.  Et 
requievit,  inquit,  super  eos  Spirilus,  et  propheia- 
vemnt  omnes.  Rcquiescere  Spiritum  non  in  quibus- 
cunquc  hominibus  icgimus,  sed  in  bcalis  ct  sanctis. 
Requiescit  enim  Spiritus  Dci  in  bis  qui  miiiidi  sunt 
corde,  et  in  his  qui  mortlficant  animas  suas  a  pec- 
cato,  Sicut  e  contrario  ille  qui  babitat  in  corpoie 
subdito  pcccatis,  etiamsi  habitabit  aliquando  in  co, 
non  enim  polest  Spiritus  sanclus  consortium  habcrc 
pcccati  ct  societatem  spiritus  mali.  Certum  est  enini 
peccati  temporc  adesse  in  corde  uniuscujusque  spi- 
ritum  maluni,  ct  agere  partes  suas.  Cui  uiiquc  cuiu 
locus  datur,  et  recipitur  a  nobis  per  cogitatioiies 
inalas,  et  per  concupiscentias  pcssimas  contrislatus, 
ct  ut  ita  dicam  coangustatus,  fiigaUir  dc  nobis  Spi- 
ritus  sanctus.  Proplcr  quod  et  Apostolus,  sciens  h.-cc 
ita  acciderc,  moncbat  dicens  :  ISolite  contristare  Spi- 
ritum  sanctum^  in  quo  signatiestis  in  die  redemptionis 
(Ephes.  iv).  Igitiir  pcccantes  contristanius  Spiritum 
sanctum ;  juste  vero  agentcs  et  sancle,  rcqiiiom  ci  pa- 
ramus  in  nobis.  Unde  et  quod  nunc  aitde  septua- 
ginta  presbytcris,  quia  reqiiievit  in  cis  Spiritus,  lau- 
dcm  vitae  corum  ct  virtuU^s  exposuit. 

Dcniquc  quia  pro  purilatc  cordis  coruni  ct  siiicc- 
ritale  meiitis,  alquc  intclligentix  capacilatc  requic- 
vit  Spiritus  sanctiis,  continuo  cl  o|HTaliir  iii  cis ; 
ncc  olium  patilur,  ubi  opcrandi  maleria  digna  sup- 
pcJitat.  Ait  cnim  Scriptura  ;  Et  requievit  in  eis  Spi- 
ritus  et  prophetaverunt.  In  omnibus  crgo  qui  pro- 
plielavcrunt  requievit  Spiritus  sanctus,  ncc  Lnmcn 
in  aliquo  ipsorum  ita  rcciuicvit,  sicut  in  Salvatorc. 
Propter  quod  et  scriplum  est  dc  co  :  Quia  exivit 
virga  de  radice  Jesse^  et  flos  de  radice  ejus  ascendit^ 
ct  requievit  supcreum  Spiriius  Dei^  spiritus  sapietitioj 
et  inteUectuSy  spiritus  consiiii  ct  foriitndiuis,  spiritus 
scientia:  et  pietalis,  et  repleviteumspirilus  timoris  Do- 
wmi.  (/««.xi).ScdforUi6scaliquis  dicil:Nihil  ainv,diiL% 
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ostendisli  de  Clnislo  scripluni  qtiani  reliiiuis  honii- 
uibus.  Sicut  cnim  de  caUeris  scriplnm  esl,  qnia  re- 
qnievil  super  eos  SpiriUis,  ila  de  Salvatorc  dictum 
•est ,  requievit  supcr  eum  Spiritus  Domini.  Sed 
vide  quia  supra  nullum  alium  Spirilus  Dei  re- 
qnievisse  septemplici  virluie  describitur.  Per  quod 
sinc  dubio  ipsa  illa  divini  Spiritns  substantia;  qux 
quia  uno  nominc  non  potcrat  dici,  diversis  vocabu- 
lis  explanatur,  requiescerc  super  yirgam,  qunc  de 
slirpe  Jcsse  procederet,  prophetatur.  Habeo  et  aliud 
tesiimonium,  quo  docere  possim  in  Domino  salva- 
lore,  in  eo  Spiritnm  sanctum  cximio  quodam  ge- 
iierc,  et  longe  aliter  requievisse  quam  fertur  in  cae- 
lcrrs.  Dicit  Joannes  l^ptista  de  eo  :  Qui  misit  me 
baptitare  in  aqua^  ille  mihi  dixit  :  Super  quem  videris 
Sfnritum  Dei  descendentem  et  manenlem  in  eo,  ipse 
est  ( Joan.  i ).  Si  dixisset  Spirilum  descendentem, 
et  non  addidisset ,  et  manentem  in  eo ,  nihil  pra- 
cipnum  a  cxteris  habere  vidcretur.  Nnnc  au- 
tem  addidit  et  manentem  in  eo,  nt  esset  hoc  signi  in 
Salvatore,  quod  in  nullo  a'.io  possit  ostcndi.  Denuo 
enim  scriptnm  est  quia  manserit  in  co  Spiritns  san- 
ctus.  Et  ne  quis  pntet  me  in  hoc  derogarc  prophctis, 
sciunt  ipsi,  quia  non  ipsis  derogo,  prailerens  eis 
Dominum  meum  Jesnm  Ghristum.  Hecolunt  enim 
singuli  dicta  sua,  et  inveniunt,  quod  dc  nuUo  alio 
dictum  e&t,  quia  peccaium  non  fecit ,  nec  inr^ntus  est 
dolus  in  ore  eju$  (Isa,  liii).  Quia  enim  solus  est  qui 
peccatnm  uon  fecit,  idcirco  in  ipso  solo  inansit,  ct 
permansit  Spiriius  sanctus.  Si  eniin  ipse  e.st  de  quo 
singnlarc  aliquid  et  eximium  dicitur,  hoc  quod  su- 
pra  diximus,  quia  peccatum  non  fecit,  constat  reli- 
quos  omnes  fuisse  sub  peccato.  Si  omnes,  necessa- 
rio  ct  prophctas.  Et  quomodo  convenit,  ut  (einporc 
peccati  mansisse  in  eis  dicamus  Spiritum  sanctum? 
Aut  si  tibi  incrcdibile  vidcalur  prophetas  postquam 
acceperant  Spiritiun  sanctiim,  potuissc  peccarc, 
adhuc  ad  ipsum  Moysen  quem  habemus  in  manibus 
revcrtamur,  qui  utique  maximus  est,  ct  eximius 
prophelarum.  Ipse  describit  et  teslimonium  dat  de 
semetipso,  quia  peccavcrit  in  eo  quod  dixit  :  Au- 
dite  me,  increduli :  Nunquid  de  pelra  isla  producimus 
vobis  aquam?  (Exod.  xvii.)  In  his  cniin  dictis  non 
sanctificavit  Dominum  in  aqua  contradictionis,  id 
cst,  non  ost  confisus  in  virtute  Dei,  et  dixit  :  Quia 
p<  lcns  cst  Deus  de  pctra  ista  vcl  hac  cu'iicerc  vol)is 
aquam ;  sed  quasi  ex  d^iTidentix  ciijusdam  fragili- 
tate  respondit  diccns  :  Nunquid  potcrinius  voLis  dc 
pelra  hac  educere  aquam?  Quia  crgo  pcccatuin  ci  in 
his  verbis  reputatur  a  Domino,  ccrtuin  cst  quod 
ha?c  cuin  loqucretur,  non  de  Spiritu  sanclo  loculus 
sit,  sed  de  spiritu  peccali.  Quod  si  Scriptune  lesli- 
monio  tantus  propheta  Moys(^s  osienditur  aliquando 
habuisse  Spiritum  Dci,  aliquando  vero  non  habuissc, 
peccati  scilicet  tcmpore,  certum  cst  quia  ct  de  reii- 
quis  prophelis  siinilis  forma  lenenda  sit.  Quid  autem 
dc  David  dicam  ,  qiii  Spiritu  sancto  tanquam  possit 
aufcrri,  orat  nc  auforahir  ct  dicit  :  Nc  projiiias  me 
a  f(tcic  tua.el  Jipiritum  tunm  ne  avferas  a  me  (Psat.  i ). 
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A  In  seqnentibus  vero  tanquam  pro  ciilpa  ablalum  a  se 
inunus  reposcil  et  dicit  :  Rcdde  mihi  ianilium  salth 
taris  tui :  et  spiritu  principali  con/irma  me  ( Ibid» ). 
Quid  vero  eliam  de  Salomone  commemorem ,  qucm 
nemo  uliquc  dicet,  aut  sine  Spirilu  sanclo  Judicasse 
judicia ;  vel  lcmplum  Doniino  construxisse ;  aut  rur- 
sus  in  sancto  Spirilu  dxmonibus  templa  fecissc, 
aut  impiis  mulieribus  flexissc  latera  sua.  Eliam  ille 
prophela,  qui  in  tertio  regnorum  libro  in  Bethel 
mittebatur  a  Domino,  in  Spiritu  utique  Dei  verba 
locutus  cst;  non  tamen  in  Spiritu  Dci  prjevarir^tris 
esse  prjeceptum  Domini  credendus  est,  qiio  jnssiis 
fuerat  non  manducare  panem  in  Deihol  :  propter 
quod  et  a  leone  pcriinitur  (///  Reg,  xiii ).  Sed  lon- 
gum  esl  irc  pcr  singulos.  Ego  aulein  licot  non  us- 

B  qucquaquc  pronunliem,  puto  tamen  qiiod  in  noo- 
nullis  eiiani  communibus  hoiniiium  goslis »  qux 
qnamvis'  peccalo  non  careant ,  non  tamcn  digua  vi- 
deantur,  quibus  inleresse  Spiriium  sanclum  dixeri- 
mus  :  ut  verbi  gratia,  connubia  legitiina  carent  qui- 
dem  peccato,  ne  tamcn  tcmpori  illi,  qiio  conjngales 
actus  gcrnnlur,  prucsentia  Spiritus  saiicli  dabitar, 
ctiam  si  prophcia  csse  videatur,  qui  oflicio  genera- 
tionis  obsequitur.  Sed  alia  plura  sunt,  in  quibus 
sola  sihi  sutTicit  vis  humana,  et  neque  rcs  indiget, 
neque  decet  adesse  prxsentiam  sanc;i  Spiritus.  Scd 
in  hxc  per  excessum  qucmdam  incurrimus,  duB 
oslendere  volumus,  super  solum  Doininiim  et  Salva- 
torem  meum  Jesum,  mansisse  Spirituiii  Dei ;  in  caB- 
teris  autom  omnibus  sanctis,  sicut  ct  in  Septuaginla 

C  senioribus,  a  quibus  verbi  hujus  processil  cxorilium, 
requievisse  Spirituni  Dei  lanUnn,  et  0|>cratuin  osse 
interprelatur  ea  qiix  expediebant  liis  per  quos  ope- 
rabaiur,  ct  ut  utile  erat  his  quibus  ministrabaol. 

Remanserant  in  caslris  autem  duo  rin\  quorum 
unus  vocabatur  Eldad,  et  alter  Medad^  super  quos  n- 
quievit  Spiritus.  Nam  et  ipsi  descripti  fuerant  et  ws» 
exierunt  ad  tabernaculum,  Non  ob  conleuiptum  prat* 
cepli  Domini,  sed  magis  ob  dcvotionem  hnmiliiatis, 
in  castris  hi  duo  viri  remanserunt,  quasi  indi|nos 
semciipsos  judicantes  ad  perceptionem  tanti  nane- 
ris.  Et  iilco  inspcctor  cordium  dignos  cos  judicaiit 
gratia  Spiritus  sui :  quoruin  tota  iutenlio  humilitaiis 
virtute  adornata  fuit. 
Cumque  prophetarent  in  caslriSj  cucurril  putrit 
^  nuntiavit  Moysi  dicens  :  Eidad  et  Medad  prophtiak 
in  castris,  Statim  Josue,  fHius  Nun,  miuister  Jfffii 
ci  electus  de  pluribuSy  ait  :  Domine  mij  Moyses,  pn- 
liibe  cos.  At  ille :  Quid,  inquit,  wmularis  pro  mtf 
Quis  tribuatf  ut  omnis  populus  proplietet^  et  dei  eii 
Dominus  Spiritum  suum?  Pia  paslorum  inciis,  qaia 
non  propriaiii  gloriain,  seJ  auotoris  qiurrlt;  aboiB' 
nibus  vult  adjuvari  qiiod  agit.  Fi.!elis  nanique  predi- 
calor  optat  si  ficri  valeal,  ut  vcritalom,  qTiam  solos 
loqui  iioii  sunicit,  ora  cunctorum  soncnt.  Undc  coui 
Josuo  duobiis  iii  castris  rcmanentibus  ati|Ue  propbc- 
tantibus  voliol  obsistoro ,  ci  por  Moy>cn  dioitur  : 
Quid  amularis  pro  me?  Quis  tribuat,  ut  omuii  popu' 
/f/5  prophelctf  et  dct  eis  Dominus  Spiri  um   suumf 
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Prophclare  quipiM!  oinnes  volunl,  qui  bonum  qiiod  A  disset  Dominus,  iratm  est,   Eral  cmm  Moyscs  vir 


Vubuil  aliis  non  iuvidit. 

CAPUT  VIII. 
De  esu  carnium  coturnicum, 
(  Ibid.  )  ileversusque  est  Moyses  et  majores  natu 
Israel  in  castra.  Ventus  autem  egrediem  a  Domino^ 
arreptans  traus  mare  coturmces  detubt  et  demisit  in 
casira,  itinere  quantum  uno  die  confici  potest^  ex 
omm  parte  castrorum  per  circmtumy  votabantque  in 
aera  duobus  cubitis  altUudine  super  terram,  Surgens 
er^  populuSj  tota  die  illa^  et  nocle^  et  die  aiterOy  co- 
turnicum  congregavit  multitudinem.  Qui  parum,  de- 
cem  coros.  Et  siccaverunt  eas  per  gyrum  castrorum. 
Adhuc  carnes  erant  in  ore  eorum,  nec  defecerat  hu- 
juscemodi  cibus  :  et  ecce  furor  Domini  concitatu»  in 


mitissimus ,  super  omnes  homities  ,  qui  morabuH" 
lur  in  terra ,  elc.  (  Ex  Augustino,  )  Quaeri  so^ 
lel  utnim  ipsa  sil  filia  Jelbro ,  an  allcram  du- 
xeril  [  A/. ,  superduxerit  ]  ?  Sed  ipsani  fulssc,  cr«- 
dibile  est.  De  Madiaiiitis  quippe  erat,  qui  repe* 
riuiitur  in  Paralipomenon  iEtbiopes  dici,  quandd 
contra  cos  pugnavit  Josapbat.  Nain  iii  bis  locis  di- 
citur  eos  persecutus  populus  Israel,  ubi  Madianila& 
babitant,  qui  nunc  Saraccni  appellantur.  Scd  nunc 
eos  ifltbiopes  nemo  fere  appellat,  ^cut  soleut  loco* 
rum  et  gentium  nomina  pleru!!ique  velustatc  mu- 
tari.  AUegorice  autem  Mariain  diciinus  formam  ba- 
buisse  plebis  prioris  :  Moysen,  id  est  legcm  Domini 
iransisse  ad  connubium  ifltbiopissae  liujus,  quse  ei 


populum^  percussit  eum  plaga  magnanimis,  Vocatus-  B  gcntilius  congregata  est.  Hanc  ergo  Moyses,  id  est» 

que  est  HU  locus,  Sepulcra  coticupiscentiw.  Ibi  emm 

scpelierant  populum,  qui  carnes  desideraverat,  Car- 

iialis  ergo  populus  Judxorum  coclcstem  cibum  sper- 

nens,  volnplatem  camalium  desiderabat ;  sed  divina 

p4X)videnUa  ila  judicium  temperavit,  ul  puniret  vo- 

luptuosorum  concufuscenliam ,  nec  lameu  deuegaret 

frafilibus  compeientem  alimoniam.   Quin  m  ipsa 

concessione,  aliquid  spiritaliler  eis  innueret.  Cum 

enim  illi  peterent  carnes  sibi  impartiri,   non  fera- 

runi,  non  quadrupedum  nec  terreslrium  animalium 

cis  esum  tribuit,  sed  volucrum,  quatenus  e\  ipsa 

percepUonc  alimenU,  discereiit  superna  magis  de- 

siderare  quam  terrena,  spirilalia  potius  quam  cor- 

poralia.  Avium  ergo  nalura  ex  aquis  prinium  pro- 

cessit,  sed  in  aera  habitalionem  sibi  acquirit.  Unde 

el  qni  volucrum  esum  percipiunL,  ab  imis  ad  su- 

pema  cor  levare  admonenlur,  ut  licet  in  terrenis 

corporibus  degant,  tamen  animo  semper  ad  coeler 

slia  appetant,  secundum  illud  Aposloli,  quod  dicit : 

itf  cameantem  ambulanteSy  non  secundum  carnem 

miliiantes.  Noslra  autem  conversatio  in  coelis  est  (II 

Cor.  xu). 

tkfressi  autetn  de  sepulcris  concupiscetiti(e ,  ve- 
neruni  in  aseroth^  et  manserunt  ibi,  Quartadecinui 
fnansio  in  soIitudinePbaran,  quae  in  atrium  verUtur. 
In  hacAaron  et  Maria  propler  iEtbiopissam  contra 
Moyseu  murmurant.  Ct  hoc,  prudens  lector,  attende 
qnod  posl  consummatam  in  duodecimo  nuinero  virtu- 


lex  spirilalis  accepit  uxorem,  et  pro  boc  facto  Ma- 
ria,  quae  Synagoga  est,  indignatur  ci  delrabit  una 
cum  Aaron,  cum  sacerdotibus  scilicet  et  Pbarisuiis. 
Derogat  usque  in  bodiernum  diem  Moysi  nobiscuni 
posito  plebs  illa ;  et  turpis  ei  videtur,  quia  circum- 
cisionem  camis  non  docei  apud  nos,  ne  obscrvatio- 
nem  sabbaU,  nec  neomenix ,  nec  sacriHcia  sangui- 
nis,  sed  circumcisionem  cordis  et  precaiidi  otium, 
diesque  feslos  in  azymis  sinceritaiis  et  veritqlis,  ei 
sacrilicia  laudis,  et  iion  jam  pecuduiii ,  sed  viUoruin 
aedi  victimas  monet.  Judicat  ergo  de  bis  Dcus,  ci 
nupiias  iEtbiopissx  confirmai.  Et  Moysen  quideni 
libenter  cum  ea  habitare  sinit  et  re(|iiiescere  :  Ma- 
riam  vero  ejicit  extra  castra,  et  porro  facit  a  taber- 
naculo  testimonii,  cuin  non  ejicitur  eUain  Aaron; 
insuper  auteni  ei  lcpra  aflieitur  Maria.  Aspice  niiiic 
ad  iilam  plebem,  ei  vide  quanta  in  illa  est  lopra 
peccaU,  quanta  intelligenliae  caligo,  quanta  obser- 
vaiiiiae  foeditas,  quanta  lurpiiudo  conspectus.  Ye- 
nimtamen  Ii9ec  lepra  non  perpetuo  permanct ,  sed 
ubi  sepUmana  compleri  coepcrit  mundi,  rcvocabilur 
ad  castra.  In  flne  enim  mundi  cum  plenitudo  gei^ 
tiutn  introierii^  tunc  etiam  omnis  Israel  salvabitur 
(liom.  XII )  :  et  tunc  est  cum  cessabit  lepra  de  fa- 
cie  Mariae.  Recipiei  enim  decus  fldei,  et  splendorcin 
Cbrisii  agnitionisaccipict,  et  resUluelur  vultus  ejus, 
cum  fiei  ulerque  unus  grex  et  unus  pastor,  in  cpio> 
vcre  dicendum  est :  0  altitudo  divitiarum  sapicnticcet 


lcin,  quia  superbii  Israel,  et  in  sepulcris  concupiscen-  j)  scientice  Dei  (Gatot,  iii) :  quia  ila  conclusit  omnes  suh 


iia;  carnes  ^gypUas  desideravit,  rursum  jacit  aliud 
fun<fcimenium  ei  atria  :id  est,  advesUbulavirtuUsin- 
greJiiur,osiendensnobiseteos  qui  stantpossecadere, 
cl  qui  ceciderunl,  posse  resurgere.  Positus  est  enim 
Jesus  in  ruinam  et  resarrectionem  muttorum  (Luc.  ii). 
Kl  ipse  loquilur  pcr  Prophetam  :  Nunquid  qui  cadet 
non  resurget  ? 

CAPUT   IX. 

De  murmuratione  Aaron  et  Marios  cotitra   Moysen 
propter  jEthiopissam  uxorem  ejus. 

(Cap.  XII.)  Locutaque  est  Maria  ek  Aaron  contra 

^oysen  propter  uxoretn  ejus  ^Etftiopissam,  et  dixe- 

^"ni  :  Num  per  sotum  Moysen  tocutus  est  Domititis  t 

^otinc  ct  nobis  similiter  tocutus  est  ?  Quod  cum  au- 


pcccaio,  ut  omnium  miserealur,  in  Christo  Jesu  Do- 
mino  nostro,  sicut  Apostoliis  dicit  :  Hwc  omnia  its 
figura  contigerunt  iltis  :  scripla  sunt  autem  propter 
commonitionetn  nostram  (I  Cor.  x).  Qjiaero  quid 
commonitionis  accipiamus  ex  eo  quod  tectuin  esl 
nobis,  quia  detraxcrunt  Aaron  et  Blaria  de  Moyse,- 
ei  propter  boc  corrcpU  sunt.  Maria  vcro  eUam  le- 
prosa  efficilur.  Tanla  aulem  fuit  cura  corrcplionis 
biijus,  ut  dum  Maria  seplimanne  lempus  cxplerel  in 
lepra,  popuUis  Dei  non  agerct  iler  ad  lorniui  repro- 
missioins,  nec  laberiiaculum  teslimonii  moverelnr. 
Priino  interim  inoncor,  el  uUlilcr  ac  nccessario 
moneor  ex  boc  facto,  nc  dctrabain  fralri,  ne  malo 
loquar  dc  proximo  mce ,  nc  apcriam  08  meiim  aU 
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(loroganduDi   non  solum   sanclis,   sed   quibuslibet  A  domo  mea  fidelis  esl,  Ore  ad  os  ioquar  ad  itrm,  m 


proximis  meis,  viclcns  quanta  ex  hac  indignalio  fue- 
ril  Dci,  quanta  vindicta  proccsserit.  Denique,  adver- 
sum  peccatum  istuJ  simili  indignatione  etiam  in 
psalmis  Domini  commoYeri  videmus  et  dicere  :  S«- 
dens  adversus  fratrem  tuum  detrahebas  ,  et  adversus 
filium  malris  tua:  ponebas  scandalum  (  Psal.  xlix). 
Simiiiter  aulem  et  in  alio  psalmo  ex  persona  justi, 
scietis  hoc  Deo  quam  maxime  displicere,  quod  dici- 
tnr  :  Detrahentem  occutte  adversus  proximum  suum 
persequebar  (  Psal,  cx  ).  Ex  his  igitur  omnibus  di- 
vinx  Scriptune  sermonibus  velut  gladiis  quibusdam 
ntrlnque  aciitis,  obtrectandi  fratribus,  et  derogandi 
•ianclis  vitium  resecemus.  Lepra  enim  consequitur 
derogantes  et  aecologos  (otixo^oyovc^^Post  haec  autem 


specie  et  non  in  a*mgmate  et  gtoria  Deum  ridet.  Et 
quare  non  timuistis  detrahere  famulo  meo  Moysif 
Et  ira  furoris  Domini  facta  est  super  ilios  et 
discesserunt  :  et  nnbes  recessit  a  tabernaeuio.  Et 
ecee  Maria  facta  est  ieprosa  sicu:  nix.  'Vide- 
tis  quid  sibi  poenae  contulerint  obtreclAtom; 
qnid  vero  ifli  cui  obtrectaverant  quacsiverint  Umdis. 
Sibi  turpitudinero,  illi  splendorem  ;  sihi  lepram,  iUi 
gloriam ;  sibi  opprobrium,  iUi  magnificentiam  qiue- 
siverunt.  Vcrumtamen  Moyses  priusquam  acceperal 
iElliiopissam,  non  est  scriptum,  quia  iii  specie  lo- 
cutus  est  Deus  ci,  et  non  in  xnigmale.  Sed  ubi  ao- 
cepit  iEthiopissam,  tunc  dicit  de  eo  Dcns,  qub  ore 
ad  os  loquar  ad  eura,  in  specie,  ei  non  in  xnigmate. 
;)  moralibus  ad  intelligentiam  mysticam  transeamus.  B  Modo  enim  cum  Moyses  venit  ad  nos,  el  conjuDCtos 


Ouamvis  ct  in  superioribus  pauca  jam  dicla  sunt,  ta- 
nien  qtiae  defuisse  videntur  addemus.  Videamus  ergo, 
qnis  est  qui  derogat  Moysi ,  quis  de  eo  male  loqui- 
•  inr  :  non  solus  jiidxus,  sed  et  hxretici,  qui  non  re- 
<!ipiunt  legem  et  prophetas ,  ipsi  detrahunt  de 
Moysc.  Denique  solent  ci  etiam  crimen  impingere 
Micentes  ,  quia  homicida  fuit  Moyses  :  interfecit 
cnim  iCgyptiom,  et  alia  multa  vel  in  ipsum,  vel  in 
prophetas  blasphemo  ore  concinnant.  Isti  ergo  qul 
delrahunt  Moysi,  habent  lepram  in  anima  sua,  et 
sunt  in  homine  interiore  leprosi  :  et  ideo  habentur 
extra  castra  Ecclesi»  Dei.  Sive  ergo  hxretici  sunt 
qui  derogant  Moysi,  sive  de  Ecclesia  sint  qui  detra- 
hunt  fratribus,  et  male  loquuntur  de  fratribus  suis. 


est  huic  iEthiopissae  noslrae,  lex  Dei  jam  non  In  fi* 
guris  et  in  imaginibus  sicut  prius,  sed  in  ipsa  apccie 
veritaiis  agnoscitur.  El  quae  prius  in  aenigmate  de- 
signabantur,  nunc  in  specie  et  veritate  complenUir. 
Et  ideo  ille,  qui  species  figurarum  et  aenigmatua 
disserebat ,  dicit :  Scimus  autem  ,  quoniam  pnfr» 
nostri  ownes  $ub  nube  fuerunt^  et  omnes  in  Moyu 
baptizati  sunt,  in  nube  el  in  mari;  et  omnes  eamdm 
escam  et  potum  spiritaiem  biberunt,  Bibebant  aulem  ie 
spiritali  sequentepetra,  Petra  veroerat  Christu9{lCor. 
x).  Yides  quomodo  aenigmata  legis  PauUis  absolvii,  el 
species  aenigmatnm  docet  et  didt,  quia  pelra  ia 
xnigmate  crat  apud  Moysen,  antequam  juDgerelur 
huic  nostne  iCthiopissae  :  nuuc  in  spede  petra  Chri- 


omnibus  qui  hoc  vitio  aguntur,  dubitandum  nonest  ^  stus  cst.  Nunc  enim  os  ad  os  loquiiur  periegenif 


quin  leprosi  sini  in  anima  sua.  Et  Maria  quidem 
intervcniente  Aaron  pontifice  septima  die  curatur  : 
nos  vero  si  obtrectationis  vilio  inciderimus  in 
iinimae  lepram,  usque  ad  finem  septimanae  mundi, 
li  est,  usque  aJ  resurrectionis  tempus  leprosi  in 
anima  permanebimus  et  imoiundi ,  nisi  dum  pceni- 
lendi  tempus  est  corrigamus,  ei  conversi  ad  Domi- 
num  Jesum  ac  supplicantes  ei,  per  pcenitentiam 
purgemur  ab  immunditia  leprac  nostrae.  Ego  auiem 
puto,  quod  non  solus  ille  populus  prior,  neque  soli 
haereiici,  de  quibus  supra  memoravimus  deirabani 
de  Moyse,  sed  el  omnis,  qni  scripta  ^us  male  intel- 
ligil,  et  qui  spirilalem  legeni   carnaliter  suscipii. 


Deus  antea  in  acnigmate  fuit  baptismum  in  nube  el 
in  mari;  nunc  aulem  in  specie  regeneratio  est  in 
aqua  ei  Spirilu   sancto.   Tunc  erat  in  aenigmale 
manna  cibus;  nunc  autem  in  specie  caro  Verbi  Dd 
verus  esi  cibus  sicui  ipse  dicit :  Quia  caro  mea  tm 
est  cibuSf  et  sanguis  meus  vere  est  potus  {Joan.  ix).  Sic 
ergo  jam  nunc  Moyscs  apud  nos  posilus ,  ei  heic 
ifCthiopissae  conjunctus,  vel  ipse  ad  nos,  vel  ad 
ipsum  Dominus  non  loquitur  in  aenigmate ,  sed  ia 
specie.  Hic  autcm  addiiur  :  Et  gioriam^  irquil,  Do- 
mim  vidit,  Quando  vidil  Moyses  gloriam  DoBiiait 
Ego  iunc  dico ,  quando  iransformaius  est  DomiBOi 
in  monte,  et  aderat  ibi  Moyses  cum  Eiia^ei  ooUa- 


Moysi  derogat  quia  de  verbis  sanais  carnaliter  ho-  j^  quebantur  ei.  Et  ideo  recte  in  consequenlibos  ad- 


mines  docet.  Audistis  quid  sibi  judicii  obtrectatores 
el  maidoqui,  et  quid  damnationis  acquirani.  Audile 
uunc,  et  quantum  beneficii  conferant  his  quibus 
obirectanu  Nunquam  invcnies  iantas  iaudcs  Dcum 
dixisse  de  Moyse  famulo  suo,  quantas  nunc  dici 
quidem  videamus,  quando  ab  hominibus  ci  deroga- 
ium  csi.  Audi  ergo  in  sequentibus  quid  dicat,  ei 
quibus  Moysen  laudibus  efierai  Spiritus  sanctus. 

Et  descendit,  inquit,  Dominui  in  columna  nubis,  et 
stetit  ad  ostium  tabemacuii  testimonii,  Et  vocati  sunt 
Aaron  et  Maria ,  el  steterunt  ambo,  et  dixit  ad  eos  : 
Audite  verba  mea  :  Si  fuerit  quis  vestrum  proplteta 
Dominif  in  visionibus  ei  agnoscar,  et  in  somnis  lo- 
quar  ei  :  nou  sicut  famulo  mco  Moijsif   qui  in  tota 


jungit,  et  quare  non  iimuislis  deirahere  famnio  nieo 
Moysi?  Qnod  evidenter  uliqne  ad  eos  dlcium  dirigi- 
iur,  qui  Evangelia  quidem  suscipere  vidcniur,  dero- 
gani  autem  Moysi.  Et  merilo  arguuntur,  quia  cam 
discani  per  Evangelium  quod  Moyses  una  cum  FOa 
vidit  gloriam  Domini,  iegi  ei  prophetis  ausi  soni  de- 
rogarc.  E(  ideo  nos  non  deirahamus  Moysi ,  nee  de- 
rogemus  legi ,  sed  simus  non  solum  auditorei  tegis^ 
sed  factores,  ut  cum  ipso  Moyse  conglorificari  me- 
rcaniiir.  Ego  autem  puto  quod  et  illi  maieriam  pn»- 
stant  ad  derogandum  Moysi,  qui  verhl  caosa  cun 
legitur  liber  Levilici,  vel  lectio  Numerorom,  non 
oslcndutil  quomodo  hacc  quae  in  acnigmaic  scripta 
suiit,  iiildligi  i>er  speciem  dei>eanl;  id  est,  qui  non 
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spiriulitorcoqiucln  legc  legunlur  cxpnniinl.  Ncccs-  A 
tario  cuiiD  qul  audiunl  ritiun  sacrinciorum,  vel  sab- 
batonim,  vcl  siniilium  in  Ecclesia  recilari,  ofTen- 
clanlur,  ct  dicant  :  Quid  hoc  neccssc  cst  in  Ecclesia 
lcgi?  Quid  nobis  prosunt  pra^cepta  Judaica,  cl  sprcli 
populi  obscn'anli;c  ?  Hxc  Judxorum  sunt ,  et  Jutia:i 
de  his  vidcrint.  Ne  crgo  hujusmodi  offcndicula  audi- 
toribus  acccdant ,  danda  opera  esl  ad  scicnlinm  lc- 
gis;  ct  sccundum  hoc  quod  spiritalis  cst  lcx,  inlelli- 
genda  ct  cxplananda  sunt  qux  legnntur,  nc  docto- 
nim  caiisa ,  iino  dcsidia  ct  ncgligcntia ,  ab  im])critis 
ei  indoctis  dcrogetur  Moysi.  Scd  ct  converlamur  ad 
Dominuin  ut  aufcrat  a  nobis  vclamen  littcrae,  ct  non 
iiobis  derormis  vultus  Moysi ,  sed  gloriosus  et  dcco- 
nis  appareat,  ita  ut  non  solum  obtrcctemus,  scd  pro 
magniludino  sensuum ,  laudcm  ci  et  gloriam  confc-  B 
ranius.  Kt  ira  furoris  Domini  facta  est  siiper  illos, 
ctdiscesserunt;  ct  nubes  recessit  a  tabcrnaculo.  Et 
ccce  Maria  facta  est  leprosa  sicut  nix.  Ira  furoris 
Domini  efficitur  siipcr  cos  qui  malc  loquuntur  ct  dc- 
trahuiit.  Yerumlainen  quod  dicit  nubes  recessit  a 
tabcrnaculOj  et  ccce  Muria  facta  est  ieprosa  sicut  nix, 
considernndum  diligentius  cst,  quod  prius  rcccdit 
nub( s, et  ita  Kpra  replctur :  ut ostendatur  quia  ctiam 
s:  est  in  aliquo  gi*atia  Spiritus  sancti  ct  obtrcctat  ac 
itetrahit,  rccc.lit  ab  co  post  obtrcctalioncm ;  ct  sic 
lopra  rcplctur  anima  cjus.  Nam  ct  populiis  ille  prior 
bnbuit  in  se  gratiam  Dei ;  sed  postquam  in  verum 
Moyscn  Doiniuuni  nostruni  Jesuni  Cbrisuim  exleii- 
derunt  linguas  blaspliemi.-c  su;c,  disccssit  ab  illis 
Dubcs,  ct  transivit  ad  nos  in  inontcm  cxcelsiim,  cum  C 
Salvator  nosier  transforinatus  est,  ct  nubcs  rcful- 
gens  obuinbravit  discipulos  ejus;  ct  vcnit  vox  de 
nube  diccns  :  llic  est  Filius  meus  dilectus ,  in  quo 
mihi  bene  comptncuit  (Malth.  xvii).  Post  hoc  ergo 
Maria  facta  est  leprosa  sicut  nix.  Donec  adcrat  nu- 
bcs,  Maria  non  crat  leprosa,  sed  cum  discessit.  Do- 
nec  enim  visitatio  Dci  erat  in  populo  illo,  non  erat 
lcprosiis.  Ubi  vero  discessit,  ignominia  vultus  siii 
contexit  eum.  Sed  nos  timcamus  ne  fortc  efrugcnuis 
a  nobis  hanc  nubcm  malc  loqucndo ,  malc  agendo, 
inale  cogitando,  ct  lunc  apparebit  in  nobis  lepra 
peccati. 

Fa  respexit  Aaron  ad  Marianiy  et  ecce  erat  leprosa, 
Et  dixit  Aaron  ad  Motjsen  :  Precor^  Domine,  ne  con- 
tnieris  in  nos  pcccatum ,  quoniam  ignoravimus  quod  ^ 
oeccavimus :  ne  fiat  simite  morti,  et  ut  aborsus  eje- 
ctu$  de  vulva  matris,  El  comedit  dimidium  carnis 
ejut.  Yult  in  hoc  oslen  Icrc,  quia  populus  ille  for- 
matus  in  vulva  quidcni  fucrit  sux  matris  synagogx, 
non  tamen  perveuirc  potueril  ad  eflectuin  ct  intcgrum 
partum ;  sicut  ciiim  aborsus  impcrfeclus  ct  incom- 
positus  est  partus,  ita  ct  illc  iK)puIus  aliquanto  qui- 
dem  tcmpore  intra  vulvam  matris ,  boc  cst ,  intra 
synagogoc  institutionem  positus  cst ;  sed  prccatis  in- 
terceilcntibus  formari  ad  integrum,  viviricaritiiic  non 
poluit.  Et  idco  abjecti  sunt  vcliit  aborsus  iiiiperfc- 
clus  ct  inimatiirus,  peccaio  scilicct  consumentc  di- 
w/c/iiiiii,  ut  ail,  carnis  ejn   El  laincn  i!iter.lum  ct 
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aborsus  bonus.  Bonus  autcm  aborsiis  dicitur,  ciim 
aliis  comparatur  :  sicut  Ecclesiaslcs  ait  :  Et  dixi  : 
Bonus  est  aborsus ,  magis  quam  iUc,  Qui  Hle  ?  qui  in 
vanitate,  inquit,  inccdit ,  et  in  tcncbris  ambulat  {Ec- 
cles,  vi).  Non  crgo  absolutc  boiium  dicit  aborsiini, 
scd  bonuni  magis  quam  vita  qu;c  in  vanitatibiis  du- 
citur,  etin  tcnebris  ignorantiac.  Et  proclamavit  Moy^ 
ses  ad  Dominnm  diccns  :  Deus,  prccor  tCy  sana  eam, 
Et  quem  oportebat  orarc  pro  sanitate  popiili  illiiis 
nisi  Moysen  ?  Orat  Moyses  pro  illis,  ct  fortc  hoc  or.it, 
quando  cum  Domino  Jesu  Christo  colloquebatur, 
cum  in  monte  transformatus  est ,  pctens  ab  co,  ut 
cum  pienitudo  gentium  introisset,  tunc  omnis  Israel 
salvus  fieret  (Rom.  xi). 

Et  dixit  Dominus  ad  Moysen  :  Si  pater  ejus  spuis- 
set  in  faciem  ejns ,  non  erubesceret  seplem  diebus  ? 
Separetur  septem  dicbus  extra  castra,  et  po$t  hirc 
introibit,  Qtiid  cst ,  si  pator  cjus  spuissct  in  faciciii 
cjus,  crubcsccret  septein  (!icbus?  Mariam  sy:iagogat 
loco  posuimus.  Expuit  patcr  ejiis  in  facicm.  Signuin 
rcpudii  cst  in  facicm  conspui.  Dcniquc  in  legc  scri- 
ptum  cst,  ubi  jubetur,  ut  relicta  proximi,  proximo 
nubat,  Si  voluerit  proximus  repudiare  conjugium ,  ut 
decalceatus  in  faciem  conspuatur  {Deut.  xxv) :  ct  hoc 
datum  cst  vclut  signum  repudii.  liinc  crgo  Maria,  id 
est,  popiilus  ilic  cum  rcpudiatur  a  Deo,  conspui  in 
faciem  dicitur.  Habcmus  et  in  alio  loco  significan- 
tiam  sputi,  cum  dicit  Isaias  :  Omnes  gentes  sictU 
guttai  situlcBy  et  sicut  sputum  reputatw  sunt  (Isa,  xl). 
Oslcndilur  in  hoc  loco,  quod  ctiam  populus  ille  si- 
cut  gcntcs  cictcrae  qux  in  sputum  reputantur,  abje- 
ctus  est.  Et  rcvera  si  considcres  honorein  illum 
priorem,  cum  pontiGcalis  apud  eos  ordo  llorebat, 
cum  insignia  saccrdotum ,  cum  Levilica  niinistcria, 
cum  m^jcstas  teropli,  cuin  prophetalis  splendor,  ct 
cum  coelestibus  super  terram  consortiis  utcbantur, 
qui  bonor  fuit  ille,  qux  gloria?  Et  rursum  si  nuiic 
aspicias,  quanto  de  decore  horrescant,  sinc  teinplo» 
sine  altari,  sine  sacrificio,  sine  prophetia,  et  sinc 
sacerdotio ,  sinc  ulla  coelesti  visitatione  dispcrsi  pcr 
onmcm  terram ,  profuge  viventes ,  quis  non  cviden* 
tcr  agnoscal,  quomodo  conspuit  patcr  ejus  iii  faciein 
cjus,  et  perfudit  vultus  eorum  ignominia?  Seplcin 
ergo  diebus  separatur  extra  castra.  Diximus  jam  in 
superioribus  quod  scptem  dies  isti  scplinianam  niun- 
di  hiijus  dcsigncnt.  In  septimana  cnim  dierum, 
crcatune  totius  visibilis  productae  videnlur  cssc  snb- 
stanliae.  Tunc  enim  quas  non  crant ,  facta  sunt.  la 
septimana  vcro  totius  mundi,  secreta  quadam  et 
Deo  cognita  dispeusationc ,  qux  tunc  producta  suni 
explicantur.  interim  in  hac  septimana  qua  scque- 
strata  cst  Maria  ,  non  movcntur  castra  filiorum 
Israel,  scd  stant  uno  in  loco  conclusi,  et  niillns  cst 
eis  omnino  profcctus ,  donec  mundetur  Maria  a  lc- 
pra  sua. 

CAPUT  X. 

De  duodecim  exploratoribus  missis  a  Moysc  in  ter- 

ram  Chanaun,  ct  de  his  qua:  inde  gcsta  sunt. 

(Ckv.  xiii.)  VroffCtus  est  poputus  dc  Aservth,  /ui6 
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teniorm  in  descrlo  Pharan.  Ibi  locutus  cst  Dominus  A  cniin  possenl  facile  exploralores  inleUigi,  ubi  Un- 

iid  Moysen  diccns  :  Mitteriros,  qui  considerent  terram 


Chanaan,  quam  dalurus  sum  filiis  Israel^  singulos  de 
simjulis  iribubus  exprincipibus.  Aserolh  inlerprclalur 
domus  perfecta.  Proficiscilur  igilur  populus ,  po- 
sltaquam  Maria  purgala  esl ,  a  doiuibus  perfeclis, 
cl  venil  iii  Pharan ,  quod  inlerprelalur  os  visibile. 
Polcst  inlclligi,  quoJ  Yerbum  caro  faclum  est,  el 
iiivisibilis  visibilis  eflecUis  esl;  el  hoc  signiricari, 
postcaquain  fiuis  cl  pcrfectio  omnium  qua;  erga  il- 
liiin  populum  gercnda  fucrunt,  venit;  ct  lunc  Iran- 
sit  ct  vcnil  ad  e«m ,  quem  Yerbura  carneni  factum 
anle  noii  crcdidit.  Nolandum  aulein ,  quod  Pharan 
non  speciale  iionicn  est  mansionis  alicujus,  sed  soli- 
tudinis  qu;e  plures  continebal  iii  se  mansiones,  sicut 


quam  peregrinanles  omnia  perquirebant.  Nam  si  de 
montis  vertice  eos  pulaverimus  conspexisse  tetram 
et  explorare,  quomodo  possent  exquirere  omnia, 
quie  Moyses  exquirenda  prscccpit?  Quomodo  intrare 
civilatcs,  quas  eos  Scriptura  dixit  iotrasse?  Qiio- 
niodo  de  alia  valle  botrum  tollerc  propter  quero  el 
loco  nomen  esl  inditum  ut  vallis  Botri  diceretur?  la 
ipso  monte  explorabatur  terra ,  quia  ipse  erat  terra 
quse  exploraretur ;  et  ibi  erat  quidem  depressior  lo- 
cus,  de  qua  valle  botrus  ablatus  est. 

Cumque  ascendissent ,  exploraverunt  terram  a  de- 
serto  Sin ,  usque  Robob  intrantibus  Emath.  Asccnde- 
runtque  ud  meridiem,  et  venerunl  in  Ebron,  ubi  ertU 
Ahimnn  et  Sesai  et  Tholmai,  fitii  Enach,  Nam  Ebron 


quentibus  islius  libri ,  iihi  catalogus  man-  ^  septem  annis  ante  Thanim  urbem  jEgypti  condkta 
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sionum  inlcgcr  esl ,  demonslraliir.  Ihi  cnim  narra- 
lur,  qiiod  profccli  filiilsrael  de  Ascrolh,  castra  me- 
tati  suiit  in  Rchtma ;  deinde  Remmom  Phares;  et 
deinde  in  Lchna ;  et  sic  omnes  pcr  ordinem  usque 
ad  Asiongabcr  :  id  cst,  usque  ad  tricesimam  secun- 
dam  mansionem ,  sub  Pharan  solitudinis  nomine 
mansiones  comprehens%  sunt.  Ab  hac  itaque  man- 
sione ,  hoc  est,  Rethma ,  qux  fuit  in  ordine  quinta- 
decima,  usque  ad  iricesimam  secundam ,  istiusmodi 
continentur  historise.  Duodecim  exploratores  mil- 
tuntur  ad  terram  sanctam,  botrus  refertur  in  li- 
gno ,  et  Ghristi  breviter  passione  demonstratur. 
Murniurat  populus  Judseorum,  gigantum  impctum 
refprmidans.  Pugnat  conlra  Amalcch  ,  et  Chana- 
nnciim  nolente  Dco,  et  vincitur.  Intelligit  qua»  de- 
beat  in  terra  sancla  exercere  sacrificia.  Datlian  et 
Abiron  el  filii  Chore  consurgunt  contra  Moysen  et 
Aaron,  et  terrx  voragine  glutiuntur.  Iiiter  mortuos 
et  viventes  pontifex  medius ,  thuribulo  armatus  in- 
greditur,  et  currens  ira  Dei,  sacerdotis  voce  prohi- 
betur.  Yirga  Aaron  et  florem  profert  et  folia,  et  in 
xlernam  memoriam  virens  siccitas  consecraUir.  Nec 
dum  lemplum  etiain  seditui ,  nec  dum  sacerdotes  et 
LeviUe  obtulerunt  sacrificia,  et  partes  eorum  mysti- 
ciis  sermo  describit.  Yitula  rufa  in  holocausta  con- 
crematur;  et  cinis  ejus  piacularis  aspersio  est.  Quo- 
rum  omnium  flgurce  proprias  flagitant  solutiones^ 
quse  in  suis  locis  dicentur. 


est.  Pergentes  usque  ad  torrentem  Botri,  absciderunt 
palmitctn  cum  uva  sua^  quem  portaverunt  in  vecte  duo 
viri.  De  malis  quoque  granatis ,  et  de  ficis  loci  tllius 
tulerunty  qui  appetlatus  est  Nahal  escol  VdQTK  StQ.  id 
esty  torrens  botri  co  quod  botrum  inde  portaisent  fUii 
Israet.  Duodecim  exploratores  mitti  ad  explorandam 
terram  ul)erem,qiii  terruerunt  populum  ne  crederent 
posse  accipcre  a  Domino  tcrram  rcpromissam,  Scri- 
barum  et  Pharisseorum  praeUiIerunt  indicium.  Stcut 
eium  illi  per  Moysen  missi  sunt,  ul  soli  fecumiita- 
tem  solliciia  consideralione  traclarent,  ita  et  isti  pcr 
legem  et  prophetas  jussi  sunt,  ut  per  vestigationen 
Scrpturarum,  Dominicum  specuIarcnUir  adventum, 
,  in  quo  eral  terra,  id  est,  (erra  samla,  in  qua  re- 
'  gnum  Dei  et  ubertaiem  fructuum  spiritalium  el  ▼!- 
tam  xlernam  consequi  possent.  Sed  sicut  illi  de- 
spcratione  terruerunt  popiilum ,  ne  de  Dei  promis- 
sione  confldcret,  ita  et  isti  Scribae  et  Pharisxi 
snaserunt  populo  Judaeorum,  ne  crederent  ChrisUim, 
ad  iEgyptum  sxculi  hiijus  redire  cupientes ,  repu- 
diantes  manna  fldei,  quxrentes  ollas  peccatoruin 
nigras ,  et  ca^pas  blasphemiarum  putidas,  et  peponcs 
viiiorum  ac  libidinum  corriiptione  marc^scentcs.  Ulc 
aiitem  botrus  uvae  qucm  in  ligno  de  terra  rcpromis- 
sionis  duo  advexere  vecU)res ,  I  otrus  pendens  a  li- 
gno,  utique  Christus  ex  ligno  crucis  promissus  gen- 
tibus  de  terra  genitricis  Marix ,  secundum  camem 
tcrrae  stirpis  visceribus  efl^usus.  Duo  bajuli  qni  sub 
Misit  ergo  eos Moyses  ad  considerandamterramCha-  ry  oncre  botri  illius  incedebant,  populus  uterque  est : 


naauj  et  dixit  ad  eos  :  Ascendite  per  meridianampla' 
gam ;  cumque  veneritis  ad  monteSy  considerate  terram 
quatis  sit ,  et  populum  qui  habitator  est  ejus ,  utrum 
fortis  an  infirmus,  pauci  numero  an  plures ;  ipsa  terra 
bona  an  mata ;  urbes  quates,  murato!  an  absque  muris ; 
humus  pinguis  an  sleritis;  nemorosa  an  absqne  arbo- 
ribus.  Confortamini  el  afferte  nobis  de  fructibus  terra'. 
{Ex  Augustino.)  Exposuisse  inU^lIigiUir  secundum 
quid  dixcrit :  Si  potens  aut  infirmus,  hoc  esl,  si  paiici 
suiit  aut  mulli.  Nam  quxriuir  quonioJo  posseiit  de 
nionte  prospicientes  sentire  huinanarum  viriuni  for- 
tiludincm.  Potest  et  alitis  scnsiis  cssc  iniilto  con- 
griientior  vcritali.  Qiiod  ail,  asccndcns  iii  iiiontom, 
in  ipsam  lcrrain  dixil  quam  exploraic  volchanl.  Non 


cujiis  prior  Judaicus,  cxcus  et  adversus,  ignarus 
pendentis  grali;e,  et  pressus  onere  siispensi,  cui  sub- 
jicitur  judicanti.  De  qiiibus  dicitur :  Obscurentur  ocuti 
eorum  ne  videant ,  et  dorsum  itlorum  semper  incum 
(Psat,  Lxviii).  Qui  vero  posterior  vcniebat,  popnl 
gcntium  gercbat  flguram  :  qui  crcdens  et  Christum 
antc  oculos  habcns ,  scmper  eum  portans  videt ,  et 
quasi  servus  Dominum,  et  discipulus  magistruro  sc- 
quitur,  sicut  ipse  Dominus  in  Evangelio  ait :  Si  qui$ 
vult  post  me  vcnire,  tollat  crucem  suam  ct  sequaturme 
(Malth.  xvi).  Hic  autem  esl  botrus  quem  maliis  gra- 
nata  sociata,  innumcris  granis  secuta  est,  noslra  soi- 
licct  Ecclesia  nialcr,  liahcns  intra  se  por  granonim 
numcrum,  inultitudincm  populorum,  pcr  niborem 
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sangiiiiiis  Cbrisli  signaciilo  coniscantoin.  nibcniein  A  {Matth,  xii.)  Nisi  cniin  cssclqulbus  vis  ncrcl,  nisi  cs- 

scnlqui  initc  pclii  el  cxcluJi  dehcrcnl,  nuiujuam  di- 


elinm  inlus  iiislincla  grana,  sicut  Aposloius  ail, 
Hivha  charismata  et  dona  Spirilus  sancli  gratia  distri- 
tuta  (I  Cor,  xii).  Quibus  oinnibus  iiidiguos  sc  iiicrc- 
duli  judicanles ,  lcrram  carnis  Clirisli  fluentem  lacle 
ct  melle,  accipcre  non  nierucrunl,  quani  per  fiJeni 
senri  cjus,  id  est,  Christiani  populi  consccuti  sunt. 
Decujusdoctrina  quotidie  dicilEcclesia :  Quam  dulcia 
fancibus  mei$  eloquia  tua,  snper  mel  et  favum  ori  meo 
{Psal,  csviii).  Ficuni  aulcm  qiiem  cum  botro  de  terra 
repromissionis  altulerunl ,  imagiiiem  iegis  attulissc 
evangelicis  edoccmur  excmplis  :  sicut  et  botnim 
Gonstat  figuram  Salvatoris  ostendere,  quemadmo- 
dum  in  Canlicis  canticoruin  Ecclesia  dicit  de  Chri- 
slo  :  Frater  meus  ut  bolrus  cypri  {Cant,  i).  Quia  nec 


cerclur  [>or  vim  diripicndum  csse  rcgnuiii  caclorum. 
Et  nisi  essent  cuni  quilus  nobis  ccrlamcu  cssct  cl 
pricuum ,  nunquam  diccrct  Apostolus  :  Nun  est  no- 
bis  cvUuctatio  adversus  carnem  et  sanguinem ,  sed 
adversus  principatus  et  potestateSj  adversum  mundi 
hujus  rectores  tenebrarum  harum^  adversus  spirita- 
iia  nequitiiv  in  ccelestibus.  De  quibus  eliam  illud  Dei 
dictum,  per  prophetam  inlciligendum  videtur,  ubi 
ait:  Et  inebriatusest  glndius  mcus  in  cxlo(Isa,  xxxiv). 
Nccesse  est  cnim  spiritalcs  nequilias,  qu%  in  coc- 
iestibus  essc  dicuntur,  qui  sunt  veri  Cbanana^i,  vinci 
a  te,  et  expelli  de  cceleslibus  locis,  ut  lu  pro  illis  lia- 
bites  ibi.  Scio  tamen  gigantes  eos  essc.  Cigas  dicitur 


Christus  sinc  Icge ,  nec  lex  sine  Chrislo  esse  potcriL  B  omnis,  qui  adversum  Deum  resistil.  Quicunquc  crgo 


Reversique  exploratores  terrce,  post  quadraginta  dies 
venerunt  ad  Moysen  et  Aaron ,  et  ad  omnem  filiorum 
Israel  exercitum  in  desertum  Pharan  quod  est  in  Ca- 
des.  Solitudo  Pharan  decem  et  octo  contiuet  man- 
siones,  in  quarum  iiltima  reversi  exploratores  ad 
Moyscn,  rcnuntiavenint  quae  in  terra  rcpromissioi^is 
conspexerant ,  reportautes  inde  bolrum  in  vecle,  si- 
mul  cum  mnlogranatis  et  ficis  loci  illius.  Inde  et  in 
scqucntibus  scripliim  csl  :  Profccti  de  Asiongaber, 
castrametuti  sunt  in  deserto  Sin,  hoc  est,  Cades,  Cadcs 
aetem ,  rioii  ut  plerique  xslimant  sancla  dicitur,  sed 
mutata  sive  translata.  In  hac  mansionc  moritur  Ma- 
ria  et  sepelitur;  ct  proptcr  aquas  contradictionis , 
Moyse^  et  Aaron  oflcndunt  Dominum,  et  prohil)entur 
transirc  Jordancm. 

CAPUT  XL 
De  murmure  populi  et  vindicta  ob  hoc  in  eos  prolata, 
(Ibid.)  Loculiquc  eis  et  omni  multitudini,  ostende- 
mnl  fructus  terrw,  et  narraverunt  dicentes  :  Venimus 
in  terram  ad  quam  misisti  nos,  quce  revera  fluit  lacte 
et  meiUj  ut  ex  his  fructibus  cognosci  potest,  Sed  cul- 
tores  fortissimos  habet ,  et  urbes  grandes  nimis  atque 
muratas.Stirpem  Enuch  vidimns  ibi  y  et  reliqua.  De 
exploratoribus  lerrx  narralur,  qui  missi  renuntia- 
rent,  qtiod  terra  quidem  sit  bona  ct  admirabilis, 
liabitent  autem  in  ea  filii  gigantum.  Jesus  (amen 
non  desperat,  scd  confirmat  populi  ndem  cum  Ca- 
leph ,  qui  est  de  tribu  Juda ,  ct  dicunt.  Si  diligit  nos 


adversaturDcoel  contrarius  cst  vcrilali,  quod  illi 
principaliler  faciunt,  mcrito  gigas  appcllatur.  Tibi 
ergo  pro^statur,  ut  ejicias  gigantes,  et  intres  in  re- 
gnum  corum.  An  non  de  quodam  cx  ipsis  scriptum 
est :  Qui  accipiet  a  gigante  spolia  ?  De  qiio  ctiam  dicit 
Dominus  in  Evangelio  :  Nemo  potest  introire  in  do- 
mum  forlis,  et  diripere  vasa  ejus^  nisi  prius  alligave- 
rit  fortem  (Marc,  iii).  Nuncergo  in  quantum  in  com- 
parationem  humanae  et  doemoniacai  natur»,  nos 
locustic  sumus,  et  illi  gigantes;  et  praecipue  si  dul>ia 
sit  fidcs  iiostr:!  et  si  nos  perterreat  infidclitas,  illi 
vere  gigantcs  erunt,  et  nos  locusUe  sumus.  Si  vcro 
sequainur  Jesum,  et  credimus  verbisejusac  fidc  cjus 
repleamur,  tanquam  nihil  erunt  respectu  nostri. 
C  Audi  enim  quomodo  nos  hortalur  cl  dicit :  Si  amal 
nos  Dominus,  introducet  nos  Deus  in  terrcm  hanc^ 
quas  bona  est^  et  fructus  ejus  mirabilis.  Typus  ct 
figura,  quae  prsccessit  in  palribus,  complctur  in  no- 
bil.  Ejecerunt  illi  gentes,  et  consecutae  sunt  lixTcdi- 
latem  eorum ;  consecuti  sunt  omncm  tcrrani  Jiidae» 
el  Jerusalem,  et  civitatem  et  montem  Sion.  llxc  iu 
illis  impleta  sunt.  Ad  te  autem  quid  dicilur :  Non 
enim^  inquit,  accessistis  ad  ea,  qua:  visibiiia  sunt,  sed 
ad  invtsibUia.  Accessistis  enim^  inquit,  ad  montem 
Dei  viventiSf  et  ad  civitatem  Jerusalem,  et  ad  muliitu- 
dinem  angelorum  (Hebr.  xii).  Sed  et  alibi  idem  Apo- 
stolus  dicit :  Jerusalem  autem^  quce  sursum  est  libera 
csf,  quiv   est  mater  omnium    nostrorum  (Gal.   iv). 


Deus ,  introducet  nos  in  terram  hanc.  Quaj  crgo  est  ^  »« 1»'«  vcrbis  Apostoli  diccntis  Jcrusalem  csse  caj- 

.  -  .        .  -  .. Li  lesiem  non  accommodat  fidein,  potest  et  liajc  vcrba 

nostra  rccusarc.  Si  vero  verbis  Pauli  fidcs  adhibcn- 


tcrra  ista  secundum   spiritalem  intellectum  ,  qu» 

li^rra  quidem  sancta  est  ct  terra  boiia  ,   sed  im- 

pius  habitator?  Qui  suiit  ergo  isti  hostcs,  qui  habi- 

lant  in  terra  sanctorum,  ct  quomodo  ejiciendi  sunt, 

ut  illis  ejcctis,  sancti  succcdant  in  locum  corum? 

Rcdeamus  ad  Evangelia,  redeamus  ad  Apostolum. 

Evangelia  sanctis  promiitunt  regna  coelorum.  Apo- 

stolus  dicit  :  Nostra  autem  conversatio  in  cxlis  est 

{Philip.  iii).  In  coelis  ergo  locus  baerediialis,  qui  pro- 

mittitur  sanctis;  et  quid  putamus,  qiiod  in  his  locis 

qua^tlbl  promittuntur  niillus  non  babitator  sit,  qiiem 

tu  del>cas  inde  pugnando  dcpellere?  El  quomodo  crgo 

dicit  Dominus  :  A  diebus  Joannis  Vtaptistoi  regnum 

calorum  vim  patilur^  ei  vim  (acientes  diripiuni  illud? 


da  esl,  et  Jcrusalem  coelestem  essfc  credimus,  ad 
typum  terrenoi  hujus.  Et  qu»  scripta  videnlur  de 
hac  lcrrena  ad  illain  coelcstem  rectius  spiritali  inlcl- 
ligenlia  coufcremus.  Accessimus  ergo  sicut  Paulus 
dicit  ad  coelcstcm  Jerusalem,  sine  dubio  ad  coeleslcni 
Judaiam.  El  siciit  illi  de  terreslri  Judasa  ejcccrunl 
Chananaios  ct  Evaeos  ct  rcliquas  gentes,  .ita  et  nos, 
qui  accessimus  ad  montem  Dei,  cl  ad  regna  coelcstia, 
ncccsse  est  ut  expellamus  de  eis  conlranas  potcsla- 
tes,  elspiritalia  ncquitiae  U\  coplcslibus.  Et  sicut  illi 
cjeccrunl  Jebusxum  de  Jerusalcm,  ct  qu«  prius  Jcbus 
voeilala  fuerat,  poslmodum  Jorusalcm  appcllaia  csl, 
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iu  et  1108  oporlel  expelltirc  Jcbusxum  de  Jcnisateni,  A  ccps  .ngiuir,  cl  ad  lapidandos  eos,qui  biNia  mintiaut, 


ct  sic  hxrcditatem  cjus  consequi.  Sed  illi  quidem 
faciehant  hxc  armis  visibilihus,  nos  autem  invisibi- 
libus.  Illi  vincehanl  corporalibus  pr.TrMS,  nos  autem 
spiritali  cerUmine  speramus.  Quod  si  vis  audire. 


prosilit :  Majcslas  Domini  vero  prolegit  cos  io  nu- 
bit)us,  et  dixit  Doiniiiusad  Moyscn  :  leriameoi  mont 
et  interimam  eon,  et  faciam  te  et  domum  palri$  lui  in 
nationem  magnam,  et  multo  magi$^quam  hwc  eu,  Fit 


Paulus,  qui  non  solum  magislcr  gentinm,  scd  ct  mi-^  vTgo  tanta  h?ec  comminatio  a  Domino,  non  iit  passi- 


liii»  hujus  magister  esl,  quomodo  pugnavcril  prior, 
audi  quid  ipsc  describat,  sicut  ctiam  supra  memora- 
vinms  :  ffon  e$t,  inquit,  nobi$  coUuctatio  adver$u$ 
carnem  et  $anguinem,  $ed  adver$u$  principatu$  et  po- 
te$tate$t  adver$u$  rectore$  mundi  hujn$  tenebrarum^ 
adver$um  $piritalia  nequitia:  in  ccele$tibu$  {Ephe$,  vi). 
Proptcrca  el  hanc  pugnam  spiritalcm  atque  invisibi- 
lcm  pugnaturis,  spiritalia  arma  et  invisibilia  tela 
componit  et  dicit  :  Induite  vo$  loricam  charitati$  et 


bilis  et  iracnndise  vitio  subjacens  ostenditur  dirin 
natura,  scd  ut  per  hsec  ct  Moysi  charitas  quam  erp 
|)opnlum  habcbat,  et  Dei  bonilas,  qnae  supni  omiiea 
mcniemestinnolescerent.Scribitnr  enim  irasci  De«s 
ct  comminari  interitum  populo,  quo  doceatnr  boim 
tanlam  sibi  essc  apud  Deum  loci  lantiimque  fiJDcia!, 
nl  etiam  si  sit  aliqoa  in  Deo  indignalio,  ohsecratio- 
nibus  mitigetur  humanis,  tantnmque  de  eo  impelrare 
posse  hominem,  ut  et  propria  instltuU  convertaL 


galeam  $iluti$,  a$$nmente$  $cutum  pdei,  in  quo  po$-  ^  Bonitasenim  qua  subseqnitur  iracundiam,  et  Moysi 


$hi$  omnia  teta  maligni  ignila  ex$linguere.  Sed  et  gla- 
dium  $piritu$f  inquil,  a$$umite^  quod  e$t  verbum  Dei 
(Ibid.),  Cum  ergo  Ulibus  te  armaveris  tclis,  sequens 
Jesum*ducem,  non  vcrearis  gigantes  illos.  Yidebis 
cnim  quomodo  eos  tibi  subjicict  Jesus.  El  sicut  Pa- 
trcs  calcavcnint  cervices  gentium,  itaet  tu  calcabis 
super  ccrvices  hominum.  Ipseenim  dicit  his  qui  eum 
fidcliler  scquuntur  :  Ecce  enim  dedi  vobi$  pote$tatem 
calcandi  $uper  $erpente$  et  $corpione$j  et$uper  omnem 
rirtutem  inimici  {Luc.  x).  Yull  cnim  Jesus  scmper 
res  mirabilcs  facerc;  vult  dc  locustis  gigantcs  vin* 
ccre;  ct  dehisqui  in  terris  sunt  coelestes  superarc 
ncqnilias.  Et  forlassc  hoc  erat,  quod  dicebat  in  Evan- 
gcliis :  Quia  qui  credil  in  eum^  non  $olum  faciet  illa^  qu(e 


fiduciam  ostcndil  apud  Dcum,  et  alienam  ab  imcirn- 
dise  vitio  divinam  docet  esse  naturam  :  simul  ei 
mysterium  in  saeculi  futuris  cxpicndum  confinet^r^ 
mo,  per  quem  promiltit  Deusquod  alium  hoc  ahjccio 
resuscitet.  Ait  enim  :  Percuticm  eo$  morie  el  petim 
eo$,  et  faciam  te  et  domum  patri$  tui  in  nationem  ma- 
gnamy  multo  magi$  quam  ha*c  e$t,  Comminatio  cnim 
hopc,  non  csl  iracundia,  scd  prophctia.  Assuincmb 
namque  erat  alia  nalio,  id  cst,  populus  islc  nallo- 
num,  sed  iion  per  Moyscn.  Excusavit  sc  iiaoiqiK 
Moyses.  Sciebat  namque  quia  gcns  illa  niagiia,  qsx 
rcpromittitur,  non  pcr  Moysen  vocandu  cral,  sed  per 
Jesum  Christum,  et  non  .Mosaicus,  sed  Clirisli;iniis 
erat  populus  appellandus.   Idcirco    igitur  pluribtis 


ip$efacit,$edmajora/\iii\\\\iJiorumfaciet{Joan.xi\),  C  exhortatur  Moyses  pro  populo  illo;  D«>minus  vero 


Yere  eniin  majiis  niibi  videtur,  si  hoino  in  carne 
positus,  fragilis  ct  caducus,  fidc  tnntuin  Christi  et 
verbo  cjiis  armatus,  super  giganles  daimonum  Icgis, 
quamvis  ipse  sit  qui  vincit  in  nobis,  plus  tamen  djcit 
csse,  quod  pcr  nos  vincit  quani  quoil  pcr  se  vincit. 
Tantuin  esl  ut  nos  arinis  istis  scmper  siinus  armati, 
cl  conversatio  noslra  seniper  in  ca^Iis  sit,  vel  oinnis 
luotus  noster,  omnis  actus,  omnis  cogilalio,  omnis 
scrino  ccelestis  sil.  Quanto  cnim  nos  illuc  ardentius 
ascendimus,  tanto  illi  pr.ecipiles  inde  descendcnt.  Et 
quanto  nos  augeniur,  tanto  illi  inferiores  cfliciunt. 
(Cap.  XIV.)  Cumque  clamaret  omni$  multitudo^  et  la- 
pfdibu$  vellet  eo$  opprimere,  apparuit  gloria  Domini 
snpcr  tectum  fmderi^,  cuncti$  videntibu$  hrael,   Et 


correptionis  moJum  librata  moJcrationc,  dispciii>at 
et  dicit : 

Quia  viri  quidem,  qui  exierunt  de  yEgypto^  et  Un- 
taverunt  me  atque  increduli  perman$erunt,  cadent  in 
de$erto  hoc  :  Et  non  vidcbunt,  hiquit,  terram,  qHam 
juravi  patribu$  eorvm ;  $ed  fHii  eorum,qui$unt  mecum 
hic,  quicunquc  ignorant  bonum  vel  malum,  Sit  fortas 
sis  aliquid  ctiam  sccrcli  mystcrii  in  vcrbis  Domhii 
dicentis  :  Filii  ip$orum,  qui  $unt  mecum  kic,  Ubi 
mecum  hic  ?  Aut  quoniotlo  mecum  ?  Qui  liabet  aures 
audial.  Nos  intcrim  dicimus,  quia  patrcs  nostri  fat' 
runtpopulus  ille  prior;  nos  aulcm  filii  IpsommprD 
iJlis  surrexiinus  ct  erccti  sumus,  qni  iiesciebamiis 
bonum  vcl  maluin.  E,\  gcntibus  cnim  sumns,  qnb 


dixii  dominu$  ad  Motj$en  :  U$quequo  detrahet  mihi  ^  nequc  bona,  qux  cx  Doo  veniunt  noveramiis,  Dcqne 


poputu$  i$te?  Quousque  non  credent  mihi  in  omnibu$ 
$igni$,  quic  feci  coram  ei$?  Feriam  igitur  eo$pe$tilen- 
iia  atque  consumam ;  teautem  faciam  principem  $uper 
genlem  magnaniy  et  fortiorem  quam  hwc  e$t,  et  rcl. 
Duodecim  inissi  sunt  inspeclalorcs  cx  (iliis  Israel, 
aJ  cousiderandatn  terram,  qu;c  eis  fueral  repromis- 
sa.  lli  quoqneposlquadraginla  dics  rogrcssi,  divcrsa 
renuiitianl.  Nam  ex  his  in  dcsperalionein  mittunt  po- 
pnluih.  ila  ui  vclint  ahjccto  Moyse,  cligere  alium 
dncem,  et  revcrti  in  iEgyptum ;  alii  vero  duo  bona 
nuntiaiit,  ct  cohorl;iulur  popnluni  permanerc  in  fide 
<iiccntes  :  Si  diiigit  nos  Deus^  introducet  no$  in  ter- 
r.:m  hunc.  Scd  |)0pnlns  infidclilalis  des|icralione  pruj- 


inala,  qnie  ex  pccc^ilo  gcneranlur.  Si  tainen  succe- 
dcnlos  in  locnmeorum,  qni  abjecti  sunt,  tantilap>ns 
limoanius  cxeiiiplum ,  audientes  commonilioncm 
Paiili  diccntis  :  Vide  autem  $everiiatem  et  bonitatem 
Dei.  lneo$  autem  qui  ceciderunt^  $everitatem;  in  tt 
quidcm  bonitatcm,  $i  tamcn  perman$eri$  in  bomttae, 
Alioqui  et  tu  excideri$,  et  itli  st  fion  permanterint  in 
incredutitate^  in$erentur  {Rom.  xi).  Addidit  aulOB 
post  b^xc  Dominus  etdicit  :  FiVit  ri^slri  erunt  inctUs 
quadraginta  anni$  in  de$erto,  Et  qiiid  babeffi 
myslerii  nnnicius  is!c,  declarat  diccns  :  SeniR- 
dum^  inquit,  numerum  dierum  quibu$  con$idera$tn 
tcrram    qur.draginta   dicbu$ ,    pro    die   per    annum 
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rt^cipieth  peccata  vatra  quadraginta  aimis,  Timco  A  l>occali.  Qiia;  si  omnia  vidcrc  possimus,  et  vulncratae 


crgo  mystcrii  hujus  sccrcta  disculerc.  Yidco  cnini 
quod  peccatorum  in  hoc  ralio  comprehcnditur,  ct 
poenarum.  Si  cnim  unicuique  peccatorum  annus 
ascribitur  ad  poenas  pro  unius  dici  peccalo,  ci  se- 
condum  ralionem  dicrum  quibus  peccatur,  annonim 
lotidem  numerus  in  snppliciis  consumcndus  est,  ve- 
reor  ne  forte  nobis  qui  quotidie  peccamus,  et  nul- 
lum  fone  vitx  nostne  diem  absque  peccato  transc- 
gimus,  ne  ipsa  forte  sxcula  sxculorum  sufficcre  pos- 
sinl  ad  poenas  luendas.  In  co  cnim  quod  populiis  illo 
quadraginta  dierum  dclicto,  quadraginta  annls  cru- 
cialor  in  deserto,  nec  Terram  Sanctam  inlroire  pcr- 
mittitor,  simiiiludo  qusedam  futuri  judicii  vidctur 
ostendi»  ubi  pcccatorum  ratio  disculienda  est,  nisi 


animae  senfire  cicairiccs,  ccrtum  est,  quod  usque  a J 
mortem  resisteremus  adversuro  pcccatum.  Si  nune 
sicut  hiqui  vcldxmoncrepleti,  tcI  mente  alicnati 
sunt,  non  scnliunt  si  vulneranlur,  quia  naturalibus 
scnsibus  carent,  ila  et  nos  vel  cupiditatibus  sdeculi 
amcntes  effecti  vel  inebriati,  scntirc  non  possumus 
quanta  vulncra,  quantas  contritiones  animae  peccan- 
do  conquirimus.  Et  idco  consequentissima  ratio  est, 
poena;,  id  est,  curae  ac  medicationis  tempus  exicndi ; 
et  per  unumquodque  vulnus  pro  qualilate  plagic, 
mcdcndi  quoque  spatia  propagari.  Sic  ergo  et '  Dci 
sequitas  ac  benignitas  ctiam  in  ipsis  anima^  suppliciis 
cvidens  Gat,  ut  hsec  audicns,  qui  peccavit  resipiscat, 
et  ulu*a  non  peccet.  Conversio  enim  in  pra^senti  vita 


erit  aliqua  fortasse  eiiam  bonorum  operum  comt»cn-  ^  et  pGenilcntia  fructuosa  gesta  cclerem  conferct  hu- 

saiio,  vel  etiam  eorum,  quae  in  viia  sua  unusquisque 

mala  recipit,  ut  Abraham  de  Lazaro  docuil  (Luc.  xvi). 

Sed  baec  nulius  est  nosse  ad  integrum,  nisi  illius  cui 

omiie  judicium   tradit  Pater.  Quod  dies  pcccali  in 

anDum  pcena  rcputatur,  non  solum  in  hoc  libro,  in 

quo  nibil  omniuo  cst  quod  dubitari  possit,  ostendi- 

lor,  sed  et  in  libcUo  Pastoris,  si  cui  lamen  scriptura 

recipienda  videtur,  similia  designantur.  Sed  fortasse 

aliquis  negct  bonitati  Dei  convenire,  ut  pro  unius 

diei  peccato,  annum  suppliciorum  rcpcndat.  Scd  Ibr- 

lasse  aliquis  dicet  etiam  :  Si  diem  pro  die  rcddat, 

quamvis  justum,  non  tamen  clemens  videtur  aut 

beniguom.  Audi  ergo  adthTC,  si  forte  possimus  difli- 

cullalem  rei  exemplis  lucidioribus  explanare.  Si  vul- 

nus  corpori  infligatur,  aul  nervorum  junclura  resol- 

vatur,  sub  unius  hone  spalio  hujus  mundi  vulnera 

soleni  corporibus  accidcrc,  ct  postmodum,  cruciali- 

bus  ac  doloribus  exactis,  mullo  vix  tempore  sanari. 

Quanti  enim  timorcs  in  loco,  quanta  tonnenta  gene- 

raniur.  Jam  vero  si  accidat  ut  in  eodem  vulnerc  vcl 

in  eadcm  fractura,  itcrum  et  saepius  quis  vulncretur, 

frequentiusque  frangatur,  quanlis  hoc  pcenis  curari, 

quantis  potest  cruciatibus  medicari,  quanto  autem 

tempore,  si  tamen  potuerit,  ad  sanitalem  perducitur. 

£i  vix  aliquando  ita  curabitur,  ut  vel  debilitatem 

corporis,  vel  foeditatem  cicatricis  effugiat.  Transi 

Bunc  ab  exemplo  corporis  ad  animae  vulnera.  Anima 

quoties  peccat,  toties  vuIneralur.Etne  dubitespec- 

catis  eam  velut  teliset  gladiis  vulnerari,  audi  Aposto- 


Jusmodi  vuhieribus  medicinam,  quia  poenitentia  non 
solum  vulnus  prjcteritum  sanat,  sed  et  ultra  animaui 
peccato  non  siuit  vulnerari.  Imo  et  illud  adjiciain 
verbi  causa  :  Si  peccator  sum,  nunquid  eadem  erit 
mihi  poena  si  scmel  peccavi,  quae  ct  si  sccundo  et  ter- 
tio,  et  si  frequentiiis  peccem  ?  Non  ila  erit,  scd  pro 
modo,  et  numero,  et  mensura  peccati,  ctiam  popnae 
quantitas  metieiida  cst.Deus  enim  dabit  nobis  paneni 
lacrymarum,  et  potabit  nos  in  lacrymis,  sed  in  men- 
sura.  Mensura  auiem  haec  crit,  quam  sibi  in  hac  vita 
unusquisque  vel  majus,  vel  amplius  pcccando  qua*- 
sierit.  Sed  et  calix  in  manu  Domini,  vini  meri  ple- 
nus  misto  dicitur  esse.  Miscetur  ergo  sine  dubio  uni- 
cuique  et  liet  judicium  ejus,  non  solum  dc  malis  qua; 
gcssit,  sed  etiam  ex  bonis;  ettamcn  cum  utraqiic 
misceantur,  fex  ejusquam  cgo  puto  malorum  partciu 
dici,  non  ad  integrum  exinanietur,  sedhacc,  ut  dixi- 
mus,  in  manu  Dei  sunt.  Nostrum  est  autcm  ad  cmon- 
dalionem  citius  festinarc,  ad  pcenitcntiam  sinc  dis- 
simulatione  converti,  lugere  pr.Tterita,cavcre  futura, 
invocare  auxiliumDei.  Statim  enim  ut  conversus  in- 
gemueris,  salvus  eris.  Inveiiicsenim  advocatam,  qui 
pro  te  interpcllat  Patrem,  Dominum  Jesum  muUo 
prseslaniiorem  quam  fuit  Moyscs;  qui  lamcn  oravit 
pro  iUo  populo  et  exauditus  est.  Et  fortasse  proptcrca 
Moyses  scribitur  intervenisse  pro  peccatis  populi 
prioris  et  impetrasse  veniam,  ut  multo  magis  no^ 
conGdamus,  quod  advocatus  iioster  Jesus  induhitalam 
nol)is  veniam  praestabit  a  Palrc,  si  tamen  convcrla- 


lum  monentem  :  Auumite  scutum  fideiy  in  quo  poMt-  *^  naur  ad  eum,  et  noii  recedat  retro  cor  noslrum,  sicut 
^isomnia  jacula  maligni  ignea  exstinguere  {Ephes.\i). 

Yidesergopeccata  maliguiesse  jaculaquas  inanimam 
^iriguntur.  Paiitur  autem  aniuia  non  solum  vulner:^. 
Jaculorum,  sed  et  fracluras  pedum,  cum  laquei  pa- 

ranior  pedibos  ejus,  ct  supplantantur  gressus  cjus; 

Haec  ergo  et  hujusniodi  vulnera,  quauto  tempore 

putas  posse  curari?  0  si  possimus  per  ununiquoJque 

peccatiim  videre  quomodo  homo  noster  inlcrior  vul- 

neratur,  quomodo  scrmo  malus  vulnus  infligit.  Non 

icgistis  dicuoiy  quia  vulneravcrant  gladii,  scd  non 

ila  ut  Ungua  ?  Yulueralur  ergo  ct  pcr  Unguam  ani- 

ma;  vulneratur  et  pcr  cogiiationcs  ct  concupiscen- 

tias  malas ;  frangiiur  autem  ei  conteritur,  per  opera 


Joannes  inEpistolasua  dicit :  Ha^cautem  dico,  piioli^ 
ut  non  peccetis  (Joan,  ii).  Quo  si  pcccaverii  aliquis 
vestnim,  habemus  advocatum  apud  Patrem  justum, 
qui  interpellai  pro  peccalis  nosiris. 

Locutusque  e$t  Moyse»  universa  verba  ha^c  ad  om- 
nes  filios  Israel,  et  luxii  populus  niniis,  Et  ecce  mane 
primo  surgentesy  ascenderunt  verticem  montis  atque 
dixerunt  :  Parati  sumus  ascendere  ad  locum,  de  quo 
Dominus  tocutus  est,quia  peccavimus.  Quibus  Moyses: 
Cur^  inquii,  trarugredimini  rcrbum  Domini^quod  VO' 
bis  non  cedet  in  prosperum?  Notite  ascenderc.  Non 
enim  Dominus  est  vobiscum,  ne  corruatis  coram  t/t/mi- 
cis  vestris.  Amalechites  et  Chananceus  ante  vos  sunt : 
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qnorjim  glddio  corruetis.co  quocl  notucritis  acqulescc-  \  viuum  ad  libnmentum  tertun  porlis  ejusdem  mcnsura', 


rc  Domino.  At  itU  contcnebrati  ascenderunt  verticem 
montis.  Arca  autem  testamenti  Domini  et  MoyseSy  non 
rcccsscrunt  de  castris.  Descenditque  Amatcchites  et 
Chanana^vs,  qu\  habitant  in  monte^  et  percuticns  eos 
atque  concidenSy  persccutus  est  usque  ad  llorma.  0 
inira  prolcnifas  hiimanac  menlis,  el  liorronda  slul- 
lilia  per  maliliam  excrpcali  cordis.  Mandal  Deus 
promissionibiis  crei!crc,  ct  de  sua  palicnlia  confi- 
dcre,  sicque  terrani  possidendam  inlrare.  Huic  hu- 
mana  slullilia  renuil  credere,  el  jussis  spcrnil 
ohlempcrare  salubribus.  E  conlrario  denuntial  Deus 
eis  propler  peccala  eorum  el  peHidiam,  possessionem 
lerrcc  sili  anie  repromissac,  suumque  auxilium  eis 
dencgal  conferre.  Alilli  conlenebrali,  contra  volun- 


offeret  in  odorcm  suavitatis  Domino.  Quando  vero  de 
bobus  [eceris  holocaustum  aut  liostiam  ut  impteas 
volum^  vet  pacificas  victimas,  dabis  per  singulos  bove% 
simita:  trcs  decimas  conspersa;  oteoy  quod  hahebit  me- 
dium  mensurce  hin ,  ct  ad  tiba  fundenda  vinum  ejuS' 
dem  mensuroi ,  in  obtationem  suavissimi  odoris  Do- 
mino,  Sic  facietis  pcr  singulos  boves  et  arieteSj  et 
agnos  et  ha^dos,  cl  rel.  Josephus  in  Anliquitatum  sua- 
rum  terlio,  hujus  loci  meminens  referl.  Lcx  autcm 
prxccpit  in  privalis  publici?qne  sacrificiis  ctiam  fa- 
rinam  mundissimam  adjici ,  in  agno  quidem  assari 
unam  mcnsuram,  in  ariete  vero  duon]m«  in  tauro 
trium.  Et  hoc  snnclificant  super  altare  oleo  mistam. 
Nam  et  oleum  ofTertur  ab  immolantibus,  in  boTe.qoi- 


talcni  Dei  cam  vohint  invadcre.  Quorum  imitatores,  B  dem   hin  medietatem,  in  ariete  autem  hujus  men- 


iitinam  nostris  temporibus  non  haberemus.  Sunt 
enim  proh  dolor!  non  pauci  moderno  tempore,  qiii 
licet  vcteres  de  sua  protervia  redarguant,  et  incrcdu- 
lilatcm  corum  reprehendant,  nihilominus  ipsi  in 
moribus  ipsorum  sequaces  existant :  qiii  nec  bonis 
promissis  per  divlnam  legem  adipiscendis  instant, 
ncc  prohibitis  malis  peccando  se  implicare  non  ces- 
sant.  Sed  sicut  nec  illis,  ita  nec  islis  hsec  pertinacia 
cedet  in  prosperum.  Nam  spiriluales  Amalechitae  et 
Chananaei,  qut  habitant  in  montibus  superbiop,  per- 
ciilient  cos  atque  concident,  persequentes  usqiie 
Horma.  AmalechiUc  enim  populus  tingens  sanguinem, 
et  Chanansei  negotiantes  sive  motus.  Horma  anathe- 
ma  interprelatur.  Coplestes  ergo  nequitioe,  quse  inte- 


sune  tcrtiam  partem  et  quarlam  in  agno.  Hin  aotem 
mcnsura  Hebraeorum  anliqua  choas  Atticas  daas 
capit,  secundum  quam  mcnsuram  oleum  offerebant. 
Est  autera  ut  in  libro  Ruth  legilur,  ephi  mensura 
triuin  modiorum.  Hin  autem  ut  illi  volunt  qui  de 
ponderibus  ac  mcnsuris  scripserunt,  sextarii  men- 
suram  lenct.  Qui  ita  idco  nominatus  est,  co  qiiod 
sexta  pars  est  congii.  Quid  ergo  hoc  vult  qiiod  juhe- 
lur  ingressuris  lcrram  rcpromissionis,  per  singulas 
species  animalium,  qux  oflerri  licebant,  sacriflcium 
adhiberi,  nisi  quod  spiritaliter  nos  docet,  qui  in  ter- 
ram  Ecclesiae  per  Domini  gratiam  intravimus,  ut 
per  singulas  species  bonorum  operum,  scientiam 
spiritalem  in  meditalionc  divinne  legis  adhibeamus. 


ritum  nostrum  desiderant,  et  terrenis  cupiilitatibus  C  Mensura  ergo  cphi,  quoe  tres  hahetalias  roensuras. 


nos  implicare  volunt,  si  pe-rsevcraverimus  in  pecca- 
tis,  et  in  montibus  superbix  ascendere  non  dcsisti- 
mus,  concident  nos  ignilis  jaculis,  atqiie  ad  anathe- 
ma  pcrpetuum  perducent.  Unde  non  secundum  Pe- 
lagianilas  de  nostra  sine  gratia  Dci  pnesumerc  de- 
bcmus  potenlia,  sed  humiliter  infirmitatem  nostram 
considerantes,  id  quod  Domiiii  ore  decernitur,  obe- 
dicnduin  ct  sequendum  pcr  omnia  nobis  humililer 
credamus.  Sicque  nobis  hostes  cuncli  inferiores 
cxistunt,  et  ad  coelestis  patriae  gaudia,  quse  nobis 
promissa  sunt,  pervcnire  per  Domiui  misericordiam 
pnevalcainus. 

CAPUT  XII. 


significat  sanctx  Trinitatis  fidem.  Cujus  decimani 
jubetur  offcrre ,  id  esl ,  credulitatem  incarnnlionis 
Christi,  quie  in  Icge  nobis  plcnissime  commcndatur, 
sive  obser>'antiam  ipsius  decalogi.  Jubemur  simnl 
offfTre  olcum,  hoc  est  charilatem  et  misericordiam. 
Jubemur  et  vinum  ad  libamentum  ,  id  esl,  gratiam 
spiritalem,  sive  communicationcm  passionis  Chrisli. 
Et  hxc  juxta  parlicipationcm  mensurx  hin,  lioc  cst, 
secundum  distribulionem  perfeclae  devotionis.  Se 
narius  autem,  qui  perfectus  est  nnmerus ,  perfectio- 
iicm  cujusque  rei  significat.  Quid  esl  ergo  aliud  in 
agni  oblaiione  deciraain  partcm  ephi  offerre,  similae 
conspersae  oleo  juxta  quartam  partem  hin,  et  vinum 


De  riiu  sacrificiorum  per  sinijutas  specics,  ejiisdem  nicnsune  ad  liba  fundenda,  nisi  simplicita 


(Cap.  XV.)  Locutus  esl  Dominus  cd  Moysen  di- 
cens  :  Loquere  ad  fitios  Israel  et  dices  ad  eos :  Cum 
ingressi  fuerilis  terram  habitationis  vestrce^  quam 
ego  dabo  vobis,  et  feceritis  obtationem  Domino  in 
holocanslum  aut  victimam  pacificaniy  vota  sotventes 
vel  sponte  offerentes  munera,  aut  in  sotcmnitatibus 
veslris  adotentes  odorem  suavitatis  Domino,  de  bobus 
sive  de  ovibns,  offerel  quicunque  immolaverit  i»i- 
ctimam  ,  sacrificium  simita:  decimam  pariem  ephi 
conspersam  oleo  :  quod  mcnsnram  habei  quartam  par- 
lem  hiUj  et  vinum  ad  liba  fundenda  cjubdcm  mensuroi 
dabi  in  hotocauslum  sive  in  viclimam.  Per  agnos  sin- 
gnlos  el  arietes  erit  sacrificium  simitiv  dnarum  deci- 
marum.  qn.r  conspersi  fit  oteo  tertiiv  partis  hin ;  et 


tem  morum,  simul  cum  scientia  legis  divinne  el  pni- 
dentia  cvangelica  exhibere?  Quia  non  decel  siinpli- 
citatem  sine  prudenlia ,  nec  prudentiam  sine  simpli- 
citate  quemquam  liabere,  qui  desiderat  ohlationeni 
suam  Deo  acceptabilem  facere.  Unde  Salvator  in 
Evaiigelio  discipulis  prxcepit  dicens  :  EHole  pru- 
dentes  sicut  serpentes  et  simplices  sicut  columbtr. 
Omnis  enim  stultitia  sicut  et  versutia  Deo  abomina- 
bilis  cst,  ct  ideo  omni  modo  ab  anima  pellenda  esi 
catholica,  in  qua  soliimmodo  scmper  vigere  del»et 
siuiplicitas  Christiana.  itcm  in  ollatione  arictis  duas 
deciinas  similaj  jubet  offerre ,  simul  olei  atque  vini 
tertiam  partcm  hin.  Et  quia  arics  rectoruni  ordinem 
significat ,  apte  cuin  duahus  decimis  aries  oflcrlur. 
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cum  qiiiiili.  l  liomo  ilecalogum  U*gis  intoUocUi  i'l  ope-  A 
raliono  icnons,  onitio  rccloris  (Hetjaliir.  In  qu.i  obla- 
lionc  oliMun  ct  vinum  lcrliic  parlis  hin  siinul  cxhibe- 
tur,  quando  charitas,  miscricordia  ct  gratia  spiritalis 
doctrina!,  ab  ea  erga  subditorum  curam  diligenter 
iinpcndiiur.  Item  in  oblatione  trcs  dccim.x  similut 
oflerri  praBcipiiinlnr,  simul  et  medium  nicnsurx  hin 
in  olco  sivc  vino.  Et  quid  in  bonis  nomine  nisi  san- 
clorum  pncdic^itorum  ordo  designatur,  (|ui  agrum 
Uominicum  colunt,  ct  vomcre  evangclicocxstirpantcs 
spiiias  vitiorum  ,  miiUiplicant  scgclem  virlntum  ? 
Qui  ciim  tribus  dccimis  siniilu:  ofTcruntur,  quia  de- 
calogum  Icgis,  scicntia,  operc  et  doctrina  rite  tenen- 
lcs,  fulci  sancUe  Trinitatis  veri  assertores  esse  pro- 
Imntur.  lli  crgo  charitatcm  pra*cipuam  debeiit  ha- 
l>crc,  cl  in  nccessitalibns  prwiini  i>er  misericordiam  B 
consiileiido,  aliis  boniim  exemphim  pncbere.  Nec  non 
ct  ipsis  stuilcndum  cst ,  ut  in  gratia  divina  quantum 
mortalibus  possibile  est  proficiant,  et  ad  vitx  pcrfe- 
ciioneni  ac  s-nctilalem  pervenianl,  juxla  illud  Do- 
minicuin  prxcepluin  :  Sancti  estotey  quia  ego  sanctus 
hnni,  Domints  Dens  vester  {Levit,  xix).  Ilhid  tamen 
(|uod  iii  hac  vita  sibi  deest,  in  coclcsti  bcatitudiiie  per 
Domini  gratiain  in  se  perficicndum  debcnt  sperare. 

CAPUT  XIII. 

De  primitiis  Domino  dandis. 

(Ibid.)  Locutus  est  Dominus.ad  Moysen  dicens  : 
lj)quere  filiis  Israel  et  dices  ad  eos  :  Cum  veneritis  in 
lerram ,  quam  dabo  vobis^  et  comederitis  de  panibus 
regionis  illius ,  separabitis  primiliQS  ^Pomino  de  cibis 
restris.  Sicut  de  areis  primitias  separabitisj  ita  et  de  Q 
jmlmenlis  dabitis  primitiva  Domino.  Quid  est  quod 
primitias  de  cibis  Israelit^  Domiiio  jubentur  ofTerre, 
hoc  est,  ul  sicut  de  areis  primitias  separabunt,  ita 
etiam  de  pulmeutis  primiliva  Domino  tribuant?  Ter- 
ram  igitur  qaani  ingrcdientes  Domino  oblationes  sive 
primitias  debent  oflcrre,  prxscntem  Ecclcsiam  si- 
gnificare  supcrins  diximus.  Ergo  quisquis  Ecclesiam 
per  fidem  et  baptismum  intravcril,  nccesse  est  ut 
terram  carnis  suui,  hoc  est,  corporalem  vitam  dili- 
gcnter  iii  Dei  limore  exerceat,  quatcnus  frugem  vir- 
tutum  in  ea  excrescere  faciat,  undc  sibi  rcfectio 
gcterna  prseparelur.  Jubcmnr  ergo  non  solum  de 
arei^,  scd  et  dc  pulmentis  primitias  Domino  conse- 
crare.  Quid  esl  dc  area  primilias  scparare,  nisi  de 
pRGdicationis  ofTicio,  laboris  primordia  Domino  con-  D 
secra^c  ?  Et  quid  de  putmentis  primiliva  est  ofierre, 
Disi  de  domesticis  discipUnis  quas  in  semelipso  so- 
lener  qnisque  exerccre  debct,  inchoationem  bonie 
voluntatis  Domino  dedicarc?  Sive  in  scmetipso  ali- 
quis  virtutum  studiis  operain  dct,  sive  de  aliorum 
salate  docendo,  exliortando,  atque  bonis  excmpHs 
provocando  pium  laborcm  impcndat,iiccesse  cst  ut 
boc  iion  sibi  aliquis»  sed  gratisc  dcpntot  divinx  ,  ut 
ei  consecretur  omnis  boni  inilium,  a  quo  dccct  spe- 
rari  totius  pcrfeclionis  snpplcmcntum. 

CAPUT  XIV. 
De  pcccatis  ignoriinruv, 
(IniD.)  Quod  si  per  ignornnliam  pra'tcrierilis  quid- 
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quam  horum^  qna*  locnlus  est  Dominus  ad  Muijsen,  et 
mandavit  per  cum  ad  vos,  a  dic  qua  cwpit  jubere  el 
ultra^  oblitaquc  fuerit  muditudo  (acere  offeret  viiulum 
de  armcnto  liolocaustum  in  odorem  suavissimum  eju$ 
ac  liba  ut  caremoniiv  postulant ,  hirrumque  pro  pec- 
cato;  et  rogabit  sacerdos  pro  omm  multitudine  filio* 
rum  Isracly  et  dimittetur  eiSj  quoniam  non  spontc 
peccavcrunt,  et  rcl.  (Ex  Augustino,)  Mcrito  q'i:crilur 
quai  sint  ipsa  |)eccata  nolentium  ,  utrum  a  n(»scicnli- 
bus  committnntiir,  aii  etiam  possit  n^clc  dici  pccca- 
tnm  essc  nolcntis,  quod  faccre  compcllitur.  Nam  el 
Iioc  contra  voluntatcm  facere  dici  solet.  Scd  utiqiie 
vult  proptor  quod  facil,  cum  vull  vivere,  si  qnis- 
quam,  nisi  feceril,  mortem  minetur.  Yult  ergo  fa- 
cere,  qiiia  vult  vivere,  et  ideo  non  pcr  seipsum 
appctcndo  ut  falsum  jiiret ,  scd  ut  falsum  ju- 
rando  vivat.  Quod  si  ita  est,  ulrum  possint  dici 
ista  peccata  nolontium  ,  qualia  hic  dicuntur  ex* 
pianda.  Nam  si  diligenter  consideretur,  forte  ipsum 
percarc  nomo  vclil,  sed  propter  aliud  fit ,  quod  vnlt, 
qui  peccat.  Oinnes  quippe  bomines,  qui  scientes  fa- 
ciunt  quod  non  liccl,  id  vcUont  Ucere.  Usqiie  adco 
ipsum  pcccatum  nemo  appelit  propter  hoc  ipsum, 
sed  propter  iUudquod  ex  eoconscqnilur.  Hxc  si  ita 
se  habent,  non  siint  peccata  nolentium  nisi  nescien- 
tium,  qua;  disccrnuniur  a  pcccatis  volentium. 

Mystjce  autem  oflerunt  filii  Isracl  vilulnm  de  ar- 
menlo  in  holocanstum,  cum  fideles  populi  pleiia  Cn\is 
corpus  Dominicum  pro  salute  gencris  humani  in  ar» 
crucis  iminolatum  in  odorem  suavitatis,  Doinino  cre- 
dunt  et  confitentur.  Offcrunt  sacrificium  ejus  ac  liba 
ut  cairemoni:e  poslulant,  cum  in  sacramento  panem 
el  vinum  in  cominemorationem  passionis  cjus  snpcr 
altare  deferunt,  ac  de  et)  participantes,  corpus  cl 
sanguinim  ejus  veraciter.  se  pcrccpisse  confidunt. 
Offerunt  bircum  pro  peccato,  cnm  ipsam  humani- 
latcm  cjus  non  peccatricem ,  sed  lu  similitucUnem 
carnis  pcccati,  hoc  csl,  nostrae  mortaUtalis  con- 
sortem  eum  suscepisse,  ac  pro  pcccatis  nostris 
dissolvendis  obtulisse  credimus.  Rogatque  ipsc  sa- 
cerdos ,  qui  advocatus  noster  est  apud  Patrem 
pro  peccatis  populi  sui  et  dimittetur  ei ,  quo- 
niam  secundum  Pauli  seutenliam  :  In  diebus  carnis 
suas  preces  supplicationesque  ad  eum  ,  qui  possit 
iltum  a  morte  salvum  facere  ,  cum  clamore  valido  ei 
lacrymis  offerenSf  exauditus  est  pro  sua  revereniia 
(Uebr.  v).  Pnctcrea  el  incensum  jubentur  offerre 
pro  se  et  pro  pcccato  atqne  errore  suo.  Incensum 
ergo  offerunt  pro  peccalis  suis,  qui  orationem  cum  jc- 
juniiset  eleemosynis  Deo  offerunt,in  quibus  placatus 
veniam  errorisdigne  postuhntibus  tribuit.  Soquitur: 

Quod  si  anima  nesciens  peccaverit ,  offeret  capram 
anniculam  pro  peccato  «iio,  et  deprecabilur  pro  ea 
sncerdos,  quod  inscia  peccavcrit  coram  Domino;  fm- 
petrahitque  ei  vcnianiy  et  dimittetur  illi ,  etc.  Capram 
crgo  anniculam  offerl,  qui  pa»nilentiam  pro  peccalo 
non  topi  lc,  sc  I  forvi;Ic  goril,  ol  pcrfecle  a  poccaio 
eoJcin,  aique  sluiliosissimo  reccdit  proposilo,  dc 
csclcro  cavcns ,  qiiolidicque  cominissorum  vcniani 
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poblulans,  ingemiscens  dicit  ciim  Propbcla  :  Delhta  \  hi  die  sabbatl ,  obtulernnt  evm  Moijsi  et  Aaron  el 
juventulis  meoJt  ^t  ignorantias  meas  ne  memineriSy 


Damine  :  s^cundum  magnam  misericordiam  tuam, 
memor  esto  mei,  Domine.  Adjuvabitque  eum  ad  im- 
petrandam  veniam  intercessio  ponlificis  summi,  qui 
non  per  sanguinem  bircorum  et  vilulorum,  sed  per 
sanguincm  proprium  introivil  scmel  in  sancla , 
setema  redemptione  invenla. 

CAPUT  XV. 

De  peccatis  per  superbiam  factis. 
(Ibid.)  Anima  vero,  qua  persuperbiam  aliquid  com- 
miserit,  sive  civis  sit  ille,  sive  peregrinus  qaoniam  ad- 
versus  Dominum  rebellis  fuit ,  peribit  de  populo  suo, 
el  rcUqua.  {Ex  Augustino,)  Qu»  sinl  peccala  qua 
fiunt  in  manu  superbiae,  id  est,  superbia  commillun- 


universce  muUitudini,  Qui  recluscrunt  eum  in  car- 
cerem ,  nescientes  qnid  super  eo  facere  debcrent. 
Dixitque  Dominus  ad  Moyscn  :  Morte  moriatur  homo 
isle;  obruat  eum  omnis  turba  lapidibus  exlra  easlra. 
Cumqne  eum  eduxissent  forasy  obruerunt  lapidibus  et 
mortuus  esl,  sicut  prffceperat  Dominus,  Quid  autcm 
insinnat ,  quod  tam  atrociter  jussu  Dei  fuerit  idcm 
:ib  oinni  populo  tnicidatus  ,  quod  facile  ab  infideli- 
bns  promiuitur?  InteHiganl  ergo  quia  bxc  oninia  in 
(ypo  acciderunl  illis  :  scripta  sunl  enim  ad  correp- 
tioiicm  nostram.  Ille  enim  prislinus  carnalisque 
homo  qui  diem  sabbati  violarc  ausus  csl  dum  ligna 
coUigeret,  propter  quodest  et  ptmilns,  rormam  signi- 
ficabat  ejus  qui  ho.Iie  in  Christo  signatus,  invenitur 


tur,  Scriptura  ipsa  in  consequenlibus  salis  exposuil  B  agcre  carnale  opus,  id  esl,  conlraliere  ligna,  fe- 

ubi  ail :  Quoniam  verbum  contempsit,  Aliud  est  ergo 

prxcepta  contcmnere,  aliud  quidem  magni  pendere, 

sed  aut  ignarum  conlra  facere,  aut  victum  vel  iiivi- 

tuin.  Qua;  duo  fortasse  perlineant  ad  illa  peccata, 

qu%  a,  nolentibus  fiunt :  de  quibus  superius  quem- 

admodum  Deo  propitialo  expiarcntur  admonuit ,  ac 

deinde  subjecit  peccata  superbix,  cum  quisquc  su- 

perbiendo,  id  est,  proeceplum  contcinnendo  perpe- 

ram  facil :  quod  genus  pcccati  non  dixil  uUo  genere 

sacriflcii  purgare  oporlere  tanquam  insanabiie  judi- 

cans ;  illa  duntaxal  curatione,  quae  per  sacriflcia 

gcrcbantur,  qualia  facienda  in  hac  Scriptura  prseci- 

piuntur.  Quae  si  pcr  ipsa  attendantur,  nuUi  peccato 

possunt  mederi ;  si  autem  res  ipsae  quorum  sacra- 


num,  stipulam,  ad  escam  ignisselerni  convcnientem. 
Qua;  dum  coUigit  in  suam  pcrniciem,  si  fueril  de- 
prchensus,  peUitur  ab  omnibus  ct  stalim  occiditur  : 
dum  judicatur  ab  spiritalibus.  Sic  crgo  ouinibus 
quxcunquc  iUis  Judajis  per  lcgcm  accidenmt,  forma- 
liter  inteUigenda  sunt. 

Dixit  quoque  Dominus  ad  Moxjsen  :  Loquere  filiis 
Israel  et  dices  ad  eos,  ut  faciant  sibi  fitnbrias  per  an- 
gulos  paUiorum,  ponentes  in  eis  vittas  hyacinthinas. 
Quas  cum  viderint^  recordabuntur  omnium  mandato^ 
rtm  Dominiy  ne  sequanttir  cogitationes  suas,  et  oculos 
suos  per  res  varias  fornicantes;  scd  magis  pra^ceptorum 
Domini  memores^  faciant  ea ,  sintque  sancti  Domiuo 
Deo  suo,  Ego  Dominus  Deus  vesterf  qtU  eduxi  vos  de 


menta  sunt  inqiiirantur ,  in  eis  inveniri  poterit  pur-  ^  terra  ^Egypti  ut  essem  Deus  vester,  Sccundum  bisto- 


gatio  peccatorum.  Quod  crgo  scriptum  esl  :  Pecca' 
tor  cum  venerit  in  profundum  malorumy  contem- 
nit  (Prov,  xviii),  isie  signiflcatus  est,  quem  Scrip- 
tura  hoc  loco  dicit  in  manu  superbiae  delinquere. 
Hoc  igitur  sine  poena  cjus  qui  committit  noii  polest 
abolcri,  atque  iueo  non  potest  esse  impunitum; 
ct  cum  poenUendo  sanatur  :  ipsa  enim  afllictio  pce- 
nitentis,  poena  pcccati  csl ;  quamvis  medicinaUs  et 
salubris.  Mcrito  quippe  magnum  judicatur  peccatum, 
cum  supcrbia  prxceptum  conlcmnit.  Sed  e  contrario 
ut  sanari  possit,  cor  contrttum  M  humiUatum  Deus 
non  spernil.  Veruvrltamen  quia  sinepoena  non  sit,  ideo 
talia  hinc  dicla  suiil  :  Deum,  inquit,  hic  exacerbat^ 


riam  ergo  mandavit  Dominus  pcr  Moysen  flUis  Isracl, 
in  quatuor  angulis  palliorum  byacintbinas  flmbrias 
facerc,  ad  IsraeUticum  populum  dignosccndum ,  ut 
quomodo  in  corporibus  circumcisio  signum  Juilaicne 
gcntis  daret,  ita  et  vcstis  hat)eret  aliquam  differen- 
tiam;  et  ut  commcmerentur,  quia  habilu  a  caeteris 
gcnlibus  Dei  prxceplo  diflcrebant,  distareiit  et  reU- 
gione,  quatenus  unum  Deum  colcrcnt  spreiis  cunctis 
idolis  nalionum,  ejusquc  roandata  stiidiosissime  con- 
scrvare  niterentur.  Ailegorice  autem  nos  instruit, 
ut  intelligamus,  quia  mandala  qux  videnlur  csse 
minima  in  habitu  legis,  si  proptcr  coelcstcro  vitani, 
quod  vitta  hyacinthina  signiflcat,  colorem  aeris  c\- 


quia  Deus  superbis  resistU.  Et  cxterminabitur  anima      primens,  serveiitur,  multiim  proflciant.  Qift  enini 


iUa  de  populo  suo ,  quoniam  taiis  omnino  in  numero 
eorum  qui  ad  Deum  pertinent,  non  est.  Quoniam  ver- 
bum  Doinini  contempsit,  et  mandata  ejus  dispersit, 
contritione  conterelur  anima  illa.  Quare  autem 
contritione  contcretur,  consequenteradjungitdicens: 
Peccatum  ejus  in  t7/o,  ac  per  hoc  si  lali  peccato  debi- 
lam  contritionem  ipse  sibi  adhibeat  pcenitendo,  cor 
i^Mitritum,  ut  dictum  est,  Dcus  non  spernit. 

CAPUT  XVI. 

De  homine  coUigente  ligna  in  die  sabbati;  et  de  fim- 
briis  faciendis  per  angtilos  paUiorum  cum  vittis 
hyacinihinis. 

(Ibid.)  Factum  est  autcm  cum  essent  filii  Israel  in 
soUtudiney  et  uivenisscnt  hominem  coUigentem  Ugna 


spernit  minima,  paulatim  defluit,  Ideoque  necesse  c^t» 
ut  secundum  Apostoli  docunientum,  sive  manduce- 
mui,  sive  bibamus,  sive  aUud  quid  agamus,  omnia  in 
gloriam  Dci  faciamus. 

CAPUT  XVII. 

De  seditione  ChorCy  Dathan  et  xibiron  contra  Moysen^ 
et  pa^na  eorHni, 

(Cap.  xvi.)  Ecce  autem  Chore  fiUus  Isaar^  fiUi 
Caathy  filii  Leviy  et  Dathan,  et  Abiram,  fiUi  EUab, 
II on  qnoque  fiUus  Phelech,  de  filiis  liuben^  surrexe-' 
runl  contra  Moyszn  ,  aliisque  fiUorum  Isracl  ducenti 
quinquaginta  rin,  proceres  synagogr,  et  qui  tempore 
concUii,  per  nomina  vocabanlur.  Cumque  stctisseni 
adversus  Moysen  et  Aaron,  dixerunt :  Sufpcial  vobiSg 
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quia  omnis  muUitudo  sanctorum  esty  et  in  ipsis  est  X  nitur  inrcrorum,  cl  maxime  in  morluis  lioc  accipi 


Dominus.  Cur  elevamini  super  poputum  Domini? 
Quod  eum  audisset  Motjses,  procidit  pronus  in  fa- 
dem.  Locutusque  esl  ad  Chore  et  ad  omnem  multitU' 
dinem,  Mane^  inquil,  notum  faciet  Domintts,  qui  ad 
u  pertineant,  et  sanctos  applicabit  sibi ;  et  quos  elcge- 
rit^  approptnquabunt  et,  et  reiiq.  (Ex  Isidoro)  Pcr 
excidiuiD  Cbore,  Datban  et  Abiron,  qui  sibi  conlra 
Mojsen  et  Aaron  sacerdotem  sacriflcaudi  liceiitiam 
▼endicantes»  pcenas  pro  suis  cunatibus  expenderunt, 
signiGcantur  bi  qui  haereses  et  scbismata  facere  co- 
iiantur,  et  multos  secum  trabeudo  decipiunt,  con- 
temnentes  sacerdotes  Cbristi,  et  se  aclero  ejus  ple- 
bisqne  socictatc  scgregantes ,  conslituere  audent 
Ecclesias  et  aliud  allare  precemque  aliam  ,  illicitis 
▼oeibus  faciunt  Dominicx  boslix  veritatem,  per  falsa  B  dentim. 
sacrificia  profanantes.  Hi  qoi  contra  ordinem  Dei 
nitantur,  ob  temeritatis  audaciam  terrx  compagibus 
niptis ,  profundi  hiatu  merguntur ;  nec  tantum  bi 
qui  duces  eorum  sunt ,  sed  et  illi  qui  consenticndo 
participes  corumdcm  effecli  sunt,  in  igncm  xterni 
jodicii  prxparata  uUione  pcribunt. 

Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  et  Aaron  dicens  : 
Separamini  de  medio  congregationis  hujus^  ut  eos  re- 
pente  disperdam^  et  cffitcra.  {Ex  Augustino.)  Nolan- 
dum  est  luiic jubere  Dominum  fieri  separatiouemcor- 
poraleni,  cum  jam  vindicla  imminet  malis.  Sic  Noe 
cnm  domo  sua  separatur  a  csctcris  diluvio  perituris ; 
slc  Loth  cum  suis  scparatur  a  Sodomis  igne  coblitus 
fonsomendis ;  sic  ipse  populus  ab  ^gypiiis,  marinis 


solct.  Sed  quoniani  ipsos  viventes  d  ctum  est  ad  in- 
feros  descendisse,  et  ipsa  narratione  quid  factum 
fucritsatis  apparct,  manifestum  est,  ut  dixi,  inrc- 
riores  partes  terne  inferorum  vocabulo  nuncnpa* 
tas,  in  comparatione  bujus  superioris  terrx,  in  cu- 
jus  facie  vivitur,  sicut  in  comparatione  coeli  superio* 
ris,  ubi  sanctorum  demoralio  est  angelorum,  pec* 
cantes  angelos  in  hujus  aeris  detrusos  caligine, 
Scriptura  dicit,  tanquam  carceribus  inferi  punien- 
dos  rcscrvari.  Si  enim  Deus,  inquit,  angelis  peccan- 
tibus  non  pepercit,  sed  carceribus  caliginis  inferi  re- 
trudenSf  tradidit  in  judicio  puniendos  rescrvuri 
(/  Pet,  in),  cum  aposlolus  Paulus  principem  polesta- 
tis  aeris,  dicat  diabolum,  qui  operatur  in  (Hiis  diffi- 


CAPUT  XVIH. 

De  thuribulis  seditiosorum  ab  incendio  sublatis  per 
Eleazar  sacerdotem. 


(Ibid.)  Locuiusque  est  Dominus  ad  Mogsen  diccns  : 
Pnecipe  Eleazaro  filio  Aaron  sacerdoli,  ut  tolUit  thu- 
ribulay  qute  jacent  in  iucendio,  et  ignem  huc  illucquc 
dist)ergntj  quoniam  sancAficQta  sunt  in  mortibus  pec- 
catorum;  }.roducatque  ea  in  laminas  et  affigat  altari* 
eo  quod  oblatum  sit  in  eis  incensum  Domino ;  et  siU' 
ctificata  sunt^  ut  cernant  ea  pro  signo  et  monumentc 
(Hii  Israel,  Quxrilur  boc  loco,  cur  non  aJ  Moysen  et 
Aarou  sicut  in  supcrioribus,  Doniiuus  locutus  sit, 
sed  ad  Moysen  ct  Eleazarum  niium  Aaron.  llxc 
mibi  causa  interim  occurrit,  quoniam  qua^tio  crat 


(liicUbus  obruendus ;  sic  isii  nunc  a  synagoga  Chore,  C  de  progenie  sacerdotum,  id  csi,  de  quo  gencre  esse 


Abiron  el  Datban,  qui  se  primitiis  per  seditioncm 
ahrunipere  voluerunt  :  cum  quibus  tamen  sancti 
antefi  viventes  convcrsaniesqnc,  ct  cum  cseteris  quos 
reproliat  Deus,  secundum  verba  quae  in  eos  incre- 
pans  dicit,  contnminari  tamen  ab  eis  miniine  potue- 
niut;  nec  separari  sc  jussi  suni,  quando  vindiclam 
Dominus  sive  differcbat,  sive  talcm  adbibcbat,  qua 
innocentes  periclitari  vel  Ixdi  non  possent  :  sicut 
serpentium  morsilus ,  sicut  slrnge  niortium,  qua 
Deqs  quem  volebal,  sicut  volebat,  alio  percuticbat 
Intacto;  non  sicut  aqua  diluvii,  aut  ignca  pluvia, 
aut  aqua  maris  aut  hiatu  terrse,  qux  permistos 
pariter  assumeret  :  non  quia  ct  ibi  Deus  suos  con- 
servarenon  posset;   seJ  quid  opus  erat  tentatione 


debercnl :  undc  illi  ex  alio  gencre  (|uia  sibi  usurpare 
sacerJotiuin  ausi  sunt,  tam  Iiorrcn  Jo  et  mirabtli  sup- 
plicio  peiicrunl,  non  ad  Aaron,  qui  jam  summus  sa* 
ccrdos  cral,  scd  ad  Eleazar  voluit  loqui  Deus,  qui  ci 
succcderc  debebat,  et  sccundo  jam  sacerdotio  fun- 
gebalur,  ut  co  modo  sortem  generis  commendaret, 
qua^  in  successionibus  sacerdolum  esse  debcret.  Sed 
nolanduni,  novo  modo  dicta  sanctificata  pcena  eo- 
rum,  a  (|Uibu$  boc  peccatum  fuerat  perpeiraluni, 
quia  pcr  eos  exeuipiuui  datum  cst  cxteris  quoniodo 
timerent.  Circuniposilioncm  autein  altari  cur  ex  eis 
fieri  voUiit,addidit  dicens,  quoniam  oblata  sunl  ante 
Deum  et  sanctificata,  facla  sunt  in  signuiu  filiis  Is- 
/ael.  Non  crgo  in  eis  reprobari   voluit,  quod  a  tali« 


miraculi  ubi  separatio  fieri  poterat,  ut  vel  aqua  vel      bus  oblala  sunt,  sed  boc  potius  cogitari  et  atteudi 


ignis,  yre\  hiatus  ternc,  quos  iuvenisset,  auferrel? 
Sic  et  in  flne  a  zizaniis  separabuntur  frumenUi,  et 
malos  cremantibus  flammis,  justi  fulgebunt  sicut  sol 
In  regno  Patris  eorum. 

Confeslim  igitur  ut  cessavit  loqui,  disrupta  est  terra 
$ub  pedibuM  eorum ;  et  aperiens  os  suum,  devoravit 
j//os,  cum  tabernaculis  suis,  et  universa  substantia ; 
aseenderuhtque  vivi  in  infernum  operti  humo  ,  et 
perierunt  de  medio  multitudinis,  Notanduin  secuu'- 
dum  locum  terrenum  dictos  esse  inferos,  boc  es(, 
in  inferioribus  terrae  parlibus.  Varie  quippe  in 
Scripturis,  et  sub  intcllectu  muhiplici,  sicut  re- 
rum  de  quibus  agitur  sensus  exigit ,  nomen  po- 
Patrol.  CVllI. 


anCe  quenroblata  sunt,  id  est,  quia  ante  Dominuni, 
ut  plus  in  cis  valeret  nomen  Doinini,  ante  quem 
oblata  sunt,  quam  pessinium  meritum  eorum  a  qui- 
busoblata  sunt.  Hoc  autemjam  et  in  Exodo  commc- 
moraverat  Scriplura,  quaiido  altare  fabriiatum  esse 
dicit.  Undc  intelligitur  genera  rcrum  gestarum  dis- 
tributa  esse  per  libros,  non  teniporum  ordo  contcx- 
tus.  Myslicc  autcm  Chore  figuram  tenet  eorum  qni 
contra  ecclesiasticam  fidem  et  doctrinam  verilatis 
insurgunt.  Scriptum  ergo  de  Chorc  ct  de  cociu  ejus, 
quod  in  batillis  sereis  incensum  obtulerit  ignis  aiiis 
ni.  Jubelur  a  Deo  ignis  quidcm  alienus  dispergi  et 
efTundi. 
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liclHla  rcro,  inqiiil,  qnia  sanc4iftcatn snn' ,  faciloeas 
taminas  ductiles,  et  cirinmda  cx  els  aliare^  qnia  obtata 
$unt  coram  DominOy  ct  sanctiftcata  sunt,  IIoc  ergo  miiii 
per  Iianc  figuram  viJelur  oslcndi,  quod  baliiia  isla 
qua»  Sciiplura  noniinal  acrca,  figuram  lcneanl  Scri- 
\\\x\rx  divinae  .  cui  Scriplune  Ijairelici  ignem  alienuiu 
imponcnlcs,  boc  csl,  sensum  cl  inlelligenliam  a  Do- 
mino  alicnain  cl  vcrilali  Gonlrariam  inlroducenles, 
incensum  Domino  non  suave,  sed  exsccrabileofferunt. 
El  ideo  fonna  ccclesiariim  sacerdolibus  dalur,  ul  si 
qiiando  tale  aliquid  rucril  exorlum,  ea  quiilem,  qua; 
a  veii(aie  aliena  sunl,  ab  Ecclesia  Dci  penilus  abs- 
irudanlur;  si  qua  aulem  cliain  in  ipsis  bairelico- 
rum  verbis  e\  Scriplunc  divina?  scnsibus  inveniun- 
lur  inscrla,  ne  pariler  cum  illis,  qiia;  verilali  el 
lidei  sunl  conlraria,  respuanlur.  Sanclificala  sunl 
cnim,  quic  de  divina  Scriptuia  pioferunlur  ct  Do- 
mino  oblala.  Potest  aulcm  et  alio  modo  adbuc  in 
tclligi,  quod  dc  batillis  prxcipitur  peccatorum,  ut 
junganlur  el  socientur  altari.  £t  primo  boc  ipsuni, 
quod  xrea  dicuntur,  non  otiosuni  vidcbitur.  Ubi 
.enim  vera  fides  esl,  el  integra  verbi  praidicati:),  aul 
argentca  dicunlur,  aul  aurca.  Ut  fulgur  auri  decla- 
ret  fidei  puritatem,  el  argentum  igni  probatum,  clo- 
quia  examinata  significel.  Ista  vcro  qu;e  xrea  dicuii- 
tnr»  in  sono  tantuin  vocis  consistunt,  non  In  virtutc 
spirilus,  et  sunt  ut  Apostolus  ait,  aramentum  sonatis 
aut  cymbalum  tinniens  (/  Cor.  xiii).  Ista  ergo  batilla 
icrca,  id  est,  Iixreticoruni  voces,  si  adbibeamus  ad 
allare  Dci,  ubi  divinus  ignis  ost,  ubi  vcra  fidci  pimv- 
dicatio,  mdius  ipsa  vcrilas  cx  falsorum  compara- 
tioiie  fulgebit.  Si  enim  verbi  gratja  protcrentur 
dicla  Marcionis,  aul  Basilidis,  aul  altcrius  ciijuslibet 
hxrelici,  et  hxc  sermonibus  veritatis  ac  Scriptura- 
rum  divinaruro  4eslimoniis,  vdut  divini  altaris  ignc 
cofifutem,  noime  evideniior  eorum  comparationc 
apparebit  impietas?  Nam  si  doctrina  ecclosiastica 
simplex  cssct,  ut  nullus  exlrinsecus  bxreticorum 
dogmatum  assertionibus  cingerctur,  non  potcrat  tain 
clara  ct  lam  examinata  videri  lidcs  noslra.  Sed  id- 
circo  doctrinaiH  catholicam  contradicen.ium  obsi- 
det  impugnalio,  ut  iides  uostra  noii  otio  torpcscat, 
sed  exerciliis  climctur.  Proplcr  boc  dcniquc  el  Apo- 
filolus  dicebat :  Oportet  autem  et  hoireses  esse,  ut  pro- 
bati  quique^  manifesti  fiant  in  vobis  (/  Cor.  xi).  IIoc  est 
dicere  :  Oportet  bxrclicorum  batiilis  allarc  circum 
dari,  ut  ccrta  et  manifesta  omnibus  fiat  fidelium 
atque  infiddium  difTerentia.  Cum  enim  fidcs  ccde- 
siastica  velut  auruni  ciBpcrit  fulgere,  et  praidicatip 
cjus  ut  argcntum  igne  probalum  inlueniibus  rc- 
gplenduerit,  tunc  majore  cum  turpitudinc  et  dccorc, 
hxrelicorum  voccs  obscuri  xris  viliiaic  sorde- 
hunt. 

CAPUT  XIX. 

De  murmure  populi  contra  Moysen  et  Aaron^  et  in- 
cendio  ob  iwc  in  eos  immisso, 

(ioiD.)  Loqucnte  Domino  ud  Moysen^  murmuravil 
omnis  multitudo  (iliorum  Isratl^  scquenli  die  contra 
Moyscn  ct  Aaron  diccntcs  :  Vos  inicrfccistis  popnlum 
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A  Domini,  Cumqne  orirctur  seditio  ct  tumhltni  incrcsiC' 
rct^  Moyscs  et  Aaron  fugcrunt  ad  tabcrnuculum  /Vr- 
dcris.  Qnod  postquam  ingrcssi  snntn  opcruit  nnbet 
tabernaculum,  et  apparuit  gloria  Domini^  etc.  Non 
Icgimus  anlea  quia  obtexerit  nubes  la'  eraacu- 
bim  leslimonii,  et  apparuerit  majestas  Domini,  et 
reccpcrit  intra  nubem  Moyscn  et  Aaron,  uisi  nuuc 
cuin  insurrcxerit  in  eos  populus,  et  lapidare  cos  vo- 
luit.  Discamus  ex  boc  quanta  sit  utilitas  iii  pcrsecutio- 
ndms  Cbrislianis,  qiiantum  gratiu)  confenilur,  qiio- 
modo  propugnator  eis  fi.it  Deus,  quomodo  almn- 
daiiler  Spirilus  sanctus  elTundatur.  Tunc  cnim 
maxiuic  gratia  Domini  adcst,  cum  bominum  s;evi- 
tia  conc  talur.  Et  tnnc  paccm  liabemus  apud  Deum, 
cum  ab  bominibiis  propler  jiistiliam  bella  per|iett- 

B  niur.  Ul)i  enim  abuiid4.vcrit  peccatum,  siipciabunda 
vit  ct  gratia.  Adoperuit  ergo  nubes  tabcrnaculum^  et 
irruit  synagoga  super  Moyscn  et  Aaron,  et  apparuit 
gloria  Domini.  Quamvis  magai  sint  vilsc  nierito 
Moyses  et  Aaron,  quamvis  animi  virtulibus  poi* 
lcant,  apparere  tamen  eis  gloria  Dei  non  poUiissct 
nisi  in  persccutionibus ,  in  tribulationibus,  in  peri- 
culis  atquc  in  ipsa  roortc  jain  positis.  Et  lu  crfo 
non  putes  libi  dormienli  et  otioso,  apparere  posse 
gloriam  Domiiii.  An  non  Paulus  aposlolus  iii  his 
gratiam  Domini  consequi  meruit?  Nonne  superoni- 
nes  cxtcros  enumcrat  sc,  in  tribulationibus^  in  ne- 
cessitatibuif  tn  carceribus  fuissCy  naufragia  pertulisse^ 
periculamariSf  pericula  Huminum^  pericuta  lutronum^ 
pericula  a  falsit  fratribus  {II  Cor.  xi)?  Quo!  quanlo 

^  magis  abundant,  tanto  amplius,  qui  patieuter  iule- 
rinl,  conferuni  gloriam  Dci. 

El  locutusestDominus  ad  Moysen  ct  Aaron  dicent: 
Disccdile  de  medio  synagogK  liujus ,  et  interimam  il^ 
ios  de  scmet ;  et  ceciderunt  in  faciem  suam,  lii  Sodoniii» 
quidem  quando  minimum  decem  requirel>antur,  pcr 
quos  vix  si  forle  salvai  i  possent  hi,  qui  Iiabilabaui 
Penlnpolim  Sodomorum,  luinc  aulcm  ctiain  duo,  si 
lamcn  inveuiantur  talcs  qualis  fuit  Bioyses  et  Aaron, 
sulficerc  ponit,  ut  gens  israelilarum  toia  salveiur. 
Quid  ergo  dicemus  amplius  esse  in  his  duohus.  Quae 
lanta  virlus,  quoJ  ineritum ,  quo  sexccnu  miilia  el 
eo  amplius  libercntur  ab  interiiu  vastatoris?  Ego 
arbitror  quod  in  Moysc  lex  signilicctur,  qux  docel 
bomincs  scientiam  el  amorem  Dei,  in  Aaron  sup- 

^  plicandi  Deo,  et  obseciamii  eum  forma  coi.sisiai. 
Si  crgo  accidal  aliqcaiido  iiiviignari  nobis,  vel  uiii- 
versopopulo  Domini,  ut  sentenlia  ulliouis  procedai  a 
Deo,  ro^eat  aiilem  iex  Dei  in  cor  noslruiii,  coiuiiio- 
neus  iios  eldocens  convcrti  ad  pocniieuiiaoiy  saiis- 
faccre  pro  ddictis,  supplicare  pro  cuipis,  cessahii 
conlinuo  iracundia,  inttignaiio  conquiescei.  Propi- 
iiabitur  Dominus,  quusi  Moysc  et  Aaron  intcrcedcu- 
iibus  pro  nobis  et  pro  univcrso  populo  siipplicaoti- 
bus.  bi  veio  aiiquando  oriaiur  indignaiio  Dei,  et 
veniaipro  pcccaiis  sx'va  correplio,  indureiiiur  an- 
lein  corda  noslia,  nec  convertamur  ad  l>oiniiiuiii, 
ncquc  bumiliemur  in  conspcclu  cjus,  ut  in  confes- 
sioiie  Hipilicantium  motus  cjus  ct  iracundiam  nii- 
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li«»emus,  scd  conlra  ilicannis,  Nun  cst  cura  D»o  de  A  ^obis  aulem,  qui   eam  spirilaliler  ct  cvangeiico 


vila  morlalium,  nec  ptMlincnt  lurc  aii  Deuni ;  rcli 
quitnos  olim,  ncc  ad  noliliam  cjus  isla  pcrveniunl : 
si  talia  cogitcmus  in  cordil^us  noslris,  cl  lixc  dc  orc 
Dostro  proccdant,  certum  est  non  cssc  in  noijis 
Uoysen  et  Aaron,  legis  scicntiam,  et  frucius  paMii- 
leniise,  pcrquos  inLeritum  imminenlis  exilii  jtossi- 
Dins  evadere.  Uoc  puto  acci.iissc  eliam  populo  iili, 
qui  ruil  ante  nos,quandoomncsdeclinaverunt,  simui 
inutiles  facti  sunt,  et  non  fuit  qui  faceret  honilatcm^ 
non  fuil  usque  ad  unum.  Si  enim  fuisset,  nunquam 
utique  dereliquisset  eos  Dominus.  Sed  et  uos  ti- 
oieamus,  ne  forle  simile  aliquid  invcniatur  in  nobis. 
Timeo  enim  illaqn  sentenliam,  in  qua  Domiims  et 
8aIvator  noster ,  qui  cuncta  prxnoscit ,  dubitr>ns 


scusu  intclligjmus  ct  cxponinuis,  semper  aova  cst, 
cl  ulnunquc  nobis  Novum  Testamentum  cst,  uon 
temporis  xtate ,  sed  intelligentiai  novitalc.  An  non 
et  aposlolus  Joaimcs  in  Epistola  sua  eadcm  scnlit 
rum  diclt :  Ft7io/),  mundalum  mvum  do  vobis^  ul  in- 
viccm  diliguiis  (/  Joan,  ii)?  cum  utiquc  scirct  olim 
datum  esse  mandalum  dilecUonis  ifl  lege;  sed  quo- 
niam  cbaritas  nunquam  cadil,  nec  mandalum  chari- 
t;ais  aliquando  vetcrascit,  hoc  quod  nunquam  velera- 
bcil,  senipcr  novum  essc  promintial.  Sempcr  cnim 
oliservanics  ct  custodientcs  sc,  charitatis  maudatum 
novos  rctldit  in  spirilu.  Pcccalori  aulem  ei  charilalis 
ruDilcra  non  scrvanti,  eliam  Evangclia  vcterascunt, 
Nec  polcst  ci  novum  cssc  lestamentum,  qui  non  dc- 


dicit  :  Putas  veniens  filius  komim,  inveniet  fidcm  B  ponit  vctcrcm  honiincm,  ct  indult  novum  ac  sccun-r 


super  terram  {Luc,  xvui)? 

Cumque  jacerent  in  terra,  dixit  Dominu$  ad  Moijsen 
€t  Aaron  :  ToUe  tliuribulunh  et  hansto  igne  dc  aitari, 
mtte  incensum  desuper  pergens  cito  ad  popuium  ut 
rpget  pro  eis.  Jam  enim  egressa  est  ira  a  Dumino,  ct 
plaga  desavit.  Quod  cum  fecisset  Aaron  ct  cucurrisset 
ud  papulum,  et  ad  mediam  muililudinem^  quam  vasia- 
hai  incendium,  obtulit  thymiama,  Et  slans  inlcr  mor' 
tuos  et  viventeSf  pro  populo  dcprecalus  est ,  ct  piaga 
^essnvit.  Fuerunt  autem  qui  percussi  sunt  qualuor- 
decim  miiiia  liomlnum  et  septingentif  absfjue  his  qui 
perierant  in  seditione  Chore.  Jubentur  crgo  Moyscs 
(HAaron  exire  de  medio  synagoga?,  ut  inlcrinuaur 
^uagoga  de  semel.  Scd  vidcamus  isti  quid  faciunl. 


dum  Deum  creatum,  ut  oUerat  iuccnsum  iu  caslris, 
cicxoret  propopulo.  jam  cnim»  hiquit,  vastari  cccpit 
populus.  lu  spirilu  vidcbal  Moyscs,  qn;c  gcrebanlur. 
Vidit  virtutem  e\i:»se  ad  caslra,  cl  vastare  ac  pcri- 
mere  pcccatorcs ;  ct  propicr  hoc  horlatur  poniiriccn) 
asi^umere  batiiium,  igncni  de  allari  imponerc,  alque 
incenso  snp.T  iujccto,  cxire  et  starc  inter  mcdiuu) 
niortuorum  ct  vivorum,  ne  uitra  procctLit  vasuilio, 
vel  certe,  ul  vcrius  hahct  sc  Scriplurx  scrmo,  con- 
fraclio.  Scd  primo  si  vidctur,  histori;e  ipsius  iinagi-r 
ncm  describaums,  ut  cum  rci  gesla:  spccies  appa- 
ruerit,  tunc  dcmum  cliam,  si  quid  esl  in  loco  mysti^ 
cuni  rcquiramus.  Intcllige  crgo  popnlum  Israel  ii| 
caslris  pcr  ordinem  tribuum  familiarumque  dispo* 


Sancti  sunt,  pei Tccti  sunt,  ct  plus  magis  EJvangclii  C  situm  ;    virlutcm  vcro  quamdam  a  Dco  missam  non 


discipuli,  quam  logis;  et  ideo  diliguut  etiam  inimicos 
soos,  alque  orant  pro  pcrsecutoribus  suis.  Illis  venien- 
tibus  ut  iuterriccrcnt  eos,  isti  procidunt  in  faciem 
saam  supcr  tcrram. 

Et  ait  Mogscs  ad  Aaron  :  Assume  batiilumj  et 
impone  super  illud  igncm  ab  aitarij  et  injice  iiii  in- 
rfimio»  et  offer  velociter  in  castra,  et  exora  pro  ipsis, 
Exiit  enim  ira  in  conspectn  Dominiy  et  jam  cccplt  va^ 
stare  populum.  Yeruni  quoniam  iu  lios  pervcninnjs 
k)cos«  volo  de  bonitate  Dei  aJmoncre  disciptdos 
Ciitisti,  ne  quis  forte  vcstrum  ab  ht-crelicisco.ttur- 
beiur,  si  quaodo  certamen  inciderit,  illis  diccntibus, 
quoniam  Dcus  legjs  non  est  bonus  sed  juslns ;  et 
lioysi  lex  non  boniialem  continet,  sed  justiliam 


sparsim,  scd  c\  prima  ali(|ua  parle  coepissc  populunt 
morte  vastarc,  ci  proccilenicm  per  or^linen),  nmrtis 
siragcm  considcra.  Post  Ikvc  poiitiHcem  indutuin 
csse  |>onliricaIi,  proccdcrc,  ct  porlanicm  baiillum 
aique  igiicm,  cuin  incenso  tendere  ad  cum  locuni 
qiio  pcr  angcliim  vastantcm  mors  illaia  |)crvene- 
ral,  et  slanlem  in  co  loco  iii  quo  iiiors  nnem  dude- 
rat  pniiiis,ct  crat  viciiia  postrcmis.  Inlucre  sUiii- 
lcm  ponliricem,  ct  objeclione  qiiadani  sui,  viventCk' 
amortiiis  diiimentcm,  virlulctn  propiiiationis  ejus, 
cl  iiicensi  luystcrinm  crubiiissoangehim  vastaUneiu; 
ct  in  lioc  nioriem  quidem  linitani,  vitam  vero  repa- 
ratam.  Si  inieliexisli  historia!  ordinein,  ct  oculis  ut 
iLi  dicani  ccrncre  potuisli  st;uitcnt  poittilicem  inC'r 


\idcaiit  ergo  qui  Dcum  pariter  criminantur  et  le- D  diu,n   inlcr   vivos  et  niorluos,  asccndc   nniic  ad 

vcrbi  hiijus  celsiora  f;isligia ,  et  vide  quomodo 
verus  ponlirex  Jesus  Ghristus,  assuinpto  batillQ 
caniis  humana^,  ct  superposilo  igiii  altaris,  aninia 
sine  dubio  illa  inagninc;i  ciiin  qua  nalus  cst  in  cat^ne, 
et  adjeclo  eliam  iiicenso,  (|ui  esl  spiritus  iminaciila' 
tus,  medius  inlcr  vivos  slctit,  el  mortcm  no:i  rcci'^ 
grassari  ultra,  scd  siqut  Aposlolus  dicit :  Deslrnxit 
eum  qui  habebat  mortis  imperiuv.i,  id  cst,  di;d>oluni, 
vt  qui  credit  in  eum  jam  non  moriatnr,  sed  vivat  tn 
aUernum  (IJebr.  ii).  Hoc  fuit  ergo  mystcrium ,  quod 
poslca  futurum,  jam  itiuc  ilie  qui  populum  vaslaba:, 
cxpavit.  Agnoscchat  cnim  Ogurani  baliili,  et  ignis, 
ct  incensi,  el  qiialis  oflerenda  csscl  Dco  lioblia  ab  in) 


quouiodo  lloyses  ipse  et  Aaron  priorcs  Tece- 
nml  hpc,  quod  postmodum  Evangelium  docuit. 
Ecce  diiigil  Moyses  iitimieos,  et  orat  pro  persecuto^ 
ribus  suis  :  quod  utique  Ghristus  in  Evangeliis  fieri 
docet.  Audi  eiiini  quomodo  cadentes  in  faciein  super 
ternim,  orant  pro  illis,  qui  ad  interficiendos  eos 
insurtexcrunt.  Sic  crgo  ct  invenilur  Evangelii  virtus 
inlegc,  et  fundamenio  legis  subnixa  inlciliguntiir 
Evangclia.  Nec  Vetus  Testamentum  nomino  ego  Ic- 
gem,  si  eam  spiritaiiter  intelligamr  Illis  tantummodo 
lex  Vetus  cfficitur  Testamentum,  qui  cam  cnrnaliter 
intclligere  volunt.  Et  ncccssario  illis  vetus  cflecia 
est  et  senuit,  quia  vires  snas  non  potcsl  oblincre. 
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•  qiii  mcdius  mortuonim  vivorumque  conslileral,  pnc- 
vldebat.  El  illos  quidem  tunc  imago  prxngurata  sal- 
vavit;  ad  nos  antcm  salutis  vcrilas  ipsa  pcrvcnit. 
I<ieque  cnim  iiiJumcnta  pontlficis  purpura  ac  lana 
byssoqnc  conlcxla  crubuisset  angclus  iiievastator; 
sed  istc  quoc  fuiura  erant  indnmenta  magni  ponti- 
flcis  intcUexit,  et  bis  cessit  quibus  utique  univcrsa 
creatura  inferior  erat.  Puto  autcm,  quod  non  solum 
primo  adventu  Domini  ct  Saivatoris  nostri  forma 
isla  complcta  sit,  sed  eadcm  forutssis  servabitur  ct 
in  secundo.  Vcnicl  enim  fllius  bomnis ;  ct  cum  vc- 
ncrit  ilerum ,  sine  dubio  inTCnict  quosdam  quidem 
mortuos,  quosdara  aulcm  vivcnlcs.  Quod  possunius 
quidcm  ct  sic  intelligere  :  quia  nonnulii  adbuc  in 
hoc  vitx  statu  quo  nunc  sumus  in^^cniantur,  cum 
•multi  Jam  prxccsserunt  morlui.  Potest  autem  et  ali- 
ter  accipi,  ut  mortuos  corpora  intelligamus,  vivcntes 
autcm  animas.  Quidam  autem  ex  bis,  qui  hunc  lo- 
cum  ante  intcrpretati  sunt,  meniiui  quod  mortuos 
dixerint  eos  qui  nimietate  scelerum  in  peccatis  sois 
morliri  iDlciliguntur,  viventes  autem  eos  qui  in 
opcribusVitx  pcrmanscrint.  Ycrumtamcu  utrolibet 
modo,  «tabit  etiam  in  futuro  magtms  hic  pontifcx  et 
SuWator  Tioster  medius  vivorum.  Sed  et  tunc  forle 
medius  vivorum  ct  mortuorum  slare  dicendus  est, 
cum  statuet  ovcs^quidcm  a  dcxlris  suis,  haedos  au- 
lcm  ad  sinistros,  et  dicet  bis  qui  a  dextris  sunt : 
Venite,  benedicti  Pairis  met,  percipite  regnum  mundif 
etc.  (Malth,  xxt).  His  aulcm  qui  a  sinistris  sunt, 
dicet  :  Jte  in  ignem  (Vtemum,  operarii  iniquitatis, 
quem  privparavit  Pater  meus  diabolo  et  angelis  ejiu^ 
quoniam  non  novi  vos.  Etmint  utiquc  mortui  qui  in 
igiiem  mittuntur  setcrnum,  sunt  aulem  vivi  illi  qui 
mittuntur  ad  regnum. 

tAPUT  XX. 
De  virgis  duodecim  tribnumju$:u  Domini  ad  taberna- 
culum  allatiSf  inter  quai  $ola  Aaron  virga  fron- 
dueral, 

(CiP.  xvii.)  Locutu$  e$t  Dominus  ad  Moy$en  di- 
cen$  :  Loquere  ad  fiVios  hrael^  et  accipe  ab  ei$  virgas 
singulas  per  cognationes  suas,  a  cunctis  principibus 
tribuum  virgas  singulas^  et  uniuscti^usque  nomensu- 
perscribes  virgce  suas,  Nomen  autem  Aaron  eril  in 
tribu  Levif  et  una  virga  cunctas  eorum  familias  conli" 
nebit.  Ponesque  eas  in  tabernaculo  foederis  coram 
testimonio^  ubi  loquar  ad  te.  Quem  ex  bi$  elegero, 
germinabit  tirga  ejus  :  et  cohibebo  a  me  querimonias 
filiorum  Israel  qutbus  contra  vos  murmurant^  elc. 
Duodecim  virgse  juxta  duodecim  in  tabernaculo  poni 
pRCceptx  sunt ,  et  ecce  virga  Levi  viruit ,  et  quid 
virlutis,  id  est,  nuiiiero,  Aaron  babuerit,  ostendit. 
Quo  videlicet  signo  quid  innuilur,  nisi  quod  omnes 
qui  usque  ad  finem  mundi  jaccmus  in  morle ,  quasi 
virgx  reliquae  in  aridiute  rcmancmus?  Sed  cunctis 
Tirgls  iu  ariditate  remanentibus  virga  Levi  ad  florem 
rediit ,  quia  corpus  Domini  veri ,  scilicet  sacerdolis 
iiostri,  in  mortis  ariditatc  positum ,  in  florcm  resur- 
reclionis  eniplt.  Quo  flore  Aaron  rcctc  sacerdos  csse 
cognoscitur,  quia  hac  rcsurreclionis  gloria,  Redcm- 
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A  ptor  nosier,  qui  de  trlLu  Juda  ac  Lcvi  orlns  est,  iii- 
terccssor  pro  nobis  csse  moitstralur.  Eccc  ergo  jaoi 
virga  Aamn  pust  ariditatem  florct,  scd  virgae  duO' 
dccim  tribuum  in  aridilate  remanent,  quia  jam  qui- 
deni  corpus  Doiiuni  posi  mortcm  vivit ,  scd  nostra 
adhuc  corpora  usquc  in  fliicm  inundi  a  rcsurrectio- 
iiis  gloria  diflerunlur.  Igitur,  sicut  dixiinus,  Tirga 
Aaron,  qux  post  siccilatein  floiuil,  caro  insiniiatur 
Cbristi,  qu£  postquam  dc  Jossc  radice  succisa  est, 
vlvacius  mortificata  reviviscit.  Ilaque  virga  post  ari- 
ditatem  vircsccns,  Christus  cst  post  mortem  resur- 
gens.  Ipsam  enim  virgam,  ipsuiu  florcm  iiitcUigi- 
mus,  ut  in  virga  rcgnaiills  [H)tcntia,  et  in  flore 
pulcbriludo  cjus  monslrelur.  Untle  et  in  CanUcls 
canticorum  dicit  idem  :  Ego  sum  flos  campi  et  lilium 

Bconvatlium  {Cant,  n).  Alii  virgam  banc,  qux  siue 
bumore  florem  protullt,  Blariam  virgiiiein  puunt, 
quae  siue  coitu  edidit  Yerbum  Bei ,  de  qua  scriptum 
6St :  Exiet  virga  de  radice  Jesu,  et  flos  de  radice  ejus 
ascendet  (I$a.  xi) ,  scilicet  Cbrlslus ,  qui  futurae  ty- 
pum  passionis  j>r»fcrcns,  candido  fidei  luminc,  et 
passionis  sangiiine  purpurabat  flos  virguium,  corona 
martyrum,  gralia  contincntium.  llem  tropologice, 
omnes  quoquc  principes  tribus  et  populi  babeut  vir- 
gam.  Mon  cnim  polcsl  quis  regere  populum  oisi  ha- 
beat  virgam.  Unde  et  Paulus  apostolus,  quia  prin- 
ceps  erat  pqpuli  idcifco  dicebal :  Quid  vultis-f  In 
virga  veniam  ad  vos^  aut  in  charitate  spirituque  maur 
sueludinis  {I  Cor.  xi)?  Ouines  ergo  priiicipes  tribuum, 
habcant  necesse  est  virgas  «uas,  sed  unus  soius^t 

C  sicut  Scriptura  refert,  poutifex  Aaroii,  ciyus  ^ii^ga 
germinavit.  Verum  quoiiiam,  ut  sa^pc  vidimus,  Tenis 
pontifex  Cbristus  csl,  ipse  solus  cujus  virga  iioii  so- 
lum  germinavit,  scd  el  floruit,  et  onmis  crediUiiatis 
hos  credcntium  populorum  atluUt  fructus.  Quis  au' 
tcm  cst  istc  fructus  quem  attulit?  Nucis,  inquii.  Qui 
fructus  quidcm  priii^  induiucnto  amarus  est,  se- 
quenti  munitur  ac  tcgitur,  tertio  suiueutcm  pascii 
ac  nutrit.  Talis  ergo  est  iu  auditorio  Christi,  do- 
clrina  legis  et  prqihetarum.  Primo  liltene  facics 
salis  aniara  cst ,  qux  ciFCumcisioncm  carois  pracci- 
plt,  qu;c  de  sacrificiis  maudat,  et  caetera,  qu»  pcr 
occidentem  Htteram  dcnignantnr  :  hxc  omnia  tan< 
quam  ainarum  nucis  corticcm ,  projice.  Secundo  iii 
loco  ad  munimenta  testai  pcrvenies  :  iu  quo  vel  mch 
ralis  doctrina  vel  ratio  coiitincnliai  dcsignatur,  qu;i! 
necessaria  sunt  ad  custodiam  eorum  quae  servantiir 
ijitrinsecus,  frangenda  tamcn  quandoque,  et  sine 
dubio  dissolvenda  suiit.  Ut  si  verhi  causa  dicauiiis. 
abslinentia  ciboriini,  ct  castigatio  corporis,  dooec 
sumus  in  corporc  isto  corruptibiii  et  passlbili ,  siue 
dubio  nccessaria  cst.  Cuni  autem  confractura  fucril 
ac  resolutum,  ct  rcsurrectionis  (cmpore  incorrupri- 
bile  ex  corruptibili  rcdditmii,  atquc  cx  animali  spi- 
ritaie,  non  jam  labore  aflliciiouls,  ncc  abstiiicntix 
casligatione,  scd  qualitate  sui,  nulla  jam  coppori 
corruplcla  domiiiabitur.  Sic  ergo  et  nuiic  necessaria 
al>stineutix  ratio  videtur,  ct  posliiioJum  iion  qiuc- 
rcnda.  Tcrtio  autem  loco  recoudiium  in  his  iii- 
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\enics,  et  secrclum  myslerioriim  sapieniiae  et  scien-  A  parabitur ;  et  slc  vcrc  complcbitur  illud  quod  Apo^ 


tiae  l)ei  scni»uni,  quo  nulriantur  cl  pascantur  anim» 
sanctonim ,  non  solum  in  pnvscntl  viia,  itcd  ctiam 
In  ftttura.  Istc  enim  est  ponliGcalis  fructus,  de  quo 
promiltitur  bis  qui  esuriunt  ct  sitiunt  justitiam , 
quia  saturabuntur.  Hoc  igitur  niodo,  in  omnibus 
Scripluris,  triplicis  htijus  sacramenti  ratio  pcrcur- 
riL  Sic  el  sapientia  mouct ,  ut  dcscribamus  ea  no- 
bis  ia  corde  triplicitcr,.  ad  respondendum ,  inquit, 
lerbum  verltatis  his  qui  proposucrint  nobis.  Sic  tres 
fulef»  fedit  lutac  patriarcha  ifien.  xxvi),  quorum  ille 
siiius  tertias  ab  eo  Latitudo  vcl  amplitudo  nomina- 
tor.  Qui  autem  sacramenlum  saccrdolale,  et  virga 
nueis,  idcireo  arbitror  etiam  Jeremiam,  ^ut  erat 
unus  ex  iacerdotibus  Anathoth  (Jerem,  \),  vidissc  vir- 


stolus  dicit :  Quia  oculus  non  vidit,  nec  aurii  audivit^ 
qu<e  pra^arcvit  Dcus  diligentibus  $e.  Possunnis  adhuc 
ctiam  sic  intelligere,  eomm  quse  in  virga  germina- 
Tcrant  differentias.  Omnis  qui  in  Chrislo  crcdit, 
primo  moritur,  et  post  hxc  renascitur,  et  est  eliam 
ha;c  ftgura,  quod  virga  arida  ipostmodum  gcrmiiia- 
bit.  Est  ergo  primum  gcrmcn,  prima  hoininis  in 
Chrislo  confessio.  Sccundo  frondescit,  ut  renatus 
donuin  gralix  Christi  Dci  sanctificatione  suscipiat : 
ut  inde  affcrat  flores,  ubi  proficcre  coDperit,  cl  botio- 
rum  suavikile  decorari,  ac  flagrantiani  misericordi» 
et  bcnignitatis  cffundere,  ad  ulliniura  qiioque  pnc- 
beat  vilam.  Cum  eiiim  ad  pcrfectum  vencrit,  ct 
protulerit  cx  se  verbum  fidei,  vcrbum  scicuti;»  Dei, 


gam  nuceam ,  et  prophctasse  de  ca  illa  quac  scripta  B  et  alios  lucrifcccrit,  hoc  est  attiilisse  Xructus,  quibus 

alii  nutrianlur.  Sic  ergo  quique  siaguli  crcdcittium 
de  virga  Aaron,  qui  est  Christus,  germinantur,  quo- 
nim  quatuor  i&tie  diffcrcntiae  in  aliis  Scripturaj  lo- 
cis,  velol  «lates  qiiatuor  designanlur  :  quas  Joannes 
apostolus  in  Epistola  suu  dislinctionc  mystica  coin- 
prehendit.  Ait  enim  :  Scripsi  vobis,  pucri,  et  icripsi 
vubis,  adoleicentesy  et  icripsi  i-ofrii,  juvenei^  et  icripsi 
volfis,  patrei  (I  Joan.  ii).  In  qiiibus  utique  iion  corjK)- 
ralis  xtalis,  scd  animae  profcctuum  differcntias  po- 
nit ,  ut  ctiatn  in  hoc  sacerdotalis  virgx  gerniina  ob- 
senremus  dcsignari.  ilalentur  ergo  hacc  oinnia  nou 
tam  in  viiga  Aaron,  quam  in  ca  virga  qux  cxiil  de 
radice  Jesse;  et  flos  de  radlce  ejus  ascendit,  supcr 
qucm  requiescit  Spiritus  Domini.  In  quo  ncc  hoc  so^- 


sunt ;  vel  de  virga  nucea,  vel  dc  lebctc  sivc  olla  suc- 
censa,  quasi  oslenderet  i»cr  hxc  in  virga  nucca  vi' 
tam  csse,  ct  iii  lebcte  succenso  cssc  morlcin.  Yita 
enim  et  mors  ponitur  antc  facicm  nostram.  Et  cst 
Tita  quidem  Cliristus  in  sacramcnto  niicis,  mors  au- 
ten  diabokis  in  figura  lebetis  succcnsi.  Si  crgo  pec- 
caveris,  portionein  tuain  poiies  cum  Icbete  succcnso. 
Si  aulcm  juste  egcris,  cfllcitur  portio  tua  in  virga 
nucea  cum  magno  pontifice.  Scd  in  Canticis  canti- 
corum  sponsa  dcsccndcrc  dicitur  in  ortum  nucis, 
nbi  etiam  pariter  cum  nucibiis  saccrdotalium  qno- 
danunodo  magnam  pomorum  copiam  perscribitur 
invcnisse. 
Fueruntque  virgcc  duodecim  absqne  vifga  Aaron, 


Quai  cum  poiuisset  Moyici  coram  Domino  in  taber-  ^  ^um  videtur  otiosum,  quod  eiire  dicitur  virga,  et  flos 

ascendere.  Quamvis  enim  unum  sit  Christus  pcr 
substantiam,  singulis  tamen  diversus  eflicitur,  prout 
intelligit  is  iii  quo  operatur.  Qui  auiem  scgnior  est  et 
negligentior  pro  disciplina»  fit  ei  Christus  virga,  ct 
in  virga  non  ascendere,.sed  exire  dicitur.  Excun- 
dom  namque  est  ei » .  qui  .iners  et  segnis  est,  de  eo 
sutu  in  qao  noa  recte  consistit ;  et  transeundum  ad 
alium  statum,  Unquam  virga  compulso,  id  est,  ve- 
rilate  doctrinae  rigidioris  admonito.  (jui  ven>  justuS: 
e8t,.quia  justus  ut  palma  florebit,  in  hoc  asccndere 
dicitur  Christus.  Sic  ergo  qui  verberibus  indigct.» 
exit  ad  eum  virga ;  qui  autem  proftcit  ad  justitiam., 
ascendit  ei  in  flore  :  ascendit  usqucquo  aflcrat  fru- 


tmculo  teititnonii^  sequenti  dic  regressus^  invenit  ger^ 
wumise  tirgam  Aaron  in  domo  Levi^  et  turgentibus 
§emmis  eruptrant  flores.  Qui  [oliis  dilatatis ,  tn 
(nmffgdaias  deformati  suht.  Ecce  gcrminavit  virga 
Aaron  in  domo  Levi.  Est  hoc  unum  illud  sine  dubiOy 
quod  fueral  repromissum;  sed  adduntur  alia  et  di- 
eunUir  :  Et  produxit  frontes^  et  protulit  fiores^  et 
§trminamt  nuces.  Cum  ergo  de  solo  germinc  fuisset 
promissum ,  vide  quanta  largitur  Dcus,  ut  non  s(K 
lum  germen  produxeril ,  scd  ct  frondes ;  et  non  so- 
iHm  frondes,  sed  ci  flores;  et  non  soliim  flores,  sed 
et  fructus.  Quid  igitur  cst  quod  cx  his  collfgere  et 
contemplan  debearous?  Priino  omnium,  resurreotio- 


nis  cx  mortuis  sacramcntum.  Yirga  igilur  arida  tx  ^^^^  Spiritus,  qiii  sunt,  charilas,  gaudium,  pax,.sa- 


germinatcum  corpus  exsUnctum  ccepcrit  revirisccre. 
Qiix  suut  autein  quaiuor  ista  quae  surgenti  corpori 
pr.i!sUbuiiiur?  Ut  scmiuatum  in  corruptione  resiur- 
gat  in  incorruptionc ;  et  seininatum  in  rnfirmiuie 
resurgat  in  virlutc;  cLsemijiatum  in  ignominia  re- 
surgat  in  gloria ;  ct  seminatum  corpus  aniinale  sur- 
gat  corpus  spirilalc.  IsU  sunt  quatuor  qux  virga 
arida  corporis  noslri  in  rcsurrectione  germinabrt. 
Sed  et  illud  sccundo  in  loco  dicimus,  quia  sicut  in 
his  promissiooem  suain  Dcus  in  quadruplum  dcdil, 
el  multo  plura  et  prctiosiora  largitus  est  quam  pro- 
juisit ,  multo  magis  in  oiunibus  Scriplune  locis,  ubi 
aliqua  Dci  promissio  continccur,  si  quis  tamcn  ad 
eaui  pcnrcuire  mcrcalur,  in  futuro  inultiplicitcr  prae- 


pientia,  et  rdiquae  virtutes.  Nani  de  virga  Aaron 
quomodo  res  gesU  sit,  ut  ct  flores  germLnans.eIectio- 
nem  sacerdotii  ejus  divinitus  indicaret^Jir  hoc  libro 
Scriptura  uarravit;  et  Umen  de  ipsa  virga  iu  Exodo 
dicitur,  ut  in  sanctis  sanclonim  cum  manna  in  arca 
poncrctur,.quando  pnKcipitur  de  Ubernaculo  fabri- 
candoi  vei  utique  longe  ante  praeceptum  est ,  quam 
ipsum  tabernaculum  fabricatuin  perfectumque  con- 
sisteret.  Stelit  autein  priino  mense  secundi  anni ,  ex 
quo  dc  iEgypto  egressi  sunt,  et  liber  iste  incipit  a 
secundo  mense  cjusdem  anni  secundi,  priino  dic 
mensis.  Unde  claruin  cst,  isU  pcr  i*ccapitulationcni, 
siiibrorum  ordinein  considcreiniis,  id  cst,  prcterito- 
rum  reconiationcm,  conmicmorari,  qmc  putaiit  q'u 
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Ditrius  (liligcnler  inlcnduiil,  codcm  Ciicla  ordine  quo  A  cajlcris  acUI  us  circumcisis  Domino  mancipavil,  ssn- 

Polcst  aulcm  ricrl,  ul  cl  in  hoc  ipso 


imrraulur. 

CAPUT  XXI. 

De  saccrdolio  Aaron  atque  minislerio  Levitarnm* 
(Cai>.  wiii.)  Dixitqite  Dominus  ad  Aaron  :  Tu  et 
filii  lui  et  domns  palris  tui  lecum  portabunt  irtiqutta- 
lem  siinctuarii  ^  et  tu  et  filii  tui  simul  sustitiebi:is  pec- 
cata  saccrdotii  vestriy  el  rcl.  ILvc  ^unt  pcecata,  qux 
tip|icUantur  sacriftcia  pro  pcccatis.  Proindc  pcccala 
sahttorum  dicla  sunt ,  non  qusc  sancti  coraiiiittunt , 
iiod  ab  eo  quod  sunt  sancU ,  dictuni  est  sanctorum , 
«juia  iu  sanctis  ofTcrunkir,  ct  peceatii  dieiinlur  saeri* 
licia  pro  peccatis  :  ideo  appetlata  sunt  peccata  san- 
c;oruin ,  ei  pcccdla  saccrdotii  vcstri ,  rd  est  cadcin 
ipsa  qiisD  oflerunlur  pro  peccatis.  Sicut  etiam  in  hc« 


ctus  diciiur. 

quo  Domino  dcservit,  non  ita  omnia  gerat  ut  gcri 
compctit,  sed  dclinquat  in  nonnuliis  ct  pcccet.  Siciit 
enim  is  qui  sequcstrat  se  et  scgregat  ab  omnihu» 
actibus,  ut  disciplinam  Tcrbi  gralia  mcdicinac  ant 
pbilosophix  conscquatur,  non  utique  continuo  ut  se 
hujnsmodi  lrndi<lcril  disciplinis,  iia  perfectus  erlt  Ift 
non  invenfatur  in  afiquo  pcccarc ;  imo  potius  plu- 
riina  delinquendo,  vix  ad  pcrfcctionem  aliqiiando 
pcrvcnict ;  et  statim  tamen  ut  se  ad  hiijusmodi  scho* 
las  tradidit ,  certum  est  eum  vel  inter  medicos,  vcl 
in&cr  philosophos  numerari :  ila  de  sanctis  accipien" 
dum  cst ,  quod  statim  quidem  ul  roaiicipat  se  quis 
siudiis  sanclilulis,  sccundum  hoc  quod  proposuit 


vitico  dcclarat,  et  pertinere  dcbere  dicit  ad  sacerdo-  '^  sanctus  appellctur;  secundum  hoc  vero  quod  neccssf! 


tein.  Alitcr  i  Qul  nveliores  suni ,  inferiorufn  semper 
cuipas  ct  peccata  siiscipiunl.  Sic  cnim  ct  Apostolus 
dicit  :  Vos,  qui  fortiores  estts^  imbeciUitates  in/irmo' 
rum  sustinete  {Rom.  xv).  Israeiita  si  peccet,  id  est, 
laicus,  ipse  suum  non  potest  anferre  pcccatum ,  soJ 
re<|uirlt  Levitam,  indiget  sacerdote;  imo  potius,  et 
aJliuc  honim  aliquid  cminentius  quserit  :  ponlifice 
opus  cst,  nt  pcccatorum  rcmissionem  possit  acci- 
pere.  Sacerdos  aiitem  si  dellnquat  autpontifex,  ipse 
suum  potest  purgarc  peccatum,  si  tanien  non  peccet 
in  Deum.  Requircodum  est  quomodo  ct  sancti  dican- 
tur  aliqui,  et  dc  peccalis  eonini  scribatur.  Non  enim 
putant  qr.idam ,  statim  ut  qni  sanettts  csse  coRperit, 
peccarc  jam  non  potest ,  et  continuo  sinc  peccato 
piKandus  est.  Si  cnim  sanctus  non  peecaret,  non 
utique  scriptum  cssct :  Sumetls  peccata  sanetorum, 
Si  sanctus  sinc  pcccnto  esset,  non  diceret  Domious 
|)er  Ezechielcm  prophelnm  flid  angelos  quos  mittebal 
pccCRtores  piinire,  El  a  sanctis  meis  ineipielis  {Execk. 
viii).  Apostolos  ad  Corinthios  scribens  dicit :  PanUt 
rocatus  apostolns  Jesu  Cliristi.  Et  post  pauca  :  £c- 
desias  Dei,  qum  est  Corinihi,  sanetificmis  in  Ckriste 
Jesu^  votatis  sanctis  (I  Cor.  i).  btos  ergo  quos  san- 
ctiOcatos  ct  sanct^s  appellat,  audi  quanta  in  cis  pec- 
cata  reprehendat.  Ait  enim  in  sequenlibus  :  Cum 
enim  sint  inter  vos  wmulationes  et  conlentiones,  mnne 
carnales  estist  et  secundum  honunem  ambuiatis  (/  Cor, 
III)?  Et  iterum  :  Tanquam  autem  non  ventnro  me  ad 


est  cum  in  multis  delinquere,  doncc  usu  et  discipliiia 
ac  diligenlia  abscindatur  nb  co  consuetudo  peccandi, 
etiam  pcccator,  ut  supra  diximus,  appcllabitur.  Ego 
aulcm  el  aniplius  addo,  qnod  nisi  sanctuin  proposi* 
tum  aliquis  habcat,  el  snnctitatis  stndiura  gcrat,  ciim 
peccavcrit ,  nescit  pcccati  poenitndinem  gererc,  nc- 
scil  dclicti  remedium  quxrerc.  Q:ii  non  sunt  snncti, 
in  pcccatis  suis  moriuntur.  Qui  sancti  sunt,  pro 
peccutis  pocniludinem  gerunt,  vulneia  sna  sciiliunlf 
inlclligunt  lapsus,  requirunt  saccrdotem ,  sanitatcm 
deposcunt,  purificationem  per  pontificxjm  quxriint. 
Idcirco  ergo  caule  et  significantcr  scrmo  legis  dcsi- 
gnat  quia  pontificcs  el  sacerdotcs,  non  qiiorumcun- 

,  que,  sed  sanctorum  tantummodo  suinant  pcccata. 

'  Sanctus  entm  esl  qui  pcccalum  suum  pcr  poniificera 
curat.  Sed  rcdeamus  ad  pontificem  nostrum,.  i)onti- 
ficem  magnum,  qui  penctravit  coclos  Jesum  Domi- 
num  nostrum ,  et  videamus  quomodo  ipse  cum  fiiiis 
suis,  apostolis  scilicet  et  martyribus,  sumit  peccata 
sanctonim.  Et  quidem  quod  Dominus  nosler  Jesus 
Christus  vcnit  ut  tolleret  peccatum  mundi,  el  mortc 
sua  peccata  deleverit »  nullus  qui  Christnm  credit 
ignorat.  Quomodo  autem  et  filii  cjus  aufcrant  pcc- 
cata  sanctorum,  id  est  apostoli  ct  martyrcs,  si 
potcrimns,  ex  divinis  Scripturis  probarc  tentabimus. 
Audi  primo  Paulum  dicentem  :  Libenter,  Inqiiit,  ex- 
pendam  et  expendar  pro  animabus  vcSiris,  Et  in  alio 
loco.  Ego  non  jam  immolor,  iiiquil,  et  tcmpus  cgrcs- 


ww,  inflati  sunt  quidam  (I  Cor.  iv).  Et  paulo  posl  :  j)  siouis  sive  resolutionis  mea:  inslat,   Pro  his  ergo, 


Omnino  auditur  in  vobis  fornicatio  qtialis  nec  inter 
gentes  (/  Cor,  v).  In  consequentibus  vero  :  Et  vos^ 
inquit,  inflati  eslis,  et  non  poiius  luctum  habuistis 
(Ibid.),  lu  quo  utique  niillum  reliquit  immunem, 
dum  alii  fornicationis^  alii  ii;nalio:iis  ct  snperbitC 
crimen  ascribit  Longum  porro  est  nce  pra!sen:i 
conveniens  teropori,  ut  plurima  de  his  testiinonia 
proferamns,  quibns  probetur  quod  hi  qui  sancti  ui- 
cuntur,  non  continue  etiam  sine  pcccato  esse  intel- 
ligantur.  Sed  et  nunc  quantom  locus  inquirit  dici- 
mus.  Sancti  diciintur  idemque  peccatores  illi,  qui 
dcvovcrunl  se  quidein  Dco ,  et  sequestraverunt  a 
vulgi  conversatione  viiam  suain,  ad  hoc  ut  Doniino 
ilcrviaiit.  Uifjusmodi  crgo  sccuuduiu  hoc  quoJ  sc 


quibus  scribebat  expendisse  se  et  immolari  dicit 
Apostolus;  hoslia>autem  immotatur,  iit  eorum  prn 
quibus  jugulatur,  peccata  piirgentur.  De  martyribns 
autem  scribit  Joannes  in  Apocalypsi :  Quia  animai 
eorum,  qui  jugulati  sunt  propter  nomen  Domiui  Jesn 
assistant  altari  (Apoc.  vi).  Qni  antcni  assistit  altan, 
ostcndilur  fungi  saccrdotis  oflicio.  Saccrdotis  ofli- 
cium  est,  pro  populi  snpplicare  pcccatis.  Unde  eg  > 
vcreor,  nc  forte  ex  quo  marlyres  non  fiunt,  ct  hosti:c 
sanctorum  non  ofl^cruntur  pro  peccatis  nostris,  pcc- 
catorum  noslrorum  remissio  non  fiat.  Et  inde  vercor, 
nc  pcrmancnliljns  in  nobis  peccatis  nostris ,  accidal 
noins  illud  qnod  de  scmclipsis  dicunt  Juihvi  :  quta 
non  iiabentes  altarc,  iicque  tcinplum ,  ncque  saccr- 
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«lotiiim,  cl  o!>  hoc  ncc  lirtsUas  offcreiilcs,  ncccala,  A  me  (MaUh.  \i\).  Ideoqiic  obscrvaie  iliiigciiliiis,  cl 


iiiquiuiU,  iioslra  tiiancut  in  nohis,  ct  iilco  vonia  iinllu 
ftubscquitur.  Scit  timcn  Doniiuus,  qui  sunt  cjus,  ct 
in  quibus  non  spcratur,  habet  illc  tbcsauroff  suos. 
Non  cnini  sicut  hoino  viilct ,  ila  ct  Deus.  Ego  non 
ttiibilo  ct  in  hoc  conventu  csse  alititms  ipsi  soli  co- 
guilos,  qiii  jam  apud  cum  inartyrcs  siiU,  tcstimonio 
conscientia;  parati,  si  quis  exposcat,  cffundcrc  san- 
Kuincm  siiuni  pro  nouiinc  Doinini  noslri  Jcsu  Christi. 
Non  clubilo  csse  aliquos,  qui  luleiint  cruccin  siiain, 
el  scquantur  cuni.  Il;cc  liccl  pcr  cxcessuni  qHcui- 
dain,  neccssario  taincn  viilcnlur  dicla,  ut  inloiligc- 
reinus  qiiomo<lo  pcr  pontiriccin  cl  filios  ponliiicis 
fiat  iii  sanctis  rciuissio  pcccatoriini.  Scquitur  loqiicns 
Doininus  ad  Aaron  dicciis  :  Tu  cl  filii  tui  minii^lra' 


intcnJerc  his  qux  scripla  sunt,  convcnit  cos  pra:- 
cipiic  qni  in  ordinc  saccrdotali  gloriaulur,  ut  sciant 
quidcm  quod  eis  lex  divina  pncccpit,  obscrvaudtiu). 
Tu,  inquit,  ct  (iUi  tui  inccum  in  conspcctu  tabcrna- 
culi  testiinonii  observale  custoJias  vcslras,  et  alla- 
ris,  ct  (abcrnacnii.  Mandata  (piippe  ccrla  suiit  ct 
CTidcntia  ut  obscrvarc  dcbcamus  custodias  labcrna- 
ciili  ct  saccrdotij.  Qui  sanc  sit  qui  obscrvct  ct  faciat 
ca  quu!  saccrdotibiis  mandata  sunt ,  cl  qui  sit  qui 
utalur  quidcm  ordinc  ct  boiiorc  saccrdotii,  non  ob- 
servct  aulcm  mamlala  saccrdolibus  dccrcla  ,  ii!c 
solus  nossc  potcst  qui  scriiUUur  corda  ct  rcncs. 
Mandantnr  aiHcm  obscrvarc  non  sohiin  ca  quac  foris 
sunt,  scd  et  ca,  inquit,  curcnl  saccr.Iotcs  pruicipuc 


biiU  in  lubermculo  tcstinwuii,  excubitbunlque  Lcvitce  B  qnui  iiitra  vclamcu  sunt;  vclul  si  diccrcl :  Cura  sit 


ad  pr(rcepta  tua ,  el  ad  cuucta  opcra  tabcrnaculi , 
ita  duntaxal,  ut  vasa  sancluarii  non  tangant,  et  ad 
altare  non  accedant ,  nc  ct  Uti  moriuntur,  et  vos 
pereali*  simul,  Sinl  auicm  tccum^  et  excubcnl  in 
cuUodiis  taberttacuUy  et  in  omnibus  avrcmoniis  cjus, 
alicmgena  non  misceatur  vobis  Excubale  in  cusiodia 
$anctuarii,  et  in  minislcrio  altaris,  ne  oriutur  indi- 
gmtio  supcr  filios  Israel,  clc.  Eccc  mandal  Dominus 
Aaron  saccr  loli  ct  fdiis  cjus,  ul  ip>i  miuistrcnt  in 
tabcmaculo  tcslimonii ,  ct  sacra  ^asa  pncvidcant , 
ct  omnia  qu;c  ad  cultum  alliuis  pcrtincnt ,  et  intra 
Tclum  sunt.  Cxtcri  aulcm  Lcvitx  ad  pncci-pla  Aarou 
et  rilionim  cjus  cxcubcnt  in  custo:liis  tabcrnaculi , 
Ct  in  omnibus  cu.Tcmoniis  cjus ;  verumlamen  ad  al- 


lare  non  acccdunt ,  cl  sacra  vasa  non  conlingant.  ^  et  mente  (I  Cor.  xiv) 


sacerdotibus  cvideutia  ac  manircsti  mandala  diviiuc 
legis  implcrc,  ac  ininistcria  cjds  abscondila  cl  velata 
oinni  pcrspicacia  intucfi.  Si  vcro  ad  homincin  vclis 
iiifcrrc  tabcrnaculum  tcstimunii ,  qiioniain  quidcni 
corpus  hoininis  tabcrn:xuium  Paulus  appcllui  dicens: 
Qui  enim  sumus  in  tabe^naculo  hoc,  yemimus  aggra- 
vali ,  in  quo  noiumus  exspoliari ,  sed  supervestiri 
(/  Cor.  v) ;  si  crgo  ad  hominem  talv^rnaculuia  rcfera- 
nius  iutcriora  vclamiuis,  ubi  inacccssibilia  contc- 
guutur,  priucipale  cordis  uici.uus,  qiiod  solum  potc^t 
recipcrc  mystcria  vcritatis,  el  capax  cssc  arcanorum 
Dei.  Altaria  vcro  duo,  id  est,  intcrius  et  exterius, 
quoniam  altare  orationis  indicium  est,  illud  puto 
significare, qiiod dicit  Apostolus:  Orabo  spiritu^orabo 


Quid  in  Aaron  et  (iliis  cjus,  nisi  pcrfccliorcs  quos- 
qiie  in  Ecclcsia  ,  ct  sanctos  doctorcs  sivc  pncsulis 
ecclcsiarum  Dci  accipcre  dcbemus  ?  Quoruni  oflicii 
esl,  ut  saciamcnta  divina  inanibus  contrcclent ,  et 
vasa  sancta ,  hoc  csl ,  saiictx  Scriptunc  mystica 
verba  invcstigando  vcniilcnt ,  atque  ad  intcUcctuin 
perduccre  festincut ,  eaqiic  qux  ardua  sunt  aclu  , 
ipsi  opcre  complcrc  dcccrtcnt.  Cxtcra  aulem  turba 
fidclium  opus  habct  ut  diligcnlcr  vigili  animo  ea 
meditctur  qux  faciliora  suul ,  ct  qux  intcilectu  ipbi 
capeie  possunt ,  illaquc  custodial  diligcnter,  quu!  a 
magistris  sibi  scrvarc  jui)cntur,  quia  non  cadcm 
capacitas  cst  sensus  pcricclorum  jam  in  scicnlia  ct 


Cum  enim  in  corde  oravero,  ad  altare  interins 
Ingredior.  Et  boc  puto  csse  etiam  quod  Dominus  iii 
Evangcliis  dicit :  Tu  autem  cum  oras^  intra  in  cubi* 
culum  tuum,  et  claude  ostium  tuum,  el  ora  patrem 
luum  in  abscondito  (Matth,  vi)«  Qui  ergo  ita  orat  ut 
dixi ,  iugreditur  ad  altare  incensi,  quod  csl  interius. 
Cum  autcm  quis  dara  voce  ct  verbis  cum  sono  pro- 
iatis,  quasi  ut  xdificct  audieutes,  orationcm  fuudit 
ad  Dcuin,  hic  Spiritu  saucto  orat,  ct  oflcrrc  vidctur 
hostiam  ui  altari  quod  foris  esl  ad  holocaustomat:! 
populi  constitutum.  Oportct  ergo  sacerdotes  ea  cu- 
rare  prxcipue  et  custodire  quu!  intra  velameu  inte- 
rius  contcgunlur,  ue  quid  ibi  pollutum,  nc  quid  in- 


mdium  adhuc  in  dde,  ncc  par  cst  sircnuitas  ingc-  ^.  vcnialur  immundum  :  hoc  est,  inleriorcm  homincm 
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Djosorum  ct  hebetum.  Unde  et  Pauius  quibusdam 
minus  cupacibus  siue  doctruiae  ait :  Lac  dcdi  vobis 
potum,  non  escam :  nondum  enim  poteratis ;  sed  nec 
adhuc  quidem  potestis  (I  Cor.  iii).  Itcm  alio  in  loco 
dc  perfcctioribus  quibusdam  ail :  Loquimur  sapien- 
tiam  inter  perfectos^  quam  nemo  principum  hujus 
gteculi  cognovit  (I  Cor.  ii).  Iloc  cst  cnim  quoJ  in 
Evangclio  fragmenta  quac  supcravcrunt  lurke  a  Do- 
mino  pastae  aposloli  collegcrunt ,  ct  duodccim  co- 
phinos  itiiplevcrunl.  llinc  ct  ip^a  Vcritas  dc  virtuti- 
bus  cmJncntloi  i!)us  dispulans,  ail :  Qui  poteat  capere 
capiat,  Et  ad  iogispcrilum  :  Si  vis,  iuquit,  pcrfccius 
esse,  vade  tt  vcndc  omnia  quw  Itubcs,  et  da  paupcri" 
6it5,  ct  habcbis  thcsaurum  in  cxlo  :  et  veni  sequcie 


et  cordis  secreta  curarc,  ut  ibi  immaculata  perma- 
neant  chcrubin  et  propiU^ttorium.  Cherubin  scicntia 
intelligciida  cst  veritatis.  Interpretatio  cherahiii , 
multitudineniy  id  cst,  perfeclioncm  scientix  iodicat. 
£t  quu!  est  aiia  perfecta  scicutia ».  nisi  aguovisse  Pa- 
trem,  ct  Filimn,  et  Spiritum  sanctum  ?  Ilxc  crgo 
curanda  sunt  a  sacerdotibus ,  ut  incontaminata  ct 
illx'sa  serventur.  Sed  et  urua  habcns  coclesU>m  cibum 
maunu},  thesaurus  utique  vcrbi  divini,  et  arca  aurca 
in  qua  sunt  tabulx  testamenti,  opinor,  non  aliud 
quam  mcus  uoslra  esse  dcclaratur,  in  (jua  !cgcm  Dci 
debcmus  habcrc  descriplaui.  lla:c  aulcm  mcusa  au- 
rca  dcbct  csse,  hoc  cst,  pura  ct  prcliosa ,  ui  qiia 
icgem  Dci  scriptam  scmpcr  habcamiis,  tiiut  apojtolus 
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raulas  ait :  Scriptam  non  atramcnto,  scd  spiritu  Dci 
r/W,  non  in  tnbulis  lapideis^  scd  in  tabulig  cordls  car- 
nalibus  (II  Cor,  iii).  IIoc  ost  enim  qiiod  de  qiiibus- 
(iain  dicilur,  qiii  o^^lendunt  opus  legis  scriptum  in 
cordibus  siiis.  Qnis  antcm  scripsit  in  cordibus  eo- 
riini,  nisi  Deus  digiio  siio  ?  Logem  utique  naturalem 
ipiam  Deus  bumano  gcneri,  ct  in  cunctorum  menti- 
l)iis  scripsit.  Si  quis  cxtcrnus,  inquit,  acccsserit,  oc- 
cidetur.  Sccundum  historiam,  etternos  quidcm,  siTC, 
iil  superius  ait ,  alienigenas  eos  appellat,  qui  non 
sunt  dc  Iribu  Levi,  et  quibus  non  est  commendatuni 
servitiuni  Dei  in  tabcmaculo  agere.  Non  cnim  liccbat 
quemiibet  de  alia  tribu  prxsto  esse  attarl ,  sive  in 
tninistcrio  operari.  Unde  Ozias  rex,  qui  erat  de  tribu 
Juda  sicut  in  libro  Paralipomenon  legitur,  cum  ten- 
taret  super  altare  thymiamatis  adolere  incensum  more 
sacerdotum,  fHiorum  videlicet  Aaron,  lepra  a  Domino 
in  fronte  pcrcussns  est,  atquc  per  saccrdotes  dc  tcmplo 
turpiter  expulsus,  habitavit  in  domo  separata,  usque 
ad  dicm  mortis  suce  (//  ParaL  xvi). 

CAPUT  XXII. 

Vbi  omncs  obtationes  filiorum  Israel  atque  primitias 
sacerdotibus  atque  Levilis  concedit. 

(Ibid.)  Locutus  esl  Dominus  ad  Aaron  dicens :  Efce 
dedi  tibi  custodiam  primitiarum  mearum,  Omnia  quce 
sanctificantur  a  filiis  IsraeU  tibi  tradidi  et  filiis  tuis^ 
pro  officio  sacerdolali,  legitima  sempiterna^  etc.  Pri- 
mitias  omnium  frugiim,  omniumque  pecorum  sacer- 
dotibus  lex  mandat  olferri,  ila  ut  omnis  qui  possidet 
agrum,  vel  vincam,  vel  olivetum,  vel  horium  etiam. 
ct  sj  qiiid  cst  quod  exercetur  in  terris ,  sed  et  si  qiiis 
peculia  cujuscunquc  nulriat,  oflerat  ex  his  Deo  omne 
quod  primum  est ,  id  est ,  ad  sacerdotes  delerat. 
Deo  cnira  oflerri  dicit,  qnod  saccrdolibus  datur.  Et 
lioc  est  quod  docemnr  ex  lege :  quia  nemo  licite  ncc 
legitime  utatur  fructibus  quos  terra  productt ,  nec 
animantibus  quae  pecndum  prolulit  partus ,  nisi  cx 
siiigults  quibusque  Dco  primiliae,  id  esl,  sacerdotibus 
ofTerantur.  Hanc  ergo  legem  observari  etiam  secun- 
diim  litteram,  sicut  et  alia  nonnulla,  necessario  puto. 
Sunt  enim  aliquanta  legis  mandata,  quse  etiam  Novi 
Tostamenli  discipuli  necessaria  observatione  ciisto- 
diuni.  £t  si  vidctur,  prius  de  his  ipsis,  qu»  in  lege 
quidem  scripta  ,  sed  tanqnam  in  Evangeliis  obscr- 
vanda  sint,  sermo  movcatur.  El  cum  haec  paliicrint, 
tunc  jam  quid  in  his  eliam  spiritaliter  sentiri  de- 
l»oat,  requiremus.  Sunt  enim  qui  ita  dicant,  quia  si 
aliquid  omnino  observandum  est  secundunt  litternm, 
sed  spiritaliter  debenl  universa  discerni.  Nos  autcm 
uiriiisque  assertionis  insolentiam  temperantcs,  qualis 
rcgula  in  hiijusceroodi  legis  sermonibus  observanda 
sil,  ex  auctoritate  divinarum  Scripturarum  proferre 
tentabimus.  Scriptum  est  enim  in  octavo  decimo 
psalmo  :  Lex  Domini  irreprehensibilis ,  convertens 
animas :  teUimonium  Domini  fidele,  sapientiam  pm*- 
htans  parvulis.  Proeceptum  Domini  lucidum  illuminans 
vcuios,  Timor  Domini  sanctus  permanens  in  sarculnm 
hceculi  :  juslitia  Domini  rcctw  Lvtificantcs  corda  , 
fudicia  vera  justificata  in  semetipsa ;   dcsidcrahilia 
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A  super  aurum  et  lapidem  pretiosum  nimis  et  dulciora 
super  mel  et  favum  (PsaL  cxviii).  Ni  ergo  essenl  siti- 
giila  ista  a  semelipsa  divcrsa,  nunquain  uliquc  pro- 
prias  unicuiqne  Scriptura  divina  differentias  indi- 
disset,  ut  aliiid  de  lege  Domini  diceret,  aliud  dt 
mandalo,  aliud  de  jiistificationibus,  aliud  de  jiidiciis. 
Est  crgo  ut  in  his  ostendimus,  aliud  lex,  aliiid  prse- 
ceptuin ,  aliud  testimonium ,  altud  justiflcatio,  aliiid 
judicrum.  Sed  et  in  ipsa  lege ,  evidentior  bomni 
differentia  designatur  ubi  dicitur:  Hac  est  lex^  ei 
mandata,  et  justificationeSj  et  pjcecepta^  et  lestimonia^ 
et  judicia,  quce  prwcepit  Ddrh.nus  Moysi,  Cum  ergo 
haec  ita  se  habere,  his  a  se  invicem  diffcrre  disliiH 
ctionibus  legis  ipsius  testimoniis  approbentQr,  dili- 
gentius  debemus  intendere  his  quse  recilanlur  ex 

B  lege.  Qiiia  sicubi  scribitur,  verbi  gralia  hoc  csse  man- 
datum,  non  continuo  mandatuin,  lex  accipieiida  csi. 
Vel  sicubi  scriptum  est :  Istoe  sunl  jiistincaliones, 
ut  lex  aut  mandatum  putandae  sunt.  Similitcr  auteni 
et  sicubi  scriptum  est ,  testimonia  aut  judicia ,  noo 
conrusa  in  unum  ex  caeteris ,  sed  diversum  ab  aliiSf 
ununiqiiodque  sentiendum  est.  Si  ergo  scriptum 
esse  legimus,  quia  lex  umbram  habet  futurorum  bo- 
norum  (Hebr,  x) ,  continuo  eliam  mandatum ,  vcl 
juslitiae,  vcl  diviti»,  de  quibus  hoc  non  cst  scriptum, 
umbra  esse  credendac  sunt  futurorum  bonorum. 
Denique  ut  exempli  gralia  unum  ponamus  cx  mul- 
tis,  noii  cst  scriptum,  Hoc  est  mandatnm  paschae, 
sed,  H(pc  est  lex  paschiv(Exod,  xii).  Et  quia  Icx  um- 
bra  est  futuronim  bonorum ,  lex.  sinc  dubio  pnsclias 

C  umbra  est  futurorum  bonorum.  Cum  ergo  venio  ad 
locum  illum ,  qui  scriptus  est  de  pascha  ,  in  ove  ilhi 
carnali  debeo  intelligere  umbram  ruturi  honi,  et  boe 
seiitire,  qiiod  pascha  nostrum  immolatus  est  Christiu, 
Siinili  modo  invenies  eliain  de  azymis  et  de  caeteris 
festorum  dierum  observantiis  scriptum.  Quia  ergo 
hacc  omnia  sub  legis  titulo  scribuntur  in  lege  ncccs- 
sario,  qnia  lex  per  pncsentem  umbram  futura  bona 
designat ,  requii-ere  debeo  qiia;  sint  azyma  futuro- 
rum  boiiorum  :  ct  invcnio  mihi  dicentcin  Aposlolnm, 
ut  diem  festum  agamusj  non  in  fermento  vctcri  ncque 
fermento  m/i/f7t>,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  verita" 
tis  (I  Cor.  v).  Sed  el  de  circumcisione  scriptum  esl: 
Hccc  est  lex  circumcisionis  (Gen.  xvii).  Quia  erfo 
circumcisio  sub  legis  titulo  censetur,  lex  autem  um- 
bra  est,  quxro  quid  circumcisionis  umbra  fulurorum 
contineat  bonorum ,  ne  forte  dicat  mihi  in  umbra 
circumcisionis  posito  Paulus,  quia  si  circumcidamifdf 
Christus  vobis  nihil  proderit ,  etenim  non  qua;  in  ma- 
nifesto  in  carne  est  circumcisio^  iila  circumcisio  esl; 
neque  qui  in  manifesto  in  carne  Juda^us  e%t^  scd  qui 
in  occulto  Judceus  cst ;  cl  circumcisio  cordis  in  spiritn 
non  littera^t  cujus  laus  non  ab  hominibus,  sed  cx  Dee 
esi  (Gal.  v).  Ilaec  ergo  singula  qiiac  noquaquam  pc- 
nitus  secundum  litterain  observanda  dicit,  invenies 
omnia  fere  apud  Moysen  sub  Icgis  lilulo  dcsignari. 
Jam  vero  in  eo  ubi  dicit,  Non  occides,  non  adulterium 
facics,  non  furaberis,  et  rcl.  (Exod.  w),  biijiismo.ii 
uon  invenimus,  quor.iam  Ijgis  iii  his  l.tuluiu  prjeuii- 
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seril,  sed  magis  bsec  mandata  vidcntiir ;  ct  iJco  non  A 

t^xinanilur  apud  discipulos  in  Evangclio  scriptura 

isla,  sed  iropletnr,  quia,  utdtxi,  non  mandatum, 

sed  habere  dicitur  umbram  futurorum  bonorum.  Et 

ideo  hxc  oobis  secundum  litleram  custodienda  sunt. 

Item  alibi :  Juste^  inquit,  seqfare  quod  juitum  e$t 

(Dem.xTi).  Quid  opus  est  in  his  aliegoriam  quaerere, 

cum  sdiflcet  etiam  iittera  ?  Ostcndimus  ergo  esse 

quxdam  quge  omnino  non  snnt  servanda  secundum 

lllteram  iegis,  et  etiam  qua;dam  qu.ne  per  allegoriam 

penitos  immutari  non  debent,  sed  omnimodo  ila  ut 

Scriptnne  de  his  continent  obsenandie  simt.  Nunc 

autcm  requiro  si  sunt  aiiqua,  quae  et  secundum  lit- 

teram  quidem  slare  possint,  necessario  tamen  in  eis 

«liam  allegoria  requirenda  sit.  Et  vidc  si  possumus 

lt9RC  apostolica  et  evangelica  auctorltate  muiiire.  B 

Scriptum  est  enim  in  lege  :  Propler  hoc  relinquet 

homo  patrem  et  matrem,  et  adhoerebit  uxori  iucc^  et 

£runt  ambo  in  carne  una  (Gen.  ii).  IIxc  quod  allego- 

rica  mysteria  contiiieant,  Paulus  cum  in  Epistola  sua 

hoc  ipsum  posuisscl  excmplum ,  pronunlial  dicens  : 

MtjUerium  hoc  magnum  ett^  ego  autem  dico  in  Christo 

et  in  Ecclesia  {Ephes,  v).  Quod  autem  oportcat  hoc 

etiam  secundum  litteram  custodiri,  ipsc  Domiiius  et 

Salvator  docel  diccns :  Scriptum  est :  Propter  hoc 

relinquet  homo  patrem  et  matrem,  et  adha*rebit  uxori 

iiiiF,  et  emnt  ambo  in  carne  una.  Quod  Deus  con- 

funxit,  homo  non  separet  (Malth.  x\\).  Et  respondit 

Qtiqoe  observan  Ja  osse  hxc  ctiam  sccundum  litleram 

cnm  dlcil:  Quod  Deus  coiijunxit,  homo  non  scparet. 

Sed  in  aliis  Epistolis  ubi  dicit,  quia  Abraham  duos  ^ 

Hio$  habuit^  unum  de  ancilla,  et  unum  de  libera 

{GaL  iv),  quis  dybital  Iiac  secundum  lilteram  stare 

dctcre?  Gertum  est  enim,  quia  et  Isaac  de  Sara,  el 

bmael  dc  Agar,  filii  fucrunt  Abraha;.  Addit  tamen 

his  Aposlolos  et  dicit :  Ha!C  sunt  autem  aHegoricUy 

qn«  in  duo  lestamenta  convertit.   Et  Sarae  quidem 

sobolem,  tanquam  in  libertate  gignentis,  novi  testa- 

»»eiui  Ilbcros  dicit.  Agar  autem  tanquam  in  scrvi- 

*«lc  generaDtis,  terren  e  Jerusalem  filios  nominavit. 

^tendimus  ut  opinor  auctoritate  Scriptura;  divinx, 

«X  his  qoas  in  le^e  scripla  sunt ,  aliqua  penitus  re- 

^«giemla  esse  et  cavenda ,  ne  secundum  liiteram  ab 

^vangelli  discipulis  observentur;  quanlam  vero  om- 

ttinwdis  ut  scripla  sunt  oblinenda.  Alia  autem  ha-  ^ 

ere  quidem  el  veritatem  sccundum  littcram  sui ; 

^iperc  lamen  uliliter  ex  necessario  etiam  allego- 

ricum  seosum.   Erit  ergo  jam  sapicntis  scribx  et 

^y  dc  regno  Dei,  qui  sciat  de  thesauris  suis  pro- 

lcrre  nova  el  vetcra ,  scire  quomodo  in  unoquoque 

loco  Scriplunc,  aut  abjiciat  penitus  occidentem  lit- 

leram  et  spiritum  viviAcantem  requirat,  aut  confir- 

net  omoimodis,  et  utilem  aiit  necessariam  probet 

Mllene  doctrinam,  aut  manente  historia ,  opportune 

ei  decentcr  iotroducat  eliam  mysticum  scnsuni  : 

sicut  ct  In  hoc  sermone,  quem  habcmus  in  manibus 

arbitror  convenire.  Decet  cnim  ct  uiilc  cst,  eliam 

sacerdotibiis  Evaiigelli  oflcrri  priuiitias.  Ila  eiiiin  ct 

f     JkMninus  disposuit,  ut  qui  Evangelium  annuntiant, 
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dc  Evangclio  vivanl;  ct  qui  allari  serviunt,  de  altari 
parlicipent.  Et  sicut  hoc  deccns  et  dignura  cst,  sic  e 
contrario  et  indecens  et  indignum  est,  imo  ct  im- 
pium ,  ut  is  qiii  Deum  colit  et  ingreditur  Ecclesinm 
Dei,  qui  scit  sacenlotcs  ct  ma^istros  assislere  altari 
Dei,et  autveriioDei  autEcclcsiie  descrvire,  de  frucli- 
bus  teme  qiios  dcdit  Deiis,  solcm  suiim  producendo, 
et  pluvfas  sua&  ministrando,  non  oflerat  priinilias 
sacerdoiibus ;  iionmihi  vidclur  hiijiismodi  aiiinia 
haberc  mcpioriam  Dei,  ncc  cogitare,  ncc  crcilcrc, 
qiiia  Dcus  dederit  fnictus  qiios  ccpit,  qiios  ita  re- 
condit  quasi  alienos  a  Deo.  Si  eniui  a  Dco  sibi  dalos 
crederet ,  sciret  uliquc  numcrando  saccrdoics ,  ho- 
norarc  Deum  dc  datis  et  muneribus  suis.  Et  adliiic, 
ut  amplius  hxc  observanda  eti:im  secundum  lilternm 
ipsius  Domini  vocihus  doceanlur,  addcnius  ad  lia^c. 
Dominus  dicit  in  Evangcliis  :  Vk  robis  Scribo!  et 
Pfiar.sai  htjpocrito'^  qui  decimalis,  Iioc  cst,  qiii  dcci- 
mas  datis  ifien/rp,  et  anethi  ct  cinnamomi ,  et  pra^fcritis 
quas  majora  sunt  lcgis.  Hgpociita\  hac  oportuit  ficri, 
et  illa  non  omitti  (Matth.  xxiii).  Vide  crgo  diligcntiiis 
quomodo  scrmo  Domini  viilt  fieri  qiiidcm  onmiino- 
dis  qux  majora  sunt  lcgis,  non  tanicn  oiiiitli  cl 
ea  qna;  sccunduin  liltcrain  dcsigiiaiitur. 

Primitias  aulem  qnas  voverunt  et  obtulerunl  plii 
Itraely  tibi  dedit  ct  filiis  ac  filiabus  tuis ,  jnre  perpc- 
tuo.  Qui  mundus  est  in  domo  tha,  vescetnr  eis.  Om- 
nem  meduUam  olei  et  vini  ac  frumcnti ,  quidquid  pri- 
mitiarum  offerunl  Domino,  tibi  dcdi.  U niversas  frugum 
primitias ,  quas  gignit  humus ,  et  Domino  dcportantur, 
cedent  in  usus  tuos,  ct  rcl.  Illiid  sanc  iicccssnrio  com- 
monendum  esl,  qiiod  lex  diipliciter  dicitiir.  Nam  gc- 
neraliter  omnia  ista,  hoc  cst ,  maiidatum,  jiistiflca- 
tiones ,  pnccepta,  tcstimonia,  judicia ,  lcx  appellan- 
tur.  Spccialiler  autem  pars  aliqua  ex  his  qiix  in  lege 
sunt  scripta  lex  dicitur :  ut  sunt  ista,  de  qiiibus  supe- 
rius  disseruimus.  Gencralis  autem  lex  significatur 
verbi  gralia,  ut  cum  de  Salvatore  dicitur,  quia  ifoii 
venit  solvere  legem,  sed  adimplere  (Matth.  v).Et  item 
alibi  :  Plenitudo  tegis  est  dilectio  (Rom.  xiii),  in  quo 
utique  omnia  simul,  qiia;  scripta  sunt  in  legc,  legcm 
nominavit.  II;ec  diximus  asserentes  mandatum  dc 
primiliis  frugum  vel  pecorum  debere  etiam  secnn- 
dum  litteram  stare.  Nunc  autem  videamus  quomodo 
et  allegoricum,  id  est,  spiritualem  recipiat  intelle- 
ctum.  Requiramus  ergo,  sicubi  in  Scripturis,  pra;ter 
dequibus  supradictum  est,  invenimus  primitias  no- 
minari.  Nec  cnim  dixit :  Omnes  primitiae  olei  et  vini 
et  frumenti,  horum  oinnium  primitiae,  qu!c  oblauc 
fuerint  Deo,  tibi  dedica.  Requiro  ergo  nunc  pnctcr 
ha^c  ubi  primitiae  nominentur.  Si  enim  omnes  primi- 
tic-e  ad  pontificem  pertincnt,  necessario  nobis  et  pon- 
tifex  rcquirendus  est,  ad  quem  pertinere  debeant 
etiam  illx  primiti»^,  quas  in  aliis  ScriptuRC  locis  in- 
dilas  invenimus.  Et  primo  quidem  omnium,  de  ipso 
Domiiio  Christo  Icgimus  scriptum ,  quia  sit  primitio! 
mortuorum  (I  Cor.  xv).  Est  ergo  et  ipsc  in  aliqiia 
parie  primitide.  Et  itcrum  invcnimus  dc  quibusdum 
dici  ab  Apostolo,  quia  sunt  primitiw  Asia^;  ct  aJii  pri» 
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miliiv  Achaitv  (/  Coi\  \vi).  Un.lc  conscquons  isl,  per  A  scrihiliir.  Si  crgo  in  Domino  gaudc:;m,  cl  sp<^  gai- 


singulas  ccclesias  aliquos  crcdcnlium,  quos  lamcn 
aposlolicus  spirilus  probavenl,  primilias  nominari. 
Ex  qiiibns  csse  ari)ilror  eliam  Cornelium  illnm ,  qui 
Cscsaricnsis  ecclesioi  cum  his  quibuscum  Spiritum 
sanclum  ineruit  accipere  primiliic  merilo  dicetur 
(Act.  x).  Et  non  solum  hujus  ecclcsi;c,  sed  fortassis 
et  omnium  gentium  primiliac  Cornelius  appellandtts 
est.  Primus  enim  credidit  ex  gonlibus,  et  primus 
Spiritu  sancto  repletus  est  :  et  ideo  recte  primitiae 
gcntium  appcllabitur.  Scd  rcquiras  forlasse,  quis 
istas  primitias  oflerat  Dco,  aut  quis  est  ponlifex,  cu- 
jiis  haec  rationibus  cedant.  Ego  arbilror,  quod  sc- 
cundum  Domini  verbum,  ager  dicalur,  hic  nmndus. 
Agcr  autem  terr»  non  solum ,  sed  corda  inlelligan- 
tur  humana  :  quem  agriim  angeli  Dci  susceperunt  B 
cxcolendum  {Malth.  xiii).  Cultura;  crgo  sux  fruclus 
ipsi  quideni  possidcnt  ct  habcnl ,  cos  vidclicet  qui 
sub  procuraloribus  ngunt  cl  actoribus,  el  nondnm 
usque  ad  summam  pcrfcclionis  vciiorunt.  Si  quo- 
ru:n  vcro  corda  diligenter  cxtultn ,  cl  ad  pcrfeclum 
pcrducla  sunt ,  hos  lauquam  elecios  et  prjucipuos  ex 
cuilcris,  primitias  ofTcrunt  ponlirici  magno.  Possu- 
mus  ergo  dicere  quia  fortc  in  futuro  cum  omnes 
Inictus  congrcgabuntur  ad  aream,  erunt  quidam  por- 
lio  pofitiPicis  Christi,  eriint  et  aiii  porlio  Lcvilarum, 
sicut  jam  supra  diximus,  vel  angclis,  vel  ca^Iestibus 
virtutibus  sequestrala.  Pulo  aulem  quod  erunt  qui- 
dam  portio  houihium  eorum  duntaxal,  qui  in  hac 
vita  prutlenlcs  ac  fKlcles  dispcnsalorcs  vcrbi  Dt^i 


deam,  et  si  gaudeam  pro  nomiiie  Domini,  passus 
injuriam ,  in  his  omnibus  aliisque  horum  similibus, 
Deo  primitias  gaudii,  et  pcr  poDtificem  verum  obtuli. 
Sed  et  si  rapinam  bonoriim  meorum  cum  gaudio  sns- 
tineam  ,  et  si  tribulationes ,  si  paiipertatem  ,  si 
qiialcmcunque  contumeliain  gaiidens  tolerem  ,  est 
mihi  et  iste  secundo  in  Inco  ex  fructibus  spiritus, 
fructus  gaudii.  Nam  si  gaudeam  de  rebus  saTaii,  d  * 
bonoribus,  de  divitiis ,  falsa  sunt  ista  gaudia  cx  va- 
nitatihus  vanilatum.  Si  vero  in  nialis  gaudeam ,  ei 
exsuhem  de  alionim  rninis,  ista  jam  non  solum  vana, 
sed  diabolica  gaudia,  iino  nec  gaudia  nominanda 
sunt.  Non  est  emm  gaudere  impiis^  dicii  Domiuui 
{ha.  LVii).  Sequitur. 

Pacftm  satis  est  scmjAternum  coram  Domino,  tibt 
el  /iliis  tu's.  Paclum  salis  nominat  oldationum  uni- 
vcrsitalem,  quaj  aJ  luinisterium  vel  ad  jiis  pertine- 
bat  saccrdotum.  Unde  est  illud  qiiod  in  Lcvitico 
scriptum  esl  :  Qnidqnid  obtuleris  sacrificii,  sale  con- 
dies  :  nec  uuferas  sal  fxdcris  Dei  tui ,  de  sacrifido 
tuo.  In  omni  oblatione  offcres  sal  (Levit.  ii).  Fignra- 
lilor  aulcm  oslondit  sapiontiam  riU^  coii>prterc  sa- 
Cr-rdolibiis  ac  pnodicaloribus  logis  diviiue.  Non  ciiim 
viilt  nos  Dcus  iilniis  exlcriori  uti  sapicntia,  scd  apo- 
slolica,  de  qua  Pauliis  dicil :  Sapientiam  loquinmriit 
tcr  pcrfectos.  Sapicnliam  autem  non  mundi  hujnSt 
ncfjue  priucipum  mundi  hujus,  qui  destruunturf  sed 
loquimur  Dei  sapicntiam  in  mysterio  absconditamt 
quam  pradcstinavit  Deus  ante  sa^cula  ad  graiiam  i 


fucrunt.  lloc  ( nim  aibilror  in  Evangeliis  designari  ^  stram  (!  Cor.  ii).  Et  un'fe  certum  est  hoc,  qaod  sal 


a  Domino ,  ubi  ait  ad  cuin  cui  crcdidcrat  qiiinquc 
ininas,  cl  foccrat  ex  eis  (iocom  :  Esto  potestatcm  ha- 
bcns  super  decem  civitatcs  (Luc.  xix).  Cui  creijiderat 
unum  ot  facorat  ex  ea  quinqiic  :  Esto  potestatcm  ha- 
tens  supra  quiwjue  ciuitates.  Qua;  eiiiui  hic  pote- 
stas  civitatum  inlcliigeuda  esl,nisi  gubcrnalio  aiii- 
ni:n'uin? 

Onines  primitias  sanctuarii,  quas  offerunt  filii  Israel 
IfominOy  fibi  dedi  ct  filiisac  fiUabus  tuisjure  perpetuo. 
Ab  oiunibus  crgo  fruclibiis  sanctincatis  sanctx  sunt 
uircionthe  priinillx'  spirilali  ponlinci.  £\  quibus  spi- 
rilulcspriiuilias  refcriinus,  audi  qiiosfructusenumcret 
Aposlolus  :  Fructus,  inquit,  spirilus,  charitas,  gau- 
diumy  pax,  patienlia,  clc.  (CMulat.  v).  Quas  igilur  pii- 


apostolica  sciontia  posiicrit.  Plane  hoc  nobis  Domi- 
nus  oslouiiit,  dicens  apostolis  :  Vos  estis  tal  Urre: 
si  autem  sal  evanuerit,  ad  nihilunt  vaiebil  uttra,  im 
ut  mittatur  foras^  et  conculcetur  ab  hominibus  (Matth. 
v).  Propterea  antom  sal  apostolicam  sapientiam  ap- 
pellavit,  qiiia  sicul  omnis  cibus  ad  nutrieiidum  apbis, 
oiniiimo:!o  sale  condiliir,  ila  et  omnis  scmio  nlilis 
nd  vi:!cndum  ,  aposlolicx  omiiimodo  iiccessarium 
hal  ci  sapicnliie  conuimenlum.  Ei^o  Aaron  el  Gliis 
cjus,  pnctum  salis  est  scmpitemum,  quia  non  soliim 
priuio  Eoclosiie  gradui ,  quem  lenent  episcopi,  ne- 
cossaria  e^t  sapienlia ,  sed  etiam  Gvteris  minorilRis 
gradilius,  prcsliyteris  scilicet,  diacoiiibus, atqiie  onmi 
ordini  ccclcsiastico.  Et  hoc  coram  Doroino  :  Quia 


mitiascxcbarilalisfruclu,quiprimusestfructusspi- *^  purain  et  sine  oinni  succo  vei^ulia;  alquc  raalilix 


rilus,  ofrcram  vero  ponlirici?  Illas  eigo  puto  csse  pri- 
miliascharitatis,  ut  diligam  Doininum  Deum  meum  c\ 
iolo  coriic  moo,  et  ex  tola  aniina  mca,  ct  cx  tota  mcnte 
inea.  Istic  siintprimitia;.  Quid  aulcm  cst  quod  ex  islo 
churilatis  fructu  secundo  loco  habere  debeamus? 
Ut  diligam  proximum  meum  sicul  rocipsuin.  lll^ 
crgo  primitio!  charitatis  Dco  ofTcruntur  per  ponliO- 
ceni.  Wxc  vero  qu;c  secundo  in  loco  sunt,  meis  usi- 
bus  relinquuutur.  Puto  adhiic  essc  uliquid  ex  boc 
fruciu,  quod  tertio  loco  habcndum  sit,  ut  diligam 
cliain  inimicos  meos.  Unde  etiain  sic  potcst  siinililcr 
de  ueU^ris  fructibus  spirilus,  siiniles  inveuire  pri- 
mitias.  GamUum  secundo  loco  fructus  spiritiis  de- 


coclestis ,  amanda  ct  discenda  atque  docciida  cst  sa- 
pientia.  Sapicntia  cnim  hujus  sa*culi  inimica  est 
Dco  :  qiix  semper  jactantlam  et  contentiones  stipcr- 
iluas  amat.  Unde  ct  Jacobus  apostolus  in  Epislnln 
sua ,  quam  ad  dispersos  scripsit ,  rixas  et  contcuikh 
nes  prohibens  ait  :  Quoniam  si  zelum  amarum  babe- 
fts,  et  contenliones  in  eordibus  vcstrii  smi/,  noliti 
gloriari,  et  mendaccs  esse  adversum  verilaiem.  So» 
est  ista  sapientia  desursum  descendens  a  Patre  'umi' 
num,  sed  tcrrena,  animalis,  diaboiica.  Vbi  enim  iclus 
et  contenlio ,  ibi  iuconstantia  et  omne  opus  prarum. 
Qmc  autcm  de  snrsum  cst  supientia ,  primum  quidcm 
pudica  cst,  dcinde  pacifica^  modcsta^  suadibith^  bifun 
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conseuienSt  plena  wlic.^ncordin  ct  fnictibns  bows  ju-  \      Ia)cuIus  cst  Dominus  ad  Moyscn,  diccns  :  Vuviine 


dicans  sine  simulatione.  Frnetus  antcm  justiliiv^  in 

pacc seminaturj  fucientibus  yaccm  (Jac,  iii). 

CA4>UT  XXIII. 

Dc  decimis  dandis  in  usum  Lcvitanm. 

(IniD.)  Dixitque  Dominus  ad  Anron  :  In  lerra  eorum 

nihil  jwssidebitis  nec  hubebitis  pnrtevi  inter  eos.  Eg9 

pars  ct  ha'rcditas  tua  in  mcdio  fiHorum  IstaeL  Filiis 

aulem  I^vi  dedi  omnes  decimas  hrnelis  in  possessio^ 

nem^  pro  tninisterio  quo  servivit  mlii  in  tabemaculo 

fwdciis,  ut  non  acccdant  ultra  plii  Isrcicl  ad  tabernc- 

enium,  ncc  committant  pcccatum  mortiferum,  solis 

filiis  Ijosi  in  tnbernaculo  servientibus  et  portantibus 

peccala  pojmli.  Legitimum  scmpilernum  crit  in  gene- 

ratiotiibus  vcstris.  Nihil  aUud  possidcbunt,  decimarvm 


Levitis  atquc  denuntia  :  Cum  acceperitis  a  filiis  hrnel 
dccimas ,  7«^«  dedi  vobis ,  primitias  eorum  o/ferie 
Domino,  idest,  dccimnm  partem  declmo' ,  ut  repute^ 
tur  vobis  in  oblationem  primidvornm.  Tam  de  areii 
quam  de  torcularibus ,  et  universis  quorum  accipilis 
primitins^  o/ferte  Domino^  et  date  ea  Aaron  sacerdoli, 
cl  rcL  IIoc  in  exposilione  allegorica  ila  arbilror 
posse  conslarc,  si  quis  Telegenlibns  distribuat,  ycI 
facial  aliquid  boni  operis,  pro  mandolo  nninns  ob- 
tulit  Dco.  Sed  bujuB^  niuneris  oflert  primitias,  si  iioii 
solum  cibos  verl)i  gratia,  ve)  pecuniara  largiatur,  scd 
el  afTcclum  misercudi  habcal  ct  compatiendi.  iloc 
cnim  est  quod  rcquirit  ab  bomine  Dcus,  ut  mcns 
ipsa  piis  cl  misericoniibus  rcplcatur  et   runncliir 


oblalione  conienti ,  quas  in  Uhus  eonim  ct  }/^rm/.'r»a  B  aflee^bus,  ct  ab  oinnibus  iminolaiionibiis  eorinn. 


separavt.  El  in  Vclcri  el  in  Novo  Tcslainento  niini- 
siris  aitaris  ct  scrvitoribns  tcinpli  Dor.iiiii ,  man(!a- 
tiim  esl  dc  oMntionnm  largitntc  ct  dociinnr;iin  daln 
nalriiuentum  balicrc,  ncc  tfrrcnis  ik)SS  ssioni7)ns 
concessum  est  cis  adipiscemlis  ullo  nioilo  inliiarc. 
Unde  Doniinns  in  Evangclio  apcstolis  et  pni^ilicato- 
ribus  Evangclii  pra^rcpit,  dicons  :  Hunlcs  nutem 
pnrdicate^  diccntes^  quin  appiopimjuabit  rcgnum  cce^ 
loTum.  Infirmos  cnrate^  mortuos  suscitate.  Icprosos 
mMndaie^  divmcnes  ejicite.  Crntis  ncccpistis^  gratis 
dale.  HolHe  possidere  anrum^  ncque  nrgcntumy  ncque 
pecMHiam  in  zonis  vestris ,  non  peram  in  via ,  neque 
^aas  lunicas,  ncque  calcinmenia  ^  ncque  virgam.  Di- 
^HMs  est  enim  operarius  cibo  suo  (Mntlh.  \).  Ilinc  et 


Immolalio  spirilalis  est  illa  qnam  lci^Minns  :  Inmola 
Dco  sacrificium  laudis ,  et  rcdde  Allisi;imo  vota  tua 
{Psnl.  XMx).  Laudarc  cniin  Denm  ct  vola  orationis 
olicrrc,  iininolare  cst  Doo.  Sed  liMJiismodi  itntnoia- 
tionis  primitia;,  ita  pcr  ponti(!cotn  oflorcnlur,  si  non 
solum  verbis  cl  voco,  srd  et  incnte  oremiis  et  ccrdc. 
Sccundum  quod  cl  Pa;:Ius  monot  :  OraLo  spiritu^ 
orabo  et  mente  (/  Cor.  xiv).  Psnlnium  dicnin  spiriln, 
psalinum  dicam  et  mcntc.  Assislunt  cnim  et  nunc 
angcli  Dei ,  cultoros  et  agricolic  cordis  noslri,  ct  rc- 
qiiirunt  si  cst  in  aliquo  nostrum  biyusccti  odi  mcns 
tam  sollicila ,  qu.x  vorbiim  Dci  tanquam  scmen  divl- 
nnm  tota  aviditate  suscepet  jt,  si  rnictnm  statiin  ut 
ad  orationein  surgemns,  ostcndcrit,  id  cst,  si  collc- 


1'aiiliis Onintbiis loqncns  :  Se!icitis,Uu\\i\l,quoniam  C  ctis  ct  congrcgatis  inlra  se  sensibns,  oret  Dcum,  si 
qni  iu  sacrario  o\n:rantur^  qmc  de  sncrario  sunt,      non  evagetur  mcnlc  cl  cogitalionibus  cvolot,  ita  itt 


eduttl?  Qui  altari  dcserviuntt  cum  altnri  pariicipant 
(/  Cor.  ix).  Ita  ct  Doininus  ordinnvil  bis  qui  Evangc- 
linui  nnnnniiant  dc  Evangolio  vivoro.  llinc  et  ad  Ti- 
iiioilieiini  scrilicns,  ail :  AVmo  militans  Deo^  implicat 
K  ncgoliis  swcularibus ,  ut  ei  placeat  cui  se  probavil. 
^am  el  qui  certal  in  agone^  non  coronatur  nisi  legi- 
time  certavcril.  Laborantem  enim  agricolam  oportet 
primam  de  fructibus  terrw  percipere  (II  Tim.  11).  Ncc 
cniin  convciiicns  cst  nt  illc ,  qucm  oportet  scinpcr 
aslarc  oflicio  divino ,  pro  acquircndo  occiipctur  lor- 
rciio  liicro.  Si  quis  autcm  qun.>sicrit  qnid  mystice  dc- 
ciuiai  signiriccnt)  sciat  obscrvantinm  lcgis  in  eis  ac- 
ciperc  posse,  sivc  intcgritntem  fidci  catbolirx,  seu 


corpore  quidcm  in  omlione  curvotur,  scnsibus  an- 
tem  pcr  divcrsa  disciinat.  Si  qnis,  inqnnm ,  in  lan- 
tam  ol  dircctam  obsccrntioncm  snain ,  ct  ipsis  con- 
spcctibus  atque  ineflabili  illi  liimini  se  intollcxorit 
assistcnlem,  ibique  orationcs  ot  obsccrationos  postn- 
lationcsquc  et  gratiarum  actioncs  siias  prorudcrit, 
nulla  cxtrinsccus  pbnntasia;  solliiittis  imagine,  is 
sc  novcrit  pcr  angolum  ,  qui  assivtil  allari,  obtulissc 
immolnlionis  su:c  primitias  poiilifici  mngno  ct  ^cro, 
Cbristo  Jcsu  Domino  nostro. 

CAPUT  XXIV. 

De  vacca  rufa  cl  civrcnioniis  cjus^  atquc  munditiis 
ex  cineribns  cjus  factis. 


pcrrectionem  bononim  opcruni,  qitic  niaxime  bis  ^     (Cap.  xix.)  Locntmque  cst  Dominus  ad  Moysen^ 


convcnil  haberc,  qui  spccialc  Doo  scrvitiitm  secun- 
dum  clectionem ,  gua  elccti  sunt  ad  ministeriuin  di- 
vjuumy  cxbibere  dcbent.  Iii  dcnario  rnim  nuinero 
crcaturae  etCreatoris  cngnitio  coinprolien<lilur,  qnia 
iepteiiarius  numcrus  ad  oitornam  lespicit  naturam, 
tribtis  Tidelicet  vim  animoi  ostcndcntibus.  Unde  cl 
in  Deuleronomio  scriptnm  cst  :  Diligcs  Dominum 
EkuiiA  fmim,  ex  toto  corde  tuoy  et  ex  tota  anima  tua^ 
«f  ex  forliludine  tua  {Deut.  vi).  Corpus  autcni  cx 
quatiior  notissimis  constat  elcmontis.  llinc  cnitn  se- 
ptf^iarium,  si  ternario  nnincro  fidom  ct  conrcs^io- 
iteiu  saiictu^  Trinitnlis  o&prinioiiti  acljuaxcris,  donu- 
liuui  ritc  couiplcbts. 


dicens  :  Ista  est  religio  victimw^  quam  conslitnit  Do- 
minus.  Praripe  filiis  Israel ,  ut  adducanl  ad  te  vac" 
cam  rufam  a^tatis  iniegrce ,  t/i  qua  nulla  sit  macula^ 
nec  portaverit  jugum ;  tradesque  eam  Eleazaro  sacer" 
dotif  qui  eductam  cxtra  castra  immotabit  in  conspcctu 
omnium ;  et  tingens  digitnm  in  sanguine  cjus,  asper- 
get  contra  fores  tubernncnli  septem  vicibus,  comburct' 
que  eam  cunctis  videntibus.  Tam  carnibus  et  pclle  cjus 
quam  sanguine  et  fimo  fiammce  traditis.  Lignum  quo- 
que  ccdrinum  et  liyssopum  coccumque  bis  tinctum,  »«- 
cerdos  millct  in  flammam,  qua'  vaccam  voraty  ct  tunc 
dcmnm  loiis  vcbtibus  ct  corpore  suo ,  ingredictur  ca 
stru  .  commucuiutusque  erit  usque  ad  vcsperam.  Sed 
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et  ille  qui  combtiueril  eam^  lavabit  vestimenta  sua  et  A 
corpuSt  et  immundus  erit  usque  ad  vesperam.  Colliget 
autem  mundus  vir  cineres  vaccaSyet  effundet  eos  extra 
castra^  in  ioco  purissimo,  ut  sint  mnltitudini  filiorum 
israel  in  cuslodiam  et  inaquam  aspersioms^  qfiia  pro 
peccato  vacca  combusta  est,  Solei  per  masculinum 
sexum  fortUudo  ^  pcr  fcmininum  vcro  iiirirmitas  de- 
signari.  Quid  ecgo  per  vaccam ,  nisi  assumpta  ad 
sacriGcium  infirmitas  incarnationis  Dorainicae  figui- 
ratur?  Oe  quo  scriptum  e&t,.^ufa  et  si  mortuus.est  ex 
infirmitate^  sed  vivit  ex  virtute  Dei  {II  Cor.  xm). 
Bene  autem  vacca  hxc  eliam  rufa  dicitur»  quia  vi- 
(ielicet  ejus  humanitas  rubra  per  cruorem  passionis 
fuit.  Unde  ct  in  Caoticis  canlicorum  ab  sponsa  de- 
scribitur  dicente  :  Dilectus  meus  candidus  et  rubi- 
cundus  (Cant.  v).  Candidus  videlicet  ex  dlvioiiatc»  B 
rubicundus  ex  sanguine.  Candidus  per  justitiam  vitae, 
rubicundns  ex  cruore  passionis.  ^tatis  integra: ,  ttt 
qua  nulla  sit  macula,  i£tas  humanitatis  Dei  intcgra 
est,  omnis  cjus  operatio  perfecla.  In  qua  videlicet 
humauitate  macula  non  fuii,  quia  et  veracitcr  de  eo 
scriplum  est  :  Qui  peccatum  tion  fecit,  nec  dolus  tfi- 
ventus  est  in  ore  ejus  (Isa,  xxxv).  Bene  autem  sub- 
ditur,  nec  portaverit  |ugum.  Scriptum  quippe  est : 
Omnis  qui  peccat^  servus  est  peccati  {Joan.  viii).  Quia 
ergo  Dominus  nuili  peccato  succubuit»  jugum  mi- 
nime  portavit.  Sequilur  :  Tradesqme  eam  Eleazaro 
tacerdoti,  qui  eductam  extra  castra  immolabit  in  con- 
$pectu  Domini,  Quid  est  qnod  hsec  vacca  ad  immo- 
landum  sacerdoti  tradilur,  nisi  quod  incarnatus  Do- 
miuuSy  qui  pro  redcniplione  noslra  sacrificium  se-  C 
metipsum  fecit»  in  judicio  populi  mnnibns  datur; 
qui  etiam  extra  castra  in  conspectu  Domini  immola- 
tus  cst,  quia  videlicel  cxtra  portam  passus  csl?^  Unde 
ct  pcr  Paulum  apostoium  dicitur  :  Jews  ut  sanctifi- 
caret  per  suum  sanguiuem  populum^  extra  portam 
passus  est  (Uebr.  xiii).  Exeamus  igitur  ad  eum  extra 
castra ,  improperiuni  ejus  portantes.  Non  enim  hic 
babemus  manenlera  civiiatcm,  sed  futuram  Inquiri- 
mus.  Idcirco  eniin  extra  portam  passus  est,  ut  a 
c(inversatione  nos  vit%  prxsentis,  quasi  a  civitate 
foras  cduceret,  et  a  terrena  inhabitatione  corde  nos 
evcUere  persuaderet.  Bene  autem  dicitur,  quia  im- 
molabit  eam  in  conspcctu  Domiiii.  Redcmptor  enim 
noster  in  conspectu  hominum  quasi  extinclus  est, 
sed  in  conspectu  Patris  immolatur,  quia  quod  ante  ^ 
oculos  hominum  poena,  boc  ante  oculos  Palris  sacri- 
ficiuin  fuit.  Et  iniinget  digitum  in  sanguine,  Quid  per 
(ligilum  nisi  discrctio  nostrae  operationis  accipftur? 
1n  sanguine  ergo  vaccoi  digitum  intingere,  est  In 
passione  incarnatioiiis  Dominicae  nostra  opera  con- 
secrare,  ut  passionem  ejus  qnani  cognoscimus  imi- 
teinur,  sicut  scriptum  est :  Christus  pro  nobis  passus 
cst^  relinquens  vobis  exemplum,  ut  sequamini  vestigia 
cjus,  Eleazar  iiaque  sacerdos,  et  inimoiat,  et  in 
s  \iiguiue  ejus  di^;ituin  iiitingil  :  quia  videlicet  plebs 
JuJ;L'a  cx  rcproborum  partc  humililatcm  Doiniiii 
us<{ne  ad  passioncm  pcrsccula  csl;  cx  electorum 
ri;/oparic  (>pcruliunem  huniiiitatis  ejus  imitata.  Et 
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asperget  contra  fores  tabernaculi,  Quid  ergo  hoc  loco 
taberiiaculum,  nisi  tota  simul  Synagoga  aceipitor? 
Qui  ergo  tinxerit  in  sanguinem  ejus  digitom,  eam- 
dem  sangiiinem  contra  fores  tabernaculi  aspergal» 
id  est,  quisquis  passionis  ejus  vias  imitatur ,  Sjna- 
gogae  non  credcnti  et  contradicenti,    per  exeaiph 
bona,  pcr  prxdicaiionem  rectam ,  signum  bene  ▼!- 
vendi  prrcbcat.  Contra  fores  enim  tabemaculi  vaec» 
sanguioem  aspergere,  est  resisicnti  plebi  Judaie» 
per  prxdicationem  rectam ,  per  sancta  opera ,  pa9- 
sionis  ejus  exempld  monstrare.  Bene  antem  dicitiir 
ut  digltus  in  ejus  sanguine  septem  vicibus  intingi« 
tur  et  aspergatur.  In  septenario  enim  numero  perfe- 
clio  accipitur.  Unde  et  septem  diebus  universoD 
tempus  impletur,  et  Spiritus  sanctus  septiforiDis 
vocatur.  Septem  ergo  vicibus  in  sanguine  ejus  digi- 
tum  intingere,  est  perfecta  operatione  mysteriinit 
passiouis  ejus  imitari.  Et  septem  vicibus  contri  sjr- 
nagogam  aspergere,  est  perfccta  praedicatione  s^- 
cranienta  incarnationis  ac  passionis  ejus,  infideinHn 
denuntiare.   Comburitque   eara  cunctis  videntilNis 
cxtra  castra,  tam  pelle  et  carnibus  q'u$,  qoam  san- 
guine  et  fimo  flammai  traditis.  Quid  per  camem  el 
pellein,  quid  per  sanguiuem  et  fimuiii  vaccx,  nia 
carnalia  sacrificiain  Testamento  Yeteri  habita, qos 
infirmitatem   denuntiabant    Domini,   designantiir? 
Qune  omnia  postmodum  spiritaliter  a  Patribus  intd- 
lecta,  juxta  extcrius  ministerium  stercora  sunt  vo- 
cata.  Unde  Paulus  cum  de  sacrificifs  carnaKbus  kh 
queretur,  dicit  :   Propter  qu<B  omnia  dcfrimentwm 
fecij  et  arbitrory  ut  stercora  (Philip,  iii).  Qoa  fla»- 
mae   traduntur ,  qiiia  quamvis  carnaliter  priiniiii 
sinl  cxhibitn,  poslmodum  per  Spiritum  sanclum  m- 
tclligentine  igne  consumpta  sunt.  Possumus  tamen  Sii 
eadem  vacca,  idesl,  in  ipsa  infirmitate  incaraati»> 
nis  Dominicae,  carnem,  peUem^  sanguinein^ftttiaiii, 
singula  quxque  opera  accipere.  Quid  enim  per  car- 
nem  et  pellem»  nisi  cxteriora  ejus  opera  desigiuiii" 
tur?  Quid  pcr  sanguincm,  nisi  subtilitas  Intemaqoe 
virtus,  exteriora  acta  vivificans?  Quid  per  fimmn^ 
nisi  lassitudo,  sitis,  esuries,  timor  mortis,  et  qna^- 
que  ex  humanitate  suscepta  pati  voluit,  desigmMh 
tur?  Quod  cnim  ex  defectu  nostrae  mortalltatis  ka- 
buit,  quasi  fimus  in  eo  ab|iciendum  fuit.  Qu£  tamcn 
omnia  quae  ex  infirmitate  suscepit ,  quia  pro  noslra 
redemptione  exhibuit,  igne  concremanda  sunt ,  id 
cst,  juxta  virtutem  sancti  Spiritus  intelligenda ,  it 
quxque  ab  eo  corporalitcr  gesta  sunt,  per  Incorpo- 
reum  divinitatis  ejus  spiritum  disposita  sentianUir. 
Unde  et  bene  subjungitur  :  Lignum  quoqne  eM-    ! 
niiift  et  hyssopum ,  coccumque  bis  tineium  utuHm    i 
mittet  in  fiammam^  qute  vaccam  vorat.  C^rus  quippey     ! 
et  altum  et  imputribile  Kgnum  est.  HyssoiNis  vefs    | 
herba  valde  humilis  est,  quae  lamen  ikillationem 
amovet  pulmonis.  Quid  enim  per  cedruin,  nisl  aHa 
et  ])crsevei*ans  co^itcmplatio  ?  Quid  in  liyssopo ,  M 
mansuett  cordis  humilitas  designatur?  Quia  qoi  jaa 
alta  conteinplationc  ad  superna  attollitor,  neceme 
cst  ut  pcr  humilitatis  compassionero  Inlerioriboi 
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'OTi 


coudcscendat,  a  iion  se  cx  co  quod  habct  erigat ,  A  lolis  vcslibus  suis  el  corpore  sno,  ad  vespenmi  ca- 


scd  quidquid  babct  bis  eliam  qui  illud  non  luil>cnl 
praedicando  libcuter  impendat.  Quid  vero  iu  cooco 
lits  liucto,  nisi  cbaritaiis  virtus  exprimitur?  Quae 
ooocusbis  tinctus  dicitur,  quia  ciiaritas  per  flammam 
aaucti  auiorjs  accensa,  duobus  exhibcri  pneceptis 
jultetur,  id  est  Dci  et  dileclione.proximi.  Bis  tinclus 
crgo  coccus  cst  cbaritas  duplici  praH3cplo  formata, 
m  sic  diligalur  Deus,  ne  deseralur  proximus,  sic 
diligaiur  proximus,  ne  contemnaiur  Deus.  In  bac 
eigo  flamma,qu«  vaccam  vorat,  cedruni,  hyssopum, 
liis  tiiicluin  coccuni  saccrdos  mittit.  Oiniies  cium , 
qui  in  Cbribto  crcJimus,  s;iccrdotcs  suiaus.  Uiide 
scriptuni  est  :  Yos  autem  genm  eleciumy  regale  sa- 
cerdolium  (/  Pet,  ii).  Sed  quidquid  per  contcmpla- 


stra  ingrcditur,quia  flne  mundi vcnienle,  muiidaiis 
iBfldcIitalis  suae  operibus,  etiain  Judaicus  populus  ad 
cognilionem  conditorls  sui  rcvcrtitur,  sicut  scriptuai 
esl :  Si  fuerit  numeru$  filiorum  hrael  lanquam  arena 
maris,  reliquia  $ah<c  fiunt  {Rom.  i\).  Et  sicul  rur- 
suin  scriplum  est  :  Donec  plenitudo  gentinm  introie- 
rity  et  $ic  omni$  hrael  $alvu$  fiet  (Rom,  xi)«  Ad  vc- 
speram  igitur  lolis  veslibiis  saccrdos  iiitra  castra  re- 
dit,  qni  antc  vcsperam  comniaculatus  cst,  quia  in- 
fldelis  populus  Judaicus  usque  ad  flnem  nMindi,  ex- 
tra  mandala  vitaj,  velut  extra  castra  cst  posilus, 
pravis  operibus  commacuiatus.  Scd  quod  cum  aqua 
baptismalis  et  pcenileotia  lavatur,  tunc  ad  cogniti<h 
nem  fldei  ad  vcspcrum,  id  est  in  fine  niundi  quasi 


lioDis  alta  sentimus,  quiilquid  pcr  niansutludmem  B  lu  caslra  rcverlitur,  polcst  iiilelligi,  qno<l  iste 


buiuiliUlis,  quid<|uid  pcr  igiicm  cbarilatis  cxbibc- 
luuSy  iu  spiritu  passiouis  Domiuicui  lingcrc  debc- 
nitis,  ut  oniDC  quod  in  uobis  esi,  illum  imiletur  a 
quo  est.  Nam  si  extra  iuiitatioiiem  passioiiis  cjus 
aliquid  agimus«  non  tam  virtuteai,  quam  vitium  ajji- 
luus.  Mittalur  ergo  iu  flammam,  quse  vaccain  vorat 
cedrus,  id  est  pcrscvcrantia  alque  altitudo  contcui- 
piatioiiis  nostrje,  comburaUir  ignc  passionis  Domi- 
uicx.  Mittatur  in  flammam,  quae  vaccam  vorat  bys- 
aopus,  id  est  bumiiitas  oordis  noslri  veritatem  nian- 
ioelndinis,  ex  admislionc  Dominicse  passionis  trabat. 
lliliatur  in  flainmam,  quse  Vaccam  vorat  bis  tinctus 
coccus,  id  est  cbarilas,  quuc  nos  ad  aniaudum  Dcuin 
ei  proKimum  excitet,  assidue  uos  conlcmphiri  pas- 
siooem  Dominicam   compcllal,  ut   in  ipsa   discal  C  rum  (Act.  xv).  Vaccac  cinercs  colligit,  qui  subiilis- 


sa- 
cerdos  in  lolis  sit  vcstibus,  et  usque  ad  \esperuiii 
immuudus,  quia  idem  Judaicus  populus  ex  eoruui 
parle,  qui  crcdidcrunl,  jam  vcstes  lavit,  scd  cx  co- 
rum  parte,  qui  nccdum  crcdiderunl,  adhuc  immun- 
dus  usque  ad  vespcrum  permanct.  Lavat  ergo  vesti- 
meota  ct  corpus,  qui  crcdendo  cxlcriora  opera  el 
interiora,  nieuicm  a  pravis  actionibus  mundat.  Ei 
plcne  tunc  ad  castra  rcveilitur,  cum  ad  fldcm  per- 
feclc  revocatur.  Sed  quia  Judxa  in  infidelitate  el 
rcproborum  partc  pcrdurante,  ad  fidcm  gentilis  in- 
greditur,  et  mysteria  diviux  incarnationis  intelligit, 
recte  illic  subjuugitur  :  Coiliget  autem  cinere$  vaccce 
vir  mundu$f  id  csl,  genliiis  pr:pu1us  jnin  flde  munda- 
tus.  Unde  ct  scriptum  csl  :  Fide  mundan$  corda  eo- 


opera  rccta  qux  faciat.  Polest  tainen  etiam  aiiter 
intelligi,  ut  per  ccdrum  sigiiiflcetur  spcs,  qiuc  aita 
appetil;  per  hyssopum  vero,  qux  ctiam  caiore  suo 
aioniachi  immunditiam  purgai,  siguiflcatur  fldes, 
qiue  in  imis  adversa  xquanimitcr  loleral,  ut  quod 
ei  anteaclis  peccaXis  contraclum  fuerat,  mundci. 
Per  coccuin  quoque,  ut  dictum  est ,  cxpriuiilur  clia  • 
riias.  Unusquisque  nostrum  igitur  io  flamu  a,  qu:c 
Taccam  vorat,  cedrum,  bjssopum,  coccum  bis  lin- 
cUun  mittat,  id  est,  in  sacriflcium  passionis  Doiui- 
nicae  spcin,  fldem,  charitatem  cxbibcat,  nc  passio- 
Bem  Rcdcmptoris  sui  sine  causa  audiat  si  non  ad 
kec  etiani  opera  neccssario  subjungal.  De  quibus 
Iribus  Paulus  apostolus  dicil  :  Nunc  auiem  tnanet 
fidetf  speSf  charitu$ ;  major  autem  hi$  e$t  charitus 
(/  Cor.  xiii).  Unde  ct  bic  coccus  cxtrema  ponitur, 
qaia  videUcet  flde,  spe  complctn,  cuin  ad  uiternam 
palriam  venimus,  sola  in  nobis  cbaritas  ad  ultimum 
fliiilttplicabitur.  Potest  iste  sacerdos  vcl  is  qui  vacco; 
cames,  pellcm,sanguiiiem,  flmum  comburit,ordiucm 
Judaici  sacerdotii  cum  supposita  plebein  nccc  Domi- 
si  coosentienlis  signare.  Unde  ct  adbuc  aplc  subjun- 
ptor.  Ei  tuncdemuin  lotis  veslibusct  corpore  suo ,  rc- 
Terieiur  in  castra,  commaculalusque  crit  usque  ad 
vesperam.  Quid euim  per  vespcram,  nisi  fiucm  mundi 
accipimus? Et  sacerdos  isle,  vel qui  vaccam  igni  tradit, 
id  est  Judaicus  populus,  immundus  cst  usquc  ad  vcspe- 
Fam,quiausquead  fluemmundiinfidelis  lemanel.  Scd 


ma  sacramcnta  divinx  iiicarnalionis  rgnoscit.  Ei 
vacac ,  qunm  saccrdos  combussit ,  cincres  vir  mun- 
dus  colligit,  quia  i.firuiilalis  Doniini,  quain  Ju- 
daicus  populus  in  niorte  mactavil ,  subtilissima  niy- 
steria  populus  gcntilis  intclligit. 

Bcne  autem  sequitur :  Et  effundet  in  loco  puri$' 
$imo  exlra  ca$tra,  quia  idcm  geiitilis  populus,  qui 
sccrcla  ac  myslcria  divinx  incaruationis  agnoscit, 
liona  quae  acccpit  pncdicare  non  ccssat,  ut  quod 
ipse  didiccrit,  aliis  eiiam  nescieulibus  uinotescat. 
Sed  quia  secreta  ac  mysteria  incarnalionis  Domiiiica; 
pravis  ac  pollutis  manibus  non  sunt  tradcnda,  bene 
dicitur,  effundet  in  loco  puris$imo  extra  ca$lra.  Extra 
castra  qiiippe  fucrat  omnis  gi^ntilitas,  quia  cxlra  le- 
geiu,  extra  sacrificium,  extra  synagogam.  Sed  tamen 
ad  fldcm  veiiicns  cor  mundavit,  ct  in  ca  cincrcs 
vacca;  funduiitur,  quin  munlo  cordi  genlilitalis  my- 
sleriuni  Dominicic  incarnalionis  credilur.  Mulli  ita- 
que  ex  gcntilitalc  coiiversi,  prajdicatores  suntfacti, 
et  cidcm  gcnlilitati  vcnienti  ad  fldcm  Rcdeiiiptoris 
mysteria  tradidcruiit.  Vir  ergo  niuiidus  in  loco  pu- 
rissimo  vacca;  cinercs  fundit,  dum  quilibct  doctor  cx 
gentilitalc  assuniptus,  muiida  pcr  hiimilitatem  corda 
genlilium  rcquirit,  ct  mysleria  cis  Rcdcmptoris  iio- 
stri  tradere  non  dcsistit.  Quod  cum  agitur,  fldes 
gentilium  multiplicatur,  divina  virtus  agnoscitur, 
discipliiia  prxceplorum  tcnctur.  Unde  et  rccte  sub- 
jungitur :  Vt  sinl  multitudini  filiorum  Israel  in  cu- 
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Btodiam.  Isranl  iiain<VK>  intcr]»rola!ur  videns  Dcum. 
Et  non  iit1m<M-ilo  convcrsa  gonlilitas /<rat>/  dicitnr, 
quwt  jaiu  (i:lc  D<*uni  conlcniplatur.  Isti  crgo  cincrcs 
mnitituclini  filiorum  Israel  in  ciistodiam  fiunl,  qnia 
snbtilia  sacramenta  innndis  gcntilium  cordibus  tra- 
dita  in  mcntis  inunilionc  vcrtuntnr.  Dcnc  autein 
subdiUir,  et  in  aqiiam  aspersionis.  Propler  opcratio- 
ncm  namquc  in  custodia  nosira  sunt  cincrcs,  pro- 
pter  baptismum  vero  in  aqna  aspcrsionis,  cineribus 
cjus  ntimur,  ut  duin  consideralis  cjus  o]>eribus  no- 
slra  acta  sub  discipliua  rcdigimus,  vacca:  cinercs  in 
custodia  nostra  servcmus  :  qui  duin  seavta  atquc 
sublilia  operationis  illius  per  imilalioncro  atlendi- 
mus,  pcr  bxc  nobis  et  mundiliam  et  perscveraniiain 
providcmus.  Apic  autem  subjungitur,  quia  pro  pec- 
calo  combusta  cst  vacca.  Tunc  cnim  nostram  custo* 
diain  providc  custodimus,  cum  Redcmptorcm  no- 
strum  pro  nostris  iniquitatibus  passuni  sollicilc 
considei-amus.  Perpendimus  namquc  quid  rctribuat 
bonis,  qui  voluit  mori  pro  malis.  Perpcn  limus,  quid 
ad  justili  m  fldci  adilucU  csse  gratiic  debeainus,  qui 
ct  in  iniquitatibus  positi,  inlcrccssioncm  inortis  (jus 
accipimus.  Ln  custodia  crgo  cinercs  fiunt,  qtiiu  pro 
pccr^to  combusia  cst  vaeca,  dum  passionis  ejus  my- 
steria  soUicile  contemplantes,  qux  operari  de!.ea- 
uius  agnoscimus,  qui  Bcdcniplorem  nostrum  eti.^iQ 
pro  iiiiquis  nobis  morluuin  non  ignoramus.  Ilem 
moraliter  vaccam  mactamus,  cum  carneni  a  lasci- 
via  voluptatis  extingnimus.  Quain  cuin  bjssopo  !i- 
gnoque  cedrino  ac  cocco  oOerimus,  quia  cum  macc- 
ratioue  carnis,  sacrificium  fidci ,  spei  et  chariialis 
adolemus.  Quisquis  ergo  semctipsum  Deo  sacrlfi- 
cium  obtulit,  si  perfecta  desiderety  cnret  nccessc 
esl  ut  iio:)  solum  ad  opcrationis  sc  latltudincin,  ve- 
runi  eliain  ad  culmina  conlemplationis  exlendat. 
Sed  intcr  bax  magnopere  sciendum  cst,  quia  valde 
inter  se  divcrso!  smil  conspersiones  animarum.  Non- 
nulli  namque  boininum  ila  suiit  otiosx  mentis^  ut  si 
eos  labor  occupationis  cxcipiat,  in  ipsa  operis  oc- 
cupatione  succumbant.  El  nonnuJli  ita  inquicti  sunt, 
ul  si  vacationeiu  la!:oris  babucrint  gravius  laborent, 
(luia  tanlo  detentiores  cordis  tuinultus  tolerant, 
qiianto  eis  licenlius  a  cogitatione  vacant.  Unde  ne- 
Lcsse  est  ut  nec  quieta  inens  ad  exerciiationcm  sc 
iinmoderati  opcris  dilatet,  nec  inquiata  ad  studium 
contemplationis  angustet.  S%epe  enim  qui  contem- 
plari  Deura  quieti  polerant,  occupationibus  prcssi 
cecidcrunt;  et  sa^pe  qui  occupati  bene  humanis 
usibus  viverent,  gladio  siix  qnietis  exstincti  sunt. 
Ilinc  namque  est,  quod  nonnulli  inquieli  spiritus , 
diiin  plus  exquirunt  contemplando  qiiam  capiunt, 
nsque  ad  porversa  dogniata  eruinjnint.  Et  diim  ve- 
rilatis  discipuli  esse  buiniliter  ucgligunt,  magistri 
errorum  flunt. 

Ilabebunt  hoc  filii  Israel  et  adcemv  qui  hubiiant 
inter  eos  sanctum  jure  perpetuo.  Et  erit,  inqiiit,  filiis 
Israel  et  prosehjtisj  qni  apponuntur^  lcgitimum  ater- 
Hum,  Quid  aliud  osteudit,  nisi  bapiismum  Cbrisli, 
(l.iiMu  sigiiinoabat  aqua   a^pcrsioni»,  cl  Judais  cl 


.  MOCUNT.  OPKRUM  PARS  I.  Im 

A  gentibus  profuUirnm,  Id  cst,  liliis  Kraol  ii  prijstly- 
lis,  tanqiiam  i>aturalibus  rarois,  et  inserto  ]iiLgae- 
dine  radicis  olcastro.  Quem  autem  non  faciat  tiiten- 
tuni,  quod  post  ablutionem  de  singiilis  quibnsquo 
dicitur,  ct  immundus  erit  usque  ad  vcsperam.  Neque 
bk  tantum,  sed  iii  omnibus  talibus  inundatiouibus 
boc  dicitur.  Ubi  ncscio  uirum  aliquid  aliud  posiiit 
intclligi,  nisi  quod  omnis  homo  post  reinissioiiCiD 
plcnissimam  peccatorum,  perroanendo  in  bnc  vita 
contrabit  aliquid  unde  sii  iinmundus,  usque  ad  ejiis- 
dein  vita3  flnem^  ubi  dics  iste  quodanimodo  claudi- 
tur,  quod  significat  vcspera.  Dctnde  iuLipit  Scriptiira 
dicere  et  exscquitur,  qucmadinoduin  immunili  facU 
boinlncs  aqua  illa  aspersionis  purificentur. 
Qui  tetigerit  cadaver  homims^  et  pro^terhoc septem 

D  diebus  fuerit  immundus,  aspergetur  ex  hac  aqua  di$ 
tertio  et  septimo  :  et  sic  mundabitur,  Si  die  iertio 
aspersus  non  fuerit,  scptimo  non  poterit  enwndarL 
Omnis  qui  tetigerit^  humanm  anima:  mortlcitumm^ 
etaspersus  hac  commistione  non  fucrit^  polluit  tth 
bernacuium  Domini,et  peribit  exlsrael^ouia  aqmae^- 
pialionis  non  est  uspersus.  Immundus  erit^  et  matte- 
bit  spurcitia  super  eum^  etc.  Qui  leligerii,  iDqiiil, 
mortuuin,  omnis  anima  hominis  iminunda  erit  se- 
ptem  diebus.  Ilic  purificabitur  dic  tcrtio  ct  die  se- 
piimo,  et  iinmundus  erit.  Et  hic  nihil  aliud  inlelti* 
gcndoin  \idco,  nisi  contactum  mortui  esse  hominii 
iniquitatem.  Septem  vero  dierum  ironianditiam 
propicr  animam  et  corpus  dictum  puto  :  animam  ia 
tcrnario,  corpus  in  quaternario.  Secunduni  boc,  di- 

^  ctuin  arbitror  ])er  propbelam  :  In  tribus  et  quatuor 
non  advcrsabor.  Adjungit  autem  ct  dicit :  St  autetis 
non  purificatus  fuerit  die  tertio  et  dic  septimo^  itoi 
crt(  mundus,  Omtns  qui  teligerit  ab  omni  amma  homk-' 
nis  et  mortuus  fucrit,  et  non  fuerit  puriftcatMS  dii 
quarto  et  in  die  scptimo^  id  est  autc  mortuiis  iiierii 
tacto  mortuo,  quam  fuerit  purificatus,  tabemaculam 
Domini  poUuit,  exterminabitur  anima  iUa  ex  Israel, 
Nutandum  cst  quod  diQlcillime  reperitur  id  his  libris 
aliquid  cvidcntius  de  vila  aniinx  post  mortein  faisK 
conscriptiiin.  Purifcabitur  die  septimo,  ci  lavabit  r^ 
stimenta  sua, et  lavabitur  aqua^et  immunduserit  usqm 
nd  vespcram,  Alia  cst  aqua  aspcrsionis,  et  alia  uti- 
que  ilia  qua  lavat  vestimcnta  sua.  Et  lavabiiur  aqua^ 
(luain  puto  spiriialcin  inteUigendaro  per  signiicati^- 

^  iiein,  non  per  pi-oprietatein.  Naro  sine  dubio  Tisibilis 
erat,  sicut  ilke  onincs  umbriB  futuroruoi.  Proiudi 
qui  sacramcnto  baptisroi  recte  abluitar»  qood  ittl 
aspersionis  aqua  figurabat,  mandalart  et  •pirft»- 
liter,  id  est  invisibiliter  in  carne  el  in  anima,  ut  sil 
niuiidus  ct  corpore  et  spiritu.  Yas  quod  non  habu^ 
rit  opcrculum  vcl  tigaturam  dcsuper,  immundum  erit* 
Tegmcn  operculi  vei  ligatura  est  censura  disciplime, 
quia  quisquis  iion  prcmitur,  quasi  vas  iiumuudaM 
])ollutuiuquc  reprobatur.  Quasi  enim  vas  sine  oper- 
culo  vel  ligatura  polluitur,  qui  per  studia  ostesta- 
tionis  pateiis,  nullo  velainino  taciturniuitis  operitar. 
Si  quis  in  agro  tetigerit  cadaver  occisi  hominis  «il 
pcr  sc  morluif  sive  os  iUius  vcl  sepulcrum^  immuadut 
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erU  iq)tem  dicbus.  Sociin(!iim  altain  cdilioticrn  ita  A 
lcgiliir  :  Omnis  qtii  titltjerit  super  facicm  cnmpi  vul- 
neratum  nut  mortuum^  ant  os  hominis  aut  monumen- 
Imii.  0*i3'''>  potedt  qnarc  dicliim  sil,  vulnenuuut  aul 
Biortuuin.  Si  ciiim  aliad  voluil  inloliiiji  vulncralum 
aut  morluum,  cavendum  est  nc  pulctiir  iinniundus 
esse  etiam  qui  tctigerit  vulncratuiu  Yivum  :  quod 
ulique  absurdum  est.  Scd  quia  possunt  et  mortiii 
esso  iFulnerati,  ipsos  morluos  inlelligitur  dccrevisse, 
lU  Tnlneratum  mortuum  intclligamus,  i<l  est  vulncre 
peremptnm,  ant  mortuum  sine  vulnere.  ToUentque  de 
dneribMs  combuhtionis  atque  peccali,  et  mittcnt  aquns 
ripoM  supereos  in  vas,  In  quibus  cum  homo  mutidus 
liuxeril  hyssopum^  aspergel  eo  omne  tentorium,  et 
eunciam  gnpeUectilem ,  ei  homines  hujusecmodi  con" 
ieigione  ^^Unlas,  atque  hoc  modo  mundus  lustrabit  fi 
immnndwn  iertio  ei  septimo  die  :  expialnsque  die  se^ 
piimOj  lavabit  se  el  vestimenta  sua,  et  immundus  eril 
nMtine  ad  vespetam,  etc.  Quod  vcro  hyssopo  dixit 
«quam  aspcrsionis  aspcrgi,  quae  Iicrba  siipra  dixiuius 
idem  significari,  quid  aliud  occurrit,  nisi  qiiod  scri- 
ptum  est,  fide  mnndans  corda  eorum  ?  Non  enim  pro- 
dest  baptismus  tt  desit  fides  {Act,  iv).  A  viro  autem 
mundo  dixit  lioc  fieri  ubi  signiricanlur  ministri  por- 
tautes  pcrsonam  l>oniini  sui,  qui  vcre  vir  niundus 
est.  Nam  de  bis  ministris  in  conseqiienlihus  dicit : 
El  qni  circumaspcrgct  aquam  aspcrsionis^  lavatit  ve- 
Miimeuta  sua,  U\  csl,  obscrvabit  ct  corpiis;  et  qui  te- 
iigerit  aquam  aspersionis,  immundus  erit  usque  ad  ve- 
tpentm  :  el  omne  quodcunque  tetigerit  iUt  itnmundus, 
imtHundum  erit  :  et  anima,  quw  tetigerit,  immutida  ^ 
erii  usque  ad  vesperam. 

CAPUT  XXV. 
De  sediiione  Israetitnrum  ad  aqnam  contradictioms, 
(Cap.  XX.)  Venerutitque  filii  Israel,  cl  omnis  mtd- 
iiindo  tn  dcscrto  Sin,  mensc  prittw;  et  matisit  poputus 
in  Cades.  Morluaqne  est  ibi  Maria,  et  sepuUa  ineodem 
loco.  Cutnque  indigeret  aqua  populus ,  coicrunt  ad- 
rersnm  Mo^sen  ct  Aaron,  et  versi  in  sedilionem  dixe-' 
rmni  :  Vtinam  perissemus  ititer  fratres  tioslros  coram 
Domino  !  Cur  eduxistis  ecclesiam  Dotnini  in  solitudi' 
«fin,  ui  ei  nox  ei  jumenta  nostra  moriamur  ?  Quare 
f€€i9iis  nos  ascendere  de  j€gtjpto,  et  adduxistis  in  to- 
isinm  pessitnum,  qui  seri  tion  potest,  qui  nec 


fiemm  gitfHit,  nec  vineas,  nec  ttiala  granala  ?  Insuper 
H  fffMm  iioii  habet  ad  bibtndum,  Ittgressus  Moxjses 
a  Aaron  dimissa  multitudine  tabernaculutn  foeJeris^ 
cormemni  proni  in  terram,  et  apparuit  glotia  Do- 
mini  $nper  eos^  etc.  Tricesiina  tertia  manslo  cst  in 
^uorU}  Sin  :  bxc  est  Cadcs.  Sin  autem  interprcla- 
i»r  smncia :  tropus  per  antipbrasim,  sicut  lucus,  cum 
rainime  luceat :  etbellum,  quoJ  tamen  sit  borri4um. 
Ib  bae  mansionc  moritiir  Bfaria  et  sepclitur.  Vidctur 
IB  Maria  prophetia  mortua ;  in  Moysc  ct  Aaron, 
ipKKl  legi  et  saccrdolio  JudjBorum  (inis  impositus 
fil :  qtHMl  nec  ipsi  ad  tcrram  reproinissionts  tran» 
soemiere  Taleaut,  nec  credentein  populuin  de  soli- 
ImlJnc  bitjiis  sxculi  educorc,  nisi  solus  Jcsus,  id  (»t, 
&ilvator,  vcrus  Dei  Filius.  Iti  hac  etiam  mansionc 
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propicr  aqnas  confratticlioitis  Moyscs  ofTrndit  l>o- 
niinum,  cl  probibi*tur  Iransirc  Jordaucni.  Pcrturha- 
tu8  cnim  murmurc  populi,  duMtanicr  |)etram  per- 
cussit  virga,  quasi  illuil  noii  poss4it  Dous  faccre,  ul 
aqua  dc  p«'tra  proniiercl,  quod  aiitc  jam  focerai. 
Quidcrgo  hie  ndes  Moysi  insinnat,<iuod  in  aqiiain  dc 
pctra  ejicicndam  litnbaverit?  Ilanc  prophcliam  fuisso 
dc  Cbristo  reclc  intclligimus.  Duni  cniin  Moyses 
in  Scripturis  sanclis  aliam  atquc  aliain  pro  ro  ali- 
una  signiGcanda  pcrsonam  gcrat,  nunc  Uiinen  populi 
Judicoruin  sub  lege  posili  personam  gcrcbal ,  cum- 
quc  intcrim  prophclica  pronunliationc  figurabiit. 
Nam  siciil  Moyscs,  pelram  virga  perciitiens,  do  Dei 
virtulc  diibilavil,  ila  illc  populus  qui  sub  Icgc  p?r 
Moyscn  data  lciiebalur,  Chrislum  ligno  crucis  alli- 
gcns,  ouin  virlutcm  Dei  cssc  non  crcdiJit.  Scd  sicut 
pcrcussa  petra  inaiiaYit  aqua.n  sitiontibus,  sic  plaga 
Dominic;u  passionis,  cffecta  csl  vita  crcdentibus. 
llalicmus  cnim  de  hac  re  pra^clarissimam  vocem 
apostolicam,  cum  intlc  loqucretur  dicons  :  Petra 
auiem  eral  Christus  (I  Cor.  x).  llanc  crgo  carnalciu 
dc  Chiisti  divinilalc  desperationcm,  in  ipsius  Cbristi 
allitudine  Dctis  inori  jiibet,  cum  morlcm  carnis  Moysi 
iii  inonle  imperat  fiori.  Sicul  enim  pelra  Cbristus, 
ila  cl  inoiis  Christus.  Pctra  bumiiis  fortiluJo,  inous 
emincns  niagnitudo  :  qnia  siout  Apostolus  ait,  pctra 
aulem  crat  Chri&tus ,  ila  ipse  Doininus  :  Non  polesi 
civitas  abscondi  super  montetn  consiiiuta,  sc  scilicei 
inoiitem,  fldoles  aulcm  siios  in  sui  noininis  gloria 
fiindalos,  assercns  civilalcm.  Prudcntia  cniai  carnis 
vivji,  ciiin  tanquam  pctra  percussa,  Chrisli  biimili- 
tas  in  criice  contemnilur.  Cbrisius  cruciflxus  JiiJais 
scandalum  csl,  gentibus  auteni  stullitia,  cl  prudcn* 
tia  carnis  moritur,  cum  to.nquam  immtis  einincntia, 
Christus  extclsus  agnoscitur.  Ipsis  enini  vocalis  Ju- 
dxis  cl  Cnccis,  Chrislus  Dci  virtus  ct  Dci  sapicn- 
tia  est. 

Cumque  elevasset  Moijses  manumf  jercuiiens  virga 
bis  silicem,  egresscv  snnt  aqt^  largissima!j  ila  ut  popu- 
tus  biberet  el  jumentn,  (Kx  Augustiiio,)  Significata 
est  crgo  dc  Christo  proflucns  gratia  spiritalis,  qna 
interior  sitis  irrigaretiir.  Sed  (|nod  virga  p.»tra  pcr- 
cutitiir,  crux  Chrisli  figuralur.  Ligno  enim  acccden- 
te  ad  pctram,  gralia  inanavit.  Et  quod  hic  pcrculi- 
lur,  cvidentius  signiflcat  crucem.  Duo  quippo  ligna 
sunt  crux. 

Dixit  Dominus  ad  Motjsen  et  Aaron  :  Quia  non  cre^ 
didistis  mihi,  ut  sanctificarciis  tne  coram  filiis  Israel^ 
non  introducetis  hos  pootdos  in  lerram^  quam  eis  dedi, 
Ua-c  est  aqua  contrudictionis^  ubi  jurgati  sunl  filii 
Israei  contra  Dominum,  et  sanctificatus  est  in  eis. 
Quoi  de  aqua  illa ,  qu(e  c!e  petni  profluxit  diclum 
est,  ba^c  est  aqua  conlradietionis,  ubi  jurgati  sunt 
filii  Israel  contra  Doniinuin,  sive  juxia  id,  quod  in 
nliis  oxcinplaribus  ha!)oiur,  maledixerunt  fllii  Israel 
anle  Doniinum,  ct  sanctiflcatiis  osl  in  ipsis,  prius 
malodixcrunt ,  quando  locuti  sunl  conira  bcnefi- 
ciuin  Domini,  qno  eJucli  crant  do  yEgypio;  cl  posloa 
sanctificalus  cst  in   ipsis,  cum  illo  miTaculo  a;iuuj 


711  B.  KABAM  &IAURI  ARCUIEP.  UOGUiNT.  OPERUM  PARS  I.  712 

profluenlis,  cjus  sanclilas  dcclarala  cst.  Aii  forte  A  ul  illis  sit  aqua  contradicttonis,  istis  sanctificationis* 
duo  genera  houununi  demoiistravit,  et  coiitradicen-  Nam  et  de  ipso  Domino  in  Evangelio  legitur :  Et  Mn 
tiuiii  gratia:  Dei,  el  percipicutiuin  gratiam  Cliristi ,      sigttum  cui  coniradicelur  (Luc.  ii).  Y 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

D£  trartsilu  fHlornm  hrael  a  Cades  in  montem  Rof^ 
et  pugna  eorum  atque  victoria  in  Chananosos^ 

(Cap>.  xx)  Misil  interea  nunlios  Moyses  de  Cades  ad 
rcgem  Kdom^  qui  dicerent :  Ha:c  mandat  Jrater  tuut 
Israel.  Aotft  omnem  laborem  qui  apptehendtt  Hos, 
quomodo  descenderunX  patres  nostri  in  JEggptum^  el 
habitaterimus  ibi  mutto  tempore^  afflixerxntque  nos 
jEgypti  et  patres  nostros,  et  quomodo  clamaverimus 
ad  Dominum  et  exaudiefit  nos,  miseritque  angelumj 
qui  eduxerit  nos  de  A^gypto,  Ecce  in  urbe  Cades^  quas 
est  in  extremrs  finibus  tuis  positi^  ohsecramus,  ut 
nobis  transire  liceat  per  terram  tuam.  Non  ibimus  per 
agros^  nec  per  vineas^  Non  bibemus  aquas  de  puteis 
tuis^  gradiamur  via  publica,  donec  transeamus  termi- 
nvs  tuoSf  et  rel.  Quod  inler  mandata  Moyscs  ad  re~ 
gciA  Edom  dicit  iiiter  cxtera,  neque  bibemus  aquam 
delacUf  inielUgendum  est  gratis,  id  est,  quia  non 
gratis  Libemus.  Quod  posica  manifestat  dicens  : 
Sin  autem  de  aqua  tua  bibemus  ego  et  pecora  mea^ 
dabo  pretium  tibi.  Non  deciinabimus  in  dexteram 
ncque  in  sinistram.  Pluraliler  diaum  est  in  ea, 
quae  dexlera  sunt,  vei  qiiae  sinistra  suiit. 

Cumque  castra  momsent  de  Cades,  venerunt  in 
montem  IJor^  qui  est  in  pnibus  terrce  Edom.  (JbiDo- 
minus  locutus  est  ad  Moysen :  Pergat,  inquit,  Aaron 
ad  populum  suum.  Non  enim  intrabil  terramy  quam 
dedi  fHiis  Jsrael,  eo  quod  incredulus  fuerit  ori  meo 
ad  aquas  contradictionis^  elc.  Trigesima  quarla  inan- 
3io  est  iii  inonle  Ilor ,  in  extremis  iinibus  Edom,  in 
quo  ascendit  Aaron  juxta  praeceptum  Domini,  et  mor- 
tuus  esl  aiino  quadragcsimo  egressionis  ex  iEgypto. 
Eo  scilicet  anno,  quo  novus  populus  repromissionis 
terram  inlralurus  est.  El  quanquam  in  nionle  sacer- 
dutium  Eleazaro  filio  dereliquerit,  lexque  eos  qui 
eaiu  impleverint  perducat  ad  suminum,  tamcn  ipsa 
subiimitas  nou  est  trans  fluenta  Jordanis,  sed  in  ex- 
trcmis  terrenorum  operum  finibus.  Et  plangit  eum 
populus  triginta  diebus.  Aaron  plangilur,  Jesus  non 
plangiiur.  In  lege  descensus  ad  inferos,  in  Evangelio 
ad  paradisum  transm;gratio. 

(Cap.  XXI.)  Quod  cum  audisut  Chananwus  rex 
Arad,  qui  habilabat  ad  meridiem^  venisse  Jsrael  per 
exploratorum  viam,  pugnavit  con.ra  illum,  et  victor 
existens,  duxit  ex  eo  prwdam.  At  Jsrael  voto  se  Do^ 
mino  obligans  ait :  Si  tradideris  populum  istum  in 
manu  meuy  delebo  urbem  ejus.  Exaudivitque  Dominus 
preces  Jsrael,  et  tradidit  Chananieum.  Quem  Ule  tn- 
lerfecit  svbversis  urbibus  ejus,  et  vocavil  nomen  loci 
iilius  Horma,  id  est ,  anathema.  {Ex  Augustino.) 
Sivc  ut  iu  aliis  exeniplaribus  legitur :  Et  vovit  Jsraei 


volum  Domino,  et  dixit  :  Si  miM  tradiderit  populum 
ittum  subjectum,  id  est,  si  mihi  eum  tradendum  tu^ 
jeceris,  anathemabo  illum  el  civitates  ejus,  Uic  vidcft. 
dum  est,  quomodo  dicatur  anathema  quod  v<m- 
lur,  ct  tamcn  pro  maledicto  ponitur,  sicut  et  de  islo 
populo  dicitur.  Unde  illud  est :  Si  quis  vobit  evamge^ 
iizaverit  prceter  quod  accepistit^  anathema  tii  {Gtdat^ 
B  Hi).  Hinc  vulgo  ductum  est^  ut  devotare  dkatur* 
Nam    devotare  quemquam  nemo  dicti  fere,  bim 
maledicens.  Et  anathemavit  eum  et  civiiaies  cjuf, 
et  vocatum  est  iiomen  loci   Hlius  anatliema.  Uine 
duorum  est  anathema,  u4  detestabile  aliquid  et  abo* 
ininabiie  videatur.  Ut  eniin  nihil  inde  vicior  ia  luni 
suos  auferret,  sed  totum  in  poeiiam  luendam  vovereif 
boc  erat  anatbemare,  quod  vutgo  dicitur  devolaK. 
Origo  autem  hijyus  verbi  est  in  Graeca  liugaa  ab  his 
rebus  qua:  votse  et  persoiutae,  hoc  est,  promiss»  et 
reddiUe,  sursum  ponebantur  in  templis,  fbro  tov 
ftvocdcaGm,  hoc  est ,  sursum  ponere,  veJ  figendo  vd 
suspendendo. 

Audivit  quoque  Chananasus^  quod  venittet  JtTod 
Mi  locum  exploratorum.  Ubi  quondacn  ofleiidisse  po- 
^  puiuin  noverunt,  ineunt  prxlium,  et  captivum  do- 
cunt  Isracl.  Rursninque  in  eodem  loco  pugnator  ex 
voto,  victor  vincilur,  victi  superant.  Per  qood  1» 
telligimus,  ut  cuin  nos  Dei  auxilio  destitulos,  basles 
invaserint,  duxerintque  captivos,  non  despercnitts 
salutem,  sed  iterum  armcmur  ad  pra^lium.  Potesl 
fieri,  ut  vincamus  ubi  victi  sumus,  et  in  eodem  loco 
triumphemus,  in  quo  fuimus  captivi. 

CAPUT  If. 
De  profectione  eorum  a  monfe  Hor  et  ta^dio  ttinerit, 
populique  murmure;  quare  ignilis  serpentibut  pm- 
nitur,  signoque  scrpenlis  a  nei  erecto  sauatur. 

(Ibid.)  Profecti  tunt  autem  filii  Jtrael  de  mente 
Mor,  per  viam  quw  ducit  ad  mare  Rubrum^  ut  drcm' 
rent  terram  Edom.  Et  tadere  cospit  populum  Unerit 
ac  laborit.  Ijocututque  contra  Dominum  H  Mofften 
ait :  CuT  eduxitti  not  de  jEgypto^  ut  moTeremmr  m 
tolitudine  ?  Deest  panis,  non  tunt  aquas.  Anima  mottn 
jam  nauseat  tuper  cibo  itto  tevitsimo.  Quamokrem 
misit  Dominus  in  populum  ignitot  terpentet.  Ad  quo» 
rum  plagat  et  mortet  plurimorum,  venerunt  ad  Mof" 
ten  atque  dixerunt :  Peccavimut,  quia  locuti  emmtt 
cotuta  Dominum  et  te.  Ora  ut  tollat  a  nobit  tetpemet. 
Oravit  Moyses  pro  populo,  et  locutus  ett  Dommtt  ai 
eum  :  Fac  serpentem  wneum,  el  pone  eum  pro  tigmo. 
Qui  percutsus  aspexerit  eum,  vivet.  Fecit  ergo  Moyses 
terpentcm  afneum,  et  potuit  eumpro  tigno.  Qmem  cmm 
percutti  atpicerent  tanabantur.  Trigesima  qainu 
mansio  cst  in  Selmona.  Trigesima  sexu  mansio 
est  in  Pbinon.  U;e  duse  maosioneA  in  ordine  historttf 
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noii  in\<;niuiiiur.  in  his  morUio  Aaron  ,  murmurant  A  ^^  i^^  inlcr  se  i\c\x  sunl,  ut  qui  uua  carueril,  oui- 


Israeliiici  i)opuli  contra  Dominuni  ct  Moyscn,  ot 
manna  fastidiunt,  a  scrpenlibus  vulncrantur.  Sed 
quid  illud  siguificat,  quod  morsus  mortifcri  serpcn- 
tium,  exaltato  ct  respccto  xrco  scrpcnte,  sanaban- 
lur,  nisi  quod  nunc  in  typo  Salvatofis,  qui  ferum 
autiquumque  scrpcntcm  in  patibulo  triumphavit, 
diaboli  venena  superantur,  ita  ui  qui  verc  express  - 
que  imaginem  Filii  Dci  passionemque  ejus  conspcxe- 
rit,conservetur?IIoc  enim  significani  et  verba  ipsius 
Domini  dicentis  :  Sicut  exaUavil  Moyses  in  eremo 
serpentem,  $ic  oportet  exaltari  Fitium  hominiSf  ut 
omitfs,  qui  credit  in  eumy  non  pereat,  sea  habeat 
vitam  wternam  {Joan.  iii).  Quid  vero  a^neus  serpens? 
ipse  qui  ligno  suspcnsus  est.  ^Es  quippe  meiallis 


nibus  carcat.  Et  lamen  transire  dcaliaad  allaiu, 
eorum  esi  propric,  qui  solis  jiislilix  ortum  cousl- 
dcrant. 

Et  indemovenies  castroj^venerunt  ad  lorrentem  Za^ 
redf  et  reliqna.  Trigesima  noua  mansio  in  Dibongad 
fuit,  sicut  in  sequculibus,  ubi  series  uiansiouum  de- 
scripta  csl,  uiaihfvSialiitur.  lulerprctalur  cnim  Di- 
boiigad,  forlitcr  intellecla  tentatio.  Sed  pro  hac  hic 
iu  ordine  historiuj,  aliler  scriplum  reperilur,  Posl- 
quam  cniin  castra  mctali  sunt  iu  Joabariin  in  finibus 
Moab  coutra  ortumsolis,  lcgitur:  Indeprofectisunt^ 
ei  diverterunt  ad  torrentem  Zared;  et  de  hoc  loco 
proficiscenlcs,  castra  inetali  sunt  trans  Arnon,  qnce 
est  in  solitudine  finium  Amorrhivi^  eo  quod  Arnon  in 


cacteris  esse  durabilius  solet.  Ei  apte  xneiis  serpcns  B  terminis  sit  Moabitarum  et  Amorrha'orum,  Et  po:4- 


ligno  suspensus  cst,  ut  Dominus  in  serpente  mor- 
tuus,  ei  in  ccre  significaretur  xtcrnus,  videlicct  ul 
et  indicaretur  mortuus  per  humilitatem,  et  tamcn 
Gsset  quasi  xternus  [Al.^  aBneiis]  pcr  divinilatcm. 
Pulchre  autem  prima  mansio  Selmona  interprela- 
tur  ima  vincula,  quia  nimirum  ili  imago  exprcssa 
est  Salvatoris  per  scrpentcm  aeneum,  qui  ligno  pe- 
pendit.  Pulchre  etiam  et  sccunda  Pbinon,  inter- 
pretatur  os,  quia  posteaquam  passionem  Filii  Dei 
cognoscimus,  quod  crcdimus  corde ,  orc  pronuntia- 
mus,  legentes  illud  apostoli  Pauli  :  Corde  creditur 
ad  justitiam  ,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem 
{Rom.  x). 

Profectique  filii  Israely  castra  metalt  surU  in  Ohoth. 


hccc  vcnerunt  ad  putcum,  ubi  cecinit  Israel  carmcn 
hoc  :  Ascende  puteus^  quem  foderunt  principeSj  et 
aperuerunt  duces  populorum  in  dutore  legum^  et  in 
baculo  ejuB.  Et  desolitudine  ejus^  in  Mathana  ;  et  de 
Mathana  ad  torrentem  Dei.  Et  de  torren.ibus  a4  cx- 
celsat  ct  de  excelsis  ad  vaHem^  quce  est  in  rcgione 
Moaby  in  vertice  Phasga^  qui  prospicit  contra  deser- 
tum.  Haec  loca  in  finibus  Amorrh^orum  quidam  in- 
terprctantes,  putant  non  mansiones  esse,  sed  traos- 
itus,  nec  praejudicare  dcbcre  catalogo  mansionuui 
extra  ordinariam  exposilioncm.  Alii  auteiu  spiri- 
talibus  spiriuilia  comparantes,  noluni  regiones  signi- 
ficari,  sed  jier  locorum  nomina,  virlutum  profcclua 
esse  :  quod  post  magos  et  congregationem  lapidum. 


Trigesima  septimamansio  est  in  Obolh  :  quae  vertitur  C  frequenter  veniamus  ad  torrentem  Zared,  quod  in 


in  roagos  sive  Pyihones.  Unde  demonstratur,  quia 
post  imaginero  Dei,  quae  in  cordis  ralione  monstra- 
tor,  et  conressioncm  fidci,  quae  ore  profertur,  con- 
sargunt  serpentcs,  et  artes  roalcficae  ad  bella  nos 
provocant.  Sed  nos  custodia  circumdantes  cor 
nostrum,  obduramus  aurcs  nostras,  ne  audiamus 
"voces  incautantium ,  et  sirenarum  carmina  negli- 
gamus. 

Vnde  egressi  fis^re  tentoria  in  Jeabarim^  in  soliiu- 
dine^  quce  respicit  Moab^  contra  orientalem  plagam. 
Trigesima  octava  mansio  est  in  Jeabarim  in  fini- 
bus  Moab,  quac  significat  acervos  lapidum  transeun- 
tium,  id  est  sanctos  per  istud  saeculum  ad  alias  man- 
siones  transire  festinantes.  Sunt  sancti  lapides,  qui 


terpretatur,  aliena  descensiOy  ct  in  dcscensionc  po- 
siti,  iranseamus  ad  Arnon,  quod  malediclioncm  so- 
nat  :  quae  est  posita  in  finibus  Amorrhxorum,  qui 
vcl  amari  hostes  sunt,  vcl  multa  loquuntur  infiati, 
Sin  autem  trausierimus  terminos  Moab,  qui  de  in- 
cestu  generatus  est,  et  recessit  a  vcro  patre,  siaiiiu 
occurrit  nobis  puteus,  quem  ncmo  de  plebe  fodit, 
nullus  iguobilis,  sed  principes  ct  duces,  qui  jura 
dant  populis,  et  canentes  carmeu  in  aqua  puiei,  et 
in  Dei  muneribus  gralulantcs,  propheiant  quo  trans^ 
ituri  sint,  ad  qiise  loca  perventuri,  quod  scilicet  de 
deserto  veniant  in  Malhana  quod  interprctatur  c/o- 
num,  et  de  Maihana  ad  Nahaliel,  quod  dicilur  tor^ 
rentes  Dei^  et  de  Nahaliel,  qui  interpretatur  excelsa 


▼olTuntur  super  terram,  leves,  politi,  et  rotundilate  ^  siveai/v^izt^nsinors^quandoconforroesefficimurnior- 
saa  rotanim  cursibus  similes.  Sunt  et  alii,  quos  tis  Christi.  Et  de  Bamoth  occurrit  nobis  vallis  hu« 
propterea  jubet  tolli  de  via,  ne  ambulantium  in  eos  militatis  :  quae  tamen  in  vertice  posita  est  montia 
oflendant  pedcs.  Qui  sunt  isti  ambulantes?   Ulique  w-phasga»   qui  interpretatur  do/o/us,  quod   nihil  ha 


yiatores  et  praelereuntes,  qui  per  istud  sseculum  ad 
alids  mansioncs  transirc  festinant.  Quod  autem  di- 
citnr  tn  finibus  Moab,  el  snpradictum  cst,  in  solitU' 
dine^  qu(e  respicit  Moab  contra  tolis  ortum^  ostcndit 
juxta  liltcrani,  quod  hucusque  in  nnibus  terrse  Idu- 
niaeorum  fucrint,  et  nunc  vcniant  ad  terminos  Moab, 
de  alia  provincia  ad  aliani  transeunles.  Non  cnim 
scmper  uni  virlnti  danda  est  opera,  scd  sicutscn- 
plnm  csl,  Ibunt  de  virtute  in  virtulcm  {Psul.  lxxxiii), 
dc  ulia  trnnseundum  est  ad  aliam,  quia  IhTrent  sibi, 
Patrol.  CVIU. 


beat  informe  et  rude,  sed  artificis  sit  politus  manu  : 
qui  mons  respiciat  solitudinero,  qu»  Hcbraice  dici- 
tur  lesiroon,  pD^ttP.  Quando  eniro  fuerimus  in  vir- 
tutum  culmintt  conslituti,  tunc  totius  mundi  ruinns, 
etomnium  peccatorum  respicirous  vastitatero.  Pcne 
obliii  sarous  curreute  oratione  dictare,  quare  Dibon- 
gad  intcrpretatur  intellecta  fortiter  tentatio.  Posi 
Dibongad  geritur  bellum  contra  Soon  regcm  Aiiior- 
rhacorum,  ct  Og  rcgem  Basah,  el  dicimus,  qnoJ  cnin 
vencriiuus  adsummum,el  de  fonlc  prinnpnm  rcguni- 
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quC  iiiberimuii,  ascciulriUes  ail  inontrm  Phasg.i,  non  A  gro<^are  inysliTia,  ut  c\  compiuationc  |)liirimonim,si 


dcbcamus  clcvari  in  Kupcrliiam,sc(]  proposilam  no- 
bis  c  cpnlrario  soUiciludincm  novcrimus.  Anle  con<> 
trilionem  cnim  dcvalur  cor  viri,  cl  anle  gloriam 
luimiliatur.  Quod  autcm  intcrpositum  m  hisloria  : 
Vnde  dicltur  in  li^o  Bellorum  Domini :  Sicut  fecit  in 
mari  Rubro,  sic  faciat  in  torrenlibus  Amon,  Scopuli 
torrcntium  inclinati  suntt  ut  rsquiescerent  in  Arnon, 
et  rccumberent  in  (inibus  ^foabitarum,  In  quo  lihro 
hoc  scriptum  sit  non  coromcmoravit,  ncquc  ulliis  est 
In  his  quos  divinx  Scriptunr.  canonicos  appellanius, 
in  quo  lioc  scriptum  rcpcriatur.  De  lalibus  occasio- 
ncs  rcperiunt,  qui  libros  apocryphos  incauborum 
aurihus  et  curiosorum  conantur  inserere,  ad  persua- 
dendas  fabulosas  impietates.    Sed  hic  dictum  est. 


quid  praDsens  scrino  ohscuritalis  continet  clnceau 
Ail  crgo  Spiritus  Dei  pcr  Sulonioncm  in  Proverh  is: 
Bibe  aquam  de  tuis  vasis ,  et  de  puteorum  luorum 
fonie  :  et  non  superfundantur  tibi  aqu(p  extra  luum 
fouiem  (Prov,  v),  quamvis  in  alils  excmplaribus  ks 
geriinus.  ct  cffundantur  libi  aqux  extra  tuum  fo..- 
tcm.  Aqux  tux  sint  tibi  soli,  et  nemo  alienus  par- 
iicipet  ex  eis.  ilahet  ergo,  ut  bis  signatur,  unusquis- 
quc  noslrum  in  semelipso  pulcum;  imoet  aliquiJ 
ampliiis  dicimus  :  unusqiiisque  iioslruin  in  semclipso 
non  putcum  unum,  sed  pulcos  mullos,  et  non  unum 
vas,  sed  vasa  multa.  Noii  cniiii  dlxit  :  Bibc  aquas 
de  luo  vase,  sed  de  tuis  vasis  ;  ct  non  dixit^de  putet 
tui  foiite,  sed  de  puteorum  tuorum  fonte.    Legiaiiift 


scriptum  in  libro  :  non  dictum  esl  in  cujus  proplielx  B  habuissH  et  pntriarchas  puteos.    Haluit  Abrahnin» 


vel  patriarchx  sancti  lihro.  Neque  negandum  est 
fuissc  jam  libros,  sive  Chaldacorum,  unde  egrcssus 
esl  Abraham.  sive  iEgyptiorum,  ubi  didicerat  Moy- 
scs  omnein  illorum  snpienliam,  sive  cujusquc  gentis 
alterius,  in  quorum  librorum  aliquo  potuit  esse  hoc 
scriptum.  Qui  tamen  non  ideo  sit  assumendiis  in 
cas  Scripturas,  quibus  divinn  commendatur  auctori- 
tas ,  sicut  nec  prophcta  ille  Cretensis,  cujus  mentio- 
nem  facit  apostolus  Paulus  :  Nec  Groeeorum  scripto- 
res  :  nec  philosophi,  nec  poetoe  (Tit.  i),  quos  idera 
ipse  apostoks ,  magnum  sane  aliquid  et  veraciler 
promptum  npud  Aihenienses  loquens,  dixisse  con- 
firmat.  In  illo  enim  vivimus,  movemur  et  sumus  (Act, 
xvii).  Licet  enim  divinsc  aiictoritati  inde  voluerit, 


habuit  Isaac  (Kiteos,  habuit  autem  et  Jacob.  Et  ab 
istis  puleis  sumplo  initio,  percurre  omncm  Scripl»- 
rain  puteos  requirens,  et  perveni  usque  ad  Evaiige- 
lium,  el  invcmcs  ibi  putcum  supra  quem  Salv.iior 
sedebat  requiescens  post  ilineris  laborein  ;  tunc 
cum  veniente  mulicre  Samariiana,  ot  vole^ite  hau- 
rire  aquam  de  puieo,  qux  esset  in  Scripturis  pulfi 
vel  puteorum  virtus  expunitur,  et  comparatioiltaqua- 
rum,  ubi  et  divina  mystcrii  panduntur  arcana  (Joau, 
iv).  Dicitur  enim  :  Si  quis  bibat  ex  his  aquis,  quas 
continebat  puteus  ille  terrenus^ sil}>(  rursus.  Qui  au^ 
temexHlis  6i6erfr,quas  dal  Jesus,  fietin  eo  fonsaqute 
salientis  in  vilam  mternam,  Igitur  secundum  ea,  qu» 
in  Proverbiis  scripta  proposuimus,  ubi  putei  siniuft 


quod  verum  invenerit  teslimonium  sumere,  sed  non  C  cum  fonte  nominantur,  accipieudum  esiverbum  Dei 


Puteusquidem,  si  profundi  aliquid  mysleriis  tegii  : 
fons  autem,  si  ad  populos  abundat  et  elOuit.  Sed  noa 
otio  [A/.,  otiose]  rcquirendum  quomodo  possuoms 
pluralem  numcrum  de  puteis  ciponere,  et  singula- 
rem  de  fonle  :  quia  in  Provcrbiis  dicil  Sapicntia  r 
Bibe  aquas  de  putcorum  tuorum  fonle  (Prov,  v).  Videa- 
mus  ergo  quorum  puteorum  unum  dixerit  fontem. 
Ego  puto  quod  scientia  inge;  ili  Palris,  unus  possit 
intelligi  piileus  :  sed  ct  unigeniti  Filii  cjus  agnitio, 
alius  puleus  debeai  inlelligi.  Alius  enini  a  Patre 
Filius,  et  non  idem  Filius  qui  et  Pater,  sicut  ci  ipsc 
in  Evangelio  dicit.  Aiius  est  quidem  et  tesUnionium 
dicit  Pater.  Et  rursus,  tertium  pulo  videri  posse 
ei  dabo  et  aquam.  Uic  est,  inquit,  puteus,  quem  di-  puteum,  cognitionem  Spiriius  snncti.  Alius  eslenim 
XII  Dommus  ad  Moysen  :  Congrega  populum,  et  dabo  ^  et  ipse  a  Palre  et  Filio,  sicut  de  ipso  nihilomiiius  in 


ideo  omnia,  quse  ibi  scripta  sunt,  accipicnda  con- 
(irmat.  Cur  autem  hoc,  isto  commemoratum  sit 
loco,  non  evidenter  apparel,  nisi  forte,  ut  fines 
illic  inler  duas  gentes  constituerentur,  bello  actum 
est,  quod  bellum  ejusdem  loci  hoinines,  propter 
roagnitudincm  ,  bellum  Domini  esse  dixerunt ,  ut 
scribereiur  in  aliquo  eoruni  libro ,  Bellum  Do- 
mini. 

CAPUT  ilL 

Vbi  Dominus  aquam  de  puteo  dedit  filiis  Israel :  et 
cantxoy  quod  est  super  eum  dictum. 

(Dap.  xxi.)  Ex  eo  loco  apparuit  puteus^  super  quo 
locutns  esl  Dominus  ad  Aloysen  :  Congrega  populu 


eisaquam  bibere.  Ita  hoc  commerooratum  est,  quasi 
alicubi  superius  hoc  ad  Moysen  dixisse  Doininus  le- 
galur.  Scd  quia  nusquam  reperiatur,  hic  inlelligen- 
duni  esl.  et  illic  bibisse  populum  qui  de  sicciUle 
touquerebatur.  Quid  est  eiiiin  quod  magnopere  pne- 
cepit  Deus  Moysi  populum  congregare,  ut  det  eis 
aquainbiberede  puteo?  Quasi  vero  nonetiam  sponte 
populus  bibendi  gratia  conveniret  ad  puteum.  Quid 
ergo  tanti  ore  prophetie  pnecipitur,  ut  proprio  stu- 
dio  et  labore  congreget  populum  ad  haiiriendam  pu- 
tei  aquam?  Unde  vilitas  litterae  ad  pretiositatem  nos 
spiriialis  remitlit  intelligeiiti«.  Et  ideo  conveniens 
pMlo,  ciiara  dc  aliis  Scriplui:R  locis  puleorum  con- 


Evangeliis  dicitur  :  Mittet  vobis  Pater  alium  paru- 
cletum  SpirUum  veritais  (Joati.  xiv).  Est  er^  ba:c 
iriura  dislinclio  personarum,  in  Patre,  cl  Fiiio,  ei 
Spiritu  sancto,  quae  ad  pluralem  puleorum  nuraerum 
revocatur.  Sed  horum  puteorum  uiius  fons,  una  siib- 
stantia  est,  el  natura  Trinitatis.  Et  hoc  modonoa 
oliosa  invenietur  Scripturae  sanciae  disiinclio  qux 
dicit  de  puteorum  fonle.  Tudc  cecinil  I>rael  carnien 
istud  :  Ascendat  puteus,  concinebant,  puteus  quem 
foderunt  principes  et  paraverunt  duces  mutiitudinis  iu 
datore  legis  el  in  bacnlis  ejiis.  Sunt  ergo  putei  mul:i, 
quos  diximusesse  inira  animam.  Sunt  et  alii  plu- 
rimi,  qui    iii  singiili^  qui'  usfjue  Seripluraruoi  scr- 
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inoiiibus  inlelligunlur  ct  sensibus.  Esi  lumenenii-  A 
iieiilior  cactcris  iste  puteus  et  eximius,  de  quo  et  in 
pReseuti  loco  Scriplura  dicit,  quia  fodenint  euin 
iioii  quicunque  communes  bomines,  sed  principcs, 
ci  adhuc  borum  sublimiores,  quos  reges  api>ellavit. 
Propier  quod  el  canilur  Deo  apud  hunc  eumdem  pu- 
ieum.  Ad  istum  ergo  puteum,  ui  Moyses,  id  est, 
lex  nos  congreget,  noii  frusira  videiur  dictum.  Po- 
icat  enim  Geri  ut  aliquis  ad  istum  puteum  venire  vi- 
deaiur :  sed  nisi  per  Moysen  congregetur,  non  est 
acceptus  Dt^).  Marcionveuisse  sibi  videtur  ad  istum 
puieum,  et  Basilides  ct  Valentinus ;  scd  quia  iioq  ve- 
iierunt  per  Muysen,  non  receperuni  legeni  ei  propbc- 
las,  non  possunt  laudare  Dominuin  Deum  de  fonti- 
Imis  Israel.  Non  ergo  veniunt,  qui  hujusmodi  sunt, 
ad  puteum  quem  foderuni  princii^es  et  excuderuni  i^ 
reges.  Sed  vultis  ostendam  vobis  de  Scripturis  ad 
t]uos  isti  putei  vcniniit  ?  Est  crgo  vallis  qusedam 
falsa,  in  qua  valle  sunt  putei  bituniiiiis.  Omnes  ergo 
liaereses  et  omne  peccatum  in  valle  est,  et  in  vallc 
faisa.  Peccalum  cnim  et  iniquiias  non  ascendit  sur- 
Mim,  sed  seinper  ad  iina  el  inferna  descendit.  Est 
ergo  in  valle  positus  et  salsus  atque  amarus,  omnis 
hufreticus  sensus,  et  oinnis  actuspeccati.  Quid  enim 
dulce,  quid  suave  potesi  habere  peccalum.  Scd  ani- 
plius  aliquid  habet.  Si  enim  veneris  ad  hxreticam 
senieiitiam,  si  veneris  ad  amaritudlnein  pcccati,  ve- 
nisti  ad  puteos  bituminis.  Bitumen,  csca  ci  nulri- 
uieDium  i|^is.  Si  crgo  et  tum  gustaveris  aquam  de 
isiis  puteis,  si  sumpseris  hxreticum  sensum,  si  pcc- 
citi  amaritudinem  coeperis,  fomenta  in  te  ignis  ei  C 
gdiennae  incendia  praeparabit.  Et  propterea  ad  eos 
qui  nolunt  de  illo  puteo  aquam  bibere,  quem  prin- 
cipes  fodiuni  et  regcs,  sed  cx  islis,  qui  in  vallc  pec- 
cali  sunt,  ei  ignis  maierias  alunt,  dicilur  :  Incedile 
in  tumine  ignisrestri,  et  (lammaquam  vobis  accendiitis 
(I$a.  l).  Quid  ergo  canitur  apud  hunc  puteum  ?  Ini- 
Uateei,  inquit,  puteum.  Foderunt  illum  principcs, 
excideruiii  eum  reges.  Possunt  quidcin  principcs  et 
reges  idem  vidcri.  Si  vero  distingui  neccssc  esl, 
priiicipes  propbeias  iiitelligamus,  ipsi  enim  scnsuin 
ei  propheiiam  de  Chrisio  defossam  et  dciuersain,  in 
proluiido  litterae  collocaruni.  Istos  ergo  reges,  qui 
tam  profunda  possuni,  ei  iam  abscondita  puiei  pcr- 
scruiari,  inerilo  apostolos  dixcrimus,  ex  quibus  oliquis 
dicebai :  Nobis  autem  revelavit  Deu$  per  Spiritum  san-  D 
ctum.  Spiritus  enim  omnia  scrutatur,  etiam  alta  Dei 
{ICor.  ii).  Quia  ergo  perspiritum  possunt  pcrscru- 
tari  eliam  ipsi  alta  Dci,  et  alta  ac  profunda  putei 
peneirare  mysteria,  idcirco  rcges  csse  dicuntur,  qui 
puteum  isium  eiiani  in  petra  exciilerunt,  ac  dura  ci 
<iilBcilia  scienlix  sccreta  penetraverunt.  Qnod  au  • 
leui  reges  dici  possini  cliam  apostoli,  pulo  ex  eo 
Xacile  probari  posse,  quod  de  omnibus  crcdciitibus 
«iiciiur  :  Vos  autem  genus  regale,  sacerdotium  ma- 
^umj  gens  sancta  (I  Petr,  ii).  Si  crgo  illos  dicuni 
leges,  qui  per  verbum  ipsorum  credideruiit,  quanlo 
magisipsireges  habcndi  sunt.qui  faciunt  reges>?Apo- 
stuli  enim  prtcipuc  rcgcs  sunt  gcnlium,  qui  gcnlcs 
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ad  obeJientiam  fidei  congregarunt,  et  Christi  scien- 
tiain  omnibus  patcfeccrunt ,  in  qiio  sunt  tlicsaurt 
sapientix  et  scieniix  abscondiii.  Kt  oinnis  Scriptura 
legis  et  propheiarum,  evangclica  quoque  atque  apo* 
siolica  scripia  siinul  omnia  unus  est  puteus  ;  queni 
iion  possuni  fodere  neque  excidere,  nisi  inveniantur 
reges  ei  principes.  Vere  enim  reges  el  vere  priiici- 
pes  habendi  suni,  qui  possunt  auferre  terram  de 
puteo  hoc,  ei  ainoveresupcr  faciem  litterx,  eide  in- 
ieriore  petra,  ubi  Cbrisius  est,  spiritales  seiisus  vc- 
iut  aquain  vivam  proferre.  lloc  erco  decel  eos  solos 
faccrc,  qui  vel  regcs  sunt  vel  principcs.  Regcs  et 
ex  eo  diclo,  quoJ  peccati  regnuin  de  corpore  suo  cx- 
pulcrint,  et  jnslilix  regnuin  paraverint  in  inembris 
snis. 

Desotiludine,  iii  Mathana  :  de  Mathana,  Nahaliel. 
De  Nahtiliel  in  Gamoth,  qua^  vallis  est  in  regione 
Moab  in  vcrtice  Phascha  :  quod  respicit  contra  deser- 
tum,  Posibxc  et  a  putco,  inquit,  profecti  sunt  in 
Mathanu ;  ct  Matbana  in  Nabaliel ;  et  de  Nabaliel 
in  Bainoih  ;  et  a  Bainoth,  qux  cst  in  cainpo  Moab, 
in  neinus  a  vertice  montis  caesi,  qui  rcspicii  ad  fa- 
ciem  dcserti.  Nomiiia  haic  quae  videniur  locoruin 
esse  vocabula,  ei  signiOcantias  suas  in  lingua  pro- 
pria  designant,  rcrum  magis  mysticaruin  conscqucn- 
liam  quam  vocabulorura  appellationem  videntur 
oslendere.  Profccti  enim,  inquit,  a  puteo,  veniunt 
in  Malhana.  intcrpretatur  autem  Mathana  munera 
ipsorum,  Vides  ergo,  quia  si  quis  de  puteo  hoc  bi- 
bcrit  qucm  foJerunt  regos  et  principes,  statim  pro- 
(lcii  ad  hoc,  ut  habcat  muncra  qux  oflTeral  Dco. 
Quid  autcm  cst,  quoJ  bomo  ofTerai  Dco  ?  lloc  ipsum 
quod  in  lege  scriptumesi:  Munera  mea  data  mea. 
Et  bis  crgo  qua;  dedit  Deus,  oflerunt  nibilominusbo- 
mines  Dco.  Quid  dedii  Deus  homini  ?  Agnitionem 
sui.  Quid  hoino  ofTcrt  Deo  ?  Fidem  suam  el  effe- 
cium,  hoc  quod  expetit  ab  hoinine  Deus.  AMathana 
auicm  veniinus  in  Nahaliel,  quod  interpretatur  ex 
Deo.  Quid  est  ex  Deo?  Postea  quam  obtulerimus 
nos,  qu£  ex  nobis  suni,  venimus  ad  boc  ut  coiise- 
qtianiur  ea  quac  ex  Deosunt.  Cum  eniui  fidem  no- 
;>train  el  aflectum  obtulerimus  ei,  tunc  ei  ipse  largi- 
tur  nobis  diversa  dona  Spiritus  sancti  de  quibus  di- 
cit  Apostolus  :  Omnia  autem  ex  Deo  sunt  (/  Cor,  iii). 
Eta  Nahalicl  venimus  in  Bamolb,  qiiod  interprctatur 
adventus  mortis,  Cujus  morlis  hic  intelligimus  ad> 
ventum,  nisi  illius,  qui  Cbristo  commoritur,  ut  ei 
convivamus  ei,  qua  debemus  mortificare  meiiibra 
nostra,  qua;  sunt  super  terram  ?  Et  iterum  :  Con- 
sepulti  sumus  enim  illi  per  baptismumin  mortem  (Co- 
loss,  ii).  Si  quis  ergo  salutaris  hujus  vil£  ordiiiein 
ienei,  per  bxc  qux  memoravimus  ita  agere  debet, 
ei  venire  post  multa  ad  hunc  locum,  quem  diximus 
significare  mortis  advenium.  Et  ex  Bamoth,  iiiqnit, 
in  nemus,  quodesi  in  campo  Moab,  a  vertice  inoiilis 
caesi,  qui  rcspicit  aJ  desertum.  Si  hoc  itinere  :u- 
cedamus,  qnonon  tnm  locorum  vocaliulis,  quam  ani- 
mae  profeclibus  constire  raiio  explanationis  asse- 
mit,   pi!^t  omuia  ista  vcnimus  ad  ncmus»  sive  ut  iu 
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aliis  cxciriplaribus  liabctur,   in  Janani,  quod  inlei-  A  quid  non  polcst  bujusmodi  bonio  diecrc,  quia  suj> 


prctiitur  ascensuSf  sivc  vertex  montis.  Per  liaec  ergo, 
vel  ;\d  illud  fainosissimuin  divlni  paradisi  ncmus,  ad 
aniaMias  delicias  babitalionis  anliquorum»  vel  certe 
'  ad  vertieem  perfectionis  ct  beatitudinis  summitatem, 
Ita  ut  possis  eliam  ipsc  dicere,  quia  resusciiavit  nos 
c.iin  ipso,  ctsedere  fecit  in  coelestilus  in  Cbristo.  Vides 
<|uous4|ue  pcrvenitur  a  puleo.  Vidcs  quibus  mansio- 
nihns,  imo  quibus  profectibus  iler  anima;  paraturad 
ca^lum.  Qu%  si  diligcnter  inspicias,  ipsc  apud  temet- 
ipsum  quoiidianos  profectus  luos  disculicns,  quibus 
in  locis  et  quam  proximus  a  regno  coelorum  babca- 
lis,  advcrlcs,  ut  ille,  de  quo  dixilDominus,  qiiia  non 
longecs  a  regno  Dei  {Matih,  xii). 

CAPLT  IV. 

De  eo  quod  poptdus  Israel  contra  regem 
rhaorum  praliatus  est,  et  victo  eo  possedit  terram 
ejus. 

(Ibio.)  Ifi5i'(  autem  Israel  nuntios  ad  Seon  regem 
Amorrhaorum  dicens  :  Obsecro  ut  mt/it  transire  liceat 
per  terram  tuam.  Non  declinabimus  in  agros  et  vi- 
neas,  non  bibemus  aquas  de  puteis  tuis.  Via  regia  gra- 
diemury  donec  transeamus  terminos  tuos.  Qui  conce- 
derc  noluit  ut  transiret  Israel  per  pnes  suos.  Quin  po- 
tius  exercitu  congregato^  egressus  est  obviam  in  deser- 
inm,  et  venit  in  Jasa,  pugnavitque  contra  eum  :  a  quo 
percussus  est  in  ore  gladii.  Uistoria  quideni  inani- 
fcsta  csl,  scd  dcprccemnr  Dominum,  ut  aliquid  di- 
gnum  possimus  in  interioribus  sensibus  pervidcrc. 
Seon  duplicem  babet  interpretalionem,  sive  arbor 


Cbrislo  positus  bxc  ago,  cliam  si  sub  Cbristi  uouuiie 
ceuseri  videatur  ?  In  quo  Cbrislus  principatum  gerity 
nulla  ibi  iromunditia,  nulla  iniquitas  admittitur.  Nec 
habere  aliquem  locum  potest  injusta  cupiditas.  Se- 
cundum  buuc  itaque  modum  recte  et  Christos  virtu- 
tum  princeps,  et  diabolus  malitisc,  et  totius  iniqui- 
tatis  dicctur.  Mittit  itaquc  leg;Uos  Isracl  ad  r^cm 
Amorrba^oiiim»  regem  in  amaritudinem  provocaotem, 
regem  infructuosum,  regcm  superbum.  Quomodo 
superbus,  quomodo  elatus  doccbiiur  diabolus  ?  Ipse 
est,  qui  dixit ;  Virtute  mea  faciam^  et  sapientia  in^ 
tellectus  mei  auferam  fines  gentium,  et  foriiludiHem 
eorum  deprffdabor.  Et  commovebo  civitates^  qux  inha- 
bitantur^  et  universum  orbem  terrte  capiam  manu  mea 
Seon  Amor'  ^  ^**^**  nidum  (Isa.  x).  El  iterum  dicil  elatus  hic  el 
superbus  :  Ascendam  in  ccdlum,  supra  sidera  coeli  po- 
nam  thronum  meum,  sedebo  in  monte  excelso,  supra 
montes  altos,  qui  sunt  ad  aquilonem ;  ascendam  supra 
nubes :  ero  similis  Altissimo  {Isa.  xiv).  Adhuc  reqiii- 
ris,  si  ipse  sit  elatus  ct  supeii)us  ?  Imo  polius  et  ipse 
superbus  et  elatus ;  et  ille  quasi  uniger.itus  ejiis,  de 
quo  scriplum  est :  Quia  extoUetur  super  omne  quod 
dicitur  DeuSy  aut  quod  colitur  {I  Thcss,  ii)  :  ita  ut  iu 
tcmplo  Dei  scdeat,  ostendens  se  tanquam  sic  Deus. 
Oinnis  ergo  qui  elatus  est  et  superluis,  vel  filiuselati 
hujus,  vel  discipulus  et  imilator.  Et  propterea  dicii 
Apostolus  de  quo;!am,  ne  forte  elatus  incidat  in  /«- 
dicium  diaboli  {1  Timot.  ui).  Ostendens  per  boc  quia 
omnis  elatus  simili,  ul  diabolus  judicio  condenina'- 


infructuosat  s\\Q  elatus.  Mittit  igitur  Israel  legatos  C  bilur.  Nos   e:go  sumus  qui  transire  volumus  per 


ad  Seon  :  miltit  adarborem  infructuosam,  mittit  ad 
elatum  et  superbum.  Hic  aulcm  Seon  rex  est  Amor- 
rbseorum,  qui  et  ipsi  interpretantur  in  amaritudnem 
adducentes  vel  loquentes.  Mit:it  ergo  adSeon  regem 
Amorrha^rum  Moyscs  verbis  pacificis,  dicens :  Trans- 
ibimus  pcr  lerram  luam.  Si  sccundum  spiritalem 
intelligcntiam  dixerimus  Seon  regem  figuram  tenere 
diaboli,  quia  ipse  est  elatus  et  infructuosus,  pute 
c|iiod  non  habeas  niirari  quod  eum  dixerim  regem, 
ium  audis  ipsnm  etiam  Dominum  et  Salvatorem  no- 
slrum,  in  Evangelio  de  eo  dicentem :  Ecce  nunc 
rcnit  princeps  hujus  mundi,  et  in  me  non  invenit  quid- 
qnam  {Joan.  xiv).  £t  iterum  :  Ecce  nunc  princeps 
hujus  mundi  mittetur  foras{PsaU  lxxi).  Si  ergo  to- 


hunc  mundum,  ut  pervenire  possimus  ad  terram 
sanctam  qux  repromissa  est  sanctis ;  et  mittimua 
verbis  pacificis  ad  Seon,  proroitlentcs  non  oos  habi- 
taturos  in  tcrra  cjus,  nec  moraturos  cum  eo,  sed 
transituros  lantummoLO,  et  incessuros  via  r^ali, 
nec  decbnaturos  usquam,  neque  in  agrum,  neque  in 
vitieam  :  sed  nec  de  lacu  bibituros  aquas.  Videamos 
ergo  quando  vos  ista  promisimus,  quando  h2dc  veri» 
di;tbolo  denunliavimus.  Kecordetur  unusquisque  &■> 
delium,  cum  primum  venit  ad  aquas  baptismi,  cum 
signacula  fidei  priina  suscepit,  el  ad  fontem  salutaris 
accessit,  quibus  ibi  tunc  usus  sit  verbis;  et  quod 
renuntiaverit  diabolo,  noif  se  usurum  pompis  ejus, 
neque  operibus  ejus,  neque  uUis  omnino   servidis 


tius  mundi  princeps  esse  in  Evangeliis  dicitur,  non  D  ejusac  voluntatibus  paritunim.  £t  boc  est  quod  in 


debet  absurdum  videri,  si  Seon  regi  Amorrbaeorum, 
vcl  etiam  aliis  quibuslibet  gentium  regibus,  compa- 
i-alur.  Princeps  autem  diciturmundi,  non  quia  crea- 
verit  mundum,.  sed  qiiia  multi  sunt  In  boc  mundo 
poccalores.  Peccati  autem,  quia  ipse  princeps  est, 
iiieo  ctiam  mundi  princeps  appellatus  est.  In  his  vi- 
Jelicet  qui  nondum  relinquentes  mundum,  conver- 
tuntur  ad  Patrem.  Secundum  hoc  enim  etiam  ilbid 
^!lcitur :  Quia  omnis  homo  in  maligno  positus  est,  Quid 
cnim  prodest  nobis  diccre,  quia  princeps  nostcr 
Cbrisius  cst,  si  rcbns  et  operibus  argnamur  quia 
dia!  olus  piincipalum  tenet  in  nobis  ;  aut  non  palam 
cst,  sub  qt:o  priiiripo  u^M  impudicus,  injuslus  ?  Nun- 


his  legis  sermonibus  adumbratur,  quia  non  dedinel 
Israel  neque  in  agrum  cjus,  neque  in  vineam  ^us, 
scd  neque  aquam  de  lacu  ejus  pollicetur  sc  csse  po- 
taiurum.  Non  enim  ultra  disciplinae  diaboliex,  non 
astrologix,  non  magiae,  non  ullius  omnino  doctrios, 
quse  contra  Dei  pietatem  aliquid  doceat,  poculum 
sumet.  Fidclis  enim  habet  suos  fontes,  et  bibil  de 
fontibus  salutarilAis.  Non  bibet  aquam  de  lacu  Seon, 
nec  relinquens  fontem  aquae  vivae,  congregat  sibi 
lacus  confractos,  sed  via  regali  incessurum  se  pro-  ^ 
fitetur.  Qu;e  est  via  regalis  ?  i:ia  sine  dubio,  qmc  di- 
cit :  Ego  smn  via,  veritaSj  et  vita  {Joan. :.ii\).  Et  rae- 
rito  regalis.  Ipse   cst  cniin.    de  quo  PropbiUi  all : 
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Deus  judicium  tuum   regi  da  (PsaL  vii).  Via  rcgali  A  simo  palere  debeal.  Sed  jam  ul  D<nis  sua  pron:iss:i 

coniplerel,  adjiivil  Israelilas,  qiiihus  Ainonhaion:i» 


or<;o  iiicedendum  esl,  nec  declinandum  usquam,  ne- 
quc  in  agrum  ejus,  ncque  in  vineam  ejus,  id  est, 
rcque  aJ  opera,  neque  ad  sensus  diabolicos  decli- 
nare  uUra  inens  fidelium  debet.  Quomoilo  volurous 
cr^o  fines  Amorrhinorum  cum  pace  Iransire  ?  Amor- 
rliiiii,  iiifidelium  qui  sunt  in  hoc  mundo,  pars  accipi 
potest.  Sed  isli  inlerprctantur,  ut  supra  diximus  /o- 
quentes,  vel  amaritudinem  adducentes,  El  quomoJo 
quidera  in  amariludinem  adducaut  Deiim  inndeies 
et  increduli,  exposilione  non  indiget.  Quod  aulem 
ait  loquentes,  ad  iUam  parlem  Irabi  polest,  quia  infi- 
deles  quippe  et  sub  principe  diabolo  agentes,  loqui 
iiorunt  lantummodo,  sed  loquuntur  inaitia.  Ycrbi 
causa,  ut  poelae  eorum,   ul  aslrologi  ,  ut  nonnulli 


lerra  dari  oporlebat.  Nam  Edom  cum  simirucr  cis 
transitum  denegaret,  non  pngnavcrunl  cum  ipsa 
gentc  Israelila;,  id  esl,  Olii  Jacoh  cum  filiis  Esau, 
duorum  germanorum  alqiie  gcminorum  duonini, 
quia  terram  illam  Isi-aclilis  non  promiseral,  sod 
dedinaverunl  ab  cis.  Et  dominali  suiil,  inquit,  fllii 
Israel  in  omni  lerra  ejus.  Omnis  qui:iem  regio  hu  c 
terrena,  lcna  est  Seon  ;  sed  Christus  in  Ecclcsirf 
cjus  dominatur  in  omni  lerra  Seon.  Et  dominali 
sunt  ab  Arnon  usque  Jaboc.  Arnon  et  Jab(»c  civi- 
lalcs  crant  rogionis  Scon.  Scd  inilium  erat  regiii 
ejusArnon,  ct  finis  Jaboc.  Et  ideo  dicitur  quia  do- 
miiiati  sunt  ab  Arnon  usque  Jaboc.   Inlerprelatur 


cliain  philosopborum  ;  qui  inania  loquuntur  et  vana.  B  autcin  meledictiones  eorum,  Initium  ergo  regni  Seon, 


Fideiium  autein  regnum  quod  a  Deo  esl,  non  in  ser- 
uioiie  est,  scd  in  virlule.  Volumus  ergo  nos  pacifice 
transire  per  mundum,  sed  hoc  ipsum  magis  incilat 
firincipem  raundi,  quo.I  diciinus  nos  noUe  pernianere 
cura  ipso  nec  morari,  ncc  aliquid  cjus  velle  conlin- 
gere.  Inde  magis  exaccrbatur,  in  Je  exlollitur  el  ira- 
«citur,  et  commovcl  nobis  perseculiones,  pericula 
suscitat,  cnicialus  iiilcnlat.  El  idco  diclt :  Congrcga- 
rit  iniquus  Seon  populum  suum,  et  eiiit  coiipigere  ad- 
versum  Israel.  Q'.iis  cst  omnis  populus  Scoii,  quem 
Goncitat  conlra  Israel  ?  Sed  quid  facit  Isracl  ?  Venit, 
inquit,  in  Jasa,  quod  interpreialur  mandati  adim-- 
pletlo,  Si  ergo  veniamus  ct  nos  ad  locura  istuin,  id 
csl,  ad  expielionem  mandalorum,  etiam  si  cum  omni 
excrcitu  venerit  advcrsura  nos  Scon  iste  elatus,  et  ^ 
siiperbus  diaholus,  et  confiigat  adversum  nos,  si  om- 
nes  suos  contra  nos  dxmoncs  concitet,  superamus 
eum,  siDeimandata  complcmus.  Complereenimman- 
data,hoc  estdialolumctomnem  ejusexcrcilum  supo- 
rare.  Et  tunc  compli^bitur  in  nobis  Aposloli  oratio,  qui 
ait :  Deus  autem  conteret  Sntanan  subter  pedes  vestros 
vetociter  {Rom.  xvi).  Et  illud  quod  Dominus  ait :  Ecce 
do  vobis  potestatem  calcandi  super  serpentes  et  scorpio' 
neSf  et  super  omnem  virtulem  inimici,  et  nihil  vobis 
nocebit  (Atic.x).  Nihil  eiiiin  noiere  nobis  polerunt  ista 
omnia,  si  veniamus  in  Jasa  :  ivl  cst,  si  raandata  ct 
pnecepta  Domini  nostri  Jesu  Christi  scrvemus. 

El  possessa  est  terra  cjus  ab  Arnon  usque  Jaboc  et 
ptios  Ammon,  quia  forti  pra^sidio  tenebantur  termini 


hujus  clati  cl  infrucluosi  maledictiones  sunt ;  fines 
vero  est  Jaboc,  quod  infcrpretatur  luctomvn.  Ncccssi». 
est  enim  ut  omuis  qui  vuit  cxire  de  rcgno  diaholi 
cl  fines  ejus  evadcrc,  hictamen  inveniut,  et  ccrta- 
mina  ei  a  miuistris  cjus  el  saleUilibus  suscilenlur. 
Sed  si  luctatus  fuerit  et  vicerit,  jam  non  erit  Jacob 
civitas  Seon,  sed  erit  civitas  Israel  {Gen,  xxiii).  IIoc 
esl  nimirum  quoJ  Icginius  ct  dc  patriarcha  Jacob, 
qui  cum  venisset  ad  locuui  quemdam,  luclamen  ei 
prxparatum  cst,  ct  ibi  lota  mcic  luttalus,  cum  ob« 
tinuisset  ei  invaluissct  ad  D;>um,  vocitaiuni  cst  ro* 
men  ejus  Isracl. 

Et  accepit,  inquil,  Israel  omncs  ciiilutcs  ibtas,  ei 
habitavit  Israel  in  omnibm  civitalibus  Avioriha'orum, 
Hic  Israel,  qui  in  Chrislo  Israel  est,  qiii  ncn  in  carnc 
Israel,  nec  in  maitifesto  Judauis  est,  ipse  habilal  iii 
omnibus  civitalibus  Amorrhxorum,  cuin  in  oniui 
orbe  tcrrarum  Chiisli  Ecclesiae  propagantur.  Sed  el 
unusiiiiisquc  noslrum  priuscivitas  fuit  regionis  Scon, 
regis  elati.  Regnab  a  eiiim  in  nobis  stullitia,  supcr- 
bia,  impictas,  ct  omnia  quo;  sunt  ex  parie  diaboii. 
Sed  ubi  expugnatur  el  deviclus  esl  fortis,  cl  vasa 
ejus  direpta  srinl,  eflecli  sumus  civitates  Isracl,  ct 
hajretiilas  sanelorum.  Si  lainen  penilus  excisa  est 
in  nobis  poU^stas  illa,  qua;  prius  dominabalur  iu  no- 
bis,  cl  excisa  est  arbor  infructuosa,  ct  drjecUis  est 
rex  eiatus,  ct  sumus  sub  eo  rcgc,  qui  dicil :  Di&cite 
a  me,  quia  mitis  sumet  humilis  corde  {Matlh,  xi).  El 
posl  hyec  sig'Uatim  jara  civilalcs  supcrbi  ct  infru- 


Ammonitarum.  Tulit  ergo  Israel  omnes  civitates  ejufi,      ctuosi  regis  cnumeral,  et  dicil:/n  Ilesebon  et  in  oi ;- 


et  habitavit  in  urbibus  Amorriuvi,  in  Uesebon  scilicet  et 
victtHs  ejuSy  ei  rcliqua.  Et  percussit  eura  Israel  nece 
gladii,  et  dorainati  sunt  tcrrxejusab  Arnon  usque 
Jaboc,  usque  ad  filios  Ammon,  quoniam  Jazer  ter- 
mini  filiorum  Ainmon  sunt.  Et  acccpit  oranis  hrael 
civitates  istas,  et  habitavil  Isracl  in  omnibus  civita- 
tibus  Amorrhxorumin  licsebon.  Hic  ccrte  Israol  pos- 
sedit  civilales  Amorrhieorum,  quas  bcllo  superavit, 
quia  non  eas  anathemavil.  Nam  si  anathemasset, 
possidere  ilH  non  liccrct,  nec  inde  ad  usus  suos  ali- 
quidpnedo;  usurpare.  Nolanduin  est  saue,  qucmad- 
modum  justa  bella  gcrcbanlur.  Innoxius  enim  trans- 
itus  DCgabatur,  qui  jurc  humanx  societalis  o^quis- 


nibus  finitims  ejus,  Quid  est  hoc  quod  prxcipuaiu 
urbemde  regnoSeonnorainavilHcscjon?iIesebon  iii- 
terpretatur  coiyf/fl/iones.  Merilo  ergo  pars  inaxima  rcgr.i 
diabolici,  et  potcstas  ejus  plurima,  in  cogitalionibiis 
regnat.  Sic  eniin  dixit  et  Doinlnus :  Quia  de  cordc 
procedunt  cogituliones  ww/a',  homicidia,  aduUerid, 
furta,  falsa  testimonia,  blasphemuu :  etista  sunl^quT 
inqmnant  hominem  {Matth.  v).  Et  idco  nccc^saiio 
inccndilor  ista  civitas  et  igni  exurilur.  Quo  ig.Mi  ? 
illo  profeclo  quo  dicit  Salvator  :  Ignem  veni  miftcrc 
in  terram,  et  quam  volo,  ut  accendatur  ^Luc,  xn). 
Posl  pauca  autein  rcfertur^de  civitale. 
Idcirco  dicitur  in  provcrbio  :  Venitc  in  Ileseoony  ut. 
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wdificeiur  et  cqnstruatur  civitai  Seon,  Ignis  egressu$ 
est  de  Hesehon,  /lamma  de  oppido  Seon,  et  devoravit 
Ar  Moahitarum^  et  kabitatores  excelsorum  Arnon. 
Propler  lioc,  inqtiit,  dicciit  oMiigmalistx  :  Venitc  in 
llesehon^  ut  a:dificctur  et  construatur  civitas  Seon, 
tfuoniam  ignis  processit  de  Hesebon,  et  flamma  de  ci- 
vitate  Seoit,  et  devorarit  Ar  Moabltarum.  Scoii,  ut 
diximus,  crat  rex,  cujtis  erat  civilas  Ilcsebon.  Sic 
ergo  intelligcndus  est  ordo  verbonim,  qiiia  diciint 
isti  .'cnigmalislae  :  Venite,  ut  wdificetur  et  construa- 
tur  Hesebon,  qux  fuit  civitas  Seon.  Sed  reqiiiramus 
ttuiic  qui  sunt  isti  xniginatisto^  iEuigma  dicitur 
sernio  (igiiratus.  iEnigmatisUe  ergo  dicuntur,  qui 
fig!iraliler  loquuntur.  Et  quis  est  alius,  qui  in  (iguris 
bcutus  sit,  nisi  lexet  propheUe  ?  Audi  enim,  qiio- 
mudo  DaviJ  dicit :  Aperiam  in  parabola  os  meum, 
loquar  proposiiiones  ab  initio  (Psal,  xlvui).  Sed  ct 
Isaias,  quia  xnigmata  sint  quo^  scripsit,  hoc  modo 
declarat.  Eruntf  inquit,  verba  lihri,  sicut  verba  lihri 
signati :  quem  si  dederiut  in  manus  hominis  tiescieniis 
litteras  et  dixerint  et,  Lege,  dicet^  Non  novi  litteras, 
Si  autem  dederint  seienti  litteras^  dicet,  Nonpossum 
iegercy  signatus  est  enim  (Isa.  xxix).  Signatus  au- 
lem  dlcitur  liber,  eo  quod  figuris  perplcxus  est,  et 
aciiigmalibus  involutus.  Dicunt  ergo  isti  aenigma- 
lislx :  Venite  in  Hesebon,  ut  adificetur,  Cecidit  prima 
illa  Itesebon,  imo  subversa  est  et  incensa,  rexdifi- 
canda  est  alia.  Sed  quomodo  hoc  fiat,  assumplo 
ostendamus  exemplo.  Sed  videamus  gentilem  in  de- 
decore  vita?  positum,  ac  religionis  errore,  non  du- 
biies  de  eo  dicere,  quod  sit  haec  Hesebon  civitas  in 
regiio  regis  Seon.  Regnat  enim  in  cogitationibus 
f  jus,  rex  infructuosus  et  elatus.  Ad  hunc,  si  acce- 
dat  Israel,  hoe  est,  £cclesiae  fiiius,  et  adhibeat  ja- 
eiila  verbi  Dei,  et  distringat  contra  cum  gladium 
spiritus,  et  destruat  in  eo  omnes  munitiones  genti- 
lium  dogmatam,  et  elationes  argumentorum  cjiis, 
igne  veritatis  exurat,  dicito  de  hoc,  quia  subvcrsa 
est  Hesebon  civiias  Scon.  Sed  non  continuo  deser- 
tus  et  destitutus  relinquitur  iste  in  qiio  subversa 
siint  gentilium  dogmata.  Non  enim  disciplina  est 
filiis  Israel  destmctas  relinquere,  quas  deslruxerunt 
civitates»  sed  cum  subruerint  et  everterint  in  ho- 
mine  malas  cogilationcs  et  impios  sensus,  rexdifi- 
cant  rursus  in  corde  ejus,  quam  destruxcrant  bonas 
cogitationes,  pios  sensus,  doctrinam  veritatis  inse- 
rent,  religionis  rilum  tradent,  ordincm  vivendi  do- 
cebuiit,  ooncstatem  moriim,  observantiam  statim 
nionstrabunt,  et  tunc  vere  dicent  isti  xnigmatistae 
ad  semetipsos  invicem  :  Venite  et  xdificeraus  Ilese- 
l)on,  quae  fuit  civitas  Seon.  Et  ipsi  enim,  hoc  est 
r.cclesiae  filii,  quia  figuras  legis  et  aenigniaia  spiri- 
taliter  intelligunt ,  aenigmatistre  appellautiir.  IIoc 
ost,  quod  et  Jeremias  figurato  nihilominus  sermone 
ilesignat,  ubi  ad  eum  dicitur  a  Domiiio  :  Ecce  dedi 
terba  mea  in  ore  tuoj  ecce  consti  ui  te  hodie  super 
genteset  regna,  eradicare  et  subvertere,  eireadificare 
et  replantare  {Jerem.  i).«Qui.I  eradicat  et  quid  siib- 
\cvUl?  CiviialtMU   H^^sH-on,  qM.e-  crcil  rcgis  Seoiu 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


m 


A  Quid  eradicat  in  ca  ?  Cogilationes  impias  et  impQra& 
Quid  reacdifical  in  ca,  ct  quiJ  replantat  ?  Cogilatio- 
nes  pias  et  caslas.  Ut  efliciatur  IIeseb<m  civitas  Scon, 
uon  Amorrhacorum,  sed  filioruni  Israel.  Moab,  qui 
interprctatur  de  patre  sive  aqua  paterna^  de  incesto 
et  ebrictate  conccptus,  ct  quodammodo  a*  sente, 
imo  nesciciile  patre  videtur  esse  generatus,  sarcu- 
larem  sapicnliam  significat,  qurc  auetorera  siii  sen- 
suni  habet.  Ei  quia  cx  Dei  comlitionc  gcneratur,  vi- 
dctur  quidem  de  patre  iiasci,  quod  iiiterprctatur 
Moab.  Sed  quia  adulter  est,  et  adversarius  populi 
Dei  de  inccsto  ac  spelunca  ac  nocte  gcneratur.  Unde 
secundumlsaiae  prophetiam,  in  noctr  periil,  in  errore, 
scilicet  sempiterno.  At  quoque  urbs  Moabitarum, 
quae  intcrpretatur  antidicus,   id  est,  adversarius, 

^  hoc  ostendit,  qtiod  haH;  sapientia,  qu»  advcrsaria 
Dei  est,  ecclesiastico  scrmone  contra  se  pugnante, 
veritatis  igne  consumitur,  a  qiio  et  habitatores  ex- 
celsonim  Arnon  devorantur.  Amon  enim,  ut  supra- 
dictuin  est,  maledictio  sive  illuminatio  eorum  inler- 
prctalur,  quia  omnes  qui  confidunt  in  fastu  eloquen- 
liai  et  sapientiae  humanae,  quae  filiis  lenebrannn 
lucida  csse  videlur,  corruunt,  praccipitnntur  et  coii- 
sumiintur. 

Va-  tibi,  Moah;  peristi,  populeChamos,  Dedit  filios 
ejus  in  fugnm,  et  filias  in  captivitatem  regi  Amorrhtr" 
orum  Scon,  Jugum  ipsorum  disperiit  ab  Hesehon  ««- 
que  Dibon.  Lassi  pervencrunt  in  Nofe  vsque  Medaba, 
Chamos  iiiterprctatur  congregans,  vel  qiiasi  a/lre- 
ctatio.  DiJion  abundanter  intelligens  tentationcm  sivc 

^  fiuxus  eorum,  Nofe  sufjlans  vel  spirans,  Et  Medaba, 
de  saliH.  Vac  quidem  illis  cst,  qui  in  spiritaU  Moab 
confidcnlcs,  congrcganl  silii  ihcsauros  sapientix, 
qiKc  iiiimita  est  Deo,  et  se  erigunt  i>cr  supcrbiam 
contra  potenliam  Dei.  Quorum  tamcii  noi  praeva- 
lebit  audacia,  se.l  in  figuram  verietur,  ct  tradctnr  in 
captivitatem  regi  spirilaliuin  Ainorrha»oriim.  Jugum 
ipsorum  enim  disperiet  ab  Hesebon  usque  Dibon^  id 
est,  a  radice  cogitalionis  usque  ad  profu  ditatem  in- 
tellectus  defluet  scientia  illorum.  Lassique  siiOlantes 
vanitatcm  verborum,  ac  spii-antes  foetidum  odorem 
sensus  pulridi,  in  saltum  iufertilem  pcrvenienl,  «lii 
non  sunt  arbores  fructuosac,  sed  in  quo  liabitent 
l.cstire  :  contra  quas  Propheta  Dominum  deprecatiir 
dicens  :  Ne  tradas,  DominCj  hestiis  animas  confiten- 
iium  tihi  (Psal,  lxxiii). 

Huhitavit  autem  Israel  in  terra  Amorrha-i;  misitque 
Moyss,  qui  explorarent  Jazer ,  cujns  ceptrun'  ti' 
culos,  et  possederunt  habitatores,  Misit,  inqiiil,  Moy- 
scs  nunlios,  qiii  explorareiit  Jaxer,  cujiis  co^penint 
viculos,  ct  possederuiit  habitutores.  Qui  sunt  illi 
uuntii,  quos  Moyses,  id  est  iex  inisit,  uisi  pnudica- 
tores  sancti  ?  ut  videlicet  explorarent  Jaier,  quae  lo- 
terpretatur  foriitudo  eorum,  hoc  est  ad  fortissiuia 
quaeqiie  dogmata  haeretic^nim  et  dialectica  arle  coo- 
slructa,  in  quibus  robiir  sui  muiidus  videtur  liabere 
erroris.  HaK;  cnim  cum  praeJicatores  sancti  iuvesli' 
gantes,  vana  ac  fragilia  esse  conspexcruni,  ca?pc' 
ruiit  ^icuLo^s,  Loc  csl  con>ciitu»  populorum,  etyo^sc- 
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iloriiiit  habilatorcs  corum,  ciiin  eos,  qtios  ah  errorc  A  tempore  rex  in  Moab.  Mi»U  ergo  nuutios  ad  Dalaam 

liberavcraiil,  ad  calholicam  fidcin  convcrtcbant ;  ct 

^crmone  recto  ac  bonis  exemplis,  in  viam  verilalis 

ad  implendum  pr^cepla  Doniini  dirigebant,  quatenus 

de  eorum  corrcciione  ac  profcctu,  mansionem  coe- 

leslis  patrix  acquircrent, 

C\PUT  V. 

De  pugna  Israclitarum  contra  Og  regem  Basan. 

(leiD.)  Verteruntque  se  et  ascenderunt  per  viam  Ba- 
«flfr,  et  occurrit  eis  Og  rex  Basan,  cum  omni  populo 
Muo  pugnatnms  in  Edrai,  Dixilgue  Dominus  ad  Mog- 
ten  :  Ne  timeas  eum,  quia  in  manu  tua  tradidi  eum, 
ei  omnem  populum  ac  lerram  ejus,  Faciesque  Uli  sic- 
ut  fecisti  Seon  rtgi  Amorrha^orum ,  habitatori  Uese- 
bon.  Percusserunl  igitur  ei  hunc  cum  fitiis  suis^  uni- 


filium  Beorariolum^  qui  habttabal  $up  r  pumen  terroe 
filiorum  Ammoit,  ut  vocarent  eum  et  dicereut :  Ecce 
egressus  est  populus  de  jEgtjpto,  qni  operuit  snperfi- 
ciem  terrcpy  sedens  contra  me,  Veni  igitur  el  mnledit 
p9pulo  huiCy  qui  foriior  me  eM ,  d  quomodo  postcm 
percutere  eum^  et  eiicere  de  terra  mea^  elc.  Priiiio 
ergo  oinnium  falcndiim  cst,  in  quibiisflam  locis 
plus  posse  valerc  vcrba  qiiam  corpora,  qnia  qiio.l 
excrciliis  mull:irum  gcntium  neqiiil  clBcerc,  ncc 
sculo  et  armis  potest  obtineri ,  hoc  verbis  cfTicitiir. 
Et  non  dico  sanctis  verhis  vel  Dci  vcrbis,  seJ  ver- 
bis  qiiibiisdam  ,  qiia;  intcr  homiiies  babenlur.  - 
.Vcrbi  gratia,  erant  in  ^gypto  incantatores  et  mngi. 
Qiiis  potcsl  bomiiuim  fortUudine  corporis  virgam 
^rtwntffue  poputum  ejus,  usque  ad  internecionem^  el  ^  mutire  in  serpenlcm^  qnod  ab  ilHs  factum  rerertur? 


possederunt  terram  ejus,  Postea  cnim  quam  obti- 
niierunt  filii  Israel  civitates  Amorrhneorum ,  asccn- 
tlerunt  ettara  viam ,  quse  ducit  In  Basan ,  ubi  erat 
Og  rex  Basan.  Sed  ad  hnnc  neque  legatos  nritlere 
dignantur,  neque  petere  ab  eo,  ut  pcr  terram  ejus 
Iranseant;  sed  continuo  confligunt  curo  co  et  supe- 
rant,  tam  ipsum  quain  populiim  cjus.  Videamus 
ergo,  qo»  est  Basan.  fiasan  interpretatur  tnrpitudo. 
Mcrito  ergo  nec  iegati  inittuntnr  ad  istam  gcatem, 
nec  transitus  per  tcrram  ejus  poscitur.  Nullus  enim 
nobis  transitus  debet  essc,  nullus  accessus  ad  tur- 
pitodinem,  sed  ib  iniiio  statim  evpugnanda,  cl  om- 
fiimodis  cavenda  est.  Og  aulem ,  qui  rcx  esse  dici- 
tnr  Basan,  interclufio  interprclatur.  I^otcst  bic  fi- 


Aut  quis  potest  viribus  corporis  aquam  in  sangiii- 
nem  verlerc?  Fccerunt  lamcn  hoc  iEgyptiorum  in- 
cantalores  ct  magt.  Feccrat  cniiii  ha.'c  prius  Moyscs. 
Sed  quia  scicbal  rex  ^.gypli,  quod  possenl  baic 
arle  quadain  fieri  vcrliorum,  quaj  habeitiiir  inter 
horoines,  putavit  et  Moyscn  non  hacc  Dei  virtiite, 
sed  magica  arte  fccisse,  et  qiioJ  humana  aric  fe- 
cerit,  id  Dei  factum  virtule  simulare.  Convocal  con- 
tiiiuo  ^gypliorum  incanlatores  ct  magos,  iiiter  curo 
qui  virtute  Dei  operaliatur,  et  cos  qui  dxmones 
invocabant,  farit  csse  ccrtainen.  Deus  aulcm  no- 
ster  dolere  facit,  ct  iteruin  rcstituil;  contraria 
autem  virtus  malc  qiiidcm  faoerc  sdiquid  polcst^ 
snd  rcstitucrc  in  integruiii  non  potcsl.  Hxc  autem 


guram  habere  oinnium  carnalium  et  materiaiium  ^  oinnia  prsemisimus,  ut  opera  Balaam  vcl  vcrba  ejus. 


renim,  qoamm  amore  et  desidcrio  detenta  anima 
excluditiir,  et  separatur  a  Dco.  Adversus  hos  ergo 
tta  prsecipitur  bcllum  gcrcndum,  iit  non  relinqiiaiur 
ex  eo  vivens.  Nullum  cnim  a  filiis  Israel  oportet  re- 
linqui  in  regno  turpitudinis  et  dcdecoris  viventem, 
sed  decet  Israeliticam  virtutem  excidere  ct  rcsecaro 
turpia,  et  pia  qiixque  in  animo  rcsedificare,  atque 
lionesta  ac  religiosa  plantare.  De  regno  Seon  non 
i'St  scriptum.  Et  nullus  vivus  relinquatur,  ncc  d ; 
regno  Moab.  ForU^  cnim  ex  illis  opus  habebat  ali- 
qiiod,  et  nonnullis  corum  pro  vitce  hujus  agonibus 
et  exercitiis  indijremus.  Alioquin  debuissemus  cx 
tioc  m^undo  exisse.  De  Basan  tamcn,  hoc  est  de 
turpitudine,  nullo  penitus  indigemus,  nihll  ex  eo  rc- 


possimus  advcricrc.  Sunt  ct  magoruro  nonnullse  dif- 
ferenti£.  Alii  eniro  plus,  alii  roinus  vaicnt.  Hii;  eniui 
Balaain  fainosissirous  erat  in  arte  magica,  el  in  car- 
minibus  noxiis  prscpotcns.  Non  eniro  habcbat  aJ 
malcdicendum.  Dacniones  enim  ad  maledicendiim 
invitantur,  non  ad  benedicendum.  Scriptum  est 
ergo  :  Et  dixit  Moab  ad  seniores  Madian,  Nune 
ablinget  synagoga  hcec  omnes,  qui  in  circuitu  no- 
stro  sunt,  sicut  abliuget  viiulus  herbam  campi.  Ob 
hoc  sine  dubio,  quia  vitulus  orc  abrumpii  herbaiii 
de  cainpo,  lingua  lanquam  falcc,  quxcunque  iiivc- 
iierii  sccat.  lla  et  populus  hic  quasi  vitulus,  ore  ct 
labiis  pugnat,  ei  ariiia  habei  in  verbis  ac  precibus. 
IIsDC  igiiur  scicns  miliit  ad  Balaam,  ut  et  ipse  de- 


•^  ° ' '^   T\ •o — 

linquamus.  Excidenda  omnia,  omnia  siibvertenda      ferat  vcrba  contraria»  et  prccibus  preccs.  Ncc  mi- 


sunt  opera  turpitudinis.  In  nullo  eniin  potcsi  bone- 
stum  esse,  quod  turpe  est. 

CAPUT  VI. 

De  Batac  rege  Moabitarum,  et  Balaam  ariolo,  et 

asina  ejus. 

(Cap.  xxu.)  Profectique  castra  metati  sunt  in  cam" 

pestribus  Moab,  ubi  trans  Jordanem  Jericho  sita  est, 

Videns  autem  Balaac  filius  Sephor  omnia  quas  fece^ 

rat  Jsrael  Amorrhceo,  et  quod  pertimuissent  eum  Moa- 

bita  et  impetum  ejus  ferre  non  possent,  dixit  ad  ma' 

•ores  natu  Moab  :  Ita  detebit  hic  populus  omnes,  qui 

in  nostris  finibus  commorantur,  quomodo  solet  bos 

herbas  usque  ad  radices  carpere.  !pse  enim  erat  eo 


rcris,  si  esl  in  magica  arte  tale  aliquid.  Essc  cniui 
hanc  artem  dcsignat  ctiani  Scriplura,  scd  uli  ca 
probibet.  Nain  ct  dxroones  Scriptura  designal,  sed 
coli  cos  et  exhor:ari  vetai.  Recie  ergo  roagica  ar:e 
uii  probibet,  qui  roagorum  minislri  suut  angcli  le- 
fugi  et  spiritus  roaligiii,  ct  dxroonia  iminunda.  Niil- 
ius  cniro  sanctoruin  spiriiuuro  obieinperat  mago. 
Non  potcrat  invocare  magus  Micliaelem,  non  polo- 
rai  invocare  Raphael  nc(|uc  Gabriel.  Mullo  iiingis 
magus  non  potest  invocare  oiunipotentem  Deuin,  iiec 
filium  ejus  Jesum  Clirisium  Doininum  nostrum,  iicc 
Spiritum  sanctum  cjus.  Nos  soli  accipimus  potesta- 
lcin  invocandi  Deuin  Pjlrcin,  nos  soli  lialcnms  po- 
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testatein  invocandi  liiiigeiiituni  cjus  Jesum  Cliristuni.  A 
Ergo  dxnioncs  artc  quadain  et  compositione  ver- 
boruui,  in  amicilia^,  ul  ita  dicam,  cesserant  Ba- 
laaiu,  quorum  amiciliis  fretus,  magnus  apud  homi- 
nes  videbatur.  Ob  hoc  ergo  mittit  ad  cum  rex  el 
ait :  Veni  nunc  et  maleJic  mihi  populum  hnnc^  quia 
fortior  hic  e$t^  quam  nos :  si  forte  possimus  perculere 
aliquos  ex  eis^  et  ejicere  eos  a  terra.  Videtur  mihi 
rex  hic  non  ex  inlegro  conndere  in  Balaam  divino 
ingcnti;  credo  de  virtutihus  quac  in  populo  Dei  facUB 
sunt  auditione  perterritus,  et  ideo  dicit,  si  foi  te  vel 
eo  usquc  praevaleant  maledictiones  Balaam ,  ut  ali- 
quos  ex  ipsis  possit  percuterc,  cxleros  vero  fugare 
perlerritos,  cl  propria  lerra  depellerc.  Addidil  pKC- 
tercn,  Quia  scio,  inquit,  quod  quos  maledixeris,  ma- 
lcdicti  erunt  :  et  quos  benedixeris,  benedicti  erunt.  B 
Ego  noa  creJo  qiiia  sciret  rex  quod  quibuscunque 
bcnedixisset  B.»Iaam,  hencdicti  essent.  Sed  videtur 
luihi  adulandi  gralia  hxc  diccre,  ut  artem  ejus  ef- 
forens  et  extollens,  promptiorcni  sihi  eum  reddat  ad 
facinus.  Ars  enim  magica  nescit  benedicere,  quia 
iiec  dxmones  sciuiil  benefacere.  Noscit  benediccre 
Isaac  et  Jacob,  et  omni?s  sancii :  impiorura  nullus 
scit  benedicere.  Sed  tandem  veniiint  legati  ad  Ba- 
laaiii. 

Venerunt  enim,  inquit,  seniores  Moab  el  seniores 
Madan,  habentes  divinationis  prelium  in  manibuSf 
sive  secundnm  aliam  edilionem,  divinacula  in  ma- 
nibtu  eorum.  In  illis  divinationis  artibus,  quas  cu- 
riositas  bumana  composuit,  sunt  quoedam  quae  Scri- 
ptura  quidem  divinacula  nominavit.  Gentilis  autem  ^ 
cousuctudo,  vel  tripodas  vel  cortinas,  vel  aliis  hu- 
jusiiiodi  vocabulis  appellat.  Qnae  quasi  ad  hoc  ipsum 
coiisecrata,  moveri  ab  eis  et  contrectari  solent. 
Scriptura  di%ina  sanc  Ephot  quoddam  vemaculo 
sermone  nominat  m  prophetis,  quod  indumentum 
tradunt  esse  prophetantium.  Igitur  Balaam  divina- 
culis  acccptis,  cum  solerent  dxmcncs  ad  se  venire, 
fugatos  quidem  dxmones  videt ,  sed  adesse  Deum ; 
ct  ideo  dicit  interrogare  se  Dcum,  quia  consuetos 
sibi  parere  nusquam  da^mones  videl.  Venit  ergo 
ipse  ad  Balaam ,  non  quod  dignus  esset  ad  qiiem 
veniret  Deus,  sed  ut  fugarcntur  illi  qui  ci  ad  ma- 
lediccndum  et  male  faciendum  adesse  consueverant. 
Jam  hinc  eniin  providcbat  Deus  populo  suo.  Adest 
crgo,  et  dicit  Deus  ad  eum  :  Quid  homines  isti  ve- 
ncrunt  at  te  ?  Et  dixit  Balaam  ad  Deum  :  Balac  fi- 
lius  Sephor  rex  Moab ,  misit  eos  ad  me ,  dicens  : 
Ecce  populus  exivii  de  ^Egyipto  et  cooperuit  faciem 
terro',  et  hic  sedil  juxta  me.  Veni  ergo  nunc  et  ma- 
ledic  eum,  si  forte  poierimus  percutere  eum  et  ejicere. 
Et  dixit  Dominus  ad  Balaam  :  Non  eas  cum  eis, 
neque  maledicas  populum.  Est  enim  benedictus.  Al- 
tior  hic  exoritur  quacstio;  ct  nescio  utrum  conve- 
niat  rem  tam  profundi  mysterii  denudare,  et  pro- 
ferre  ad  turbas,  ct  eas  turhas,  qtioe  ad  auditoriiim 
vcrbi  Dei ,  non  nisi  paucis  diebus  advcniunt ,  con- 
timio  discedunt,  nec  in  meditatione  verbi  diutius 
imiiinr.niur.  T.imcn  pro  his  q?ii  stu«linsi  suiil  cl  si- 
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tiunt  audire,  possu.itque  capere  spiritalom  sensuin 
pauca  aliqua  diciinus  ex  mullis.  Potest  ergo  oLjici  tule 
aliquid  ac  dici.  Invocet  du^moncs  Bnlaam,  luaie.Iicat 
populo  :  invocari  da^inones  faciant  quod  possunt : 
nunqiiid  non  polosl  Deus  defcnderc  a  (:a*monibus 
populum,  vimfiuc  eorum  in  n:aIcf;»ciendo  deslruere? 
QuiJ  ergo  opus  crat,  ut  ipse  venircl  a^i  Balaaui,  cl 
consuetos  diemones  prohiberct  accedere,  nc  vel  icn- 
tarcnt  aut  conarenlur  Ixdere  velle  popiilum  I)ei  ?  Ad 
haec  ergo,  liccl  non  omnia  qu;c  possunt  occurrere 
profercnda  sunt,  tamcn  dicimus  ex  p:irte,  quia  non 
vult  Dciis  dxmonum  gcnus  ante  tempus  damnare. 
Sciunt  enim  et  ipsi  dxmones,  quia  lempus  corum 
prxsens  hoc  sacculuin  contiiiet.  Proptcrca  deniqne 
et  Dominum  rogalrant,  ut  non  torqueret  eos  ante 
lempus,  ncque  in  abyssum  milteret.  Et  ob  hoc  ne- 
que  diaholum  removit  a  principatu  soeculi  h^joSy 
quia  adhuc  opus  est  opera  ejus  ad  cxercitia  cerU- 
minum  et  victoriam  beatorum.  Si  enim  dxmonibnf 
auferatur  libertas  arbitrii,  nullus  ultra  impugnabit 
athlctas  Christi.  Nullo  autem  oppugnante,  nec  cer- 
tainen  aliquod  erit ;  et  sublato  certamine,  nullani 
erit  pnemium,  nulh  victoria.  IJcirco  igitur  tali  vla 
utitur  Dcus,  ut  et  populus  adhuc  rudis,  et  qul  miper 
abslrabi  cocperat  a  cultu  daemonum,  dxmonibus 
iion  tradatur;  ct  invocanti  mago  responsa  deferan- 
tur,  et  genus  dxmonum  non  nudetur  arhitrii  potcs- 
tate.  Et  ideo  prxvenit  Deus  adire  Balaam,  atqno 
invocare  dsemones  ad  maledicendum  prohibet,  si 
tamen  a  cupiditate  ce^sassct.  Sed  quia  persistit  in 
dosiderio  pecunix  indnlgens,  Deus  arbitrii  Hbertalo 
rursus  ire  permittit;  vorbuin  tamen  suuin  iryicit  ii» 
os  ejus,  prohibens  maledictionem  ficri  per  d.nBmo- 
ncs,  ut  benedictionibus  locum  daret ,  et  pro  malo- 
diclis  proferrc  faciat  Balaam  bencdicliones  ac  pro- 
phctias,  qux  possint  aiJificarc  non  solum  Israel, 
sed  et  rcliqiias  gentes.  Si  enim  prophetiue  ejus  a 
Moyse  sacris  inserta  sunt  voluminibus,  qunnto  roa- 
gis  descripUB  sunt  ab  his  qui  hahitabant  tunc  Me- 
sopotamiam,  apud  quDS  magnificus  habebatur  Bar 
laam,  quosquc  artis  ejus  constat  fuisse  discipulos? 
Ex  illa  denique  fertur  magorum  genus  et  institutio 
in  partibus  Orientis  vigere  :  qui  dcscripla  habcntes 
apud  se  omnia  quae  prophetaverat  Balaam,  eliam 
habuerunt  hoc  scriptum,  quod  orietur  stelia  ex  Ja- 
cob  et  exsurget  homo  de  Israel  (Num.  xxiv).  Uxc 
scripta  habebant  magi  apud  semetipsos;  et  ideo 
quando  natus  est  Jesus,  agnoverunt  stellam,  et  in- 
tellexerunt  adimpleri  prophetiam  magis  ipsi  quam 
populus  Israel,  qui  sanclorum  prophetarum  audire 
verba  contempsit. 

Reversique  principes  dixerunt  ad  Balac  :  Noluit 
Balaam  venire  nobiscum.  Rursum  iile  multo  plures 
et  nobiliores,  quam  ante  miserat,  misit.  Qui  ct:m  ve- 
nissenl  ad  Balaam  dix^runt  :  Sic  dicit  Balac  filius 
Sephor  :  Ne  cuncteris  venire  ad  me  :  paratus  $um 
honorare  (e,  et  quidquid  volueris  dare.  Vem  et  nuH 
ledic  populo  isti.  Respondit  Balaam :  Si  dederit  nufd 
Baiac  plenam  domum  suam  argenti  et  aun^  nofi  po* 
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tero  imm^ftnre  verbnm  Domlni  Dci  mci,  ut  vel  plusAenim,  scrutare  ScriptHrai^  et  vide  qnia  propheta  de 


rel  minns  loqnar^  clc.  Balaani  hic  iil  supcrius  ;!ixi- 
inns,  divinus  eral ,  da?monum  scilicel  miiiislerio  ct 
ariTJ  magica,  non  nunquam  fuiura  pncnoscens.  Ro- 
gatur  a  Balac  rege  ail  nialeJicendum  populum  Is- 
rael.  Legati  veniunt,  stant  atlonitce  genies,  et  anxie 
exspectantes,  quid  respondeat  Balaam,  de  quo  per- 
saasura  habebant,  qiiod  dignus  divinis  eloquiis  ha- 
beretur.  Vide  quomodo  nunc  sapientia  Dei  vas  is- 
tud  ad  contumeram  pi^oeparatum ,  prollcere  facit  ad 
utilitatem  non  solum  geniis  unius,  sed  pene  totius 
nuiiidi.  Et  huic  cui  solcbant  videri  daemones,  videlur 
i>eus  probibens  mali  operis  iter.  Obstupescit  Balaani, 
et  miratur  prohibentis  auctoritatem.  Non  enim  so- 
lehat  daemonibus  displicere,  sed  interim  remitiit  le- 


Galilwa  non  surgit  (Joan,  v).  El  iterura  dicunt :  t^os 
legem  habemus,  el  secundum  tegem  debet  mori ,  quia 
Filinm  Dei  se  fecit  (Joan,  xix).  Per  qure  singula  vi- 
denlur  quidem  Scriha?  et  Pharisaei  zelum  Dei  ha- 
bere,  scd  simulatuni.  Asina  vero,  cui  sedebat  Ba- 
laam,  qnomodo  Scriplura  dicit  :  Homines  et  jumcnta 
sdlvos  facies,  Domine  (Psal,  xxxv),  et  pars  creden- 
lium  polest  intelligi  :  quaj  sive  pro  stullilia,  sive 
pro  innocentia ,  animalibus  comparalur.  Sic  enim 
et  Aposlolus  dicit :  Videte  autem  vocationem  vestram, 
fratres^  quia  non  multi  inter  vos  sapienteSy  non  multi 
nobiles :  scd  qua;  slulta  sunt  mundiy  etegit  Deus^  ut 
confundat  sapientes  (I  Cor.  i).  Islt  ergo  lales,  sicut 
evangelica ,  qune  in  parnbolis  agcbanl ,  gesta  desi- 


galos,  dicens  non  se  posse  facere,  nisi  verbum,quod  B  gnant,  ab  istis  pessimis  Dominis  Scribis  ac  Phari- 


Deus  dederit  in  ore  ejus.  Redeunt  rursus  legali, 
iteruin  requirit,  iterum  nioleslus  est ,  iteruin  cupit 
audire.  Non  enim  facile  cupidus,  facile  mercedibus 
caret.  Quid  ergo  audit  secundo  a  Deo?  Si  vocare  te^ 
iiiquit,  veneruni  homiiies  isti ,  surge  et  vade  cum  eis. 
1n  quo  voluntati  quidera  cupiditatis  ejus  cedit  Deus, 
ut  complealur  illud  quod  scriptum  est  :  Dimisi  eos 
in  denderia  cordis  eorum  :  ibunt  in  voluptatibus  suis 
{PsaL  Lxix).  Sed  tamen  consilium  divinae  dispen- 
satioDis  expletur.  Dicitur  enim  ad  eum  :  Verbum 
quod  dedero  in  ore  tuo,  hoc  loqueris,  Si  dignus  fuisset 
Biilaam,  verhuro  suum  Deus  non  in  ore  ejiis,  seJ  in 
eorde  posuisset.  Hunc  autem  quoniam  in  corde  ejus 
desiderium  mercedis  erat,  et  cupiditas  pecut.iue. 


sseis  subjecli  quodammodo  lenehanlur  el  vincli,  sed 
a  Domino  solvuntur,  non  quidem  pcr  ipsum  Donii- 
num,  sed  per  discipiilos.  Dicil  cnim  ipse  ad  discipu- 
los  :  Ite  in  vicum  qui  est  contra  ros,  et  invenietis  asi- 
nam  atligatam,  et  puttum  ejus,  Sotvite  et  adducite 
(Matth.xwi).  Sicul  crgo  in  Ev:ingclio  iion  ipse  Do 
minus,  sed  discipuli  solvunt  asinani,  ita  et  hie,  non 
a  Deo  ipso,  sed  ab  angelo  ipso  aperilur  os  asinie.  El 
sicut  in  Evangeliis,  qui  non  videnl  arguunt  videiites, 
ita  et  hic  qui  muti  crant  arguunt  loquentes.  Ei  hoc 
est  quod  dicebat  Dominus  :  Patery  gratias  ago  libi^ 
quoniam  abscondisti  ha*c  a  sapientibuSt  el  revetusti 
ea  parvutis  (Matth.  x).  Scrikfc  igilur  et  Pharisaei 
eraiit  qui  sedebaut  supcr  asinam  hanc,  et  tenebant 


Terfoum  Dei  non  in  corde,  sed  in  ore  ejus  ponitur.  C  eara  vinctam.  Ipsis  ergo  irascitur  cl  angelus;  et  nisi 


Agebatur  enim  mira  et  inagna  dispensatio,  ut  quo- 
niam  prophetarum  verbum,  qui  intra  aulam  conti- 
nebantur  Israeliticam,  ad  gentes  pervenire  non  po- 
terant,  per  Balaam,  cui  Gdes  ab  universis  gentibus 
haoebatur,  innoiescerent  etiam  nationibus  secrela 
de  Ghristo  mysteria,  et  thesaurum  magnum  profer- 
rel  ad  gentes,  non  tam  corde  et  sensu  quam  ore  et 
sermone  portatum.  Sed  ne  pcr  singuia  immoremur 
(fton  enim  tempus  est  cuncla  dissolvi),  ascensa  asina 
suay  Balaam  ibat  per  viam.  Occurrit  ei  angetus.  Ille 
sine  dubio  qui  aderat  Gliis  Israe',  aperit  os  asinx, 
ut  arguatur  per  eam  Dalaam  et  muti  pecudis  voci!)us 
confuletur  is  qui  divinus  videbatur  et  sapiens.  Ye- 
nim  post  bxc  conveniens  jam  vidctur  aliqua  etiam 


qnodani  futurorum  prospectu,  illos  quidem  peremis- 
set,  asinam  aulcm  servasset;  quce  vidit  et  reverila 
est  euin,  qui  venit  ad  vineam,  et  stat  iiiter  vineas; 
compressit  tainen  p^^des  scdenlis  super  se  in  mace- 
riam,  et  ideo  noii  potest  ambulare  ille  ejus  sessor 
antiquus,  nec  venire  ad  eum,  qui  dicit :  Venite  ad 
me,  omnes  qui  taboratis  et  onerati  eslis^  etc.  (Matth, 
xi).  Asina  tamen  venil  au!iucta  a  discipulis ;  et  ciii 
tunc  scdebat  Baluam  mercedis  cupidus,  nunc  ei  se- 
det  Deus.  Nec  mireris,  si  eum  quem  dixiiuus  scri- 
barum  ct  doctorum  populi  formam  tencre,  videas 
prophetantem  de  Ghristo.  Hoc  enim  fecisse  legimus 
et  Gaiphain,  qui  dixit :  Expedit  vobis  ut  unus  homo 
pcreat  pro  omni  poputo  (Joan.  xi).  Sed  hoc,  inquit, 


de  allegoria  contingere.  Balaam  hic,  qui  interprc-  ^  quia  erat  pontifex  anni  ittiuSy  propiictavit  dicens 


tatur  populus  vanus,  videliir  mihi  habere  personam 
Scribarum  et  Pharisxorum  Judaici  populi.  Baiac 
vero,  qui  exctusio  vel  devoratio  interpretatur,  et 
ipse  pcrsonam  habere  intelligendus  est  unins  ali- 
cujus  spiritalium  mundi  hujus  conlrariae  potestatis, 
quo  exciudere  et  devorare  cupiat  isracl,  non  eum 
qui  secundum  carnem  est,  sed  eum  qui  secundum 
spiritum.  Volens  ergo  potestas  illa  coiitraria  delore, 
et  penitus  exstingui  spiritalem  israel,  non  aliis  uti- 
lur  uiinislris,  nisi  poniiGcibus  et  Scribis  ac  Phari- 
sieis.  Ipsos  iiivitai.,  ipsis  merceJes  promittit  et  pra^ 
uiia.  ilii  vero  sicut  isic  Balaam  facit,  simulant  se 
cunc^  ai  Deum  rcfcrrc,  cl  ido  Dci  agerc.  Dicunt 


Prophetavit  ergo  et  Balaam  de  Chrislo.  Et  ideo 
nemo  extollalur  etiam  si  propheiet,  etiam  si  prae- 
scientiam  mereatur,  sed  redeat  ad  Apos!oli  dictuai, 
quo  ad  ista  respiciens  ait  :  Sive  proplteiia*  abote- 
bunturf  sive  lingua:  ccssabuntf  sive  scientia  destrueiur. 
Et  quid  eslergo  quod  manet?  FideSy  inquit,  et  spes^^ 
et  charitas.  Major  autem  horum  est  charitas.  Et  sola^ 
inqiiit,  charitas  est  quce  nunquam  cadit;  ideo  snper 
prophetiam,  super  scientiamy  super  fidem^  super  ifh 
sum  ctiam  martyriumy  ut  Paulus  docet,  charitns  ha- 
fc^ndfl  e«i ,  et  charitas  excolenda  esl;  et  qnia  Deus 
charitas  est  (/  Cor.  xiii) ;  et  Ghristus  filius  charila- 
lis  est,  qui  nobis  perfectionera  cbiritatis  douare 
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digneliir.  Nec  illud  silenJum  arbilror,  quod  a  ina  A  Jerusalem,  quce  wdif:catur  ut  civitas,  cujut  pamdpa^ 


\\xc  arioli  Balaam,  lypum  gcnlililalis  tenet ,  quam 
quondam  ipsc  Ralaam,  id  cst,  scduclori  idololalria?, 
quasi  brutum  animal  cl  nuUa  rationc  retincns,  quo 
voluit  errore,  su!)sti*avit.  Sc.l  ista  angelum  Dei 
qucui  homo  non  poluit,  et  vidit  et  dctulit  et  locuta 
cst,  ut  agnoscercmus  poslerioribus  sub  adYcnlu 
nin{;ni  augeli  Doi ,  genlilcui  illain  plebem  mutam 
duritiae  slolidilalis,  quem  natiiia  solulis  Deo  lingiiis 
loculuram,  ita  ul  qux  erat  subjcct:i  perfidix,  in  vo- 
cem  Hdei  et  confessioikis  erumpcret.  Licet  et  caro 
noslra  animal  sit,  plerumqiie  cnim  caro  pcr  niolc- 
si-iam  tacta,  flagello  suo  nicnti  Deum  indicat,  qiiem 
niens  ipsa  carni  praesidcns  non  videbat :  ita  ut  an- 
xietatc  spiritus  proficere  in  boc  mundo  cupientis, 
vcliit  iter  tendentis  impeJiat,  donec  ci  invisibilcm, 
qui  sibi  obviat  innoiescal.  Un  !e  et  bene  per  Pc- 
Iriim  dicitur  :  Correptionem  habuit  «mo?  vesani<e^ 
subjugale,  mutum  :  quod  in  hominis  voce  loquens^ 
prohibuil  prophetw  imipienliam  (ll  Petr.  ii).  Insanns 
qiiippe  Iiomo  a  subjugali  mulo  corripitur,  qiianclo 
elata  mcns,  hiimilitatis  boiiiiiu  quod  lenerc  ilebeat, 
aU  afllicla  carne  memoralur.  Scd  hu:us  correpiio- 
nis  doiium  idcirco  Dalaaiii  non  obtinuit  ,  quia  ad 
iiialedicciidum  pergens,  voccm  non  mentein  mu- 
tavit. 

CAPUT  VII. 

De  adventu  Bataam  ad  Balac  et  prophelia  ejus. 

(Cap.  xxiii.)  Dijiit   itaque  Balaam  ad  Batac  :  Sta 
juxta  holocaustum  /uumi,  donec  vndam^si  forte  occur 


tio  ejus  in  idipsum,  Montes  in  circuitu  ejus^  et  Do^ 
minus  in  circuitu  poputi  sui  (Psal,  cxxi).  Non  snnt 
ergo  talos  Mcsopotamix  montes,  sed  illi  de  quibus 
dicitur  :  Montes  tenebrosi,  Et  iterum  de  quibus  dict- 
tiir  :  Ecce  ego  ad  te^  mons  corrupte.  Isti  suntmontes, 
in  quibiis  est  oinnis  altitudo  extollens  se  adverstis 
scientiam  Dci.  Ab  istis  ergo  montibus  accersitur  et 
Balaam  hic.  Qiialos  autem  sunt  isti  niontes,  talem 
habcnl  et  Oriciitem.  Ilabet  ei:im  et  ortura  luniiiiis 
sui  ille,  qui  coiiverlit  se.sicut  angelum  htcis.  Ha!Tet 
Hlam  luecm  dc  qtia  scriptiim  est :  Lux  impionm 
exstiuguetury  el  sicut  ista  lux  impiorum,  et  illa  qnae 
ctmvertit  se  sicut  in  angeliim  Iiicis,  contraria  est  illi 
luci,  qii9e  dicebat :  Ego  sum  lux  mundi  (Joan,  viii), 
^  ita  et  iste  Orieiis,  conlrarius  est  illi  Orienti ,  de  qno 
scriptiim  est  in  Jeremia  :  Ecce  vir,  Oriens  nomen 
ejus,  Ex  illiiis  ergo  non  istius  Orlcnlis  finibiis  ve- 
niebat  Baluam,  illuminatus  sine  dubio  ab  illo  Luci- 
fero  dc  qiio  dicitur  :  Quomodo  cecidil  de  ccelo  Luci- 
fer,  qui  mane  oriebatur  (Isa,  iix).  Sed  videani!is 
quid  dicit  ille  Balac  rex  Moab  ,  qiii  acccrsivit  eum  e 
niedio  flnmiiium  de  montibus  Orienlis. 

Veniy  inquiJ,  et  matedic  Jacob,  propera  et  deteslare 
Israel.  Quomodo  matedicam  cui  non  matedixit  Dem  ? 
Qua  ratione  detester  quem  Dominus  non  detestatur? 
De  summis  siHcibus  videbo  enwi,  et  de  cotlibus  ronti- 
dernbo  illum.  Populus  iiabitavit  so/tis,  et  inter  gentes 
non  reputabiiur.  Quis  dinumerare  possit  pulverem 
Jncoby  et  noise  numerum  stirp.s  Israetf  Atiipliore  vi 
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rat  mihi  Dominus ;  et  quodcunqne  imperoverity  loquar      et  majore  intentione  malcdiclionem  in  Israel  quaui 


tibi.  Cumque  abcsset  vetociter,  occurrit  ilti  Deus  tocu 
lusque  ad  eum  Balaam  :  Septem^  iiiqiiit,  aras  erexi,  et 
imposui  vitutum  el  arietem  desuper.  Dominus  autem 
posuit  verbum  in  orc  ejus  et  ait :  Bevertere  ad  Balac, 
et  hax  loqueris.  Beversus  invenit  stantem  Baiac  juxia 
hotocauslum  suum ,  et  omnes  principes  Moabitarum. 
Assum^taque  parabola  sua  dixit :  De  Aran  adduxit  me 
Balac  rex  Moabitartim,  de  moniibus  Orientis,  Do 
Aian  sive  utalia  edilio  babcl,  ex  Mesopolamia,  in- 
quit,  vocavit  rac  Balac  rcx  Moab,  et  ex  montibus 
Orientis.  Mesopotamiain  dicit  tcrram,  qu;c  inler  flu- 
niina  Babylonise  jacct,  de  ({uW.us  scribi tur  :  S«pcr 
(tumina  Babylonis,  illic  sedimus  et  flevimus,  cum 
recordaremur  tui,  Sion  (Psat.  cxxxvi).  Si  quis  crgo 
inter  isia  flumina  fuerit  Bahylonis ,  si  quis  rbcuma- 
tibiis  libidiiiis  mundatur,  ct  Iuxuri:c  xslibus  circum- 
volvilur,  iste  noii  dicilur  slarc,  scd  sedcrc.  Et  idco, 
qui  ibi  coinprchcnsi  sunt,  diccbant :  Super  flumina 
Babytonis,  ibi  sedimus  cum  rccordaremur  tuiy  Sion, 
Sed  ncc  flere  quidcm  ante  possunt,  nisi  rccordati 
fiieriut  Sion.  Bonorum  nainqiic  rccordatio,  nialorum 
vausas  lamenlabiles  facit.  Nisi  eniiu  quis  recordelur 
Sirtn,  iiisi  lcgem  Dei  ct  Scripturarum  mo.ntes  aspi- 
cial,  mala  sua  flcre  non  iiicipil.  Ex  istis  igitur  fluiui- 
nibus  vocatur  Balaam,  ct  ab  istis  Orientis  monlibus 
inviUlur.  Montes  isii,  sancti  non  sunt  montes,  el 
fion  suMt  illi  dc  quibus  scriptum  cst :  Fundamenta 
iuus  in  montibus  sanctis  (Psal.  lxxxvj).  £t  itcniin  : 


D 


in  Jacob  Balaam  videtur  exponere.  Donec  enim  quis 
tantum  Jacob  est ,  hoc  est ,  in  actionibus  solum  ec 
opcribus  positus  inferioribus ,  maledictioiiibiis  iin- 
pugnalur.  Ubi  tamen  profecerit,  et  inieriorcni  homi- 
nem  ad  videndum  Deum,  revelato  mentis  ociilo  exa- 
cuere  et  provocare  jam  coep^rit,  tiinc  non  solnm 
maledictis  ab  inimico,  scd  detcstatioiiibtis  super  ma- 
lcdictis,  boc  est,  Tehementioribus  maledictontoi 
jaculis  impugnabitur.  Sed  tunc  quidem  os  Balaam 
maledictione  et  amaritudine  plenum  erat,  et  sub  lingua 
ejus  labor  et  dolor ,  sed  et  in  insidiis  cum  divitibus 
(Psal.  ix).  Exspectabat  cnim  mercedes  a  divite  reg«% 
et  in  occultis  interficere  innocentes.  Sed  Deus,  qni  fa- 
cit  semper  mirabilia  solus,  ex  inimicis  operalnr 
salutem.  Injecit  vcrbum  in  os  ejus,  quamvis  nondnm 
cor  ejus  capcre  posset  verbum  Dei.  Adhuc  enim  enl 
in  corde  ejus  merces  cupidiialis,  propter  qiiod  eliam 
post  verbum  Domini,  qtiod  habuit  in  ore  ejus,  dlce- 
bat  ad  Balac  :  Veitt  et  do  tibi  consilium.  Et  docebat 
eum  quomodo  mitteret  scandalum  in  conspectu  fllio- 
rum  Israel,  ut  manducarent  idolis  immolala,  ei  ut 
fornicarenUir.  Propter  qiiod  et  cecidil  populiis,  el 
plaga  magna  facta  est  in  co,  donec  Phinees  pcrempto 
Israelita  qui  fornicabatur  cum  Maiiianitido.  seihivil 
furorem  Domini. 

Et  post  hcec,  inqui t ,  pro<itixf(  Phinees  exercitmm 
contra  Madianitas;  et  intcrfecerunl  duodecim  MHIia 
viros :  ci  Bataam  fitium  Beor  in  gtadio.  Scd  hxr  anle 
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teiupiis  per  cxccssum  quemdam  iiitroduximiis ,  i;l  A 
4>steiiJeremiis,  quia  Balaam  non  in  corde,  sed  in  ore 
taDtunmiodo  habuit  vcrbum  Dei.  Inlerim ,  qiix  pro- 
fcrt»  quae  loquitur,  ex  verbo  Dci  loquitur,  et  idco 
ifiue  dicit ,  verbum  Dei  est.  Ail  ergo  :  Quid  maledi- 
com,  quem  non  maledixit  Dominus  ?  El  cdelera.  Qiiid 
ergo  dicimus?  Jacob  quidem  non  nialcdicit  Dominus, 
iiec  Isracl ,  sed  alicui  piitas  alii  maledicit.  *Lcgimns 
scriptum,  quia  dicit  Dominus  ad  serpeiitcin  :  Muiedi' 
€tu$  1»  tfi  omnibus  besliis  lerrw  (Gen,  iii).  Et  ileruni  ad 
Adani :  Maledicta  lerra  in  operibus  tuis  (Ibid.).  Sod 
€t  ad  Cain  :  Et  nunc  maledictus  tu  a  terra ,  quas  ape- 
rmi  0$  suum^  ut  reciperet  sanguinem  fratris  ttii  de 
mambu9  tui$  (Gen,  ix).  Et,  Maledictus  om/iis,  qui  fa- 
cit  uulptile  aut  fusile  (Deuter,  xxvii).  Verum  ne  pii- 
tcs  hnec  in  vcteribus  t-;ntummodo  lilteris  contincri ,  B 
ctiain  inEvangeliis  similia  invenics  scripla  Scriptum 
est  enim  quia  dicturus  sit  Dominus  bis  qui  a  sinislris 
crnuX'.  Discedite  a  me,maledicti^in  ignem  wternum 
(Matth.  xiv).  Sed  et  cum  dicit :  Vce  vobis,  Scribar  et  Pha- 
risan  hypocrita?  (Matth.  xxiii).  Tilt,  Vrr  vobis  diviiibus 
{Luc.  vi),  et  singula  hiijusmodi.  Quid  aliud,  nisi  ma- 
lediclis  eos  videtur  urgcre?  Sed  quid  diximus,  quod 
inandatum  per  Apostolum  datur  ubi  dicil :  Benedi- 
cite  et  nolile  maledicere?  Quod  ergo  ab  hominibus 
vult  fieri,  hoc  ipse  facil ,  qui  exemplum  vit»  omtii- 
bas  pouit?  Non  ita  esl.  Deus  enim  quibus  maledicii, 
iBCritum  designat  ejus  cui  maledicitur,  et  senten- 
tiam  promit,  utpote  qiiem  non  fallat  nec  pcccati 
(|iialitas,  neque  peccantis  elTcctus.  Homo  auleiii  quia 
baec  non  potest  ferre  vcl  facerc,  (neque  enim  propo-  C 
«tum  mentcmqne  alterius  videre  alius  aut  Igiiosccre 
potest),  idcirco  etiam  si  judicaniis  vcl  sententinm 
promeotis  iutuilu  proferat  maledictum ,  non  potcst 
esse  justa  maledicen^ii  causa,  ubi  ignoratur  pcccan- 
tis  effectus :  maxime  cuin  humanum  vitium  tuiic 
seiat  inaledicta  proferre  cum  forte  conviciis  aut  in- 
juriis  piovocatur.  Quod  viiium  resecare  Apostolus 
vulens,  ne  maledictis  maledicta ,  et  conviciis  convi- 
cia  provocemus,  mandatum  nccessarium  ponit,  ut 
benedicamus  et  non  maledicamus  (Rom.  xii)  :  quo 
coiivjciandi  vitium  resccetur,  non  quo  judicandi  ve- 
ritas,  quae  bomines  latct,  ct  pronuntiandi  auctoritas 
perimatur.  Et  tamen  quid  causae  sit,  quod  non  ma- 
ledical  Dominus  Jacob  ueque  Israel ,  ab  ipso  nihilo' 
iDtnus  Balaam,  imo  a  vcrl>o  quod  posuit  Deus  iu  orc  ^ 
cjuft,  diligentiuft  audiamus. 

Desummis  silicibus  vtdeboeum,  etde  collibns  con- 
Mtrabo  iilum,  Sive,  juxla  aliam  editionem,  Quoniam 
de  vertieibuSf  inquit,  montium  intuebor  eum^  et  a  col- 
iibuM  imteUigam  eum.  Quia,  inquit,  in  excelsis  monti- 
lias  el  altis  coliibus  positus  cst  Israel,  boc  est  in 
cdila  vita  ct  ardua  ,  ad  quam  contuemlam  et  inlilli- 
gendain  uon  facile  quis  idoueus  fiat,  nisi  asccndat 
ad  eiuineutem  et  exceisam  scientiam ,  idcirco ,  in- 
qalty  nou  ei  maledicil  Deus.  Est  enim  vita  ejus  alla 
et  praecelsa ,  non  humilis  et  dejccta.  Qiiod  tamen 
uiilii  non  vidctur,  quia  de  illo  Israel,  qiii  secundu:u 
ciiiu^ui  Israel  Cki ,  di\'.Til ;  icd  do  illo  cujus  supt?r 
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tcrram  ambiilantis  conversatio  in  ccelis  est.  Aut  si 
etiam  ad  illuin  popiilum  dicia  Ikcc  rcferenda  suiit , 
cum  distinctiouc  dicit,  ut  intucar  el  intelligam ,  ut 
futunim  tempus  significet  illud  siue  dubio,  quando 
omnis  Israel  ad  fi  iein  Christi  veiiieiis  salvabitur,  ab 
his  sine  dubio,  qni  excelsam  et  ccelestem  vitain  coti- 
surgcntes  cum  Clristo,  cxcrcuerunt  siiper  terms. 
Sivl  cl  quoi  dixit :  De  Jncob  quidem  vidcbo^  de  Isrnel 
autem  intellignm,  ctiam  hoc  aplissiiiia  dislinclionc 
susiMpicn:liim  est,  iit  aliud  ad  aclus  visibiles,  aliud 
ad  invisibilem  fi.lcin  atquc  iiitcHigibilem  scientiam 
conferitur.  Aut  si  a;l  fulurum  S'jnculnm  converti- 
mus ,  id  est,  ad  resiirr%M*tionis  lcmpns,  Jacob  videbo, 
potestde  corporibus  dictum  intelligi, /sraW  autemin- 
telligam,  spiritus  et  animas  significarcresurgentium. 

Ecce^  inqiiil,  populns  solushabilabity  et  in  nationi' 
bus  non  reputnbitur.  Potost  qiiippe  et  sccundum  lit- 
teram  stare.  Solus  cniin  populus  Jacob  non  est  per- 
mistiis  C2Cteris  homini!>us,  nec  inler  cxlcras  gcntes 
rcputalus  est.  llabuit  enim  ccrta  qiurquc  privilegia 
in  obscrvationibus  suis  el  in  legitimis,  ex  quibus  se- 
qiiestratus  a  coiteris  genli'  us  habcrctur,  sicut  etiniti 
tri!}iis  Levi  non  est  permixia  inlcr  c?Ptcras  tribus, 
nec  annHmeratur  inter  eas.  Ihcc  qiiidem  \n  ilio 
populo  fucnint  sccundum  formain  fiiturorum  bono- 
rum.  Verus  aulem  Jacob  et  spiritalis  Israel ,  vere 
solus  habitavit  in  gcntibus.  Si  enim  acccssiitius  a.I 
Sion  montem ,  et  civitatem  Dei  vivenlis  Jcrusaleui 
coRlestcni ,  et  venimus  ad  spiritnli  m  Juda^am ,  qiins 
cst  portio  Dei ,  et  in  terris  positi  ibi  habemus  con- 
versationem,  vere  non  reputamur  inler  cicteras  gcu- 
tes,  nec  reliquarum  naiionum  fines  cum  nostris  fiiii- 
biis  admiscentur,  etiamsi  restituatur  Sodoiua  iii 
antiquum,  et  JEgyptus  in  slatum  suiim  redeat ;  et  si 
quid  tale  in  prophctis  scriptum,  verumtamen  illi  Ja- 
cob  et  spiritali  Isracl ,  cum  ad  Ecclesiam  primitivo- 
rum  ascenderint ,  nullus  ex^cquabitiir,  nullus  adiui- 
sccbitur,  eliam  si  istsc  geutes  secundum  dicla  pro- 
phetica  fuerint  restitutx.  Nisi  enim  insertus  fticrit 
ramus  oleastri ,  et  socius  fuerit  factiis  radicis  piti- 
guedinis  olivx,  quomodo  polcst  sociari  et  conjungi 
ad  Jacob  vel  Israel,  cum  sine  ista  radice  ncc  Jacob 
quisquam  possit  appell.iri,  ncc  Israel.  Ncqiie  crgo 
ex  Jacob  vcl  Israel  si  quis  peccat ,  Jacob  dici  vel 
Israel  potest;  neque  ex  geiitibus  si  quis  ingressus 
fuerit  Ecclcsiam  Domini ,  inter  gentcs  ultra  repii- 
tabitur. 

Quis  inrestignbit  semen  Jacob  et  quis  dinnmerabit 
plebes  Israel?  Simiie  cst  illi  hoc  quo.1  scripliim  est, 
quia  eduxil  Deus  Abraham  foras  et  ait  illi :  Rcspice 
ad  ccslum,  et  dinumera  stellas  si  potes  dxnumerare.  Et 
ail :  Ita  erit  semen  tuum.  Et  credidit  Abraham  Deo^ 
et  reputatum  est  iili  ad  justitiam  (Gen.  xiii).  Sc.l 
Abraham  quidem  et  alii  qiiilibct  hominum,  aut  etiarii 
angelorum,  fortassis  autem  et  superiorum  virtuluiu, 
non  poterat  numerare  stcllas ,  nec  semen  Abraham, 
de  quo  scriptum  esl :  Sic  erit  semen  tuum.  Deus  au- 
tem  de  qiio  scriptum  est :  Qui  numerat  muUitudinem 
stellnrumt  et  ownibns  cis  nomlna  vocat  (PsaL  cxlvi)« 
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El  qiii  dixil :  Ego  stellis  omnibus  mandavi,  polesl  A  lili»s  in  Clirislo,  juslificali  sunt.  Unrle  inan^r^sUirn 


invcstigare  scmcu  Jacob,  ctdinumerare  plebes  Israel. 
Ipsc  enim  solus  scit,  quis  verc  Jaco!) ,  et  quis  vere 
sit  Israel.  Non  enim  ad  cum  qui  in  manifestoJu- 
drcus  cst  respicit,  ncquc  ad  eam  quae  in  mani- 
iesto  in  carnc  cst  circumcisio;  sc.l  vidcl  illnm  qni 
in  occulto  Judxus  cst,  ct  qui  circumcisus  est  corde 
non  el  cnrne. 

Ipse  crgo  solus  Cst  qui  dinumerare  potesl  ei  in- 
Tcstigare;  el  ipse,  scciuKium  incflabilem  et  incom- 
prclieiisibilcm  sapientiam  suam,  ad  illam  ca^Iestcm 
foruiam  quam  ipse  solus  scire  potest,  posuit  etiam 
islos  Numeros  quos  habemus  in  inanil)us.  In  qui*)us 
pra*cepit  ut  secundnm  cognationes  suas,  secundum 
doinns  ramiliarum  suanim,  e\  noininc  omnis  mascii- 


est ,  quia  sicjt  Apostolus  dicil  :  Nrqne  cinnntcisio 
aliquid  est  neqne.  prwpntinm,  sed  fides  qn(r  per  chari- 
tatem  operatur  (Gal.  vi).  El  ideo  ncmo  aut  incir- 
cumcisionis  antiquitatc  se  jnclet,  aut  iu  prrYpiilii 
novitale  gloriehir,  scd,  ul  Aposlohss  dicil,  Vrobet 
unusqnisqne  opns  snnm^  et  tnnc  in  semetipso  tantam 
gloriam  habebit  (Ibid.),  Sic  deni(|iie  ci  Propheia  dicit : 
Eccc  homo  et  opus  ejns.  Et  mcrces  in  cons|»e€la  Do- 
miiii  esse  dicilur,  ut  reddat  unicuique  secundnm 
opcra  sua.  Sed  cl  secundum  leges  tropologix,  haec 
sentcntin  uliliier  intelligi  valet.  Sunt  namque  nou- 
nulli  iiitra  sanctam  Ecclcs>am,  qui  prolixas  ad  Do- 
minum  prcccs  habenl ,  sed  vitam  dcprccantinm  non 
h:\bent.  Nam  promissa  coelestia  petilionibus  scquun- 


lus  pcr  capita  sua  numeretur,  a  viginti  aunis  et  su-  B  tur,  opcribus  fugiiint.  Hi  nonnunqnam  lacryni.is  i  i 


pra.  omnis  qui  egredilur  in  virtute  Israel.  Ei  colli- 
gitsir  eorum  quidam  sacratus  numcrus,  de  quo  jam 
supcrius  pro  ut  donavit  Dominus,  diximus.  Sed  isie 
numerus  tunc  demiim  sacratus  est  ct  placidus  Deo , 
cum  ipso  prcxcipienle  numeratur.  Si  autcm  contm 
pneieplum  Domini  voluii  ali:;uis  numerare,  licci  ille 
de  Dco  sii,  licci  magnus  proplicta ,  contra  legein 
agil,  et  argiiitur  per  prophetam  ,  cl  patiiur  illa  qui€ 
in  11  libro  Reg.  lcgimus  scripta  :  Solus  ergo  ipse^ 
qni  numerat  muUitudinem  stetlarum ,  el  qui  in  men-' 
sura  omiita,  et  numero  et  pondere  produocii  (Sap.  ii), 
investigat  semen  Jacob «  ct  dinumcrat  plebes  Isracl. 
Posthnec  quasi  de  semetipso  quiedam  prophetire  vi- 
detur  cum  dicii :  Moriatur  anima  mea  morte  justo 


oratione  pcrcipiuut :  scJ  cum  postorationis  tenipora 
eorum  mentcm  superbia  pulsavcrit,  illico  in  fasln 
elaioiiis  intumescunt.  Cum  instigat  avaritia  ,  mox 
pcr  incendia  avida^  cogitationis  exicstuani.  Ciim 
luxuria  tentaverii,  in  illicitis  prolinus  dcsideriis  an- 
helant.Cum  ira  sunserit,mox  mansuetudinem  meniis 
flamma  insani.ne  cremat.  Ut  ergo  diximus,  ct  fleius  in 
prece  pcrcipiunt,  ct  iamcn  explctis  precibus  cum 
vitionim  suggestione  pulsaniur,  nequaqnam  pro 
seierni  regni  desiderio  se  flevisse  meminerunt.  Qtiod 
aperie  Balaam  de  se  innoiuii,  qui  jusiorum  taI)or» 
nacula  conspiciens,  ait  :  Moriatur  anima  mea  morle 
justorum,  el  fiant  novissima  mea  horum  similia.  Sed 
cum  coinpunctionis  icmpus  abscessii,  contra  eonim 


rum;  et  fiant  novissima  mea  horum  similia.  Sed  hoc  ^  vitam  quihus  se  simile.n  Oeri  etiam  moriendo  popo« 


quantum  ad  personam  spcctat  Balaam,  illius  ei  illius 
Israel,  ncc  facluin  est,  nec  fieri  potuit.  Non  cnim 
inter  ipsos,  se.l  ab  ipsis  mortuus  est.  Magis  ergo,  ui 
diximus,  ipsoruin  persona;  convcniet,  qui  licet  in 
pncsenti  ioco  vel  sxculo  vanus  popiilus  habebaiur, 
qui  sine  gratia  Spiriius  sancli  in  fine  tamen  sxculi 
cum  pleniludo  genlium  introierit ,  et  omnis  isla  pro- 
phctia  quae  de  Israel  diciiur,  in  spiriiali  Israel  fucrii 
coinpleta,  iunc  anima  ejus  moriatur  cutn  animabus 
justorum.  Suscipici  eniui  in  se  fidera  Christi ,  ita  ui 
ipsi  dicani:  Qnicunque  in  Chfisto  baptizati  sumus, 
consepulti  enim  sumus  cum  Hlo  per  baptismum  in 
morle  (Rom.  vi).  Et  iierum  :  Sicut  commorimur,  ita 
et  conregnabimus  (II  Tim.  n).  Ei  sic  coniplcbiiur  in- 


scerai,  cousilium  praebuit.  Et  cum  occasionem  de 
avaritia  rcperit,  illico  oblitus  quid  sibi  de  innoccntla 
opiavit.  Unde  sollicite  considerandum  esi ,  qnia  uii* 
que  plerumque  mali  inuliliier  compuugun;ur  ad  jii* 
stiiiam ,  sicut  plerumque  boni  innoxie  icntaniur  ad 
culpam.  Fii  quippe  roira,  exigenli!)us  ineritis,  dispo- 
siiionis  internae  mensura,  ui  ei  illi  dum  bonuro  ali- 
quid  aguni,  quod  tamen  non  perficiuni,  siiperbc 
inter  ipsa  quae  eliam  plenissime  perpcirant  nirdj 
confidant;  ei  isti  dum  dc  malo  icniantur,  cui  ncqua- 
quam  consentiunt,quod  per  inficiniiutem  iitubabani, 
eo  grcssus  cordis  ad  justitiam  pcr  humiliiatem  ve- 
rius  figuni.  Balaaih  quippe  justorum  iabernacula 
respiciens,  aii :  Moriutur  anima  mea  morte  justomm. 


ielligibiii  Balaam,  ui  moriaiur  aniina  cjus  iuler  ani-      Paulus  vero  aii :  Video  aliam  in  mcmbris  meis,  repur 


mas  jusiorum.  Qnod  a:iicm  dicit :  Et  fiant  nvvissima 
mea  norum  sifiiilia,  sive  ut  alia  ediiio  hubci,  ut  fiut 
semen  mcum  sicut  semen  justorum,  possci  quidcm  ct 
de  illo  Balaam  intcUigi ,  sed  hoc  quod  magi  illi ,  qui 
de  Oriente  venicntcs,  priiui  adoravcruni  Jcsum .  de 
seiuinc  cjus  esse  videantur,  sivc  per  succcssionem 
gcncris,  sive  per  disciplinae  irauitioucm.  Evidcnier 
euim  cottsiatiilos  agnovisse  siellam,  quam  praedixerat 
Balaam  orituram  in  Isracl,  ei  sic  venisse  etadorasse 
rcgem ,  qiii  natus  esi  in  Israel.  Convenict  iamcn  ei 
populi  pcrsoiKB ,  secundum  ea  qux  pnBdiximus ,  ui 
iioii  tam  ipsi  qiiam  semen  eorum  efliciaiur  sicui  se- 
mcn  ju^torum,  corum  scilicet  qui  credcntes  cx  gen- 


gnantem  legi  menlis  metr,  et  captivum  me  dueentem 
in  lege  peccati,  qua:  est  in  membris  meis  (Rom.  %'ii). 
Qui  profccto  idcirco  ieniaiur,  ut  in  bono  robusiiu»» 
ex  ipsa  infirmitaiis  su»  cogiialione  solideiur.  Quid 
ergo  esi  quod  ille  compungilur,  ei  iainen  jusliii;» 
non  appropinquat ;  iste  tentaiur,  et  tamcn  eum  culpa 
non  inquinai,  nisi  hoc  quod  apertc  ostcnditur,  qiiia 
nccmalos  bona  imperfecta  adjuvant,  nec  bonos  mola 
incoiisummaiacondemnani?  Virtuiis  namque  pondiis 
oratio  non  habet,  quam  ncqiiaquain  perseverantia 
coniinui  amoris  ienci.  Quo  conlra  bene  de  Amta 
flenle  perhiletur :  Vultusqne  ejus  non  sunt  ampliHS 
in  dirers^  mutati  (/  Rcg.  i).  Quia  vidclicct  m^s  c]u» 
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neqiiaqiiani  post  iiritceps  inepla  letilia  lasciYiciido  A 
|:er.!idit,  quod  oralioiiis  suae  tempore  per  gcmitum 
rigore  exquisivit. 

Dixitque  Balac  ad  Balaam  :  Quid  est  hoc  quod  agi$? 
iJt  malediceres  inimicis  meis  vocavi  le,  et  tu  e  contra" 
rio  benedicis  eis  ?  Cui  ille  respondit :  Num  nliud  poS' 
8um  loqui  nisi  quod  jusserit  Dominus  ?  Dixitque  Ba- 
iac  :  Veni  mecum  in  utterum  locum^  unde  partem 
Israetis  videas,  et  totum  videre  non  possis  :  inde  ma- 
ledicito  ei.  Cumque  duxisset  eum  in  locum  sublimem 
super  verlicem  montis  Phasga^  wdificavit  Bataam  se- 
ptem  aras;  el  impositis  supra  septem  vitutis  atque 
arietibus,  dixit  ad  Batac  :  Sta  hicjuxta  hotocaustum 
tuum^  etc.  Igitur  Balac  rex  veluti  attonitus  et  per- 
cussus  ex  his  qu;je  contra  spem  dici  videbat  ad  Ba- 
'  laam  (benedictioiies  enim  pro  roaledictioriibus  au-  B 
ciiebat),  uUra  non  ferensinterrupit  verba  ejus  et  ait: 
Quid  fecisli  mihi  ?  Ad  matedicendum  inimicos  meos 
vocavi  te,  et  ecce  benedixisti  benedictionem.  Non  tuiit 
rex  amanis  benedictionem  dulcedinis,  sed  maledi- 
cla  quaerit,  maledicta  deposcit.  Eteiiim  ex  cogita- 
tjone  iliios  ad  quem  dixit  Domiuus :  Maledictus  tu  ab 
ommbus  bestiis  terrce  (Cen.  iii).  Sed  ad  b;ec  respon- 
dit  ei  ilie,  cui  verlum  Deus  in  ore  posuorat.  Noime 
qutecunque,  inquit,  injecerit  Deus  in  os  meum,  H(BC 
observabo  toqui  ?  Ad  hsec  Bal:»c  putans  qtiia  |>erler- 
ritus  esset  populi  Israeliiici  Baiaam  muititudiiie,  el 
iJcirco  non  fuisset  ausus  proferre  maledicta,  immu- 
tationem  sibi  loci  reddidit  profuturam,  et  ait  ad 
eum  :  Veni  adhuc  mecum  in  tocum  altum,  de  quo  non 
videas  eum  totum  :  sed  partem  aliquam  ejus  videas,  ^ 
omnes  auiem  non  videas,  et  maledic  mihi  eum  inde. 
Dcmens ,  qui  Israeliiicam  gratiam  loci  objectione 
crederet  posse  ceiari,  et  qui  nesciret  quia  non  vo- 
test  abscondi  civitas  super  montem  posita  (Matth.  v). 

Et  assumpsit  eum,  inqiiit,  in  specutam  agri,  tjt 
vertice  montis  cwsi ;  et  construxit  ibi  septem  aras,  et 
imposuit  vitulum  el  arietem  super  aram.  Et  dixii  Ba- 
laam  ad  Balac :  Siste  ad  sacrifidum :  ego  vero  per- 
gam  percontari  Deum.  Et  occurril  Deus  ipsi  Balaam^ 
et  injecit  in  os  ejus  verbum  et  dixit^  sine  dubio  Deus ; 
Convertere  ad  Balac  et  ha:c  toqueris.  At  itte,  hoc  est, 
Balac,  stabat  juxta  hotocaustomata  sua,  et  omnes 
principes  Moab  cum  ipso  :  Et  dixit  ei  Balac  :  Quid 
tocutus  est  Dominus  ?  Res  quidem  profani  sacrificii 
gerebatur,  et  divinatio  art«  magica  quxrebatur.  Vo- 
Jeiis  tamen  Deus  ibi  abundare  gratiam,  ubi  super- 
abundavit  peccatum,  adesse  diguatur  nec  refugit  ab 
his  quaenon  secundumgentiliumgcrebanturerroreiu. 
Adest  auiem  non  sacrificiis,  sed  in  occursum  ve- 
nienti ,  et  ibi  dat  verbum  suum,  atque  ibi  mysteria 
futura  prasnuntiavit,  ubi  maxime  (ides  ct  admiratio 
gentiliuro  pendet,  ut  qui  noslris  noiunt  credere  pro- 
plietis,  crcdant  divinis  et  valibus  suis. 

At  itte  assumpta  parabota  sua  ait :  Sta,  Batac^  et 
auiculta;  audi,  fili  Sephor.  Non  est  Deus  quasi  homo 
ut  mentiatur,  nec  ut  filius  hominis  ut  mulciur.  Dixit 
ergo  et  non  faciet,  locutus  esl  et  non  implsbit  ?  Ad 
henediclioncm  adduclus  «iim,  bcncdictlonem  prohi- 
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bere  non  valeo.  Non  es:  ido!um  in  Jacob,  ncc  videtur 
simulacrumin  Israet,  Dominus  Deus  esl  cum  eo,  el 
ctangor  victoria;  regis  in  ilto.  Deus  eduxit  eum  de 
^Eqypto :  cujus  foriitndo  similis  est  rliinocerontis. 
Non  est  augurium  in  Jacob,  nec  divinatio  in  Israelm 
Temporibus  suis  dicetur  Jacob  el  Israet^  quid  opera- 
tus  sit  Dcus.  Ecce  popnlus  ut  tea^na  consurget,  et 
qnasi  leo  orietur.  Non  accnbabit  donec  devoret  prw^ 
dam^  et  occisorum  sanguinem  bibat.  Alia  editio  sic 
habet  :  Et  assumens,  inquit,  parabotam  suam  dixit. 
Per  parabotam  ergo  dicit  Bataam  :  Surge,  Batac,  et 
audi :  auribus  percipe,  fili  tcstis  Sephor.  Non  sicut 
homo  Deus  frustratur^  ncque  sicut  fitius  hominis  ter- 
retur.  Jpse  cum  dixerit,  nonne  faciet  ?  Loquetur  et 
non  permanebit?  Ecce  ad  benedicendum  assumptus 
sum  :  benedicam  et  non  avertam  eum.  Non  erit  labor 
in  Jacobf  nec  videtur  dolor  in  Israel.  Dominus  Deus 
suus  cum  ipso,  prasctara  principum  cum  ipso  sunt. 
Deus,  aui  eduxit  eum  de  JHgypto,  sicut  gtoria  unicor- 
nis  ei.  Non  enim  erit  auguratio  in  Jacob,  neque  divi^ 
natio  in  Israel.  In  tempore  dicetur  Jacob  et  Israel^ 
quid  perficiet  Deus.  Ecce  populus  sicut  catutus  teoni» 
exsurget,  et  quasi  leo  exsultabit.  Non  dormiet  donee 
comedat  prcedam,  et  sanguinem  vutneratorum  bibet. 
Haec  est  continentia  secundae  prophetiae  in  verbis 
Balaam.  Videamus  ergo  primo  hoc  ipsum  qnod  ait, 
Exsurge,  Batac,  et  audi.  Si  eiiim  in  siiperioribus  non 
dixisset,  quia  staret  juxta  holocuustum  suum,  non 
videretiir  magnopere  requirendum,  cur  dixerit,  Ex- 
surge,  Balac.  Nunc  autem  cum  hortetur  exsurgere 
euiii  quem  nuper  dixerat  stare,  non  est  otiose  pne- 
tereundus  sermo  propheticus.  Qnod  ergo  in  superio- 
ribus,  quia  staret  ad  holocaustuni  suuro,  designat 
eiim  non  recte  stare.  Stabat  enim  in  idololatria  po- 
situs,  et  stabat  quasi  inimicus  Dei  r  quod  magis  est 
non  slare,  sed  cadere.  Quasi  ergo  qui  de  illo  stntii 
cadere  docuerat,  imo  et  qui  ceciderit,  ita  nunc  iii- 
tcilectu  prophetico  exsurgere  jubet  eum,  quippe  qui 
per  eum  quod  stare  in  idololalria  visus  fuerit,  cecidis- 
set.  Exsurgat,  qui  talis  est :  exsurgat  animo,  exsurgat 
fidc,  et  efliciatur  testis  iidei.  Si  vero  permanet  infi- 
dclis,  ut  sit  lestis  condemnationis  sux.  Sed  quid  est 
quod  ei  annuntiat  au{iiamus.  Non  sicut  homo,  in- 
quit,  Deus  frustralur,  neque  sicut  filius  hominis  tev 
retur  ipse.  Non  habeas,  inquit,  hanc  opinionem  de 
Deo,  ut  pules  eum  esse  sicut  hominem,  qui  in  his 
quse  loquitur  frustrari  possit.  llomines  enim  multis 
occasionibus  et  vitiis  impediuntur  ne  verum  sil 
quod  loquuntur.  Aut  enim  iraii  loqunntur,  et  ira 
cessante  frustra  locuti  sunt,  aut  inclu  aut  cupidita- 
tis  aut  jactantiae  gratia,  aliisque  horuin  similibus. 
Et  utique  frustra  erit  et  vanuin  omne  quidquid  vitio 
dominante  locuti  sunt.  Deus  autcm  in  quo  nulla  est 
passio,  nulla  fragilitas.  omne  quod  dixerit  pro  cau- 
sarum  meritis  dicit :  et  ideo  nunquain  fruslrari  po« 
lest,  quia  quidquid  ralione  profertur,  carere  non 
polesl  ratione.  Non  esi  ergo  Deus  sicut  houMs  qiii 
frustra  loquatur,  ncqiie  sicut  filius  hominis  lerro- 
tur,  vel,  ul  in   aliis  cxcmplaribus  adhuc  Icgimus, 
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ncque  sicut  filim  homiiiis  lerret,  Iii  hominibus  inter- 
duni  senteiiliam  mulal  et  terret.  Deus  autem  qui 
supra  omnia  cst,  a  quo  terreri  {N)test,  ut  senteiitiam 
niutet?  Si  vero  secunduin  hoc  accipiamus,  quod  in 
aliis  exemplaribus  diximus  lectum,  hoc  est  neque  fi- 
lius  hominis  terrcl,  illud  videliitur  dici,  quod  homi- 
iics  quidem  pro  jaclantia  interdum  teiTores  faciunl 
el  minas  etiam  his,  quibus  nonnunquam  nocere  non 
possiiit.  Deus  auteni  non  ita  i(  rret  homines,  qiiasi 
(]ui  punire  iion  possit,  sed  et  si  lerret,  raiione  ter- 
vet.  Terret  enim  ut  corripiat  hominem  in  auditionis 
•ribulalione,  ct  ver2)0  comminationis  dcterritus, 
emeiidet  se,  qui  male  agit,  nc  perveniat  ad  euiii  ipsa 
vindicla  malc  gestorum  suorum.  Non  crgo  ita  Deus 
terret  ut  homo  :  homo  enim,  ut  diximus,  pro  jactan- 
tia,  Deus  vero  pro  emendationc  conterrel.  Post  haec 
;iit :  lp$e  cum  dixerit  non  faciet  ?  Loquetur  e:  non 
pertnanebit  ?  Sic  legendus  est  loctis,  quasi  interro- 
gantis  afTcctu  dicat.  Ipse,  hoc  cst,  Deus.  Quod  dicit 
uonne  et  facict?  Et  quae  locutus  fuerit  non  pcrma- 
nebitex  eis?  Cum  utique  homines  non  faciant  quae 
dicunt  vitio  humanae  fragilitatis',  et  his  non  per- 
niaiieant  quae  loiiuunlur.  Mulahilis  enim  est  homo, 
imimilabilis  vero  Dcus.  Sed  polest  aliquis  occurrere 
cl  dicere  :  Quoinodo  ergo  noii  permansit  Deus  in  his 
qua;  iocuius  cst  de  Ninive,  ut  post  triduum  iubverte- 
ntur  (Jon,  iii),  ncque  in  his,  qu»  loculus  est  de 
Daiiicl,  ubi  tribus  diebus  promissa  fuerat  mors,  ut 
vaslaret  populum,  et  intra  unam  dicm  usque  ad  ho- 
raui^  prandii  cessavil?  £t  videbitur  fortassis,  quia 
Laec  quae  per  interrogationem  dicuntur,  non  penitus 
pro  delinito  accipicnda  sint,  sed  taiis  quacdam  figura 
verbi  sit,  quo^  inedium  aliqiiid  videalur  ostendere, 
non  lam  definite  et  irrevocabilis  sententiae  declaret 
efrecltim  :  quo  temperantius  aliquid  dictum  videatur 
iii  co  quod  scriptum  est :  Ipse  cum  dixerit  nonne  fa^ 
ciet  ?  quasi  scriptum  essct :  Ipse  cum  dixerit,  omni- 
jaoXis  iaciet.  Sed  in  ipsis  verbis  propheticis,  uou 
tam  serniones  Dei,  quam  ipsorum  propbetanim  ao- 
cipicnda  siiiit,  (\ux  juxta  merita  singulorum  protii- 
lcrunt,  scd  Dei  miseratione,  ne  super  eos  veuirent 
suspensse  sunt.  Item  per  Jeremiam  Dominus  dicil : 
Jn  finem  loquary  hoc  est,  ex  definito  loquar,  tuper 
gtatem  el  super  regnum  :  auferam  eos  et  disperdam* 
Et  si  convertatur  gens  illa  a  malis  suis,  poenitefuio  de 
omnibus  matis,  quo!  cogi:avi  facere  eis.  Et  in  finem 
loquar  supcr  gentem  et  regnum,  ut  readificem  eos  et 
replantem  ;  etsi  fecerit  mala  in  conspeclu  meo,  ut  non 
audiant  vocem  meam,  poenitebit  me  de  omnibus  bonis^ 
qucs  locutus  fueram  ut  facerem  eis  (Jerem.  xviii). 
Uuomodo  ergo  [lo^iuinus  his  qux  alsoiute  per  Jere- 
uiiam  dicla  sunt  prjcferre  ilia  quae  suspensive  per 
Balaain  dicuiitur,  iiisi  quia  negligenliiius  et  contem- 
I/loribus  ilia  connrmanda  :  ha^c  vero  perfectioribiis 
sccretius  adverlenda  sunt.  Sed  post  hacc  Balaam  : 
Ecce,  inquit,  ad  benedicendum  assumptus  sum :  bene- 
dicam  et  non  avertam  eum,  Ad  benedicendum  Ba- 
laaiii  assumptus  esl  Bal.x,  sed  a  Deo,  qui  injccit 
verbuin  in  os  cjus   quo  popuium  benediceret.  Et 
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\  hane  hi;nedictionem  non  avertit,  nec  cnim  potcst 
eliaiii  si  veilet,  vcrbuin  Dei  humana  lingua  conver- 
terc.  Post  hxc  ait :  Pfon  est  idolum  in  Jacob,  nec  vi- 
detur  simulacrum  in  IsraeL  U;ec  ergo  secunduni  hi- 
storiam  quomodo  stare  possunt,  cum  ipsi  camales 
Israelita;,  et  filii  Jacob  patriarchuc,  so^pius  argu  mtur 
pcr  prophcias  pro  idololatria  quam  gc»scraiit  ?  Scii 
roelius  dc  futuro  populo,  hoc  esl,  veris  et  spiritali- 
bus  Israelilis  intelligendum  est,  qiiod  ibi  non  s» 
cuUura  idolorum,  sed  unius  Dci  omnipotcntis,  Pa- 
tris,  el  Filii,  et  Spiritus  sancti  serviius,  religio  et 
cultus  pcrpetuus.  Quod  autem  alia  editio  habct: 
Non  erit,  inquit,  labor  in  Jacob,  neque  videtur  dolor 
Israelj  aperle  in  istis  scrmonibus  futura;  vit;»  de- 
nuuliat  slatum.  Quis  cnim  est,  qui  hanc  vitain  siiic 

^  labore  et  dolore  transcurrat?  Nec  si  Pctms  sit  ali- 
quis,  aut  si  Paulus  sit,  quomoi!o  non  in  labore  et 
dolorc  cst,  cum  virgis  casditurj  semel  lofridatur,  ter 
naufragium  fecit,  in  profundo  marts  die  cc  nocte 
(I  Cor,  xii),  aiiaque  innumera  perpetitur,  qiiae  de 
laboribus  ac  doloribus  suis  scribit;  sed  ibi  istutl 
compiebilur,  ubi  dictum  esl,  Aufugiet  dolor,  et  tristi' 
ita,  et  gemitus,  Quod  lamen  non  ad  oinnes,  sed  ad 
eos  tantum  qui  merilis  Jacob  et  Israel  fuerinl  refer- 
tur  :  ut  fuit  et  illc  Lazarus,  qui  prjesentem  quideBi 
vitain  in  laborc  et  dolore  transegit.  Ibi  autem  dicitor 
ad  divitem :  Memento,  fili,  quia  tu  recepisti  bona  in 
vita  tua^  et  Lazarus  $imititer  mala.  Nunc  autem  hic 
requiescit  :tu  vero  cruciaris  (Luc,  xvi).  llle  ergo  esi 
hrael  et  Jacob,  in  qirm  non  veuit  Uibor  et  dolor. 

C  Dives  enim  ille  erat  quidem,  et  ipse  secundum  car- 
nem  Israel.  Dicitur  enim  ei,  qwa  fralres  lui  kabeia 
legem  et  prophetoi  audiant  iUos  (Ibid.),  Sed  qaia  dod 
eral  secundum  spiritum  Israel,  ideo  venit  super  II* 
lum  labor  et  dolor.  Sequitur :  Dominus  Deus  1911S 
cum  eo  est,  et  clangor  victoria;  regis  irt  iUo.  Hoc  de 
prxdicatione  Evangeiii  in  populo  Christiano  dicil, 
uiji  aperta  vocc  annuntiatur  quomodo  rex  GbiisUtt 
per  cnicis  tropaeum  de  diabolo  triumphavii,  ae  le- 
gnum  sibi  acquisivit  perpetuuni.  Unde  ipse  posl- 
quam  resurrexit  a  mortuis,  discipulis  suis  ai^nmit 
et  ait  :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  ccUo  «f  im 
terra,  etc.  (Matth.  utt,).  Hinc  ct  Paulus  :  Ckr.Miue^ 
inquit,  factus  est  obediens  pro  nobit  Patri  usque  ai 
mortem,  mortem  autem  crucis.  Propter  quod  Ihui  tf- 

D  lum  exaltavi$9  el  donavit  iUi  nomen,  quod  esi  super 
omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur, 
ccelestium,  terrestrium,  et  infemorum :  et  ommg  (Ja- 
gua  confiteatur,  quia  Dominus  Jesus  ChristuSy  in  glth 
ria  est  Dei  Patris  (Philip,  11).  Quod  auiem  justa 
aliam  editiouem  legitur  :  Dominus  Deus  cum  ip90, 
prtBctara  principum  cum  ipso  sunt ,  fmfi^icam  eiitii 
Israet  suum  deserit  Deus,  Quorum  autem  priiicipum 
pra^clara  cum  ipso  israel  sint,  videamus.  Pnedani 
principum,  potestas  est  principalus  et  reguum.  Ve- 
rum  quoniam  sunt  et  aliqui  principes  qul  de  princt- 
patu  suo  vel  peliendi,  vel  jam  forle  depulsi  suut,  et 
in  locum  ac  principatum  eorum  inlroducendi  hi  qui 
vere  israelitse  suiit,  pneclara  illa  omnia  qiue  habue^ 
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riint  in  ca4is,  illi  principes  qni  non  scrvaverunt  A 
suuin  priiicipaluni,  seil  (Icrelinquerunt  ?eterna  domi- 
cilia,  Israel  istc  et  Jacob,  qui  colluctatus  est  et  vi- 
cil,  accipiet,  ct  sic  cum  ipso  erunt  pneclara  princi- 
piim.  Deu$  eduxt  eum  de  /Fgypto :  cujm  jortitudo 
€St  similis  rhinoceronlis.  Vel  juxta  aliam  editionem, 
$icut  gloria  unicornis  ejus,  Educlns  cst  ille  quidein 
Isracl  de  ^gypto  ista  tcrrcna  :  jiic  autcin  spiritalis 
Israel  de  i£gypto  saeculi,  et  de  pulcstale  tene!;rn- 
ruin,  et  est  forlitudo  vel  gloria  ejus  tanquani  uni- 
coniis.  Unicornis  quidem  fertur  essc  aninial  eo  lia- 
bitu  fonnaluin,  quo  nominis  ipsius  designalur  indi- 
ciuin  :  quod  aninial  rrequenlcr  in  Scripturis  divinis 
positum  legimus,  sed  praccipuc  apud  Job  Dci  voci- 
bus  potentia  cjus  et  virlus  ex]>onitur  ;  in  qnibus  ut 
in  qiiamplurimis  Cbristus  intclligitur  designari.  El  g 
in  divinis  Scripturis  cornu  pro  regno  positum  saipc 
reperimus  :  sicut  et  propbeta  dicit :  Quatuor  autcm 
eornua^  qugtuor  regna  $unt  (Dan,  vii).  Sub  noniinc 
iitique  unicomis,  in  Cbristo  boc  videtur  ostcndi, 
c|uia  omiie  quod  cst  unum,  ejus  cornu  est ;  boc  est, 
unum  regnum  ejus.  Omnia  euiin  Pater  suljecit  pcdi- 
bus  ejus,  usque  qiio  et  novissimus  inimicus  de- 
slruaUir  mors,  et  tanquaai  uiticornis,  unum  omnium 
regnum  teneal  Cbristus :  quia  sicut  scriplum  est, 
regni  eju$  non  erit  fini$  {I$a,  ix).  Erit  ergo  ei,  iiiquit, 
lioc  est,  Israeli  iili  spirilali  gloria,  sicut  est  gioria 
uoicornis.  Sic  enim  et  ipsc  in  Evangelio  Dominus 
dicit :  Pater,  da  eis,  ut  sicut  et  ego  et  tu  unum  su- 
NtiM,  ita  et  i$ti  in  nobis  unum  sint  {Joan,  xviii).  £t 
iileo  similis  gk>ria  dabitur  Israeli,  sicut  est  gloria  q 
uulcornis.  Maxime  cum  transrormabil  corpus  bumi- 
lilatis  nostne,  conforme  corpori  gloriae  sux,  non  erit 
auguratio  iu  Jacob,  neque  divinatio  in  Isracl.  In 
tciupore  diceiur  ad  Jacob  et  Israel  quid  pernciat 
Deus.  Igitur  quoniam  visum  est  ctiam  diligentius  de 
singulis  quibusque  disculerc,  non  absurdum  si  eiiuni 
quld  sit  augtiratio  vel  divinatio,  quam  quidem  pla- 
cuil  Scripturae  commemorare,  de  his  ne  quis  forle 
ignoramter  in  haec  incidat,  requiraiuus.  Videtur 
ergo  mihi  futurorum  prxscientia  quantum  ad  ipsam 
rem  spcclat,  medium  quiddam  esse,  id  est,  neque 
^roprie  bonum,  neque  proprie  malum  :  quandoqui- 
dem  potest  interdum  etiam  a  parte  diaboii  ad  bomi- 
nuni  notitiam,  futurorum  venire  praescientia.  Sine 
^bio  autem  cum  tempus  et  opportunitas  poscit,  et  D 
^untas  Dei  fuerit,  datur  etiam  a  Deo  et  pro^.beiia, 
Uomioibus  pnescientia.  Et  ideo  dixiinus,  quia  ne- 
^ue  proprie  fanonum  dici  potcst  quod  aliquando  a 
Uialo  venil,  neque  proprie  malum  quoJ  aliquando  a 
tleo  descendit.  Nam  et  in  libro  Rcgum  saccrdoles  et 
di¥ini  allophylorum  de  remittenda  arca  Dei,  ob  pla- 
^aro  quae  eis  proplcf  ea  evenerat,  divinando  consi- 
lium  dcderunt,  ut  adhibitis  vaccis  plaustro  novo,  iu 
lerraui  Juda  dirigerentur.  Est  ergo  taii  quaedam  in 
Uiinisterio  pnescientia  operatio  dsemonum,  qu»  ar- 
tibus  quibusdam  ab  bis  qui  se  dxmonibus  mancipa- 
>eruiit  colligilur,  nunc  per  eas  quas  sortes  nomi- 
mnl,   uuuc  \^r  ea  quic    aug\iria  appellant,  nunc 
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eiiam  ex  conteinplationc  rilirarum,  qii.T  exftsp!eiuin 
vocaul,  aliisquc  borum  similibus  prx*sligii.s  coiu- 
prebcndi,  videlur  inlelligi.  Qiiaj  arlcs  in  laiilu.ii  ad 
decipicndum  gcnus  bumanum  [^rorccerunt,  ut  ciiam 
jusiissimc  Ezecbia;  filius  Manasses  boc  crrore  decc- 
plui-,  a?iiilic;;verit  ul  ScripUira  dicil,  altare  omni 
cxcrcitui  c(ba,  in  utraqne  domo  Domim  {1  V  Rey, 
xxi).  lluiic  autcmarbilror  exi  rcituinca'li,  queniPau- 
lus,  spiritales  nequitias  in  cwle&tibus  positas  scribit 
{Ephes.  vi).  Nisi  ergo  niiilluin  iii  bisarlil.usdeceplionis 
esset  et  crroris,  non  puto  iauli  viri  iilium,  in  lege 
Doiuiui  educ;itum,  in  illas  impieiates  poluissc  cor- 
rucre,  qu;e  in  quarto  regnorum  libro  de  eo  scri- 
plx  referantur.  IIxc  enim  omnia,  religio  noslra  di- 
\ina  et  ccrleslis,  abjurat.  In  Lcvitico  quidem  aperla 
lege  designat  dicens  :  Non  divinabilis  ncquc  augura- 
bimini,  Et  post  pauca  :  Non  sequamini^  iriquit,  ven- 
triloquos  :  nec  adjungamini  ad  incantatores,  ut  con- 
taminemini  ab  eis,  Efjo  Dominus  Deus  vcslcr  (Lcv, 
iix).  Non  vult  Dcus  audiiores  nos  fieri  et  discipu- 
los  da^monum.  Neque  vull,  ut  si  quid  volumus  dis- 
c^re,  discamus  a  dxmonibus.  Melius  csl  cniin  igno- 
rare  quam  a  dxmonibus  discere.  Et  mclius  est  a 
prophetis  discerc,  quam  a  divinis  inquircre.  Divi- 
naiio  enim,  ut  quidam  putant,  divinitus  daiur,  sed 
magis  ut  mibi  viJetur  per  antipbrusim,  id  esl,  cs 
coutrario,  nomcn  accepit,  quasi  quu;  per  boinines 
da^monc  rcpletos  fial.  Scd  gcnliliuin  ritus  divinum 
credit  omne  quoJ  qualicuitqne  spiritu  pruferlur. 
Nos  tamen  iiihil  ab  bis  discere  Deus  jubel,  iie  cflicia- 
mur  consortcs  ipsorum,  ct  incurramus  in  ea  qu;e 
Isaias  dicit  :  Et  humiliantur  in  terrqm  verbu  tua  :  et 
$ennone$  tui  $ub  terram  demergentur  ;  et  erit  vox  tua 
$icut  loquenti$  de  terra,  et  ad  solum  vox  tua  infir- 
mabitur  (Jsa,  xxix).  Propter  boc  et  Deiis  noster  Je- 
sus  non  dignatur  a  da^monibus  accipere  testimo- 
nium,  scd  ait  :  Obmutesce  et  cxi  ub  eo  (Luc,  iv). 
Qficm  apostolussuusPauhis  iinitatur.  Doleus,  iuquil,. 
convertit  se,  ct  ait  spiritui  pylhonis  :  Prwcipio  tibr 
in  nomine  Jesu  Christi,  discede  ab  ea  (Act,  x),  Proptcr 
hoc  er(fo  non  en7,  iiiquit,  auguratio  in  Jacob,  neque 
divinatio  in  Israel,  Scd  quid  bisaddilur?  In  tempore^ 
inquit,  dicelur  Jacob  et  Israeli,  quid  perficiet  Dens. 
Quid  est,  in  tempore  dicetur  ?  Ciim  oportet  et  cuin 
expcdit,  hoc  cst,  in  tcmpore.  Si  ergo  cxpedit  pnc- 
noscere  nos  futura,  dicetur  a  Deo  pcr  prophetas  Dci 
per  Spiritum  sanctum.  Si  vero  non  dicuntur,  nequc 
denuntiantur ,  scito  quoniam  non  nobis  cxpedit 
ventura  praenoscere.  QuoJ  si  idcirco  non  dicunlur 
nobis,  quia  scirc  nobis  ea  non  expedit  qui  diversis 
artibus  et  dasinonum  invocantibus  gestiunt  futura 
praenoscere.  nibil  aliud  faciunt,  nisi  ea  cupiunt  dis- 
cere,  qux  sibi  scirc  non  expedit.  Jacobautein  inbis 
dici  intelligendus  cst  omnis  cui  luctamen  est  adver'- 
sus  principatus  et  potestates,  et  adversum  mundi 
hujus  rcclores ;  et  Israeiem  intelligi  omnem  qui  pcr 
fidei  puritatcm  et  munditiam  mentis,  videt  Deum. 
Sed  potest  aliquis  dicere  :  Si  a  solo  Deo  debemus 
discerc  de  futuris,  et  neque  divinum,  ncque  augu- 
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reiiiy  ncque  alluJ  quoJcuiiquc  horum  recipere,  nec 
iste  ipse  quidcni  Baiaam  recipicndus  a  nobis  esl. 
Uniis  est  cnim  ex  Iiis  quos  recipi  prohibct  divina 
sciilenlia.  Sed  advcrle  diligcnlins,  etmcmcnlo  quod 
in  siiperioribus  logimus,  u'i»i  dicilur  de  eo  quia  inje- 
fi/  Dominus  verbum  suum  in  os  ejus,  Non  ergo  haec 
niinc  ad  Balaam,  sed  a  verbo  Dei,  quod  in  ore  ejus 
positura  est,  dicimus.  Nisi  enim  verba  Domini  es- 
senl,  non  ea  uliquc  revclasset  fanmlo  suo  Moysi, 
qiii  procul  positus,  cum  ab  eo  regi  Balac  dicerentur, 
certuin  est  quod  nisi  a  Deo  sibi  revelata  Moyses 
scire  non  potuit.  Post  h;ec,  Ecce,  inqiiit,  populus 
sicut  leccna  vel  catulus  leonis  exsurget,  et  sicut  leo 
exsuliabit.  In  his  roihi  vldctur  conGdentiam  popuii 
describere  credcntis  in  Christo,  et  libcrtatem  quam 
habct  in  fide,  et  exsultationem  quain  gerit  in  spe. 
Coniparatur  catulo  leonis  dum  tendit  a  I  peifectio- 
nein  hctus  ci  vclox.  liconi  vero  confertur,  cum  jam 
obiiiiet  quoe  perfecla  sunt.  Siciit  enim  ieo  et  leiena 
vcl  calulus  Iconis  nuUum  animal,  nullam  bestiam 
timcnt,  scil  sunt  cis  cuucta  subjccla,  ita  el  perfccto 
Cbrisliaiio,  qui  tollil  cruccm  suam,  et  scquilur  Chri- 
stuin  :  qui  potcst  dicerc  :  Blihi  mundus  crucifixui 
est  el  ego  mundo  '{Gal,  vi),  cuncta  subjecta  sunt, 
ciincia  calcuntur.  Despicit  enim  et  contemnit  omnia 
q'!;c  in  hoc  niiindo  sunt,  el  imitatur  eum  qui  leo  de 
tribu  Juda  ct  calulus  leonis  dicitur.  Quia  sicut  ipse 
Iiix  cst  mundi,  et  discipulis  suis  dcdit  ut  et  ipsi  cs* 
sciit  lux  mundi,  ita  et  cum  ipse  sit  leo  et  catulus 
loonis,  etiam  credentibus  in  se,  noinen  Iconis  et  ca- 
tuli  leonis  ascribit.  Vide  autem  quia  evidenter 
non  de  iilo  qui  tunc  prxerat  populo,  sed  de  hoc  qui 
futurus  erat  isla  dicunlur.  Ait  enim  :  Ecce  populus 
iieul  catulus  leonis  exsurget^  et  sicut  leo  exsultabit, 
Exsurrecturum  dicit  populum,  utiquc  qui  futurus 
erat.  Nam  si  de  co  diccret  quem  vidcbat,  dixissel 
sine  dubio  :  Ecce  populus  sicut  catulus  leonis  ex- 
siirrcxit.  Sed  certum  est,  quia  de  ilio  populo  dicat, 
de  quo  et  in  aliis  scriptum  est :  Et  annuntiabunt  cob- 
/t  justiti.im  ejus  populo  qui  naseetur^  quem  fecit  Domi- 
nus(PsaL  xxi).  Esiergopopulushiccalulusleoniscum 
adhuc,  tanquam  nuper  geniti  infantes,  rationabile 
et  sine  dolo  lac  concupiunt,  Leo  autem  exsultans, 
cuin  vir  cITcctus,  qua3  parvuli  erant  deposuit.  Non 
dormict  donec  com  dat  praidam,  et  sanguincm  vul- 
neratorum  bibat.  In  his  verbis,  quis  ita  erit  histo- 
ricjB  iiari  ationis  conlentiosus  assertor,  imo  quis  ila 
brulus  invenietur,  qui  non  horrescens  sonum  litte- 
r»,  ad  allegorix  diilcedinem  ipsa  necessitate  confu- 
giat  ?  Quomodo  enim  iste  populus  tam  kudabilis, 
laui  magniAcus,  de  quo  Unta  prxconia  sermo  dinu- 
mcrat,  in  hoc  venicl,  ut  sanguinem  Yulneratorum 
bibat,  cum  tam  validis  prxceptis,  cibus  sanguiuis 
intcrdicatur,  adeo  ut  etiam  nos  qui  cx  gentibus  vo- 
rati  sumus,  nccessario  vidcamur  abstinere,  sicut  ab 
Iiis  qiire  idolis  immolantur,  ila  et  asanguiue?  Di- 
scaiit  ergo  a  nobis,  quis  cst  isle  populus,  qui  in  usu 
bariont  sanguincm  bibere.  H;cc  crant  quae  in  Evan- 
C«'lio  auJicntes  hi  qui  ex  Judxis  Doininum  sequc- 
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A  banlur,  scandalizali  sunt  et  dixcrunt  :  Qtiis  poicht 
manducare  carneSf  etsanguinem  bibere  (Joau.  vij?  ^eJ 
populus  Christianus,  populus  lidelis  audit  hxc,  et 
ampleclitur  ct  sequitur  eum  qui  dicit :  Msi  mandu^ 
caveritis  carnem  meamf  et  biberiiis  sanguinem  meum^ 
non  habebitis  vitam  in  vobis  ipsis.  Quia  caro  mea 
vere  est  cibus ,  et  sanguis  meus  vere  est  potus 
(Ibid.).  Et  utique  qui  haecdicebat,  vulneratus  estpro 
hominibus;  Ipse  enim  vulneratus  es:  pro  peccatis  no^ 
stris(Isa.L\u)jS\c\il  Isaiasdicit.  Bil>ereaulemdiciDiur 
sanguincm  Chrisli,  non  solum  sacramcntorum  ritu, 
scd  cum  scrmoncs  ejus  recipimus,  in  qiiibus  viia 
consistit,  sicut  et  ipse  dicit  :  Verba^  quos  ego  locuiut 
sum^  spirituset  vita  sunt  (Joan.  vi).  Estcrgo  ipscvulne- 
ratus,  cujus  nos  sanguincin  bibimus,  id  cst,  doctri- 

])  nx  ejus  verba  suscipiiniis.  Sed  et  illi  nihiloiuiuus 
vulncrati  sunt,  qui  nobis  verbum  ejiis  pra^Jicarunt. 
Et  ipsorum  enim,  aposlolorum  ejiis  verba  cum  lcgi- 
mus,  et  vitam  ex  eis  consequimur,  vubieraloruin 
sanguincm  bibimus.  Non  ergo,  inquil,  dormiei^  do- 
nec  comedat  pradam.  Iste  eniiu  populus,  qui  catulo 
leonis  vel  leoni  comparatur,  non  quiescct  ncc  dor- 
mict,  donec  rapiat  prxJam,  id  cst,  donec  diripiat 
regnum  coclorum  :  quia  a  diebus  Joannis  regnum 
cceiorum  vim  patitur,  et  vim  facientes  diripiunt  illud 
(Matth.  xi).  Ut  autem  eviJentius  cognoscas,  hjec  de 
iiosiropopulo  qui  in  sacramentis  Christi  confcDdenrtus 
est  scribi,  audi  quomodo  et  in  aliis  Moyses  stiuilia 
pronuntiat  diceiis  *  Butyrum  boum  ac  luc  ovium^  cum 
adipe  agnorum  et  arielum ,  fHioium  taurorum  et  ktr- 

Q  corum,  cum  adipe  renum  frumenn ^  et  saiiguinem  wm 
bibent  vinum  (Deut.  xxxii).  Et  hic  ergo  sanguii  qui 
nominatur  uvae  illius,  uva  est,  quae  uascitur  ex  iUa 
viie  de  qua  Salvator  dicit :  Ego  sum  tiiis  vera^  di§- 
cipuli  vcro  palmites.  Pater  autem  agricola  est  (Joan. 
xv),  qui  purgat  eos,  ut  fructum  plurimum  afferant. 
Tu  ergo  cs  verus  populus  Israel,  qui  scis  sanguineni 
bibere,  et  nosti  carnem  verbi  Dci  comedere,  el 
sanguinem  vcrbi  bihere ;  et  uvje  sanguinem  iUius, 
qux  cst  ex  vera  vite,  et  ex  illis  palmitibus,  quoi 
Pater  purgat,  haurire.  Quorum  palmitum  rnictus, 
vulneratorum  sangiiis  merito  dicetur  :  quem  ex  vei^ 
bis  eorum  et  doctrina  bibimus,  si  tamen  simus  o( 
catuli  cxsurgeutcs. 
Dixit  itaque  Dalac  ad  Dalaam :  Nec  maledicM.  Et 

D  ille  :  Nonne,  ait,  dixi  tibi,  quod  quidquid  miki  Deui 
imperaret,  hoc  facerem  ?  El  uit  Balac  ad  eum  :  Yem 
et  ducam  te  ad  alium  locum,  ti  forle  placeat  DeOf 
«I  inde  maledicas  eis.  Cum  eduxisset  eum  super  «er- 
licem  montis  Phogor,  qui  respicii  solitudinem^  dixit 
eiDalaam:  /Edifica  mihi  septem  arcs,  et  para  tolidem 
viiutost  ejusdemque  numeri  arietes.  Fecit  Balae  wt 
Balaam  dixerat,  imposuitque  vitulos  et  arietes  per 
singulas  aras.  Infclix  iste  Balac,  putans  quod  Ba- 
laam  divino,ad  maledicendum  ioci  opportunitas  m»- 
gis  defuerit  quam  voluntas,  utiiius  esse  ratus  si 
niutaret  locum.  F^ttt,  inquit,  et  educam  te  in  alium 
locum,  si  placet  Deo,  et  matedices  eum  inde.  El  as- 
sumpsit  Balaam  in  vcrticem  montis  Phogor,  qni  leu- 
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«Ui  in  descrtum.  Eos  quidem  quos  Deus  vocal,  im-  A     (Cap.  xxiv.)  Cnmque  vidisiet  Baham  quod  plaeeret 
poolt  eos  iii  verticem  moiilis  Sina.  Hic  autem  Bu- 


laCf  qui  Deo  contrarius  est,  iraponit  Balaam  in 
Teriicem  montis  Phogor.  Phogor  autem  inierprela- 
tar  delectatio.  In  veriicem  autem  delecUlioois  et 
libidinis  imponii  homines  iste  Balac«  Amalor  ergo 
esi  volopiatis  magis  quam  Dei.  Et  idcirco  imponit 
eos  in  summilalem  et  verticem  voluptatis,  ut  exclu- 
dai  €08  Deus.  Exdudens  enim  et  devoralio  irtterpre- 
Utur  Balac  Ideo  denique  ad  eremum  tendit  Pho- 
gor ,  id  esi ,  ad  ea  qux  erema  sunt,  et  deserta  Deo 
oegotia. 

Et  dixit  Balaam  ad  Balac  :  Comtrue  mihiseptem 
aras,  et  fac  mihi  sepiem  vitulos^  et  septem  arietes.  Et 
fecil  Balac  sicut  dixit  Balaam.  Et  obtuUt  vilulumet 


Demino  ut  beuediceret  Israeli,  nequaquam  abiil  lU 
ante  perrexerat,  ut  augurium  qua*reret^  sei  dirigens 
conra  desertum  vuUum  suum^et  levans  oculossues^ 
vidil  Israel  in  tentorUs  commorantem  per  tribus  suas. 
Et  irruente  in  se  spiritw  Dft,  assumpta  parabola 
sua,  ait.  Requiratur  fortasse  uude  vidii  Balaam  quia 
bonum  est  in  conspectu  Domini  benedicere  Israel, 
ei  put4)bitur  ex  sacriAciis  inleliexisse  quac  immolu- 
verat.  Ubi  cnim  vidii  nuUum  adesse  daemonium, 
nullam  contrariam  potesiatem  victimis  suis  assistere 
audeutem,  exclusos  esse  omnes  malitiae  ministros, 
quibns  uii  ad  maledicendura  solebai,  poiuit  ex  his 
intellexisse  quia  honum  esset  in  conspeciu  Dei  be- 
nedicere  Israel.  Ego  iamen  magts  illud  intelligo. 


eirietem  super  aram.  AperU  quidem  Apostoli  senten-  B  quod  populus  ille  qui  nalus  esi,  ei  iUi  doctores. 


lia  esi  diceniis  :  Qum  eittm  sancUficanl  geniesy  da- 
§monUs  et  men  Deo  sacrificant  (/  Cor.  x).  Sed  et  Pro- 
pbeU  aimiliier  dicii  :  Saerificaverunt  d<rmofttti,  et 
mom  Deo  (Bar.  iv).  Tamen  quoniam  ei  lex  Dei  de  sa* 
crillcils  prscipit  ei  riiumsacrificanili  traditflliis  Is- 
rael,  reqoiratarrortassis  cur  haeccum  daemoniis  dica- 
Uvideantur,  etlam  Deojubeanturofferri.Eieritqui* 
dem  siniplex  et  ciU  responsio :  ut  queniadmodum  in 
ahisostendiHius,  quod  libellum  repudii  dari  non  Dci 
▼uluntatis  fuit,  qui  quod  conjunxeratnohiit  separari, 
•ed  Moyieslueeproprie  adduritiam  cordis  Judxorum 
ft  -ripsit  (Dcui.  xiiv),  ita  etiam  de  hoc  videri  posse, 
quia  Dtfus  sieut  per  alium  prophctam  dicit,  non  man- 
4ueat  carnes  taurorum,  nec  hircorum  sanguinem  potat 
{Psal.  XLI&) ;  et  idem  ut  alibi  scriptum  est,  quia  nou 
mandavi  tibi  de  sacrificiis  et  viclimis,  in  die  qua 
eauxi  te  de  terra  jEgypti  (Jer.  vii) ;  sed  Moyses  hasc 
«d  dnriiiam  cordis  eorum  pro  consuetudine  pessima 
qpoL  imbuti  fuerani  in  ^Egypto,  mandaverit  eis,  ui 
qvi  absiinere  se  non  possunt  ab  immolando,  Deo 
saliem  ei  non  dxmoniis  immolareni.  Videndum  U- 
Bien  esi,  ne  forte  sit  aliqua  sacrificandi  Deo  occul- 
lior  ac  secretior  ratio,  ne  fortc,  inquam,  sacrificia 
quse  Deo  offerunt,  ad  dislinctionem  fiant  eorum  sa- 
criflciorum  qus  dftimonibus  imuiolantur,  ut  quia 
per  illa  vulncrantur  animx,  per  isU  sanentur,  sicut 
bi  contirmant  qui  medicinae  pcritiam  gerunt.  Ser- 
periium  namque  venena  depelli  nihilominus  sectis 
€x  serpeiitibus  perhibent.  Ila  ergo  et  sacrificiorum 
«laemonicorum  virus  per  sacrificia  Deo  oblata  depel- 
liinr,  sicut  et  mors  Jesu  morlem  pcccati  credentibus 
sinii  dominari.  Et  quidcm  donec  tempus  patie- 
sacrificia  sacrificiis  opponebantur.  Ubi  vero 
^enli  perfecU  hostia  ct  agnus  iinmaculatus  qui  totius 
nundi  tolleret  peccatum,  sacrificia  illa,  quae  sigilla- 
tim  offerebantur  Deo,  jam  superflua  visa  sunt,  cum 
Qna  hosiia  omnis  dsemonum   cultura  depulsa  sit. 
Yerum  Balaam  isie  sive  sccundum  illam  figuram  qiia 
diximus  eum  personam  tenere  doctorum  ac  Phari- 
sxorum  plebis  increduI.T,  instaurat  adhuc  hostias  ei 
pncparari  sacrificia  jubct.  In  his  cnim  spcm  gerunt 
bi  quorum  cor  non  respuit  fidera  Chrisli.  Scd  qiiid 
seqnitiir? 

Fatrol.  GVIII. 


qui  Ghristo  non  credentes  in  vaniute  populum  de- 
iineni,  aliquando  visuri  sunt,  id  esi,  in  novissimis 
diebtts,  cum  plenitudo  gentiiun  introierit,  ei  omnis 
krael  venire  ceeperit  ad  idem  Christi,  HII,  iDquani, 
qui  nunc  oculos  babenies  non  videni,  ianc  videbunt. 
Elevabunt  enim  oculos  suos  de  aliioriet  spiriuli 
sensu,  ei  videbuni  ei  inielligeni,  quia  bonum  esi  in 
conspectu  Domini,  benedioere  spiriialem  krael.  \i- 
debii  enim  eum  disposiium  per  tribus,  ei  per  domo«, 
ei  per  familias,  ei  unamquemque  in  .suo  ordine,  rc- 
sarrectionis  glorias  adepturum.  Ei  assumpta  para- 
bola  sua  intelligei  qu»  in  parabolis  scripta  sunt : 
quac  nunc  propter  velamen  quod  positum  est  supcr 
cor  eonim  neque  videni,  neque  intelUgunt.  Deniquc 

^  non  abiit,  mquit,  cx  more  in  occursum  auspiciis. 
Non  enim  more  sibi  solito,  stuliis  et  inanibus  sensi- 
bus  rapieiur,  in  animalibus  mutis  et  pecudibus  Dci 
considcrans,  sicui  hi  qui  ex  islis  talibus  auspicia 
eolligunt,  sed  agnoscei  etiam  ipse,  quia  neque  dc 
bobus  cura  esi  Deo,  similiter  neque  de  ovibus,  nc- 
que  de  avibiis,  aliisque  animalibus,  sed  quse  de  his 
scripU  sunt,  propter  homincs  intelliget  scripta.  Si 
quem  autem  movet  hoc,  quod  secundum  Scpiun' 
giniainlerpretumcditionem  legitur  iFactusestsuper 
iilum  spiritus  Dei^  id  est,  super  Balaam,  scicndum 
quod  hoc  non  iu  accipiendum  est,  tanquam  factiira 
sit  spiritus  Dei  cum  legitur,  factus  est  spiriius  Dei ; 
sed  factus  est  super  eum,  id  est,  factum  est  ut  supcr 

|v  ilhim  esset :  quomodo  :  Qui  post  me  renilf  ante  me 
factus  est  (Joan.  i),  id  est,  factum  est  ut  ante  mc 
esset,  ui  pracponeretur  mlhi,  quia  prior  me  crat, 
inqiiit.  Sicui,  Dominus  factus  est  adjutor  meus  {Psal. 
cxvii).  Non  enim  Dominus  factura  est,  scd  facturn 
cstut  mc  adjuvaret.  Ei :  Factns  est  Dominus  refu- 
gium  pauperum  {Psal.  ix),  id  est,  factum  cst  ut  ad 
eura  refugerent  pauperes.  Et,  Facta  est  super  me 
manusDomini  {Ezech.  iii),  idcst,  factum  cst  ut  su- 
per  me  esset,  et  multa  Ulia  in  Scripturis  repcriun- 
tur.  Sed  videamus  jam  qiiae  sint  quse  in  tertia  pro- 
phclia  Balaam  loquatur. 

Assumpta,  inquit,  parabola  ait :  Dixitqne  Bataam 
fitius  Beor  :  Dixit  homo  cujus  obturatus  est  oculnst 
dixit  audilor  sermonum  Dei,  qui  visionem   omnipo^ 

2^ 
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Unth  intuitus  esij  qui  cadit  et  sic  aperiuntur  oculi  A 
eju€.  Qmd  esl  quod  dc  Balaam  scriplum  est,  quotl 
hoiDo  dixerit  cujus  obluratus  est  ocuius,  dixit  audi- 
torsermonum  Dei,  visionem  omnipotenlis  inluens? 
Quomodo  obturalo  oculo  visionem  vidil?  non  quod 
historialiler  in  somnis,  quando  oculi  corporei  jam 
clausi  fucrint,  per  visionem  qux  dicenda  erant  an- 
gelico  ministerio  cognovit.  Secundum  allegoriam 
vero  demonstratur  aliquo  modo  habcrc  oculos  men- 
tis  apertos,  aliquo  modo  clausos.  Apcrtos  qui<jem  ad 
i!iysteria  agnoscenda  in  futuro,  clausos  vero  ad 
corrigcndum  errorem  suum.  Habuit  quippc  intuitum 
cordis  revelatum,  ad  perspiciendum  prophetiae  sa- 
cramentum,  sed  ad  colendum  atqne  venerandum 
ipsum  propheliae  auctorem  non  habuit.  Cujus  om- 
nes,  inquit,  typunt  tenentj  qui  aliud  scientiay  aliud  B 
moribus  agunt ;  aliud  ore^  aliud  faclis  ostendunt. 
De  qualibus  Apostolus  ait  :  Qui  cum  Deum  cognovis- 
sent^  non  sicut  Deum  glorificaveruntj  aut  gratias 
egerunt ;  sed  evanuerunt  a  cogitationibus  suis,  dicen" 
tiis  se  esse  sapientes^  stulti  facti  sunt^  etc.  (Rom.  i). 
Et  alibi  scriptum  est :  Confitentur  se  nosse  Deum 
quidemt  factis  autem  negant  {Tit.  i).  Unde  Balaam 
vanus  populuSf  sive  prcedpitans  eos  interpretatur,  et 
Beor  impellens  :  quia  omnes  qui  verae  religioni  qua 
Deus  unus  in  fide,  quae  per  justitiam  operatur,  Ve- 
raciter  colitar  atque  honoratur,  contrarie  agunt, 
merito  vanus  populus  nuacupantur,  et  filii  Beor  esse 
(iicuntur,  hoc  est,  impellentis  diaboli»  videlicet  qui 
!>emper  impeUit  et  provocat  ad  peccatum.  Sequitur  *. 
Qui  cadit  et  sic  aperiuntur  oculi  ejus.  Nam  saepe  C 
quidam  aeterna  judicia  mirantur,  praedicamentum 
coelcsiis  patriai  cum  audiunt  diligunt,  mira  opera 
internae  dispositionis  obstupescunt  :  sed  tamen 
amando  et  videndo,  ad  haec  eadem  opera  assurgere 
iiegligunt.  Jaccntes  ergo  Dei  miracula  considerant, 
qui  ejus  potcntiam  scicndo  pensant,  sed  vivendo 
iion  amant.  Per  contemplationem  quidem  in  consi- 
derationem  oculos  tendunt,  sed  tamen  per  intentio- 
ncm  sCdC  a  terra  non  erigunt.  Polest  haec  sentenlia 
juxta  tropologiam  et  aliter  intelligi.  Dixit  homo, 
inquit,  cujus  obturatus  est  oculus^  dixit  auditor 
sermonum  Dei,  qtii  visionem  Omnipotentis  intuitus  cst, 
qui  cadit  et  sic  aperiuntur  oculi  ejus.  Nescit  im- 
pius  maia  quae  facit,  nisi  cum  pro  eisdcm  malis  pu-  ^ 
niri  jam  cceperit.  Consilium  enim  Balaam  contra 
Israelitas  praebuit ;  sed  post,  in  poena  vidit,  quid 
prius  cx  culpa  commiserit.  Electi  autem  quia  ne  peo- 
cinre  debeant  provident,  eis  videlicet  oculi  ante  ca- 
sum  pateut.  Iniquus  vero  post  casum  oculos  aperit 
(luoniam  post  culpam  jam  in  poena  sua  conspicit, 
quia  malum  debuit  vitare  quod  fecit.  Notaudum  au- 
tem,  quod  hic  locus  aliter  juxta  LXX  legitur  :  Be- 
ncdixit^  inquit,  Balaam^  filius  Beor,  Dixit  homo  vere 
videns;  dixit  audiens  verba  fortis^  qui  visum  Dei  rt- 
d\t  in  somnis,  rcvclati  ocuii  ejus.  Mirum  profecto 
esl,  quomodo  tantae  laudis  genus  hai)eat  Balaam, 
qui  acccpta  parabola  sua  dc  semetipso  pronuntiet 
hxc.  Quomodo  enim  homo  vcre  videns  Balaam  sit 
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qui  divinalioni  ct  auguriisoperam  dederit,  qui  ctian 
magi:e  studueritsicut  supra  ostendimus,  valde  miruit 
est,  nisi  fortepro  eoquoJ  supra dictum est,  quia  spiri- 
tusDeifactus  fucrit  in  ipso,  et  quia  verbum  Dei  post- 
lum  sit  in  ore  ejus,  haec  de  eo  putenlur  tam  magna 
conscripta  esse  praeconia.  Nec  Moyses  enim,  ncc 
alius  quis  prophetarum  facile  invenietur  tantis  lau- 
dibus  elatus.  Unde  magis  mihi  viderclur  hxc  ilii 
populo  convenire  eo  tempore  quo,  jam  conversos  ad 
Dominum,  deposuit  vclnmen  quod  ernt  super  cnr 
suum.  Dominus  autem  spiritus  est.  Idcirco  deniqoe 
dicit,  revelati  oculi  ejus  :  quasi  qui  nunc  clausi  fne- 
rint,  et  nunc  per  spiritum  Dei,  qui  super  eum  fa- 
ctus  est,  ablato  velamine  revelentur.  Nunc  crgo  est 
quando  vere  videl  et  vcre  audit  verba  fortis,  et  vi- 
snm  Dei  videt  in  sonmis,  id  est,  ea  quae  in  somnis 
Danieli  propbetae  tempora  designata  sunt,  videbic 
impleta,  et  visiones  illas  quae  in  somnis  ad  illom  de- 
latae  sunt  videt,  hoc  est,  intelliget,  agnoscH,  el 
oculis  revelatis  efficitnr  similis,  qui  dicebant :  No$ 
ttutem  omnes  revelata  facie  gloriam  Domini  specuta- 
bimurjiifamdemi^naginemtransformalif  a  gtoria  im 
gloriam  tanquam  Domini  spiritu  {II  Cor.  ni).  Yerum 
si  quis  haec  etiam  secundum  historiamvelit  dicta  su»- 
cipere ,  quia  in  eo  quo  vidit  Balaam  qnia  bonom  esl 
in  conspeciu  Domini  benedicere  Israel,  ostenduntor 
revelali  oculi  ejus,  et  factus  esse  horoo  vere  yidens. 
Quae  vera  enim  vidit  hoc  est,  quae  futora  erant  de 
Isracl  vel  Jacob.  Audisse  quoque  eum  verba  fortis 
dicet  in  eo,  cum  venit  ad  eum  Deos,  et  dixit  ei  in 
somnis:  Yerbum  quod  dem  in  ore  tuo,  haec  observa 
ut  loquaris  :  et  hoc  erit  visum  Dei  quod  Yidit  in 
somnis.  Et  per  haec  revelalos  esse  oculos  ejos  asse- 
rit,  quia  potuit  videre  quae  vidit.  Haec  quidero  de 
his  qusc  in  pracfatione  sua  Balaam  in  ^emetipsnm 
visus  est  prophelare.  Jam  nunc  videamus  qoae  saut 
qusc  in  conscquentibiis  dicit. 

Quam  pulchra  tabernacula  lua,  Jacob ,  et  ientoria 
tuUf  Israel!  Ut  valles  nemorosa^  ut  horii  jusia  /»- 
vios  irrigui;  et  tabernacula,  -quafixit  Donunus^  qua» 
cedri  prope  aquas.  Non  puto  quo  domicilia  eorum 
terrena  conclaudet.  Neque  enim  tale  aliquid  fiiisse 
apud  eos  proptcr  cseteras  gentes  memorator.  SeJ 
vidcamus,  ne  forte  quoniam  populus  per  tribos  erat 
divisus,  et  unaquaeque  tribus  per  plebes ,  et  iterum 
plcbes  per  cognationes  partiebantur,  et  cognatiooes 
per  domos  familiarum,  per  numerum  nominum,  et 
per  capita  numerabantur,  hoc  est,  omnis,  qui  erat  t 
viginli  ahnis  et  supra,  masculus,  qui  procedere  po« 
tcrat  ad  bcllum,  haec  tabernacula  Balaam  in  spirita 
contuens  magniOcet  et  exlollat.  Sed  non  in  his  so- 
lius  litterae  conluenda  sentent-a  esl ;  quoniam  qui- 
dem,  quae  loquitur  Balaam,  assumpta  parabola  sua 
loquitur  :  in  parabolis  ergo  ct  nos ,  qood  drcitor 
audiamus.  Si  enim  considercs  divisiones  illas,  et 
ordincs  populorum,  qui  in  resurrectione  habebon- 
tur  in  populo  veri  Israelis,  quando  unusquisqne 
rcsurget  in  suo  ordine,  si  potcs,  intuere  tribiis  ilias 
et  plebes,  et  cognationes,  in  quibus  non  tam  caniis 
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•l  sangtiinis  csl  cognatio,  quain  mciUi?  et  aninii :  A 
tuiic  inteiliges  quani  pulchra  sunt  (abcrnacula  Jacob 
el  tcntoria  Israp.l.  Quod  si  sccundum  aliam  editio- 
neiu  legere  ▼olueris  ita  :  Quam  bontesunt  domui  tuee^ 
jMcob^  tabemacula  tua,  Israel;  ut  nemora  umbrantia^ 
ut  paradiii  super  flumina ;  et  difTercnliam  doroorum 
ac  tabemaculorum  cjus  requiras,  et  Jacob  atque 
Israel  diversitatem  etiam  de  boc  talis  qusedam  ha- 
benda  distiiictio  csl.  Domns  res  est  fundata  ac  sta- 
bfllis,  et  certis  terminis  septa.  Talieniacula  vero  sunt 
habitacula  qoxdam  eonim,  qui  semper  in  yia  sont, 
et  semper  ambulant,  nec  itineris  soi  lerminom  repe- 
rinnt.  Igitor  Jacob  habendus  est  in  eorom  personis, 
qni  in  actibus  et  opere  perfecti  sont :  Israel  vero  illi 
iDtelligendi  sont  qui  slodia  erga  sapientiam  genint. 
Qoia  ergo  operom  gestorom,  qoae  exercito  certo  flne  ^ 
dandontar  (neqoe  enimsinefineestoperomperfectio) 
nbi  adimpleTerit  qois  omnia  qnae  facere  deboit,  et 
ad  perfectiools  finem  operom  venerit,  perfectio  ipsa 
openiro,  bona  domos  ejos  esse  dicitor.  Eorom  vero 
qai  sapientiae  et  scienliae  operam  amant,  qooniam  fi- 
nis  nuUos  est  (quis  enim  terminos  sapientiae  Dei 
erit?  obi  qoanto  aroplios  qois  accesserit,  tanto  pro- 
fumliora  inveniet;  ct  qoanto  qois  scmtatos  fnerit, 
tanto  ea  ineffabilia  et  incomprehensibilia  deprehen- 
dit:  incomprehensibilis  enim  et  inaestimabilis  est  Dei 
•tpientia) :  idcircoeonim  qoi  iter  sapientiae  incedunt, 
iXNi  doroos  laodant;  non  enim  perveneront  ad  fidem, 
ted  tabemacola  miranlur,  in  quibus  semper  ambu- 
bnt,  et  semper  proficiunt :  et  quanlo  magis  profi-  p 
cinnt,  tanto  eis  proficiendi  via  aogetor,  et  iu  imuiea- 
Mm  pooitur.  Et  ideo  istos  profectos  eoram  per  spl- 
rimm  contnens,  taberaacola  ea  nominat  Israel.  Et 
^ere  tl  quis  sclentiae  aliqoos  profectas,  ei  ejfen- 
mentl  allqaid  in  talibos  sampsit,  scit  profecto  qiod 
nbi  ad  aliqaam  ventum  foerit  theoriam,  et  agnitio- 
nem  mysterioraro  spiritoaliom,  ibi  anima  qoasi  in 
^odam  taberoacolo  demorator.  Gom  vero  ex  his 
qnae  reperit,  alia  rarsos  riroator,  et  ad  alios  proficit 
Intellectas,  inde  qoasi  elevato  taberaacolo  tendit  ad 
snperiora ;  et  ibi  coUocat,  et  in  imis  sedem,  sensoom 
•tabiUute  confixam;  et  Inde  iterom  ex  ipsis  alios 
invenit  spiritales  sensus,  quos  priorum  sine  dubio 
tensnum  conseqoentia  patcfecerit.  Et  iu  semper  ad 
priora  extendens,  tabcmacolis  quibusdain  videtur  ^ 
Ineedere.  Nunquam  enim  est  quando  anima  scicn- 
tiflB  ignicuk)  succensa,  oiiari  possit  et  quiesccrc,  sed 
•emper  a  bonls  ad  meliora,  et  ileram  ad  superiora 
1  mefioribus  provocalur.  IIoc  crgo  sapientix  Dei 
iter  grate  satis ,  ct  cum  multo  decore  pnescripsit 
dicens: 

Vt  nemora  umbrantia,  et  ut  paradisi  super  pumina, 
ei  sicut  tabernacula ,  qu(e  fixit  Dominus ;  sicut  cedri 
juxta  aquas,  Qui  enim  incedont  hanc  viam,  per  ne- 
naora  arobrantia  incedunt.  Nemora  cnim  sunt  cis 
«mbrantia,  et  ut  paradisi  omnis  justoram  coetus,  et 
•npetoram  prophetarumque  cliorus.  Sub  umbra 
«nlm  sensuaro  quos  apud  illos  scriplos  inveniunt, 
refngcranlar  anim»  ipsoruni ;  et  in  doctrinis  eonim, 
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qiiasi  incedcntcs  pcr  opnca  ncmoram,  dclcct^^ntiir, 
ct  sicut  paradisi  snper  flumina,  similes  ct  cognaios 
illi  paradiso ,  in  qua  lignum  vitae  est.  Flumina  vero 
possumus  vel  Scripturas  evangelicas  atque  aiiostoli- 
cas  accipero,  vel  eliam  angeloram  et  ccelestium  vir- 
tutum  erga  hujusmodi  animas  a^ntoria.  Rigantur 
enim  ab  ilUs  et  mundantur,  atqoe  ad  oronem  scien- 
tiam  et  agnilionem  rerum  coBlestiom  nutriantur. 
Quamvis  et  Salvator  noster  fluvius  sit  qui  lactifico* 
civitatcm  Dei,  et  Spiritos  sanctos  non  solom  ipso 
flovios  sit,  scd  ct  his  qoibos  datus  fuerit,  flumina 
deventrecorumproce(lant>ciDeus  Paterdicat  :  Me 
dereiiqueruntfontemaquavivieiJer.  ii),  exquoscili- 

cet  fonte  flnmina  ista  procedunt«ll!sergo  roundata  flii* 
minibus  tabemacula  Israel,  sont  sicat  Ula,  qo»  fixit 
Dominos.  Sed  intentam  fortassis  roovere  poteront 
aoditorcm ,  qood  doas  qoasdam  species  tabemacolo- 
rom  pnesens  sermo  comroemerat.  Alt  enim  :  Quan\ 
bonce  domus  tute^  Jacob!  Tabemacula  tua^  IsraeU 
ut  nemora  umbrantia^  et  ut  paradisi  super  ftuminn. 
Et  rorsoro  tabemacola  taberaacoUs  oomparat  et  di- 
cit :  £f  sicul  tabernacula^  qwe  fixit  Dominus.  Potest 
ergo  et  aUa  post  allas  qoas  supra  protoUrous  recipl 
expositlo,  at  dicamos  doroos  Jacob  esse  legem,  et 
tabemacola  Israel,  prophetas.  Non  cnim  ipsuro  Ja- 
cob  sed  doroos  ejas  laudat;  nec  ipsaro  Israel,  sed 
taberaacola  cjos  :  et  tanc  ea  laodat,  cum  revclati 
sont  ocali  ejos.  Qoandiu  enim  velamen  positam  est 
super  lcctionem  legis  et  prophetaram,  uon  videnlur 
bona  taberaacula  nec  laodabiUs  domos.  Ubi  aotcm 
ablatom  fuerit  velamen,  ct  inteUigi  cocperit  Icx  qoia 
spiritalis  est  et  prophctl^Y  tonc  bonae  et  roirabiles 
domos  iacob ;  et  tunc  admiranda  erant  tabernacula 
lacob,  cum,  amota  litlera  qox  occidit,  viviflcanteni 
ex  eis  percipero  spirituro  coeperis.  Potest  adhoc  ct 
alio  roodo  iiitelHgi ,  ot  et  popoli  credentls  et  profe- 
cto  bojos ,  qui  a  Christo  ex  gentibos  congregatiis 
est,  corpora  sirool  laodari  videantor  et  anlmae.  Et 
Jacob  qoidem  domos  de  corporibos  dicatur,  sicot  ct 
in  lihello  qoodaro  legltor  qoia  Jacob  domos  sit 
Israel,  hoc  est,  corpus  ^os  Jacob  dicator,  et  anim:i 
Israel.  Similitcr  ergo  et  perfectoraro  qooramqoo 
corpora  laodabiles  dicantor  esse  domos  Jacob.  Est 
enini  corpus  laodabile  com  continentia  et  castitatc, 
nonnunifuam  autem  com  martyrio  decorator.  Taber- 
iiacnla  vero  ad  animas  perfectas  roferri  possont, 
quibus  et  nomen  vidcndo  Deum  convenit  Israelis. 
Ista  enim  tabernacula  sunt,  inqiiit,  sicut  nemora  um- 
brantia,  et  sicW  paradisi  supei  flumina^  et  sicut  tabcr- 
nacula  quce  fixit  Dominus,  Alia  ergo  tabernacul:i 
ostendit  esse  quae  fixit  Dominus,  quU)us  sunt  similia 
tabernacula  Israel.  Extra  hunc  modum  mc  progrc.li 
convcnit,  ut  videam  quae  sint  talicrnacula  quae  fixit 
Dominus.  IIli  nimirum  sunt  qux  ostendit  Moysi, 
cum  tabemacuium  construcrct  in  deserto,  dicens  ad 
cum  :  Vide,  inquit,  ut  facias  omnia  secundum  typum, 
qui  ostensus  tibi  in  monte  est  (Exod.  xxv).  Ad  imi- 
lationcm  crgo  istonim  tabcmnculorum  quae  flxil  l)o- 
roinus,  Israel  dcbct  faccre  tabernacula,  ct  unusquis- 
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qne   no&lrum  expedire  el  fabricare  tabernaculum  A     Fluet  aqua  de  situla  ejus^  et  semen  iUiu$  erii  iji 


suum.  Unde  Yidetur  non  fortuilum  coutigisse,  ut  Pe- 
trus  quidem  et  Andreas  et  (ilii  Zebedaei,  ante  pisca- 
lores  invenirentur,  Paulus  vero  anle  faber  laberna- 
culorum.  £t  quia  illi  vocati  ab  arte  capiendorum 
piscium  putantur,  et  fiunt  piscatores  hominum,  di- 
ccnte  Domino  :  Venite  posl  tne,  factam  vos  piscatores 
hominum  {Matth,  iv),  non  dubium  quin  ei  Paulus, 
quia  et  ipse  per  Dominum  meum  Jesum  Christum 
vocatus  apostolus  cst,  simili  arte  sua  et  transforma- 
tione  muUtus  sit,  ut  sicutilli  ex  piscaloribus  piscium 
piscatores  hominum  facti  sunt,  ita  et  iste  a  faciendis 
tabernaculis  lerrenis  ad  coelestia  ubernacula  con- 
struenda  iranslatus  sit.  Construit  enim  coclestia  U- 
bemacula,  docens  unumquemque  viam  salutis,  et 


beatarum  in  coelestibus  mansionum  iter  ostendens.  B  minu$.{Isa.  l%\) 


aquas  muUas,  Ostendit  secundum  historiam,  quod 
de  gente  Israel  larga  excrcscet  mulliiudo  populorum. 
Aqusc  cnim,  inquit,  multitudo  populi  esi.  Secundum 
allegoriam  vero  signiflcat  abundantem  graiiam 
evangelicae  doctrin^e  :  quae  de  primitiva  in  Jerusa- 
lem  Ecclesia  per  apostolorum  ministerium  in  totum 
orbem  terrarum  largiter  infusa  esL  Ipsi  enim  apo- 
stoli  de  genere  Abraham  exorti ,  et  bcnediciiotie 
Christi  qui  est  verum  semen  Abraham  repleti,  soii 
prafdicalionibus  totum  mundum  repleveruni.  Unde 
scriptum  est :  In  omnem  terram  exivii  sonus  eorum, 
ei  in  fines  orbis  terrw  verba  eorum  {PsaL  xviii).  Hinc 
et  per  Isaiam  dicitur  :  Omnes^  qui  viderunt  eos,  co- 
gnosceni  ti/os,  quia  isti  sunt  semcn  cui  benedicit  Do- 


Facit  tabemacula  Paulus,  et  cum  ad  Jerusalem  in 
circuitu,  usque  ad  Illyricum  replet  Evangelium  Dei 
ecclesias  construendo.  Et  hoc  modo  facit  et  ipse 
tabernacula  ad  similitudinem  tabernaculomm  coele- 
stium,  qux  osteudit  Deus  in  monte  Aloysi.  Sed 
unusquisque  nosirum  ,  si  quis  tamen  exivit  de 
^gypto,  ei  habiut  in  deserlo,  in  labernaculo  debei 
habiure,  ei  diem  festum  in  tabernaculis  debet  agere. 
Sicut  enim  commemoratio  Ot  egressionis  ex  JEgypio 
:per  pascha  ei  azyma,  ita  ei  commorationis  in  de- 
serio  fii  memoria  per  tabernacula.  In  tabemacnlis 
«nim  habiUvemnt  patres  nostri  in  deserto.  Unde 
autem  fieri  oportet  isu  Ubernacula,  nisi  ex  verbis 
legis  et  propheUrum,  ex  sermonibus  psalmorum  ei 


ToUetur  propter  Agag  rex  ejuSf  et  auferetmr  re- 
gnum  iUius,  Haec  sententia  demonstrai  primum  re- 
gem  Judaeorum,  hoc  esi,  Saul  propter  Agag  regem 
AmaleciUrum  perdidisse  regnum,  eo  quod  parcerei 
illi  contra  praeceptum  Domini.  Alia  autem  ediiio  hunc 
locum  longe  aliter  habei.  Prophetiam  enim  teoei  de 
Christo  et  de  regno  ejus.  Sedvideamus  qoomodo  scri- 
ptum  sit.  Ejabit^  inquit ,  homo  de  semine  ejus ,  el  <fo- 
minabitur  gentibus  muUis,  Et  exaUabitur  Gog  ei  r<- 
gnum  ejus,  et  crescet  regnum  ejus,  Christusergo  esi,  qui 
exiit  de  semine  Israel  secundum  carnem.  Qui  qoo- 
modo  gentibus  dominclur  expositione  non  indiget, 
maxime  qui  legat  dictum  ei  a  Patre  :  Postula  a  me, 
et  dabo  tibi  gentes  hasreditatem  tuam^  et  posses^onem 


omnium  quae  continentur  in  lege  ?  Cum  enim  ex  his  C  tuam  terminos  terree  {Psal,  ii).  Quid  est  autem  quod 


quae  scripu  sunt  proficit  anima,  et  semper  ea  qui- 
dem  quae  retro  sunt  obliviscens,  in  ea  quae  ante  suni 
se  exiendit,  et  de  loco  inferiore  progrediens,  crescii 
ct  proficit  ad  superiora,  et  augmento  virtutum,  et 
ex  ipsa  immuiatione  profectuum  in  tabernaculis  me- 
rito  dicetur  habitare.  Vlde  autem  si  non  sunt  U- 
bernacula  quae  fixit  Dominus,  etiam  illa  quae  Salva- 
tor  commemorat  in  Evangeiio  dicens  :  Facite  vobis 
amicos  de  mammona  iniquitatis  :  ui  cum  defeceritis, 
recipiant  vos  in  (sterna  tabernacula  {Luc,  xvi).  Fixa 
autem  dicunlur  a  Deo,  quasi  quae  non  circumferun- 
tur  omni  vento  doctrinae.  Sunt  autem  adhuc  taber- 
nacula  isU,  et  sicut  cedri  juxU  aquas.  Cedros  hic 
jion  alias  dicii,  in  quibus  culpabilis  noUtur  clatio, 
sed  cedros  Dei  qux  suspiciunt  vilis  illius  quac  ex 
i£gypto  translata  cst  palniitcs,  et  in  quibus  rcquie- 
scit  fructus  ille  cujus  uiubra  opcruit  montcs.  Si  in- 
tellexisti  quantam  requiem  habcat  iter  sapientiae, 
quantum  gratix,  quantumque  dulcedinis,  noli  dissi- 
jnulare,  noli  negligere;  sed  aggrederc,  nec  cremi  so- 
litudinem  perhorrescas.  Habitanti  enim  tibi  in  hu- 
jusmodi  Ubcrnaculis  occurrci  et  manna  coeleste,  et 
augetbrum  panem  manducabis.  Incipe  Untum ,  nec 
te  prxtereat  soUtudo  deserti.  Cilo  in  consortium 
luuni  etiam  angeli  venient,  quia  crescente  gratia  mc- 
ritorum,  ascendis  manducare  panem  angelorum,  ci 
vidcrc  Deum  deorum,  quos  sub  specie  cedrorum  ar- 
Inlror  indicatos. 


aii  :  exaUabitur  Cog  regnum  ejus  ?  Gog  super  teets 
intcrpretatur.  Et  in  isto  loco  non  pro  gentis  aliciqos 
noioine,  ut  puUtur,  posiium  est,  sed  ut  in  aliis  ooih 
nuUis  ips8  sermo  Hebraeus  non  interpreUius  reliclBS 
est ,  el  ob  hoc  quasi  de  gente  aliqua  dicium  videtor. 
Est  ergo  sermonis  consequentia  ulis.  Ei  exaltMhi- 
lur  super  tecta  regnum  ejus,  et  crescet  regnum  ejit. 
Exaltari  autem  super  tecu,  de  pcrfectione  crede»- 
tium  dicilur;  crescere  aulem,  ad  muliiiudiiies  refer 
tur.  In  his  ergo  qui  pcrfecti  suni  super  iecU  exal- 
tatur  regnum  Christi,  id  est,  super  eos  eiiamquiiA 
supernis  sunt ,  ci  in  superioribus  habiUni.  Siait 
enim  forUssis  aliqui  etiam  in  coelestibus,  a  quibas 
|.  plus  proficiant  et  allius  exaltentur  hi  qui  in  refno 
Christi  sunt,  et  idco  credo  ciiam  ipse  Salvaior  dice- 
bat :  Qui  in  tecto  est,  non  dcscendat  toUere  aliquiddi 
domo  {Matth,  xxiv),  moncns  ut  hi  qui  ad  exceisw 
perfuctionem  venerunt,  iion  iterum  ad  mundi  hqii 
qui  nunc  domus  appcllatur,  humilia  ei  abjecU  de- 
sccndant«  Sed  et  aliud,  quod  ait,  Quod  audis^ 
prwdicate  supcr  tecta  {Matth,  i),  ad  hoc  nihilominoi 
rcspicit.  Sic  crgo  cxalubitur  super  Gog  regniui 
ejus,  et  crcscietregnum  cjus.  Crescit  enim  doi 
mulliplicantur  Ecclesiae,  et  fidelium  uumeras  aii|te- 
tur ;  et  in  Unium  crescit  regnum  Christi ,  usqaei|M 
ponat  Pater  inimicos  ejus  sub  pedibus  cjus.  Sed  ct 
novissimum  inimicum  dcstruat  mortem.  Posi  hc( 
scriptum  cst  adhuc  dc  Ciiristo :  Deus  eduxit  eum  de 
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^g^io,  cuiui  fonkudo  similis  esi  rhinocerotis.  Quod  A  cula  ejus  verba  cjussunt,  ut  supcrius  diximus,  quibus 


in  eo  complelum  vidctur,  ubi  post  mortem  Herodis, 
rc¥Ocatur  ab  i£gypto,  et  designat  Evangeiium  di- 
cens :  Ex  ^gtfptovocavi  filium  meum  {Maith.  ii ;  Ose. 
xi}«  Qui  sermo  quibusdam  ex  hoc  loco  assumptus  vi- 
delur,  et  Evangeiiis  insertus.  Aliis  autem  videtur  esse 
prophetia.  Potest  tamenet  secundum  allegorlam  intel- 
ligi^  quia  posteaqaam  venitad  iEgyptum  mundi  hujus, 
deduxil  eum  Pater  et  assumpsit  ad  semctipsum,  ut 
vlam  faceret  his,  qui  de  ^gypto  mundi  hujus  asccn- 
suri  eraul  ad  Deum.  Et  gioria  unicornis  ejus.  Omnia 
cnim  daemoniorum  regna  dejiciens  Ghristus,  unicum 
siium  regnum  tanquam  veri  unicornis  fundavil  in 
gloria.  Comu  enim  sxpe  pro  regno  docuimus  nomi- 
nari.  Devorabunl  gentes  hosies  illius,  ossaque  eorum 


vel  diabolum  vicit,  vel  omnes  inimicos  ejus ;  et  con- 
tradicenles  sibi  etiam  nunc  superat  et  conflgit.  Om- 
nis  enim  qui  peccat,  inimicus  ejus  est  dum  peccat. 
Si  autem  audiat  verba  Dei^  et  agnoscens  peccata 
sua,  configatur  cx  eis  et  compungatur,  alque  ad  poc- 
nilentiam  convertatur,  veritatis  sermone  tenebratus, 
etiam  ipse  dicetur  jaculis  ejus  esse  confixus. 

Accubans  dormit  ut  leo,  et  guasi  lecsna,  quam 
sutcitare  nullus  audebit.  Vel  ut  alia  editio  habel : 
Recumbens  requievii  ui  leo,  et  ui  caiulus  leonis;  quU 
exciiabii  eum?  Requievit  ut  leo,  cum  in  cruce  po- 
silus,  principatus  et  potestates  exuit,  et  triumphavit 
eas  in  ligno  crucis.  Ut  calulus  autem  lconis,  cuni 
resurgeret  a  somno  mortis.  Quod  autem  leoni  si- 


confringent ,  et  perforabuni  sagiiiis.  Hostes  autem  ^  mulque  lexnae  sive  catulo  leonis  oomparatur,  potest 

adhuc  intelligi,  ut  in  leone  illi  qui  perfecti  sunt,  in 
leacna  quoquc,  hoc  est  in  inferiore  sexu,  hi  qui  in- 
firmiores  sunt  intellectu ,  atque  illi  qui  Insipientes 
sunt  et  rudes,  in  catuio  leonis  exprimantur.  Quod 
vero  ait,  quam  susciiare  nullus  audebit ,  significat 
nullum  ,  nequc  angclum,  neque  hominem,  carnem 
Christi  a  mortuis  resuscitare  pncvalerc,  quam  sola 
majestas  divina  a  mortuis  revocavit.  Unde  in  Evan- 
gelio  Doraiiius  ait :  Nemo  ioUii  a  me  animam  meam ; 
sed  ego  pono  eam^  el  iterum  snmo  eam  (Joan.  \). 
Sin  autem  secundum  aliam  editionem  legerimus , 
quis  suscitabit  cum?  Idcirco  quia  nunc  a  Patrc  dici- 
tur  suscitatus,  cl  etiam  ipse  lemplum  corporis  sui 
posl  triduum  suscitare  sc  dicit ,  merito  in  hoc  quasi 


DuiuiDi  Christi,  impios  Judaeos  appellat,  de  quibus 
ipsa  Yeritas  in  parabola  evangelica  de  homine  no- 
bili,  qui  abiii  in  regionem  longinquam  accipere  regnum 
sitfi  ei  reverti,  narrans  commcmorat,  cum  subinfert 
dicens  :  Cives  aulem  ejus  oderant  iilum  :  ei  miserunt 
legaiionem  poti  illum  dicentes  :  Nolumus  hunc  regnare 
super  nos  (Luc.  xix).  Contra  has  enim  gentes  con- 
gregati  sunt  cum  Romanis  imperatoribus  Yespasiano 
et  Tito,  al  interficcrent  eos,  roburque  imperii  eorum 
^onfriDgeDtcs  y  comminuerent ,  atque  instrumcntis 
bellicis  lemsalem  metropolim  eorum  superatam  fun- 
dittis  everlerent  gentemque  deicrcnt,  in  ultionera 
lODOceDtis  effusi  sanguinis  Domini.  Mystice  autem 
gt»les,  eosdem  hostes  devorabunt,  cum  pnedicatores 


s»ncti  ex  geDtibus  elecii,  pluriraos  eorum  praedica-  ^  pcrcunctantis  designatur  affectus 


tioDe  sua  ad  fidem  catholicam  converlunt,  eosquc 

per  baptisma  et  salubrem  confcssionem  in  corpus 

Christi  transferunl.  Ossa  eorum  confringunt,  cum 

pertiDaciaro  eorum  et  supcrbiam  piis  admonilioni- 

bus  eoioiiiunt.  Et  perforabunt  sagittis,  cum  testimo- 

Hiis  divinae  legis  corda  eorum  pcneti-ant,  atque  ad 

eonopunctionem  pcenitentix  de  pcccatis  suis  provo- 

canL  Hinc  ct  secundum  aliam  editioncm  isle  locus 

ila  legitur  :  Edei,  inquit,  gentes  inimicorum  suorum^ 

ef  croMsiiudinem  eorum  emedullabii.    Genles  utique 

iilas  quas  inimici  sui  possidebant ,  ipsc  edet  destru- 

cta  virtute  inimici,  et  crassitudines  eorum  emedulia- 

bit,  cum  omnem  eis  scnsum  crassum  ct  carnalcra 

«&teDiial,  et  convertit  ad  intelligentiam  spiritalem. 

Qttod  aatem  crassitudo  culpabitur,  in  Scripturis  ha- 

kalar,  indicio  crit  illud,  quod  scriplum  est :  /n- 

ernssaium  esl  cor  poputi  ejus  (Isa.  vi).    Et  alibi  : 

Satiaius  est  ei  incrassatus  est,  et  recalcitravit  dilectus 

(Deui.  xxxii).    Edet  crgo  gcntos,  el  cibum  habet  cos 

qni  credunt  in  eum  :  sicut  et  ipsc  dicit  in  Evangclio  : 

Utus  est  cibus  ut  faciam  voiuntatcm  Patris  mei ,  qui 

miiil  me  (Joan.  iv).  Cujus  utique  volunlas  haec  crat, 

iit  gentes  convertcrentur  ad  fidcm.   Quo.l  si  ul  su- 

perius  docuimus,  crassiludo  culpabilis  habetur,  c 

coutmrio  subtililas  laudabiiis  cst  habcnda,  quia  et 

Spiritas  sapienti.T,  qui  intclligibilis  ct  sanctus  el  uni- 

genitus  el  mulliplcx  dicilur,  similitcr  cl  sublilis  cssc 

perbibetur.  Et  jacuUs  suis  sagittabit  inimicum.  Ja- 


Qui  benedixerit  tibi  erit  ipse  benedicius^  et  qui 
maiedixerit^  in  malediciione  repuiabiiur.  Certum  esl 
quod  benedicentes  Christo ,  benedicti  siint:et  in. 
communionem  paternae  benedictionis  assumpti.  Qui, 
autcm  maledicunt,  maledicti  sunt.  Si  enim  ad  popu- 
luin  istum  respicias ,  qui  maledicit  Christo,  eliam 
lacrymabiliter  inYenltur  esse  maledictus.  Quid  enim 
evenirc  possit  aliud  his  qui  maledicunt  sapienlix, 
qui  maledicunt  vcritati,  qui  maledicunt  vitae,  nisi  ut 
ab  his  omiiibus  bonis  extorres  et  exsules  jaceantur? 
Ilaec  enim  omnia  Christus  est.  Et  qui  maledicit 
Christo,  tanquam  his  omnibus  maledicens,  pcrpelua 
damnatione  vel  raaledictione  damnalus  est.  Ego  ta- 
men  puto,  quod  non  solum  ille  malcdicat  Christo, 
^  qui  scrmonem  advcrsum  cum  maledictum  profert, 
sed  et  ille  qui  sub  uominc  Christiano  malc  agit  et 
lurpitcr  coavcrsatur,  vel  iuhoncstis,  vel  verbis,  vcl 
actionibus  suis,  facit  noraen  cjus  blasphcmari  intcr 
gcnlcs.  Sic,  c  contrario,  non  ille  qui  sermonibus  solis 
Dominum  benedicit,  ipse  bencdiccre  putandus  cst, 
sed  qui  actibus  ct  vita  ct  moribus  suis  facit  ab  omni- 
bus  nomen  Domini  bencdici.  Et  in  islis  complebitur 
quod  tcrtia  prophelia  Balaam  dcsignat,  quia  bcnedi- 
centes  Christo  bcncdiccntur,  et  maiedicenlcs  ci,  ma* 
lcdicli  crunt.  Proptcr  quod  onmimodis  caveainus,  nc 
pcr  opcra  el  actus  nostros  Christi  iiomcn  blasphc- 
inciur,  scd  magis  id  ngannis,  vd  bcnedictionibujs 
ojiis  pariicipcs  cssc  mcreamur. 
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Jratusque  BalaaM  conlra  Dalac^  complosis  manibus  A  est,consiIiuni  Dei  enuntio  tibi  et  maniresto.  Requl- 


ail :  Ad  maledicendum  inimicis  meis  vocavi  te  :  qui- 
buSj  e  contrario ,  tertie  benedixisti,  Revertere  ad  lo- 
cum  Ittum.  Decreveram  quidem  magm/ice  honorare 
t€f  sed  Dominus  privavlt  te  honore  disposito.  Osten- 
«lilur  in  kis,  quia  et  Balac  inleUexerit  non  jam 
^i.-eiuonum  ministerio  decipi  Baiaam,  sed  Dei  virtute 
avl  meliora  transferri :  el  ideo  dicit,  Dominus  privavit 
te  honore.  Sed  haec  qux  plana  sunt  transcurren- 
tcs,  ad  sequentia  veniamus.  Respondit  Balaam  ad 
Ralac  :  Nuntiis  tuis  quos  misisti  ad  me  dixi  :  Si 
dederit  mihi  Balac  plenam  domum  suam  argenti  et 
auri,  non  potero  prceterire  sermonem  Dei  mei,  ut  vet 
boni  quid  vel  mali  proferam  ex  corde  meo  :  sed 
quidquid  Dominm  dixerity  hoc  loquar.  Sciens  Ba- 


renti  sane  mihi,  sicubi  forte  in  Scriptaris  diriitti 
sub  hoc  scrmone  simile  aliquid  dictum  possil  occtir- 
rere,  visum  est  etiam  illud  similiter  adTerlendum 
quod  Apostolus  ait :  Quis  enim  cognovU  sensum  Do- 
minijaut  quis  eonsiliarius  ejus  fuit?  {Rom.xu)  Ilie 
enim  quis,  non  pro  nullo,  sed  pro  raro  vel  eximio 
habetnr.  Quomodo  enim  cognovit  sensum  Domini 
unigenitus  suus,  qui  dicit :  Nemo  novit  Pairem  niss 
Filius,  et  cui  voluerit  Fittus  revelaref  {Lue.  x.)  Quid 
est  ergo  aliud  scire  Patrem,  nisi  scire  consilinm  ejos 
et  sensum?  Sed  et  Spirilus  sanctus,  qui  scrutatar 
etiam  alta  Dei,  quid  nisi  sensum  ejus  agDoscat  ? 
Agnoscit  ergo  et  Filius  et  Spirilus  sanctus  sensam 
Domini,  et  hi  quibus  voluerit  Filius  revelar^.  Quod 


laam  quod  non  si^i  per  ministros  solitos  responsa  R  si  agnoscit  Filius  sensum  Dei,  est  ergo  et  consilia- 


deferrentur,  sed  ab  eo  qui  haberet  omnium  pote- 
statem ,  recte  videtur  protestatus,  non  posse  ver- 
hum  Domini  transgredi,  et  facere  illud  pusillum 
et  magnum  apud  semelipsum.  Non  enim  ille  lo- 
qudbatur  ei^  qai  posset  sacriflciis  et  muneribas 
pcrmutari ;  sed  ille  erat,  apud  quem  non  est  com- 
mutatio,  nec  comnmtationis  umbra.  Et  inde  uoo 
poiest  sacerdos  roulari  luercede,  ubi  Deus  mu- 
neribus  non  movetur.  Discessurus  tamen  Balaam, 
incipit  ilerum  prophetare  el  dicit :  Verumtamen  per- 
§ens  ad  populum  metim,  dabo  coi»t7tum,  quid  po- 
pulus  tuus  faeiat  huic  poputo  extremo  tempore.  Quod 
JMXta  aliaro  editionem  ita  legitur :  Fem',  consilium 
do  tibi,  quid  faciat  populus  hic  populo  tuo^in  novtssimis 


rius  ejus,  non  ita  accipiendum  est ,  quasi  ignoratDti 
ei  quid  agat,  consilium  det  Filius,  et  Spiritus  san- 
ctus.  Simili  ergo  modo  et  Balaara,  quia  oonsilii» 
quod  ei  revelaverat  Deus,  participem  faciebat  et 
gnarum  Balac,  ait :  Veniy  consitium  tibi  do. 

Dixit  Balaam  fUius  Beor :  Dixit  homo  eujns  obtu- 
ratus  est  oculus ;  dixit  auditor  sermonmm  Dei  ;  q^ 
novit  doctrinam  AUissimiy  et  visionem  Ommpoten' 
tts  videt ;  qui  cadens  apertos  habet  oculos.  Videbo 
eum,  sed  non  modo;  inttiebor  itlum ,  sed  nom  prope. 
Qu6modo  dignum  erit  tantum  istnd  intelligi  de  Bt- 
laam  ut  sciat  scientiam  Excelsi,  qui  etiaro  Balac 
regem  docuerit ,  quomodo  scandalum  milteret  eo- 
ram  filiis  Israel,  ut  manducarent  immolati  et  for- 


diebus?  Sumpta  igttur  parabola,  rursum  ait.   Sed  C  nicarentur.  \ix  enim  de  sanclfs  propbetis  aut  apo- 


priusquam  ad  explanationem  eorum  qu»  propbetx 
sunt  veniamus,  veliro  requirere  quis  iste  sensus  est, 
vel  quis  ordo  Yerborum,  quod  ait :  Veni  et  consilium 
do  tibi.  Et  consilii  quidem  nihil  dare  videtur,  sed  ait : 
Quod  faeturus  sit  populus  hic  populo  tuo  in  novissimis 
diebtu ;  et  esset  utique  consequentia ,  ut  videretur 
Ralaam  prophetare  de  hisquae  populns  Israel  facturus 
esset  populo  Balac,  vel  caeteris  gentibus ;  et  quod  in 
virtule  faciet,  ita  ut  non  derelinquat  ex  urbibusMoab 
ulluro  qui  salvus  flat.  Sed  et  propbetia  nihiloroinus 
quam  de  Christo  coi\jungit  in  consequenlibus  et  di- 
cit :  Orietur  stella  ex  Jacob,  et  exsurget  homo  de  Israel, 
et  vastabit  omnes  principes  Moaby  convenienter  po- 
siU  videtur,  si  scriptum  essel :  Veni  et  propheto  tibi. 


stolis  inveniet  aliquis  dictum,  qaia  scientiam  sctaat 
Excelsi :  quamvis  Paulus  dixerit ,  audisse  $e  verbo 
inenarrabilia,  quce  non  iicet  homtni  loqtti  {II  Cor. 
xii) ;  laroen  non  est  professus  habere  sclentiuii  Ex- 
celsi.  Propter  quod  diligeniius  inteDdamas,  si  foiie 
dignuro  aliquid  Deus  nobis  super  hoc  sermone  reve- 
lare  dignetur.  In  libro  qui  apud  nos  quidem  inier 
Salomonis  volumina  haberi  solet ,  et  Ecclesiastieos 
dici,  apud  Graecos  vero  SapienUa  Jesu  filii  Sirach 
appellatur ,  scriptum  est :  Omnis  sapieniia  a  Deo  eA 
{Fxcies.  i).  Quod  fortasse  possumus  ita  intdligere, 
quasi  a  Deo  sit  et  illa  sapientMa  mundi  hujus,  q«s 
destruenda  dicitur,  et  principum  mundi  hur|tts ;  et  si 
qua  alia  est,  per  quam  falsa  scientia  coromendatur: 


Nunc  autem  quid  dicemus  ad  hoc  quod  scriptum  est :  D  nisiin  ipsolibello  in  consequentibusdiceretor :  JHem 


Veni,  consiiium  do  tibi,  quid  faciet  poptdus  hic  popuio 
tuo?  Requiramus  ergo,  quomodo  intelligi  debeat, 
quod  scriptum  est,  consilium  tibi  do.  De  quo  saepe 
apud  meipsum  requirens,  nullum  puto  exitum  iiive- 
nire  sententia^.  Sed  hoc  quod  ait,  consilium  tibi  do, 
coaimuni  et  usitato  more  diclum  putemus.  Sed  illud 
inagis  vidi  csse  conveniens,  quod  ait,  consilium  tibi 
do,  ut  ita  dixisse  intelligatur  :  Consilium  divinuro, 
quod  in  novissimis  diebus  implendum  est,  nunc  mibi 
levclatum,  aperio  tibi  et  manifeslo ,  ut  scias  quid 
populus  hic  faciet  populo  tuo.  El  hoc  modo  starc 
uiihi  visum  cst  possc  quod  ait :  Consilium  tibi  do, 
*f{id    faclurus   est    populus    liic    populo    tuo,    hoc 


est  enim  sapientia  matitite  discipiina  {EeeH.  iix).  Per 
quod  ullque  docet,  quia  omnis  disciplina  quae  fa  si 
aliquiJ  asserit,  etiam  sivehemens  videatur,  et  veri 
similis,  et  qux  subverti  difllcile  possii,  tamen  neqoa- 
qiiam  hujusmoJi  scicntia  ad  sapieniioe  titulum  de- 
beai  applicari.  Quid  ergo  esl  quodait :  Omnis  sapientia 
a  Deo  est  ?  lllud  miLi  sensisse  videlur,  quia  otuiis 
pcritia ,  quae  vel  erga  artem  aliquam  usui  humaDO 
necessaria  habeiur,  vel  cujuslibet  rei  scientiay  sa- 
pientia  dicatur  a  Domino  dala.  Denique  apud  Job 
scriptum  esl :  Quis  dedit  mulieribtis  texendt  scim- 
tiatn,  et  varietates  disciplinarum  ?  Sed  et  in  fixodo : 
Locutus  est  y  inquit,  Dcminus  ad  Moysen  dieensi 
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Ecc€  vocavi  nominaiim  Beieleet  fHium  Huri  fHii  Or  \  postcaquam  dictum  est  u\  Evangelio,  quia  pracesserit 


ex  Iribu  Juda^  et  replevi  eum  Spirilu  divino,  sapientise 
et  inteUectus  et  disciplinte^  ut  in  omni  opere  intelligat 
et  sit  architectus,  ad  operandum  argentum  et  aurum 
el  4rs,  et  lapides  repletionis,  ei  omnia  opera  fabrilia, 
et  itt  tigno ,  ut  operetur  secundum  omnium  opera,  ad 
qtue  ego  dedi  eum,  Sed  et  Eliab  filium  Achisamach 
ex  tribu  Dan.  Et  dedi  in  cor  omni  prudenti  intelle- 
cium,  ut  faciant  omnia  quce  constitui  tibi(Exod,  xxxi). 
Hei^mus  ea  qusc  iu  Dauiele  scripla  sunt ,  de  ipso 
Daoiele  et  tribus  amicis  ejus,  quos  Nabuchodonosor 
rcx  tribus  annis  erudiendos  tradidit,  volens  eos  in 
sua,  id  est  patria  Babyloniorum  sapientia  scientissi- 
inos  fieri.  Ibi  ergo  scriptum  est :  Deditj  inquit,  Deus 
eis  intcllectum  et  prudentiam  in  omni  arle  gramma- 


magos  usgue  ad  Bethlehem^  et  vemens  stcterit  supra 
ubi  erat  puer  {Matth,  ii),  ultra  non  sit  dictum,  qula 
vel  discesserit  inde  vel  evanucrit ,  aut  assumpta  sit, 
aut  aliquid  omnino  de  hoc  narratio  evangelica  desi- 
gnaverit,  sed  hoc  tantum  dixerit,  quia  venit  et  stetlt 
supra  ubi  erat  puer.  Ne  forte  ergo  sicut  tempore 
baptismi,  cum  baptizatus  Jesus  ascendit  de  Jordane, 
apcrti  sunt  ei  coeli,  et  vidit  Joannes  Spiritum  Del 
descendentem,  quasi  columbam,  et  manentem  super 
eum ;  ei  audivit  vocem  de  coelo  dicentem  :  Hic  est  Fi- 
/tic5  meus  dilectus,  in  quo  bene  complacui  (Matth,  iii) : 
ita  ct  stella  hxc,  quae  venit  supra  ubi  erat  puer  et  ste- 
tit,  in  Christo  similiter  remansit :  sicutet  Spiritus 
sanctus  in  specie  columbae  venisse  dicitur  et  mansissc 


tica;  et^Daniel  intellexit  in  omni  visione  et  somnis  n  in  eo;  et  sicut  venisse  Spiritum  Dei  et  mansisse  in  eo 


{ban,  i).  Et  post  pauca  :  Et  steterunt  in  conspectu 
regis,  et  in  omni  verbo  sapientice  ei  scientice^  in  quo 
quTsivit  ab  eis  rex,  invenit  eos  decuplo  super  omnes 
iucantatores  et  magoSy  quw  erant  in  omni  regione. 
Lx  his  crgo  omnibus  potest  intelligi,  quomoJo  et 
Balaam  dixerit  de  scmelipso  :  Qui  scit  scientiam  Ex- 
celsi,  scilicet  ut  intelligatur,  quod  origo  totius  scien- 
tijc,  ab  ipso  acceperit  exordium;  vitio  aulem  hu- 
inan»  malitiae  aspirantibus  et  subripientibus  eliam 
da;monibus,  in  perniciem  vcrsa  sunt  quae  pro  utili- 
tate  conccssa  sunL  Ilaec  dc  eo,  quoJ  dixit,  Sciens 
scientiam  Excetsi,  a  nobis  pto  viribus  discussa  sint 
Videamus  ergo  quid  est,  quod  in  consequentibus  di- 
cit :  Videbo  i7/ttm,  sed  non  modo ,  intuebor  f7/tim,  sed 


ita  accipimus,  quod  nunquam  ab  eo  recesserit  Spiri- 
tus  Dci :  ita  et  stellam,  quse  venit  et  stetit  super  curo, 
accipiendum  puto,  quod  sic  steterit  snper  eum,  ut 
nunquam  inde  mota  sit,  et  ideo  deitatis  ejus  indi- 
cium  illam  stellam  fuisse  opinor.  UnJe  et  ordo  pro- 
phelise  h£c  eadem  consequenter  ostendit,  cum  de 
deitatc  quidem  ejus  dicit  :  Orietur  steila  ex  Jacob, 
de  humana  vero  natura,  et  exsurget  homo  de  Israelt 
ut  in  utroque,  et  secundum  deitatem,  et  secundum 
humanitatem ,  Christus  prophctatus  evidenter  appa- 
reat.  Et  vastabit  principes  Moab.  Moab  quidem  gens 
est,  cujus  principes  non  alios  esse  quam  spiritales 
nequitias  el  principatus  illos  adversum  quos  nobis 
luctamen  est  intelligimus.  Hos  ergo  istc  homo  ex 


nonprope,  Hoc  adSaIvatoris,Domini  videlicet  Christi  q^  Israel  vastabit,  cum  exuet  principatus  et  potestates, 


l-^ertinere  adventum  creditur :  de  quo  et  in  consequen- 
liLus  didt :  Orietur  sielia  ex  Jacob,ei  consurget  homo 
de  Jsrael.  Yidendum  eum  dicit  esse  sed  non  modo  : 
boc  est,  Don  eo  tempore,  quo  ista  loquebatur  :  In  no- 
vissimis  enim  diebus  ubi  venit  plenitudo  iemporum^ 
n.iiit  Deus  Fiiium  suum  (Gai,  iv).  Sed  si  secundum 
:i!ia  excuiplaria  legere.voJuerimus  iia  :  Ostendam  ei^ 
et  non  modo ;  bealifico  et  non  appropinquat :  noD 
a  J  hunc  Balaam ,  per  quem  hxc  dicuntur ,  sed 
ad  illos  quorum  pcrsonam  haberi  in  hoc  diximus, 
referetur.  lUi  enim  doctores  legis  et  scribae,  osten- 
dunt  Christum  in  lege  et  prophetis  prophelatum ,  sed 
uoo  modo,  hoc  est,  non  in  eo  tempore  quo  venit, 
8cd  cuffi  plenitudo  gentium  introieril,  et  omnis  Israel 


et  aifiget  illos  cruci  suae.  Neque  enim  poteratsalTare 
Bloabitas,  et  ad  Dei  agnitionem  perducere,  nisi  prin- 
cipes  illos,  qui  in  eis  dominationem  impietatis  tenne- 
rant,  devastasset.  Ei  pr^edabiiur  omnes  filios  Seth. 
Seth  filius  est  Adam ,  de  quo  Eva  dixit  cum  natus 
esset :  Suscitavit  enim  mihi  Deus  semen  atiud^  pro 
Abet  quem  occidit  Cain  (Gen,  v).  Iste  est  ergo  Seth, 
ex  quo  omne  humanum  in  hoc  mnndo  ducitur  genus. 
Nam  de  Cain,  qui  nati  fuerant,  diluvio  perierunt. 
Filii  ergo  sunt  Seth  omnes  homines  qui  in  hoc 
mundo  sunt.  Et  cum  dicitur,  deprwdabil  omnesfitios 
Seth,  prxdam  sic  accipe,  sicut  in  superioribus  inter- 
prctati,  suscipit  omnes  filios  Seth,  victis  adversariis 
da^monibus,  eos  qui  sub  ipsorum  dominaiione  tene- 


salvari  incipiet,  tunc  eum  ostendent,  et  tunc  beati-  d  banlur,  Christus  quasi  praedam  victoriae  su3r  ducit, 


ficabunt,  quem  modo  blasphemant.  Sed  hoc  tempus 
in  quo  luec  futura  sunt,  non  appropinquat  :  longe 
enim  est,  et  in  ipso  sasculi  finc  spcrandum.  El  idco 
alt :  Ostendam  itli^sed  non  modo,  IUi,  hoc  cst  populo 
qui  tunc  salvabitur.  Post  haec  :  Orietur,  inquit,  stelta 
ex  Jacobf  et  consurget  virga  de  Israet,  et  percutic* 
duces  Moab^  vastabitque  omnes  filics  Seth ;  et  erit  Idu- 
mcva  possessio  ejus,  Hareditas  Seir  cedet  inimicis  suis, 
De  Uis  iu  supcriorihus  diximus,  quia  evidenter  de 
siella  qusi  magis  in  Oricnte  apparuit,  profiletur  : 
qua  ducc  venerunt  ad  Judaeam,requirentcs  eum  qui 
i::itus  cst  regem  Israel ;  et  rcpcrtum  oblalis  muneri- 
Li:6  adoraverunt.  Scd  niovci  n^c  quod  ipsa  stella 


et  spotia  salutis  rcportat :  sicut  et  in  aliis  de  eo  scri- 
ptum  est,  quia  ascendens  in  a//ttm,  captivam  duxit 
captivitatem  (Psal,  lxvii).  Captivitatem  scilicet  illam 
humani  generis ,  quam  diabolus  ad  perditionem  ce- 
perat,  iste  rursus  captivam  duxit ,  et  a  morte  revo- 
cavit  ad  vitam.  Utinam  ergo  a  me  captivum  habeat 
semper  Jesus,  et  me  ducat  in  praidam  suam,  et  ego 
tenear  ejus  vinculis  aliigatus,  ut  et  ego  dici  merear 
vincius  Christi  Jesu,  sicut  Pauius  de  semetipso  glo- 
riatur  (Ephes.  iii.)  Et  erit  Edom  hcereditas,  eteril  h<e- 
re.ditas  Seir  inimicis  ejus,  Edoui  ideui  estqni  elE>au. 
Hicsecundum  historiam  quiderainimicusest  fbrael, 
SQ  J  :n  advculUyinqui  tyChristi  eliam  ipse  basrcditas  ej  us 
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erit :  hoc  esl  recipietur  ad  fldem,  nec  excladetor  ab  A 
hasreditate  Ghristi.  Si  vero  spiritaliter  advertamus, 
Edom  carojntelligitur,  quae  adversatur  spiritui,  et 
est  ejus  inimica.  In  adventu  ergo  Christi,  cum  sub- 
]ecta  fuerit  caro  spiritui  per  resurreclionis  spem, 
eiiam  ipsa  ad  hacreditatem  veniel.  Non  enim  sola 
anima,  sed  et  caro,  quae  aliquando  fucrat  hiimica, 
l>er  obedientiam  spiritus  consors  futurae  hxreditalis 
exislct.  Israel  vero  forliter  aget ,  hoc  est  quod  dicil, 
quia  tunc  Edom  vel  Esau»  hoc  cst  carnis  natura,  in 
hxreditatis  societatem  vocabitur,  cum  Israel  anima 
videlicet  facta  fuerit  in  virtute ,  et  decentcr  fuerit 
repleta  virtulibus.  Si  enim  anima  non  veniat  ad  vir- 
tutes,  sed  in  ignavia  perseveret,  nec  caro  ad  hxre- 
diutem  veniet,  sed  ad  judicium  illius,  qui  potest 
animam  el  corpus  perdere  in  gehennam  (Matlh.  v).       B 

De  Jacob  erit  qui  dominetur  et  perdet  reliqua$  civi- 
tates.  Dominua  videlicet  Christus ,  qui  de  semine 
J;icob  secundum  camem  oatus,  in  mundum  venit : 
/  cui  secundum  sancti  Evangelii  atlestationem,  data 
est  omnis  potestas  in  coslo  et  in  terra  {Matth.  ult,) ; 
ut  in  nonUne  lesu  omne  genu  flectatur^coelestium^  ter- 
restrium  atque  infernorum,  et  omnis  lingua  confitea- 
tur^  quia  Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei 
Patris  {Philip.  ii) :  ipse  associata  sibi  civitate  Dei, 
boc  est  Ecclesia  catholica,  perdet  reliquas  civitates, 
conventicula  siae  dubio  haereticorum,  ac  munimenta 
phUosophicorum  dogmatum ,  qui  contrarie  senliunt 
atque  aguni  fidel  catholicx.  Sed  neque  silcndum 
arbitror,  qiiod  in  quibusdam  exemplaribus  hic  locus 
ita  legitur  :  Exsurget ,.  inquit,  iacob^  et  pexdet  libera-  C 
ittitt  de  civitate,  Nec  in  hoc  solum,  sed  in  omni  pene 
prophetico  slyla  quse  dicuntur,  involulo  satis  et 
obscuro  sermone  dicuntur.  .Non  enim  sanctos  spre- 
vit,  qui  de  his  scribi  voluit ,  ut  palam  hsec  et  pedi- 
bus,  ut  ila  dicam,  impcritorum  conculcanda  pone- 
rentur;  sed  ita  providit,  ut  cum  publice  habere 
videantur,  sermonum  tamen  obscurilate  condita  in 
arcanis ,  et  in  secrctis  obtccta  serventur^  Et  nunc 
ergo  quod  ait,  perdet  liberatum  de  civitate,  nisi  ad 
consuetudinem  propheticam  respicias  de  qua  dicilur : 
Omnis  prophelia  non  potest  propria  absoiutione  con- 
stare  {II  Petr.  i),  valde  diflicilis  videbilur  intellectus. 
Videamus  tameu ,  si  forte  hoc  modo  polerit  expla- 
nari.  Civitatem  bunc  mundum  iolelligamus,  sicul  et 
in  Evangeliis  dicitur  de  luxurioso  filio,  qui  dilapi-  ^ 
davit  substamiam  patris ,  qui  accessit ,  inquit,  ad 
quemdam  primarium  civitatis  in  regione  iUa ,  a  quo 
receptus  in  agrum  mittitur  porcos  pascere  (Luc,  xv). 
Et  haec  ergo  civitas  cujus  ille  primarius  erat,  mun- 
dus  hic  intelligitur.  Igitur  de  hac  civitate  liberatum, 
hoc  est  quem  liberat  Cbristus,  de  hoc  mundo  perdet 
eum.  Dicit  enim  ei :  Quia  qui  perdit  animam  suam 
propter  me,  salvam  faciet  eam  {Matth.  xvi).  Salutari 
ergo  perditione  perdet  lcsus,eum  quem  de  hujds 
niundi  civitate  liberavit.  £t  nos  itaque,  qui  ad  salu- 
tcm  venire  voiumus,  et  de  hoc  mundo  lilterari,  de- 
bcmus  animas  nostras  perditione  ulili  et  ncccssaria 
i>crdcje.  Pcrdit  cnim  animam  secundum  Christum, 
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qui  desideria  ejus  refrenat,  qui  cupiditates  ejus  r»> 
secat,  qui  luxuriam  ejus  resolutionemque  castigat,  et 
iu  nullo  prorsus  facit  volnntatem  suam,  sed  volanta- 
tem  Dei,  et  per  hsec  perire  dicitur  anima.  Perit  nam* 
que  vita  ejus  prior,  et  incipit  novam  vitaro,  qu»  in 
Chrislo  est,  ducere.  Simile  autem  huic  dicto  eiiaiii 
illud  est:  St  commoriamur  et  convivemus  {II  Tim,  ii). 
Et  illud  :  Si  aulem  mortui  estis  ab  elementis  mundi^ 
quomodo  velul  viventes  in  hoc  mundo  decemilis  T  {Coi, 
II.)  Necessaria  ergo  in  his  declarantur,  quia  perdit 
animam  suam  in  hoc  mundo,  qui  cum  Christo  mo- 
ritur;  et  qui  sic  eam  perdiderit,  inveniet  eam,  iM 
sine  dubio  ubi  dicit  Apostolus  :  quia  vita  vestra  afo- 
condita  est  cum  Chrislo  in  Deo  {Col.  iii). 

Cumque  vidisset  Amalec ,  assumens  parabolam 
ait :  Principlum  gentium  Amalec ,  cujus  extremm 
perdentur.  Primitiva  necessarium  mihi  videtur  re- 
quirere  in  Scripturis  divinis ,  quibus  in  locis  vel  quo 
in  tempofe,  nomen  Amalec  scriptum  sit,  quo  velex 
genere  gens  ista  dcscendat.  Facillus  enim  quod 
quaeritur  agnoscitur,  si  ex  pluribus  locis,  qnae  de 
eadem  scripta  sunt,  proferanlur.  Igitiir  in  Genesis 
lectione ,  ubi  quinque  reges  convenerunt  ut  expn- 
gnarent  quatuor  reges  qui  regnabant  in  Sodomis» 
post  aliquanta  ila  referlur  :  Et  venerunt  ad  fontem 
Masphat,  ipsa  est  Cades  ;  et  percusserunt  omnem  re- 
gionem  Amalecitarum,  et  Amorrha^orum^qui  habitabant 
in  Asasonlhamar  {Gen,  xiv).  In  bis  primo  locisAma- 
lec  memini  nominatum.  Sed  requiratur  fortassis, 
utrum  duae  g(^ntes  ejusdem  nominis  habeantur  :  qoo- 
niam  quidem  et  in  catnlogo  filiorum  Esao,  et  da- 
cum  qui  ex  ejus  genere  descenderant,  refertur  Ama- 
lec.  Ita  enim  scriptum  est  :  Hw  sunt  autem  gen&' 
rationes  Esau  patris  Edom^  in  monte  Seir.  Et  httc 
nomina  pltorum  ejus :  Eliphax  fitius  Adte  uxotis 
Esau;  Raguel  quoque  filius  Basemath  uxoris  ejus. 
Fueruntque  filii  Eliphaz :  Theman,  Omar^  Zepho  et 
Gathan,  et  Genez.  Erat  aulem  Thamna  eoncukina 
Eliphaz  filii  Esau ,  qu(e  peperit  ei  Amaiec.  Et  post 
pauca  :  Hi  duces  filiorum  Esau,  fiiii  Eiiphaz  primo- 
gen.ti  Esau.  Dux  Theman,  dux  Omar^  dux  Sepku^ 
dux  CeneZf  dux  Chore ,  dux  Gathanf  dux  AmaUc 
{Gen.  xxxvi).  Hic  ergo  Amalec,  filius  fuit  Elipbax 
primogeniti  filii  Esau,  natus  ex  concubina  nomine 
Thamna.  Sed  redeamus  ad  primam  de  Amalccb  com- 
memorationem,  ubi  qui  reversi  sunt  et  vcnerant  ad 
fontem  judicii,  qui  vocatur  Cades,  interficient  om- 
nes  princ'pes  Amalec.  Cades  interpretatur  o^/tii- 
gens  popuium.  Igitur  hi  qni  rcvertuntur  ad  sanctum 
et  convertunt  se  ad  sanciificationem,  inlerficiunt  et 
perimunt  Amalec,  illnm  scilicet  qui  ablingit  po- 
puhim,  vcl  declinat  populum.  Quis  autem  alius  est 
qui  declinat  populum  a  Deo«  nisi  virtus  contraria  et 
spiritalesnequilise?  Horum  ergo  principes,  quisont? 
Illi  sine  dubio  principatus,  adversus  quos  sanctisest 
colluciatio.  Advcrsum  principatus  cnim  ct  potesta- 
tes,  et  mundi  biiuus  rectores,  sunt  eis  agones  :  quot 
tamen  superare  non  potcrunt,  nisi  convertantar  ad 
sancliinoniaiii    Ipsa   sanciimonia  tamcn,  qiue  est 
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Cades,  foDS  est  judicii.  Omnis  enim  qni  sc  ad  sancii-  A 
luoniam  convertit,  habet  semper  anle  oculos  suos 
fontem  judicii.  Prospicil  enim  judicii  diem,  etpurifi- 
c.Uo  corde  tam  malorum  poenas,  quam  piorum  bea-  ' 
liludinesconluetur.  Et  h?ec  faciens  omncs  Amaleci- 
taruni  principes  proslcrnit  et  dejicit.  Si  qui  autem 
iion  se  converterint  ad  Cadcs,  id  est,  ad  sanctimo- 
niam  fontemque  judicii,  ncque  fulurum  judicii  co- 
gitant  diem,  isti  subjccti  sunt  principibus  Amalec. 
Nunc  autem  videamus  et  istum  Amaicc,  filiuni  Eli- 
phaz  primogeniti  Esau,  quem  peperit  ci  Thamnas 
coucubina  sua  :  cujus  pater  est  Eliphaz,  qui  inter- 
pretatur  Deus  me  dispersit.  Mater  autem  Thanmas, 
qn;£  et  ipsa  primo  quidem  est  deneger^  dcinde  imer- 
pretatur  defeciio  commota,  Et  necessario  utique, 
qiii  ab  his  talibus  gignitur,  hostis  est  Israel,  vcl  de-  B 
clinanspopulum.Primus  enim  ipsc  II'£bn»os  egressos 
ex  iEgypto,  beilo  aggressus  est  in  Raphidim,  tunc 
cum  Moyses  ait  ad  Jesum  :  Elige  tibi  viros  et  exi,  et 
conflige  cum  Amalec  crastino ;  et  ecce  ego  sto  in  vertice 
coiliSt  et  virga  Dei  in  manu  mea  erit.  Et  fecil  Jesus 
sicut  dixii  ei  Motjses ,  et  conflixit  cum  Amalec.  Moij- 
ses  autem  et  Aaron^  et  ttur^  ascenderunt  in  verticem 
coUis.  Et  factum  est  ut  cum  ievaret  manuz  Moyses, 
invatesceret  IsraeL  Cum  autem  deponeret  manus 
itfM,  imalescebat  Amalech  (Exod.  \\\\).  Et  post 
pauca  iterum  scriptum  csl,  quia  fugaverit  Jesus  Ama- 
lecy  et  populum  ejus  gladio  dejecerit,  tunc  cum  Do- 
mtiUM  dixerit  ad  Moysen :  Conscribe  liac  ad  mcmo- 
riam  in  libro  ;  et  da  in  auribus  Jesu,  quia  delens  de- 
Ubo  memoriam  Amalec  de  sub  coelo.  Et  adificavit  ^ 
Moyses  altare  :  et  nominavit  nomen  ejus ,  Dominus 
refugium  meum,  et  ait :  Quia  in  manu  occulta ,  hoc 
esif  invisibili ,  Dominus  expugnabat  Amalec ,  a  gene- 
ratione  xn  generationem.  Sed  in  Deuleronomio  ila 
scriptum  est :  Memento  quanta  fecerit  ibi  Amalec  in 
ria,  et  excidit  caudam  tuam,  omnes  qui  laborant  post 
le. Tuautemesuriebas  et  laborabas^et  non  timuitDeum 
{Deut.  xxv).  Observa  ergo  et  hic  quomodo  Amalec 
obslitit  Israeli  in  via,  sed  tamen  non  potuit  caput 
ejus  abscindere,  nisi  caudam  tantum,  id  est,  in  eos 
potuit  obtinere,  qui  relro  positi  crant,  qui  ultimi  se- 
quebantur;  nec  ca  qux  retro  crant  obliviscentes, 
extendebant  se  ad  ea  quoi  inaiite  sont.  Et  ideo  puto, 
quia  Dominus  pi-aecipiebat  in  Evangcliis  dicens  : 
Nemo  mittens  manum  suam  ad  aratrum  ,  et  retro  re- 
sfriciens,  aptus  est  regno  Dei  (Luc.  ix).  Et  merito. 
Si  enim  relro  quis  intucns  fuerit,  in  cauda  abscin- 
det  eum  Amalec.  Quod  ait,  inilium  gentium  Ama- 
Ljc,  certum  est,  quia  nullo  paclo  ad  illum  qui  tunc 
erat  in  carne  Amalec ,  referri  i)ossit.  Neque  enim 
primus  erat  antiquilatis  origine,  scd  ad  hivisibilem 
Ainalech  melius  referelur,  qui  declinando  populos  a 
Deo,  et  faciendo  gcntiles,  ex  Dei  cultoribus  Amalec 
nominatur.  Et  indc  recle  initium  genlium  dicitur, 
quasi  talis  quxdam  virtus  conlraria  quse  prima  ini- 
tium  dedcrit,  ut  homines  gentiles  fiercnt,  mutando 
Kloriam  iucorrupiibilis  Dei  iu  similitudinem  imagi- 
tkis  corruplibilis  hominis  ct  volucrun),  ct  quadru- 
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pcdum,  et  serpentium ,  serviendo  crealune  potios. 
quam  creatori.  Sicut  enim  in  populo  Dei  scriptuui 
est,  iiiitium  Christus,  sic,  e  contrario,  in  populo  qoi 
declinat  a  Deo  et  genlilis  eflicitur,  initium  est  Auu^ 
lec  :  cujus  extrema  perdentur,  hoc  est  fims.eJQt 
erit  mors,  non  ista  quidcm  cerporea ,  sed  ilJa  spiri- 
talis  qune  perpetua  est.  Sive,  ut  alia  edflio  habet,  se- 
men  eorum  peribii.  Scmen  eorum  est  persuasio  et 
doctrina,  qua  docuerunt  homines  declinare  a  Deo. 
Istud  ergo  semen  maluin,  et  doclrina  pcssima,  non 
ipsi  in  quibus  seminatum  est,  peribunt.  Ipsi  enim 
cum  conversi  ingemuerint,  salvi  erunt.  Et  vide,  si 
non  talis  expositio,  eliam  illis  convenienter  obsistat, 
qui  Deum  legis  velut  duritise  et  crudelitatis  accu- 
sant;  qui  non  solum  gentein  Amalec,  sed  et  se- 
men  cjus  pronuntiet  periturum,  cum  gens  quidem  ad 
spiritales  nequitias  referatur,  semen  vero  ejus,  do- 
clrina  supersitionum  gentilium ,  et  cullus  idolorum, 
atquc  omnis  secta,  quae  a  Deo  populum  declinare 
suadeat,  exponatur.  Commemorat  autem  prophetia 
post  Amalec  ,  Cinxum,  dicens  :  Vidit  quoque  Ci' 
ita^um,  et  assumpta  parabola  ait :  Robustum  quidem 
est  tabernaculum  tuum,  sed  si  in  petra  posueris  itt- 
dum  tuuniy  et  fueris  electus  de  stirpc  Ceni,  quandiu 
poteris  permanere  ?  Cinieus  possessor  interpretatnr. 
Et  qni  sunt  qui  praesentia  possident,  nisi  hi  qui  in- 
genio  sapicnliae  ssecularis  calient?  Qui  in  hoc  vera- 
ciler  robustum  sibi  habitaculum  construunt,  si  per 
humilitalem  parvuli  apud  semetipsos  facti  sunt,  in 
Christi  sublimilate  nutriantur  ;  si  semetipsos  infir- 
mos  sentiant,  et  excelsa  humilitate  cogniti,  Redem- 
ptori  fovendam  mentis  flduciam  ponant.  Summa 
non  appetant,  sed  omne  quod  pnrterit,  cordis  yo- 
lalutranscendant.  Yideaniussancium  viruin,quaiiier 
inpetra  ponat  niJuin  suum.  Aiteniin  :  Nostra  conver» 
saiio  in  costis  est  (Phil.  iii).  Elrursum:  Quicum  resus' 
citavit  nos,  et  considere  fecit  in  eielestibus  (Eph.  i) 
In  pelra  ponitnidumt  qula  profecto  in  sopernis  tfgit 
coiisiliuin.  Nou  vutt  mcn.eni  in  fluxa  dejicere :  non 
vull  per  abjectionem  conversationis  human»  in  iii- 
riinis  habitare.  Tunc  Paulus  fortasse  in  carcere  te- 
nebatur,  cum  se  sedere  cum  Chrislo  in  coelestibus 
testatnr.  Sed  ibi  erat,  ubi  ardcntcm  jam  mentem 
flxcrat ;  non  illic  ubi  illum  necessario  pigra  adhuc 
caro  retinebat.  Et  si  fueris^  inquit,  electus  de  stirpe 
Ceniy  quandiu  poteris  permanere  ?  Ceni  nidus  meus, 
sive  possessio  interpretatur.  At  hi  qui  fuerint  dc 
stirpe  Ceni  electi,  hoc  est  de  sapientium  numero, 
veritatis  fuerint  veri  investigatores  inventi,  diu  pos- 
sunt  permanere,  quia  vita  longaevi  vivent  perpelua. 
Unde  per  prophelam  dicitur :  Qua^rite  Dominum^ 
et  vivet  anima  vestra  (Psal.  lxviii).  Et  alibi  per 
ipsam  sapientiam  dicitur  :  Qui  elucidant  me,  vitam 
aternam  habebunt  (Eccl.  xxiv).  Alia  autcm  editio 
sic  habet :  Si  posueris  in  petra  nidum  tnumy  et  fue- 
rit  tibi Beor  nidus  a5/Mita?,  Assyrii  cap:ivum  te  ducent» 
Yidelur  mihi  quod  Cina»um  non  valde  culpabilitcr 
nominct.  Ipse  est  enim  cui  in  superioribus  diccbat 
Saul :  Disccdc  de  medio  Amalec^  et  non  perculiaiH 
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1«,  quia  tu  fcciiti  miuricordiam  in  hraelj  cum  ascen-  A 
deret  de  JSgyplo.  De  hoc  ergo  el  minc  dicilur ,  quia 
vtlida  sil  habilatio  ejus,  si  ponat  nidum  suum  in  pe- 
ira.  Pclra  Christus  est.  Si  ergo  ponat  nidura  suum  in 
petra,  valida  est  habitatio  ejus,  si  tamen  non  fiat  ei 
Beor ,  nidus  astuUae.  Beor  pater  est  Balaam,  qui 
potesi  accipi  in  persona  haereliconim  :  ul  hoc  dici 
videatur,  quod  salvus  possit  esse  Cinaeus,  si  ponat  iu 
petra  nidum  suum,  hoc  est  in  Christo  collocet  spem 
suam,  et  non  eum  hareticorum  circumdet  et  cir- 
cumscribal  astulia.  Nam  si  hoc  fuerit,  nihil  ei  prod- 
eril,  quod  in  pelra,  qui  est  Christus,  coUocatus  vide- 
tur.  Ab  Assyriis  enim  caplivabitur,  malignis  scili- 
cet  virtutibus  quae  eos  captivos  ducunl,  el  in  polc- 
statem  accipiunt,  quoshareticuserroribusinvolveril. 
Videtur  sane,  secundum  hanc  expositionem  quam  B 
de  Cinseo  edidimus,  et  conjunciio  inlerturbare  sen- 
sum.  Sed  scicndum  est  quodvernacuium  est  Hebraete 
linguae  et  conjunctione  frequenter  uti,  iU  ut  inter- 
dum  abundet  et  in  necessariis,  ut  in  nostra  apparere 
lingua  videatur  inserla.  Quod  utique  cum  venia  ac- 
cipiendum  est.  Habet  enim  unaquaeque  lingua  aliquid 
proprietatis,  quod  apud  alias  liuguas  vitiosum  vi- 
deatur.  Et  hic  ergo  et  conjunctio  quasi  abundans  ba- 
benda  est  et  superflua.  Caveat  ergo  Ciuaeus,  qui  in- 
terpretatur  po$$idenSf  caveat,  inquam,  etiam  si  pos- 
sidcat  et  promereatur  istam  gratiam,  ut  io  Ecde- 
fiia  Christi  sit ,  ue  forte  astutia  Beor  circumveniat 
eum,  et  declinet  ad  dogmata  prava  et  perversa,  et 
ab  hoc  tradatur  Assyriis.  Qui  enim  blasphemaut  in 
Ecdesia  positi,  traduntur  Satanae  :  sicut  Phigelus  et  C 
liermogenes,  de  quibus  Paulus  dicit :  Quo$  tradidi^ 
iiiquit,  Satamgj  ut  di$cant  non  blasphemare  (I  Tim. 
ii).  Proplerea  ergo  Assyriis  traditur,  quia  declina- 
verit  in  lia&reticam  blasphemiam,  quia  Assyrii  ioter- 
prclantur  dirigente$.  Et  ob  hoc  traduntur  eis,  qui 
traduntur  ooo  ut  pereaot ,  oeque  ut  peoitus  inter- 
eant ,  sed  ut  dirigaotur  et  corrigantur,  et  sicut  Pau- 
lus  ipse  didt,  ul  di$cant  non  bla$phemare,  Post  haec 
vero  Balaam  prophetiae  sux  sermooem  io  his  cou- 
cludit  dicens : 

As$umptaque  parabota  sua ,  Uerum  locutu$  e$t : 
Ileu !  quis  victuru$  e$t^  quando  i$ta  faciet  Deu$  ?  Ye- 
nient  in  trieribu$  de  Italia^  $uperabunt  A$$yrio$,  vo- 
$tabunt  Hebrceos ,  ad  extremum  autem  ip$i  peribunt. 
Quod  per  siugula  per  paraboiam  loqui  dicitur  Ba- 
iuam,  icgenti  incutit  pudorcm,  ne  quid  in  his  quae 
dicunlur,  non  quasi  in  parabola,  sed  secundum  litte- 
lam  dictum  putet.  Ait  ergo  :  0  quis  vivet  cum  fece- 
rit  ha^c  Deus  ?  Hic  vilam  iion  hanc  coiumunem,  scd 
illani  nominat  quae  secunda  est.  Et  hoc  est  quod  di- 
cit,  quia  dum  hxc  omnia  fient,  cum  orielur  astrum 
cx  Jacob,  et  surrexerit  homo  de  Israel ,  et  deleverit 
Amalec ,  et  semen  ejus  pcrdiderit ,  hoc  est,  cum 
aJvcnerit  Christus,  et  idolorum  cultum  dcstruxerit, 
aU(ue  omnium  daemonum  subjeccrit  potcstatem, 
qiiis  crit  ille  tam  l)eatus,  tam  fclix,  qui  hocc  videat, 
ht)c  est,  qui  sentiat  et  intelligat  et  credat,  quia  haec 
\id  fcccrii  Dcus  ?  Yeuicnl  in  irieribus  dc  Ilalia,  su- 
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perabunt  Assyrios,  vastabunt  Hebraeos,  adextreinum 
etiam  ipsi  peribunt.  Hoc  quantum  ad  litteram  perti- 
net,  praedicere  videtur  more  prophetico,  quod  juxta 
tcmpus  incarnationis  Domini ,  Romanorom  duces, 
de  Italia  cum  exercitu  progredientes  ,  Assyriorum 
regnum  atque  Hebraeorum,  nec  non  omnium  Orien- 
talium  populorumsuperantes,  in  suum  dominium  con- 
versuri  sunt ;  qui  et  ipsi  postea  ipsum  regnum  juxta 
prophetiam  Danielis  perdent  :  quia  secundum  vi- 
siouem  staluae ,  pars  quaedam  pedum  ferrca  fuit, 
pars  vero  quaedam  fictilis.  Secundum  allegoriam 
autem,  significal  Dominicum  adventum  in  fine  lem- 
porum ,  quod  occidentalis  pars  urbis  figurat,  omnia 
regna  mundi ,  gladio  spiritus,  hoc  est,  verbo  Evan- 
gelii  edomare,  et  a  camali  sensu  avertendo,  ad  spi- 
ritalem  intelligentiam  convertere.  Alia  autem  cditio 
hunc  locum  sic  habet :  Exibunt  de  manibus  Ciiio- 
nim,  et  afiigent  Assyrios.  Citii  interpretantur  p/a^tf 
/inis.  Hi  ergo  qui  conversi  ad  Dominum  et  a  Christo 
eruditi,  plagam  quae  in  fine  saeculi  impiis  veniet  ef- 
fugiunt,  ipsi  affligent  Assyrios  :  hoc  est,  hi  qni 
in  agone  pletatis  positi  conierent  Satanam  sub  pe- 
dibus,  ipsi  affligent  Assyrios,  daemonum  scilicet  gen- 
tem.  Calcabunt  namque  super  serpentes  et  scorpio- 
nes,  et  super  omnem  virtutem  inimici ;  et  aflligent 
Hebraeos,  et  ipsi  pariter  peribunt.  Hebnei  IraiMetiii- 
te$  interpretantur.  Iste  ergo  ipse  populus  etiam  He- 
braeus  dicitur,  quia  transit  de  iOgypto  ad  terram  re- 
promissionis,  de  tenebris  ad  lucem,  de  morte  ad  vi- 
tam.  Sed  quoniam  haec,  ut  diximus,  non  sine  agone, 
non  sine  magno  cerlamine  poterit  obtinere,  quasi  in 
agoiie  potius,  nunc  affligit,  nunc  affligitur ;  et  nunc 
cxdit  adversarium ,  nunc  ipse  ab  adversario  ver- 
beratur.  Affligent  ergo  ipsi  etiam  Assyrii  Hebneos, 
boc  est,  populum  Dei,  sicut  affliguntur  ab  eis.  Sed 
ipsi,  id  est,  Assyrii,  cum  haec  fecerint,  et  cum  vires 
suas  omnes  erga  Hebraeos  affligendos  efluderint,  sta- 
tim  etiam  peribunt  ipsi.  Quod  ergo  ait :  Et  afpigent 
Bebr(B0$y  et  ip$i  pariter  peribunt,  non  ita  accipien- 
dum  est ,  quasi  pariter  cum  Hebrasis  peribunt  et 
Assyrii ;  sed  pariter,  id  est,  statim  ut  haec  fecerint, 
ut  Hcbraeos  afflixerint,  etiam  ipsi  peribunt.  Pariler 
enim  Graecus  sermo  pro  $tatim  ponit.  Hic  ergo  erit 
fiuis  omnium  ut  et  Assur,  cui  credebantur  hi  qui  de- 
linquebant  ex  populo  Dei,  vel  in  interitum  camis,  ot 
spiritus  salvus  fiat,  vel  ut  discerent  non  blasphe- 
mare.  Peribit  enim  ipse  ab  eo,  qui  potestatom  habet 
perdere  in  gehennam.  Dicitur  eniin  eis  a  justo  ju- 
dice  :  Ite  in  ignem  (Bternum,  quem  prcpparavit  Deu$ 
diabolo  et  angeli$  eju$  (Matth.  xxv).  Ibi  ergo  peribit 
Assur.  Et  quidem  prout  aliquando  et  una  ovis  ex 
centum  ovibus,  sed  hanc  ovem  pastor  Lonus  reiictis 
nouaginta  novem  ovibus  in  montibus ,  descendejis 
ad  vailem ,  hanc  nostram  vallem  lacrymarum,  et  re- 
quirens  inveuit,  atque  imposilam  humeris  suis  re- 
portavit,  et  illi  numero,  qui  iu  superioribus  salvus 
nianebat ,  adjunxit.  Iste  autem  Assur ,  qui  in  fine 
oinnium  dicitur  pcriturus ,  nescio  aliquaudo  aot 
qiiccri  possit,  aut  inveniri.  Pcril  ergo  non  crrorc. 
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aed  judicio;   nec  lapsu  molus,  sed  pcrscverantia  A 
perduraius 
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Surrexitque  Balaam  ^  ei  reversus  e$t  in  U>cum 
suum.  Et  Balac  via  qua  venerat  rediit.  Postquam 
Ralaam  propheliam  suam  finieral,  reverli  dicitur  in 
locum  suum,  et  Balac  via  qua  venerat  redire ;  nec 
aliquid  hocin  loco  de  ejus  consilio  dato  ad  decipien- 
dum  Israel  narrat,  sed  tantummodo  dicit,  quod  ap- 
plicuisset  Israel  in  Sethim,  et  pollutus  sil  populus 
fomicaDS  infilias  Moab  ,  quae  vocaverunt  eos  ad  sa- 
crificia  idolorum  suorum ;  et  manducavit  populus  de 
sacrificils  eorum  ,  et  adoraverunt  idola  eorum.  Et 
cousecratus  est  Beelphegor,  ct  iratus  est  Dominus 
furore  contia  Israel.  In  his  ostcnditur  illud  quod 
sxpe  memoravimus  :  quia  Balaam  posteaquam  Dei  U 
virtute  constrictus  ,  non  est  permissus  malcdicere 
Israel,  volens  umen  placere  regi  Balac,  ait  ad  cum 
sicut  scnptum  est :  Veni,  consilium  do  tibi ;  et  quid 
consilii  dederit ,  ibi  non  aperuit.  In  posterio- 
]'il)us  lamen  istius  libri  Numerorum  scriptum  re- 
fcrlur,  sed  plenius  in  revelatione  Joannis  :  Ha- 
be$ ,  inquit ,  ibi  tenente$  doctrinam  Balaam  ,  qui 
doeuit  BalaCf  ut  mitleret  scandalum  in  conspe- 
etu  filiorum  hrael,  ut  manducarent  idoti$  immo- 
iatOf  et  fornicarentur  (Apoc.  u).  Ex  hoc  ergo  apparet, 
quod  iiequitia  usus  sit  Balaam ,  et  consilium  dederit 
regi  talia  quxdam  dicens  ad  cum  :  Populus  hic  noo 
pnipriis  viribus,  sed  Deum  colendo  vincit,  etpudici- 
tiam  conservando.  Si  vis  cum  vincere,  primo  eorum 
pudicitiam  dejice,  et  sponte  vincentur.  Sedadver-  G 
sum  hxc  non  virtutc  militum,  seJ  mulierum  decore 
pugnandum  est ;  nec  armoruni  rigore ,  sed  moUitie 
fcminarum.  Procul  ergo  binc ,  procul  amove  arma- 
torum  manum,  et  electam  congrega  spcciem  puella- 
rum.  Ludentes  pedibus  erant,  manibusque  plauden- 
tcs.  Forma  vincit  armatos,  fcrrum  pulchritudo  ca- 
pUvat.  Yincentur  a  specie,  qui  non  vincuntur  ad 
pra^lium.  Yerum  ubi  senserint  eos  mulieres  Moabits 
vel  Madianitae  manus  dedisse  libidini,  et  peccato  in- 
dinasse  ccrvices,  non  prius  semetipsas  cupieutibus 
prsebeant,  quam  de  sacrificiis  idolorum  acquieverint 
d^ustare,  ut  cogcntc  libidine,  consiliis  obtemperent 
fcminarum,  et  consecrentur  prius  Beelphegor,  quod 
est  idolum  turpitudinis.  Il;cc  fuerunt  consilia  Balaam. 
Uuibns  acceptis,  Balac  rex  parat  continuo  exercitumy  *^ 
non  armis,  non  viribus,  sed  femineo  nilore  compo- 
situm.  Non  furore  bcllico,  sed  libidinis  flamma  suc- 
censum.  Haec  ergo  suut  quae  nos  hislori;e  lexlus  cui^ 
cuit.  Yerum  quoniam  Joanues  in  revelatione  sua, 
ca  quae  in  lege  secundum  bistoriam  scripia  sunt , 
adducit  ad  mysteria  divina ,  et  sacramenta  quaidam 
in  bis  edocet  contiueri,  necessarium  eliam  videtur, 
secundum  quod  ille  sensit,  nos  quoque  ab  illo  datam 
expositionis  regulam  sequi ,  et  primo  memorarc  ea 
quae  ad  gloriam  Ecclesix  cujusdam  scribens  dicit : 
Jlabes  ibi  quo$dam,  qui  lenent  doctrinam  Balaam  : 
^ui  docuit  Balac  mittere  $candalum  in  con$pectu  fiiiO' 
fUM  hraeif  ut  manducarcnt  idolis  immolataf  ct  [orni" 


eartntuf.  Ergo  temporibus  Joanuis  aposloli  cratit 
quidam  in  Ecclesia  ilia  ad  quam  scribebat,  do- 
ceiites  dociriuam  Balaam.  Putasnc  ila  accipiendiim 
est,  quod  fuerint  in  itlis  diebus ,  qui  dicerent  se  do- 
cere  ea  quae  Balaam  docuit ,  et  qui  profiterentur  se 
dogmatum  et  traditionum  illius  csse  doctores  ?  An 
illud  potius  debemus  adverlere,  quod  si  qui  faciat 
opus  quod  fecit  Balaam,  is  doctrinam  Balaam  doccro 
videatur  ?  Sicut  et  doctrina  Jezabel  in  eadem  Reve- 
latione  memoratur,  non  quo  aliquis  ex  disciplinis 
Jezabel  doceat  quae  illa  tradiderit ,  sed  quod  si  quis 
verbi  causa  aut  prophetas  Dei  persequatur  ut  illa 
facit,autidoIis  aliquos  dccipiat,vel  falsis  circumscri- 
ptionibus  perimat  innocentes,  isie  dicitur  Jezabel 
tenere  doctrinam.  Sic  ergo  et  si  quis  malis  consiliis 
scandala  generet  populo  Dei,  et  ofTensioncm  divinam 
atque  iracundiam  coelestem  provocet  plebi  vel  idolo- 
rum  sacrificiis  communicando,  vel  stupris  ac  libidini 
serviendo,  hic  doctrinam  Balaam  tenere  diccndus 
est.  Est  ergo  exseciabilis  etiam  corporis  fornicatio. 
Quid  enim  ita  exsecrabilc  quam  templum  Dei  vio- 
lare,  ac  tollere  membra  Girlsti ,  et  facere  membra 
meretricis  ?  Multo  tamen  magis  exsecrabilis  est  ge- 
neralis  illa  fornicatio,  in  qua  omne  genus  peccati 
pariter  continetur.  Generalis  autem  fornicatio  dicitur, 
cum  anima,  quae  in  consortium  verbi  Dei  adscita  est, 
et  matrimonio  ejus  quodam  modo  sociaia,  ab  ul!o 
alio  alicno,  sciiicet  adversario  illius  viri  qui  eam  sibl 
despondit,  in  fide  corrumpitur  et  violatur.  Est  ergo 
sponsus  et  vir  animae  mundae  ct  pudic£,  verbum  Dei, 
qui  est  Christus  Dominus.  Sicut  et  Aposlolus  dicit 
vel  scribit :  Volo  autem  vo$  omne$  uni  viro  virginem 
castam  exhibere  Christo.  Timeo  autem^  ne  forte  $icut 
$erpen$  $eduxit  Evam  astutia^ua^  ita  corrumpantur 
$en$u$  ve$tri  a  $impUcitate »  quw  e$t  in  Chri$to  Je$u 
{II  Cor,  xi).  Donec  igitur  anima  adhaeret  sponso  suo, 
et  audit  verbum  ejus ,  et  ipsum  complectitur ,  sine 
dubio  ab  ipso  suscipit  semen  verbum  Dei.  Et  sicut 
ille  dixit  :  De  timore  tuo,  Domine^  in  veutre  concepi- 
mu$  et  parturivimut,  et  per  spirilum  $aluti$  tuce  feci" 
mu$  super  terras  (ha.  iim).  Si  ergosic  de  Cbrisio 
concepii  aniina,facit  filios  proquibus  dicatur  deeo» 
quia  sulva  erit  per  filioruni  generationem,  si  perinan- 
seritiuQdeelcbaritaiecunisobiieiaie.  Iiidenascetur 
geiierosa  progeuies  ;  iude  pndicitia  orietur ;  inde 
jiisiitia  ,  inde  iiiausuctudo  ei  charitas,  atquc  omnium 
virtuiuiiiprolesveneranda  succedel.  Quod  si  infclix 
anima  divinijverbidercliqueritsunctaconuubia,  eiin 
adulteiinos  se  coniplcxus  diaboli,  aliorumque  daemo- 
numillccebrisdecepla  tradideritgcuerabil  sine  dubio 
eiiam  inde  filios,  snd  iiios  de  quibus  scripluin  est : 
FiUi  auiem  aduUerorum  imperfecti  erunt^  et  ab  iiti- 
quo  concubilu  semcn  exterminabitur  (Sap*  iii).  Ouinia 
ergo  peccala,  filii  sunt  adullerii,  et  filii  fornicationis. 
Unde  ostcndilur  quod  per  singula  quacque  qua;  geri- 
mus,  parit  anima  noslra  ct  gcnerat  fihos,  scnsus  sci- 
licet  et  opera  quaj  geril.  Et  siquidem  secundum  le- 
gem  cst  quod  geris,  et  secundum  verbum  Del  spiri- 
lum  paril  salulis,  ei  proptcrca  salvabilur  pcr  filiorum 
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gcneraiionein.  Yerumlaincn  applicuit  Isracl  in  Se-  A  tio.  Scd  isli  adoraverunt  idola ,  et  consecrati  suDt 

Beelphegor.  Beelphcgor  idoli  noroen  est ,  quod  apnd 
Madianilas  pnrcipue  a  mulieribus  colebatur.  In  hQjiis 
ergo  idoli  niysleriis  consecralus  esl  Israel.  Inlerpre- 
tationcm  nominis  ipsius  cum  requireremus  attentius* 
intcr  Hebnea  nomina  hoc  tantum  invenimus  scri- 
ptum,  quia  Beelphegor  specics  sit  turpitudiiiis  ;  no- 
luit  lamen  declarare,  quie  vel  qualis  specips,  vel 
cujus  esset  turpitudinis  :  honestali  credo  consulcns, 
qui  interpretatus  cst,  uli  ne  auditum  pollueret  au- 
dicntium.  Igilurcum  nuillae  sint  turpitudinum  spe- 
cies ,  una  etiam  cx  pluribus  turpitudinis  species , 
Beelphegor  appcllatur.  Unde  sciendum  est  quod  om- 
nis  qui  aliquid  turpe  commitlit,  et  in  afiquam  specicm 
turpiludinis  declinat,  Bcelphegor  M&dianitarum  dae- 


thim,  sicut  Scriplura  narrat. 

CAPUT  VIII. 

De  eo  quod  (ornicatus  est  populus  cum  fiiiabus  Moa' 
bitarum. 
(Cap.  XIV.)  Morabatur  autem,  inquit,  eo  tempore 
Israel  in  Sethim ,  et  fornicatus  est  populus  cum  filia- 
bus  Moab^  quce  vocaverunt  eos  ad  sacrificia  sua,  At 
itli  comederunt  et  adoraverunt  deos  earum,  Initiatus^ 
que  est  Israel  Beelphegor,  In  inlerpretatione  Hebrai- 
corum  nominum,  Sethim  invenimus  in  Hngua  nostra 
respohsionem  vel  refutationem  dici.  Applicuil  ergo 
Israel  ad  rcsponsionem  vel  refutalionem.  Non  bene 
applicuit.  Yide  deniquc  quid  incurreril.  In  hac  man- 
sione  positus ,  fornicalus  esl  cum  mulieribus  Madia- 


nitanim,  et  rcfutaius  est  a  Deo  :  quia  non  solum  B  monio  consecralur.  Sed  el  per  singula  peccala  quae 


fornicaius,  sed  et  idolis  gentium  consecratus  est;  et 

comedit  ex  his  qusc  fuerant  idolis  immolata  :  quse 

utique  exsecrabilia  sunt  apud  Dcum.  Quis  enim  con- 

scnsus  templo  Dei  cum  idolis?  Yerum  ergo  etiam 

de  his,  qux  apostolus  Paulus  ad  Corinthios  scribit, 

dicens  :  Si  quis  autem  te  viderit  scienliam  habentem 

in  idolio  recumbere^  nonne  conscientia  ejus ,  cum  sit 

inprma,  a^dificatur  ad  manducandum  immolata  (/  Corm 

viii)?  valde  miratus  sum.  Yidetur  enim  non  tam  rem 

ipsam  gravem  pronuntiare,  quam  illiusoflcnsam,  qui 

hacc  videns  simili  provocalur  exemplo ,  cum  non  si- 

roili  scientia  muniatur:  ita  ut  ostendat  eum,  qui 

babet  scientiam  et  recumbit  in  idolio,  non  tain  sni 

quam  alterius  damni  effici  reum.  Sed  vide  ne  forte 

non  hoc  solum  fiebat  apud  Corinlhios,  ut  in  idolio  ^  Trecpa^f cyfAaTca-ov :  quod  dici  possit  exempla,  quia 

rccumberent,  et  immolata  idolis  manducarent,  sed 

forte  quoniam  studiosi  et  Graecarum  littcrarum  ho- 

iiiincs  erant  et  amalores  phiIosophia;,desiderioadhuc 

studiosi  veterum  tenebantur,  et  philosophorum  dog- 

mata  quasi  idolis  immolata  edebant.  Quae  tamen  de- 

lerc  fortasse  non  potcrant  eos  qui  plenam  scientiam 

vcritatis  acceperant.  Hi  autem  qui  in  Christo  minus 

cruditionis  habebant,  si  immutarenlur  eos  legentes 

talia,  et  illis  adlmc  studiis  operam  dantes,  vulnerari 

poterant ,  et  diversorum  dogmatum  variis  erroribus 

implicari.  Si  sic  ergo  fiebat,  ut  delcretur  alius,  undc 

et  is  qui  habebat  plenam  scientiam  veritatis,  Ixdi 

non  poterat  ?  Sed  quoniam  charitas  non  quxrit  quod 

siLi  utiie  est,  scd  quod  mullis,  obscrvari  oporlet,  ta- 

letn  vcrbi  capere  cibum ,  qui  non  solum  nos  aedificct 

et  dclectct,  sed  et  qui  videntes  non  oflendat.  Est  ergo 

i.on  solum  in  cibis  idolis  immolatum,sed  ct  iaverbis. 

Et  ego  puto,  quia  sicut  omnis  scrmo,  qui  pietalem 

ct  justiiiam  et  veritatem  docet,  Deo  consecratus  est, 

et  Dco  immolatus  est,  ita  et  omnis  sermo  qui  ad  im- 

pudiciliam  vcl  injustiliam  vel  impielatem  respicit, 

idolis  immolatus  est,  et  qui  eum  respicit,  quasi  idolis 

immolata  manducet.  Manducavit  ergo  populus  de  sa- 

crificiis  corum ,  ct  adoraverunt  idola  eorum.  Non 

solum  manducaverunt,  seJ  adoravenint.  Yide  ordi- 

nem  mali.  Servos  Doniini  prima  concupisccntia  deci- 

pit;  inde  vcnit    ingluvics;  poslremo  eos  captivavit 

impielas.  Impie:ati  autcm  mcrccs  cxsolvilur  fornica- 


b 


committimus,  maxime  si  jam  non  subreptione  aliqua, 
sed  et  studio  aflbctuque  peccamus,  illi  sine  dubio 
Domino,  cui  peccatum  illud  quod  admisimus  inope- 
rari  curae  est,  consccramus. 

Et  iratus  Dominus  Israel,  ait  ad  Moysen:  Totle 
cunctos  principes  populi,  et  suspende  eos  contra  sotem 
in  patibulis,  ut  avertatur  furor  meus  ab  Israel,  Iratiis 
Dominus  de  fomicationibus  Israel  et  camalibus  et 
spiritalibus  (nam  et  filiabus  Moab  sc  impudice  mis- 
cuerant,  et  idolis  fuerant  consecrati),  hoc  ad  Moysen 
dixit,  ut  ostentaret  Domino  duces  populi  contra  so- 
lem.  In  quo  verbo  intelligitur  eos  jussus  esse  cnici- 
flgi,  ut  hoc  sit :  Oslcnta  eos  Domino  contra  solero,  id 
est,  palam  in  conspicuo  lucis  hujus.  Nam  Grxcus  ait, 

P^ 

radigma  exemplum  dicitur.  Nam  praeter  LXX  inter- 
prctes,  AquHa  perhibetur  dixisse  confige ,  vel  potins 
sursum  confige,  quod  est  avccTns^ov.  Symmachus  autem 
verbo  evidentiore,  suspende, 

Dixitque  Moyses  ad  judices  Israet :  Occidat  unu^^ 
quisque  proximos  suos ,  qui  initiati  sunt  Beetphegor. 
Miruro  est  sane  quod  Scriptura  narrare  destiierit 
utrum  hoc  fuerit  ex  pnecepto  Domini  impIetum,quod 
contemni  potuisse  non  video,  aut  si  contemptum  est, 
impune  contemni.  Si  autem  est  et  tacitum,  cur  exeo 
qnod  Phinees,  filios  Eleazar,  transfixit  aduItero&. 
placatum  fuissc  Dominum  Scriptura  testatur,  pla- 
gamque  cessassc,  quasi  crucifixis  ducibus,  sicut  pne- 
ceperat  Dominus,  adhuc  indignatio  persevcrans,  alio 
modo  placanda  viderctur,  cum  procul  dubio  falsum 
esse  non  possct,  quod  pronuntiaverat  ct  promiserat 
Dominus  dicens :  Accipe  duccs  populi,  et  ostenta  eos 
Domino  contra  solem,  et  avertctur  ira  animalio- 
nis  Domini  ab  Israel?  Si  ergo  factum  erat,  quis  do- 
bitct  iram  Domini  aversam  fuisse  ab  Israei  ?  Quid 
ilaque  opus  erat,  ut  adhuc  Phinees  ad  plac^mdnm 
Dcum,  sicin  adulteros  vindicaret  eique  testimonium 
Scriplura  pcrhiberet,  quod  co  modo  placavcrit  Do- 
minum,  nisi  forte  intelligamus,  cum  illud  de  ducibns 
popuii  Moyses  quod  pneccperat  implcre  disponerett 
eum  voluissc  ciiam  sccundum  legem  talia  punire  fla- 
gitia  et  sacrilegam  audaciam,  ut  jubcret  quemque, 
interficerc  proximum  suum  diis  alienis  nefaric  con- 
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tecratam,  alqae  inlerea  eliam  iliud  Pliinees  faceret,  A  mundanus  toUini  orbem  andiqae  illustrat,  ac  noclis 


ac  sic  ira  Domini  jam  placala,  non  opus  fuisse  duces 
popuii  crucifigi.  Ilajc  sane  severitas  illi  tempori  con- 
grua,  quantum  maium  sit  fornicationis  el  idololatrise 
pnidentium  fidei  salis  evidenter  ostendit.  Yides  quae 
sit  conditio  principum  populi.  Non  solum  pro  suis 
propriis  arguuntur  delictis ,  sed  populi  peccalis  co- 
gantar  reddere  rationem,  ne  ipsorum  sil  culpa  quod 
populus  deliqait ;  ne  forte  non  docuerinl,  nei|ue  sol- 
liciti  fuerint  arguere  eos  qui  initium  culpa'  deJcrint, 
uti  ne  contagio  dispergeretur  in  plures.  Ila^c  enim 
omnia  facere  principibus  imminet  et  docloribus.  Si 
enim  iiiis  luec  non  agentibus,  nec  solliciiudinem  ge- 
rentibas  circa  plebem,  peccaverit  populus,  ipsi  os- 
tentantar,  el  ipsi  ad  judicium  producuutur.  Arguit 


tenebras  suo  ambilu  fugat.  Qui  enim  lumine  fidei , 
quod  per  apostolos  at<iue  prophetas  pra^dicalum  csty 
mentis  sux  oculos  illuminat,  peccatorum  lenebras 
devitare  certat.  E  conlrario  vero,  qui  lumen  rcclos 
Adci  habere  non  curat,  ac  per  callem  juslitix  ambu- 
lare  detrectatur,  quando  justi  aeterna  luce  fruuntur, 
iste  cum  peccaloribus  alque  diabolo  inferni  crucia- 
tibus  punietur. 

Dixitque  Dominus  ad  Moyscn :  Phinees  fHins  FJea- 
zari  filii  Aaron  sacerdotih ,  avertit  iram  meam  a  filiis 
Israei,  quia  zelo  meo  commotus  est  contra  eosy  ut  non 
ipse  delerem  filios  Israel  in  ulo  meo.  Idcirco  loquere 
ad  eum  :  Ecce  do  ei  pactum  foederis  mei,  et  erit  tam 
ipsi  quam  semini  illius  pactum  sacerdotii  sempitemum. 


eohn  eos  Moyscs,  id  est,  lex  Dei ,  vclut  negligcntes  B  quia  zelatus  est  pro  Deo  suo^  et  expiavit  scelus  fiiio- 

et  desides,  et  in  ipso  convertelur  iracuudia  Dei ,  et 

cessabit  a  popuio.  Hxc  si  cogilarcnt  homines,  nun- 

qoam  cuperent  neque  ambirent  ad  populi  principa- 

tum.  Sufiicit  enim  mihi,  si  pro  meis  propriis  arguat 

delictis.  SufDcit  enim  mihi  pro  memetipso  peccalis 

lueis  reddere  rationem.  Quid  mihi  necesse  est,  eiiam 

pro  popuii  peccatis  oslentari  ante  solem,  anle  quem 

nihil  potest  abscondi,  nihil  obscurari  ? 

CAP13T  IX. 
De  vindicta  quam  fecit  Phinees  filius  Eleazari  filii 

Aarvn  sacerdolis  in  scortatore  Israetita ,  et  muliere 

Madianitide. 

(Ibid.)  Eece  unus  de  filiis  Israel  intravit  coram  fta- 
tribus  suis  ad  scortum  Madianitam,  vidente  Moyse,  et 
omni  turba  filiorum  Israel ,  qui  fiebant  ante  fores  ta- 
bernacttli.  Qnod  cum  vidisset  Phinees  fiiius  Eleazari, 
fiiii  Aaron  sacerdotis,  surrexit  de  medio  muititudinis, 
ei  arrepto  pugione ,  egressus  est  post  virum  Israelitem 
in  lupanarf  et  perfodit  ambos  simui,  virum  scilicet  ct 
muiierem  in  iocis  genitaiibus.  Cessavitque  piaga  a 
fUns  Israei.  Hxc  aiditicavcrunt  priorem  populum. 
Tibi  auiem,  qui  a  Christo  redemplus  es,  et  cui  de 
manibus  gladius  corporalis  ablalus  est,  el  dalus  est 
giadius  spiritus,  arripe  hunc  gladium.  El  si  videris 
Israeliticum  sensum  cum  Madianitis  scortantcm  me- 
retricibus,  idest,  cum  diabolicis  se  cogitationibus 
volutantem,  nolo  parcas,  nolo  dissimulcs,  sed  slatim 
percute,  stalim  perime ;  ipsam  quoque  vulvam  ,  id 
est,  secreta  naturae  discutiens  et  penetrnns,  illuui 


rum  Israel.  Bene  quoque  Phinees  filio  Eleazari  sa- 
ccrdolis,  propler  zelum  quem  exercuil  in  fornicalio- 
nibus  paclum  sempiterni  sacerdotii  rcpromittitur , 
quia  quisquis  zcio  Dei  compunctus  carnis  sux  stimu- 
los  comprimere  satagit,  vei  eos  qui  sibi  subjecti 
$unt,  ne  per  lasciviam  et  libidinem  a  veritatis  tra- 
mite  dcvient,  digne  corripit  alque  coercet,  sempi- 
temi  saccrdotii  dignitatem  in  Ecclesia  Dei  habebil. 
Ad  ilium  sacerdotem  rite  pertinens,  de  quo  scriptum 
esl :  Tu  es  sacerdos  in  wternum  secundum  ordinem 
Meicliisedech  (PsaL  cxix) ,  cura  ipso  regnum  sempi- 
ternum  in  iuce  superna  perpetualiler  possidebit. 
Interpretatur  aulcm  Phinees  ore  parcens,  vei  ore  re- 
quievitj  vei  oris  augurium.  Et  Eleazar  Deus  meus 
G  adjutor,  sive  Dei  adjutorium.  Aaron  mons  fortilu- 
dinis,  sive  mons  fortis.  Qua;  nomina  non  incongruc 
eumdem  sensum  quem  proposuimus ,  ex^jrinmnt. 
Nam  qui  ore  prava  loqui  parcit,  et  my  tcria  coelestia 
verlK)  rite  auditoribus  suis  exponii,  per  Dei  atjuto- 
rium  pium  ial)orem  explens,  ad  montem  fortituuiiiis, 
de  quo  per  prophetam  scriptum  est :  Erit  mons  do- 
mus  Domini  in  vertice  montium ,  et  eievabitur  super 
omnes  coiies  (Isa.  ii),  bonis  actibus  ascendens ,  fcli- 
citer  perveniet.  Erat  autem  nomen  viri  Israeiita  qui 
occisus  esl  cum  Madianitide  Zambri,  fiiius  San/,  dux 
de  cognatione  et  tribu  Simeonis.  Porro  mulier  Madia- 
nilesy  quce  pariler  interfecta  est,  vocabatur  Cozbif  fiiia 
Surprincipis  nobiiissimi  M adianitarum.  hie  scoTUxior 
Israelita,  qui  fornicatus  est  cum  muliere  Madianitiue, 


ipsum  peccandi  fomilem  deseca,  ne  ultra  concipiat,  ^  typum  tenel  eorum  qui  Ecclcsi;e  societate  sive  per 

errorem,  sive  per  prava  opera  se  sequestranles,  blas- 
phemiam  inter  infideles  per  suam  nequitiam  magis 
excitant  quam  per  boua  opera  ad  glorificandum 
Deum  eos  provocant.  Qualibus  dixit  Apostolus :  Per 
vos  nomcn  Dei  biasphematur  inter  gentes  {Rom.  n). 
Quod  et  nomina  eorum  sufficienter  ostendunt.  Nam 
Zambri  interpretatur  psaimus  vel  canticum.  Saul  /e/i- 
lalionem  respiciens.  Simeon,  audivit  tristiliam,  vei 
nomen  tabernaculi,  Cozbi  quoque  calix  immensus, 
sive  immoia  mihi.  Sur,  murus  vei  angustia,  et  Ma- 
dian,  conlradiclio  vel  responsio.  Quem  ergo  iste  Zam- 
bri  melius  exprimit,  quam  libidinosum  et  fornicato- 
rem  corporalcm,  sive  etiam  spiritalem,  qui  iion  can- 


ne  ultra  generet ,  et  maledicta  peccatorum  soboics 
Israelilica  castra  containinet.  Hoc  enim  si  facias, 
coutinuo  sedabis  iracundiam  Domini.  Prxvenis  enim 
diem  judicii ,  qui  dies  praedicitur  esse  furoris  ;  et 
exterminato  fomitc  peccati  a  tc,  qui  nunc  vulva  Ma- 
dianitidis  mulieris  appellatur,  securus  venies  ad 
judicii  diem.  Sequitur  :  Et  occisi  sunt  viginti  quatuor 
miiiia  liominum.  Merilo  sub  numero  vicenario  et  qua- 
lemario  miliia  hominum  occisorum  annumeranlur  : 
quia  qui  lumen  veritatis  et  justitiae  derclinquentes , 
in  caecitatem  idololatri»  ac  fornicationis  se  immer- 
gunt,  solis  aeterni  lumine  privati,  pcrpetiiae  mortis 
tenebras  senliunt.  Horis  crgo  viginii  qualuor  sol 
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liciini  laudis,  sed  psalmum  impropcrii  sive  irrisionis,  a  non  solum  pcr  Iribus  ac  faroilias  cl  domos ,  veniiii 


iiiter  inimicos  Chrisli  excilat  ?  De  quibus  propheui 
dixil:  Totadiesum  psalmus  eorum  {Threru  iii).  Et 
alibi :  In  me  psallebant,  qui  bibcbant  viuum  (Psal. 
Lxviii).  Hic  ergo  ad  tentationem  respiciens,  id  est 
lentationi  consentiens,  sub  nomine  habitaculi,  id  est, 
sub  nomine  ecclesiastici ,  ingeril  tristitiam  ex  casu 
suo  simul  cohabitantibus  secum  quibusque  fidclibus, 
quia  calicis  immensi  amore  repletus,  hoc  est  gulse 
illccebris  deserviens,  semetipsuro  iroroolavit  diabolo, 
cura  membra  sua  tradidit  libidini.  Hic  contradictio- 
nis  responsum  ab  adversariis  Dei  soo  pravo  opere 
efiBciens,  muris  aetemi  carceris,  atque  angusti»  per- 
pctua  damnatione  semetipsum  immerget,  ubi  cruda- 
bitur  die  ac  nocle :  Nec  inde  exiet ,  donec  solvai  no- 
vissimum  quadrantem  (Matth.  y). 
CAPUT  X 

De  secunda  dinumeratione  Israelitarum ,  quw  facta 
est  per  Moysen  et  Eleazarum  fHium  Aaron  sa- 
c&rdotis. 

(Cap.  XXVI.)  Postquam  noxiorum  sanguis  effusus 
est ,  dixit  Dominus  ad  Moysen  et  Eleazarum  filium 
Aaron  sacerdotem  :  Numerate  omnem  summam  fHio- 
rum  Israel ,  a  viginti  annis  et  supra ,  et  per  domofet 
cognattones  suas ,  cunctos ,  qui  possunt  ad  bella  pro- 
cedere.  Igitor  per  prseceptum  Domini  primo  nume- 
ratus  est  populus.  Sed  quoniam  illi,  qui  primo  fue- 
rant  adsciti ,  ceciderunt  propter  perseverantiam  de- 
lictomm,  secundus  nunc  populus,  qui  io  lapsomm 
locum  rediviva  generatione  luccessit,  Yocauir  ad 


ct  per  nomina ,  unumqueinque  digna  et  competeuti 
inansione  dispenset.  Sunt  tamen  aliqui  in  istis  qui 
couditionem  sortis  supereminenl ,  et  omnino  nec 
adducuntur  ad  sorlcm.  Orones  Levitae,  id  est,  qni 
intente  et  indesinenler  pennanent  in  ministcno 
Dei,  et  pervigiles  in  servilio  ejus  excubias  gerunt, 
sortem  inter  cxteros  non  accipiunt.  Sed  nec  omnico 
in  terra  est  sors  eoram,  sed  ipse  Dominus  sors  eis, 
el  hxreditas  esse  memoratur.  Per  hos  illi  mihi  vi- 
dentur  indicari,  qui  nultis  corpore  naturac  obsta- 
culis  hebetati ,  sed  omnium  visibilium  gloriam  su- 
pergressi ,  in  sola  sibi  sapientia  Dei  et  yerbo  ejus , 
Tivendi  usum  exercitiumque  posuerant,  qui  corpo- 
reum  nihil  requirunt ,  nihil  rationis  alienum.  Go::- 
H  cupierant  enim  sapienliam ,  concupierani  secreio- 
rum  Dei  agnitionem  :  et  ubi  est  cor  eorum ,  ibi  est  ei 
thesaurus  eorum  (Matth.  vi).  Isti  ergo  haBreditatem 
non  habent  in  terris ,  sed  supergrediuntur  co?Ii 
suiiima  fastigta ,  et  ibi  semper  in  Domino ,  seroper 
in  verbo  ejus,  seroper  in  sapientia  et  io  vohimale 
scientix  cjus  deliciantur  ?  Hic  eis  cibiis ,  hoc  erit 
poculum  ;  istae  diviti»,  hoc  erit  signum.  Tales  ergo 
erunt,  et  in  his  eraut  illi,  quibus  hxreditas  ipse 
Dominus  erit.  Qui  autem  inferiores  sunt,  ncc  ad 
istum  profectuum  verticem  pervenerant ,  hxredita- 
tem  terr»  accipient,  licet  sublimiores  alicujus  et 
potentiores :  terra  enim  viventium  repromittiUir  qnae 
utique  idcirco  terra  viventium  dicitur  quod  nesclat 
mortem.  Et  isti  quidem  magni  et  isli  beati :  sed 


nomeraro ,  et  quod  de  illis  prioribus  dictom   ood  ^  beatiores  illi ,  qui  jaro  non  per  speculum  et  in  aeni- 


fuerat ,  de  his  dicitur.  Postea  eoiro  quam  per  tribus 
et  plebes  domosque  ac  familias  collectus  est  numc- 
rus,  dicit  Dominus  ad  Moysen  :  His  distribnetur 
terra  in  sortem,  et  extguii  exiguam  dabit  hceredita- 
iem.  Si  de  prioribus  dictum  fuisset  et  quia  his  dis- 
tribuetur  terra  in  sorte,  falsum  utique  fuisset, 
quia  ceciderant  illi  in  deserto  propter  delicU  sua. 
Quod  ergo  prirois  non  est  dicturo ,  postrerois  dici- 
tur,  quibus  et  cuncta  quse  promittuntur,  impleta 
suiil.  Hxc  autero  nolo  pules  solius  historiae  textu 
concludi  :  roysteria  sunt ,  quae  per  legis  imaginem 
conscribuntur.  Reprobatur  eniro  prior  populus ,  qui 
est  in  circumcisione ,  et  introducilur  secundus ,  qui 
congregatur  ex  gentibus  :  et  ipse  est  qui  hxrediia- 


groate,  neque  in  substantiis  corporalibus,  sed  facie 
ad  faciem  Denm  videbunt,  sapientiae  illuminatioDe 
radiati ,  et  mirae  divinitatis  capaces  per  paritatem 
cordis  effecti ,  poriioneroque  suaro  non  in  creatura , 
sed  in  creatore  habeutes ,  qui  est  super  omoia  Deiis 
bcnedictus  in  saecula. 

Locutus  est  Dominus  ad  Mosyen  dicens :  Isii$  tfm- 
detur  terra  juxta  numerum  vocabulorum  in  po$m- 
siones  suas.  Pluribus  majorem  partem  dabu^  ei 
paucioribus  minorem.  Singulis^  sicui  nunc  recensUi 
sunt ,  tradetur  possessio,  ita  duntaxai  ut  sors  ierram 
tribubus  dividat  et  {amiliis.  Quidquid  sorte  coniige- 
rit ,  hoc  vel  plures  acctpient  vel  pauciores.  Hoc  est , 
quod  docet,  ut  si  qua  tribus  nuroerosior  habetnr  in 


tero  consequitur  paleraaro.  Et  a  quo  consequitur  ?      populis ,  majora  terrae  spatia  sorliatur.  Si  qua  au- 


Non  a  Moyse,  sed  ab  Jesu.  Nam  Moyses  etiamsi  dat 
aliquibus  haereditatem,  non  dat  intra  Jordanero,  sed 
extra  Jordanero.  Dat  terraro  non  flucntero  lac  et 
roel,  sed  pccoribus  aptam.  Et  muta  animalia  atque 
irrationabiles  pecudcs  ,  mellus  quam  rationabiles 
liomines  nutrientur.  Jesus  vero  meus ,  secundo  po- 
pulo  terra  quaro  dal,  terra  est  lacte  et  melle 
flueiis ;  favus  imo  mellis ,  sed  prae  omni  lerra.  Et 
Rfoyscs  quidem  haereditatem  non  dat  in  clero,  nec 
sorte  distribuit ,  nec  potest  per  plebes  et  domos  ac 
fnroilias  et  nomina ,  merita  singuloram  divina  sorte 
p<^nsnrc.  Hoc  solus  facit  Jesus ,  cui  omne  judicium 
Pater  tradiJit.  Ipse  scit  qnomodo  populum  suuro 


tero  minor  horoinum  nnnicro  censctur,  breviore  pos- 
sessione  contenta  sit.  Sed  quoniaro  terrae  hujus  di- 
visionero  haereditatemque  terrenaro  spcciem  dicimcs 
tenere  et  imaginero  fuluroram  bonoram,  ac  formam 
coelestis  illius ,  qu»  a  fldclibus  et  sanctis  operatur, 
ostendere  recpiiro  in  illa  haereditatc  quae  speranda 
est,  qui  sunt  plures,  et  qiii  sunt  pauci,  et  invenb 
ibi  beatos  pauciores  haberi  quam  plures.  Nam  qiii 
per  viam  latam  et  spaiiosam ,  quae  ducit  ad  perdi- 
tionero,  iter  egerint,  multi  dicuntur;  qui  vero  per 
arctam  el  angustam  viam  perrexerint,  quae  dncit  ad 
vilam ,  pauci  appellantur.  Et  iteruin  in  aliis  dicitur  : 
Quam  pauci  sunt ,  qui  saivantur  (  Matth.  xix  ) !  Et 
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ileiti  in  aliis  :  Ubi  muUiplUdur  iniquilai ,  refrige$cii  A 
ckeriiai  multorum  (Matth.  xxiv),  non  paucorum.  Sed 
in  arca  qn»  a  Noe  constructa  est ,  ubi  mensunc  coe- 
litos  dantor  in  inferioribus  trecentorum  cubitorum 
ponitor  longitudo,  et  quinquaginta  latitudo.  Ubi 
inero  textos  ejus  ad  altiora  consnrgit ,  in  angustora 
cogitor,  et  paocorum  cubitorum  conclusione  colli- 
gitor,  ita  ut  summitas  ejus  in  unius  cubiti  spatium 
oonsnmmetnr.  Propterea  qnod  in  inferioribus  qui- 
dem  ubi  lata  et  spatiosa  babebantur  loca,  yel  bestiae 
Yel  pecudes  erant  locatx ;  in  superioribus  vero  aves; 
in  snmmis  autem ,  quae  angustiora  et  arctiora  erant, 
ibi  homo  rationabilis  coUocatur.  Ipse  vero  vertex  in 
unom  colligitur  cubitum.  Omnia  enim  ad  monadeni 
redigontor.  Qoae  tamen  Trinitatis  sacramentum 
in  nomero  trecentorum  cubitonim  designat.  Et  huic  B 
sacramento  proximus  ponitur  homo,  ot  pote  ratio- 
Dabilis  et  Dei  capax.  Sed  et  inde,  qoae  sit  diflerentia 
inter  paucos  et  moltos,  colligamos  indicia.  Pone  om- 
nera  homani  generis  numerum  et  ex  universis  genti- 
bos  ciige  fideles.  Sinedubiopauciores  sunt,  quam 
800t  oniversi.  Tom  deinde  ex  fidelium  numero  elige 
meliores.  Certom  est  quod  roulto  inferior  numerus 
remanebit  Et  item  ex  ipsis  quos  elegeris,  elige 
rarsom  perfectiores.  Profecto  re|)cries,  qoanto  am- 
plios  eligeodo  processeris ,  tanto  exigoos  et  paocis- 
timos  inyenies,  osqoeqoo  oltimo  venias  ad  onom 
aliquem  qoi  confidenter  dicat :  quia  ampUu$  quam 
mmne$  iUi  iakoram  (I  Cor.  xv).  Hi  ergo  qoi  in  hoc 
BQndo  plores  sont ,  plos  terrae  et  pios  corporeae  hae- 
reditatis  acdpient.  Paoci  aotem  exigoom  aliqoid  de  G 
terra  cooseqoentor,  quia  plus  in  Domino  habent. 
Alii  autem  nibil  omnino  terrae  accipient,  si  qoi  di- 
gni  fuerint  sacerdotes  esse  et  ministri  Dei.  Horom 
enim  ex  integro  ipse  Dominos  bxreditas  erit.  Et  quis 
iu  beatus  est,  ot  inter  paucos  exigoom  terrae  acci- 
|Mat ,  vel  inter  electos  sacerdotes  et  ministros  solum 
Deom  capere  haereditatis  sorte  mereator?  Licet  enim 
ipsi  proptcr  jumeota  sua  aceipiunt  aliquid  terrae,  sed 
illius  terrae,  quae  urbibos  contigoa  est,  et  adhaeret 
civiialibas.  Potest  umen  adhoc  et  alio  modo  intel- 
ligi  stTuio  isie,  qui  <licit,  u/  pluribu$  multiplicetur 
Airreiftlaf.Unusenim  jiistus,  secundiim  h«)C  quod  ac- 
cepius  est  a  Dto,  propluribos  babetor.  Deniqoe  ct 
scripium  est:  Per  unum  $apieHtem  habitabitur  ei9ila$: 
iribu$  autem  iniquorum  de$olabuntur  (Eccli.  xvi).  Et  '^ 
unos  jufttuspro  lotomundo  reputator:  iniqui  aoleni 
etiani  ti  multi  sunt,exiguiet  proniliilodocuniurapud 
Domiuom.  Esi  ergo  etmu2iituJolaudabilis,8icutvi- 
diiuos  etiam  aJ  Abrabain  dicium,  cum  eduxisset  eura 
Doiniuus  foraStCt  dixit  adeum  :  Re$pice  ad  ctglum; 
$ipoie$  dinumerare  $tella$,  iiaerit  $emen  tuum,  (Ge«. 
xv).  lu  quo  et  lioc  iuiuere,  quoniodo  jusius  intus 
est,  et  in  interioribus  semper  consistit,  quia  intus 
in  abscondito  orat  Patrem ;  et  omnis  gloria  filiae  Re- 
gls,  id  est,  animse  regalis,  intrinsecus  est.  Sed  ta- 
men  Deus  educit  eum  foras ,  cum  res  postulat ,  el 
mrsum  visibilium  ralio  deposcit.  Polest  ergo  ct  boc 
modo  multis  istis  qui  sunt  sicut  stellsc  cocli ,  mullitu- 


NUMERORUM.  —  LIB.  ni.  774 

dine  multiplicari  hxrcdilas,  ct  cxiguis  iUis,  videlt> 
cet,  qui  etiam  si  numero  multi  sunt,  vitae  tamcn 
soae  indignitate  et  vilitate  cxigui  habentur,  exigua 
haereditas  poni.  Per  $ortem^  inquit,  erit  hmrediiati$ 
dieiributio.  Hoc  quidem  pra^cipitur.  Sed  cum  venio 
ad  Scriptoraa,  video  ipsum  Moysen ,  cui  mandatur 
sorte  non  «ti  in  divlsione  haereditatis  Roben ,  Gad « 
et  dimidiae  tribos  Manasse.  Sed  et  Jesos  Nave  extra 
sortem  dat  haereditatem  triboi  Jodae,  et  Caleb  extra 
sortem  dat  in  tribo  Ephraim ,  et  dimidiae  tribui  Ma- 
nasse.  In  caeteris  sors  miititur.  Et  prima  sors  Benja- 
roin  procedit ,  et  inde  jam  tribuum  reliquarum.  Unde 
puto  quod  et  illa  regni  coelomm  beata  haereditate 
emnt  aliqui ,  qoi  non  venient  ad  sortem,  neqoe  cum 
caeteris  quamvis  sint  sancti  nomerantor ;  sed  eril 
egregia  qoaedam  et  eximia  eoram  haeredius,  sicol 
foit  Galeb  ct  tribos  Joda ,  et  Jeso  ipsios  fllii  Nave. 
Sicut  fit  enim ,  verbi  causa ,  cum  post  praeliom  vi- 
ctoribos  provinciae  partiontor  et  spoiia ,  et  egregii 
qoiqne  et  eximii  bellatores  non  com  caeteris  militi- 
bos  in  divisione  spolioraro  ducuntor  ad  sortem ,  sed 
optima  quxqiie  et  praccipue  eis  virtutum  merito  de- 
cemuntur,  caeteri  vero  utuntur  sorte  solo  jure  victo- 
riae,  ita  mihi  videtor  Dominns  meos  Jesus  Ghristus 
factoras.  Quosdam  enim ,  qoos  scit  abundantius 
qoam  caeferos  laborasse,  ct  quoraro  gesu  magnjfica 
•Dblimesque  virtutes  ipse  cognoscif ,  illis  praecipuos 
qoosqoe  eximios  atque ,  ut  iu  audeam  dicere,simi- 
les  sibi  honores  decemit  et  glorias.  An  non  tibi  vide- 
tnr  simile  aliquid  soae  beaiitodinis  charissimis  sois 
conferre  discipulis ,  com  dicit  ?  PaUr ,  volo  ut  ubi 
iumego,  ei  tslt  stftl  m^ctfm  (/oait.xvii);  et  com 
iteram  dicit :  Quia  $edebiti$  ei  vo$  $uper  duodecim 
ihronoe ,  judicatae$  duodecim.iribu$  hrael  (Matth. 
XIX ).  Et  iteram  :  Sicut  tu  in  me,  Pater^  ei  ego  in  re, 
«I  ei  i$ti  in  nobi$  unum  $int  (Joan.  i).  Haec  omnia 
non  sorte  deceraontur,  sed  electionis  praerogativ^i 
donantor  ab  eo  qoi  corda  et  mentes  hominom  vidtt 
solos.  Qoi  nos  qooque ,  etiam  si  non  inter  eximios 
et  electos,  atque  illos,  qui  supra  sortem  sont,  in 
sortem  sanctoram  tamen  dignetur  adducere. 

GAPUT  XI. 

(Gap.  XXVII.)  Acce$$eruni  auiem  filia  Saiphaad^ 
filii  Heber,  filii  Galaad,  fiiii  Ma$kir ,  filii  Mana$se , 
qui  fuit  filiu$  Jo$eph,  quarum  $unt  nomina  :  Maacha 
ei  Noa,  ei  Egla,  et  Melchta ,  ei  Therea.  Slelerunt- 
que  coram  Moy$e  et  Eleazaro  $acerdote ,  et  cunctie 
principibu$  populi ,  ad  o$tium  tabemaculi  atque  di- 
xemni :  PaUr  no$ter  mortuue  e$t  in  deurto^  nec  fuit 
in  eeditione  quas  concitata  e$l  contra  Dominum  $ub 
Chore ,  $ed  in  peccato  $uo  mortuu$  e$t.  Hic  non  ha- 
buii  mare$  filio$.  Cur  toUitur  nomen  eju$  de  familia 
stia,  quia  non  habuit  fitium  ?  Date  nobi$  po$$e$$iO' 
nem  inter  cognato$  patri$  no$tri.  Reiulitque  Moy$e$ 
cau$am  eorum  ad  judicium  Domini.  Qui  dixit  ad 
eum :  Jueiam  rem  po$tulant  filite  Salphaad.  Da  eiz 
pos$et$ionem  inier  cognato$  patri$  sui ,  et  ei  in  hcere- 
ditaie  $uccedant.  Hxc  secundum  Insloriani  quid  vi- 
goris  habeant ,  omnibus  palam  est  qui  scicmt  Ic;;:(  s 
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istas  non  solum  apud  fiUos  Isracl  cuslodiri,  scd 
onines  bomines,  qui  tamen  legibus  vivunt.  Unde 
apparet  quod  iiberlas  iiliarum  Salpliaad ,  non  soluin 
ipsis  hdcreditalem  contulit,  sed  et  pcrpetua  vivendi 
jura  secundo  dedit.  Vidcs  quanta  sit  etiam  historire 
ipsius  uliiitas  in  lege  Dei.  Quis  potest  leges  istas  ali- 
quando  dissolvere,  quibus  universus  utitur  mundus? 
Sed  tamen  quxramus  nos  quomodo  etiam  spiritalilcr 
aedificemur.  Potest  cnim  (ieri  ut  neque  filise  mihi  sint 
secundum  carnem,  neque  aliquid  ruris,  ci^us  capi 
possit  hscrcditas ;  quid  ergo  ?  Nihil  apud  eum  qui 
hujusmodi  est  lex  ista  operabitur,  et  erii  alicui  otio- 
suin  quod  divina  voce  sancitura  est  ?  Requiraraus 
ergo  eiiam  apud  spirilalem  legera,  quae  sint  ista; 
filise  quinque ,  quarum  etiam ,  si  pater  mortuus  fue- 
rit  pro  aliquo  peccato ,  ipsae  baereditatem  ei  verbo 
Dei  capiant.  In  superioribus  cura  de  spiritualibus 
filii$  tractaremus ,  virtutes  animi  et  sensus  mentis 
filios  docuimus.  Consequens  sine  dubio  et  conve- 
niens  viJetur ,  etiam  filias  opera  quae  corporis  mi- 
nisterio  explentur  accipere.  Ideo  denique  et  quinque 
eis  nuraenis  ascribitur  :  quinque  enim  corporei 
sensus  sunt ,  quibus  omne  opus  expletur  in  corpore. 
Istse  ergo  quinque  filise  ,  id  est ,  operum  perfectio, 
etiara  si  patre  orbentur  et  remaneant  orphanae,  non 
tanien  abjiciuntur  ab  hsreditaie,  neque  excluduntur 
a  regno,  sed  in  medio  plebis  Dei  portionem  haeredi- 
latis  accipiunt.  At  enim  videamus ,  quis  est  pater 
earum ,  qui  mortuus  eis  dicitur.  Salphaad ,  inquit. 
Salphaad  autem  interpretatur  tim^ratnore  «jus.Pater 
operum  intellectus  est.  Saepe  ergo  accidit ,  quod  non 
pauci  inler  fratres  nostros  sunt ,  in  quibus  intelle- 
ctus  allior  et  profundior  nullus  est ,  sed  est  in  eis 
sensus  mortuus.  Tamen  si  genuerit  filias,  id  est, 
opera  miuislerii,  opera  obsequiorum,  opera  man- 
datorum  Dei,  hxreditatem  terrde  cura  plebe  Dei 
consequitur.  Non  poterit  quidem  inter  eos  nume- 
rari ,  quorum  portio  Dominus  non  est ,  quorum  hac- 
reditas  Deus  est.  Kon  polest  in  ministrorum  et  sa- 
ccrdoium  numero  suscipi ;  in  plebeio  tamen  ordine 
hxreditatem  lerrae  repromissionis  accipiet.  MuUi 
enim  suni  vocati,  pauci  vero  electi  (3iatth.x\). 
Ostenditur  tamen  et  causa  ex  ipsius  nominis  inter- 
pretatione,  quia  iste  Salphaad  non  potuerit  filios 
generare ,  sed  filias.  Interpretatur  enim ,  ut  dixi- 
mus ,  umbra  in  ore  ejus,  Vides  quoniam  si  quis  um- 
bram  legis  habet  in  ore,  et  non  ipsam  imagincm 
rerum,  hic  quia  nihil  spiritale,  nihil  profundum 
intellectu  sentire  potest ,  sed  sola  umbra  legrs  in 
ore  ejus  est,  sensus  vivos  et  spiritales  non  potest 
regenerare,  regenerare  tamen  potest  opera  el  actus 
quae  sunt  simplicioris  vilae  ministeria.  Et  ideo  osten- 
dit  in  his  clementia  Dei,  quia  innocenliores  quique, 
ctiam  si  sensu  deficiant,  habent  taraen  opera  bona, 
non  excluduntur  ab  haereditate  sanctorum. 

Homo  cum  mortuui  fuerit  absque  filio ,  ad  filiam 
ejus  transibit  hcereditas.  Si  filiam  non  habuerit ,  ha- 
bebft  succcssores  fralres  suos.  Quod  si  et  fratrcs  nui 
habuerit,  dabitis  hwreditateni  fratribus  patris  ejus. 
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A  Sin  autem  nec  patruos  habverit ,  dabilur  hccreditas 
his  qui  ei  proximi  sunt.  Eritque  hoc  filiis  Jsrael 
sanctum  lege  perpetua,  sicut  prcccepil  Dominus  Moysi. 
Ponilur  lex  de  succcssione  :  ut  primo  filius ,  dcinde 
filia  secundo  in  loco  succedat ,  tcrtio  frater,  quario 
patris  frater.  Quiotus  vero  gradus  ccrtum  aliquem 
non  designat ;  sed  quisquis  illi  propinquior  fuerit  cx 
omoi  familia,  ut  ipse  succedat.  In  his  tam  inleger 
et  perfectus  est  historiae  sensus,  ut  nihii  requireie 
videatur  extrinsecus.  Tamen  si  qui  bene  in  spirita- 
libus  Icgibus  eruditus  cst,  et  pleniore  scientiaelumiiie 
radiatus  ,  ille  potest  intelligere  diversos  islos  suc- 
cessionum  gradus.  £t  quomodo  primus  sit  conse- 
quentiae  ccelestis  haereditatis ,  gradus  doctrinae  et 
scientiae  merito,  qui  est  masculus  filius ;  operum 

B  praerogativa ,  quae  est  filia  ;  tertius  compassionis 
alicujus  et  imitationis  :  propter  quod  et  frater  iio- 
minatur.  Sunt  enim  nonnulli,  qui  sponte  quideni 
sua  et  proprio  iutellectu  nihrl  agunt ;  positi  tameii 
inter  fratres ,  ex  imitatione  caeterorum  ea  videntiir 
agere  quae  et  iili  agunl  qui  intellectu  proprio  mo- 
ventur.  Datur  ergo  etiam  istis  haereditas,  sub  titalo 
fraterni  nominis.  Gradus  vero  quartus,quem  fra- 
trem  palris  nominat,  potest  fortassis  inleliigi  ille 
ordo  hominum,  qui  audita  a  patribus  et  yeteram 
narratione  suscepla ,  conantur  implere ,  et  non  tam 
propriis  sensibus  moli ,  nec  ex  praesentis  doctrinae 
commolionibus  cxcitali ,  quam  veterum  vel  tradi- 
tione ,  vel  consuetudine  sola  instituti ,  boni  taroen 
aliquid  gerunt.  Uliimus  vero  gradus  scribit  ille,  qui 

C  quolibct  pacto  his  proxinius  fueril,  quasi  diceret: 
Sive  occasione,  sive  verilale  doctrinae,  si  qui  aliquid 
boni  fecerint,  non  peribit  boni  operis  merces,  sed 
largiente  Domino,  locum  haereditatis  accipiet.  Ftec 
quidera  a  nobis  audacler  fortassis  praesumpla ,  et  in 
medium  prolata  videantur;  non  tamen  eritabsiir- 
dum,si  spiritalibus  spirilalia  prseponentes,  secre- 
tioris  eos  intelligentiae  aemulalores  cupidosqae  red- 
damus. 

CAPUT  XII. 

Vbi  Moyses  in  montem  ascendere  jubetur,  et  prtrdici' 
tur  ei  quod  non  in  terram  repromiuionis  ingredie- 
tur;  Jesusque  pro  eo  dux  poputi  constituitur. 

(Ibid.)  DixitquoqueDominusadMoysen  :Ascende  in 
^  moniem  istum  Abarim,  el  contemplare  inde  Urram, 
quam  daturus  sum  filiis  Israel.  Cumque  ffideris  eam , 
ibis  et  tu  ad  populum  tuum\  sicut  ivit  frater  tuus 
Aaronj  quia  offendistismein  deserto  Sin,in  coniradi- 
ctione  multUudiniSy  nec  sanctificare  me  voluistis  coram 
eis  super  aquas.  Hcesunt  aquee  contradictionis^  in  Ca- 
des  deserti  Sin.  Vide  ergo  primo  omniam  quoroodo 
perfectus,  qui  ei  beatusest,  non  in  valle  nec  in  ali- 
qua  terraj  planiiie.aui  in  colie  aliqoo,  sed  in  roonie, 
id  est,  in  alto  et  arduo  defungitur  loco.  Viiae  nam- 
queejusconsummalio  etperfectio  habeturinexcdso. 
Sed  in  oculis  suis  contueri  jubetur  omnem  terran 
repromissionis,  et  diligenter  ex  eminenti  rationerd 
cuncia  perspicere.  Oporlebat  enim  summam  perfe— 
ctionis  consecuturo  nibil  incognitum  remancre,  scd  J 
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cnnclonim  qusc  vidcntur  et  aiuliunlur  habcfe  noli- A  Oei.  Sed  intcrim  videamus  Moysi  magrnnccntiain. 


tiam.  Ob  boc  credo,  ut  omnium  qui  in  carnc  positus 
oorporaii  CGppit  aspcctu,  in  spiritu  efiectus ,  ct  nulla 
inente  ad  audiloria  ct  discipulalum  sa[nenliic  pro- 
perans,  vclociler  eorum  ralioncs  asscquaiur  et  cau- 
sas.  Nam  quid  videbitur  ulililalis,  nt  disccssuro  dc 
ssuculo,  et  linem  vitae  bujus  protinus  acccpluro, 
ostendantur  terrje  loca,  quorum  ncc  laborem  pcr- 
pessurus  esset,  nec  gratiam  susccplurus?  Pcrlcrrct 
s^ine  me  senno  qui  sequitur,  ct  ad  dicendum  timi- 
dum  rcddit  ac  trcpidum,  quod  de  magno  iiio  Moyse 
famulo  et  amico  Dei,  cui  facie  ad  facicm  ioculus  est 
Deus,pcr  quem  signa  et  virlules  mirificic  perpetraUc 
sunt,  tam  gravia,  tam  peiiculosa  rcfLTunlur.  Quid 
enim  dicil  ci  Dcus?  tt  af.poneri$f  h)quil,  ad  populum 


Recessurus  de  saeculo  oral  Deum,  ut  providcat  judi- 
cem  populo  dicens  :  Provideat  Deus  spirituum  omnls 
camis  hominemy  qui  sii  super  muttitudinem  iianc,  et 
possit  exire  et  intrare  per  eos,  et  cducere  itlos  vet  in- 
troducere ,  ne  9it  populus  Domini  sicut  oves  absque 
pastore.  Quid  agis,  o  Moyscs?  Nunquid  fiiii  tibi  non 
sunt,  Gcrson  et  Elcazar?  Aut  si  aliquid  de  ipsis  du- 
bilas,  non  sunt  (ilii  fratris  magni  et  egregii  viri? 
Quomodo  non  oras  Dcum  pro  ipsis,  ut  eos  consliluat 
popuio  duces?  Sed  discant  cccli*siarnm  principes, 
succcssores  sibl  non  cos  qui  consntigcinitate  generis 
jimcti  sunt,  nec  qui  c  rnis  propinquilale  sociantur 
tcstamento  signarc ,  ncque  bxreditarium  tradere 
principalum,  sed  referrc  ad  judicium  Dci ;  et  non 


tuum  et  tu,  iicut  et  posilus  cst  Aaron  frater  tuus  in  R  cligere  illum  quem  bumanus   commcndat  affcclus. 


monte  hor,  El  quasi  causam  inorlis  expoiiens  dicit  : 
Propterquod  transgressi estis  vertmmmeum  in  deserto 
Stit,cum  resiilit  Synagoga  ne  me  sanctificaret.  xVon 
me  sanctilicastis  in  aqua  coram  eis,  Ergo  et  in  culpa 
est  etiam  Moyses,  eliam  ipte  transgressionis  crimcn 
incurrit,  etiam  ipse  factus  esl  sub  pcccato.  Idcirco 
credo,  cum  fiducia  dicebal  Apostoius  :  Quia  regnavit 
viors  ab  Adam  usque  ad  Moijsen.  Accessil  enim  usque 
ad  Moysen,  et  nec  ipsi  pepcrcit  (Rom.  v).  Et  iilco  opi- 
Dor  diccbat,  quia  peccatum  introivit  in  liunc  mun- 
dum,  et  pcr  yeccutum  morSj  in  quo  omnes  peccave* 
runt  (liom,  vii).  Et  itcrum  :  Condusit  Deus  onnies 
$ub  peccato,  ut  omnibus  miserea  ur,  Sed  gratias  Dco 
noitroJesu  Christo,  qui  nos  liberavit  de  corpore  mor- 


scd  Dei  judicio  lotum  de  succcssoris  clectionc  pcr- 
mittere.  Nunquid  non  poterat  Moyses  eligcre  princi- 
pem  popuIo,et  vcro  judicio  cligere,et  recta  justaque 
sententia,  ad  quem  dixcrat  Deus  :  Etii^e  presbyieros 
poputo,  quos  tu  ipse  scis  piesbyteros  esse?  (Aufn.  ii.) 
ct  elegit  tales,  in  qwibus  continuo  dicitur,  spiritus 
requiesccre  et  prophelare  omnes.  Quis  ergo  ila 
potuit  cligere  principem  populi,  ut  Moyses  potcrai? 
Sed  boc  non  facit.  Non  elcgil.  Non  audct.  Cur  noii 
andet?  Ne  poslcris  prajsumptionis  rclinqual  excm- 
plum.  Scd  ausculta  quod  dicit  :  Provi«;eat,  inquit, 
Dominus  Dcus  boininem  supcr  synagngam  banc,  qui 
egrediatur  autc  facicm  corum,  el  qci  ingrediatiir, 
et  quiproducat  cos,  ct  qui  re:!ucat.  Si  crgo  tanliis 


ti$  hujttSf  ut  ubi  abundavit   pcccatnm  ,  superGbunda-  ^  ille  ac  talift  Moyses  non  permiltit  judicio  suo  dc  cii- 


ret  ei  gratia  (Rom.  ii).  Nam  Moyscs  quomodo  ali 
quem  liberare  potuissel  a  pcccatis,  cum  eliam  ipsi 
dicatur  :  Qui  transgrcssi  estis  verbum  meum  in  de- 
gerto  Sin^  et  non  me  sanctificastis  in  aqua  coram  fitiis 
JsraelfVl  manifostum  sil  omnibus,  quod  illc  dcbcat 
solus  requiri  qui  solus  pcccatum  non  fccit,  ncc  in- 
ventus  est  dolus  in  ore  cjus.  Tamcn  iilud  opoilct 
considerari  myslcrium  ,  quia  nec  saccrdolium,  quod 
institutum  cst,  cujus  personam  gerebal  Aaron,  nec 
ipsa  icx,  cujus  pcrsonam  gcrebat  Moyscs,  introdu- 
cunt  populum  Dei  in  terrain  kcreditatis  aitcrna',  sed 
Jesus,  in  quo  lypus  erat  Domini  Jcsu  Cbiisli,  id  cst, 
gratia  per  fidem.  Et  Aaron  quidein  ante  defunctus  cst 
quam  Israel  in  aliquam  partcm  terra;  n  piomissionis 
inlraret.  Moyse  adbuc  vivente,capta  cst  lcrra  Amor- 
rhaH>rum  atqne  possessa ;  scd  Joruai:em  cum  eis  non 
esl  transire  permissus.  Ex  aliqua  cnim  parte,  lex 
obsenralur  in  fide  Cbristiana.  Ihi  enim  sunt  eliam 
pnuccpta  qua5  hoilicquc  obscrvarc  Cbiistiani  ju- 
beniur.  Sacerdolium  vero  illud  ct  sacrilicia  nul- 
lam  ^partem  teucnt  bodie  fidci  Cbrisiianx ,  nisi 
quod  in  umbris  futurorum  acta  atquc  transacta 
Eunt.  Cum  vero  ambobus  fratribus,  id  est,  Aaron  et 
Moysi  dicilur,  ul  apponanlur  ad  populum  suum,ma- 
nifesium  est  non  esse  in  illos  irain  Dci ,  qu£  scpa- 
ral  a  pace  sancuc  sotictalis  actcriuc.  L-ndc  manife- 
statur  non  solum  oflicia,  scd  ctiam  inortci  corum 
sigua  fuisse  fuluroruni,  non  supplicia  indignationis 
Patrol.  CVlll. 
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gendo  principe  populi ,  de  constisuendo  successore, 
quis  erit  qui  audeat  vel  ex  plebc  qu;c  sa^pc  claino- 
ribus  ad  gratiam  aut  ad  priulium  forlasse  cxcitala 
movcri  solct,  vcl  ex  ipsis  eliain  saccruolibus  quis 
critqui  se  aJ  boc  idoncum  judicel,  nisi  si  cui  oranti 
ct  pelcnti  a  Domino  rcvelt^tur?  Sicut  ct  Doniinus 
dicit  ad  Moysen  :  Tol  e  Josue  fitium  jYii;i,  viruni  in 
quo  est  spiritus  Dei^  et  pone  manum  tuam  super  eum, 
Qui  stabit  coram  Eteazaro  sacerdote  et  omni  rn.v///- 
dine;  et  dabis  ei  praxepta  cunclis  vidcntibus,  ct 
partem  gioriiV  tua",  ut  audiat  eum  omnis  syniiijagti 
fiiiorum  Israel.  Pro  hoCy  si  quid  agcndum  cr-!^ 
Eleazar  sacerdos  consutet  Dominum,  Ad  verbuv.i 
ejus  egrcdielur  ipse ,  et  omnes  fiiii  Isracl  ci:ni 
eo ,  et  catera  muttitudo.  Audis  cviv!e:aer  or  ;i- 
nationcm  principis  populi  tam  manifcstc  (lcscriplam, 
ut  pcnc  cxpositionc  non  egeat.  Nulla  bic  populi  ac- 
clamalio,  iiulla  consanguinitatis  ratio,  nulla  propin- 
quilatis  babilacontenipljlio  cst.  Propinquisagroruni 
et  pruiJiorum  relinquatur  h;cieditas.  Gubcrnalio  i)0- 
puii  illi  tradalur  qucm  Deus  elegit,  homiui  sciiicet 
tali,  qui  habel,  siciit  scriptum  audistis,  in  semetipso 
spirilum  Dei,  et  pra;cepta  Dei  in  conspectu  ejus  sunt, 
et  qui  Moysi  valdc  noins  cl  familiaris  sit,  id  esl,  iu 
quo  sit  claritas  Dei  el  scicntia ,  iit  possint  eum  at;- 
dire  filii  Israel.  Quoi  autein  ilicit  :  Dabis  ei  parteiti 
glorix  tuce^  non  sic  accipiendum  est,  ac  si  diccrei, 
Aicies  cum  socium  gloriae  tu«.  Non  aulem   res  Im 
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jusmodi,  quasi  pnrliliter  divisx  minuunlur,  sed  tolne  A  ^^  <i  mari(ICor.  x),ilaelde  JesudicaUir.qniaoiAncs 


sunt  omnil'US,  (ouc  singulis  qui  eanun  lialent  so- 
cietalem.  Pro /ioc ,  inquit,  si  quid  agendum  erit^ 
Elea%ar  sacerdos  consulet  Dominum,  Ad  verbum  ejus 
egredietur  et  ingredietur^  ctc.  Uaec  sententia  niorali- 
ter  nos  inslruil,  ut  quisquis  aecipiat  poteslatem  in 
populo  Dei,  secundum  magisterium  divinae  legis,  quae 
in  sacerdotis  oiYicio  maxinie  nobis  commendatur, 
cuncta  agat  et  cuncta  disponat,  ac  totam  vitam  suam 
sibique  commissorum  secundum  ejus  doctrinam  or- 
dincl  alque  regat.  Unde  quoque  per  Malacliiam  pro- 
plielam  dicitur :  Labia  sacerdotis  custodiunt  scientiamf 
et  legem  ex^uirunt  de  ore  ejus^.quia  angelus  Domini 
exerci:uum  est  {Malach.  ii).Verumquoniam  roysteriis 
cuncta  referta  sunt,  non  possumus  quac  pretiosiora 


in  Jesu  baptizati  sunt,  in  Spiritu  sancto  et  aqoft.  ie- 
su8  namque  est,  qui  transit  aquas  Jordanis ;  et  in 
ipsis  quodamroodo  jam  tunc  populum  baptizat.  Et 
ipse  est  qui  terraro  hxredilatis,  terram  sanctain, 
partitur  uniTersis,  non  priori  popnlo ,  sed  secundo. 
Prior  enim  populns  propter  prxvaricationem  suam 
cecidit  in  deserto,  De  temporibus  Jesu  dtcitur,  qtiia 
terra  quievit  a  bellis;  quod  de  Moysi  iempore  diea 
iion  poluit,  sed  de  Jesu  iioc  dicitur  meo  Domino,  non 
iilo  Nave.  Atque  utinam  etiam  mea  lerra  cessel  a 
bellis,  et  cessare  posset !  Si  ergo  Jesu  priucipi  meo 
Odeliter  miUtarem,  si  etiam  paream  Domiiio  meo 
Jesu»  nunquam  caro  mea  insurgel  adversum  spiri- 
tum  meum,  nec  impugnabitur  terra  raea  ab  adver- 


sunt  omitteref  etiam  si  haec  qux  secunduin  litteram  B  gariis  gentibus  diversis  sciiicet  concupiscentiis  sti- 

inandantor,  necessaria  videantur  et  utilia.  Conside- 

remus  ergo  quae  sit  Moysi  roors.  Finis  sine  dubio 

legis.  Sed  legis  iHius  qux  secnnduro  litteram  dicitur. 

Qtiis  autem  (Inis  e]us?  Esi  sacrificiorum  scificet  in- 

terrnptio  ,  caeterorumque   quae  simiti  observantia 

inandantur  in  lege.  Haec  ergo  ubi  finem  accipiunt, 

Jesus   suscipit  principalum.  Flnis  enim  legis,  ad 

justitiam  omni  credenli.  Et  sicut  de  prioribus  di- 

clum  esl,  ^uia  omnes  in  Moyse  buptizati  sunt,  in  nub4 


roulata.  Oremus  omnes  ut  Jesus  regnet  super 
3t  cesset  terra  nostra  a  beliis,  cesset  ab  impiifM^ 
tionibiis  camalium  desideriorum.  Et  cnm  ista  eeaw- 
verint,  tunc  unusquisque  requiescet  sub  viie  m«  et 
sub  ficu  sua,  et  sub  oliva  sua.  Sab  velameiilo  enim 
Pairis  et  Filii  et  Spiritus  sancti  requieaeet  anima, 
quae  pacem  in  se  recuperaverit  carnte  ei  apiritas, 
Amen. 


LIBER  QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

i)e  gingniis  spefiehut  sacrificforum  auce  efferebantvr  ^ 
Domino  in  variis  festivitalibuSf  hoc  est^  sabbalo 
Kalendarum^  mensis  primi^  et  mensis  primitivoruntf 
et  mensis  septimi. 

(Gap.  xxviii.)  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moysen: 
Pra'cipe  filiis  Israel,  et  dices  ad  eos  :  Oblationem 
meamj  et  pancs  et  incensum  odoris  suavissimi,  offerte 
per  tempora  sua.  Harc  sunt  sacripcia  quce  offerre  de- 
betis,  Agnos  anniculos  immaculatos  duos  guotidie  in 
holocauslum  sempiternum.  Unum  offerelis  mane^et 
aiterum  cd  vesperum,  Decimam  partem  ephi  similce, 
quce  conspersa  sit  oleo  purissimo ,  et  habeat  quartam 
purtem  hin,  Holocaustum  juge  est  quod  obtulistis  in 
monte  Sinai,  in  odorem  suavissimum  incensi  Domini, 
singulos  agnos  in  sanctuario  Domino ;  alterumque  D 
agnum  similiter  offeretis  ad  vesperam  ,  juxta  om- 
uem  ritum  sacrificii  matutini  et  Ubamentorum  ejus^ 
oblationem  suavissimi  odoris  Domini.  Quia  ergo 
resioruin  leges  habemus  in  manibus ,  et  inde 
iiunc  sermo  est,  requiramus  diligentius  qui  sit 
«)rdo  festivitatum,  ut  ex  ipsis  ordinibus  et  sacrifi- 
cioruin  ritu  coUigere  possimus,  qualiter  unusquisque 
ex  suis  actibus  et  conversationibus  sanctis,  Deo  fe- 
stivitatcm  possit  parare.  Prima  ergo  est  festivitas 
Dei,  quae  appellatur  indesinens.  De  bis  enim  manda- 
lur,  qiiae  indesinenter  et  sine  ulla  prorsus  interru- 
ptioiie  matutinis  et  vespcrtinis  sacrificiis  olTcnintur. 
M  ndans  igitur  feslivitatein,  non*primo  statim  vonit 
>J  festivitatem  Pascliae,  neque  ad  Azymorum,  neqne 


ad  Sccnopegi:c,  aliasque,  de  quibtts  pRBcipitnr ;  sed 
haiic  primain  posuit,  in  qua  sacrificiuro  indesinens 
jubetur  oflierri,  quo  scilicct  agnoscai  ^iequis  vull 
esse  perfectus  et  sanctus,  quod  non  aliqijteido  qm- 
dem  agcnda  est  Deo,  aliquan  Jo  non  agenda  fesihitas, 
sed  semper  et  indesinenter  justus  agere  debet  dint 
festoro.  Sacrificiuro  namque  quod  indesinenter  et  1« 
maliiiinis  et  in  vespertinis  mandatur  offerri,  iioc 
indicat,  ut  in  lege  ac  prophelis,  qui  matutinum  teoi* 
pus  ostendunt,  et  in  evaiigelica  doctrina  quae  vespcr- 
tinuro,  id  est,  in  vespera  mundi  Salvatoris  ostendit 
adventum  ,   indesinenti  iiitentione  persisteret.  ilas 
ergo  tales  festivitates  Dominus  dicit  r  Et  observakiiis 
dies  festos  meos,  Dies  ergo  fiestus  Domini  est,  si 
ei  sacrificium  indesinenter  offeramus,  si  sine  iater- 
missione  oremus,  iia  ut  ascendat  oratio  nostra  sicut 
in  conspectu  ejus  mane,  et  elevatio  manuum  nosira- 
ruin  fiat  ei  sacrificium  vespertinum.  Est  igitur  prima 
solemnitas  jugis  sacrificii  indesinentis,  quae  a  col- 
loribus  Evangelii  eo  modo,  quo  supra  exposuimns» 
debet  expleri.  Sed  quoniam  sicut  propheticus  sermo 
perdocuit,  dies  festi  peccatorum   convertnntor  \m 
luctum,  et  cantica  eorum  in  planctum,  certam  es^ 
quia  qui  peccat  et  agit  dies  percati,  agere  non  po^ 
test  diem  festnm ;  et  ideo  illis  diebus  quibus  peccai^ 
offerre  non  potest  sacrificium  I>eo  indesinens,  sedi 
ille  offerre  potest,  qui  indesinenler  cu^todit  JMSiiiiam^ 
et  conservat  semetipsuro  a  pcccato.  Qua  die  auieii> 
interrumpit  et  poccaverit,  certum  est,  quod  in  iila 
die  non  oflert  sacrincium  indesinens  Deo.  Quod  av 
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tem  duos  agoos  imroaculatos  jubei  quoiidie  oflcrri  A 
iii  holocaustunit  unum  manc  ei  alterum  vespere,  si- 
gniGcat  qiiod  iimocenliam  operis  non  solum,  sed  cor- 
dis  tam  in  iniiio  conversationis  nostrx,  quam  etiam 
iii  flne  Deo  per  ignem  charitatis  atque  fervorem  Spi- 
TitassancU  exliil)ere  debemus :  quia  qui  perseveraverit 
mque  iu  finem^  hic  salvus  erit  {Matth.  xxiv).  Simulque 
decima  pars  ephi  simiiae  conspersa  oleo  purissimo 
4»m  agni  obiatione  oflerri  prsecipitur,  et  in  libamiue 
vini  quarta  pars  mensurae  hin,  quia  ipsa  innocentia 
tunc  grata  et  acceptabilis  erit  Deo,  si  secundum 
scieotiam  divinse  legis  atque  evangelicse  doctrin^ 
gratia  tempcrata  honeste  adhibctur ,  monstraote 
hoc  Scriptura  et  dicente  :  Innocem  manibus  et  mun4o 
corde^  qui  non  accepil  in  vano  animam  $uam  :  nec 
juravit  in  dolo  proximo  suo  (Psal,  xxiii).  Qux  autem  B 
sit  mensura  ephi  sive  hin,  in  supcrioribus  jam 
diclum  esL 

Die  autem  sabbati  offeretis  duos  agnos  annicubs 
immaculatos,  et  4uas  decimas  similte  oleo  conspersos  in 
sacrificio ;  et  liba  qute  rite  funduntur  per  singula  sab- 
bata  in  holocaustum  sempitemum,  Qux  est  aulem 
lesUvitas  sabbati,  nisi  illa  de  qua  Apostolus  dicit : 
Reiinquitur  ergo  sabbatismus  {Hebr,  iv) ,  hoc  est , 
sabbati  observatio  populo  Dei?  Relinquentes  ergo 
Judaicas  sabbati  observationcs,  qualis  esse  debeal 
Christiano  sabbati  observatio,  videamus.  Die  sabbali 
nihil  ex  roundi  actibus  oportet  operari.  Si  ergo  desinas 
ab  omnibus  siecularibus  operibus,  et  nihil  mundanum 
^ras,  sed  spiritalibus  opcribus  vaces,  ad  ecclesiam 
venias ,  lectionibus  divinis  et  tractatibus  aurem  ^ 
praebeas ,  de  coelestibus  cogites ,  de  futura  spe  soUi- 
fitudinem  geras,  venturum  judicium  prae  oculis 
liabeas ,  non  respicias  ad  prxsentia  el  visibilia,  sed 
ad  iuvisibilia  et  futura  :  haec  est  observatio  sabbati 
Cbristiano.  Sed  bxc  Judxi  observare  deberent.  Deni- 
4iue  etiam  apud  ipsos,  si  faber,  si  structor,  et  si  qui 
hiiiiismodi  opificum  fuerit,  oriatur  in  die  sabbati ; 
kctor  autem  divinac  legis  et  doctor  non  desinit  ab 
opere  suo,  et  tamen  sabbatum  noii  contaminat.  Sic 
enim  dicit  ad  eos  :  Aut  non  legislis,  quia  sacerdotes 
m  templo  sabbatum  violant^  ei  sine  crimine  sunt 
(Matth,  xii)  ?  Qui  ergo  cessat  ab  operibus  saeculi  et 
spiritalibus  aciibus  vacat,  isle  est  qui  sacrificium 
sabhali  et  diem  festuin  agit  sabbatorum,  neque  one-  j) 
ra  portat  in  via.  Onus  enim  est  omne  peccatum. 
Quemadmodum  dicit  et  Proplieta  :  Sicut  onus  grave 
gravatcB  suat  super  me  (PsaL  xxxi).  Nef|ue  enim 
if  nem  accendit.  Illum  sciiicct  ignem  de  quo  dicitur  : 
ile  in  lumine  ignis  vestri,  et  tn  flamma  quam  accen- 
distis.  In  sabbato  unusquisque  sedeat  in  looo  suo, 
et  noD  exeat  inde.  Quis  ergo  est  locus  ejus  animae 
a|Mritaiis?  Justitia  locus  ejus,  veriias,  sapientia, 
sanctificalio,  et  omnia  qua:  Ghristus  est,  locus  ani- 
maeefti.  £x  quo  loco  eain  noii  oporiet  exire,  ut  vera 
8aW>ala  custodiat,  et  diem  festum  in  sacrificiis  exi- 
gat  labbatorum.  Sic  et  Dominus  dicebat :  Qui  ma- 
M  iii  me,  et  ego  in  eo  (Joan.  vi).  Quod  autem  dixi- 
iBiuivcra  sabbata,  si  altius  repelamus  qux  sint  vera 
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sabbala,  ultra  hunc  mundum  est  vera  sabbati  obser- 
vatio.  Quod  enim  scriptum  esl  in  Genesi,  quia  re- 
quievit  Deus  die  sabbati  ab  operibus  suis  (Gen.  ii), 
non  videmus  vd  tunc  factum  esse  in  die  septima, 
vel  etiam  nunc  fieri.  Semper  enim  Deum  videmus 
operari,  et  nec  sabbatum  est,  in  quo  non  Deus  ope- 
retur,  in  quo  non  producat  solem  suum  soper  bonos 
et  nialos,  et  pluat  super  justos  et  injustos;  non  qgo 
non  producat  in  montibus  fenum ,  et  Iierbam  servi- 
tuti  bominum ;  in  quo  non  percutiat  et  sanei ;  dedu- 
cat  ad  iniernum,  et  reducat ;  in  quo  non  occidat  et 
vivere  faciat.  Unde  et  Dominus  in  Evangdiis,  cum 
Judsei  pnescriberent  sibi  de  operatione  et  curationc 
sabbati,  respondit  eis  :  Pater  meus  usque  modo  opt' 
ratur^  et  ego  operor  (Joan.  v).  Ostendens  per  hxc  in 
nutlo  hujus  sseculi  sabbato  rcquiescere  Deum  a  dis- 
pensationibus  mundi,  et  a  provisiouibus  generis  hu- 
mani.  Nam  creaturas  quidem  fecitex  initio,  et  sub- 
stantias  protulii  quantas  sibi  sciebat,  ut  pote  reniBi 
conditor,  ad  perfectionem  muiidi  posse  sufficere.  Sed 
usque  ad  consummationem  s£culi,  ab  earum  provi- 
sione  et  dispensatione  non  cessat.  Et  erit  ergo  ve- 
rum  sabbatum  in  quo  requiescet  Deus  ab  omnibus 
operibus  suis,  sxculum  venturum,  tunc  cura  aufu- 
giet  dolor,  et  tristltia,  et  gemitus,  et  erit  omnia  et 
in  omiiibus  Deus.  In  quo  sabbato  concedat  etiam 
nobis  Deus  diem  festom  agere  secum,  cum  angelis 
^ctis  festa  celebrare,  oflerentes  sacrificium  laudis, 
et  reddeotes  Altissimo  vota  nostra.  Tunc  fortassis 
et  sacrificium  nostrum  indesinens,  de  quo  supra  ex- 
posuimus,  melius  ofleretur.  Tunc  enim  mdius  iiide- 
sinenter  assistere  poterit  Deus,  et  sacrificium  laudis 
per  pontificem  magnum,  qui  est  sacerdos  in  tBter- 
num  secundum  ordinem  Melchisedech  (Psal.  cix). 
Sabbati  ergo  obiatio,  duo  suiit  agni  anm'culi  imma- 
culati,  et  duae  decimae  similo!  oleo  conspersae  in  sa- 
crificio,  et  liba  quae  riie  funduhtur  per  singula  sab- 
bata.  Quae  nobis  nihil  aliud  innuunt,  quam  ut  sobrie 
et  juste  et  pie  vivamus  in  hoc  scsculOf  exspectanies 
beatam  spem^  et  adventum  glorice  magni  Dei  et  Sal- 
valoris  nostri  Jesu  Christi.  Ac  quidquid  divina  gratia 
possumus,  patemx  quietis  adeptione  instanter  laI>o- 
remus.  Duos  agnos  anniculos  Domino  olTert,  qui  sim- 
plidtalem  mentis  atque  innocentiam  operis ,  in  con- 
spectu  divinitatis  exbibeU  Duas  decimas  similae  oleo 
conspersae  in  sacrificio  simul  cum  libaminibus  do- 
nat,  qui  spiritali  gratia  repletur,  scientiam  duorum 
testamentorum  Spiritu  sancto  docente,  simul  verbis» 
exempliSt  auditoribus  suis  commendat.  Et  haec 
omni.1,  ut  diximus,  nonpro  temporalis  lucri  quaestu, 
sed  pro  acternae  vitae  adcptione  expendere  satagunt. 
Terlia  festiviias  ponitur  neomeniae  dies,  in  qua  of- 
feriur  et  hostia,  sicut  scriptum  est  : 

/a  Kalemiis  autemj  id  esty  in  menmm  exordiis,  of- 
feretis  holocauslum  Domino,  vitulos  de  armento  duos, 
urietem  unum,  agnos  anmculos  uptem  immaculatos^ 
et  tres  decimas  similcs  conspersw  oieo  persingulos  arie- 
tes ;  et  decimam  declmae  simila  ex  oleo  in  sacrificio  per 
agnos  singulos,  holocaustum  suavissimi  odaris  atquey 
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?na'Wii  OoMimo,  elc.  Neoinenia  aulcm  dicitiir  nova  A 
luna.  Esl  ergo  el  isla  fesiivilas,  cum  luna  innova- 
tnr.  Nova  aulem  dicilur,  cum  soli  proxiina  fiieril 
efTccla,  et  valdc  ci  conjuncla,  ita  ul  sub  clariialc 
ejus  lalcal.  SeJ  mirum  fortasse  videatur,  imo  su- 
peiHuum  le\  divina  mandare.  Quid  enim  religionis 
conducil  lunae  nova»,  iJ  est,  cum  conjungilur  soli  et 
adlKcrel  ei,  observarc  festivitalem?  Hxc  si  secun- 
dum  liltcram  consiiforcntur,  non  lam  religiosa  quam 
supersliliosa  vidclHinlur.  Sc:i  sciebat  aposlolus  Pau- 
ius  quia  non  Iiis  loquitur  lex,  neque  illum  rilum, 
qui  a  Judacis  obscrvari  vidclur,  Spirilus  sauctus 
praecipil,  et  ideo  ad  eos  qui  fidcm  Dci  susceperant 
dicebat  :  Nemo  ergo  vos  judicel,  ant  in  cibo,  niit  in 
potUf  aut  parte  dieifestij  aut  neomenia,  aut  sabbato: 
quee  sunt  umbra  futurorum  (Coloss.  ii).  Si  ergo  um-  B 
bra  futurorum  est  sabbatum,  de  quo  pro  viribus  su- 
pra  explicavimus ,  et  neomenia  umbra  fulurorum 
est,  certum  cst  quia  ct  cictcr;»  festiviiates  similiter 
umbrx  sunt  futurorum.  SeJ  nunc  de  neomenia  vi- 
deamus.  Diximus  quoJ  neoineni-jc  feslivilas  appella- 
lur,  cum  luna  innovari  cocperit,  et  soli  proxima 
lieri,  penilusque  conjuncla.  Sol  justitiaj  Chrislus 
esl.  Uuic  si  luna,  id  est,  Ecdesia  sua,  qu%  lumine 
repletur  ipsius,  junct.i  fuerit,  et  penitus  adbxscrit, 
ita  ut  .sccundum  verbum  Apostoli,  qui  sc  jungtt 
Dco,  unus  cum  eo  spiritus  Oat,  tunc  festivilateui 
neomeniai  agit.  Tunc  ciiiui  nova  cfljcitur,  cum  al  jc- 
cerit  veterem  bominem,  cl  induta  fuerit  novum,  qui 
secundum  Deum  crcalus  est :  ita  merito  innovaiionis 
solemnitatcm,  quas  csl  ncomenix  festivitas,  gerit.  ^ 
Tunc  denique  est,  quando  nequc  vidcri  iiequc  com- 
prehendi  bumanis  aspectibus  potest.  Anima  eniin 
cum  tolam  se  sociaverit  Domino,  et  in  splendorem 
iucis  ejus  tota  conccsseril,  nibilquc  omnino  terrc- 
num  cogitat,  niliil  mundanum  rcquirit,  nechomi- 
uibus  placerc  sludet,  sed  totam  se  sapientise  lumini, 
tolam  calori  sancti  Spiritus  inancipavcrit,  subtilis 
et  spiriialis  cffecla,  quomodo  cerni  ab  hominibus, 
aut  liumanis  polesl  aspcctibus  apprcbendi  ?  Anima- 
lis  nainque  homo  inteiligere,  discernere  iion  polcst 
spiritalem ;  ct  idco  dignissimc  diem  festum  agil,  et 
hostiam  neomenia)  Domino,  ui  pote  per  ipsum  inno- 
vata,  jiigulabit.  Si  autem  secundum  Iropologiic  re- 
gulam  quis  scire  voluerit  quid  sii^^nificent  lue  iMles 
obLitiones  quae  offeruntur  Domino  in  holocauslnin, 
hoc  est,  duorum  vitulorum,  arieiis  unius,  agnorum 
aoniculoruin  septem,  ct  cailcrarum  specierum  quu; 
simui  jubebantur  offerri,  potest  secundum  sensum 
orthodoxorum  in  duobus  vitulis  accipere  boni  opcris 
jucundilatem,  pcr  animam  sive  per  corpus,  magi- 
slerium  duorum  Testameolorum,  in  duobus  prxceptis 
chahtatis  decenter  Deo  oblatam.  In  ariete  vero  uno, 
regimen  disciphnae  secundum  unitatem  fidei,  nou 
ciicrviter,  sed  fortiter  atque  nobiliter  cxhibitum.  In 
agnis  quoqiie  anniculis  septem  immaculatis,  sini- 
pliciiaicin  atque  mansueludinem  inoruni  pro  futnra 
in  coilis  rcquie  pcr  graliam  scpiiformis  Spiriius, 
lam  sibi  adsalutem  quam  aliis  ad  cxcmphiin  liic  a 
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fidelibus  oslensam.  Oflcrt  ergo  quisquc  Wdelis  Dco 
Ires  deciinas  simila»  olco  cnnspcrsii!  in  sacrificio  per 
singulos  vitulos,  cum  scienliam  spiritalem  in  sancUe 
Trinitatis  fide,  oleo  liEtitia;  illuminatus,  pariter  cuui 
bono  operc  exhibet.  Offert  duas  decimas  similae  oieo 
conspersa;  per  singulos  arietes,  cum  studet  dccab)- 
gum  legis  sobrio  intellectu  m  duolms  praeceplis  cfia- 
rilatis,  ad  suam  proximorunique  ulilitatem  vertere, 
ac  per  cum  tolam  vilam  suam  in  suavcm  odorcin 
Doiuino  dedicare.  Offert  qiioque  decimam  dccim;c 
similx  ex  oKo  in  sacrificiuti  pcr  agnos  singulos, 
cum  simplicitatem  moriim  suorum  secundum  Scri- 
pturarum  sanctarum  rcgulam,  gralia  Spirilus  sancti 
in  se  operante,  institucre  satagit  et  ornare.  Bene 
ergo  in  holocausium  ha^c  omnia  Domino  jubentur 
offerri,  quia  ea  sola  intentione  oronia  debcmus  agere, 
non  ut  laudem  humanam,  vel  retribulionem  pi*a;sen- 
tem  quseramus,  sed  utomnium  bonorum  datori  Deo, 
per  omnia  placcamus,  ^eternxque  vitx  relributionem 
ab  ipso  rcmuneratoic  justissimo  in  futuro  percipere 
mcreamur. 

Mense  autem  primo,  quartadecima  die  mensis^ 
Pliase  Domini  erit,  et  quintudecima  die  solcmniias  ; 
septem  diebus  vescentur  azymis  :  quarum  dics  prima 
venerabiUs  et  sancta.  Omne  optks  servile  non  facic- 
tis  in  ea;  offeretisque  in  incensnm  holoccustum  Do- 
minoj  vilulos  de  armento  dnos,  arielem  u;iMm,  agnos 
anniculos  immaculalos  septemf  elsacrificia  singutorum 
ex  simila  qutv  conspersa  sit  oleo  :  tres  decimas  per 
singulos  litulos,  et  duas  decimas  per  arietem,  el  rfe- 
clmam  decima'perugnossingulos,  idestySeptcm  agnos; 
et  hircum  pro  peccato  utium,  ut  expiet  pro  vobisj  prtc^ 
ter  holocaustum  matutinum  quod  semper  offert' 
tis.  Ita  facietis  per  singulos  dies  septem  dierum,in 
fomitem  ignis,  et  in  odorem  suavissimum  Domino, 
qui  surgct  de  holocausto  et  victimis  singulorum. 
Dies  quoque  septimus  ceteberrimus  et  sanctus 
erit  vobis.  Omne  opus  servile  non  facietis  in  co. 
Quarto  in  hoc  loco  ponitur  inlcr  feslivilales  1>A 
Pascha;  solemnitas,  in  qua  feslivilaie  agnus  occi  li- 
tur.  Si  viJetur,  agnum  verum,  agnum  Dci,  agnum 
gui  lollit  peccata  mundi,  el  dicito  quia  pascha  no- 
strum  immolatus  est  Christus.  Judxi  carnali  sen  u 
comedant  carncs  agni  :  nos  aulcm  come<1amus  cnr- 
r.cin  vcrbi Dei.  Ipse enim  dixit :  Nisi  comederitis  camcs 
v.ieas,  non  habebitis  vilam  in  vobis  ipsis  {Joan,  vi).  Hoc 
quod  modo  loqnimnr  carnes  sunl  verbi  Dei,  si  tamcn 
non  quasi  infirmis  olera,  aut  quasi  pueris  laclis  aliiiio- 
niam  praeferemus.  Si  pcrfccta  loquimur,  si  robusta, 
si  forlia,  si  carnes  nobis  verbi  Dei  apponimus  coinc- 
denles.  Ubi  enim  mysticus  sermo,  ubi  dogniaticiis 
ct  Trinitaiis  fide  repletus  profertur  ac  solidus,  ubi 
futuri  sxculi  amoto  vclamine  littersc,  legis  spiritalis 
s:.cramenta  panduntur,  ubi  spes  aniinx  avulsa  de 
terris  jactatur  in  coelos,  et  in  illis  coUocalur,  quat 
ocnlus  non  vidit^  nec  auris  audivil^  nec  in  cor  hominis 
ascendit  (I  Cor.  n),  \ixc  omnia  carncs  sunt  verba 
Dei.  Qui  potest  perfecto  intelleciu  vesci  ct  cordt 
purificaio,  iHc  vcru:  festivitatis  Paschx  immoial  sa 
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criftciuni,  ct  (iieni  fcslum  agil  eum  Deo  et  cum  an-  A 
gclis  cjus.  Posl  haifC  imo  continuala  buic  festivitas 
ecfiuiiur  azymorum,  quam  nierito  celebrabis,  si 
extermines  oinne  rermenturo  malilix  et  ncquitise  ah 
afiiina  tua,  ct  azyma  sinceritatis  verilalisque  custo- 
fiias.  Neque  enim  puiandum  estomnipotenlem  Deum, 
ieges  hominibus  pro  fermento  scribere,  et  propter- 
ca  jubere  exterminari  animam  de  populo,  si  qua 
forte  parum  aliquid  fermcntl  bujus  c\  farina  con- 
spcrsi  in  domo  sua  babuisse  deprebenduniur,  eam- 
que  curam  magnopere  fuisse  divinye  majestali,  qtia 
formenli  bujus  causa  in  tanlum  se  dicat  oflcndi,  ut 
aniinam  quam  ipse  ad  imaginem  et  siniilitudinem 
suam  focii,  cxtcrniinari  pro  lioc  ju!'eal  et  everti.  Non 
iiiibt  vidclur  Iktc  divinis  legibus  divina  esse  intelli- 
(^4*niia,  sed  iibtd  inajus  est  quod  borrtscil,  et  merito  B 
lit)ri*escit  Dcus,  si  maiitia*,  si  irai,  si  nequitiye  spiritu 
fnrirmetur  aniina,  et  intumescat  ad  flagitia.  lloic 
jion  vult  animam  esse  Dcus,  ct  lale  fermentum  si 
a!)jeceriinus  de  domo  aniiiiai  nostra^,  inerito  extcr- 
n:inabiiuur.  SeJ  nc  contemnas,  ciiam  si  parvam  vi- 
deris  intra  te  fermcntari  malitiam,  quia  modicum 
fermenlum  totam  maisam  corrumpit  (I  Cor.  v).  Et 
ideo  iieque  de  parvo  peccato  negligas,  quoniam 
r%  uno  pcccato  gencratur  et  aliud.  Sicut  enim  ex 
jiistilia  gencranir  justitia,  ex  castitate  castitas.  Si 
fpiis  eniin  primo  lenuiler  castus  esse  cocperit,  ex- 
cepto  castitatis  feriuento,  quolidie  castior  eflicitur, 
ila  et  qui  semel  intra  se  licct  parum  malitiffi  repo- 
siierii  fermenlum,  quotidic  semetipso  nequior  cfti- 
ciiur  ac  deterior.  Et  ideo  si  vis  agerc  azymorum 
ri-stiviiatem  cum  Deo,  ne  pariim  quidem  malitiae  • 
lermenuiin  inlra  te  residere  paiiaris, 

Dies  primitivornm  eiiam,  quatido  oferetis  novai 
fritges  Domino,  expletis  hebdomadibu$,  venerabilis 
ei  Mucta  erit,  Omne  opus  servHe  non  facietis  in  e/?, 
offeretisque  holocaustum  in  odorem  suavissimum  Do- 
mino,  vitulos  de  armento  duos,  arietem  u/mm,  agnos 
imniaculatos  septem,  atque  in  sacrificiis  eorum  similof 
oleo  coHspersce  tres  decimas  per  singulos  vitulos ;  per 
arieteSj  duas ;  per  agnos  decimam  decimcp,  qui  simul 
Mut  agni  septem.  Ilircum  quoque  qui  mactatur 
pro  expiatione,  prwter  holocaustum  sempiternum 
et  Itbn  eJHS  :  immaculata  offeretis  omnia  cum  libatio- 
nibiis  suis.  Post  banc  sequitur  sexla  feslivitas,  quae  ^ 
dicitur  Novorum,  id  cst,  primitiac  de  novis  oflerun- 
tur.  Ubi  eiiiin  scininatus  fuerit  ager  diligenler  cxcul- 
tus,  atque  ad  maturitatem  pervenerit  seges,  tiinc  in 
fructMum  perfcctione  festivilas  Domini  geritur.  Si 
ergo  ct  tu  vis  Novorum  diem  fcsluni  agere  cum  Deo, 
vide  quomodo  semines,  aiit  ubi  semincs,  ut  possis 
tales  inetere  fructus,  ex  quibus  lictari  facias  Deum, 
ct  agere  dicm  festum.  Quod  aiiter  iiuplere  non  po- 
l^ris,  nisi  audias  Apostolum  dicenteni  :  Qui  semi' 
nal  in  spiritu,  de  spiritu  melct  liiam  (eternam  (II  Cor. 
ix).  Si  sic  seinincs  et  sic  inetas,  deniquc  dieni  festum 
vere  agis  Novorum.  Pi-optcrea  et  propheta  admonet 
iliceiis  :  Innovate  in  vobis  novfifia,  et  nolite  seminare 
€Uper  ipinus  ilcrem.  i\).  Q  li  crgo  cor  suuiu  ot  iu- 
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tcriorem  homitiein  renovat  de  dic  iu  dicni,  iste  silii 
innovat  novalia,  et  non  scminat  super  spinas ;  scd 
super  tcrram  l)onain,  qu:c  rcddal  ei  fructum  trige- 
siniuni,  aut  scxagcsimum,  aut  centesimum.  Isle 
ergo  cst  qui  in  spiritu  seminat,  ci  colligit  fructus 
spiritus.  Fructus  autem  spiriius  priinum  omniuni 
cst  gaudium.  Et  merito  diem  festum  novorum  fru* 
ctuuin  agit,  qui  gaudium  metit.  Prxcipuequi  simul  mo- 
latet  pacem,  patientiam  ct  bonitatem,  et  mansuctudi- 
nem,  aliosque  borum  similes  fruclus  colligal,  dignis- 
siir.c  novoruni  fructuum  feslivitalem  Doinino  agens. 

(Cap.  XXIX.)  Jfenm  etiam  septimi  prima  dies  ve^ 
nerabilU  et  sancta  erit  vobis.  Omne  opus  servilc  non 
facietis  in  ea,  quia  dies  clangoris  est  el  tubarum ;  of* 
feretisque  holocaustum  in  odorem  suavissimum  Do^ 
minOy  vitulum  de  armento  unum,  arietem  unum^ 
agnos  anniculos  immacuiatos  seplem.  Et  in  sacrificiis 
eorum  simila  oleo  consperscs  tres  decimas  per  singU" 
los  vitulos,  Duas  decimas  per  arietem,  unam  dechnam 
per  agnum  :  qui  simul  sunt  agni  septem.  Et  hircum 
pro  peccato  qui  offertur  in  expiatione  populi,  prtC" 
ter  holocaustum  Kalendarum  ctm  sacrificiis  suis, 
el  holocaustum  scmpttemum  cum  libationibus  solitis, 
iisdem  ccsremoniis  offeretis  in  odorem  suavissimum, 
incensum  Domino.  Tunc  deinde  sequiiar  festivilas 
Septimanim.  Sicut  enim  inter  dies  septem,  quique 
dies  observatur  sabbatum,  et  est  festivitas,  ita  ei 
inter  menses,  septimus  qiiique  mcnsis,  sabbalum 
mensium.  Agitur  ergo  in  eo  festivitas  qu»  dicitur 
Sabbata  Sabbatorum;  et  fit  in  die  prima  mcnsis 
mcmoria  tubarum,  nisi  qui  potesi  Seripiuras  pro- 
pbeticas  et  cvangelicas  et  apostolicas,  quae  velutca^- 
lcsti  quadara  personant  tuba,  mandare  memoriie,  ct 
ia  thesaurum  cordis  sui  recondere.  Qui  ergo  hs»^ 
facit,  ei  in  iege  Doinini  meditatur  dte  ac  nocte,  isle 
festivitatem  gerit  memoride.  Sed  ei  si  quis  potest 
gratias  illas  Spiritus  sancti  promercri,  qiiibus  in- 
spiruti  sanl  propheUe,  et  psallens  dicei*e  :  Caniie  in 
iiiitio  mensis  tuba,  in  die  insigni  solemnttatis  ejus 
{Psal.  Lxxx),  et  qui  scit  in  psalmis  jubilare  ci,  digne 
Deo  agit  solemnitatem  Tubarum. 

Decima  quoque  dies  mensis  hujus  septhni  erit  vobis 
sancla  atque  venerabitis  :  et  af/ligetis  animas  vestras, 
Omne  oi>us  servitc  non  facietis  in  ea,  offeretisqne  ho- 
locaustiim  Domino  in  odorem  suavissimum,  vitulum 
de  armcnto  uniim,  arietem  unum,  agnos  anniculos 
septem.  Et  in  sacrificiis  eorum  simH(e  oleo  consper- 
sw  tres  decimas  per  vitulos  singnlos  ;  duas  dcri- 
mas  pcr  arietem,  decimam  decima:  pcr  agnos  ?///- 
gulos  :  qui  sunt  simul  septem  r.gni.  Et  hircum  pro 
peccato  absque  his  qua*  offerri  pro  delicto  sotcnt,  in  ex- 
pia!ioncm  et  holocaustum  scmpiternum,  in  sacrificiis 
et  libcminibus  eorum,  Est  adbuc  et  aiia  festiviias, 
cuin  alUigunt  aniinas  suas,  et  bumiliant  se  Dets 
festa  celebranies.  0  mira  festivitas  !  Dies  festiis  vo- 
caiur  afllictio  aniinae.  Hic  eniin  dies  esl,  iiiquit,  pro- 
pitiationis,  deciina  die  iiieiisis  septiini.  Vides  crgo 
si  vis  dieni  festuiii  agcre,  si  vis  nt  hcletnr  OiMis  su- 
per  lc,  afllige  animani  luaiu  et  buniilia  canu  Xuv.  <;< 
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lieriniltas  citilere  dcsideria  sua,  nec  concedas  ei  la-  A  potins  secnndum  Scriptuf»  auciaritatein,  ipsum  ei 


scivlis  efagari ,  sedrin  quantum  poteat  fieri»  afflige  et 
ImiHilia  eam.  Denique  et  Pasclue  festivitas  et  Azy- 
morum,  paiiem  afQictionis  habere  dicitur.  Non  po- 
test  qjui»  agere  diem  festum,  nisi  afflictionis  panem 
manduc»verit,  et  manducaverit  pascha  cum  amari- 
tudine.  Mandueabitis  enim,  inquit,  azyma  cum  ama- 
ritudine.  Yides  ergo  qiiales  sunt  festivitates  Dei? 
Non  recipiunt  dulcedinem  corporalem,  nihii  remis- 
tum^  nibil  voluptuosum  aut  luxuriosum  voiunt,  sed 
afllictronera  anfmae,  et  amaritudioem  humiiilatem- 
que  deposcunt.  Quia  qui  h  humliat^  exaltabitur 
apud  Deum  {Luc,  xiv).  Hoc  ergo  deposcit  et  propi- 
tiationjs  dies.  Gum  enim  afflicta  fu^rit  anima,  et  hu- 
niJlata  in  conspectu  Domini,  tunc  ei  propitiatur 


da  Dommum  iucem.  Pune  astantes  angelos  gloriae, 
pone  virttite»,  sedes,  doBinationes,  atque  omne  no- 
men  clarissimum  ccelestiumqiie  virtutum,  non  soiBm 
quod  in  praesenti  saecuk)  nominatur,  sed  quod  etiam 
In  futuro.  Ilem  hos  omnes  considera,  et  conjice  qoo- 
modo  agi  possint  dies  festi  Domint,  quae  ibi  festivi- 
tates,  quas  gaudia,  quae  Letitiae  magnitudo.  Nam  de 
his  quse  supra  diximi»  spiritalibos  festivitatibuSv 
etiam  si  magnae  sunt  ei  verae,  praecipue  cum  spiri- 
taliter  gcruntur  in  anima»  tamen  ex  parte  sunt,  non 
ex  integro.  Sicut  enim  dixitApostolus,  quii  exparte 
ieimuSf  et  ex  parte  prophetamus  (/  Cor.  xiii) ,  ita 
consequens  est,  ut  ex  parte  diem  festum  gcramus. 
Ut  autem  scias  baec  ita  esse  ,  redeamus  ad  ipsius 


Deus;  el  tunc  ad  eam  venit  ilie,  quem  proposiiit  ^  Pauli  sermonem,  qui  de  diebus  feslis  et  de  neome- 


DeospTopitiatorium  per  fidem  in  sanguine  suo,  Jesus 
Ghrisius  Dominus  et  Redemptor  ejus. 

Quintadecima  tero  die  mensis  ieptimi  qum  vohii 
erit  $ancki  atque  venerabiliif  omne  opus  eervUe  non 
facietii  in  ea ;  ud  eelebrabitii  iolemnitatem  Donuno 
ieptemdiebuif.offeretiique  in  odoremsuaviuimum  Do* 
fftind,  vituhi  de  armento  tredeeim,  arietei  duoi^ 
agnoi  immaculatoif  anniculoi  quatuordecim ;  et 
in  UbamenHi  eorum  iinnlm  oleo  conipenm  trei 
decimai  per  iinguloi  vituloi^  qui  iunt  iimul  vituU 
tredecim;et  duoi  decimas  arieli  nno^  id  esi^  vmui 
arietibui  duobuif  et  decimam  dedmas  agnii  iingulii  : 
qm  iunt  iimul  agni  quatuordecim ;   et  hireum  pro 


niis  posuit.  Et  vide  quoinodo  observantcm  dixit : 
Nemo  ergo ,  ait ,  judicet  in  eibo ,  aiil  tii  potu ,  aui  m 
parte  diei  festi.  Ex  parte  ehim,  et  non  ex  iniegro» 
diem  festum  in  hoc  mundo  cdebramus.  Interpella- 
mnr  etiam  si  nolumus  ab  onere  camis,  pulsamur  a 
ooncnpiscentiis  ejus,  curisque  et  sollicitodinibBS  t^ 
rebramnr.  Corpus  enim  corruptibiie,  ut  ait  sapien- 
tissimus,  aggravat  animam^  et  deprimit  semum  multa 
cogitantem  {Sap.  ix).  Ex  parte  enim  in  hoc  munde 
Sancti  aguni  dicm  fcsium ,  quia  ex  parte  sciunt,  el 
ex  parte  prophetant.  Gum  autem  venerint  qiue  per- 
fecu  sunt,  destriientur  ista  quac  ex  parte  suiiU  Sieul 
enim  perfectae  scientiae  cedii  istik  quae  ex  parte  est. 


peccatOf  abtque  holoeauito  iempiterno^  et  iacrificio  ef  p  ita  et  perfeclae  festivitati  cedit  ista  quae  ex  psrte  esl 


iibamine  ejui ,  et  ca^ra.  Jam  vero  uitimus  dtes  fe- 
stus  Dei  qui  sit,  quo  Deus  laetaiur  in  homine,  videa- 
mus  :  Scenopegia ,  inquit.  Laetatur  ergo  soper  te , 
cum  Yiderit  io  hoc  mundo  in  tabernacuUs  habiian* 
tem ;  cum  te  viderit  non  habere  fixum  et  fundatnm 
animum  ac  propositum  super  terras,  ncc  desideran- 
tem  quae  terrena  sunt,  nec  umbram  vitai  hojus  qnasi 
possessionem  propriam  el  perpetuam  depotanteia, 
sed  velut  in  transitu  positum,  et  ad  veram  illam  pa- 
triam  unde  egressus  es  paradisi  festinantem  ac  di- 
cefiteln  :  Incola  ego  ium ,  et  peregrinui  iicut  omnei 
patrei  mei  (jPsa/.  cxvui).  In  tabernaculis  cnini  ha- 
hiiaverunt  et  patres,  ei  Abrabam  in  casulis,  id  est , 
in  tabemaculis  habitavit,  cum  Isaac  et  Jacob  cohae- 


festivius.  Neque  enim  qood  perfectum  esl  capere 
mundus  iste  potest,  ubi,  ut  diximust  necesstlas  eor- 
poris,  nunc  cibum»  nwic  poluro,nunc  sommtm  sogge- 
rit;  nunc  etiam  quantamcunque  necessarioYitae  pra^- 
seniis  soilicitudinem  movet.  Quae  omnia  inlerrumpont 
sinedubiooontiooationem  festivttalis  Dei.  Cumaoiem 
veneril  ilhid  quod  dictum  est  de  lus  qui  reslitoentyr 
in  sancta ,  si  et  nos  ex  his  esse  mereamur,  qoi  resli- 
tuendi  sunt,  qui  neque  esurienl,  neqne  sitienl ,  ne> 
que  dormitabunt,  neque  laborabunt,  sed  eronl  per- 
vigiles  sicut  angdorum  vita.  Pervigiies  <ficentnr, 
cuin  in  iilum  ordinem  restitui  merebuntor;  lone 
erit  vera  el  incomipta  festiviUs,  ccjus  fesiivitaiis 
princeps,  et  sponsus,  et  dominus,eril  Jesos  Christos 


redibos  repromissionis  cjosdem.  Gum  ergo  incola  D  Salvator  noster.    Paulos  quoqoe  apostolus  scient 


fueris  et  peregrinus  in  terris»  et  non  est  mens  tua 
fiia  et  radicata  in  desideriis  terreuorum,  sed  para- 
tus  es  ut  cito  trauseas  ad  terram  fluentem  kic  el 
mel,  et  hsereditalem  capias  futurorum ;  si  te,  inquam, 
positum  iu  his  videat  Deus,  laetatur  in  te,  et  diem 
fcslum  aget  super  te.  Haec  quiJem  in  praesenti.  In 
futuro  si  vis  considerare,  quomodo  dies  festi  agantur, 
erige  si  potes  paululum  sensus  tuos  a  lerra,  et  obli- 
viscerc  paulisper  qoae  habentur  in  facie.  Describe 
vcro  tibi  quomodo  ccelum  el  terra  transeant ,  el 
quam  sil  omnis  habiutus  mondi  hic :  coehim  vero 
novum  el  terra  nova  fundelnr.  Amove  etiam  de 
conspectibus  tuis  solis  hnjus  lucem,  el  da  illi  mundo 
qui  venturus  esl|  solis  bujus  septuplum  lumcn ,  imo 


esse  quaedam  prima  imbuendi  initia,  lunc  deinde  per 
tempus  etiam  ad  perfecUonem  venire,  seribens  qoi- 
busdam  dicebat :  Etenhn  cum  deberetii  jam  magistn 
eae  propter  tempui  ,  riirsai  indigetii  ut  doceamisd 
qua  iint  elemxnta  exordH  urmonum  Dei^  et  faciieiiit 
quibus  iaete  cpus  iit  non  cibo  farti,  Omnii  emim  qmi 
laete  atitur ,  expers  eit  iermonii  jMUitiiB :  pmrtmli» 
enim  es$.  Perfectorum  vero  est  cibus  soHdtUi  qui  prm 
possibilitate  iumendi,  exereitatoi  habent  iemui  ,  md 
diicretionem  boni  et  maii  {Hebr.  v).  El  iteram  ift 
aliis  iitteram  legis  omnemque  biyasmodi  saripUvtm 
elemenU  muodi  esse  commemorat.  Et  nunc  ergo  en 
quse  pertinuerunt  ad  illos  qui  primis  imboantor  ele- 
mcntis,  modesU  nobis  prinio  videnlur  aodila.  To- 
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leuli  euiiB  auJiloruiu  uutcuiqiie  disccre,  bis  quse  acl  A  ob  purificatioDein  populo  iujpclraiijaui,  accipi  po- 


situtein  perlincul,  dc  sacriiieiis  aricluin  ,  el  Iiirco- 
run,  vitoloruinque  qus  recitantur,  nihil  sibi  utiiita- 
tift  ouuferre  btyusmodi  lilteras  indicat,  quantuin  aJ 
ipMia  speclal  auditum.  Si  vero  quis  inveuialur, 
qui  possii  velauien  quod  estposilum  iu  lectioiie.Ve- 
leris  Testainenti  rcmoverc,  atque  in  die  requirerc, 
quse  siiii  vera  sacriQcia  qu£  purificent  populum  iii 
diekNis  festis ,  tuac  videbit  quam  mira.  et  magnifica 
8UDt,  qu£  pcr  hsec  indicaiitur  :  qax  superflua  igno- 
ranlibiis  atque  superstitiosa  dicuiilur.  Sed  bxc  qui- 
deiB  Paulus»  etsi  qui  ei  suniles  sunt  plenius  ab  ipsa 
sapieniia  et  verbo  Dei ,  perreciiuaque  cognovcriut. 
Nos  Mlein  quaatum  ex  ipsorum  iitleris  colUgere 
possumus,  in  quibus  tiobis  veiut  per  umbram  et  ima- 


test.  Aut  Don  viJetur,  ut  aries  aut  bircus,  holocau- 
stuiH  se  obtulisse  Pauluiu  pro  populo  Israel,  cum  di- 
ccbut :  Oplabam  aulem  ego  ipu  anathema  eue  a 
ChrUto  pro  fratrihu$  mei$,  qui  $uni  cognati  leeundnm 
curnem  {Rom,  ix).  Vis  autcm  scire,  quia  sc  hostiani 
etiaiB  Paulus  offerat  jngulandam  ?  Audi  eum  et  in 
aliis  diccntcm  :  Jam  enim  ego  immolor  ,  et  tempus 
resolutionis,  vel  ut  in  Gnecis  codicibus  lcgimns,  re- 
ter$ionis  instat  {II  Tim.  iv).  Si  ergo  Bguraliter  po- 
lcst  videri,  quod  alius  pro  roslivitate  Novoriini,  alins 
pro  festivitaie  sablKiti,  aliiis  pro  fustivitate  Tabernn- 
culonuu,  quasi  bircus  autvitulus,  autaries  oflcratiir, 
aJ  reconciliaudum  homiuibus  Dcum.  Doncc  eniiu 
sunt  peccata,  necesse  est  reqiiiri  et  boslias  pro  pcc- 


giiiem  iodicia  quaedam  detlerunt  ad  edificationein  ^  catis.  Nam  pone,  verbi  gratia,  non  fiiisse  peccalnin. 

Si  non  fuisscl  pcccalum,  non  necessc  fuissct  Filium 
Dei  agnum  ficri,  nec  opus  fuerat  eum  in  carue  posi- 
tum  jugulari;  sed  mansisset  hoc  qnod  In  priiicipio 
erat  Deus  Verbum.  Verum  quoniam  inlroivit  pccca- 
lum  in  hunc  mundum,  peccatl  antein  necessitas 
propitiationem  requirit,  el  propitiutio  nou  Gl  nisi 
per  hostiam,  necessarium  fuil  provideri  hostias  pro 
peccato.  El  quoniam  pcccati  ipsius  diversa;  el  vari;e 
qualitates  fuerunt,  diversoriim  animalium  maudan- 
lur  liostix,  procul  dubio  quae  convenirent  varielati- 
bus  peccatornm.  Sic  ergo  eOicttur  quidem  alius  san  - 
ctoruin  atque  angelonim,  ut  diximus,  sive  bominuin 
viuiliis  qui  iu  illa  feslivitate  intervenial  pro  populi 
delictis  :  alius  aulem  aries  in  illa  festiviiate,  quo- 


coiOflMineiH,  discutere  sumraalim  de  sacrificiorum  ritu 
aliqua  teatabiuuis.  In  Paschx  festivitate  agnus  scri- 
biUtr  esse  qui  purificat  populum,  in  aliis  vitulus,  in 
liiis  bircus  aul  aries,  vel  capra,  vel  vitula,  sicut  ex 
his  quae  recilata  sunt ,  didicisiis.  Unus  crgo  ex  bis 
auimalibus,  qnx  ad  purificandum  populum  siimiin- 
bir,  esl  agnus  :  qui  agnus,  ipse  esse  dicitur  Domiuus 
el  Salvalor  noster.  Sic  enini  intcllexil  ioannes  ,  qui 
est  wajor  omnium  prophetarum,  et  signavit  de  ipso 
•  dicens  :  Ecce  Agnu$  Dci ,  ecce  qui  toUii  peccatum 
mundi  {Joan.  i).  Quod  si  agnus  qui  ad  purificandum 
populum  daius  esl,  ad  personam  Doinini  el  Salvato- 
ris  Bostri  referlur,  conseqiiens  videiiir  quod  eliam 
ODlera  aniraalia,  qu;e  his  eisdem  parificalionis  ali- 


qoid  bumano  generi  confcranL  Vide  ergo  ne  forte  ^  rum  imercessione  fial  purificatio  pro  peccatis.  Quod 


licul  Dominus  et  Salvator  nosier  quasi  agniis  ad 
occisioneni  duclus,  ei  in  sacrificium  aliaris  oblatus, 
peccatorum  remissionem  nniverso  pnBstiiil  raundo, 
ita  forlassisel  cxteronim  sanctorum  ac  justorum 
mingui$  qui  effu$u$  e$t  a  $anguine  Abel  jusii ,  u$que 
ad  Monguinem  Zacharite  prophetw ,  qui  interfectu$  e$t 
inter  asdem  el  altare  {Mutth,  xxni),  allcriiis  quiJem 
•angttis  sicut  vitule,  altcrius  sicut  birci  aul  capne , 
aol  alicujus  horum  fusus  esl  ad  expiandum  pro  parte 
aliqua  populum.  Sive  ergo  ba^c  ad  justorum  prophc- 
taromque  personas,  qui  in  hoc  mundo  jngulati  sunt, 
Tel  eorum  qui  dicunt,  Propter  te  morte  afficimur  tota 
diCf  te$timati  $umu$  sicut  oves  occisioni$  {P$al,  xliii), 
referenda  videantur,  sive  etiam  ad  superiores  virtu- 
tes,  quibus  procuralio  huroani  generis  data  est,  quis 
Ibcileaudeat  affirinare?  Ncque  enim  bace  aniroalia 
per  speciero,  sed  per  fignram  referri  ad  illam «  vcl 
iliam  personam  pulanda  sunt.  Nam  ipsc  Dominus 
Jesus  Ghristus ,  non  ideo  agnus  dicilur  ,  quasi  qui 
niatatus  sit  et  conversus  in  speciem  agni.  Dicitur 
tamen  agnus,  quia  volitntas  ejus  el  bonitas  qua  Deuro 
reprc^itiavit  bominibus,  et  peccatorum  indulgentiam 
dedit,  lalis  exstitil  humano  generi,  quasi  agni  bo- 
•lia  imniaculata  et  innocens,  qua  placari  lioniinibus 
divina  crcduntur.  Sic  ergo  fortassis  et  si  quis  est 
angelorum  CQ&lestiuroque  virluturo,  aut  si  qui  justo- 
rum  hominum  hic  pro  repropitiatione  divina  vcliit 
artes,  aul  viUilus,  aut  hircus,  oblalus  csscsacrificiuin 


D 


•i  purificari  poluerinl  a  peccalis  bomines ,  el  esse 
puriores,  minuuiHur  el  bostise.  Si  enim  pro  pcccatis 
sunt  bostiae,  el  pro  multiludine  peccalorum  niulli- 
plicalse  suni,  sine  dubioel  pro  exiguitaie  minuunlur. 
Ui^us  autem  rei  in  prxsentibus  locis  ScriptuRS  ha- 
l)emus  indicia,  id  est  in  uliinia  fcslivitaleScenopegia!, 
eum  per  octo  dies  hosliae  jubenior  oflferri.  El  prima 
quidem  die  quasi  adhiic  iu  abnndantia  peccatoruni, 
quatuordecim  viluli  jubenlur  olTerri.  Secunda  auteni 
die  iniminutis  ol  polc  peccatis,  minuunlur  et  ho- 
stix,  et  quatuordeciro  vtluli  ofleruntur ,  lcrtia  die 
duodeciiu,  etpost  hxc  undeciro.  El  ita  quasi  purili- 
cationibus  deficiente  per  dies  roultiludine  pcccato- 
rum,  niinuuntur  consequenies  etiam  numeri  bostia- 
rum.  Sic  ergo  ctiain  pro  dispcnsatione  totius  niundi, 
ralioncro  purificationis  intellige.  Indiget  cniin  puri- 
ficatio  non  soluin  quse  in  tcrra  suiit ,  sed  et  qux  in 
coelis.  Iinminet  naiuque  et  ccelis  perdilio.  Sic  cniin 
dicit  Propbcta  :  Ccb/i  peribunt,  et  omne$  ul  veitimen- 
tum  vfterascent;  et  sicut  amiclum  involve$  eo$  et  mu- 
tabuntur  {PsaL  ci).  Intucrc  igitur  mundi,id  cst,c(c- 
lestiuni ,  ac  tcrrestrluro,  ct  iufernoruin  purificalio- 
neni.  Vide  quantis  indigenl  ista  oiniiia  bostiis,  qnan- 
los  requirant  vitulos,  quantos  arictes,  quanlos  hir- 
cos.  Sed  in  hts  oinnibus  unus  cst  agnus,  qui  to:ins 
mundi  potuit  anfcrrc  pccc;Uiim.  EU  idco  ccssaverunl 
castera  hostiae,  quia  lalis  fuit  \vxc  bostia  ,  ut  iina 
solu  sufiicci ct  pro  toiius  intindi  sulute.  CxU^ii  cnim 
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prccibus  pcccala,  hlc  solus  polestale  diniisil.  Dice-  A  ^^nV,  ut  pcr  jejnninm  vel  cceterarum  rerum  abstineu' 


bat  enim  :  Filif  remis$a  snnt  tibi  peccata  (Matlh.  ix). 
Sic  ergo  imbnitur  muMdns.primopcrdivcrsashoslias 
rcmissionem  perquirerepeccalorum,donec  vcnial  ad 
hostiam  perfectam  ,  ad  hostiam  consummalam, 
rgnum  anniculum  ,  perfectuin,  qui  toHit  pcccalum 
Tnundi  tolius,  per  qiicm  festivilales  agat  spirilales  , 
non  ad  salietalem  carnis,  sed  profeclu  spiritus,  sa- 
-«rlficiis  spiritalibus  purificationc  mentis  oblalis. 
Decet  cnimDco*imraolari  viclimam  cordis  ct  hosliam 
oontribulati  spirilus,  non  carnis  et  sanguinis  jugulari. 
Quia  et  si  agnovimus  Christum  aliquando  sccunduni 
carncm,  scd  nunc  jam  non  novimus.  Et  idco  inspirilu 
(ii'3m  fcslum  agamus,  cl  spiritalia  fesla  jnguiemias. 
Ilxc  pro  virilms  nobis,  pro  diversilate  sacriGcioruim 


tiam  afpigat  animam  snam,  in  arbritio  viri  erif,  ul  fn- 
ciat  sive  non  fnciat.  Qnod  si  audicns  vtr  tacuent ,  et 
in  nfteram  diem  distnlerit  senientiam^  quidquid  vove- 
rat  atque  promisernt,  reddet :  quia  statim  ut  audivit, 
tacuit.  Sin  autem  contradixerit  postqiiam  reirirtf, 
portnbit  ipseimquitntem  ejus,  Manifcstum  es:  ita  vo- 
luissc  legem  fcminnm  esse  sub  viro,  ul  nulla  vola 
cjus  qu.T  abstineniicc  causa  voveril,  reddantur  ah 
ea,  nisi  auctor  fueril  vir  permillenilo.  Nam  cuni  ad 
pcccatum  ejusdem  viri  pertinere  voluerit,  si  prins 
permiserit,  et  postea  prohihuerit,  etiam  hic  tamcn 
non  dixit  nt  faciat  mulier  qiioJ  voverat ,  quia  per- 
missa  prius  a  viro  fuerat.  Viri  dixit  esse  peccatum, 
quia  abnuit  quod  prius  concesserat :  non  tamen  mu- 


disciissa  sinl  :  quorum  ad  liquidum  inlclligenliam  B  ^»^'*' ^<^' ^^  J*oc  permissum  dedit,   ut  cum  prius  et 


scil  ilie,  ciii  nuda  el  revclata  sunt  omnia,ncc  est  ulla 
crealura  in  conspectu  ojus  invisibilis. 

CAPUT  II. 

De  voto  viri  co:nplenao. 
(Cap.  XXX.)  Narravitque  Sioijaes  filiis  Israel  omnia 
quce  ei  Dominus  imperaverat ;  cl  locutus  est  ad  princi- 
pes  Iribunm  filiorHm  Israel :  iste  cst  sermo  quem 
prwccpit  Dominus,  Si  quis  viromm  votnm  Domino 
vovcritj  aut  se  constrinxerit  juramento,  non  faciet  irri- 
tuvi  verbum  DeifSedotnne  quod  promisitimplebit.  Mu^ 
lier  si  quidpiam  voverit^  et  se  constrinxerit  juramento, 
qiia'  ctt  in  domo  patris  swf,  et  in  astate  adliuc  puellari,- 
si  cognoverit  pnter  votum  qnod  pollicita  est,  et  jura- 
mentnm  quo  obHcjavit  ajiimam  suam,  et  tacuerit^  voti 


vir  concesserit,  postea  si  prohibuerit,  coniemnetur. 
Utrum  aulem  isla  eyam  ad  votiim  continenliae  ct  con- 
cubitus  abstinentiam  perlineat,  merllo  quajritur,  ne 
forte  ca  fantum  ifitclligenda  sint  adversus  aniroara 
vo\'eri,  qiix  sunt  in  cibis  et  potibus.  Quod  Tidetnr 
et  illud  signiQcare,  ubi  Dominus  aii :  Nonne  anima 
plus  est  quam  esca  (Matth.  vi)?Etcumde  jcjunio 
pnccipitur,  iia  prsecipitur  :  Affligelis  animas  vestras 
{Levit,  xvi).  Nescio  autem  ulrum  alicubi  legi  possit 
adversus  animam  dici  volum  quoJ  de  abstinenlia 
concubitus  fucrit,  maxime  quia  cum  hic  lex  auctori- 
tatem  viro  tribuat,  non  mulieri ,  quae  viro  subdita 
est :  ut  tunc  persolvenda  sint  vota  mulieris  ,  si  vir 
approbaverit ;  sin  autem   renuerit,  non  debeantar. 


rca  erit.  Quidquid  poUicita  est  et  juraj:it,  etiam  opere  q  Apostolus  tamen   cum  de  concubilu  conjugatonini 


complebit.  Sin  au:em  statim  ut  audierit  coniradi 
xerit  pater,  et  vola  et  juramenta  cjus  irrita  sunty  nec 
obnoxia  tencbilur  sponsioni,  etc.  Feminam  sub  patre 
antequam  nubal,  et  sub  viro  nuptam,  noluit  lex 
ita  vovere  aliqnid  Dco  adversus  animam  suam ,  id 
fest,  in  aHquarum  rerum  licitarum  alque  concessa- 
Tum  abslincnlia,  ut  in  cisJcm  voiis  noii  feminaR  va- 
leat  auctorilas,  scJ  virilis.  Ita  ul  si  adhuc  innuptaj 
conccsscrat  pater  vola  persolvere,  si  antequam  per- 
solvcrit  nupserit,  et  viro  ejus  hoc  cognitum  non  pla- 
cueril,  non  pcrsolvat,  et  sit  oronino  sine  pcccato, 
quia  mundavil  Dominus^  sicut  dicit,  id  cst,  mundam 
judicavit.  Ncque  hoc  conlra  Dcum  fieri  pulandum 
est,  cum  ipsc  Deus  hoc  pr^cceperit,  hoc  volueril. 


loqueretur ,  non  ibi  m^orem  auctoritalem  viro 
quam  fcroinx  dcdit :  Sed  uxori,  inquit ,  vir  debitnm 
reddaty  similiter  et  uxor  viro.  Uxor  non  habet  potesta- 
iem  corporis  sui^  sed  vir ;  simidter  autem  et  vir  non 
habet  potestatem  corporis  sui  ,  sed  mulier  (I  Cor, 
vii).  Quando  crgo  in  hac  re  parem  utriusque  esso 
voluit  potestatem  ,  pulo  quod  nobis  intelligcnduni 
insinuct  istam  de  concumbendo  velnon  concunibendo 
regulam  non  pcrtinere  ad  ea  vota  ubi  non  hahcnt 
parem  vir  ct  mulier  potestatem,  scd  vir  inajor  est 
ac  prope  ejus  solius  cst.  Non  enim  ait  lex  virum  non 
debcre  reddcrc  vota  sua ,  si  uxor  prohibuerit ;  sc J 
uxorcm,  si  vir  prohibuerit.  Undc  non  mihi  viJetur 
in  hujusmoJi  votis  ct  definilionibus  atque  obligatio- 


Vidna  autcm  ct  repudiata  quidquid  voverinl,  reddcnt.  [)  nibus,  qua;  adversus  animam  fiant,   etiani  ista  de- 


Scquitur  aiilem  dc  viduis  vel  a  viro  ahjectis,  iJ  est , 
non  sub  polestale  viri  conslitutis,  aut  patris,  ct  ea- 
rum  vota  ad  pcrsolvendum  libera  esse  dicit  hoc  mo- 
do  :  Et  votum,  inquit,  vidua*  et  expulsce,  quicunque 
vovcril  adversus  animam  suam^  manebunt  ei. 

CAPUT  III. 
De  voto  femina*. 

(Ibid.)  Uxor  in  domo  viri  cum  se  voto  constrinxerit 
et  jnramentOy  si  audierit  vir  et  tacuerit,  et  non  con- 
tradixerit  sponsioni^  reddat  quodcunque  promiserat. 
Sin  autcm  contradixeril  extemplo,  non  tcnebitnr  pro- 
titissionis  ren,  quia  maritus  contradixerit,  et  Dominus 
•I  propitius  crit,  Si  voverit,  et  juramcnto  se  conslrin- 


bere  accipi  qua;  inter  se  vir  et  uxor  de  concumlendo 
vel  de  abslinentia  concumbendi  placita  habucnnt. 

Istw  sunt  lcges  quas  constituit  Dominus  Moysi  inter 
virum  et  uxorem  :  inter  patrem  et  fitiam  quae  in  crtate 
adhuc  puellari  est ,  vel  qum  manet  in  parentiz  domo. 
Qnia  el  isUc  Icges  sive  juslificationes  ,  ut  quoMlam 
cxcrnplaria  habent,  dicuntur  ;  ct  mcminimus  ia 
illis  justificationibus  quse  in  E\oJo  sub  hoc  noniin<^ 
aliae  commemoranlur,  sicut  dc  aure  sen'i  perforan- 
da ,  et  si  quid  cjusmodi  est,  non  absurde  eliam  hic 
aliquid  figuratc  dudum  intelligitur  :  ut  quoroodo 
sunt  midtx  absiinintiiecrercmoniarumirratiouabiles» 
ct  aUquando  etiain  inimicx  vcritati ,  boc    fortasse 
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hic  intclligi  voluit  fnnc  ratas  essc  cum  raiionabilcs  A  gnum  est  :  qno  hncc  ut  decct,  de  Dei  verbis  intellid 


fiierint;  hoc  est  cum  cas  rpprobavcrit  ralio ,  quae 
ad  viceni  viri  ilebel  regerc  omncm  animalem  motio- 
ncm  quge  fit  non  lanlum  i:i  appelcndo,  verum  etiam 
in  abstincndo.  Ut  si  mente  et  ratione  dccernitur,  lunc 
fiat;  si  autem  improbalur  consilio  rationis,  non  fiat. 
Quod  si  ralio  quod  prius  rccle  faciendnm  esse  decrcvil 
post improbet ;  si  peccatum,  cnnsrlii :  sic  tamen  ii!  non- 
nisi  raiior.i  motio  illa  conseiiiiai.  Sccundum  mysli- 
cnm  autcm  scnsum  vota  nemo  potcsl  offcrre,  nisi 
qui  babet  aliquid  in  scinc:ipso  cl  in  substantia  sua 
quod  offerat  Dco.  Non  sudkit  isle  cxlcrior  homo 
legcm  Dci  suscipcrc,  nec  voli  soltis  offerre.  Non 
enim  potest  aliquiJ  dignum  Deo  habere.  Sed  ille  in- 
terior  est  homo,  qiii  magis   hnbet  in  se  quod   of- 


ferat  Deo.In  illo  namque  est  hal.itaculum  virtutum ;  **  rom  ivtatis  plenifudlms   Cliiisti  (Eph 


\n  illo  omnis  intellectus  scicnliic;  in  illo  esl  ima- 
ginis  ixTnovatio  :  qui  cum  specicm  siiam,  qiuTC  ex 
initio  a  Dcofacla  est,  recupaverit,  et  virtutum  pul- 
chritudinem  prioris  formae  repererit ,  tunc  jam  po- 
tesl  vota  offerre  Dco ;  et  tiinc  jam  non  solum  homo, 
sed  homo  dicetur.  Nam  qui  interiorem  hominem  non 
excolit,  qui  illius  curam  noii  gerit,  qui  virtutibus 
eum  non  instruit,  moribus  non  ornat,  divinis  insti- 
tutionibus  non  exercel,  sapientiam  Dei  non  quxrit, 
scienti;c  Scripturarum  operam  non  impenJit,  hic  non 
potest  homo  homo  dici,seJ  homo  tamcn,  homo 
animalis.  Scio  diversa  vota  in  Scripturis  referri  : 
Anna  quidem  vovit  Deo  fructum  ventris  «mi,   et  S.i- 


possimus  advertcre.  Omnes  qui  siib  lege  Dei  vivimus 
ct  in  Ecclesia  ejus  halemus,  aliqui  sub  patribus, 
aliqui  sub  viris  agimnr.  Et  siquidem  parvulo  cstani- 
ma  ,  ct  initia  habet  in  eruinlionihus  divinis,  h:ec  snb 
patre  agere crelenda  est.  Si  verojim  adultior  facta 
Citutviri,  ila  potens  sil  aJ  concipicndum  semcn 
verbi  Ddi,  ct  fpirilalis  doclrinrc  c:ipcr^'  sc  rc:a,  htnc 
S!ib  viro  posita  dicilur.  Sicenim  et  dicebat  Paiilusde 
Corinlhiis  :  Volo  aulem  vos  uni  viro  vir(jin:!m  castam 
exhibere  Christo  ( /  Cor,  ii).  Qui  vero  perfcctiores 
sunt  et  cminentiorcs,  hoc  de  illis  non  dicitur,  quod 
siib  viro  sint.  Sed  audi  qiiomodo  dc  semetipso  sui- 
que  similibus  pronuntiet  et  Paulus  :  Donec  occurra^ 
mus ,  inquil ,  omnes  in  virum  perfectum  ,  in  mensu- 

v).    Huic 

ergo  aninup,  qiuc  in  vinini  perfcctuni  occiirril , 
nemo  doniinatur  in  volis,  seJ  hibet  potestatem 
suorum  libertatemquc  votorum.  Si  aiitem  adhuc 
feminei  generis  fucrit  anima,  cui  vcl  vir,  vel  palet 
dominclur  in  votis,  non  semper  in  ipsa  cst  culpa; 
sed  interdum  redit  ad  viros  vcl  ad  parentes. 
CAPUT  IV. 

De  vindicta  in  Madianitas  et  Balaam  ariolum. 

(Cap.  XXXI.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moyscn,  di^ 

'  cens :  Ulciscere  prius  filios  Israel  de  Madianitis,  et  sic 

coUigeris  ad  populum   tuum,    Igilur  scandala  qu9e 

acciderant  Israeliiis,  qiioniam  tergivcrsatione  Ma- 

dianitarum  accidcrant  (ipsi  enim  subornaverant  mu- 


muelem  consecravit  in  lemplo  (I  Reg,  i).  Alius  quod-  p  lieres,  quiceos  deccperanl  ut  pcccarent  coram  Do- 


cunque  sibi  post  victoriam  redeunti  occurrissct,  vo- 
vil  Deo  :  et  occurrenle  filia,  vota  lacrymanda  per- 
solvlt  {Judic.  ii).  Alii  vituios  aut  arictes,  aut  domos, 
nut  alia  IiKJusmodi  ralione  carentia  vota  offerunt 
Deo.  Ille  vero  qui  appellatur  Nazarwus,  semetipsum 
devovit  Deo  {Num.  vi).  Hoc  est  enim  votuni  Na- 
zarxi,  quodestsuper  omne  votum.  Nam  si  filiiim  of- 
feral  vel  filiam,  aut  pccus  aut  prxdium,  hoc  totum 
cxtra  nos  est.  Semetipsum  offerre  Deo,  et  non 
alieno  labore,  sed  proprio  placcre,  hoc  est  perfcctius 
elcmineutius  omnibus  volis.  Quod  qiii  facit,  imita- 
tor  eslChristi.  Ilie  enim  dedit  homini  tcrram,  mare 
el  omnia  quai  in  eis  sunt  ad  obsequium;  dedit  et 
coelum ;  solem  qnoque  et  lunam  et  stellas  hominum 


mino),  illi  quidem  pro  peccato  suo  pertulcrunt  vin- 
dictain,  mediocrius  tamen  ct  parcius ;  hi  vero  qui 
eis  fuerant  causa  peccandi ,  multo  vehementiorl 
subjacent  ullioni.  UnJe  edocemur,quia  longesitgra- 
vius  causam  pncbere  peccati,  quam  ipsiini  unum- 
quemqiie  pcccare.  Sic  et  Dominus  designat  cum  di- 
cil,  quia  melius  fuerat  hominem  non  nascij  aut  mo^ 
lam  asinariam  ligari  circa  collum  ejuSy  et  praxipitari 
in  profundum  mariSy  quam  ut  scandalizet  unum  de 
pusillis  i&tis  (Matth,  xviii).  Siinul  advertcndum  esi 
quoniam  quidem  nomen  scandali  a  nonnuliis  incom- 
petenter  prsesumitur;  iilud  scan  laluin  dico,  ubi 
recto  ilinere  ambulandi  deceplio  aliqiia  slruitur  ad 
peccatum ,  et  subjicitur  causa  pcccandi  :  sicut   et 


minisUrio  conccsoil;  pluvias,  vcntos  et  omne  quoJ  D  Madianit®  ambulanlibus  iu  lc«;e  Domini  Israelitis, 


in  mundo  est ,  hominiI)iis  largilus  est.  Sed  post  h:cc 
omnia  semelipsum  deJit.  Sic  enim  dilexit  Deus  mun- 
dum,ut  Filium  suum  unigcnitum  daretpro  mundi  hu- 
jus  vita  (Joan.  iii).  Quid  ergo  magnum  facit  homo 
semetipsum  offerens  Deo,  cum  ipse  se  prior  obtuiit 
Deus?  Si  ergo  tollas  crucem  tuam  et  sequaris  Ckri- 
stum  (Matth,  xvi),  si  dicas  :  Vivo  autem  jam  non 
egOt  vivit  vero  Christus  in  me  (Cal,  ii) ,  si  desideret 
ct  sitiat  anima  noslr:\  redire  et  esse  cum  Christo, 
sicut  et  Apostolus  dicebat,  et  pnesentis  sxculi  noii 
delectctur  illecebris,  el  si  omnem  Icgem,  quae  Naza- 
ranis  data  cst,  spiritaliler  impreat,  tunc  semetipsum, 
Id  est,  animam  suam  obtulit  Deo.  Scd  orandus  no- 
bls  est  Deus,  ul  intcllcctuni   uaro  (ligncijr,  si  di- 


el  custodientibus  castitatcm  ,  subornavcrunt  mulie- 
res  qua  eos  deciperent  ad  peccandum.  Causam  ergo 
praeberc  peccati ,  hoc  esl  scandalizare.  Verumta- 
men  datur  vindicta,  sed  multo  gravior  in  eos  qui 
seandalizaverunl,  qiii  causam  peccati  prsebuerunt, 
quam  in  eos  qui  peccaverunt.  Simul  et  illud  observa 
quod  subjecit.  Novissime  autem,  inquit,  et  lu  appone- 
ris  ad  populum  tuum,  Si  quando  Samaritis  nobiscum 
scrmo  est,  quonam  quidem  resurrectioncin  mor- 
tuorum  negant,  ncc  recipiunt  fuiuri  sajculi  fidem, 
perfigainus  eos  ex  his  verbis,  qiiibus  Dominus  dicil 
ad  Moyscn  quia  apponalur  ad  populumsuum?  Nemo 
enim  ponitur  ad  eos  qui  non  sunl.  Unde  constat  esse 
atiqucm  populum,  cui  Moyses  post  vitx  huius  cxiluia 
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diciuir  appUcandus.  Quia  ergo  praplielis  non  cre-  A 
diint  Samaritae,  ex  qaibus  resurreclionis  mortuorum 
fides  latius  approbatur,  ei  liis  saliem  Moysi  libris 
quos  recipiunt  et  quorum  auctoritatem  confiientur, 
eonvincendi  sunt  et  curandi,  si  tamcn  oportet  et 
Babyloniara  curari.  Est  ergo  locus  hic  resurre- 
ctionem .  raorluorum  evidenter  ostenJeiis.  Deslgnat 
enira  esse  et  populum  ,  cui  post  obiliiin  suum 
Moyses  adjungendus  est,  et  ad  quos  pro  suis  merilis 
transferendus. 

Slaiimque  Moyses  :  Armate,  inquir,  ex  vobh  tnroi 
ad  pugnamf  gui  po$$int  ultionem  DonUni  expetere  de 
Mndianitis.  Mille  viri  de  singulis  tribubus  eligan- 
iur  ex  Israel^  qui  mittantur  ad  bellum,  Dederuntque 
millenos  de  cunctis  tribubus^  id  est^  duodecim  miUia 
expeditorum  ad  pugnam,  Quos  mislt  Moyses  cum  Phi-  ^ 
nees  fHio  Eleazari  sacerdolis.  Vasa  quoque  sancta  et 
tubas  ad  claugenJum  tradidit  ei.  Cumque  pugnassent 
contra  Madianitas  atque  vicissent,  omnes  mares  occi^ 
derunt,  et  reges  eorum,  Evin,  Raon^  et  Sur,  et  Ur,  et 
Rebe.quinque  prineipes  ^enlis.  Filii  israel  dudum  sex- 
ccntamiHia  fuerunt  armatorum,  qui  processerant  ad- 
Tersus  Madian,  et  omnes  victi  sunt,  quoniam  pecca- 
liiin  in  eis  erat.  Nunc  ergo  victores  MadtanitaB,  qui 
sexcenta  raillia  fugaverant,  vincuntur  a  duodecim  roil- 
libuSfUt  scias,quia  nec  in  multitudine  necin  numero- 
militum  vincit  Israel,  sed  justitia  est  et  pietas  in  eis 
qu«  vincit.  Propterea  denique  et  in  bcnedictionibus 
eorum  dicitur,  qiiia  si  servaverit  legem  Domini, 
unus  persequatur  mille,  et  duo  in  fugam  vcrlant 
decem  miilia.  Vides  ergo  quia  multo  plus  valel  unus  ^ 
sanclus  orando,  quam  peccatores  innumeri  prae- 
liando.  Oratio  sancti  penetrat  coelum  :  quomodo  non 
ct  ho.^em  vincat  et  in  terris?  Et  ideo  omnimodis 
sUideiidum  est  qa;erere  primo  et  custodire  justitiam 
Dei.  Quam  si  obtuleris  et  observaveris ,  omnes  tibi 
liosles  ipsa  subjiciet.  Si  fueris  indulus,  sicut  Aposlo- 
iusdicit, /ort(;a;u<ttfi'a>,  et  accinctus  veritate,  si  ga" 
leam  salutis  acceperis,  et  gladium  spiritus,  et  ante 
omnia  scutum  fidei,  in  quo  possis  omnia  jacula  ma- 
iigni  ignita  exstinguere  (Ephes.  vi).  Talibus  eniui 
instructus  armis  universa  diaboli  castra  omnemque 
cjiis  fugabisexercitum;  etcum  fiducia  cantabis  :  Si 
consistant  adversum  me  castra^non  timebit  cor  meum; 
si  insurgat  adversum  me  pra^lium,  in  hoc  ego  sperabo 
(Pia/.  xxvi).  ^ 

Balaam  quoque  filium  Beor  interfecerunt  gladio. 
Potesl  videri  quxslio  quomodo,  quando  Israelit» 
Madiaiiitas  debellaverunt,  interfectum'  dicat  Scri- 
piura  Balaam,  qui  fuerat  conductus  ad  malediccn- 
dum  populum  Isracl,  cum  superiusquando  benedicere 
coactus  est,  ita  eamdem  coactionem  Scriptura  con- 
cliiserlt  cum  ait :  Et  surgens  Balaam,  abiit  in  locum 
suum.  Balac  abiit  in  semetipsum.  Si  ergo  redicrat  ad 
l«>cum  suum  Balaam,  quomodo  interfectus  est,  cum 
<!e  tam  longinquo,  id  est,  de  MesopoUmia  venerit? 
Oiianquam  etiam  possit  in  locum  suum  redisse  in- 
lclligi ,  qiiod  ab  ipso  loco  ubi  sacrificia  faciebat, 
ii)  eum  locum  reversus  cst ,  unde  iiluc  cxierat ,  id 


est,  ubi  lanquam  peregrinus  habebat  hospiliuiD. 
Non  eiiim  dictum  est  in  domom  suam  aul  io  potriaa 
suam,  sed  in  locum  suum.  Haliet  autem  et  qitisqac 
peregrinus  locum  suum ,  ubi  ad  tempus  lialutat.  D% 
ipso  aulem  Balac  qui  eum  conduxerai,  no»  diclon 
esl  ad  locum  suum,  sed  ad  semetipsum ,  id  est,  ubi 
dominans  liabitabat.  Posset  ergo  dici  ad  locum  saum, 
et  dominans  et  peregrinus  :  ad  seipsum  aulcm,  non 
video  quomodo  posset  dici  peregrinus,  ciim  ad  lio- 
spitium  venisset  suum. 

Ceperunt  autem  mulieres  eomm  et  pamr/os,  omma' 
que  pecora^  et  cunctam  supellectilem,  et  quidquid  habere 
potuerant  depopulati  sunt.  Tam  urbes^quam  viculos  el 
castella,  flamma  consumpsit,  etc.  Congrcdiunlur  erfo 
duodecim  millia  adversus  Madianitas,  ct  interficiunl» 
inquit,  omnem  masculum  eorum,  et  reges  eorum,  el 
Balaam  filium  Beor  interfecerunt  gladio ,  cum  re- 
liquis  vulneratis  eorum.  Quod  in  siiperioribus  qii.ty 
rebamus,  quomodo  probari  de  Scripturis  possit,  B»- 
laam  consilio  subornalas  esse  mulicres  Madianila- 
rum,  quse  deciperent  filios  Israel  ad  foruicationem, 
pnesens  hic  Scripturie  locus  evidenter  ostendit,  di- 
cens  eum  peremptuin  esse  gladio,  velut  auciurem 
scandali  quod  inimissum  est  filiis  Israel.  Dicitur  au- 
tem  de  eo  in  consequentibus  adhuc  evidenter  hoc 
modo :  Et  ait  ad  eos  Moyses  :  Cur  vivam  reservastis 
omnem  feminam?  Ipsa:  enim  sunt  qua;  filios  Israel 
secundum  verbum  Balaam  apostalare  fecerunt.  Inter- 
ficiuntur  et  reges  Madianitarum  atque  illi  qiii  prius 
a  muJieribus  victi  sunt,  nunc  expiatione  habita,  et 
gesta  poenitentia,  etiam  reges  vincunt.  Ex  hoc  intel- 
ligamus  quantum  valet  conversio  ad  Deum,  qoan- 
lum  prosit  einendatio  peccatorum.  Oinne  mascull- 
Bum,  omnes  reges  Madianitarum  vincuntur  el  peri- 
muntur  ab  his,  qui  per  repetitionem  Doniini  et  pcr 
gestorum  poenilentiam  correcti  sunt  et  emendati. 
Quinque  enim  reges  Madlanitarum  refenintiir  ab 
Israelitis  siiperati.  Sed  et  nomina  eorum  cuRe  fuil 
Scriptura;  divtnae  memorari.  Evim,  inqiiit ,  et  Raon, 
et  Sur,  et  Urj  et  Roboc.  Isti  sunt  qui  regnant  apu<I 
Madianilas,  quos  superare  et  pcuilus  dcbet  exstin- 
gucrc  omnis  qui  mililal  Deo.  Evim  quoque  beUuinus 
vel  ferinus  iiilerpretatur.  Et  quomodo  poteris  pla- 
cere  ei  qui  te  prohavit ,  si  non  abscideri<»  a  te  et 
penitus  pcremeris  bclluinos  et  ferinos  mores?  Quo- 
modo  poteris  aJ  r  ansuetorum  beatitudinem  per- 
venire,  nisi  prius  itilerficias  Evim,  et  morti  Iradas 
lotius  iracundiae  feritatem  ?  Ego  puto  quod  nomint 
hxc  divina  Scriptura  iion  pro  historia  narraveril, 
scd  pro  causis  et  rebus  aptaverit.  Nam  putas  fuerit 
aliquis  itaslultus,  qui  filio  suo  nomen  belluim  im- 
poneret?  Sed  hoc  arbitror  magis  quod  instituUoni 
animarum  prospexerit  sermo  divinus,  volcns  nobis 
ostendere,  quoJ  adversus  biijusmodi  viiia  militare 
debcamus,  et  habttaculis  ea  carnis  noslrae  depellerey 
istos  rcges  fugare  de  regno  corporis.  Non  ergo  re- 
gnet  peccatum  in  vestro  inortali  corpore.  Yis  aolem 
videre  quomodo  non  solum  apud  sanclos  nomina 
pro  rebus  aptantur,  Scd  ctiain  apud  gcntiles  ct  barba- 


797  ENARRATIONES  IN  LIBRUM 

m?  De  •aactis  quklem  Dohiin  est,  cum  Abram  Abra-  A 
han  Tocalus  sit,  et  Sarai  Sara,  et  Jacob  Israel.  Do- 
ccamos  autem  quod  mos  iste  babcatur  etiam  apnd 
barbaros.  Noone  unus  ex  filiis  Isracl,  a  parenlibus  suis 
loscph  nomen  accepcrat?  Cum  auCem  iransivit  in 
iEg]rpium,ct  stctit  ante  Pbaraoncm,  commulavit  no- 
nen  cfiis,  ct  oognominavit  eum  yfffMBofifmx*  ^uod 
Rngua  sua  Pbarao  dc  secretorum  vel  somniorum  reve- 
btionc  composuit.  Et  uon  soium  Joseph  buic  apud 
Pharaoncm  ex  re  nomcn  apiatur,  sed  et  Daniel  in 
Babyloiiia  Baithasar  noiiiinatur ,  ct  Ananias  atque 
Aiari<ta  ct  Misahel,  Sidrac,  Misac,  Abdenago  voci- 
tauUir.  Vidcs  ergo,  quia  um  Israciiticorum  quam 
etiam  borbarorum  nomiua  bominum,  non  fortuitn, 
acd  pro  rcbus  ct  causis  aptanlur  in  lcge.  Igitur  Ma- 
dianitarum  regem  Moyses  appcllavit,  prout  ipse  cen-  B 
auit  appcllandum:  Bclluina  ,  inquit,  feritas  est,  quae 
regiiat  in  Madianilis.  Et  non  ipsa  solura,  scd  et  alius 
cst  apud  ipsos  rcx  nomine  Raoii,  quod  est  in  nostra 
lingoa  inamiai.  Regnat  crgo  inanilas  in  Madianita- 
ram  gcntc.  Est  enim  revcra  multa  inanitas  ct  vani- 
las  in  hec  mundo ,  imo  vanitas  vaniiaium^  et  omnia 
9afuUu{EecL  i),  quam  Dei  miies  superare  debct  ct 
vlncere.  Yincit  autem  inanitalem,  qui  nibil  ina- 
ailcTy  nihil  stipcrflnc,  et  quod  ad  rem  non  pertinct 
gerity  qui  meniinit  pnccepti  illius  Dominici  quo 
aity  fwa  etiam  de  verbo  otio§o  reddetU  rationem 
kamitie*  in  die  judicii  (Matth,  xii).  In  hac  au- 
lem  Tita  homines,  totom  pene  otiosnm,  totum  inanc 
cst  quod  loquuntur,  quod  agunt.  Inanis  coim  dici- 
lur  omnis  actus,  et  omnis  scrmo  in  quo  non  est  ^ 
titrinsccus  pro  Dco,  vcl  pro  nundato  Dei.  Est  et 
aKos  rex  Madian  Ur ,  et  hic  intcrprctalur  irriuitio. 
Yldcs  quaks  sunl  qui  regnant  apud  Matfianitas: 
qnibos  omnibus  adversori  oportct,  et  imo  quos  po- 
rimi  conTcnit  ab  bis  qui  Deum  scquuntur,  ct  inter- 
lcl.  Non  cnim  tam  regum  quam  vitiorum  nomina 
quae  rtgnant  in  bominibus,  rcfcruntur  in  lcge;  ct 
non  tam  gcntium  bcUa  quam  concopisccntiarum 
eomalium  qu»  militant  advcrsus  animam  describun- 
tiir.  Deniquc  hi  qui  in  viUis  regnant ,  quinque  re- 
ges  cslc  dicuniur :  ot  evidentissimc  dooeamur  quia 
ODiiic  vitiom,  quod  rcgnal  in  corpore ,  et  quinque 
•ensibus  pcndet.  Isti  crgo  quiiiquc  scnsus  pcrimcndi 
suot  dc  rcgno  Madianitarum ,  ut  ultra  vitia  non  jv 
regnent  per  cos,  scd  justiiia,  nec  ad  scandalum  vi- 
deantqoae  vidcnt,  sed  ad  aediflcationem. 
GAPUT  Y. 
Vbi  Mo^s  indi^natur  propter  Madiamtas, 
(luD.)  Egreui  sunt  autem  Moysee  et  Eleazar  sa- 
e^rdas^  ei  ommes  principes  Synagoga  in  occursum 
emm  estra  castra.  Iratusque  Moyses  principibus 
exerciiuSf  tribunis  et  centurionibus ,  qui  venerani  de 
Mh^  dl  :  Cur  feminas  reservastis  f  Nonne  istw  sunt 
qmm  deceperuni  fUios  Israel  ad  suggestionem  Ba/aaiti, 
et  preeuaricari  vos  fecerunt^in  Domino  super  peccato 
Fkogor^  unde  ei  percuuus  esi  populus?  Ergo  cun- 
ttm  imterficite,  quidquid  generis  masctt/ijit,  etiam 
pttnulos  ei  mulieres,  qua:  noverunt  tiros  in  coitu,  ju- 
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gulate.  Puelias  autem  et  omnes  feminas  lArgtnes  re- 
servate  vobis,  et  manete  extra  eastra  septem  diebus, 
Hoc  consiliiim  malignnm,  ot  cis  ad  illccebram  fe- 
mioae  supponereniur,  per  qiias  non  solam  corpora-^ 
liler,  scd  eiiam  spiritaliter  in  adorando  idolo  forni- 
carentor,  qoando  dcderit  Balaam ,  Scriplura  non 
dlxit,  et  tamen  apparet  factum  cssc,  cum  bic  com- 
memoratur.  Sic  crgo  poiuit  ct  redire  ipse  BaUam, 
qoi  jam  icrat  in  locum  suum,  ui  locum  suum,  ycI 
cjus  intclligamus  pcregrinationis  officium,  qiiamvis- 
hoc  Scriptura  tacuerit.  Mysticc  autcm  fcminam  in 
prasdam  de  bello  revertcns  scrvat ,  qui  forinsccu» 
actiis  pravos  cobibcns,  et  pcr  tclum  bonum  de- 
struens,  delectotioncm  camalem  in  abscondilo  pe^ 
ctoris  sui  adhuc  intus  cclat.  Sed  a  Moysc ,  boc  csr, 
a  Icge,  pro  hoc  iste  mcrito  redargoitur,  quia  qiiisquis 
ddectationcm  camalem  in  sccreto  montis  ncquiter 
visitat,  conscqiicns  cst  ut  in  propatulo  facile  in  cul- 
pam  pravas  actionis  cadat.  iubentur  ergo  omne* 
masculinom,  eliam  et  parvuli  ct  mulicreft,  qoae  no- 
Teraot  viros  in  coitu,  Jugulari,  quia  appclitum  lor- 
pem  ct  delecutionem  carnis,  quce  conccpit  iniqui- 
talcmetpeperitpeccaiom,penitus  praecipimor  interft- 
oere  ac  fonditos  in  nobls  exstinguere.  Puellas  aotcm 
et  feminas  Tirgines,  hoc  est,  eam  partcm  delcctatio- 
nis,  quae  non  prodlvis  est  ad  peccatum ,  scdmagis  exar- 
descit  ad  petcndum  bonum,  illam  scrvarc  dcbcmns, 
qnatcniis  ea  scmpcr  dcsidcremus  qu»  nobis  a  con- 
ditore  nostro  per  Scripturas  sacras  cognoscimns  jussa. 

CAPUT  VI. 
De  divisionibus  prwdm  Madiatniarum. 
(Isin).  Eleasar  quoque  sacerdos^  ad  nros  exereitus 
qui  pugnttverant,  sic  loeutus  est :  lloc  eu  prmceptum 
Itfyil,  quod  mandavk  Dominus  Moysi.  Aurumt  et 
«ffwHMm,  et  irs,  et  ferrum,  et  stannum,  ei  plum* 
buim »  ei  omne  quod  potesi  transire  per  fiam-- 
inaai,  t|fiw  purgabitur  :  quidquid  autem  flammam 
non  potest  sustinere^  aqua  expialionis  MRcfi/i«a6t- 
far.  Et  lava6itis  vestimenta  veslra  die  eepthno ,  et 
purificati,  postea  eastra  intrabitis.  Igitur  ex  pneccplis 
Domini  Aliis  Israel  adversum  Madianitas  bella  confecla 
sunt,  spolia  cx  ipsis  copiosa  referuntur  auri  atque 
aqjcnli,  c«tcronimqoe  mobilium  pondMS  immen- 
som,  jumeniorum  captivommque  mitncms  pluri- 
mus.  Ycram  qooniam  concta  baec  apod  Isradiiaa 
immonda  dicunlur,  puriOcatio  singulis  quibusque 
compctens  adbibetur.  Et  ea  qoidem  quee  cx  nielal^ 
lis  constant,  ignis  purificat ;  quoe  vero  fragiUora 
sunt  ct  ignem  non  femnt,  aqoa  purificari  jubentur. 
Fiant  ergo  cx  omnibds  spoliis  xqualcs  duae  parlcs ; 
ut  una  sil  eofum  qui  ad  beUum  processerant  [et  una 
eonmij  qui  in  castris  resedemnt.  Jubcntur  etiam 
ex  bis  offerre  in  dona  Dei,  illi  quidem  qni  processc- 
rant  ad  bellom,  mMtm  caput  ex  quingenlis;  illi  vero 
qui  in  castris  manserant,  unum  ex  qoinquaginta : 
atque  omnium  simul  m  unum  collectus  numeras  re- 
fcrtur.  Haec  est  historia  coiitineotiae.  Sed  yidcamus 
quid  in  hls  scnsus  indicct  spirilalis  in  populo  Dci. 
Sitii<  quidam,  slcut  Aposfolus  dicit,  qui  miiitant  Do^ 
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\\V\  sine  (iuhiiy,  qui  se  non  obligaiu  negotiis  scFciiiaribus  A  et  ovibus,  ct   dubis  eam  Eleazaro  sacerdoti ,    quia 
(11  Ttm.  ii).  Et  illi  sunt  qui  proccdiint  ad  l)elium, 


et  pugnant  advcrsus  gcntes  ininiicas  et  adversum 
spiritales  neqiiilias  pro  reiiquo  populo,  et  pro  his 
qut  iunrraiores  sunt,  sive  per  a:taiem,  sive  ()er 
se.vum,  sive  per  propositum.  Pugnant  autem  isli 
oralionibus  et  jejuniis,  jusiitia  et  pietate,  mansuc- 
iudine  ct  castilale,  cunctisquc  continentia;  virtuti- 
bus,  tanquam  armis  bcliicis  communiti.  Et  cum  re- 
gressi  rucrint  ad  caslra  viclores,  fruuntur  laboribus 
eorum  etiam  iml)elles  cl  hi  qui  ad  pugnam  vel  non 
vocantur,  vei  eiire  nou  possunt.  Scicndum  tamen 
est  quod  omnia  quae  sumuntur  cx  istis  gentibus  im- 
rounda  sunl,  et  omne  iortasse  quidquid  ex  hoc  s£- 
culo  assumitur,  vel  pra^iio  cnpitur,  immundum  est 


primilice  Domini  snnt,  Ex  media  quoque  parte  filiO' 
mm  Israel  accipies  quinquagesimum  caput  homi' 
num ,  et  boum ,  et  asinorum ,  et  ovium ,  cunetO' 
rumque  animaniium^  ct  dnbis  eam  Levitis  qui  ex- 
cubttnl  in  custodiis  labernaculi  Domini.  Fecerunl' 
que  Moyses  et  Eleazar  sicut  priBceperat  Deus,  elc. 
Quinquagesimum  autem  et  quingentesimum  name- 
rum  sanctum  esse  Scriptura  lestalur.  Unde  cl  Sal- 
vator  dicebal  in  Evangeltis :  Homini  cuidam  feneratori 
erant  duo  debltores,  Vnus  ex  ipsis  debebat  denarios 
quingenlos,  alius  quinquaginta.  Non  habentibus  ilHs 
unde  solvercnt,  utriique  donavit  (Luc,  vii).  Sed  ct 
«cptem  septiuianie  monade,  id  est  una,  addita,  quin- 
quagcsimai  faciunt  dicm,  quae  Pentecosles  reslivilas 


et  purificaiione  indiget.  Et  quocdam  ex  ipsis  per  B  appcllatur.  Simililer  et  septuaginta  septimanae,  ad- 


ignein  transilura  sunt :  aliis  autcm  sufliciet  aqua: 
purificatio.  Assumuntur  aulcm  ctiam  ex  prxlio  ho- 
mines  et  jumenta,  cum  captivatur  omnis  intellcctus 
ad  ol)edienduro  Christo.  Nisi  enim  pugnaverimus  i» 
verbo  Dei,  non  poterimus  caplivare  intellecluro  eo- 
rum  qui  diversa  a  Christo  sentiunt,  et  pcrducere 
eos  ad  obedientiam  Chrisli.  Pauci  sunt  qui  pugnare 
possint  et  prxiia  ista  conficere.  De  sexcentis  milli- 
buset  amplius  armatoruro  quae  videntur  roilitare 
Deo,  sola  duodeciro  roillia  ehguntur^  cxteri  relin- 
quuntur  iu  castris.  intuere  uunc  mihi  populum  Dei 
qui  est  in  Ecclcsin,  quanti  sunt  ex  his  qui  possint 
resislere  his  qui  contradiciuit,  qui  sciunt  verbi  belia 
tractarc.  Beali  sunt  qui  pro  omni  populo  pugnare 


dita  unius  decadis  perfcGlione,  qningentoniin  nume- 
rum  rcdJuiit.  Sed  quanto  plures  sunl  scptu.iginta 
seplimanac  quain  scptem,  lanto  prrpslanlior  cl  pcr- 
fectior  numerus  quingentorum  qiiam  quinquaginla. 
Inde  denique  et  in  parabola  Evangelii  quam  supra 
exposuimus,  Salvator  noster  pronuntiat,  quis  plus 
diligat,  ille  cui  quingenti  quos  debcbat  denarii  do- 
nali  sunt,  quam  ille  cui  quinquaginta.  Dcniqoe  iii 
pra^scnti  iectione  Eleazar  sacerdos  non  scribilur  ad 
omnem  popuhim  iocutus,  sed  ad  eos  tantum  qui  de 
pPielio  redeunL  Ait  enim  :  Et  dixit  Eleazar  sacerdoi 
ad  viros  vitlvtis  qui  revertebantur  de  pra:iio»  Yides 
ergo  quorao  lo  ad  viros  viriutis  loquitiir  senno  Do- 
mini :  viri  euim  virtutis  sunt  qui  ad  belia  procedunl. 


possunt,  et  dcfendere  Dei  plebcm,  et  copiosa  de  ho-  ^  Si  quis  vero  pugnarc  non  vuit  nec  roiiitare,  6i  qiiis 


slibus  spolia  reportare.  Tamen  et  reliqua  pars  po- 
puli  qiia;  videtur  imbecillis  cum  quiete  residcat  iq 
castris,  si  in  silenlio  agai  et  non  recedat  a  Moyse, 
sed  permancat  in  lege  Dei,  partem  spoliorum  etiam 
ipsa  pcrcipiet.  Fiet  enim  aequa  portio,  non  pef  nu- 
merum  quidera :  sed  quantum  datur  omni  popuio 
reiiquo,  tantum  et  illis  duodccim  millibus,  quibua 
viocentibus  capta  sunt  spolia.  Quis  hajc  audiens  oou 
invitelur  ad  roilitiam  Dei?  Quis  non  animeturpu- 
gnarc  pro  Ecclcsia,  ct  resislcre  adversum  veritatis 
inimicos?  Eos  videlicet  qui  vel  dogmata  Ecclcsiae 
iuipiignare,  vel  voluplati  et  luxurise  opcram  dare 
homines  docent.  Qui  vero  hos  expugnat,  et  vcl  in 


non  vult  habere  certaroen  stujiorum  divinoram  et 
abstinenlise,  hic  non  vult  implere  quod  Apostolns 
dixit :  Qui  autem  in  agone  coniendit ,  ab  omnibus 
continens  est  (I  Cor.  ix).  Qui  autem  non  conlendil 
in  agone,  ab  omnibus  non  est  continens,  neque  exer- 
ceri  vult  iti  verbo  Dei,  et  in  lege  Domini  meJitari 
dic  ac  nocte.  Hic  etiam  si  vir  dicatur,  vir  tainoii 
virlutis  non  poiest  appellari.  Tcmpus  igitnr  belli 
Dobis  est  in  hoc  mundo  :  pugna  adversum  Madiani- 
tas,  sive  advcrsuni  vitia  carnis  nostrx,  sive  advcr- 
sum  contrarias  potestates.  Spectat  nos  angelorum 
chorus,  et  virtutum  coelcstium  pia  erga  nos  pendel 
exspectalio,  quando  vel  quoroodo  de  lioc  praciio  re- 


se  vel  in  proximis  suis  vitia  perimit,  hic  accipiet  j)  deamus ,  quid  unusquisque  nostruin   nianubianiro 


spolia  roulta,  quinquaglcs  mulliplicala  quam  ccleri 
In  tanlum  autem  numcrum  quantitas  videtur  au 
geri,  cuni  scxccntis  millibus  duodecim  millia  confe- 
runlur.  OlTerre  tainen  pars  utraque  jubctur  Deo  : 
ot  illi  qui  vicerunt,  unam  ex  quingenlis;  qui  aaiem 
domi  resederunt,  uiiani  ex  quinquaginta.  Unde  el 
sequitur  :  Dixilque  Dominus  ad  Moysen:  Tollite  sum- 
viam  eorum  quce  capta  sunt,  ab  homine  usque  ad  pecus^ 
tu  et  Kleazar  sacerdos ,  et  principes  vulgi :  dividesque 
ex  aquo  prwdam  inter  eos  qui  pugnaverunt  et  egrcssi 
snnl  ad  bellum,  et  inter  omnem  reliquam  mullitudi- 
nem.  Et  separabis  partem  Domino  ab  his  qui  pugna^ 
rernut  et  fuerunt  in  bello,  unam  animam  de  quin^ 
§i'n.is ,  tam  ex  Jiominibus  quam  cx  bobus  cl  aaiiiis 


rcportet,  et  inluentur  curiosius  ac  sollicitius  per- 
scrutantur  quis  nostruin  hic  auri  amplius  ferat,  quts 
etiam  argcnli  illuc  pondus  exhibeat,  quisvc  lapides 
dcferat  preliosos.  Requirunt  eliaro  si  quis  a»  defe- 
ral,  aut  ferruni  aul  pluinburo;  sed  et  vas  Jigneam  si 
fortc  aliquis  deftTt  aut  fictile,  aut  aliud  hujusmodi 
roagu3C  domus  usibiis  nccessarium.  In  magna  enim 
domo  non  sunt  lanlummodo  vasa  aurea  et  argenlea, 
sed  et  lignca  et  fic.ilia.  Rcquiriiur  ergo  dtligenter, 
cum  alicrimus  illuc,  quiJ  unusquisque  nostruai 
defei  al ;  et  sic  sccundum  ea  qux  detulerit,  secon- 
duiii  quoJ  labor  ejus  pcr  conleinplationem  cxuvia- 
r.im  piobatur,  etiuin  inaitsionis  ei  inerituin  de|Hiiabft- 
lur.  Piobantur  tuac  omiiia  hxc,  q-ue  pcr  iguem»  pcr 
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igiicin;  (i  qn;c  jkt  aquaiiMhT  a(niani.  llniuscujiisque  A 
eiiini opus  qualc sil ignis  p!ol)j»bil.  Pioplorea  crgo  ail : 
II ax  eit  juslificalio  teyis  quam  constitttit  Dominu$ 
Moysi.  Aurum,  et  argentum,  ct  a^ramentum,  et  fer^ 
rirm,  et  plumbum,  et  stannum^  omnis  res  quas  trantit 
per  igncm^  transducite  per  ignem  ct  mundabitvr,  Sed 
in  aqua  purificationis  purijicabuntnr  omniii.  QHcrun- 
qne  non  transeunt  yer  iynem,  traiisibunt  pcr  iuiuam, 
hll  lavabilis  vestimcnta  vestra  die  scptima^  et  tuvndi 
eritis^  et  post  luvc  introibitis  in  castra.  \u\cs  qiio- 
""1110(10  purificalione  indigel  omnis  (pii  exicril  ('.e  prsc- 
lio  vito^  bujus.  Qiiod  si  ila  est,  iit  aliqiiid  audeam 
diccre  seciinduin  Scriplurx'  auctoritateni,  omnis  qui 
exit  de  hac  vila  uon  polcst  esse  niundus.  Consi.iera 
eiiiiu  diligenlcr  quid  indicet  liislori.e  lcxtus.  Exie- 
ruul  isli  pugnarc  pro  filiis  israel,  inlerfcceruiit  Ma-  *^ 
dianitas.  Interficieutes  aulcm  eos,  quantum  ad  bi- 
stori;£  ordiuem  speclat  ct  litteraui  legis,  placuerunt 
Deo,  volunlatem  uamque  Dei  itnplcvcruut ;  tamcn 
boc  ipso  quod  interfecerint  advcrsarios,  iminundi 
dicunlur  eifecti ;  et  proplerea  dicitur  ad  eos :  Ei 
lavubitii  vestimeuta  veslra  die  septimu,et  mundi  eriiis^ 
el  posl  ha:c  introibitis  in  castra,  £rgo  hi  qui  ptignaut, 
prp  eo  ipso  quod  contigerant  iiostes  immundos,  ei 
quod  congressi  suut  conlra  cos  et  habuerint  cum 
eis  ccrlamen,  pollnli  sunt.  Et  ego  ergo  etiam  cogi- 
taliones  iinmundas  et  maias  quas  cordi  inodo  sug- 
geril,  vel  rc|>cllere  venicntes  vel  ingrcssas  nccare 
inlra  ii:e,  ne  ad  cflcclum  perveuiant,  operam  dabo. 
Qui  vero,  etsi  calcare  poluero  caput  draconis,  hoc 
ipo  laincn  pollui  ir.c  ct  inquinari  ncccs.se  est,  qiio  ^ 
euiD  ct  qui  pollutus  ct  inquinatus  cst,  calcare  C(m- 
tendi.  Eiero  quideni  bcalus,  quia  calcare  eum  po- 
tui ;  iwmundus  taiiicn  suin  et  pollutus,  qui  pi>llu- 
tum  coutigi,  el  ob  boc  purilicatione  cgeo.  1'lcirco  et 
nimirum  Scriptura  dicil,  qiiia  uemo  mundus  a  sorde. 
OioDes  ergo  purificaiione  indigemus,  iino  purilTca- 
tioaibuft.  Aiultx  eiiiin  et  divcrsai  nos  inanenl  pu- 
riOcationes.  Sed  mystica  hxc  siint  ct  inclTabilia. 
Qutsenim  nobis  enarrarc  poterit  qux  suiit  puriiica- 
tioiies  qnx  paranlur  Paiilu  vcl  Pclro,  \el  aliis  bo- 
rum  similibus,  qui  tantuni  pugnaverunt,  tol  gci.lcs 
deleverunt,  taiita  spolia,  tot  hoslcs  prostraveruul, 
tol  triumphos  ca^perunt :  qui  cruentis  nianibus  de 
caede  bostium  redcunt  :  quuruin  pcs  tinctus  est 
in  sanguinc,  et  manus  suas  lavcrunt  in  sanguine 
pcccalurum?  Inlerfecerunt  qiiippe  in  matulinis 
oinucs  pcccalores  tcrne,  et  iniagiiietn  eoruni  ex- 
terminavcruut  dc  civilatc  Domiiii.  Yiccruiit  qnippe 
et  perenieruul  divcrsas  dxmonum  gciites.  JNlsi 
ciiim  vicisscnl  eas,  non  puUusscnl  capeic  cx  cis 
captivos»  omncni  hunc  creJciii.iutn  numcruin,  el 
perducere  cos  ad  obedicniiam  Chrisli  et  subdcre 
cos  jugo  ejus  suavi,  et  imponere  eis  onus  ejus  leve. 
Quis  ergo  ila  bcatus  est,  qui  succcilat  cis  in  his  prx- 
liis,  et  iulcrficiat  omnes  Madianilas,  et  justiricctur 
ex  sanguine  coruin?  Sangstineni  cnim  demonum 
fuoJere  dicilur,  qiii  eripit  cos  quibus  illi  dominaa- 
tur.  Lavabilur  autem  ab  Iioc  sangr.ir.c  ct  puridca- 
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bitur  in  rcgno  Dci,  ul  piiriHcatiis  el  niuiidus  cffe- 
clus  possit  ingiedi  sanctani  civilatem  Dci,  aj)crienle 
sibi  ostiuni  Jcsu  Christo  Domino  nostro,  imo  qui  est 
et  ostium  civilalis  ipsiiis  Dei.  Seqiiitur :  Cumque 
accessissent  principes  cjccrcitus  c.d  Motjsen^  ct  trUntni 
centuriunesque  dixcrunt  :  JNo*  servi  tui  recensuimus 
ntimerum  pugnatorum  quos  habuimus  sub  mcnu  ito- 
slraj  ct  nc  vntts  quidctn  dafuit.  Ob  hanc  cattsatn  offe- 
rimus  in  donariis  Domini  singuli  quod  in  prwda 
at:ri  potuimus  invettire,  periscelides  et  arttiillas,  an^ 
TAilos  ct  dcxtraliuy  ac  tnurivnulaSy  ut  dcptcceris  pro 
nobis  Dominttm,  Suscepcruntque  Moijses  et  Eleazar 
sacerdos  omtic  aurum  in  divcrsis  spccicbus  pondo  SC' 
decitn  tniUia  septingetitos  quinquaginia  siclos,  a  tri- 
bunis  et  centtirionibus.  Unttsquisque  enitn  quod  ia 
prwda  rapuerutj  suum  erat,  Et  susccptttm  ititulerunt 
in  tabernaculum  tcstimoniit  ctc.  Alia  autcin  edilio 
sic  Iiabet :  Acccssentnt  ad  Motjsen  omnes  qui  consii» 
tuti  erunt  principes  per  tribus  in  exercitu,  tribuni  ct 
centurioneSf  et  dixcrunt  cd  Mvtjsen :  i\os  ptteri  col» 
legimus  sutnmam  virorum  bellatorum  nvstrorum,  et 
non  dissensit  ex  nobis  qttisquam,  Et  obtulittius  munu$ 
Domino,  unusqmsifue  vtr  quodcunque  itiven  I,  vas  au 
rcum,totquem  aut  phialam  auream,aut  annttUtnt,  uut 
dextrule,  aul  catenulam,  cd  propitiandum  pto  ttobis 
corum  Domino.  Ebt  ergo  diversitas  inulta  in  eo  or« 
dine,  qui  bellatores  appiUuntur.  Sed  et  iiiler  ipsos 
imbelles  est  nihilominus  aiiqua  difierentia.  ^ec 
eiiini  ipsi  sequaliter  et  uno  ordine  oinnes  appcUan- 
lur  imbellcs.  Quidam  enim  ita  imheUes  sunt  ut  nuii- 
quain  possint  (ieri  bellatorcs,  id  esl,  senilis  a;las,  ct 
omnis  fcinineus  sexus,  ct  conditio  serviUs.  Pucrilis 
vero  aetas  ita  imbcllis  est,  ut  spcm  gerat  aliquando 
fieri  leUatrix.  SciUcet  cum  occurrerit  in  virum  per- 
fectum,  in  meiisurain  a^lalis,  tunc  non  stdum  bclla- 
tores  ex  pucris  ficri,  sed  ei  in  summani  bcUalorum 
venire  se  sperant  et  csse  clccti,  et  in  duodecim  niiU 
libus  uumerari,  vel  etiatn  his  pruifcrri  et  csse  prln- 
cipcs  eleclorum.  Considcra  nunc  proDsentis  srccnli 
slaluin,  ct  vide  omnia  bcUis  repleta,  omncmque 
hunianam  vilam  invisibUibus  praliis  et  imptignatio- 
nibus  daimonum  perurgeri ;  in  prpiilo  vero  Dei  esse 
quosd:.m  ita  robustos,  fide  arniatos  el  virlutibus, ' 
ut  adversum  hujusinodi  honiines  quotidie  bella  con- 
ficiant,  et  scmper  in  procinctu  positos  non  sobjm 
semclipsos,  sed  et  cicteros  qui  vel  per  scxuni,  vel 
peraitalem,  vcl  per  serviiulis  condilionem  pignare 
r.on  possual,  nb  hoslium  tucantiir  insidiis,  ve:bo 
doctriiKu  c:)s  c.\cinploque  vIlb  et  commonitioimm 
scdulitalc  inunientes,  si  lamcn  non  dcbii  eis  fi.ies ; 
sivc  cnim  bdbilorcs,  sive  imbcUes,  impossiMle  cst 
salvari  siiie  (i.\e  ;  inter  ipsos  lamen  bcUatorcs  esse 
cluntaxat  qui  miUtint  Deo.  Considera  alios  lla  esse 
expetlilos,  ut  nuUis  se  implicent  omnino  sa!('u!aiibus 
ncgotiis,  ut  placcre  possint  ei  qiii  sc  prohnvir,  scd 
in  lege  Dei  mcditari  dic  ac  noctc.  Isli  ergo  qul  liii- 
jusccmodi  sunt,  summa  bellatoruin  appellantur.  isli 
sunt  qui  auri  plurimum  piignando  ccperunt,  el  omne 
auruui  atque  ornair.cn lum,   sive  capilis,  sive  bra- 
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chiorum,  sive  dlgilorum,  id  est,  quidquid  intelle- 
ctus,  quidquid  in  operibus  habent,  Deo  ofierunt. 
Sdttiil  enim  quia  nmnere  ejus  data  sunt,  et  ideo 
MM  <ti8sentit  m  eis  nec  unus.  Nec  enim  possent 
BMuiera  oflbrre  Deo  positi  in  dissenstone.  Istos  puto 
esse  secundiuB  Eyangelium,  qui  praeceptum  illud 
diKgenter  observant,  quod  mandat  Dominus  et  Sai- 
vator :  Si  o/fers  munm  tuMm  ad  oLtare,  et  rememO" 
ratui  fueris  quia  frater  tuus  habet  ali^d  adversum 
l€,  relinque  ibi  munus  tuum  ante  altare,  ei  wade  prius 
reconciUari  fratri  tuo  :  et  tunc  veniens  offeres  mmmu 
tnum  (Blatth,  v).  Quod  scilicet  levent  manus  suas 
ad  Deum  sine  ira  et  dissensione,  omne  vas  anreum 
aut  auream  torquem,  aut  annulum,  aui  dextrale, 
.aut  calenulani.  Torques  ornamontum  sapientix.  in 
Proverbiis  enim  de  sapientia  dicilur  quod  qui  acqui- 
-Bierit  eamy  torquem  auream  ponat  circa  coUum  suum 
{Prov.  i).  Phiala  et  annulus  ornaroenia  sunt  ma- 
nuuro,  in  quibus  operum  signantur  indicia.  Simi- 
liter  et  dexirale.  Catenul^  vero  verbi  et  doctrinae 
counexiones  dedarant.  Ad  propiliandum ,  inquit, 
Deum  pro  nobis.  Si  dicanms  propter  aurum  Deem 
propitium  fieri  bominibus,  vide  q«am  absurdum, 
imo  quam  impium  judiceiur.  Hoc  enim  etiam  in 
viro  bono  turpe  ducitur  si  Accepto  auro  ab  inferio- 
Tibns  placelur,  quanio  ergo  magis  hoc  de  Deo  sen- 
lire  non  convenit  ?  Unde  puto  expositionis  htyus  eo- 
(Clesiasiioe  magis  consiare  riiUonem,  quae  per  auri 
jspecies  indicare  solei  animi  viriules  ei  bonorum 
«operum  gesta,  quae  sola  oflerri  Deo  ab  hominihus 
dignum  est,  et  pro  quibus  solis  propiitum  fieri  Deum 
iiominibus  decet.  Et  accepit^  inquii,  Moyses  et  Elea- 
sar  sacerdos  oiinim,  ab  omnibus  tribunis  et  centurio- 
juibus ;  et  intuUt  iUud  in  tabernaculum  testimonii^  me- 
tnoriale  fUiis  Israel  coram  Domino.  Yides  quia  quae 
dicuntur  nou  ad  conspectum  visibiiem,  sed  ad  men- 
iis  memoriam  referuniur.  Beatus  esi  enim  ille  qui 
recordaiur  se  boni  aliquid  operis  egisse  ooram  Do« 
mino,  et  obtuiisse  munera  Lene  placita  Doniino : 
aninii  virtutes  et  ornamenla  pieiatis.  Post  hsec  se- 
quitur  hisUiria  de  hxrediiale  Rubeu  et  Gad  et  di- 
midiae  Iribus  Mauasse :  de  qua  proponimus  aliqua 
disserere,  et  animos  auditorum  ad  contemplationem 
spiritalis  inielligenli;e  suscitare.  Omnia  quse  dicun- 
Xur  nou  solum  ex  ipso  qui  diciiur  sermoue  pensanda 
sunt,  sed  et  persona  diceniis  magnopere  dicenda 
[pensanda]  esi.  Sequitur  : 

CAPUT  VII. 

Ubi  parspopuii,  hoc  est,  tribus  Ruben  et  tribus  Gad, 
etdimidia  tribus  Manassa^  hterediiatem  Domini 
postulabant  sibi  dari  ultra  Jordanem. 

(Cap.  xxxu.)  FUii  autem  Ruben  et  Gad  habebant 
puora  multay  et  erat  UUs  injumentis  infinita  substan- 
tia.  Cumque  vidissent  Jater  et  Galaad  aptas  alendis 
ammalU)us  terras,  vtnerunt  ad  Moysen  et  Eleazarum 
•acerdotem,  et  principes  mullUudinis,  atque  dixerunt : 
Ataroth  et  Didon  et  Jazer^  et  Nemra^  et  Hesebon^  et 
hleale,  et  Saban,  et  yebo,  et  Beon,  terra  quam  per- 
cuuit  Dcus  in  conspectu  /iUorum  Israel^  regiones 
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J^  uberrimo!  sunt  ad  pastum  animalium  :  et  nos  $eni  tui 
habemus  jumenta  plurima:  precamurque^  si  invenimus 
ffratiam  coram  te,  ut  des  nobis  famuUs  tuis  eam  in 
possessionem^  hec  facias  nos  transire  Jordanem,  Qui- 
bus  respondit  Moyses  :  Nunquid  fratres  vestri  ibuut 
ad  pugnam,  et  vos  liic  sedebitis  ?  Cur  subvertitis  men- 
tes  fiUorum  Israel,  ne  transirs  audsant  in  locum 
quem  eis  daturus  est  Dominusf  Nonne  Ua  egerunt 
patres  vestri^  quando  tnisi  de  Cadesbame  ad  expl^ 
randam  terram?  eic.  Sicui  iraditio  mi^orum  te- 
net,  Spiriius  s.^ncius  narral  luec.  Unde  enim  po- 
lorai  Moyses  vel  quae  ad  originem  mundi  gesta 
muA^  vel  qu»  in  finem  ejus  eraui  gerenda,  nar- 
rare,  nisi  per  inspirationem  Spiriius  Dei?  Unde  po- 
iuisse  propkeiaffe  de  Christo,  nisi  loquente  in  eo  Spi- 

B  ritu  sancto?  Sicemtt  el  ipse  Chrisius  eliesliaionium 
reddii  et  dicit :  Si  ctedaratia  Jfofiif,  erederetis  utique 
et  mihi ;  de  me  enim  iUe  dsxiL  Si  auttm  iUius  Htte' 
ris  non  creditisj  quomodo  meis  vmkU  eredetis  f  {Joam. 
V.)  Constai  ergo  ea  per  Spiriium  frMwmn  diday  el 
ideo  conveniens  Jirideiur  baec  secunduai 
loqueniis  intelligi.  Sed  et  iUud  in  loco 
rare  aptissimum  duco  quod  Abrahan  cum  aa 
ilium  divitem  posiiam  in  iormeniis  rogare  90  utill* 
mUtereiur,  et  veniene  nonerei  fraires  «los  pie  vi- 
vere  ne  in  locum  iilum  descendereni  ionneniorumy 
respoodii  ei :  Quia  habent  Mo^sen  et  prophetaa^  «»- 
diant  iUos  (Luc.  xv).  Non  uiique  liomines  aliqnoe 
dicebai  in  corpore  positos  Moysen  ei  propbetas,  sed 
baec  qox  per  Moysen  Spiritn  Dei  dictaiite  cooscripta 

C  sunt,  Moysen  ea  nominaviu  Dicai  aiiquis  :  Cum  Ihbc 
ita  scripia  suni,  si  Abraham  me  ad  Moysi  dkla 
iransmiltit,  ui  legens  ea  possim  locum  evadei>e  illiNn 
tormentorum,  quid  nie  juvabit  ad  effugiendam  ge- 
bennam  si  legam  quomodo  filii  Ruben,  cl  filii  Oad, 
ei  dimidia  iribus  Manasse*  ba^reditalem  eapinni  a 
Moyse  irans  Jordaiiem,  quia  erant  iUis  pecora  multa 
prae  cxteris  tribubus?  et  quia  dicil  ad  eos  Moyses: 
Videte  ne  eicacerbetis  Deum,  sicut  et  ilii  deoem  qui 
missi  suAt  cum  Jesu  et  Caleb  explorare  terram  el 
dicebant,  quia  lerra  talis  et  ialis  esl,  el  non  possu- 
nius  eam  capere,  ei  quia  ad  boic  respondemni  filii 
Ruben,  et  cseievi  cum  ipsis  :  Da  nobis  ierram  baoe 
ei  haereditaiem  ejus,  et  non  quaereinus  jam  ultra 

^  Jordanem  haereditatis  terram  cum  rrairibus  noslris, 
sed  bic  rcliRquemus  jumenia  noslra,  ei  sarcinas  no- 
stras,  ei  luuiieres  et  infantes  nosiros ;  virt  aacem 
nostri  ibnnt  pariter  et  transibunt  Jordanem;  el  qnia 
post  haee  Moyses  commendat  eos  Jesu  Nave  el  Elea- 
zaro  sacerdoli  filio  Aaron,  sub  ea  lamen  oondi- 
iione  ut  Iranseant  cum  filiis  Israel ,  et  pngnent 
cum  eis  adversum  hosies  qui  erani  trans  Jordanem, 
donec  liberareiur  ab  eis  terra,  el  ianc  aocipiani 
tcrram  quam  poposcerunt,  regis  Seon  el  regis  Og, 
atque  ipsis  solis  per  Moysen  deiur  bamdilaa  exlra 
Jordanem,  cseieris  autem  omnibns  per  Jesum  intra 
Jordanem.  Dicit  ergo  aliquis :  Quid  isU  proaunl  ad 
hoc  quod  dicit  Abraham,  Habent  Moysen  et  propke- 
tas^  audiant  Ulos?  quo  sciiicei  ci  liaHJ  legentes,  iu 
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ItiCMm  niiim  non  dc^cniiHU  lormenlorfim  :  hapc  au-  \  qiMi  ct  priores,  el  extra  Jordancro  ct  scqocslrati  a 


tcm  diximus  cxcilantes  animos  audiloram,  ut  vifi* 
bntius  bis  qiise  legunlur  tcI  dicimtur*inicn<iafii,  ei 
in  lloysi  litteris,  rcmoto  litterae  ▼cbinine,  ita  iiitcl- 
Hgant  quse  scHpta  sunt  ot  in  singells  qnilNis  ca  di- 
cimtur  inTeniant.  Qnee  si  intcHigantnr  el  obscrvcn- 
tur,  poBBiiii  sodllom,  ihmi  ad  illtim  locura  tormcnti 
dedoei  qvo  diTCS  i^  qui  audirc  hacc  qux  rn  sccrcto 
•cripca  contcmpsil,  abductns  est,  scd  ei  in  sinus  cani 
Abrabam,  ubi  L;)zarus  requicscit.  Nos  autem  orc- 
mus  cx  cordc  Verbum  Dci,  qui  est  unigcnrtus  cjus, 
et  qui  revclal  Patrcm  quibus  vuU,  ut  ct  nobis  hrcc 
rcvdare  dignctur.  Sunt  enim  in  his  rcpromissionum 
luysteria  qu;e  rcpromisit  diligentibus  sc.  Exeundi  de 
^gypto  figuram  duobns  modis  accipi,  et  a  priori- 


csDterift,  coBaequunlur  hanreditalem.  Jmaeiita  qiiec{«e 
et  pecora  oKrfia  s«bI  nobts.  Ha*c  crgo  caosa  qn 

pfrior  populns  ad  haercditatcm  tcmc  illius  qu%  lacle 
fluit,  qnae  mclle  abundat,  qux  favus  mcllis  cst  pne 
©mni  lerra,  non  poluit  pcrvcnire,  ncc  Vcrbum  car- 
ncm  polnii  agnosccre,  quia  mulla  jumcnta  habebat 
ct  pccora  mnlta.  Animalis  enim  non  potuit  percipert 
qu(u  $unt  spiritus  Dei,  nec  spiritaliter  dijudicarc,  quia 
homo  cum  in  honore  essel  non  intellexity  sed  comptt" 
tatus  est  jumentis  insipientibusy  similis  factus  est  hit 
(Psal.  XLViii);  pro  quibus  haereditalem  suam  extra 
Jordanis  fluenta  percepit,  et  a  terra  se  sancta  fccit 
alicnum.  llle  crgo  populus  accepit  haereditalem  per 
Moysen ;  accepit  terram  doorum  regum  lanlummodo. 


bus  uostris  et  a  nobis  ssepe  dictum  csu  Nam  ct  cum  B  Non  enim  amplius  potuit  Moyscs  inlerficerc  nisi  duos 


quis  de  errorum  tenebris  ad  agnitionis  iumcn  adda- 
citur,  et  dc  terrena  convcrsalione  ad  spiritalia  insli- 
luta  convertitur»  de  i£gypto  videtur  exisse  et  ve- 
nisse  ad  solitudinem,  ad  illum  vidciicet  viiae  statum 
lu  quo  per  siicntium  et  quietcm  cxerceatur  divinis 
legibus*  ct  cloquiis  coelcstibus  imbuatur  :  pcr  quae 
kislitutus  et  directiis,  cum  Jordanem  transicrit,  pro- 
percl  «sque  ad  terram  repromissionis,  id  csl,  per 
gratian  baptismi,  usque  ad  evangelica  instituta  per- 
vcniat.  Sed  et  illam  figuram  esse  diximus  exeundt 
de  iEgypto,  ciim  relinquit  anima  mundi  hujus  loie- 
bras  ac  naturae  corporeae  ca^citatem,  et  Iransfeitiir 
ad  alittd  saeculum,  quod  vei  sinus  Abrahae,  ut  in  La- 
zaro,  vei  paradisus,  ut  in  latrunc  qui  de  cmce  cre- 


rcges  ,  quorum  tcrram  dividerct  populis ,  multa 
animalia  mullaque  pecora  habcntibus.  Illis  vcro  qui 
Jordanem  transcnnt  Jesus  dividit  tcrram  :  quamris 
habeant  ctiam  ipsi  animalia,  habcant  pccora,  non 
tamen  tanta  quae  cos  excludant  ne  Jordanem  trans- 
cant.  Sed  cnm  ipsis  et  mulieribus,  et  cum  inrantibuH 
Buis  ctmtcndunt  transire  Jordancm,  et  ad  patrum 
pcrvenirc  promissa.  IHi  autcm  proptcr  pccora,  el  ju- 
nienta,  et  mnlicrcs  suas,  el  infantcs,  non  potucrunl 
Iransire  Jordancm,  ncc  ad  fidcm  Christi,  quae  esl 
terra  rcproniissioiiis,  inlrarc.  Increpat  tamen  eos 
Moyses,  ct  dicil  ad  Ulios  Rubcn  et  filios  Gad  :  Fra- 
ircs  vcstri  pergent  ad  pra^Iium,  et  vos  scdebitis  hic  t 
Et  qnare  pervertitis  corda  filiorum  Israel,  ut  noii 


didit,  indicatur;  vel  ctiami  si  qua  Dcus  novit  csse  ^  transeant  in  tcrram  quam  Dominus  dat  cis?  Et  com 


alia  loca,  vel  alias  mansioncs,  pcr  quae  transiens 
aaima  Deo  credens,  el  pervcniens  usque  ad  flumen 
iUod  qued  ketificat  civitatem  Dei,  intra  ipsum  sor- 
lem  preraisa»  patrii>us  hsercditalis  acctpiat.  Igitur 
cum  duplid,  ut  memoravimus,  modo  egressus  dcsi- 
gueuir  ex  ^gypto,  ct  transitur  ad  dcserturo,  atque 
liMle  egressus  ad  sanctae  terne  haeredilalem,  videa- 
BBUS  nunc  quid  sibi  velit  Rubeu  cl  Gad,  et  dimidia 
iriiHiS  Manassc  haeredius,  quae  per  Moyscn  traditur, 
el  extra  Jordancm  decernitur.  in  duodecitn  tribubus 
liiiorum  Israd,  occultis  quibusdam  et  mysticis  ratio- 
nibus,  totius  huroani  gcncris  figura  complcctiliir, 
Tcl  oinnium  ccrte  hominum  qui  ad  agnilionem  Dci 


incrcpassct  eos  hnjusmedi  vcrbis,  accesserUnt,  in- 
quit,  ad  eum  filii  Ruben,  et  filii  Gad,  et  (fieebant : 
Ovilia  ovibns  fabricanras  hic  et  pecoribus  et  civitati- 
bus  jumentis  nostris  [et  stabub  jumentis,  et  civilaies 
parvulis  nostris] ;  et  nos  armati  prima  turma  iiice- 
dimus  antc  fiHos  Israel ,  usquequo  pcrducamus  cos 
in  locum  snum.  Et  hxc  promitteiites,  miiigavcnml 
Meywn,  ita  ul  ipse  eos  eommendaret  Jesu  et  Elca- 
aaix).  Ila  enim  scriptum  est :  Et  adMbuit  eos  Moyset 
md  Eleaxarum  sacerdotem^  et  ietum  flium  Nave,  el 
frincipes  familiarwn  tributtm,  et  ait  ad  eos  Moyses : 
Si  irmmerint  fHii  Ruben  et  fHix  €ad  vobiscum  Jorda- 
nem  omnet  armafi  ad  praiiam  coram  Domino,  et  06- 


▼cncrunt.  Hurum  vero  pars  aliqua  cxtra  Jordanem      fiiifferifts  tertam  in  conspectureUro,  dabitit  eis  terram 


et  baerediutcm  coBsequilur  per  Moysen;  pars  vcro 
transit  Jordanem,  cl  b%redilatem  suscipit  in  tcrra 
rcpromissionis  pcr  Jesum.  £t  illi  quidem  quibus  ex- 
tra  Jordanem  baereditas  deccmitur,  primitivi  sunt; 
lirel  miiius  nobiles,  iicet  non  inculpali,  primitivi 
iaHieo  siiiit.  Ruben  namquc  est  primogcnitus  Jao^ ; 
licei  GonlaiDiDaverit  thorum  patris,  primogcaitus 
lameD  esl.  Manasse  quoque,  cujus  dimidia  tribus  ex- 
ira  Jordancm  consequitur,  et  ipse  licct  de  ^Egyptia 
natus  est,  primogenitus  tamcn  est.  Omncs  tamcn 
Isli  primogeniti  sunt,  ct  ideo  priorem  populum  de- 
signanl,  qui  non  per  Jcsum  Dominum  nostrum,  sed 
per  Moysen  cxtra  Jordanem  sortem  hxreditalis  ac- 
cipiunl.  Considcra  autcm  diligentius  cliam  causam 


Galaad  in  potsessxjnem,  Terrae  nomcninScrtpturis  di- 
\inis  positum  divcrsis  significalionibus  invenimus.  El 
primo  quidem  terra  haec  in  qna  habitainus  non  ex  ini» 
tio  terra  vocitata  cst,  sed  arida.  El  post  baec  quae 
prius  dicta  fuerat  arida,  tcrrae  nomen  accepit.  Sic  el 
coelum  istud  visibilc  non  ab  initio  coelnm  dictum  esi, 
sed  prius  firmanienium  posl  eiiam  coeli  vocabnlo 
nuncupatum  est.  In  prindpio  tamcn  crcatune  coe- 
lum  et  tcrram  fccissc  dicitur  Deus,  ct  postea  ari- 
dam,  el  postea  firmamcnturo.  Omncs  enim  nos  do- 
ncc  iafructuosi  sunHK,  et  nullum  pmlicitiie  fructom, 
niiHum  justitiae,  nullum  pietaiis  afierimus,  aridi  su- 
mus.  Si  autera  nosmctipsos  cceperimus  cxcolere, 
et  ad  virtntum  frugcro  desidcs  animos  suscitare, 
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tcrra  ciriciiniir  cx  ariila,  qux  verbi  Dei   siiscepla  A  liai  (iulcedinein  capientes  :  quorum  flumine  civius 


geujina  l;iila  frugc  inulliplicel.  Esl  ergo  quajilani  in 
regnu  Dei  lerra,  qnic  mansueiis  proinitlilur,  el  lerra 
qu:e  viventinin  nomiiialur,  et  lcrra  in  cxcelsis  posita, 
de  qua  ad  j  isluin  Propheta  dicil  :  Exallavi  tc   ul 
haerediles  lerrain.   Istius  crgo  hxredilalem  terrx, 
posteaquain  dc   niundi  hujus   /Egypto  cxicrit,  Deo 
credeiis  auima  conscquetur.  El  alibi  quidcm  hi  qui 
suh  lege  vixerunl,  alihi  aulein  qui  per  Jesu.Chrisli 
fidcin  el  gratiain  dispcnsali  sunt.  Verumtamen  hi 
qui   videnlur  piimi  cl  pcr  Moysen  dii-pensali,  non 
prius  consc(iuiintur  haredilatcm  sihi  decrelam,  nisi 
el  ipsi  Iranseanl  cum   his  quos  Jcsus  dispensat,  ct 
pugnat  cum  eis  contra  inimicos,  el  colloccnt  cos  in 
sedibus  suis,  ita  el  ipsi  conscquuntur  hxreditalem 
quain  Moyse  duce  mcruerunt.  Sed  hxc  nisi  ex  Scri- 
pluris  divinis  approbantur,  fabul*  videbunlur.  Pau- 
lus  ergo  horum  producalur  idoncus  leslis,  qui  in 
Epislola  ad  Hehr.-eos,  ubi  describit  illos  omnes  Pa- 
tres  et  patriarchas  ac  piophetas  qui  per  (idem  pla- 
cuerunl  Deo,  post  enunierationem  cunctorum,  in 
ullima  conclusione  sic  dicit  dc  eis  :  Et  hi  omnes, 
teslimonio  (idci  acccplo,  i.on  perccpcrunt  reproaiis- 
siones,  Deo  pro  nobis  aliquid  providcnte,  uli  ne  siue 
nobis  consummarenlur.  Quasi  sic  dicerel :  ist^  no- 
vein  seniis  tribus  proplckea   non  acceperunt  repro- 
missionem  torra^  illius  qiix  cis  cxlra  Jordanem  per 
Moysen  decreta  cst,  Deo  pro  iiobis  mclius  aliquid 
providente,  ut  ne  sine  nobis  consummarentur.  Pio- 
pterca  ergo  transcant  nobiscum  arniali  ad  prxlium, 
et  juveut  nos  ad  helligerandum  ad  cxpugnandos  ini-  C 
micos.  Sed  ilii   transeunt  qui  armati  sunt,  qui  viri 
forles  sunl  ct  potentes,  ca^teri  vero  omnes,  ignava 
manus  et  imbellis,  remanent  extra  Jordancin.   Si 
qui  autem  in  ipsis  viri  fortes  sunt,  reliclis  aniinali- 
bus  et  pccoribus,  et  omnibus  impedimentis,  pugnent 
adversutn  hostein  nobiscum,  usqucquo  vincanlur  ini- 
mici  nostri,  usquequo    hxreditatem   lerrse  bona;, 
terrx  mellis  iactisque  capiamus.  Quis  eiiim  dubitat 
quod  sancti  quique  patrum  ct  orationibus  uos  juvent, 
et   geslorum  suorum   confirment  atque   horlentur 
exemplis  ?  Sed  et  voluminibus  suis  pcr  ca  qua^  nobis 
ad  memoriam  scripta  reliquerunt,  docentcs  uos  et 
iustrueutes  quomodu  adversum  inimicas  potestates 
dimicandum  sit,  et  quomodo  agonum  toieranda  cer 


Dei,  quod  replctum  aquis  divinic   inti^Uigentia;,  cir- 
cunidatur  el^igatur.  Alii  autein  sunt  c^rnales,  qui 
jumentis  et  pecudihus,  id  est,  crassis  et  sulidis  sen- 
sibus  abundanles,  sicut  erant  illi  de  quibus  dicebat 
Apostoius  :  lia  insensaii  eslis^  nt  cum  caperitis  spt- 
ritUf  nunc  carne  consummemini?  et,  o  Galaice,  quU 
fascinavit  vos  veritati  non  obedire  ?  (Gal,  iii.)  Sed . 
unusquisque  nostrum  nisi  se  armaverit,  et  abjectis 
brutis  et  belluinis  sensihus,  ad  spiritalcm  inteHigett< 
tiam  properaverit,  remanebit  extra  Jordanera,  uec 
poierit  per  sapientij3  nuraen  incedere  quod  lastificat 
civitatem  Dei,  id  est,  aniinam  Dei  cnpacem  :  iion 
assequetur  eloquiorum  Domini  interiora,  qux  sunt 
duiciora  super  mel  et  favum;  sed  illam  tantummoik) 
B  consequelur  terrain  in  qiia  duo  reges  occisi  snnt, 
ubi  dicalur  ei :  Nihil  aliud  judicuvi  meipsum  inter 
vos  scire^  nisi  Christum  Jesum,  et  hunc  crucifixum 
(/  Cor,  ii).  Qui  autem  potuerit  transire  Jonliiiiemy 
et  ad  interiora  penetrarc,  ubi  Jesum  Christum  Do- 
minum  nostrum  sequens,  intcrGcict  triginta  et  eo 
amplius  reges,  illos  fortasse  de  quiuus  dicitur  :  Quia 
astiterunt  reges  terrce,  et  principes  congregnti  sutii  in 
tinum,  adcersus  Dominum  et  adversus  Christum  ejus 
{Psal,    ii).   Dcpulsisque  bis  regibus  et   prostratis, 
agnoscet  secretiora   inysteria,  usquequo  etiam  ad 
iUum  veiiiat  locum  ubi  scdes  est  Dei,  et  Jerusalem 
civitas  Dei  vivenlis  :  non  isla  quae  servit  cum  filiis 
suis  in  tcrra,  sed  illa  qure  libcra  est  et  mater  om- 
nium  nostrum. 

CAPUT  Vlll. 


De  quadraginta  duabus  mansionibus  fiUorum  Israef. 
(Cap.  xxxni.)  11  w  sunt  mansiones  filiornm  Itrael^ 
qui  egressi  sunt  de  jEgxjpto  per  turmas  suas  in  matm 
Mvysi  et  Aaron :  quas  descripsit  Ma^sa  juxta  ca- 
strorum  loca,  quie  Domini  jussione  mulabantur.  Le* 
gimus  Paulum  apostolum,  cum  commeniorationem 
veteris  hisloria^  qu:e  in  libris  legis  et  proidieianim 
comprehensa  est,  fecisset,  dixisse  :  Nwc  autem  om- 
nia  in  figura  contingebant  illis  :  scripta  sunt  enim  ad 
commoniiionem  nostram,  in  quos  fines  saculorum  de- 
venerunl,  Nolo  vos  ignorarey  fratres,  quoniam  patres 
nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  et  emnes  per  mare 
transieruntf  ct  omnes  in  Moyse  buptizati  sunt,  in  nube 
et  in  mari :  et  omnes  eamdem  escam  spiritalcm  mflii- 
tamina.  Pugnant  enim  pro  nol;is,  ct  ipsi  inccdunt  ^  ducai^erunt,  et  omnes  eumdem  potum  spirilalem  bibe 


primi  antc  nos  armati.  Ipsos  enim  nos  habcnies  ud 
exempluin,  et  eorum  videntes  per  spiiitum  fortia 
facta,  armamur  ad  prxlium  spiritale,  ct  advcrsum 
spiritalia  iiequitix  in  coeleslibus  dimicamus.  Sic  de- 
nique  qui  sub  Jesu  Nave  luilitant,  triginta  ct  amplius 
reges  perimunt,  et  terras  eoruiu  hortc  hxreditatis 
accipiuut.  Dcpuisis  namquc  splritalibus  nequiliis  de 
coelestibus,  ba;reditatcin  regiii  coolestis  Jcsu  Domino 
nostro  dividente  percipiunL  Potest  et  tertius  adhuc 
expositionis  vidcri  modus,  ul  in  filiis  Israel,  id  est, 
iii  pupulo  Ecclesix,  inlelligantur  quiJaui  esse  spiri- 
taies,  et  intra  Jordanem  percipere  iixreJitatein 
teriic  fluenlis  lac  et  mel,  s.p  ciili;c  scilicet  ct  SGicn- 


runt,  Biberunt  enim  de  spiritali  conseqnente  eos  petra : 
petra  autcm  erat  Chrisius  (I  Cor,  x).  Si  ergo  pars 
historiae  itincris  ex  iEgypto  spiritalitcr  accip  tu* 
et  cxtera  qua;  ab  Apostolo  pru  angustia  teii:pa 
ris  pr;£lcrniissa  sunt ,  ejusdem  inielligeittiac  Gon- 
vinccntur.  Et  in  psalmo  :  Revela  oculos  meos^  fl 
considerabo  mirabilia  de  lege  tua  (Psal.  cxviii).  Paa- 
lus  quoque  lex  spiritalis  est.  Et  ipse  Dominus :  & 
credcretis  Moysi,  et  mihi  crcdereiis,  De  me  enim  iile 
scripsit  (Joan,  v).  Et  Evangelium  secundum  Locam : 
7'iiwc  incipicns  a  Moysc  et  omnibus  prophetis,  inter* 
pretabatur  iilis  in  cunctis  Scripluris  qu(c  de  ipso  dicta 
erant  (Luc,  ult,).  Igitur  Jud;ei,  panuli  el  qui  soli 
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cibam  gluUrc  nequeant,  setl  adhuc  lacte  du-  A  iionem  divinae  legis  accedimus,  vel  cum  aiiima  de 

corporis  hujns  habitatione  disccdit.  Ad  utrumque 
ergo  istx  mansiones  quas  riunc  per  ver1)um  Domini 
Moyses  dcscribit  aspiciunt.  Nam  de  illis  qui(!cm 
mansionibus  quod  anima  corpore  exuta,  imo  cor- 
pore  suo  rursus  induta,  bibitura  est,  Dominus  pro- 
nunliavit  in  Evangelio  dicens  :  MuUcs  manshnes  sunl 
apud  Patrem  :  atioquin  dicerem  vobis  :  Vado  et  pra:» 
parabo  vobis  manstonem  (Joan,  \iv).  Sunt  ergo  multse 
illae  mansioncs  quae  ad  Patrcm  ducunt :  in  qiiibus 
singulis  quid  causx,  quid  ulilitatis  animse  commo- 
ratio,  quidve  eruditionis  aut  illuminaiionis  accipint, 
scit  ille  solus  futuri  sxculi  Pater,  qui  ait  de  scmct' 
ipso,  quia  ego  sum  ostium  (Joan,  x).  Nemo  venit  ad 
Patrem  nisi  per  me  {Joan.  xiv).  Qui  fortassis  in  his 

Pliarao  ut  dimitterct  populum  Dci,  ad  cxtrcmum  B  t»ingulis  mansionibus  unicuiquc  animx  ostium  nct, 


trinntur  infantix,  legant  Pharaonem  carneum  ac 
mare  Rubrum,  pcr  quod  ad  Indiam  navigatur,  et 
mtnna  coriandro  simile,  et  omnia  qune  scripla  sunt, 
audiant  corporaliler  :  Icpram  domorum  et  lepram 
pellls  et  staminis,  taurum  homicidam,  jumenlum 
adulterii  reum,  et  Hebnei  propter  uxorem  el  libcros 
servire  cupientis,  aurem  subula  perforatam.  No^ 
aiitem  derelinquentes  Capharnaum ,  agrum  quon- 
flam  pulcherrimum,  et  cum  Jcsu  egredientcs  in  de- 
aerlom,  pascimur  panibus  ejus  :  si  insipicntes  sumus 
el  jumentorum  similes,  honicaccis ;  si  rationale  ani- 
mal,  triticeis  et  ex  grano  frumcnti  commolilis,  quod 
uk  lerram  cadeus  et  mortuum  multum  fructum  attu- 
lit.   Novem  plagis  percussa  est  iEgyptus  :  fractus 


primogeaita  perdidit,  ut  primogcnila  Israelis  Domino 
sacrarentur.  Qui  prius  tenerc  cupiebant,  inslanler 
expeliunt.  Exterminalor  transiit,  ct  tcrrani  Gcsscn 
pastoralem  et  pluviis  irrigalam  non  aiidet  attingere. 
Erant  enim  postcs  eorum  agni  cruore  signali.  et 
opere  loquebantur :  Signatum  est  super  nos  lumen 
vullus  lui,  Domine  (Psal,  iv).  Undc  el  appellatur  ipsa 
solemnitas  Phase,  quam  nos  transitum  possumus 
appellare,  eo  quod  de  pecoribus  ad  meliora  pergen- 
lcs,  (enebrosam  iEgyptum  relinquamus.  Hae  sunt^ 
iiiquit,  caslra  fiUorum  Israely  qui  egressi  sunt  de 
itrra  ^gypti  per  turmas  suas,  in  manu  Moijsi  et  Aa^ 
nm,  Quas  Grxci  ^iafiavuc  vocanl,  nos  propler  lin- 
§QSt  proprietatem ,  significantius,  mansiones,  sive 


ut  per  ipsum  mtrct,  et  per  ipsum  exeat,  et  invc- 
niet  pascua.  Et  itcrum  intret  ad  aliam,  et  inde  ad 
aliam  mansioncm,  usqucquo  ad  ipsum  pervcniat 
Patrem.  Si  vero  ad  secundam,  de  qua  supcrius  mc- 
moravimus,  expositioncm  redeamus,  et  animsc  in 
hac  vita  posilse  per  hxc  intelligamus  profectus,  qux 
conversa  de  gentili  vita,  non  tam  Moysen  quam  le- 
gem  Dei,  nec  Aaron  quam  sacerdotem  qui  pormanet 
in  xtcrnum  scquitur,  antequam  ad  perfectum  ve- 
niat,  in  eremo  habilat,  ubi  scilicet  et  excrcenlur  in 
pnccepiis  Domini,  et  ubi  fides  ejus  per  tenlatio.MCS 
probetur.  Ubi  cum  vicerit  unam  tentalionem,  et  H- 
des  ejus  in  ea  fuerit  probata,  inde  venit  ad  aUam,  et 
quasi  de  una  mansione  ad  alteram   transit.  Et  ibi 


quando  de  exercitu  dicitur,  castra  transtulimus.  Fit  C  cum  obtinuerit  quae  acciderint  et  fldeliter  tulerit. 


auteio  catalogus  mansionum  a  prima  usque  ad  ulli- 
mam,  el  mmicrantur  simul  quadraginta  dua^.  De 
quibus  Matthaeus  loquitur  :  Ab  Abraliam  usque  cd 
ihvid  gener&tiones  quatuordecim  (Matth.  i),  id  cst, 
%imul  generationes  quadragiuta  du?e.  Per  has  currit 
Terus  Hebncus,  qui  de  terra  transirc  fcsiinat  ad  coe- 
lam,  et  iEgypto  sxculi  deidicta,  terram  repromis- 
tioois  iogreditur.  Nec  mirum  si  in  illo  numeri  sacra- 
mento  perveniamus  ad  regna  coelorum,  sub  quo 
Dominus  atque  Salvator  a  primo  patriarcha  perve- 
nil  ad  Virginem,  quasi  ad  Jordanem,  qui  plcno  gur- 
gile  flueos,  Spiritus  sancii  graliis  redundabat.  Quod 
aaleni  in  manu  Moysi  et  Aaron  egressos  scribil,  in- 
lellige  legem  et  sacerdotium  :  opera  et  cultum  Dei, 


pergatad  aliam.  £t  ila  per  singula  tenlamenta  vit» 
ac  fldei  profcctus  mansiones  hahere  dicitur,  in  qui- 
bus  per  singula  virtutum  qua^runiur  auginenta,  el 
impletur  in  illis  illud  quoil  scriptum  cst :  Ibunt  de 
virtute  in  virtutem  (Psal,  lxxxiii)  ;  usquequo  perve- 
niatur  ad  ullimum,  imo  ad  summum  gradum  vir- 
tutum,  ct  transealur  flumen  Dei  ac  promissa  susci- 
piatur  hxrcdiias.  Profecli  iyitur  de  Ramcsse  mense 
primo,  quinta  dccima  die  mensiz  primi,  altera  die  posi 
Phase,  filii  Israel  in  manu  excelsa,  videnlibus  cun- 
ctis  yEgyptiis,  et  sepelientibus  primogenitos  quos  per- 
cusserut  Dominus  (nam  et  in  diis  eorum  exercuerai 
ultionem)j  castrametali  sunt  in  Soccoth,  Ramessc  a 
quibusdam  interpretatur  commotio  turbutenta,  aut 
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quorum  alterum  altero  indiget.  Niliil  cniin  prodest      amaritudo   commotioque  tinece.  Nos  autem    vcriui 


exercere  virtutes,  nisi  noveris  Crcatorem ;  ncc  Dci 
Teneratio  proflcit  ad  salulem,  nisi  pnecepta  con.iilo- 
ris  impleveris.  llis  duabus  mansionibus,  quasi  duo- 
Imis  serapbim,  iu  confessionem  sancUe  Trinilatis 
erampimus  dicentes  :  Sanctus,  sanctuSf  sanctus,  Do- 
mnus  Deus  sabaoth,  Has  mansiones  Moyscs  scripsisse 
dicitur  juxta  castrorumloca,  qua;  Domini  [jussu]  niu- 
labant.  Audisii  quid  scripsit  Moyses  per  verbum  Do- 
uiini.El  quid  voluit  Dominus  hxc  sci  ibi?  Ut  prodesset 
utique  nobis  aliquid  scriplura  hxc  mansionum  quas 
fecerunt  fllii  Isracl.  Deniquc  dupliciter  jiibemur 
eiire  sccundum  spiritalcm  inlelligeiitiam  dc  iEgy- 
pto.  Vel  cum  relinquentes  genlilcin  vilam,  ad  agni- 
Patrol.  CVill. 


exislimamus  cxprimi  lonitruum  gaudii,  Ad  hanc 
urbem,  qux  in  extremis  iEgypti  flnibus  erat,  po« 
pulus  congregatus  est,  qui  in  desertuin  ire  cupiebat, 
eo  quod  tumultum  saeculi  dcrelinquens,  movebatur 
a  vitiis  prislinis,  et  ab  exedente  se  prius  linea  pec- 
catorum,  ut  omnem  amaritudiuem  vertens  in  dulce* 
dinem,  Dei  vocem  in  Sina  monte  desuper  tonantis 
audiret.  Quod  autem  verba  divina  et  eloquia  Scri- 
pturarum  in  islius  saeculi  et  mundi  rota  tonilruis 
appellanlur,  Psalmista  declarat  dicens :  Vox  toni" 
trui  in  rola  (Psat,  lxxvi).  Et  Dei  Patris  vocem  \ti 
baptismo  audienles,  tonilruum  putaverunt.  Cumque 
commoti  fuerimus  ad  evangelicam  lubam,  et  excitati 
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lonitrui  gaudio,  eximus  in  mcnse  primo,  quando  A  denl  cunctos  qni  ignorantia  Tiyimt,  e|  non  solam  Ulos 


liicms  prxterit  ct  abit,  quando  vcris  exordium  est, 
^tpiando  terra  parturil,  quando  cuncta  renovanUir. 
Et  eximus  quinta  dccima  die  mensis  primi,  in  cra- 
stinum  Pasclix,  pleno  mensis  lumine,  post  esum 
:igni  immaculali,  el  cutccatos  pedes  habentes  dc  Apo- 
Stolo,  et  accinctos  pudicUia  lumbos  {Ephes,  Ti),  et 
baculos  in  raanibus  prxparatos.  Quamvis  enim  in 
^Egyplo  quartadcclma  die  mcnsis  Pascha  facieutes 
comcdcriinus  agnum,  iamcn  tunc  nobis  lux  plcna 
completur,  quando  in  manu  cxcelsa  Ramesse  dimit- 
tinms,  qux  excelsa  dicilur,  vcl  quod  iCgjptum  per- 
cusserit,  vel  quod  protexcrit  israel  videntibus  >£gy- 
ptiis :  qui  admirantur  nos  egredi  de  sxculo,  ct  tor- 
qucntur  invidia  ;  ei  postea  tenere  cupientes  in  per 


qui  in  ignorantia  adbuc  sont,  sed  ingerunt  ^e  saepe 
bis  etiam  qui  agnoverunt  Deum,  et  rursiis  in  eo> 
opera  ignoranlix  conantur  operari.  Neque  enim  sine 
ipsis  consummatur  omne  peccatum.  Nam  cum  adul- 
terium  quis  admittit,  non  est  utique  sine  daemooe. 
Yel  cum  ipsa  *  immorala  rapilur,  vel  cum  diripil 
aliena,  et  qui  sedens  adversus  proiunum  suum  de- 
trabit,  et  advcrsus  fllium  matris  suae  ponit  scanda- 
lum,  r.on  cst  sine  dxmonc.  Et  ideo  agendum  nobis 
est  ne  forte  iEgypliorum  primogenita  ,  vii  deos 
eorum,  quos  Dominus  percussit  et  exstinxit,  ne  oos 
suscitemus  in  uobis,  si  eis  locum  dederimus  operan- 
di  in  nobis  ea  qu»  odit  Deus.  Si  autem  ab  his  omni- 
bus  contincamus  nos  eo  modo  quo  superius  dixtmus, 


secutionibussuffocantur,quandoet^gyptiiscpcliunt  ^  dabit  vindictam  Domiuus  in  omnibus  diis  iEgyptio- 


primogcnitos  suos ;  ct  patrcs  mortui  tcrrenis  ope- 
ribus  opprimunt  mortuos  filios.  Mihi  videntur  iEgy- 
pliorum  prioiogenila  dogmata  csse  pbilosopborum, 
quibus  deceptos  bumines  atque  irrelitos  tcnebant. 
Quod  cum  Israel  vivus  cffugcrit,  circumdaut  mortuis 
fiuis,  ne  exeunlium  imiienlur  cxemplum.  Porro  quod 
sequitur,  In  diis  eorum  fecit  judicia,  sive  ut  Septua- 
ginta  transtulcruiit,  uUioneSf  illud  Hebraei  autumant 
quod  nocte  qua  cgressus  est  populus,  omnia  in  JEgy- 
pto  templa  dcstructa  sunt,  sive  moUi  tcrrx,  sive 
iactu  fulminum.  Spiritaiilcr  aulcm  dicimus  quod 
cgrcdicntibus  noLis  cx  iEgypto  errorum  idola  cor- 
ruant,  cl  omnis  pcrversarum  doctrinarum  cuitura 
qualiatur.  Alii  quaerendum  putant  quomodo  Deus 


rucn,  poenasque  ex  noslra  emendatione  et  convcrsione 
siiscipimU.  Proficiscenles,  inquit,  filii  Israel  de  Ra- 
messe,  castrametati  sunt  in  Socotli.  Sccunda  man- 
sio.  In  hac  coquunt  panes  azymos,  et  primum  ten- 
dunt  tabernacula,  unde  ex  re  iocus  nomcn  acccpit.  So- 
coth  quippe  interpretalur  in  lingua  nostra  tabema- 
cula  sive  tentoria,  Et  ab  hoc  septimo  mcnsc  qolnU 
dccima  die  mensis  solcmnitas  Tabernaculonim  esl. 
Cum  crgo  exierimus  ex  iEgypto,  primum  tabema- 
culuni  figinms,  scicndum  r.obis  ad  ulteriora  progro- 
dicnJum.  Tunc  enim  non  comedimus  de  fermento 
iEgypti,  de  fermenlo  malitias  et  nequitia^y  sed  vesci- 
mur  azymis  iinceritatis  et  veritatis  (I  Cor,  t)  ;  Do  • 
mini  prxcepta  opere  consummantes  :  Cavete  a  fer- 


vindictam  faciat  in  daemones,  cum  utique  vindict»  ^  menlo  PUarisa:orum  (Luc.  xii).  Li  hac  nobis  praeci- 

dies  et  judicii  nondum  venerit.  Sed  hanc  ego  puto 

in  d:emones  fieri  viudictam,  cum  is  qui  ab  illis  de- 

4*eptus  fuerat  ut  idola  coleret,  per  verbum  Domini 

conversus,  Dcuin  colit,  et  cx  ipso  opcre  conversionis, 

vindicta  in  eum  qui  decepcrat  datur.  Similiier  el  si 

is  qui  daemonibus  dcccplus  fuerat  ad  foroicandum 

convcrUtur  ad  pudicitiam,  diligat  castitatcm,  crrasse 

se  dcfleat,  paenitentije  ipsius  lacrymis  uritur  et  in- 

cenditur  dxmon,  et  sic  vindicta  datur  in  dcceplionis 

auclorem.  Similiter  etiam  si  quis  de  superbia  ad  hu- 

militatem,  de  luxuria  ad  parcimoniam  redeat,  et  por 

liaec  singula  daemones  qui  se  in  b.TC  decepcrant  fla- 

gcllat  et  cruciat.  Quantis  eos  putatis  agi  lormentis, 


pitur  mansione  ut  sempcr  memores  simus  egressionis 
ex  iEgypto,  ut  ceicbremus  transitum,  iJ  esi,  phase 
Domini ;  ut  primogonita  nosiri  nteri  cunclarumqne 
viriutum  pro  primogenitis  ^gypti  qme percu^  suia 
Domino  consecremus.  Et  profecti  de  Socothj  cffilra- 
metati  s  nt  in  Etham,  quce  est  in  exlremo  §olUudims. 
Terlia  mansio  otrerlur  post  tabemacula,  in  qua  pri- 
mum  vidciur  Dominus  noctc  in  colnmna  Dubis,  vi 
prxccdat  populum  et  dux  sii  itineris.  Etham  oobis 
consonut  forlitudo  sive  perfeciio,  de  qua  et  Davifi 
canit :  Tu  dirupisti  fiuvios  Etham  (Psai,  lxxiii),  id 
esi,  fortis.  Grandis  est  fortitudo  iEgypium  dimiiterev 
et  in  extrema  soliiudine  commorari.  Ex  quo  intelli- 


si  quem  videant  secundum  verbum  Domini  vetniere  ^  gimus  locum  Socoih  adhuc  juxu  iCgypti  fuisse  rf- 


omnia  sua  quoi  possidetf  et  dare  pauperibus,  et  tollere 
crucem  suam  et  sequi  Chrislum?  (Luc,  xvtii.)  Super 
omnia  vero  eis  esi  tormentorum  genera,  ct  super 
omnes  poenas,  si  quem  videant  verbo  Dei  operam 
dare,  scieutiam  diviiiae  legis  et  mysteria  Scriptu- 
rarum  intentis  siudiis  perquirentem  :  in  hoc  eorum 
omnjbus  '  flammis  est,  in  his  ioto  uruntur  incen- 
dio,  quoniam  quidem  ignorantiae  tenebris  humanas 
obscuraverant  mentes,  et  per  hxc  obtinuerani  ut 
Deus  quidem  ignoraretur,  ad  ipsos  vero  divini  cultus 
studia  transferrentur.  Quac  putas  in  illos  vindicta 
datur,  qiKP  infcrtur  eis  flamma  poenarum,  cum  vi- 
dent  hax  lumine  vcrilatis  apcriri,  et  fraudis  suse 
nebulas  pcr  agnitionem  fcgis  divinoe  nudari  ?  Possi- 


giones.  In  eo  enim  quod  dicilur,  qui  esi  in  extremis 
finibus  soliludinis,  ostenditur  inter  confinia  esse 
crcmi  et  iEgypti.  Notandum  autem  quod  alia  editio 
pro  Etham  Duthan  habet.  Buthan  ergo  conwtUis  ap- 
pellalur.  Diximus  enim  viriutum  in  his  «sse  pro- 
fictuiii.  Virtus  autem  non  nisi  exercitu  et  labore 
conquiritur.  Nec  tantum  in  prosperis  quanium  iii 
adversis  probalur.  Venitur  ergo  ad  convallero.  b 
convallibus  autem  et  inferioribus  locis  certamen  ha- 
belur  aJversum  diabolum  et  contrarias  poiestates. 
In  convallibus  crgo  agon  gcrendus  est,  ei  in  conval- 
libus  pugnandum  esi.  Denique  et  Abraham  in  valle 
Salinarura  pugnavit  advcrsum  barbaros  rcges,  et  \l\ 
victoriam  consccuius  est.  Descendit  vero  viator  bic 
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MBter  ad  cos  qui  in  profundis  et  in  imis,  non  nt  ibi  A 
tlcmoretor,  sed  ut  ibi  victoriam  consequatur.  Prae- 
ptreraus  nobis  fortiludincm,  assumamus  perfcctum 
rdKir,  ut  inter  errorum  tenebras  et  confusioncm 
noctis  scientiiB  Cbristi  lumen  appareat :  dies  qiioqdc 
noster  nubem  babeat  protegentem,  ut  bis  ducibus  ad 
sanetam  terram  pcrveDire  valcamus.  Profectique  de 
EthamveHerunt  eontra  Phihahiroih,  qutv  respicit  Beel- 
iqfhoH^  €t  caitrametati  $unt  contra  Magdalum.  Quarta 
mansio  Pbihabirotb,  quae  interpretatur  os  nobilium. 
Qne  scribitur  per  littcrara  betb,  3.  Qnidam  male 
hiroth  viUas  pulant  :  errorqne  manifestus  est,  quod 
pro  sapradicto  elcmenlo  v  litteram  legant.  Bcclse- 
plion  in  iinguam  nostram  vertitur  Dominus  aquilonis^ 
aut  QsuHsru  specutcp,  aut  habens  arcana,  Porro 
M;tgdal  magniludo  vel  turris.  Assumpta  igitur  forli-  B 
iQdine,  nobilitamur  in  Domjno,  et  Beelsepbon  idoli 
arcana  coiilenininnis ,  illiusque  magnificentiam  cX 
turrilara  superbiaai  declinanius.  Non  cnim  cst  ab  au- 
stro  unde  Domiuus  vcnit,  et  a  meridic  in  qua  spofi- 
sns  rccumbit  in  floribus  ;  scd  possessor  aquilonis, 
veoli  frigidissimi,  a  qiio  exardcscunt  roala  super  ter- 
ram.  Qui  cum  sit  frigidissinius,  nomine  dexter  vo- 
catur,  faiso  sibi  assumcns  vocabulum  virtutis  ac 
dexterae,  cum  totus  sit  in  sinislra.  Et  profecli  de 
Phihahiroth,  transierunt  per  medium  mare  in  deserto : 
tt  ambulaveruttt  viam  trium  dierttm  in  solitudinem 
Etkam,  et  castrametati  sunt  in  Mara,  Quinla  mansio 
Mara,  qu»  interprelatur  amaritudo.  Non  poterant  ad 
liubri  maris  gurgiies  peivcnirc,  et  Pbaraonem  cum 
fuo  exercitu  videre  pereuntcm,  nisi  postquam  ba-  ^ 
bueranl  in  ore  nobiliiates,  et  in  Domini  confessione 
Yirtotes.  Post  prxdicaiionem  Evangelii,  post  taber* 
Dacula  transmigraniium,  post  assumptam  fortitu« 
iliiiem,  poet  confessionis  nobilitatem,  pericula  rursus 
eccumiDt.  Uade  discimus  cavendas  semper  insidias, 
fA  ioTOcaiulam  misericordiam  Dei,  ut  inseqnentem 
Pharaonev  possimus  cffugere,  et  uobis  in  spiritali 
baptismo  sufibcetur.  Egressis  de  roari  Rnbro  occur- 
ril  eremqs  Sur,  quae  ei  solitudo  Eibam  dicitur.  In 
qua  Iribus  diebus  ingredientes ,  non  babuerunl 
aquam ;  el  perveniunl  ad  Maram,  quae  ex  amari- 
ludine  nomen  acccpit.  Habcbat  fons  aquam,  et  dui- 
cedinem  non  babci)at.  Murmurat  populus  videns 
aquaSy  et  polare  non  sustinens.  Intellige  Maram, 
aquasoccidentis  littcrsc.  Quibus  si  immittatur  con-  ^ 
fesftlo  crucis,  el  passionis  Dominicic  sacramenta  jun- 
gantur,  omne  quod  impolabile  et  trisle  videbatur  ac 
rigidum,  vertetur  in  dulcedinem.  Uiide  et  scriptum 
est :  Constituit  Deus  populo  legem  et  judicia,  ct  ten- 
lavil  eum.  Ubi  enim  magnitudo  grali;£,  ibi  magni- 
ludo  discriminis.  Nec  terrearis  si  post  victoriam 
vcnias  ad  amariludinem,  quia  verum  pascha  facicn- 
les,  azyma  cum  amaritudinibus  comedunt,  ct  ten- 
latio  probationem,  probatio  vero  spcin,  spes  parit 
salutem.  Apud  medicos  quoque  quxdam  antidotus 
Doxios  bumores  teniperans  ex  amaritudine  nomi- 
uaiur,  qu»  dulcis  ostendilur  restituens  sanitatem. 
Sic  e  ponirario,  voluptas  atque  luxuria  amaritudine 
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temperctiir,  dicciitc  Scriptura :  Qudc  ad  tcinpus 
pingues  facit  fauces  tuas,  novissimc  vcro  amarius 
fulle  invenies.  Profcctiqne  de  Mara  venerunl  in  Elim^ 
ubi  erant  duodecim  fontes  aquarum,  et  palmm  septua" 
ginta^  ibique  castrametaii  sunl.  Yides  post  amaritu- 
dines,  post  aspcritalcs  tenlationum,  qux  te  amoena 
suscipiunt  loca  ?  Non  vcnisses  ad  palmas,  nisi  tentn- 
tionum  amaritiidines  pertulisscs.  Nec  venisscs  a:l 
dulccdinem  fontium,  nisi  qux  tristia  Aierant  ct 
aspera  supcrasses.  Non  quo  jam  finis  sit  in  tcrris 
bis  ct  perfcctio  cunctorum,  sed  dispensator  anima- 
rum  Deus  in  ipso  itinerc  inlcrserit  laboribus  etiam 
qiixdam  rcfrigeria,  quibus  refoia  anima  promptior 
redeat  ad  reliquos  labores.  Elim  tamcn  inlerprc- 
tatur  arietcs.  Arictes  duccs  sunl  grcgum.  Qui  suni 
duccs  gregis  Clirisli  nisi  Apostoli,  qui  sunt  ct  duo- 
decim  fonlcs?  Verum  quoniam  non  solum  duodccim 
elcgii  Dominus  ct  Talvator  nostcr,  sedet  alios  scptua- 
ginla,  idcirco  r.on  solum  duodccim  fontcs,  scd  cf 
scptuaginta  arbores  scribunlur  esse  palmamm.  El 
ipsi  enim  aposloli  nominantur.  Sic  et  ipse  Paulus 
dicit,  cum  de  rcsurreciione  Salvatons  cxponerct  • 
Visus  est  iilis,  inquit,  undecim  :  deinde  apparuit  ct 
omnibus  apostoUs  (l  Cor.  xv).  In  quo  ostendit  essc  ct 
alios  apostolos  cxceptis  illis  duodecim.  Haic  amoBiii- 
tas  post  amaritudinem,  bxc  te  rcqiiies  post  laborein, 
lisec  te  gratia  post  tenUtionem  suscipiet.  Sed  ct  indc 
egressi,  (ixerc  tentoria  super  mareRubrum  :  Profecti 
dc  Elim,  castrametati  sunt  ad  mare  Rubrum.  Mare  Ru- 
brumquod  Hebraice  dicitor  jam  suph  yo  D^  sepiima 
mansio  est :  et  quxritur  quomodo  post  transmigra- 
tionem  maris  Rubri  et  fontis  Mara  ct  Elim  rursum 
ad  mare  Rubrum  Tcncrint,  nisi  forte  in  itincre  per- 
gentibus  sinus  quidam  maris  occurrit,  juxta  quem 
caslrametati  sunt.  Aliud  esl  cnim  transire  marc,  aliud 
in  proximo  figere  tabcrnacula.  Ex  quibus  monemur 
etlam  post  evangelicam  disciplinam  el  cibos  dulcis- 
simos  triumpborum,  apparere  nobis  interdum  mare, 
et  praelerita  discrimina  poni  ob  oculos.  Quanquam 
mulue  differentiae  sit  transire  mare,  et  mare  procul 
aspicere.  Yerbum  jam  suph,  apud  HcLncos,  ex  inari 
et  rubro  conipositum  est.  Suph  autem  et  rubrum  et 
scirpus  vocatur.  Unde  possumus  suspicari  quod 
venerint  ad  paludom  quamdam  et  lacum  qui 
carecto  et  juncis  plenus  fucrit.  Quod  autcin  omncs 
congrcgationes  aquarum  Scriptura  sancta  marc  vo- 
cet,  nulla  dubitatio  cst.  Hxc  mansio  in  Exodo  non 
habetur,  sed  scriptum  est  pro  ca  quod  de  mari  Rubro 
ver.erint  ad  desertum  Sin,  quic  est  intcr  Eliin  ct  Sl- 
nai,  quinta  decima  die  mcnsis  sccundi  egrcssionis 
eorum  ex  i^gypto,  id  est,  trigesima  prinia  postquam 
cgressi  sunt  de  Ramesse.  Et  profecti  de  mari  Rubro, 
castrametati  sunt  in  deserto  Sin.  Octava  mansio,  licet, 
juxta  ordinem  Exodi,  septima  sit.  Scd  scicndum 
quod  omnis  usque  ad  monlcm  Sinai  crcinus  Sin  vo- 
cetur,  et  cx  tota  provincia  etiam  locus  unius  inan- 
sionis  nonien  acceperit.  Sic  et  Moab  taui  urbis  qiiam 
provinci»  noinen  est.  In  bac  soliludine  quinquc  man- 
sioncs  sunt.  Jam  Supb.  de  qiia  supra  diximus,  crc« 
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nius  Sin,  el  Daplica,  et  Alus,  ct  Rapbidiin,  de  quibus  A  adducit  Sepboram  et  ulrosque  Alios  ;  dal  consiliuiii 

scptuaginta  senioruin  ;  et  in  lypum  Ecclesiae  de  gen- 
tibus  congrcgatx,  legis  immir.ulio  Evangelio  sugge- 


loquemur  in  conscqueniibus.  Sin  auiem  intcrpre- 
latur  rubus  vel  odium.  Quorum  utrumque  facit  ad 
niyslicos  intellectus.  Quo  poslquam  veuerimus  ad 
eum  locum  de  quo  nobis  sit  Dominus  locuturus, 
grande  odium  mereamur  inimici.  Tunc  videbimus 
ardere  rubrum  et  non  comburi ;  inflammari  Eccle- 
siam  persecutionibus,  et  eam,  loquente  in  illa  Do- 
mino,  non  perire.  El  nota  quod  in  octava  mansione, 
in  qua  torcularia  nostra  sunt  (unde  el  oclavus  psal- 
mus  lioc  titulo  proenolatur)  desertum  capimus  rubi, 
quia  plures  filii  desertse  magis  quam  ejus  qusc  habet 
virum.  Et  profecti  de  deserto  Sin  castrametali  sunt  in 
Daphca,  Nona  mansio.  Hoc  nomen  apud  Ilcbneos, 
y.^ovyLKf  id  est,  pulsatio  dicitur.  Juxta  quod  ait  Do- 


rentc  complclur.  Pulchrc  autem  dissoiutio  ac  sani- 
tas  fortium  R;iphidim  dicitur,  vcl  propter  dissipa- 
tum  Amalcc,  vcl  propter  sanitatem  Israel.  Si  auten 
remissionem  manuum  juxta  Syros  Raphidim  dicitur, 
diccmus  propler  ofTensam  populi,  quia  contra  Do- 
minum  murmurant,  isti  loco  nomcn  positum.  Hxc 
tangimus  potius  quam  exponimus,  breviter  indicasse 
contenti  quod  post  fermentum  Aius  et  Massam  ec- 
clesix,  soleant  multiplicia  d^emonum  adversum  nos 
tentamenta  consurgere.  Et  profecli  de  Raphidim^ 
caslra  posuerunt  in  soliludine  Sinai.  Hxc  duodeci- 
ma  cst :   statim  tibi  veniat   in  mente  apostolorum 


minus :   Pulsate  et  aperietur  vobis,  In  libro  autem  B  numerus.  Una  de  pluribus,  sed  major  omnibus  ;  noa 


Hebraiconim  nominum  adhasionem  remissionemque 
transtulimus.  Quod  lectorem  turbarc  non  debet,  nec 
putet  nos  distantia  scribcre.  Ibi  enim  juxta  id  quod 
vulgo  habetur  edidimus,  si  medium  scribatur  vcr- 
bum  per  beth  alitteram.  Hic  autem  in  Ilebraii^o  vo- 
lumine  scriptum  repcri  pcr  phejD»  quod  elementum 
inagis  pulsationem  quam  glutinum  sonat.  Sensusque 
est  manifestus.  Post  responsa  Domini,  post  octavum 
numerum,  resurrcctionis  Christi  incipimus  sacra- 
menta  pulsare.  Profectique  de  Dophca,  castrametati 
sunt  in  Alus,  Decima  mansio  in  Exodo  non  habetur. 
Crediturque  in  Sin  eremo  contineri,  eodem  narrante 
iibro  :  Profecta  est  omnis  muUitudo  fiiiorum  Israei  de 
eremo  Sin,  per  mansiones  suas^  juxta  os  Domini^  et 


separatur  in  ordine,  sed  praecellit  in  merito.  Ad  hanc 
quadragesima  scptima  die  perveniunt,  Scriptura 
dicente  :  Mense  tertio  egressionis  ^liorum  Israel  di 
jEgyptOf  in  die  hac  transierunt  in  soliludinem  Sinai^ 
etc.  De  quo  supra  in  sccundo  libro  plenius  exposi- 
tum  est.  Et  profecti  de  solitudine  Sinaij  castrame- 
tati  sunt  in  sepulcris  concupiscentiai.  Tertia  decima 
m.^nsio,  cujus  nomen  cum  interpretatione  cditum 
est,  apud  Ilebrccos  appellatur,  Cibaroth  bataate.  Est 
auiem  sensus  ille  de  Evangelio  quod  Jesiis  baptizalus 
statim  a  spiritu  ductus  est  in  desertum^  et  tentaba- 
tur  a  diaboio  (Maith.  iv).  Itaque  et  Israel  post  fa- 
miliarem  cum  Domino  sermonem,  postquam  juxta 
montem   Sinai  commoratus  est  anno  uno  et  dicbiis 


venerunt  Raphidim  (Exod.  xiii).  Ex  quo  perspicuum  C  quj^^,^,^,  inira  dispositione   castrorum  egressur  est 


est  plures  mansiones  unius  regionis  vocabulo  demon- 
strari.  Interpretaturque  Alus  fermentum :  quod  tot- 
lens  muiier^  commiscuit  farince  satis  tribus^  donec 
fermentaretur  totum  (Matth.  xiii).  In  hac  solitudine 
murmurat  popuius  propter  famem,  et  conversus 
lespicilin  nubeprocui  gloriam  Dei,accepitque  vespere 
.coturnicem,  et  mane  alterius  diei,  manna.  Et  nota 
ui  mansione  decinia  fermentum  poni :  et  post  esum 
camium  manna  tribuiimplerique  Scripturam,  Paneni 
.aogelorum  manducavithomo.  ProfectideAius^castra' 
metati  sunt  in  Raphidim,  et  non  erat  aqua  ibi  popuio. 
Uiidecima  mansio  esl.  Quam  violenter  inierpretatam  in 
libro  Hebraicorum  nominuni  reperi,  vidit  os  sufficiens 


in  solitudinem  Pharan,  qu»  interpretatur  onager 
aut  feritas.  Ibiqiie  succumbit  malse  bestiae  faslidiens 
coelestem  panem,  et  iOgyptiorum  cames  deside- 
raus,  quando  inulios  subitum  voravit  incendium,  et 
intercedente  Moyse,  humum  vorax  flamma  consom- 
psit.  Et  profecti  de  sepulcris  concupiscentia^^  cattra" 
metati  sunt  in  Haseroth.  Quarta  decima  mansio  est 
lii  soliludine  Pharan,  quae  in  atria  vertitur.  In  hac 
Aaron  et  Maria  propler  iEthiopissam  contra  Moy- 
sen  murmurant ,  et  in  typum  zeli  adversus  Eccte- 
siam  de  gentibus  congrcgatam,  popuius  Judaeoram 
iepnc  sorde  perfunditur,  ncc  redit  ad  tabemarn- 
ium  ut  pristinam  recipiat  sanitatem  donec  slatutuni 


ew,  aut  certe,  vitium  oris  fortium;  meliusque  trans-      pieniiudinis  genllum  tempus  impleat.  Etprofeeti  de 

#Ai>lfiv     Aietnltitin    fnrlium     vpI   tnnilns    fnrlium      civ^     -^    r>  .•  .  .      »^    ..  «v 


fertur,  dissoiutio  fortium,  vel  sanitas  fortium,  sive, 
jux.ta  proprietatem  linguae  Syn£,  remissio  manuum. 
Hxc  et  in  Exodo  legitur  post  profectionem  dc  crcuio 
Sin.  Queritur  in  ea  populus  ob  ardorem  sitis,  foi.s 
de  petra  Horeb  emmpit  et  profluit ;  tentalionis  quo- 
que,  id  est  masa  ;;iDD  sortitus  est  nomen.  Moyses 
asccndit  in  montem,  Jesus  contra  Amalec  mililat. 
Ad  crucis  signum  superatur  inimicus ;  remissis 
.orantis  manibus,  hostis  victor  insequitur.  Scdet 
Moyses  super  lapidem  de  Zacliaria,  qui  sepiem  ha- 
i)ebat  oculos,  et  in  Samuelis  volumine  appellatur 
Abenhaazer,  id  est,  iapis  adjutorii ;  et  utranique 
inanum  ejuSy  Aaroii  et  Ur,  id  esl,  montanus  iucidus- 
ifue  sustentant.  Devicto  adversario  supervenil  Jeiro : 


Uaserothf  castrnmetati  sunt  in  Rethma.  Pro  quo  su- 
pra  in  hoc  eodem  libro  legimus  :  Postquani  profe- 
ctns  cst  popuI;:s  dc  Aserotb,  castramctati  sunt  in 
soliiudii:e  Pharan.  Iloic  esl  aulem  quinta  decima 
mansio.  Et  notandum  quod  reliquas  mansiones  dc* 
cem  et  novcm,  quarum  nunc  breviier  catalogus  de- 
scribitur,  a  Rcthma  usque  ad  Asiongaber,  id  est, 
usque  ad  tricesimam  secundam  mansionem,  sub 
Pharan  soliludinis  noinine  contineatur.  In  qnibiis 
universa  quae  scripla  sunt  diversis  temporibus  gesLi 
sentimiis.  Hoc  est  de  duodecim  exploratoribus  mis- 
sis  ad  terram  sanclam,  et  botri  ab  ea  relatione  in 
ligno,  de  murmuralione  i>opuli  Judxorum  gigantium 
imp(Hiim  reformidantis,  et  per  ejus  pugnam  conlra 
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Amulec  a  qno  superalur,  de  Dathan  el  Abiron  ct  A 
filiis  Core,  el  vindicla  in  eos  prolala,  de  virga  Aaron 
germinante,  et  vitula  rufa  in  holocausturo  concre- 
mata  et  cinere  aspersionis  :  qux  omnia  supra  in 
libro  exposita  sunt.  Rethma  transfertur  sonHu$  Tel 
juniperus^  quanquam  pleriqne  a/oxeuOov  apud  Grae- 
cos  aliud  genus  arboris  significare  contendant.  Juni- 
perum  autem  etprimus  graduum  psalmusjuxta  He- 
braicam  veritQtem  sonat,  ubi  scriptum  est :  Quid 
detur  tibi  aui  quid  appomatur  tibi  ad  linguam  dolo- 
tam  (Pia/.  cxix)  ?  Et  Propheta  respondet :  Sagittce 
potentit  acutce^  cum  carbonibu$  juniperorum  {Ibid,). 
Pro  quo  apud  nos  legitur,  de$olatoriis.  Fertur  au- 
tem  lignum  boc  ignem  multo  tempore  conservare, 
ut  pruna  si  ex  ejus  cincre  opcrla  fuerit,  usque  ad 
annum  per>'eniat.  Ex  quo  discimus  post  sepulcra  B 
concupiscentix  et  vestibula  transire  nos  ad  lignum 
quod  multo  tempore  calorcm  tenet,  ut  simus  fer- 
ventcs  spiritu,  et  claro  sonitu  Evangclium  in  allum 
exaltata  vocc  Domini  prxdicemus.  Profcctique  de 
Rethma,  castramelati  sunl  in  Remmom  Phares,  Sexia 
decima  mansio,  qucc  interpretatnr  Grxco  sermone 
*poca;  «Troxomi,  Latine  mali  punici  divisio,  quod  alii 
malum  granalum  vocant.  Cujus  arboris  fructus  in 
Scripturis  dupliciter  accipitur  :  aut  in  Ecclesk» 
gremio,  quae  omnem  turbam  crcdentium  suo  corticc 
tegit,  aat  in  varietate  consonantiaqiie  virtutum, 
juxta  illud  quod  scriptum  est :  Multitudinis  autem 
eredentium  erat  cor  unum  et  anima  una  (Act,  iv). 
Sicque  diversi  sant  singuli  gradus,  ut  omnes  eadera 
compage  teneantur.  Vnde  egressi  vencrunt  in  Lebna,  C 
Septima  decima  mansio,  quam  h\  lateies  possumus 
Tertere.  Licet  quidam  Lebna  transfercntes,  niale 
eandorem  interpretati  sunt.  Legimus  iEgyptios  la- 
teres  in  Exodo,  quos  populus  faciens  ingemuit.  Le- 
gimus  in  Malachia,  pro  quibus  Idumaea  dcstructis, 
iapides  politos  reponere  nilitur  :  et  taterem  in  Eze- 
chiel,  in  quo  obsessae  Jerusalem  pictura  describitur. 
Ex  quibus  discimus  in  itinere  istius  vitap,  et  de  alio 
in  aliud  Iransitu  nunc  nos  crescere,  nunc  decre- 
scere,  et  post  ordinem  ecclesiasticum  ssepe  ad  la- 
terum  opera  transmigrare.  Et  de  Lebna  casirame- 
foli  $unt  in  Ressa.  Octava  decima  mansio  in  frenos 
Tertitur.  Si  enim  post  profectum  rursum  ad  luti 
opera  descendimus,  infrenandi  sumus,  et  rursus 
\agi  atque  prsccipites  Scripturarum  relinaculis  diri-  D 
gendi.  lloc  verbum,  quantum  memoria  suggerit, 
nusquam  in  Scripturis  sanctis  apud  Ilebrxos  invc- 
iiisse  me  novi,  absque  libro  apocrypho  qui  a  Grxcis 
Mtxpvyfvcvtc  appellatur.  Ibi  in  aeJiricalionc  lurris  pro 
sladio  ponitur,  in  quo  exerccntur  pugilcs  cl  athlctae, 
et  cursorum  velocitas  cornprobalur.  Dicit  ct  Psal- 
mista  :  In  freno  maxillas  eorum  constringe,  qui  non 
epproximant  ad  te  (Psal,  \\\i),  El  Apostolus  :  Ne- 
$cUi$  quoniam  qui  in  stadio  currunt,  omnes  quidem 
curruni^  sed  unus  accipit  bravium  ?  Sic  currile  ut 
comprehendatis  (I  Cor.  :x).  Et  profecli  de  Ressa, 
castrametati  sunt  in  Ceelatha,  Nona  decima  mansio 
iNterprelatur   Eccle&ia.    Vagi    currenthim   gressus 
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frenis  ad  Ecclesiam  relrahuntur,  ct  forcs  quas  anta 
reliquerant,  rursum  intrarc  festinant.  (Jndeprofecti^ 
castrametati  sunt  in  monte  Sapher,  Vicesima  mansio 
inlerpretatur  pulchritudo,  et  in  monte  dccoris  est 
coiisiituta.  De  qua  et  quarli  decimi  psalmi  princi- 
piiim  sonat :  Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo 
tuoy  aut  quis  requiescet  in  monte  sancto  tuo  (Psal. 
XIV)  ?  Vide  quid  prosint  frena  :  a  vitiis  nos  retra- 
hunt,  introducunt  ad  virtutum  choros,  et  in  Chri- 
slo  monte  pulchcrrimo,  habitare  faciunt.  Isle,  juxta 
Daniel,  lapis  excisus  de  monle  sine  manibus,  erevit  in 
montem  magnum,  et  implevit  omnem  terram  (Dan. 
ii)  :  IstCf  juxta  Ezcchicl,  vulneravit  principem  Tyri. 
Ad  istum  in  isaia  el  Michaea  populi  confluunt  di- 
centes  :  Venite,  ascendamus  in  monlem  Dcmini^  et 
ad  domum  Dei  Jacob  :  et  annuntiabit  nobis  vias  suas, 
et  ambulabimus  in  semitis  ejus  (Isa.  ii).  Et  egressi 
de  monte  Sepher  venerunt  in  Arada,  Vicesima  prima 
mansio  verlitur  in  miraculum.  Quam  puicher  ordo 
profectuum,  quam  egregia  tcxtura  credentiiim.  Posl 
opus  iateris  infrenamur,  postfrenosin  Ecclesiam 
introducimur,  post  habitationem  Ecclesix  ad  Chri- 
stum  in  montem  ascendimus  :  in  quo  positi,  stnpe- 
mus  atque  mirainur  ut  noster  in  laudibus  ejus  sermo 
superetur,  invenientiun  in  eo  quce  nec  oculus  vidit^ 
nec  auris  audivit^  nec  in  cor  hominis  ascenderuni 
(II  Cor.  n),  Inde  proficiscentesy  castrametati  sunt  in 
Maceloth.  Vicesima  secunda  mansio  in  coRtus  verti- 
tur.  In  hac  enim  consistit  mullitudo  credentium, 
Ecclcsia  primitivorum,  virtutum  omnium  consonan- 
tia.  Tunc  vere  possumus  dicere  vEcce  quam  bonum 
et  quam  jucundum  habitare  fratres  in  unum  (Psal. 
cxxxii).  Et  Dominus  facit  unius  nioris  in  domo. 
Profectique  de  Maceloth^  castrametali  sunt  in  Tha- 
hath,  Vicesima  tertia  mansio  potest  et  subter  intel- 
ligi.  Scd  melius  pavorem  inlerpretabimur.  Yeni- 
sti  aJ  Ecclesiam,  ascenJisli  ad  monlem  pulcher- 
rimum,  sluporc  et  miraculo  Christi  magnitudinem 
conflteris.  Vides  ibi  multos  virtulis  tuse  socios,  noli 
altum  sapere,sed  time.  Dominus  enim  superbis  re- 
sistit,  humilibus  autem  dat  gratiam.  Et  qui  se  exal- 
tat,  videat  ne  cadat.  Potentcs  potenter  tormenta 
patientur.  Timor  virtutum  custos,  et  securitas  ad 
lapsum  facilis.  Unde  et  in  quodam  psalmo,  postquam 
Prophcta  dixerat :  Dominus  regit  me,  el  nihil  mlhi 
decritj  in  Loco  pascua:  ibi  me  coUocavit,  jungit  timo- 
rem  qui  custos  bealitudinis  esl  et  infert  :  Virga  tua 
et  baculus  tuus,  ipsa  me  consolata  sunt,  Et  est  sen- 
S11S  :  Daiii  tormenta  formido,  servavi  gratiam  quam 
ncccpjrain,  De  Thahath  castrametali  sunt  in  Thare, 
Viccsiina  quarta  mansio  :  quam  nonnulli  vertunt  in 
maliiiam  vel  in  pasturam,  Nec  errarent,  si  per  ain 
y  litieram  scriberelur.  Nunc  vero  cum  aspiratio 
duplex  in  exlrema  sit  syllaba,  erroris  causa  mani- 
fesia  est.  Hoc  eodem  vocabulo  et  eisdem  litteris 
scriptum  invenio  patrem  Abraham,  qui  in  supradi- 
cto  apocrypho  Geneseos  volumine,  abaclis  corvis 
qiii  horainum  frumenta  vasiabant,  abacloris  vel  de- ' 
pulsoris  sortitus  est  nomen.  Itaque  oi  nos  imitemur 
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Thare,  el  volucres  cocli  qu«  juita  Yiam  satum  tri- 
ticum  dei^orare  fcstinant,  sollicilius  prohibeamus. 
Nam  et  Abraham  patriarcha,  in  typo  Israelis,  ho- 
stiarum  divisit  membra  sacrificii,  quae  a  volucribus 
non  sinit  devorari.  Et  conlemptorem  oculum  efTo- 
diunt  corvi  de  convallibus.  Verusqne  Moyses  ducit 
^lhiopissam,  et  Elias  a  corvis  paseilur.  Si  habue- 
ris  pavorem,  soUicilns  eris ;  si  sollicitus  fueris,  leo 
in  caulas  ovium  tuarum  introire  non  poterit.  Quod 
vel  ad  prxpositos  ecclesiarum,  vel  ad  custodiam 
refertur  animae  tuse,  ad  quam  diabolus  per  dtversa 
vitiorum  foramina  ingredi  nilitur.  Unde  egressi 
fixere  tenloria  in  Methea.  Yicesima  quinla  mansio 
vertilur  in  dulcedinem,  Ascendisti  in  eicelsum, 
admiratus  es  virtulum  choros,  timuisti  ruinam,  ab- 
egisti  insidiatores,  dulcis  te  protinus  fructus  inse- 
quitur  laboris  :  et  in  uorem  iitterarnm,  railicnm 
amariludinem  pomorum  suavitas  compensabit,  et 
dices  :  Quam  dulcia  fancibus  meis  eloquia  tua  super 
mel  ori  meo.  Sponsumqne  tibi  audies  concinentem  : 
Mcl  distillant  labia  tua,  soror  roea  sponsa.  Quid 
enim  suavius  disciplina,  quid  eruditione  melius, 
quid  dulcius  Domino?  Gustate  et  videte  quoniam 
suavis  esi  Dominus.  Unde  et  Samson,  qui  abegerat 
a  fructibus  suis  aves,  et  vu}pes  quo:  extermin;iat 
viueas  colligaverat,  leonemque  ioterfecerat  rugien- 
tem,  favum  invenit  in  ore  mortuL  Et  de  Methea  ca- 
strametati  sunt  in  Hesmona.  Yicesima  sexta  m;msio 
iu  lingua  nostra  festinationem  sonat.  Jnxla  illud 
quod  in  psalmo  scribilur  :  Venienl  legati  ex  ^gypto 
{Psal.  Lxvii).  Pru  legati  in  Uebrseo  festinantes  le- 
giinus  :  ul  poslqiiam  dulces  frnctus  laboris  messue- 
rimus,  non  simus  quicte  contenii  et  otio ;  ct  rursum 
ad  ulleriora  properanles,  obliviscamur  prxtcrito- 
rum  et  in  fulura  nos  extendamus.  Et  profecti  de 
Uesmona,  venerunl  in  Moseroth.  Vicesima  scptima 
mansio  vincula  sive  disciplinas  sooat :  ut  festino 
gradu  pergamus  ad  magistros,  et  eonim  limina  te- 
raiuus,  ct  prxcepla  virtulum  ac  mysteria  Scriptu- 
rarum  vincula  putcmus  ajlerna.  Juxla  illud  quod 
in  Isaia  dicilur.  £t  Sabaim  viri  subliines  ad  te 
transibunt  cl  tui  crunl.  Post  hxc  ainbulabunt  vincli 
manicis.  Et  Paulus  vinctus  Jesu  Christi.  Duplicia 
sunt  in  Scripiuris  vincula  quse  dirupit  Sataoson,  et 
vicit  inimicos.  Et  de  meretrice  legimus,  Vinculum 
in  manibus  ejiis.  El  ex  persona  Domini  dicenlis  : 
Dirumpamus  vincula  eorum^  et  projiciamus  a  nobis 
jugum  ipsorum  (Psal.  u).  Et  alibi  :  Laqueus  contri- 
tus  est,  et  nos  liberati  sumus  (Psal.  cxxvin).  Christi 
aiueiu  vincula  voluntaria  sunt,  et  vertuntur  in  am- 
plexus.  Quicunque  fuerit  colligatus,  dicct :  Sinistra 
ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  ejus  complectetur  me 
(Cunt.  ii).  Et  de  Moseroth  castrametati  sunt  in  Be- 
nejaacan.  Vicesima  octava  maiisio  est  Bcnejaacan, 
quse  intcrprelationc  transfcrtur  in  fHios  neccssitatis 
seu  stridoris.  Si  ab  uno  incipias  numero,  et  paula- 
lim  addens  ad  septimum  usquc  pcrvenias,  vicosimus 
octavusnumcruselTlcitur.  Qui  sintisti  filii  necessi- 
tatis  psalmus  ipsQ  nos  doceat :  AQcrtc  Domiuo,  niii 
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A  Dei,  afTerte  Domino  filios  arietum.  Quce  est  tanta 
neccssitas  quie  nolenlibus  imponatur  ?  Cum  diviiiis 
Scripluris  fiieris  erudilus,  et  leges  earum  ac  testt- 
mqnia  scietis  verilatis,  eonteiulcns  cum  advcrsariiSv 
ligabis  cos,  el  vinctos  duccs  in  captivitatem  ;  et  de 
hostibus  quondam  atque  captivis  liberos  Dei  facies, 
ut  rcpente  dicas  cuin  Sioir :  Ego  sterilis  ct  non  pa- 
riens,  transmigrata  ct  captiva,  et  istos  quis  enulri- 
vit  ?  Ego  dcstituta  et  sola,  et  isti  ubi  cranl  ?  Porro 
quod  vcrtimus  filios  strdoris,  ad  ilium  sensum  refer 
quod  timore  supplicii  et  ejus  loci  ubi  est  fletiis  ct 
stridor  denlium  dcserCHtes  diaboli  vincuia,  (^hristo 
Domino  credentium  turbae  coila  submittant.  Egressi- 
que  de  BenejaacanfVenerunl  in  montem  Cadgad.  Vice- 
sima  nona  inansio   interpretatur  nuntius  sive  expe- 

B  diiio  et  accinciio  ;  vel  certe,  quod  nos  verius  arbi- 
tramur,  xaraxoTr^,  id  est,  coiimfo.  Haud  aliier  pos- 
sumus  magistri  discipulonim  atque  credentium  eos 
facere  filios  necessitatis,  nisi  prxceptores  eorum 
interfeceriinus,  crudeles  simns  in  occisione  eomm. 
Non  parcat  manus  nostra  armum  aut  extremoin 
auricuke  de  ore  lconum  extrahere.  Maiedictos  qni 
facil  opus  Dei  negligenier,  et  prohibet  gladium 
suum  a  sanguine.  Unde  et  David :  In  matulino^  in- 
quit,  interficiebam  omnes  peccatores  terrce  (Psetl. 
cxvin).  De  nuntio  autem  et  accinctione  bac  brevi- 
ter  possumus  dicere  quod  Oliis  uecessilatis  grandes 
ad  virtutttffl  stinnilos  suggeramus,  cum  eis  numia- 
verimus  pnemia  futurorum^  et  accinctos  inire  bella 
docuerimus.  Uorum  trium  qnidquid  magister  fece- 

^  rit,  in  monte  consistit.  Et  profecti  de  monte  Gadgad, 
castrametali  sunt  in  Jetebatha.  Trigesima  maiisio 
bonitas  inlerprelatur  :  ut  cum  pervenerimus  ad  per- 
fectum  virum  in  sivcerdotalem  gradum,  et  in  aita- 
tcin  plenitudinis  Christi,  in  qua  et  Ezechiel  erat 
juxta  fluvium  Chobar,  possimus  cum  David  in  trice- 
simo  psalrao  canere  :  Domine,  in  te  speravi,  non 
confundar  in  ceternum.  Pastor  enim  bonus  ponit 
aniinam  suam  pro  ovibus^  suis.  Et  profecti  de  Jot^ 
batha,  castrametali  sunt  in  Ebrona.  Trigesiina  man- 
sio  interprctatur  transitus  sive  transitio.  Ad  hanc 
venil  vcrus  Ilebr;Eus  atque  Iransitor  qui  dicore  po- 
test :  Transiens  viiJebo  visionciu  hanc  magnain.  De 
quo  et  Psalinisla  ait :  Et  non   dixerunt  qui  prwter- 

-.  ibant,  Benedictio  Domini  super  vos  (Psat.  cxxvin). 
Pneterit  enim  figura  hujus  nuindi.  Et  propterea 
sancti  cupiunt  ad  meliora  transire,  nec  prxsenti 
statu  contenti,  ingciniscunt  quolidie.  Ha*c  reeorda- 
tus  sum,  et  effudi  in  me  animam  meam  :  quoniam 
transibo  in  tocnm  tubernaculi  admirabitis^  usque  ad 
domum  Dei  (Psal.  xli).  Et  egressi  de  Ebrona^  ca- 
strametati  sunt  in  Asiongaber,  Trigesima  secunda 
mansio  esl  in  Asiongaber,  quoe  transfertur  in  %iui 
virf.  Possunt  haec  ligna  viri,  saltuum  et  omnium 
arborum  gencra,  multitudinem  geutium  figurare. 
IIuc  usque  solitudo  Pharan  decem  et  octo  coiitutet 
roansiones,  qux  descripLc  in  calalogo,  in  siiperiori 
itincre  non  ponnntur.  Inde  profecti  venerunt  ad  di^ 
scrtnm  Sin^  hac  cst   Cades.    Qtt:eritur  ciir  octav^i 
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niansio  nunc   Iricesima  lcrlia  esse  dicalur.  Sed  A  nomen  llorma,  id  esl,  anallicma.  Eadcm  diccre  rollii 


scicndum  quod  prior  per  samcch  D  Hlteram  scribi- 
tur,  interprelaturque  rubui  sive  odium,  Hsec  autem 
per  sade  Y,  et  Tcrlitur  in  mandatum.  Illudque  quod 
jungitur,  Coifes,  non  utplerique  existimantsanrladici- 
liir,  sed  murata  sive  transiata.  Legimus  in  Genesi  {Cap. 
xwviii)  jnxta  Hcbraicam  vcritatcm,  ubi  Judas  mere- 
trtcem  putans  Thamar,  dona  transmittit,ct  sequester 
numerum  interrogat,  ubi  est  cadesa^  hoc  est  scor- 
lum,  cuJRS  habttus  a  cseteris  feminis  immntalus 
e^l.  In  mnltis  quoquc  locis  hoc  idem  reperimus.  Sin 
aulem  sancta  interpretatur,  xotr*  iotTifpavn  est  in- 
lelligendum,  qnomodo  Parcae  dicuntur  ab  eo  quod 
luinime  parcaut  :  et  belluin,  quod  nequaquam  bd- 
lum  sit ;  et  lucus,  quod  minime  luceat.  In  hac  cliam 


non  est  pigrum,  legcnlibus  necessarium,  quod  sem- 
per  humanus  status  in  hujus  sxculi  via  flucluet ,  et 
alius  in  valle,  alius  in  campo,  alivs  moriatur  ia 
roonte  :  nec  in  monte  simpliciter,  sed  in  montis 
monte,  id  est,  ia  excclso  vcrtice.  Cumque  nos  Dei 
auxilio  destitutos  hostis  invaserit,  duxeritque  ca- 
ptivos,  non  speremus  saiutem,  sed  iterum  armemur 
ad  prxlium.  Potest  (icri  ut  vincamus  ubi  victi  su- 
mus ;  et  in  eodcm  loco  triumphemus ,  in  quo  fui- 
mus  ante  captivi. 

Et  profecti  de  monte  Hor^  castrametati  $unt  in 
Selmona,  Vnde  egressi  venerunt  in  Phinon,  \\x  duse 
mansiones,  trigesima  quinta  et  trigcsima  scxta,  in 
ordine  historix  non  inveniuntur,  sed  scriptum  es( 


mansione  morilur  Maria  cl  sepelitur  :  et  propter  B  P«>  cis  :  Egressi  sunt  de  monte  Hor,  per  viam  maris 


aquas  contradiclionis  Moyses  et  Aaron  oflendnnt 
Denm,  et  prohibentur  transire  Jordancm.  Blissisquc 
miRtiis  ad  Edom,  transitus  petitur  nec  impetratnr. 
Quis  timerel  posl  tanlos  profectus  murmur  populi, 
et  oirensan  magistrorum,  et  viae  transitus  dencga- 
tos  t  El  nota  quod  post  mortem  prophelissae  et 
aquas  conlradictionis  Idumaeum  cameum  atque 
terrennm  transire  non  possint,  et  cum  multis  pre- 
eibns  et  conalu  viam  non  impetrent,  sed  cgrcdia- 
lur  Edom  adversus  eos  in  multo  populo  et  in  ma- 
no  forti.  Interpretaiio  quoquc  nominis  morti  et  of- 
fensx,  et  negatio  (ransitui  convenit.  Ubi  enira  man- 
ifalum,  ibi  peccatnm ;  ubi  peccatum,  ibi  offensa ;  ubi  of- 
fensa,  ibi  mors.  Haecest  n^ansio  de  qua  Psalmista  ca- 
nit  :  Commovebit  Dominus  desertum  Cades. 

Efretsique  de  Cades,  castrametati  sunt  in  monte 
ttor^  in  extremis  fimbus  terrte  Edom,  Ascenditque 
Aaron  sacerdos  moutem  II or  jubente  Domino^  et  ibi 
moriuus  est  anno  quadragesimo  egressionis  filiorum 
Jirael  ex  JEgypto^  mense  quintOf  prima  die  mensis  , 
nrm  enet  annorum  centum  vigiTtti  trium,  Audivitque 
Ckanantrus  rex  Arad,  qui  hubitabat  ad  meridienij  in 
Urram  Chanaan  tenisse  filios  Israel,  Trigesima 
quart»  mansio  est,  quam  pleriqne  intcrprclantur 
lumtn;  nec  errarcnt,  si  per  Alcph  H  Httcram  scribe- 
fetnr.  Alii  peltem ;  ct  ipsi  vernm  dicerent ,  si  essct 
Ain  9  positum.  Nonnuili  foramen ;  quod  posset  ac- 
dipkf  si  Beth  l ,  haberet  elementum.  Cum  autem  le- 


Rubri,  et  circumierunt  terram  Edom.  Ex  quo  ostcn- 
ditur  inAnibusatquecircuitu  teme  Edom  easpositas. 
Ncc  secundum  morem  legitur,  Profecti  de  monte 
Uor,  castra  metati  sunt  in  Selmona ,  sive  in  Phinon , 
sed  post  ambltum  terr»  Idumaeorum ,  venit  ad  ex- 
Iremuita  el  ait  :  Profecti  filii  Israel^  castrametatx 
sunt  in  Oboth,  Nec  dixit  profecti  sunt  de  illo  in  11- 
ium  locum,  quia  duas  mansiones  silcntio  praelermi- 
serat.  Quas  in  supputatione  tacuerat,  reddit  in  sum- 
ma.  Prima  mansio  Selmona,  interpretatur  imagun- 
cula,  Secunda  Phinon  diminutive  os  ab  ore,  non  ab 
osse,  intellige.  In  his  Aaron  mortuo,  murmuranl 
contra  Dominum  et  Moysen;  manna  faslidiunt;  a 
serpentibus  vulnerantur ;  et  in  typum  Salvatoris,  qut 
C  verum  antiquumqne  sei-penlem  in  patibulo  trium- 
phavit,  diaboii  venena  superantur.  Unde  et  imagun- 
cula,  vera  expressaque  imago  Dei  Filii,  passioncm 
ejus  intuens,  conser\'aiur,  et  quod  corde  credit,  ore 
pronuntiat,  legcns  illud  Apostoli  :  Corde  creditur  ad 
justitiam;  ore  nutem  confessio  fit  ad  salutem  {Rom.x). 
Profectique  de  P/ifRon,  castrametati  sunt  in  Oboth, 
Trigesima  septima  mansio  cst  in  Oboth,  quse  verti- 
tur  in  magos  sive  in  ptjthones^  significans  spiritalcs 
scrpentes  et  artcs  maleficas  ad  bclla  nos  provocarc : 
qnas  pcr  divinam  prolectionem  in  custodia  cordis 
supcrare  debemus.  Et  de  Oboih  venerwtt  in  Jeaba- 
nm,  qu(F  e^t  in  finibus  Moabitarum,  Trigcsima 
octiva  mansio,  acervos  lapidum  transeuntium  soiint. 


galur  per,  Hen  magismoni  intelligitur  et  legipotcst :  ..  Sunt  sancti  1  pidcs  qui  volvunlur  supcr  lcrram,  lc- 


Ascendit  Aaron  sacerdos  in  montis  monlcm,  id  cst, 
in  Yerticem  montis.  Ex  quo  «tiam  advertimus  non  in 
niontem  simpKciter,  sed  in  monte  monlis  pontificcm 
mortuum,  ut  dignus  locus  mcritis  illius  dcmonslra- 
retnr.  Moritur  autem  eo  anno  quo  novus  popuhis  re- 
promissioniSfintraturuserat,  in  extremisfinibus  lcrrae 
Idumaeonim;  el  plangit  eum  populus  iriginia  diebus. 
Aaron  plangitur,  Jesus  non  plangitur.  In  lcge  des- 
o^nsus  ad  inferos  :  et  in  Evangelio  ad  paradisuni 
transmigratio.  Audit  qnoi|ue  Chanangeus  quod  venis- 
•et  kraei  el  in  loco  exploralorum  ubi  quondain  of-- 
leiidissc  popttkim  noverat,  infert  prxlium,  et  capii- 
ynm  dveit  Israei  rursusque  in  eodem  loco  pugnal  ex 
^o.  Tictor  Tincitur,  vicii  superant.  Appellaturque 


vcs,  polili,  et  rolunditate  sua  rotarum  cursibus  si- 
roiles.  Sunt  et  alii  quos  propheta  lollit  de  via,  nc 
ambuiantium  in  co  oflendant  pedes.  Qui  sunl  isli 
ainbulanlcs?  Utique  vialores  ei  prxtercuntes  qui  per 
islud  saeculuni  ad  alias  mansiones  Iransire  festi- 
nant.  Quod  autem  <]icitur,  tn  finibus  Moab  contra  <o- 
tis  ortuniy  oslendit  juxta  litteram,  quod  liucusqoc  in 
finibus  terr»  IdumaM)rum  fuerint ;  el  nuuc  veuiant 
ad  lerniinos  Moab,  de  alia  provincia  ad  aiiam  trans- 
euntes,  sicut  in  superioribus  jam  dictum  est.  Noii 
eniin  semper  uni  virtuli  danda  est  opcra ;  sed  sicut 
scriptum  est  :  Ibunt  de  virtute  in  virtutem  {Psal. 
Lxxxiii),  de  alia  transeundum  est  ad  aliam :  quia  ha^ 
renl  sibi,  ei  ita  inter  se  ncxse  sunt,  ut  qui  una  ca- 
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nierit,  omnlbns  careat.  Et  tamen  Iransire  de  alia  ad 
aliaro  eoruni  est  proprie  qui  solis  justitix  ortum 
consideranl.  Profectique  de  Jeabanm,  fixere  tentoria 
in  Dibongad.  Trigesima  nona  mansio,  inlcrprelatur 
fortiter  inteUecta  tentatio,  Pro  hac  in  ordine  historiae 
aliter  scriptum  reperi.  Post(|unm  enim  castrametati 
sunt  in  Jeabarini,  in  nnibus  Moab  contra  orlum  so- 
lis,  legilur  :  Inde  profecti  sunt,  et  diverterunt  ad  tor- 
rcntem  Zarelli,  Et  de  hoc  loco  proficiscentest  caslra- 
metati  snnt  irans  Arnon,  qua*  est  in  solitudine  fimum 
Amorrhwi^  eo  quod  Arnon  in  terminis  sit  Moabita- 
rum  el  Amorrhojorum,  ctc.  Post  Di!:ongad,  gcritnr 
bcUum  contra  Scon  rcgem  Amorrhccornm,  et  Og  re- 
gcm  Basan ;  et  discinius  quod  cum  vcnerimus  ad 
summum,  et  de  fonte  principum  regumquc  biberi- 
mus,  ascendentcs  ad  monlem  Phasga,  non  debea- 
mus  elevari  in  superbiam,  sed  proposilam  nobis  c 
contrario  solitudinem  noverimus.  Ante  conlrilionem 
clcvatur  cor  viri,  et  anle  gloriam  humiliatur. 

Unde  egressi,  castrametati  sunt  in  Almon  Debla' 
thaiema,  Quadragesima  mansio  vertilnr  in  contemptum 
plagarum,  sive  approbriorum,  Et  per  hanc  discimus 
omuia  dulcia  et  illecebras  voluptatum  in  Sivculo  con- 
temnendas,  nec  inebriari  nos  debere  vino  mundi,  in 
quo  estluxuria.  Mel  non  ofiertur  in  sacrinciis  Dei  : 
ct  ca^tera  qux  dulcia  contincnt,  non  lucent  in  taber- 
naculo;  sed  oleum  purissimum,  quod  de  olivae  pro- 
fcrtur  amaritudine.  Mel  cnim  distiilat  de  labiis  mu- 
lieris  merelricis.  De  quo  puto  juxta  mysticos  intcl- 
lectus  gustasse  Jonathan,  ct  sorte  deprehensum  vix 
populi  precibus  liberatum.  Quod  autem  opprobria 
contcmnenJa  sinl,  et  si  falsa  objiciantur,  bcalitudi- 
ncm  parcant,  Salvalor  plcnissime  docct.  Et  egressi 
de  Almon  Deblathaiema,  xenerunt  ad  montes  Abarim^ 
contra  Nabo.  Quadragesiuia  prima  mansio  vertitur 
in  montes  transcuntium,  et  esl  contra  montis  faciem 
Nabo,  ubi  moriiur  cl  scpclilur  Moyses,  lerra  repio- 
missionis  ante  conspecta.  Nabo  interpretatur  con- 
clusiOj  in  qua  finilur  lex,  el  non  invcnitur  cjus  me- 
moria.  Porro  gratia  evangelii  absque  ullo  tenditur 
loco.  In  omnem  terram  cxivit  sonus  ejus,  et  in  ftnes 
orbis  terrce  verba  iltius  (Psal,  viii).  Simulque  consi- 
dera  quod  habitatio  iranscunlium  in  montibus  sita 
sit,  eladhuc  profectu  indigeat.  Post  niontes  cnim 
plurimos,  ad  campestria  Moab  el  Jordanis  fluenla 
descendimus,  qui  inlerpretatur  descensio.  Nihil  cnira, 
iit  crebro  diximus,  tam  periculosum  est  quam  gloriae 
cnpiditasct  jactantia,  cl  animus  conscicntia  virtu- 
tum  tumens. 

Profectique  de  montibus  Abarim,  transierunt  ad 
campestria  Moab  super  Jordanem  contra  Jericho. 
Ibique  castrametati  sunt  de  Bethiesimoth,  usque  ad 
Delhsittimt  in  planioribus  locis  Moabitarum,  In  qua- 
<iragesima  secunda  qux  extrema  mansio  est,  cursiin 
qnse  gesta  sint  narremus.  Residens  in  ea  populus,  a 
divino  Balaam  qnem  mercede  conduxerat  Balac  rihus 
Sephor,  Dei  benedicitur  jussione  et  maledictio  rou- 
tatur  m  laudes.  Audil  voces  Domini,  et  profano  orc 
resoimi :  Oriclur  stclla  cx  Jacob,  cl  consurgel  horao 
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A  de  Israel,  ct  percutiet  principes  Moab,  et  vastabil 
niios  Seih,  et  erit  Edom  hsercdiias  ejus.  Fornicatur 
cum  filiabus  Madian,  et  Phinecs  lilius  Eleazar,  zela- 
tus  zelum  Domini,  Zainbri  et  scortum  Madianitarum 
pugione  (ransHgit.  Unde  ei  accepit  pracminm  in  aelei^ 
nam  memoriam,  armumvictimoe.  Numeratur  rarsuoi 
populus,  numeranlur  et  Levitae,  ut  interfectis  pe&- 
siiuis,  novus  Dei  populus  ccnseatur.  InterpeHanl 
quinque  niiuc  Salphaad^  et  judicio  Domini  haeredi- 
tatem  accipiunt  inter  fratres  snos,  nec  fenuneus  t 
possessione  Dci  sexiis  excludiiur.  Jesus  Mojsi  ia 
monte  succedit,  et  discit  a  lege  quae  spiritaUler  of- 
ferre  debeat  in  ecclesia  :  primum  quidem  per  sia- 
gulos  dies ;  deinde  quid  sabbato,  quid  in  Kalendis^ 
quiJ  in  Pascha,  quid  in  Pentecoste,  quid  in  Neome^ 

B  nia  mensis  septimi,  quid  in  jejunio  ejusdem  meBsis 
die  decimo,  quid  in  Scenopegia  quando  (igunlur 
tabcrnacula,  quinto  decimo  die  mensis  snpradicli. 
Uxorum  ei  filiarum  vola,  absque  auctoritate  patnm 
et  virorum  causa,  memorantur;  bellum  conlra  Ma- 
dianitas,  el  inors  divini  Balaam  et  pracd;e  divisio,  el 
oblatio  ci  ea  in  tabernaculo  Dei.  Primus  Riiben  el 
Gad,  et  dimidia  tribus  Manassse,  contra  Jordanem 
in  eremo  possessioncm  accipiunt.  Phiruaaa  enim  ha- 
bebant  jumenla,  ct  necdum  ad  id  veneranl  ut  po»- 
sent  habitare  cum  templo.  Docetur  populus  ul  in 
terra  sancta  idola  destruat,et  nullus  dc  priort  babl- 
lalione  servetur.  Describitiir  olim  cupita  provincia» 
et  duarum  semis  tribuum  haereditas  separatur.  Nn- 
inerantur  tribuum  principes  qui  terram  sanctam  de- 

C  beant  introire.  Quadraginta  duas  urbes  cum  subar- 
banis  suis  usque  ad  mille  passus  per  circuilum  Le- 
viLneaccipiunt,  totnumero  quot  et  islae  suol  roan- 
sioncs.  Et  addnntur  fugilivorum  scx  aliae  civilates, 
ires  intra  Jordanem,  ct  trcs  trans  Jordanem,  ul  sint 
simul  quadraginta  octo.  Qui  fugitivorum  suscipi,  qai 
interfici  debeant,  et  usque  ad  mortein  pontificis  nia- 
gni  reservari.  Succedit  Deuteronomiuin  secunda  lei, 
mediatorium  Evangelii;    ibique  breviter   discimus 
quse  inler  Pharan,  Tophel  et  Laban,  et  llaserolh,  et 
loca  aurea  aljecto  Juda  infclicissimo,  undecim  die- 
bus  via  de  Horeb  per  viam   montis  Seon  usque  wi 
Cadesbarne,  Moyses  popiilo  sit  loculus,  el  extre- 
mum  canat  canlicum,  in  quo  aperlissime  synagoga 
projicitur,  et  Ecclesia  Doniino  copulatur.   Impi»- 

^  guatus  est  et  incrassatus  ac  dilatatus,  et  recalcilrtmt 
dilectus ;  et  oblitus  est  Dei  salvaloris  tui  (Deut.  xxxii)* 
Et  iteriim  :  Generatio  pessima  est,  filii  ineruditi:if» 
ad  (cmulalionem  me  provocaverunt  in  eo  qni  non  (tii 
Deus ;  irritaverunt  me  in  scuptiiibus  suis.  Et  ego  tf- 
lare  faciam  eos  naliones,  et  contra  gentem  t/«/l«* 
irriiabo  illos,  Benedicuntur  filii  Israel,  el  rurso»  '^ 
Simone  Judas  miserandus  excludilur.  Ascendit  Moy- 
ses  ad  montem  Nabo  in  vcrlice  Phasga,  qui  ^ 
contra  Jericho,  et  ostendit  ei  Dominus  omnem  t^' 
ram  Galaad,  usque  ad  Dan  et  Nephlalim  el  Ephraifl»» 
et  Maiiasses,  et  universam  terraro  Juda,  usque  * 
mare  magnum  contra  austrum ;  et  regionem  ci«»P*' 
slrcm  Jericho,  cunclam  civitatero  palmanim  0«^"* 
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Segor.  Quispotest  taiita  nosse  roysteria?  Quis  in  exr  A  Pliaran  soHtudinis  noniinc  continetur  implelani,  vi- 


tremis  legis  ct  liujus  \ilx  finibus  constitutus  inlelli- 
git  semper  sibi  esse  pugnandum,  et  tunc  plonam  ^i- 
ctoriam  dari,  si  fuerit  in  campestribus?  Si  in  Abcl 
Seibim,  quod  intcrpretatur  luctus  spinarum,  flcat 
antiqua  peccata,  etspinas  qux  suflbcaYcrunt  scmen- 
lem  Terbi  Dei,  et  de  quibus  Proplieta  dicit :  Versa- 
ius  sum  in  mi$eria,  dum  configitur  hpina  mihi  (Psal, 
iz\i).  Nec  silendum  arbitror,  quod  quidam  quxTcn- 
dam  puiant,  mansiones  quadraginta  dua^  liiiorum 
brael  in  solituJinc,  qu.-c  bic  in  uitima  libri  Nume- 
rorum  parte  compulanlur,  quot  vel  quibus  sint  aniiis 
aptandae,  longissimi  illius  ilineris  quo  ab  J^gyplo 
nsque  ad  terram  rcpromissionis  ilie  populus  ageba- 
lur.  Sed  bis  satis  responsum  essc  acstimo  in  cpistola 


deamus  quod  infra  scriptum  est.  Reversique  explo- 
ralorcs  tcrrx  post  quadraginta  dics,  omni  regione 
circuita,  vencrunt  ad  Moysen  et  Aaron,  et  ad  omnem 
coeium  filiorum  Israel,  in  dcsertum  Pharan,  quod  est 
in  Cades.  Sed  in  Deuteronomio  Muyses  ipse  loquitur 
populo  capite  primo  :  Cumque  venmetii  in  Cadei- 
barne,dixi  vobis :  Yenistis  ad  monlem  Amorrha^i^ 
quem  Dominus  Deus  noster  daturus  est  nobis,  Vide 
terram  quam  Dominus  Deus  tuus  dabit  libi :  ascende 
et  posside  eam,  Et  accessistis  ad  me  omnes^  atque 
dixistis :  Mitte  viros  qui  considerent  terram ,  etc. 
QnoJ  autcm  camdcm  mansionem  secundo  anno 
egressi  de  iflgypto  adicrinl,  a  qua  tamen  peccato 
niurmurationis  retro  convcrli,  ac  mullo  tempore 


Bedae  presbyteri,  quam  ad  Accan  antistilcm  super  B  post  deserlum  vagi  errare,  et  passim  cadere  roe- 


hac  re  conscripsit :  quam  profeclo  ex  maxima  parte, 
in  hoc  nostro  opusculo  pro  hac  qua>stione  solvenda 
ponendam  esse  ccnsuimus.  Castra  vidclicet  vel 
maDsiones  easdem,  trium  tanlummodo  congrue 
aniionim.  Primi  videlicet  et  secuudi,  et  quadragc- 
timi  egressionis  ex  iEgypto :  quorum  primus  continct 
annus  mansiones  ccrla  dislinctione  duodecim.  Prima 
Ramesse  quinta  decima  die  primi  mensis  ingressam, 
ultimam  soliiudinem  Sinai  prima  die  tcrtii  mensis 
a.tditam,  et  per  undccim  mcnses  continuos  con- 
fttruendi  tabcrnaculi,  ct  docendae  legis  gratia  mi- 
sime  rclictam.  Quarum  videlicct  quindccim  man- 
iionum,  noTcm  solummoJo  libcr  Exodi  nominatim 
exprimens,  caeleras  ires  sub  deserti  Sin  quod  csse 


rueriut,  testatur  Moyses  in  istis  consequcntibus  di- 
ccns  :  Sedistis  enjo  in  Cadesbarne  multo  tempore, 
Profecliqne  inde,  venimus  in  solitudinemj  quas  ducit 
ad  mare  Hubrum^  sicut  mihi  dixerat  Dominus  et  cir- 
cuivimus  montem  Seir  multo  tempore  (Deut,  i).  £t 
infra  :  Tempore  autem  quo  ambulavimus  de  Cades- 
barnCy  usque  ad  transitum  torrentis  Zareth,  triginta 
octoannorumfuitf  donec  consumeretur  omnis  generatio 
hominum  bettatorum  de  castris,  sicut  juraveratDominus 
(Deut,  ii).  Zarcth  autem  nomen  cst  mansionis,  de 
illis  dico  quadraginta  duabus.sed  noraen  torrentis  ad 
qucm,  sicut  in  Numerorum  volumine  legitur,  trans- 
gressa  viccsima  octava  mansione  nomine  Jealiarim, 
venerunt.  Quein  relinquenles,   inquit,  castrametati 


dicitur  inter    Elim  et   Sinai,    vocabulo   indiscrcie  C  sunt  in  Arnon,  quae  est  iii  dcscrto,  et  proroinet  in 


praeleriiu  Secundus  annus  complcclitur  mansiones 
viginti  et  unam.  Quibus  in  ordine  bistoriae  cunctis 
iudiflercnter  sub  soliludinis  Pharan  noniine  com- 
prehensis,  prima  solum  secunda  et  ultima,  boc  cst, 
sepulcra  concupiscentise,  Haserotli  ct  Cades,  suo 
distinguuntur  ex  nomine.  Sed  in  catalogo  mansio- 
uum  pariter  omnes  quot  numero  fuerinl,  vcl  quono- 
niine  dicta;,  diligentor  oslendilur.  Quarum  prima 
inansio,  hoc  est,  Scpulcra  Conciipiscenti;£,  sccundo 
lucnse  ejusdem  sccundi  aniii,  viccsimo  sccundo  die 
uiensis  introita.  Anno  cnim  secundo,  ut  Scriptura 
dicit,  mense  secundo,  viccsiino  die  mensis,  move- 
ront  castra  de  descrto  Sinai ;  et  rccubuit,  inquit, 
nubes  in  solitudinc  Pliaran ;  profectique  sunt  de 
Dionte  Domiui,  viam  trium  dierum,  donec  venircnt 
ad  locum  mansionis,  quae  merito  populi  carncs  i£gy- 
p:ias  desideranlis,  Sepulcrorum  Concupiscenliae,  no- 
men  accepit.  Ultiina  aulem  horum  mansio,  id  est, 
Cades,  quo  die  vel  mense  cjusdcm  anni  sit  ingrcssa, 
non  dicitur;  sed  tamcn  quia,  et  ipsa  insolitidine 
Pharan  sita,  quia  eodeni  anno  fuerit  addita,  non  la- 
cetur.  Scriptum  cst  enim  :  Et  populus  non  est  motus 
de  iilo  loco,  donec  revocata  Maria,  profeclus  est  de 
Haseroth  fiiis  tentoriis  in  deserto  PharaUy  ubi  locutus 
est  Domtnus  ad  Moysen,  dicens  :  Mitte  viros  qui  con- 
tiderent  terram  Chanaan  (l^ium,  xii).  Quod  ne  proxi- 
m:\  post  Haseroth  mansione  jussum  factumque  puie- 
lur,  scd  potius  intcUigatur  in  ullima  carum,  quxsub 


finibus  Amorrhaei.  Quod  quadragesimo  annogestum 
fuisse,  non  latet.  Qui  videlicet  annus  quadragesimus 
idem  et  ultimus,  longissimre  pcr  dcscrtum  y\x  man- 
siones  conliiiet  numero  dccem.  Quorum  prima  est 
magno  laborare  repetita,  eadem  ipsa  Cades  deserti 
Sin  :  quam  ante  triginta  oclo  annos  ut  dictum  est, 
culpa  prsevaricationis  cxigenle,  post  se  reversi  reli- 
querant.  De  qua  ita  scriptum  cst  :  Veneruntque  fi- 
lii  Jsraelf  et  omnis  muititudo  de  deserto  Sin,  mense 
primo;  et  mansit  popuius  in  Cades,  Mortuaque  estibi 
Maria,  et  sepuita  est  in  eodem  ioco,  Cumque  indigeret 
aqua  popuiuSy  coierunt  adversum  Moysen  et  Aaron, 
et  cuitcra  usque  ad  id  quod  scriptuin  est  :  Hwc  €st 
aqua  contradivtioniSf  ubi  jurgati  sunt  fiiii  Jsrael-con- 
tra  Dominumy  et  sanctificatus  est  in  eis  (Num,  xx). 
Nolandumque  quod  ealem  Cades  et  in  deserlo 
Pharan  cssc  et  in  descrlo  Sin  Scriptura  sitam  refe- 
rat.  Unde  conjiciatur  consuelo  more  locorum,  pa- 
riter  deserti  Pbaran,  ubi  Cadcs  cst,  specialiter  Sin 
appellari.  Sin  auleni  non  ipsa  est  Cades  quam  mox 
transgresso  mari  Rubro,  inlcrEIim  ctSinai  pertrans- 
iere,  sed  alia  prorsus  aliisque  apud  Ilcbncos  scri- 
pta  elementis.  Sccunda  vero  cjnsdcni  quadragesimi 
anni  mansio  est  mons  Ilor,  in  quo  occubuit  Aaron 
prima  die  mensis  quinti.  Ultima  campestria  Moab 
super  Jordanem  conlra  Jcricbo,  ubi  Deuteronomium 
meditantes  manserunt,  usquc  diim  post  mortein 
Moysi,  Josue  ducc,  prima  die  dociiui  mcnsis,  sicca 
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fluvii  Jordanig  profunJa   transienint.  Fiunl  ergo  A  dite  cunetos  habitatore$  regim^i  HUks.  Yituio$  ef 
omnes  mansiones  primi  anni,  duodecira.  Sccundi, 
▼iginti  ona.  Ullimi ,  et  ipsi  vicesima  prima ,  qux  est 
Cades;  etalix  novcm,  id  est,  simui  orones  quadra- 


ginta  duae.  Ibi  diiigentius  intuendoin,  quare  legisialor, 
tanta  solertia  trium  annorum  conscripto  catalogo, 
reliquas  maiuerit  prxterire  silentio ,  ita  ut  tanto 
tempore,  nullo  potius  sccculorum  spalio  distincta 
roansionum  loca  ,  sub  tcxtu  continuae  narratioiiis, 
quasi  mox  sibi  inviccm  succedentia  connectat.  Egres- 
sique  de  Ebrorta^  easlrametati  iunt  in  Asiongaber. 
Inde  profecti  venerunt  in  deserlum  Siit,  hoc  est  Cades. 
Egressique  de  Cades,  castrametati  sunt  in  monte  Hor 
{JSum.  iii).  Cum  superiora  sollicitius  iuquisita,  do- 
ceant  eos  secundo  snac  profectionis  anno,  de  Asion- 
gaber  vcnisse  in  Cades,  et  post  longos  triginta  etocto  B  versemur?  Jordanem  ergo  transiH,  qoi  crimina  eri- 


statuas  comnunuite^  atque  excelsa  vastatef  mundamia$ 
terram  et  habitantes  in  ea :  ego  enim  dedi  vobk  esai 
in  possessionem ,  quam  dividetis  vobis  sorte.  Pluribm 
dabitis  latiorem,  et  paucis  angustiorem.  SinguiU  cf 
sors  ceciderit ,  ita  hareditas  tribuetur.  Per  iribu*  cC 
familias  possessio  dividetur.  Quid  est  qnod  Domimit 
jubet  Israeliti»  ut  quando  transierint  Jordanem,  in- 
trantes  terram  Chanaan,  disperdant  conctos  habita- 
tores  regionis  illius,  et  confringant  vitiilos  atqne 
orania  excelsa  vastent ,  mnndantes  terram  habita- 
tionis  su?e,  nisi  ut  post  baptismi  perceptionem  ttn- 
deamus  omnigena  vitiorum  agmina  de  came  nosfra 
exstirpare ,  mundantes  terram  cordis  nostri  qnate- 
nus,  munere  virtutum  ditati ,  salnbriter  in  ea 


annorum  anfractus,  de  repelita  tandem  eadem  Ca- 
des,  venisse  in  montem  Hor,  nequaquam  hoc  fm- 
stra,  sed  magni  mvsterii  gratia  taliicr  actum  conscri- 
ptum  intellige.  Uhi,  salvo  subtiliore  tractatu,  mora- 
liter  puto  sentiendum  quod  quia  mansionum  coo- 
textus  earumdem  qui  de  servitule  iEgyptia  liberatos 
ad  tcrram  repromissionis  provehlt,  sicut  beatns 
Ilicronymus  libro  super  eis  dictato  enucleatins  ex- 
ponit :  Altipetax  esl  spirltalium  ascensio  virtutum  : 
quibus  Ecclesiae  Christi,  quibus  onaquxque  anima 
fidelis,  spe  libertatis  assnmpta,  a  convalle  lacryma- 
nim  ad  dispositum  sibi  locuro,  hoc  est  ad  videndum 
Deum  deorum  in  Sion  fostinat,  satagit  ascendere, 
doiiec  salvo  nostri  boni  operis  inccssu,  proficimos  de 


paruni  unda  baptlsmatis  abtuit.  Terram  Cbanaan , 
hoc  est  terram  repromissionis,  adit,  qol  sibi  posaet- 
sionem  virtatum  acquirit,  nt,  deposito  veteri  hoaafHe 
curo  actibus  suis,  qui  corruropitar  secundom  desl- 
deria  erroris,  induat  novum  ,  euro  qul  renovalarin 
agnitione  Dei ,  secondum  imaginem  ^us  qol  creavfi 
eum.  Iste  disperdit  conctos  habitatoree  reftioais 
illius,  cum  malignos  spiritos  cum  suggestionibas  snis 
ac  phantasmate  vitloram  ,  timore  Cliristi  eompmi- 
ctus,  de  mente  sua  conterere  satagit.  De  qifa  per 
l^snlmistam  dicitur  :  Beatus  gui  tenebit  et  alHdei 
p»rmlos  suos  ad  petram  {Psal.  cxxxvi).  Hfc  exeel.-a 
vastat,  cum  superbiam  camis  suse  edomare  fesfinat: 
sicque  mundam  terram  habitationis  suae  jure  bam- 


virtute  in  virtuiem,  quasi  qua^aincastraroansiones- ^  ditario  possidet,  quando  carnem  suam  a  sqoalore 


que  Deo  duce  rectissimas,  Dei  conspectu  dignissi- 
inas,  per  desertum  mundi  sitientes  agamus.  At  qoo- 
ties  victi  quibuslibet  diripientibus,  accepto  varie«atis 
calle  deviamus.  Non  enim  slatiiu  ad  altiores  virtU'- 
tum  gradus  ascendere  possumus,  sed  interim  ab  in- 
fimis  miscrae  mentis  defectilius  paulatiin  supcriora 
debemus  poenitendo  repetcre ;  donec,  dignisi  poeni- 
tentiae  fructibus  actis,  perveiiiamus  reduces  ad  ipsuro 
de  qoo  iapsi  fuimus  modum  culincnqno  gratiae  spi- 
ritalis  :  ac  sic  intermissiini  ad  tempus  incipianHis 
iter  agere  virtutum,  cxuii  vctrrem  homincm  cum 
actibos  ejus,  et  induli  novum  qui  secundura  Dcum 
creatus  est  iii  justitia  et  sauclilate  et  veritate.  Quod 
mors  et  funeralio  patram  peccantium  in  deserto, 
ibidemque  naUe  et  adulUe  significat  juventutis  ala- 
critas :  quse  fluvio  mortis  devicto,  digna  sit  regnum 
supcraae  promisstonis  intrare.  Ita  enim  fit  ut,  re- 
novaia  nostne  bonre  conversationis  juventute  sicut 
iiquike,  tanta  jaro  ac  talia,  m;*lignis  spiritibus  occur- 
rentes,  valeamus  firmare  castra  siipernorum  profe- 
cluum,  quae  non  solum  divino  rcspcctui  grata, 
sed  etiam  spiritalium  Patrom  sint  scriptis  ac  laude 
dignissima. 

CAPUT  IX. 

Prteceptum  Domini  adMogun  de  idolis  eonfringendts. 

(Ibib.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 

Prareipe  filiis  Uratl ,  et  dices  ad  eos :  Quando  tran^ 

ieritis  Jordanem  intrantes  terram  Chanaan ,  disper- 


peccatoram  purgatam  et  a  pugnis  vitiomm  quleun 

dctmet.  Quod  autem  jubet  pluribus  latiorem  posses- 

sionem  dari,  et  paucis  angustiorem  ,  singolis  ol  sors 

ceciderit,  significat  quod  hi  qui  copiam  balient  vir- 

tutum,  latitudiiicm  sperare  debent  praemioram.  Qoi 

autem  paucitate  virtuliim  contenti  sunt,  et  conlenti 

esse  debent  secundum  suura  meritoin  qoalitate  re* 

trihutionum.  Unde  Paulus  Corinthios  ad  eleemosy- 

naram  largitatcm  provocans  ait  :  Qui  parce  seminat, 

parce  et  metet.  Et  qui  seminat  in  benedictione ,  de  I0- 

nedictione  metet  vitam  wtemam  {II  Cor.  ix).  Seqoitor : 

(Ibid.)  Sin  autem  noiueritis  interficere  habitatores 

terrce  qui  remanserint,  erunt  vobis  qnasi  elavi  in  ora- 

^  lisy  et  lancece  in  tateribus  :  et  adversabuntur  vobhm 

terra  hnbitationis  vestrte,  et  quidquid  il(is  facere  ce^f- 

taveram ,  fackm  vobis.  Ac  si  diceret :  Quicmqse 

hostcs  spiritales  de  cordibus  suis  expellere  non  ca- 

raverit,  et  a  finibus  actuum  atque  cogitationnm  soa- 

rtini  arcere  non  contenderit,  clavis  continenliae  suc 

conipungitur,  nec  quietcro  in  convcrsatjone  sna  nlb 

moJo  habere  poterit,  qiiin  potitis  a  justo  retributoie 

non  soiatium  amtcoram,  sed  hostium  sentiremerv^ 

biiur  interitum. 

CAPUT  X. 

De  distributionibus  terrce  reprourissionis  IsTod  pff 
sortem  faaendis. 

(Cap.  xxxnr.)  Locutusque  est  Domimu  ad  Mogse» 

dicens  :  Prmcipe  filiis  Israel  et  diees  ad  eas  :  Cv» 
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in§re$$i  fueritn  terratn  Chanaan ,  et  in  po$se$$Um€m  \ 
fpokU  $wne  cecideritf  hi$  finibn$  terminalntur.  Scri- 
jplQiii  ett  enini  in  libro  Numcronim ,  in  qno  oronts 
tem  ref^nmiissionis  per  qtiatuor  plagas  brevi  ser- 
mone  diTidilur.  Pars  meridiana  incipiet  a  $otitudine 
Sift,  quce  e$t  juxta  Edom  :  e$  haMit  terminos  contra 
orientem  mare  $al$i$$imum.  Qui  circuibunt  australem 
fittgam  per  a$cen$um  Scorpioni$y  ita  ut  tran$eani  in 
Senma ,  et  perveniant  in  meridiem,  u$que  ad  Cade$- 
bttnm.  Unde  egredienlur  confima  ad  viilam  nomine 
AdoTj  et  tendent  u$que  ad  Asemona.  Ibitque  per 
f^frum  t€rimnu$  ab  A$emona  utque  ad  torrentem 
j£ygpti^  et  mari$  magni  littore  finietur.  Pro  qiio  in 
ulliiAa  Tisiene  EzechicHs  dicttur  :  Plaga  autem 
ciulra/iit  id  est  merhliana ,  a  Thamar  u$que  ad  aqua$ 
Ma$$ke/r  {Exech*  uit.) ,  id  esl»  contradiclionis.  Cadcs  B 
qnoqoe  et  torrens  usque  ad  mare  magnum ,  qood 
iigiiifieat  latissimaro  ialitudincia  Sin  ,  quod  juxla 
EdoiD  9  et  in  mari  Rubro  terminum  circuire ,  et  per 
asoeimm  Scorpionis  et  per  Senna  et  Gadesbarne  , 
el  alriam  sItc  yiUnm  Addar  et  Aseinona  pervenire 
«sqoe  ad  lorreirtem  ^Egypti ,  qui  juxla  urbem  Rhi- 
Boconiram  mari  inlhiil.  Hic  vero  terminus  plagae 
aosinlls  incipit  a  Thamar  ^  quae  urbs  in  solitudine 
esl,  quam  et  Salonton  miris  operibus  exstraxil ,  el 
hodle  Palmyra  nuncupalur ,  Hebraicoqne  sermoue 
Tbamar  dicitur,  qu%  in  lingua  noslra  palmam  sonal, 
«sqae  ad  aquas  conlradiclionis  Cadcs,  quam  in  «le- 
aerto  esse  non  dubiuni  est ;  et  lorrens  ingrediens 
mare  magnum  ,  hoc  quod  iCgypli  Palxstinxquc 
praetendit  liltoribus.  Sequilur  in  libro  Numeroruro  :  C 
Plaga  mutem  occidentali$  a  mari  magno  incipiet,  et 
ip$o  fine  elamdeiur  ,  hoc  est,  a  roari  osqne  ad  mare. 
A  torreiKe  videlicet  Rbinocorurai,quiinmari  influit, 
oaqiio  ad  etm  locum  ubi  est  EnKilh  urbs  Syriae , 
OiJM  iii'  hac  plaga  et  nomen  ponil  Ezechiel,  et  plaga, 
iiN|ulen8,  ma«is>  mare  magnum  a  coufiiiio  per  dire- 
elDiiH  donec  venia»  Emalh,  qiiae  nnnc  Epiphania  no- 
mlnatuv  ,  ab  Antiocho  crudelissimo  lyrannorum  , 
oomlne  eommiitato.  Nam  eognoinenlom  habuit  Epi- 
pltouies.  Porro  ad  $eptentrionalemf  inquit,  partem^  a 
mmri  magno  termini  incipien! ,  perveniente$  u$que  ad 
mentem  aiti$$imum,  a  quo  veme$  in  Emath  usque  ad 
termnoe  Sedada,  Ibuntque  confima  usque  ad  Ze- 
pkrona  et  villam  Enan,  Hi  erunt  termini  in  parte 
fiftttfcmff.  Dicnnl  Hebraei  seplentrionalem  plagam  ^ 
ineipere  a  mari  magno,  quod  Palaestin»,  Phoenices 
et  Sfriae  quoc  appcllatur  xoc7)i,  Ciliciaeque  prsDlendit 
lltloribos,  et  per  iEgyptum  tendit  ad  Libyam.  Quod 
autem  dieunt ,  f  pervenientes  terniiiios  usque  ad 
moiiiem  altisatmum ,  i  id  Ilcbrxi  autumant  vel 
Aviaimm  moneem  signifiearc ,  vel  Taurum  ,  quod 
robis  videfor  verius.  ibuntque  Inqoil,  connnia  usque 
nd  Zephrona,  quafnobrem  hodie  Zipheum  oppiilum 
CHiciae  vocant.  Qiiod  aulein  sequitur  ,  «  el  villa 
l^am,  r  pro  quo  in  Hebraeo  scFiptum- est,  Aserenan, 
f|uod  mterpretatur  atrinm  fbntis ,  terminus  est  Da- 
vmsci.  El  ab  Aquilone  usque  ad  aqutlonem  plaga 
iM^plentriomilis.  Indemetabuniurf  inqiiit,  fine$  contra 
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oriemalem  plagam  de  viUa  Enan  u$que  ad  Sepha* 
ma  ,  et  de  Sephama  de$eendunt  termini  in  Rebta 
contra  fontem  Daphnim  :  Inde  pervenient  contra 
orientem  ad  mare  Cenereth,  et  tendent  ueque  ad  Jor* 
danem ;  et  ad  ultimum  $al$i$$im0  claudemut  mari. 
A  fme  igitur  seplenlrionaHs  plagae  ,  bdc  est ,  atrio 
Eiian,  tendunt  fines  usqoe  ad  Sepfaama,  qoam  Uebnci 
Apamiam  nominanl.  £t  de  Sepbaina  desccndunt 
lcrmini  in  Rebla  ,  quae  uunc  Syria;  vocalur  Antio^ 
chia.  Et  ut  scias  RebUm  hanc  signiiicare  orbem 
qwc  nunc  in  Syria  Ccele  nobilissifua  esl ,  sequitur, 
conlra  fontero  quem  perspicuum  cst  significare  Dapli- 
nim  ,  de  qiio  ronte  supradicla  urbs  aquis  abundan- 
tissiniis  freUur.  Inde,  inquit,  perveniunt  tcrmini 
conlra  orientem  ad  mare  Ceuereth  ,  Id  esl,  ad  sta-^ 
gmim  Tiberiadis.  Mare  auiem  dicitor  cum  habeat 
dulccs  aqnas,  juxta  idioma  Scriplnrarum  ,  quae 
congregafiones  aquamm  appeliant  maria.  Et  ten* 
dcnl,  inquil,nsque  ad  Jordanem,  ei  ad  ulihnum  clao- 
dentor  mari  Mortuo ;  vel,  ut  alii  putant,  lingna  marit 
Rabri,  in  cujus  littore  Achila  posita  est.  Profcepit' 
que  Moy$e$  filii$  hrael  dicen$ :  Hrne  erit  terra  quam 
po$$idebiti$  $orte^  et  quam  juuit  dari  Dominu$  no- 
vem  tribubu$,  et  divMdite  tribui.  Tribu$  enim  filiorum 
Huben ,  per  familia$  $uas  ,  et  tribu$  filiorum  Gad 
juxta  cognationum  numerum  ,  mediaque  trihu$  Ma- 
na$te^  id  e$t,  duce  $emi$  tribus,  acceperunt  partem 
$uam  tran$  Jordanem  contra  Jeiicho  ,  ad  occidcnta' 
tem  plagam.  In  priori  cnim  divisione  lerrarum  traiis 
Jordancm  per  Moysen  duabus  tribubiis  Roben  et 
Gad,  et  dimidiae  iribui  Manasse  lerra  divisa  est  ; 
Intra  Jordanem  autem,  [intcr]  filium  Nitn  Josue,  ot 
Eleazarum  filium  Aaron.  Judas  possedit  ab  auslro  , 
et  Ephraim  et  Manasse  iriUis  diniidia  ab  aquiione. 
Poslea  vero  de  8ilo  missis  exploraloribus  per  sin- 
gulas  tribus  ,  el  dcscriptione  lerrae  allala  ad  Josue 
el  Eleazar,  Bcnjamin  juxta  Judam  ab  austro,  et  juxla 
Ephraim  el  dimidijHi>  tribum  Manasse  accepit  pos- 
sessioncm.  Sccumla  IrilMis  Siineon  accepit  ha^rc.ii- 
latem  in  Iribii  Jnda  ,  ol  implcrelur  qnod  scriplum 
est  de  Levi  el  Simeon.  Dhndam  eoa  in  Jacob ,  et 
dispergam  eos  in  Israel  (Gen.  xlix).  Tcrlia  Zabulon 
Galilaeam  accepit ,  in  qua  esl  mons  Tliabor.  Quarla 
lssachar,ubi  cst  Jezrael  usque  ad  Jordanem.  Quinla 
Azer,  usquc  ad  monlein  Carmelum  ,  qui  imminct 
mari  magno  ,  Tyrumque  et  Sidoncm.  Sexla  Neph- 
thalim,  in  Galilaea,  usque  ad  Jordanem,  ubi  est  Ti- 
bcrias  ,  quae  olim  appellalatur  Cenereth.  Scplima 
Dan,  usqne  ad  Joppen,  ut>i  sunt  lurrcs  Achiloan  ;  ct 
Emmaus,  et  Selebi  quae  nunc  appellatur  Nicopolis , 
licet  postea  legerimus  quod  cepcrint  sibi,  transccn- 
sis  altis  Iribubus ,  urbem  Lesam  in  tribu  Dan  ,  quae 
hodie  appellatur  Paneas.  llaec  locutio  quam  habemus 
in  manibus,  umbrani  habet  ruturorum  bonorum. 
Conseqiicns  videtur  el  necessarium  ,  omnia  quae 
qnasl  de  rebus  terrenis  dcscribuntuf  in  iege,  um- 
bras  esse  honorum  coelesliuin ;  omnisque  htereditas 
lerrae  lllius,  quae  in  Judaca  terra  sancta  et  terra  bona 
appellatur,  iniago  sit  bonof um  ccelestiiim »  quorum 
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haec  diximui  quse  in  terris  bona  niemorantur  um-  A  habel  iex  ruturorum  bonorum »  et  cxempbri  el  uni- 


bram  atque  imaginem  tenere.  Nemo  dubitat  quod 
in  lerra  Judoea  omnis  locus ,  omnis  mons,  omnis  ci- 
vitas  et  vicus,  certis  quibusque  vocabulis  designetur: 
nec  est  ullus  omnino  sine  nomine  locus  ,  sed  pro- 
priis  singula  quscque  appellationibus  designala  ^- 
verbi  gratia,  quibus  aut  Chananxi  in  suis  locis,  ul 
Pherezaei  nihilominusin  suis,  Amorrhxique  aut  Evaei, 
vel  eliam  llebraji  norainarentur.  Ita  ergo  secundum 
sententiam  Pauli,  qui  umbram  ct  exemplar  coelcs- 
liom  dicit  esse  terrena ,  forlasse  in  coelestibus  re- 
gionibus  erunt  locorum  differentiae  nomine.  Descri- 
bilur  ergo  verbum  Dei  in  lege  divina  terrae  Judajae  cl 
haec  referri  debent  ad  imagincm  coelestium.  In  coelis 
auiem  evidentcr  esse  Jerusaiem  civilas,  ab  Apostolo 


brac  deserviunt ,  coelestium  qui  in  lege  deserviaoty 
et  nunc  per  speculum  et  in  aenigmate  ,  tunc  autcm 
facie  ad  faciem,  qui  tamen  merebuntur,  conversalio- 
nem  habebunt  In  coelis.  Si  ergo  per  consequentiam 
rerum  et  promissionum  foedere  transferri  nos  de 
tcrris  oportet  ad  coelum,  puto  quod  in  ipsis  coelesti- 
bus  locis  Jesus  noster  Dominus  ,  non  absque  meri- 
tonim  sorle  unumquenique  in  illa  vei  in  illa  coeK 
parle  et  habitatione  constituat.  Sed  sicut  multa  est 
differentia  in  terris ,  verbi  gratia ,  habitare  in  lods 
fecundis  et  copiosis  ac  bonis  omnibus  abundantibus, 
uLi  et  aeris  lemperies  et  eruditio  hominum  ac  fibe- 
ralia  inslituta  non  desunt ;  et  longe  aliud  est  babi- 
tare  aul  in  locis  infecundis  et  rerum  penuria  sqoi* 


pronuntialur,  et  mons  Sion.  Conscqucns  igitur  esl  ^  lidis  ,  aut  aestu  torridis,  aut  frigore  gcluque  torpen- 


ut  sicut  aliae  civilales  circa  Jerusalcm  terrenam  sitae, 
et  vici ,  et  diversae  qusequc  regiones,  ita  et  illa  ca"- 
lestis  Jerusalem,  secundum  imaginem  tcrrenorum  , 
habeat  circa  se  ct  alias  civilates  et  vicos,  divcrsas- 
que  regiones,  in  quibus  populus  Dei  et  vcrus  Israel 
per  Jesum  vcrum,  cnjus  illc  Jesus  Navc  ferebat 
imngincm,  collocandus  cst,  quando  et  haeredilatem 
sortis  dislributioMC ,  id  cst  mcritorum  coiitempla- 
tione,  est  capturus.  Si  ergo  nunc  Dominus  dicit 
in  distributione  terrae,  verbi  gralia,  terminos  tribiis 
iUius  esse  istos  ,  et  alterius  alios ,  ne  forle  quoniam 
diversa  erant  merita  eorum  qui  hxreditatem  conse- 
cuti  sunt  regni  coelorum.  Idcirco  in  his  tribubus 
observantes  ,  dirimi  jubctur  ista  distinclio  termi- 
norum  ,  ut  sciainus  esse  has  mcritorum  dlffe- 
renlias  in  unoquoque  observandas.  Verbi  gratia, 
qui  ita  negligentcr  vixeril  ,  ut  pro  iide  qiiidcm 
sua  mercatur  haberi  inter  filios  Isracl,  pro  negligcn- 
i\i  vcro  \\\x  gestorum  dcsidia  ,  in  tribu  Ruben  aut 
Gad,  aut  dimidia  tribu  Manasse  debeat  reputari,ct 
non  intra  Jordanem,  sed  extra  eum  sortem  haeredi- 
tatis  accipere.  Alius  vero  qiii  se  emendatione  vitae 
et  conversione  propositi  talcm  reddiderit,  ut  secun- 
dum  quas  solus  Deus  novit  rationes ,  aut  in  tribu 
Juda,  aut  in  tribu  Benjamin,  in  qua  ipsa  Jerusalem 
et  templum  Dci  alque  altare  consistit,  debeat  repu- 
tari,  et  alius  in  alia,  atque  alius  in  alia.  £t  hoc 
modo  bacc  quae  nunc  in   libro  Numerorum  scripta 


tibus,  vel  certe  ubi  nullae  lcges,  scd  immanis  et  fera 
I  arbarics  ,  ubi  bclla  semper  et  nunquam  requies. 
£t  haec  non  sine  occulta  quadam  Dei  dispensatione, 
et  judicii  cjus  juslilia  unicuique  dccernuntur  :  ct 
i:a  in  illis  locis  erit  aliquid  lale,  et  in  nullo  prorsus 
inanis  habeatur  in  terris  umbra  coelestiura.  Erit 
ergo,  ut  diximus,  et  ibi  aliqua  civitas  refugii ,  et 
erit  alia  in  deserto,  sicut  Bosor  in  haereditate  KubeB. 
Rubcn  civitas  esse  in  deserlo  dicilur.  Sed  et  alta 
nihilominus  cohsequenda  vel  capienda  esL  Quia  si 
Deus  cum  disperdcrct  Hlios  Adam  ,  statuit  fines 
gcntium  c  secundum  uumerum  angelorum  Dei ,  > 
vel ,  ut  in  aliis  exemplaribus  legimus  ,  c  secundam 
,  numerum  filiorum  Isracl  in  initio  mundi,  >  et  ita 
'  dispersi  sunt  filii  illius  Adam,  sicut  vel  iliorum 
mcrita ,  vel  ipsius  Adae  contemplatio  postula- 
bat ,  quid  dicemus  futurum  cum  novissimi  Adam, 
qui  non  in  animam  viventem,  sed  in  spiritum  tlri- 
ficantem  fuctus  est,  coeperit  filios  dispergere  diTint 
dignatio,  non  in  inilio,  sed  in  fine  mundi;  et  oon  nt 
illos  qui  in  Adam  omnes  mortui  sunt,  sed  ut  eos 
qui  in  Christo  omnes  vivificati  sunt,  sine  dubio  erit 
quaedam  divisio  et  distributio  talis,  quae  uon  soIqh 
pro  meritis  quae  dispensantur,  sed  et  pro  novift- 
simi  Adam,  in  quo  omnes  vivificandi  dicuntur,  coa- 
tei^platione  pensanda  sit.  Sed  qois  nostrom  Ulis 
est,  ut  ab  hujusmodi  distributione  ad  illam  cflsleBfis 
hxreditatis  sortem  venire  mereatur?Quis  ita  bea- 


referuntur,  adumbratio  quaedam  sint  futurae  sorlis  j)  tus  erit ,  cujus  sors  Jerusalem  veniet,  ut  sit  ibi  obi 

in  coelis  ,  eorum  duntaxat  qui  per  Jesum  Dominum 

ac  Saivatorem  nostrum  haereditatcm,  ut  diximus  , 

cnpiant  rcgni  coelorum.  Ibi,  credo,  diligcntcr  obser- 

vabuntur  etiam  isla,  quae  hic  adumbrantur,  privilc- 

gia  sacerdotum  ,  quibus  viciiia  quacque  urbibus  loca 

et  ipsis  moenibusjuncta,  segregari  mandantur  a  filiis 

Israel.  Videtur  quibusdam  quod   singulorum  quo- 

rumque  siderum  positio  ,  et  coetus,  civilas  dici  vel 

haberi  possit  in  coelo.  Quod  cgo  quidem   definire 

non  audeo.  Video  enini  omnem  creaturam  in  spe 

quidem  propter  eum  qui  subjecit  esse  su^jectam  , 

exspectare,  et  tamen  liberutem  in  redemptionem 

filiorum  Israel  sine  dubio  et  praeclarius  aliquid  ac 

subliinius  operari.  Si  ergo,   ut  dixiinus  ,  umbram 


templnm  Dei  est,  imo  et  ipse  sit  Dei  templum  ?  Qois 
ita  beatus  est ,  ut  ilii  dies  festos  agat  ubi  iltare 
divinum  perpetuis  ignibus  adoletor  ?  Quis  ita  beatits 
est  qui  sacrificium  suura  ct  incensum  suavitatis  sti- 
pra  illuin  iguem  ponat  de  quo  dicebat  Salvator, 
Igtiem  veni  miuere?  (Luc.  x.)  Quis  ita  l)eatus  est, 
qui  ibi  semper  agat  Pascha  ,  in  loco  quem  elegerii 
Dominus  suus ;  ibi  Pentecostes  diem  gerat ,  et  (esti- 
vitalem  repropitiationis,  et  tabernaculorum  soletf* 
nitatem  ,  non  jam  per  umbram,  sed  ipsam  s^f^ 
rerumque  veritatem?  Quis  nostnim  dignus  hi^ 
bitur  cum  beatae  sortis  eleclione,  cum  dividere  Htf^ 
coeperit  filios  novissimi  Adam ,  cui  dicat  :  Ef^ 
super  quinque  civitatei  polcitatem  habeni  {iAic.  iii)  '• 
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nee  eni  dicat :  Erii  iuper  decem  civUates  poteitatem  A  mori,  quam  communi  hac  morte  dissolvi.  Si  antem 


/uiketu  (Luc.  iii) ;  nec  cui  dicat :  Intra  in  gaudium 
dimim  tui  {Jbid,) ;  sed  cui  dicat :  Sedete  etvos  mecum 
super  duodecim  thronoi  ,  judicantes  duodecim  tribui 
liraet  (Luc.  xxii) ,  et  de  quibus  dicat :  l^ater ,  ro/o 
«1  ubi  ium  ego,  et  iiti  iint  mecum  (Joan.  xvii) ;  et 
etiam  istos  esse  reges  ut  ubi  ego  sum  rex  regum  ; 
volo  et  istos  habere  dominalionem,  ut  ct  ego  suin 
Dominus  dominantium?  Beati  qui  ad  liancperve- 
Dient  beatitudinem  summam.  Beati  qui  ad  isla 
conscenderint  fastigia  merilorum  :  et  benedictus 
Deus  noster  qui  hscc  promisit  diligenlibus  sc.  Hi  sunt 
vere  ipsis  sacris  numeris  numerati  apud  Dcum  , 
imo  ipsi  sunt  quorum  etiaro  capilli  capitis  nuinerati 
sunt  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum. 

CAPUT  XL 

De  urbibui  refugii. 
(Cap.  XXXV.)  Ait  Dominui  ad  Moyien :  Loquere 
filiii  lirael,  etdicei  ad  eoi:  Quando  tramgresii  jue- 
rilii  Jordanem  in  terram  Ciianaan,  decernite  qucc  ur- 
bei  eae  debeant  in  prwiidia  fugitivorum,  qui  noleniei 
ianguinem  fuderint.  In  quibui  cum  fuerit  profugui^ 
eognatui  occiii  eum  non  poterit  occidere ,  donec  itet 
in  compectu  multitudiniSy  et  causa  ejmjudicetur,  De 
ipiii  auiem  urbibm  quw  ad  fugitivorum  iubsidia  ie- 
parantur,  trei  erunt  trans  Jordanem,  et  tres  in  terra 
Chanaan,  tam  filiii  Israei,  quam  advenis  et  pere- 
griniit  ut  confugiat  ad  eai  qui  nolem  ianguinem  fu- 
derii.  Hoc  quomodo  factum  sit  liber  qui  dicitur  Jesu 
Nave  manifestat  (Cap.  xx),  cum  commemorat  Josue, 


visionem  mortis  senlire  velimus,  ita  potest  intelligi 
quia  cum  sunius  in  pocnitentia  constituti ,  et  ante 
oculos  nobis  ponimus  inferni  tormenta,  viderous 
ipsam  speciem  mortis,  de  qua  poenilentise  beneficio 
liberemur ;  donec  memineris  tc  in  ancillae  filii  civi- 
t&te  agere  poenitentiam,  quia  omnis  qui  peccat  ser- 
vus  est  peccati ;  el  formam  servi  accipicns,  humilies 
leipsum  usque  ad  mortem.  £st  Gaulon  in  finibiis 
Manasse,  quae  iulcrpretatur  volutatio,  ut  tu  memi- 
iieris  tibi  in  cilicio  et  cinere  esse  volutandum.  Et  hoc 
in  finibus  Manasse,  qui  interpretatur  oblivio,  ut 
obliviscaris  ea  quse  aiite  gessisli,  et  in  priora  te  ex- 
tendas.  Uic  crgo  inhabiia,  ut  per  anguslias  mortis 
et  volutationis ,  iram  persecutoris  evadas  et  spem 
B  salutis  inveuias.  Tunc  deinde  in  his  si  aliquid  utiii- 
ter  egeris,  eliam  ad  Cades  in  terra  repromissionis 
quae  est  in  Galilaea,  poteris  pervenire,  quae  intcrpre- 
talur  sancu.  Ut  tu  cum  in  tribulatione  corriiptiones 
abjcceris,  etiam  ad  sanctam  Ecclesiam  tribuatur  ac- 
cessus  ut  in  Nephthalim  sorte,  qui  dicitur  viiis  rc- 
roissa,de  sacramento  Dominici  sanguinis  participare 
roerearis.  Sed  nec  Uebrou  libi  aditus  claudilur,  quae 
interpretatur  coi^unctio  sive  conjugium.  Revertetur 
enim  anima  tua  ad  virum  suum,  id  est  ad  spirituin 
Dei,  aquo  pro  tempore  pcccaminum  fuerat  viduala* 
Sic  qui  etiam  sextam  civitatem  Sichem,  quam  Jo- 
seph  noster  in  hsereditatem  consequitur ,  propier 
quod  ibi  sepultus  est,  valel)it  intrare,  qiix  interpre- 
tatur  huinerus  sive  labor,  ut  oslendas  te  per  labo- 


Domioo  jubente,  sex  civitales  refugii  decernere  ho-  ^  rem  poenitentise  ab  errore  tuo  Christi  humevis  repor- 


micidis  qui  liomicidium  non  sponte  fecerunt,  lioc 
est :  Cades  in  Galila^a  montis  Nephthalim,  Sichem  in 
■HNMe  Ephraim,  et  Cariatarbe,  ipsa  est  Hebron,  in 
naote  Juda.  Et  trans  Jordanem  contra  occidentalem 
plagaoi  Jericho,  urbem  Bosor,  quse  sita  est  in  cam- 
pestri  solitudine ,  de  iribu  Ruben  :  et  Ramoth  in 
GaUad  de  tribu  Gad,  et  Gaulon  in  Baran,  de  tribu 
Maiiasse.  H^  civitates  constitutx  sunt  cunctis  filiis 
bniel,  et  adveuis  qui  habitabant  inter  eos  ut  fugc- 
rel  ad  eas  qui  animam  nescius  percussissct,  et  non 
moreretur  in  manu  proximi  effusum  sanguinem  vin- 
dieare  cupientis  donec  staret  ante  populum  exposi- 
tams  causam  suam.  Ecce  habes  sex  refugii  civitates. 


tatum,  et  adjunctum  nonaginta  novem  ovibus  effe- 
ctumque  centesimum,  quia  ipsa  Sicbem  ab  alicni- 
genis  centum  agnis  scribitur  comparata. 

CAPUT  xn. 

De  judicio  interfeclorum. 
(Ibid.)  Si  per  odium  quii  hominem  impulerit,  veije- 
cerit  quidpiam  in  eum  per  insidias ;  aut  cum  eaet 
inimicui  manu  percuiierit,  et  iiie  mortuui  fuerit^  per^ 
cuiior  homicidU  reui  erit,  Cognatui  occiii,  itatim  ut 
invenerit  eum,  jugulabit,  Quod  ii  fortuitu  et  absque 
odio  et  inimiciliii  quidquam  horum  fecerit ,  et  iioc 
audiente  popuio  fuerit  comprobatum,  atque  inter  per- 
cussorem  et  propinquum  sanguinis  quwstio  ventiiata^ 


Qoas,  si  placet,  ingredere;  ac  si  forte  pro  conscicn-  jv  Hberabilur  innocens  de  ultoris  manu,  et  reducetur 


tia  peecatorum  iiias  qua^  sunt  in  terra  repromissio- 

sis,  hoc  est  in  Ecciesia,  intrare  non  audeas,  est 

fiosor  circa  Jordanem  in  solitudine,  quae  interprela- 

tur  angustia,  id  est ,  cellula  monasterii  parva  vcl 

modica  :  et  opttme  tibi  conveniet ,  quod  de  sorte 

litiben  est,  et  ipse  est  qui  tliorum  patris  sui  niacu- 

lavit  iiiicite.  £st  ct  Ramoth  de  sorte  Gad,  quae  in- 

ierpretatar  excelsa  roors,  vel  vislo  morlis.  Yereeiiim 

excelsa  mors  poeniteniia  esse  dicenda  est,  cum  mor- 

tificatis  membris  deducatur  homo  ad  cxcelsa  coelo- 

\  onde  fuerat  ante  delapsus.  Sive  jiixta  istam  hu- 

[  niortem  qux  gencraliter  omni  carni  imminet, 

ilki  ad  comparalionem  ejus  rationabililer  excelsa  no- 

mioatur,  quia  multum  nobilius  est  pcr  poenitentiam 


per  senlentiam  in  urbem  ad  quam  confugerat ,  mane- 
bitque  ibi^  donec  sacerdoi  magnui ,  qui  oieo  sancto 
unctus  est ,  moriatur,  Secundum  historiam  sensiis 
manifestus  est,  ubi  damnat  malitiam  et  incurije  con- 
sulit,  quia  aliud  est  per  mcditalioncm  pravam  et  in- 
dustriam  quemlibet  interficere,  et  aliudfortuito  casu, 
proximo  periculuro  inferre.  Tropologice  vero,  insi- 
nuat  quod  si  quis  per  invidiam  aut  odium  roucrone 
roalitix  aliquem  percusserit ,  et  in  rooriem  aniino) 
reduxerit,  neternae  inorti  ipse  obnoxius  erit.  Unde 
ipsa  Yeritas  ait :  Si  quis  scandalizaverit  unum  de 
pusiliis  istis  qui  in  me  credunt,  expedit  ei  ut  moia  asi- 
naria  suspendatur  coiio  ejus,  et  demergatur  in  profun- 
dum  {Matth,  xviii).  Et  Joannes  ait :  Qui  odil  fratrem 
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iiitiiii,  homidda  est.  Et  icUU  quia  omnis  homieida  A 
nonhabei  vilam  celernam  inse  manentem(I  Joan.  iii). 
Ilic  talis  secimduin  Exodi  textum  ab  alUri  Domini 
evelli  jttbetur,  quia  indigmis  sacram^nlis  Dominicjs 
A  parlicipalione  sacri  al^aris  merito  removetur,  nec 
revocari  ad  veniam  per  condignani  poenitentiam  ullo 
inodo  mereuir.  Qui  aulem  non  voto  niaiiii;e,  scci 
pcr  incuriam  aut  ignorantiam  Isserit  aiiquem,  ha- 
bet  urbes  refugii ,  Ecclesiam  scilicet  catlu>licam, 
'.ibi  se  anguslia  coarctans  paeniteniiae,  per  omne  tem- 
pus  pnesenlis  viue  bonis  operibus  sludium  impen- 
dens  maneal.  Et  si  spom  snam  in  roorte  pontificis 
sunimi,  Redemptoris  videlicet  sui,  posnerit,  liic  sine 
dubio  in  SBiernum  salvabitur.  Si  inlerfectorextra  fiues 
urbium  quw  exsuiibus  deputatw  sunt  inventus  fuerit^ 
et  percuuus  ab  eo  qui  ultor  esl  san§uims,absque  noxa  B 
erit  qui  eum  oeciderit.  Debuerat  enim  profugus  usque 
ad  mortem  pontificis  in  urbe  ruidere.  Postquam  au- 
tem  iUe  obUrit,  homicida  reverUlur  in  terram  suam. 
Homicida  ergo  qui  extra  Hnes  ur4)ium  quae  exsulibus 
depuutae  sunt  fuerit  inventus,  absque  culpa  inler- 
flcitur,  cum  peccator  impcenitens ,  atque  ob  hoc  a 
sanclomm  societate  atque  ab  Ecelesiie  unitaie  riecer 
dens,  meriio  sose  perversitatis  punieiur.  Ultor  saa- 
guinis  qui  eum  occiderit  innoxius  est,  quia  senteu- 
iia  superni  judicis  (hic  enim  per  susceptionem  camis 
ttoster  proximus  est)  irreprefacnsibilis  erit,  cum 
eum  percutii  qu^  de  salute  sua  soilicitus  esse  negle- 
xit.  Deboerai  enim  profugus  usque  ed  mortem  pon- 
tificis  in  urbe  residere,  hoc  est,  pceoiiens  in  fide 
catliqlicainanendo,  non  aliier  debuituisi  in  me- ^ 
diatoris  Dei  ei  hominiMn  aiorte  sui  «celeris  veaiam 
spcrare.  Postquam  aui^  ills  obierii,  iM>mici4n  i^ 
vertetur  in  lerram  suain  :  eum  pecc^ior  post  poBni- 
teiitiam  digne  peractam  meretur  paradisi  percipere 
palriam.  Quid  esi  enim  qiiod  homlcida  posi  mortem 
summi  ponlificis  ad  ahsoioiionem  redii ,  nisi  quod 
humanom  genos,  qood  peccando  sibimeiipsi  mortem 
intuiit,  posi  moriem  veri  sacerdoiis »  videlicei  Re- 
demploris  nostri  Christiy  absoioiioiiem  reaius  acce- 
pit.  Ne  poUuatis  ietfam  habkationis  vestrm,  qua  m- 
sontium  cruore  maculatur :  nee  aliUr  expiari  poteil^ 
nisi  per  ejus  sanguinetn  qui  aiterius  sanguinem  fu- 
derU  :  atque  Ua  mundabitur  vestra  possessio,  me  com- 
memorante  wbiscum.  Polkiii  enim  terram  habitaiio- 
nissuse,qui  enienia  atque  nefaria  opera  agit,  per  quae 
proximos  scandalizare  atque  spiritaliier  inlerficere 
flon  perlimescii.  Sed  nisi  ejus  saiiguis  cffiundatur, 
qui  alterius  sanguinem  fudit,  terra  possessionis  poU 
luta  permanebit,  quia  nisi  per  confessionem  pecca- 
lorum  aique  condignam  po&nitentiam  caniis  desi- 
deria  mactenior ,  ierra  corporis  ejus  nullo  modo 
mondabitur;  nec  creator  omuium  in  ejus  anima 
halitare  polerit,  ubi  squalorem  sordidai  conver- 
sationis  doniinari  conspexerit.  Sequitur  :  Ego  enim 
sum  Dominus  qui  habito  inter  /ilios  hrael,  Hoc  esf, 
inter  viros  fideies  Deuro  corde  intuentes,  et  inter 
sanctos  suis  praeceptis  in  omnibus  obedientes.  De 
quo  iia  scriptom  esi :  Dicit  eiiim  Deos,  quoniam  in- 
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habitabo  in  f7/tf ,  et  inter  eos  ansbniabo :  H  ero  iUormm 
DeuSf  et  ipsi  erunt  mihi  popuius.  Propter  quod  exde 
de  medio  eorum^  et  separamini,  didt  Donunms  :  et 
immundum  ne  teligeriiis,  et  ego  recipiam  nos  ;  ei  er§ 
vobis  in  patrem,  et  vos  eritis  mihi  in  fiiios  el  fUiaa^  4U 
cit  Dominus  omnipotens  {Isa.  lii). 
CAPUT  XHL 
De  filiabus  Saiphaad,  ut  proximis  suis  nubant. 
(Cap.  XXXVI.)  Accesserunt  autem  et  principes  famh' 
iiarum  Gaiaad,  fUH  Machir,  fiiii  Manasse ,  de  sthpe 
fiiiorum  Joseph,  iocutique  sunt  Mogsi  coram  j^ndpi- 
bus  Israel  atque  dix^runt :  Tibi  domino  ROilro  pro^ 
cepit  Dominus  ut  terram  sorte  divideres  fUiis  Isrmel^  et 
ut  fiiiabus  Saiphaad  fratris  nostri  dares  possessionem 
debilam  patri.  Quas  si  aiterius  tribus  homines  Wfres 
acceperintf  sequetur  possessio  «tra,  et  translata  ad 
aliam  tribum,  de  nostra  htereditate  minuetur,  Atque 
ita  fiet  ut  cum  jubiiasus,  id  estj  quinquagesimus  nnuus 
remissionis  advenerit,  confundatur  sortium  distribuiio : 
et  aiiomm  possessio  ad  aiios  transeat, Qaid  esi  qiiod  prin- 
eipes  famibarum  Galaad  filii  Machir  filii  Manasse  filil 
Josepb,  pro  fiiiabus  Salphaad  ad  Moysen  locoti  soDt, 
quatonus  pnevideret  eis,  ne  sors  possessionls  soae  ad 
altcram  tribum  transferretur,  si  alterius  tribusho- 
miniUus  nuberent ,  nisi  quod  prxvidere  debeni  co- 
gitationes  pix  nc  possessio  bonorum  meritorom  in 
alicnorum  transeat  dominiumv  sed  legitimo  haeredi 
perpetuo  permaneal :  et  ob  hoc  consullnni  Mbjsiy 
lioc  est  legis,  adcundum  putant,  ut  inde  ediscani 
qualiter  sui  juris  perpetui  possessores  fiani ;  qood 
interpretatione  sua  exprimnnt  nomina.  Inierpreta- 
tur  enim  Galaad  acervos  testimonii ;  Macbur,  ven- 
dens;  Manasses,  oblitus;  Joseph,  aucios,  ei  Sal- 
phaad,  ombra  formidinis.  Loquuniur  ergo  princfpes 
familiarum  Gaiaad  filii  Machir  fllii  Manasse  de  stirpe 
filiarum  Josepb,  pro  filiabos  Salphaad,  qiMDdo  eo- 
gitationes  atque  tractatus  piae  mentis,  secandooi  aa- 
crarom  Scriptorarum  tesiimonia  disposit»*  dmoet-' 
iant  pro  aoima  fideli,  qu»  laborem  praesenlis  vftae 
pro  fotora  meroede  veodii ;  el  obliviseens  ea  qo» 
retro  suiit,  in  anteriora  se  exienfUt,  quateimt  per 
augmentum  bonorum  openim  prxmia  aetema  come- 
quatur.  Praedictura  esi  eBim  in  superioHlMis  qnod 
quinque  filiae  Saipbaad,  boc  esi«  umbre  formidniis, 
opera  significareni  exteriora,  quae  quinqoe  sensibus 
utiliier  explentor.  Et  necesse  est  oi  qoi  nonc  in 
umbra  praesontis  vit;e  bonis  operibus  studeni ,  per 
Dei  timorem  ea  conservare  satagant,  ne  laborem  ex- 
peiisum  perdant.  Verentur  ergo  priuctpes  Galaad  ne 
possessio  sua  in  alicnain  tribum  transreraior.  Sie 
necesse  est  ut  unubquisque  fidelis  oonsulle  praevi- 
deat  qualitcr  opcra  quae  agit  sibi  ad  saluiem  cob- 
•servata  proveniant,  ne  ibrte  si  prava  inteniione  ge- 
rantur,  ab  alienis  possessoribus,  hoc  e$t,  a  malignit 
spiritibus,  invadantur.  Prava  ergo  intcntio  esi  ope» 
rantis,  eum  ea  opera  quae  pro  intuitu  aeteriue  reirft* 
butionis  agere  debuii,  pro  appetiiu  terrenamm  re» 
nim  inutiHter  expondit.  Quae  necesse  esi  «t  a  se  eb* 
laia  alienu^  pomssor  teneat ,  etim  maligBus  ee  spi- 
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ritns  propler  negligeiilem  operarium  ad  soam  partem  A  mamit  in  tribu  et  famitia  patrii  earum*  Ilamm  mti- 


trahere  festinat.  UDdc  ipsa  Yeritas  in  Evangelio  di- 
scipalis  suis  ait :  Atlendite  ne  justitiam  vestram  facia" 
tii  eoram  kaminibui,  ut  videamini  ab  eii  (Matlh.  vi). 
Alioqnin  mercedein  non  habebilis  apud  Patrem  vc- 
»lruni  qui  in  coelis  est.  Respondit  Moysei  filtii  hraelf 
et  Domino  pracipiente  ait :  Recte  triOui  filiorum  Jo- 
ieph  locuta  eit.  Et  hwc  lex  iuper  filiabui  Salphaad 
a  Domino  promulgata  cit :  Nubant  quibui  volunt^ 
tantum  ul  iuce  Iribus  hominibus,  ne  commisceatur 
poiseisio  filiorum  hrael  de  tribu  in  tribum.  Omnei 
enim  viri  ducent  uxores  de  tribu  et  cognatione  sua^  et 
cunette  femince  maritos  de  eadem  tribu  accipianl,  ut 
haereditai  permaneat  in  famUiii,  nec  iibi  miiceantur 
tribui,  sed  ita  maneanl  ut  a  Domino  ieparatce  tunt. 


licnim,  hoc  est,  filiarum  Salphaad,  nomina  non  In* 
congnie  ad  sensum  prsedictum  transferri  possunt. 
Interprelatur  enim  Maaia  infirmitas  Thersa,  com- 
placens;  Egla,  solemnitas  ista  vel  vitulus,  Melcha, 
rei  ejus,  et  Noa,  motus.  Qui  cnim  humililatis  vir- 
tutem  ante  omnia  intra  semetipsum  habere  studet,  ct 
in  infirmltatibus  snis  juxta  Apostolorum  sibi  com- 
placet,  solemnitatem  agit,  ac  grata  muncra  exhibct 
Dco ;  et  rex  atque  rector  sux  conversationis  cautus 
exislens,  progressu  virtutum  movetur.  Juxla  illtrd 
Psalmista; :  Ambulabunl  de  viriuie  in  viriutem,  vide- 
bitur  Deui  deorum  in  Sion  (Psat.  lxxxiii).  Nupsc^ 
runt  ergo  filise  Salphaad  filiis  patrui  sui  de  familia 
Manasse,   qui  fuit  filius  Joscph  ,  cuni  quilibct   de 


Uis  similia  ad  Corinlhios  scripsit  Paulus  apostolus,  B  eorum  numero  qui  crediderunt  cx  Judaiis  doctori  ex 


cum  de  nuptiis  disputarct :  Mulier,  inquit,  alligata 
est  legit  quanto  tempore  vir  ejus  vivit.  Cum  autem  dor- 
mierit  vir  ejus,  liberata  est  a  lege  vtri.  Cui  vult  nn- 
batf  tanlum  in  Domino  (I  Cor.  vii).  Prseccpit  ergo 
Moyses  ut  filiae  Salphaad  nubant  quibus  volunt,  tan- 
tum  ut  suae  tribus  homiiiibus,  ne  commisceatur  pos- 
sessio  fiiiorum  Israel  de  tribu  in  tribum.  Sic  et  Apo- 
6toIus  mandat  ut  mulier  nuhat  cui  voluerit,  tantum 
in  Domino,  hoc  est  viro  catholico ,  ne  possessioncm 
Louoruni  operum  ac  reclo;  vito;  perdat,  si  pagano  aut 
liu^rctico  se  junxerit.  Secunduni  tropologiam  vcro, 
muUeri,  hoc  est  purje  inlenlioni,  per  bouam  aclio- 
nem  cui  voluerit,  licet  se  coiijungere  labori ,  tantum 
ut  pietatem  et  reiigionem  Christianam  in  omiiibus 
Gonservet,  oe  o()eris  SNi ,  pio  quo  aeieruae  bsrediia-  ^ 
lis  sperare  de^uit  possessionem,  detrimentum  pa- 
iiatur,  si  alieno,  hoc  cst,  erruri ,  se  conjunxerit. 
Feeerunlque  fitia  Salphaad  ut  sM  fuerat  imperatum. 
Ei  nupurunt  Maala,  et  Thersa^  et  Hegla  et  Melcha, 
et  iVaa,  filiis  patrui  sui,  de  familia  Manasse,  qui  fuit 
filius  Joseph  :  et  poaeuio  quce  Ulii  fuerat  attributQf 


gentibus  crcdenti  se  junxcrit,  ut  cjus  magisterio  con- 
junctus,  filios  gignere,  hoc  cst,  opera  pielatis  cxlu- 
bcre,  possit.  Nomine  enim  palrui  quodanimodo  ccn- 
seri  possuiit  doctores  ex  genlibus  clecli ,  quia  fra- 
tres  sunt  .pnedicalorum  sanctorum  qui  fuerunt  in 
Judaea  conslituli.  Ncc  dcbcl  Cbse  schisuia  in  spiri- 
tali  cognationc,  ubi  una  cst  credulilas,  fidei  pro- 
fessione.  Ait  ciiin  Salvator  discipulis  Matthaei  vige- 
siino  torlio  :  Putrem  nolite  vobii  vocare  iuper  terram. 
Vnui  est  enim  Pater  vester  qui  in  cxlii  eit.  Omna 
aulem  vos  fralrei  estii.  El  alibi  :  Uabeo,  inquil, 
aliai  ovei  qua  non  iunt  ex  hoc  ovili :  et  illai' oportet 
me  adducerCy  et  vocem  meam  audienl ,  et  fiet  unum 
ovile  et  unui  pastor  (Joan.  x).  Sicque  possessio  iii 
'  eadem  tribu  legitjime  servatur,  eum  omnis  pia  actio 
pro  aniore  Chrisli  in  Ecclesia  catholica  in  serviliuiii 
Dci  agililer  exhibclur  :  ( iijus  laboris  finis  est  mer- 
ces  perpelAia,  quam  suis  fidclibus  largiri  dignetur 
Pater  omnipoti^ns ,  per  Dominum  nosirum  Jesuiii 
Christuiu.  Amen. 


BEATI  RABANI  nAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  £T  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

MARRITMIS  SDPER  DEUmONOHIIl 


LIBRI  QUATUOR.  (ANNO  834.) 


PB^FATIO 

AD  FRECULPHUM  LEXOVIENSEM  EPISCOPL.Y 


Pio  Patri  Feecolpuo  ,  Rabands  cxiguus  iu  Domioo  D  sanctx  voluntati  consentiens,  sacramentn  spiritall- 
Mlutero.  ^^^  rimarer  atque  in  unum  volumen  niaJQruin  dictii 

Dccursis  igitur,  tuis  parcndo  praeccptis,  prioribus      coUigerem.  Scd  quia  in  hunc  librum  cnjusplam  ax- 
libris  legis,  novissirae  ad  Deutcronomium  Moysi      planalionem  proprie  non  iwvcni,  neccsse  habuiul. 
coositlerandum  perveni ,  quatenus  inde  aliqiia  tuae      perfectis  anlerioruin  librorum  exposUioni!  us,  indtt 
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ad  huius  Ubri  cnodandas  qusesliones  assuniercm  A 
facultalem.  Hxc  auiero  qux  noviter  a  lcgislatore 
inserta  reperi ,  divina  gratia  brgiente ,  pro  modulo 
noslri  ingenioli,  quan(ulumcun(|uc  cxplanare  curavi. 
Dcuteronomium  quoquc,  ui  l)calus  Hicronymus  in 
quadam  epistola  sua  ad  umicuin  ait,  secunda  cst 
lex,  et  evangelico!  lcgis  pncfiguratio;  sicque  ea  ha- 
bct  qu£  priora  sunt,  ut  tanien  nova  sint  omnia. 
Quaproptcr  hsec  res  operosa  indigct  solutione  :  sci- 
licet  quod  ita  historialitcr  ordinentur  vctcra,  ut 
spiritaliter  omnia  demonstrentur  nova,  et  lcgis  pcr 
figuram  patefecit  littera  qux  sacer  Evangelii  textus 
in  se  continet  sacramenta.  Undc,  sancte  frater,  tuo 
dc  hoc  maxime  indigemus  adjutorio  :  quatenus  apud 
omnipotcntem  Patrcm  precibus  assiduis  impetrcs  ut 
quod  nos  jubes  inertes  ad  tuam  et  ad  tuorum  uti-  R 
liiatem  facere,  ejus  opilulatione  nobis  confcratur, 
qui  dat  omnibus  afQuentcr,  et  non  improperat ;  qui- 
que  in  Evangelio  ridelibus  suis  promisit  diceiis  : 
€  Peiite,  et  dabilur  vobis;  quserite,  et  invcnietis; 
c  pulsate,  ct  aperictur  vobis.  Omnis  enim  qui  petit 
c  accipit,  et  qut  quxrit  invenit,  et  pulsanti  aperie- 
€  tur.  »  Idcirco  autem  postulaliones  imploro  tuas, 
quia  meritis  sacris  illas  Dco  acceplissimas  credo. 
Gsetcnim  autcm  nos  pro  hoc  ipso  precibns  licet  non 
conilignis,  tamen  humillimis  insistimus,  poslulantes 
ut  supernus  arbiler  qui  in  altis  hahital,  et  humilia 


MO:;UNT.  OPERUM  PARS  I.  810 

rcspicil  in  coelo  et  in  tcrra  ,  soscitatque  de  pulvere 
egcnum,  ct  de  slercore  erigit  pauperem ,  aliquaiu 
pariiculam  douorum  suorum  muneris  sui  largitate 
nobis  conccdcre  dignetur,  ut  cjus  servitium  in  Ecde- 
sia  sancta  sua  ad  ipsius  iaudcm  et  nostram  salutcni 
explcre  possimus.  Eccc  tiai>es  PenLiteuchuni  Moysi, 
ut  petisti ,  cum  mystcriis  suis  spiritali  calamo  ali- 
quanlulum  explicatum  :  quibus  quinque  vcrbis,  lo- 
qui  se  Apostolus  in  ecclcsia  glorialur  (7  Cor.  xiv). 
Esto  pius  scrulator  lcgis,  et  devolus  cxsecutor  pnc- 
ceptorum  Altissimi  :  ut  sicut  in  ordinc  consors,  ila 
ct  coopcrator  sis  sanctorum  apostolorum.  Ucmor 
esto  doctoris  gentium  ct  hortatiouis  qua  discipulum 
instrucns  ait  :  c  Prxcipe  ha*c  ct  doce.  Ncmo  ado^ 
c  lescentiam  tuam  contenmat,  sed  excmplum  esto 
€  fidclium  in  verbo,  in  conversatione,  in  charilate, 
€  in  fide  ,  in  castitate.  Dum  venio  attcnde  lectioni 
c  et  hortalioni  doctrinx.  Noli  negligere  gratiam 
€  quae  in  te  est,  quanta  csl  tibi  per  prophetiam  cura 
c  impositionc  manuum  prcshylcn.  Hxc  iriedilar«\ 
c  in  istis  csto,  ut  profeclns  tuus  manifcstus  sit  om- 
c  nibus.  Attcniie  libi  et  doctrinae,  insla  in  illis.  Ht^c 
€  enim  facicns ,  et  le  ipsum  salvum  facies,  et  eos 
c  qui  te  audiunt.  >  Hnec  te  facere  ci  perficere  ad 
tuam  et  ad  multorum  saluiem  concedat  Altis&imcs. 
Vale,  sancie  Pater,  Mauriquetui  in  sacris  oralionibus 
scmper  mcmor  esto. 


INCIPIT 


ENARRATIO  SUPER  DEUTERONOMIUM. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 


Verba  Moysi  tfuos  locutus  est  ad  Israel  trans  Jorda- 
nem  in  solttudine  campesiri ,  post  interfeclionem 
Seon  et  Og,  reyum  Amorrhteorum. 

(Cap.  1.)  €  Hsec  sunt  verba  quaeloculus  estMoyses 
f  ad  omnem  Israel  trans  Jordanem ,  in  solitudine 
f  campestri,  contra  mare  Rubrum,  inter  Pharan  et 
f  Tophel,  etLabanetHaseroth,ubiauriestpIurimum, 
€  undecim  dicbus  de  Iloreb  pcr  viam  montis  Seir, 
c  usque  ad  Gadesbarne,  quadragesimo  anno,  un- 
c  dccimo  mense,  primo  die  mcnsis.  >  Principimn 
ergo  isiius  libri  quodammodo  titulus  videtur  cssc 
alque  index  totius  operis,  quia  personam  indicat 
facloris  et  opus  factum,  simulque  locum  et  tempus 
quo  hoc  factum  sit  comprehendit.  Unde  non  solum 
ipsum  nomen  libri,  sed  etiam  principium  Novi  Te- 
stamenti  gratla  demonstrat.  Nam  Deuteronomium, 
quod  secunda  lex  Latine  interpretatur,  significat 
Evangelium,  quod  post  conditionem  Yeteris  Testa- 
menti  eadcm  sacramcnta  secundum  spiritalem  in- 
tellectum  omnia  myslice  exponit  atque  explanat. 
Liber  ergo  Deuteronomii  repetitio  est  pnccedcntium 


C  quatuor  libronim  iegis ;  nam  dum  in  se  proprias  illi 
continent  causas,  iste  tamen  replicat  omnia.  Habet 
aulem  et  ipse  proprie  innumeraKilia  sacramenta,  e 
quibtts  ea  quas  divina  gratia  .secundum  praeceden- 
tiura  Patrum  dicia  nos  posse  concesserit,  pro  exer- 
citio  lecloris  expianare  disposuimus.^  c  Haec  sant 
verba,  inquil,  quae  locutus  est  Moyses  ad  omnem 
Israel.  >  llic  quidam  quserendum  aestimant,  cum 
Moyses  conditor  istius  libri  dignoscitur,  quomodo  de 
se  quasi  de  altero  referat :  dicit  enini  ipsum  Moysen 
locutum  csse  verba  hxc.  Sed  sciendum  est  qaod 
moris  est  scriptorum  sacrae  historiae  de  semetipsis 
quasi  de  altero  rcferrc.  Unde  in  libro  Numeromm 
idem  Moyses  ila  scripsit  :  Erat  enim  Moyses  vir 
mitissinms  super  omnes  homines  qui  morabantar 

^  in  terra.  Sic  et  in  libro  Job  ipse  Job  in  principio 
operis  sui  dicit,  c  Yir  erat  in  terra  Hus  nomine  Job. 
Et  erat  vir  ille  simplex  ac  rectus  et  timens  Deam, 
et  rccedens  a  malo.  >  {Job,  i.)  Hinc  et  Joannes  m 
Evangelio  suo  de  sc  ait :  c  Hic  est  discipulas  qal 
testimonium  perhibetde  bis  et  scripsil  haec,  et  scimas 
quia  verum  cst  testimonium  ejus.  i  (Joan,  ult.)  Sed 
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tec  cum  8C  iu  habcant,  vidcamus  quid  significet  A  sul  unos  apcx,  non  prxtcriLit  a  1ogc,<)oncc  omnia 


Moyses,  qui  ad  oninem  Israel  trans  Jordanem  in 
soliludine  campestri  contra  marc  Rubrom,  in  locis 
<|oi -consc(|uenter  notati  sunt,  loculns  est.  Moyscn 
enim  typum  legis  veleris  habcrc  omnibus  manifc- 
slam  est,  qui  trans  Jordancm  in  sotiludinc  campcstri 
popHlum  docuit.  Jordanis  enim,  pro  eo  qood  Salva- 
ior  in  illo  baptizatus  est,  typum  tenct  baplismaiis. 
Et  Moyses  trans  Jordanem  Israel  docuit,  quia  anle 
constitutionem  baptismaiis  et  Novi  Testamemi  gra- 
liam  lex  priorem  populum  de  mandatis  Dei  instmit 
et  hoc  in  solitudine  campestri,  hoc  est,  in  sterilitate 
camalis  plebis,  qu»  spiritalem  virlutum  fruclum 
gignere  nesciebat.  Contra  vidclicet  marc  Rubrum, 
quia  dura  mens  reproborum  ablutioneni  pcccatoruni 


r»ant  (Matth.  v).  •  Quid  autem  pcr  figuram  innuani. 
qtiadraginta  anni,quibus  laboriosc  peractis,  niii  Israel 
ad  rcpromissionis  tcrram  transienmt  ?  Diccmus 
quippc  pcr  hos  quadraginta  annos  totum  so^culi  tcm- 
pus  signiRcatum,  in  quo  vivit  Ecclcsia  sub  laboribus 
tentationilnisquc  pcriculosis ,  spcrando  quod  non  vi- 
dct  pcr  patientiaro,  quousquc  ad  promissam  sctcrnTc 
fclicitatis  pcrvcniat  patilam.  Idco  et  Dominus  qun- 
draginU  diebus  jcjunavit,  et  quadraginta  noclibus 
tentatos  cst  in  eremo.  Gorpus  cnim  cjus,  qnod  cst 
Ecclcsia ,  necesse  cst  tentationcs  laborcsquc  patia- 
lur  in  hoc  sa>cuIo,  quousquc  adveniat  iliud  tempus 
uf)i  post  tentationes  susciiuat  consolationcs.  c  Di:- 
decimo,  inquit,  mcusc,  prima  dic  mcnsis  locutus  cst 


io  aanguiue  Cbristi  fieri  nuUo  modo  crcdidit.  c  Intcr  \\  Moyses  ad  filios  Isracl  omnta  qux  prscccpcrat  ci  Do- 

Pharau  et  Tophel  et  Labaii  ct  Haseroth.  >  Uxc  qtia- 

tuor  loca  per  nominis  interprctationem  mysleria  <li- 

Tina  significant.  Pharan  autcm  intcrprelatur  auctus. 

Tophelinsulsitas.  Laban  dealbalio,et  Haseroih  atria. 

Ipse  ergo  populus  cui  Icx  divina  exposita  cst,  aucttis 

fuit  tam  in  muIUtudine  hominum ,  quam  ctiam  in 

eollationc  legis  ct  prophetarum ,  qua;  cis   divina 

dementia  impendit.  Sed  insulsus  fuit,  quia  salom 

ipirilalis  sapienti»  non  amavit.  Dcalbatus  quoquc 

io  cacremoniis  legis  el  vanis  munditiis,  qux   sc  e\ 

pnccepto  legis  habcrc  credebaL  Sed  et  atria  mcrito, 

id  est,  populus  dici  potcst,  quia  pcr  ScripUiriks  divi- 

nas  ad  iniroitum  fidei  paratus  fuit.  Unde  plurimi 

«oruin  in  Salvatoris  nosiri  adventu  a  legc  docti,  et  ex 

prophetarum  oracuiis  instructi,  eo  facilius  ad  crcdu-  C 

iiUtem  ejusdem  mediatoris  Dei  el  hominum  pervc- 

nire  potuerunt,  quoniam  eum  antc  praedictum  sacris 

lilleris  agnoverauL  Uudc  Philippus  in  Evangelio  al 

Nathanael  ait :  c  Quem  scripsit  Moyses  in  lege,  ct 

prophetae,  invenimus  Jesum  filium  Joscph  a  Naza- 

reth.  El  diiit  ci  Nathauael  :  A  Nazareth  potest 

aliquid  boni  esse  ?  Dicil  ei  Philippus  :  Veni  ct  vidc 

(Joan.  i).  >  Quod  autem  dicitur   ibi  auri  csse  plu- 

riiuum  ubi  legis  repetitio  facta  est,  significat  multi- 

plicia  mysteria  ei   thesaurum  spiritalem  sapientiui 

divinx  inesse  libris  legis  et  propbelarum,  quod  pic 

quxrenlibus   et  rite   inteHigcntibus  liquido  patct. 

Sed  hoc  quod  undecim  dicbus  lex  ipsa  pcr  Moyscn 

explanala  cst,  quid  siguificat,  nisi  Judaicic  pIcMs  i)- 


minusutdicereteis. » Quidautemsignificatundcnarios 
ntimerus ,  jam  supradictum  est.  Scd  hoc  consideran* 
dum,  quid  iunuat  mysticc  quod  dicit  cjusdcm  mcnsis 
undccimi  prima  die  loculum  fuissc  Moysen  contra 
Israel.  Sicut  enim  in  undc  imo  mcnsc  cxprcssa  cst 
Ic^gis  transgressio,  sic  et  in  prima  dic  mcnsis  pcrvi- 
gil  ad  docendura  demonstrata  est  legislatoris  intcn- 
tio  :  quia  ex  quo  inobcdiens  populus  accipiendo 
transgredi  pr^ncepta  non  timuit,  statim  per  luccm 
praetiicalionis  cl  correctionis  voluntatem  Domini  illi 
insinuare  sluduil,  ct  eos  corrigere  atquc  ad  tucliora 
provocare  verbis  atque  exemplis  nuUo  modo  <;cssa- 
vit.  c  Postquam  percussit  SeonrcgemAmorrhaeorum, 
c  qui  habilavit  iii  Hcscbon,  et  Og  rcgem  Rasan,  qtii 
c  mansit  in  Astarolh,  ct  in  Edrai  trans  Jordanein  iri 
c  terra  Moab.  i  Notandum  quoque  quod,  rnterfcclis 
duobus  regibus  Amorrhseorum ,  Scon  vtdclicct  rege 
qiii  habitavit  in  Hesebon,  et  Og  rege  Basan,  lex  rcca- 
IHtuIatur  et  populus  instruilur.  Quare  motis  scan- 
dalis  universis,  atquc  superatis  vitiorufn  turbis,  com- 
pctcntcr  doctrinae  insistitur,  et  Adei  lumcn  digne 
desiderantibus  aperitur.  In  his  regiln»  Kcet  et  res 
gesta  agnoscatur,  tameii  per  conditiones  virtutcsquc 
nominum  spiritalis  significatio  esl  subjecta.  Seon 
namqiie  intcrpretattir  germen  inutile,  vel  tcntatio 
oculorum,  per  quam  figuralur  diabolus,  qui  Iransfi- 
gurat  sc  velul  angelum  lucis  ct  per  hsercsim  vcl 
schisma  veri  mcnlitur,  ut  f.illal  incautos.  Hunc 
Amorrhaei,  id  cst  amaricantcs,  hahent  rcgem.  Nisi 


p6um  per  Iransgrcssioncin  mandatorum  Decalogi,  a  ^  cnim  quasdam  simulatio  veritatis  pnccedat,  non  sunl 


roonie  videlicct  Uoreb,  per  viain  monlis  Seir,  usquc 
Cadesbame  :  quia  iex  ab  Horcb,  hoc  cst  a  monte  Dci, 
iBcipiebat,  pcr  Scir,  id  csl ,  pilosum  et  sordidum 
omnilHis  vitiis  populum  Judxorum,  transicns  ad  Ca- 
des  osque  baruc  pcrvenit.  Cades  enim  barnc,  com- 
motalus  vel  eloctus  vel  nolabilis  intcrpretatur,  sigui- 
ficans  legis  veteris  carnalem  usum  in  spiritalem 
observantiam  per  EvangcUum  esse  nobilitcr  com- 
malalum.  c  Omnia  enim,  ut  ait  Apostolus,  in  figura 
oontingcbanl  illis.  Scripta  sunt  aiitcm  ad  correctio- 
nem  nostram,  in  quos  fines  sseculorum  devcneruni 
(/  Cor.  x).  >  Et  Salvator  in  Evangelio  ait :  c  Non 
veni  solvere  legcm,sed  adimplere;  lota  enim  unum, 
Patrol.  CVIU. 


Iiaeredcs  amaricantcs ,  nonschismala  exacerbantium 
in  Ecclcsia.  Iste  ergo  rex  occiditur  in  unoquoque 
Iiominc  quando  quisque  damoat  simulationem,  ct 
diligit  vcritatcm.  Og  vero  rex  interpretatur  conclu- 
sioy  Basan  confusio.  Id  cnlm  agit  diabolus  sempcr  , 
ut  concludal  viam  ad  Dominum,  oppor.endo  idol  i 
sua,  nc  credalur  in  Christum.  Conclusio  enim  pr.ne- 
oedit  ut  rcx,  confusio  seqoitur  tanquam  plcbs.  Qiiia 
quos  modo  conclusil,  ne  credant  in  Christum,  quando 
apparuerit  Christus  omnes  confundenlur.  Habila^so 
dicitur  autcm  Seon  in  Hescbon,  quia  diabolus,  rndix 
omnium  vitiorum ,  cogitationibus  se  inlermiscet 
humanis,  et  mente  cingit  sollicitudinibui  superfiuis, 
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ne  vor]»a  profcral  vor  laiis,  ci  opcra  cxerrcal  |ii.ln"  A  sivbanliir,  scil  toluni  lcmiH^s  qiio  prorecii  ile  iEgvplo 


lis.  Inlcrprclalnr  aulcni  Hcsebon  copiUilio  vcl  ciugu- 
l'j;n  iua?roris.  Sic  quoquccl  O^  rcgcm  Basan  inancrc 
in  Ilascrolb,  cl  in  Edrai  Scriplura  coinincmoral.  El 
quidlfaserolli  inlcrprciatur,  nisi  vi  slilmla?sivc  Achia 
ct  Edrni,  hoc  cst,  inundalio  tnaloiuni  siij^uiricant, 
nisi  inndclilalcm  ciim  pravis  operibus?  IipIc  cnim 
ccrlat  diabolus,  ut  oinncs  quorum  ipsc  csl  rcx 
nunquam  fidei  januam  Intrcnt ,  scd  foris  mancn- 
les  in  iulidclilale,  opcribus  scmpcr  insislant  iniquis. 
i  Ca^pilqiic  Moyscs  cxplanarc  legcm,  ct  diccrc  :  » 

CAPliT  II. 

Commcmoratio  sermonum  Dei,  iiuibus  hrnel  juhct  ire 
iti  terram  ChauaaJi^  et  de  jmrlativue  srpiuafjiiitn 
seuiorum  in  populo. 

(Ibid.)  I  Dominus  Dcus  nosler  locuius  csl  ad  nos 


iu  solitudine  morabanlur;  ct  Moyscn  non  cx  sm 
invcutionc,  scd  cognati  sui  consilio  acccplo,  (H>p4tlo 
pcrsuascrit  qu;c  liic  asserit  iilis  persuasisse.  Uiide 
coiisiderari  o[K)rlct,  quam  sil  obscrvandiim,  quod 
ait  Scriptura  :  «  Fili,  nc  in  miillis  sint  actus  lui, 
satis  cl  hic  appaiel  (Kecli.  \\).  >  Dciude  vcrba  Jo- 
Ihro  danlis  consilium  Movsi,  coiiiridcranda  sunl.  Di- 
cil  ciiim  :  «  Nunc  iUiquc  audi  inc,  ei  consiiiufn  da!>o 
tibi,  ct  Dcus  eril  Ummiiu  (Exod.  xvisi).  •  Dbi  milti 
vidclur  sigiiilicari  nimis  intciitum  huinjiiis  aclibus 
animum,  Dco  quodaminodo  vacuari,  quod  fit  lanlo 
plenius,  qiianlo  in  supcrna  alque  aMcriin  liliorius 
cxlcnditu:. 

CAPUT  III. 


in  Orcb,  dicens  :  SufBcil  vobis  quod  in  hoc  monle  ^  ^^  duodccim  cxploratoribus  missis  ad  tcrram  Cha 
mansislis.  Hcvertimini  ct  vcnllc  ad  monlcm  Amor- 


«  rlucorum,  el  ad  ca?lera,  quaiei  proxima  sunl  campe- 
i  stiia  alque  montana  et  bumiliora  locaconlra  nieri- 
«  diem  et  juxta  littiis  maris,  tcrram  (ihanana^orum  cl 
i  Libani  usque  adnumen  magnum  Eiipbralcn,  clc.  > 
In  libro  crgo  Numcrorum  dc  prorcclionc  fiiiorum 
Isracl  de  descrto  Sinai  narrat,  sed  pncceplum  Do- 
inini  ad  Moysen  narrat  de  codem  transitu.  Quiu  po- 
iius  narrat  dc  nube  qiia;  labernaculum  tcgebat,  ac 
qiiaiido  proriciscendnm  fuit,  rcccilcbat  dc  tabcrna- 
cnlo;  et  pnecedens  eos,  (kmcc  vcnirent  ad  locum 
ca>trorum  ubi  figcnda  crant  tabcrnacula,  ibi  siipia 
slctit.  Sic  eniin  scriptuiii  cst  :  <  Anno  sccundo, 
mcnsc  secundo,   vigcsimo  die  mcnsis,  dcvata  csl 


naan,  el  de  indignationc  Domini  conlra  hraci. 

(IniD.)  f  Et  acccssislis  ad  me  omncs  alque  dTxi- 
i  slis  :  Millamus  viros  qiii  considcrenl  lcrram,cl 
i  renunlient  p<M'  <|uod  ilcr  de!>eainus  ascemlere ,  cl 
i  ad  quas  civilalcs  pcrgere.  Cumqnc  inihi  scrmo 
i  placui^sct,  inisi  cx  vobis  <!uodecim  \iros.  siitguIiK 
i  dc  triijubus  singulis.  •  In  libro  quoque  Nuiiiero- 
rum  scripium  est  quotl  Dominus  ad  Moyscn  dixerit 
ut  miltcrciLl  \iros  qui  considerarent  lcrrain  Clia- 
naan.  Scd  licct  diversa  vidcanlur  iiiler  se  esscqnod 
hic  in  Deuteronomio,  ei  illiid  quod  in  libro  Nume- 
roruin  super  hac  re  scriplum  lcgitur,  scnsus  laiiien 
facilis  est  ut  intclligamus  populum  ad  Moysen  pri- 
ntuni  csse  locutum  dc  exploraloribn>  inittendis,  et 


nubcs  de  tabernaculo  fojdcris.  Proiectiquc  sunt  iilii  *"  sic  Moyscs  ad  Domini  coiisiliiim  causani   refen*ns. 


Israel  per  lurmas  suas,  de  dcscrto  Sinai,  ct  rccu- 
buit  nUi.cs  in  solituditie  Pliaran.  >  Sed  inanifestuni 
cst  omnem  transiium  illuin  prxcepto  divino  dispo- 
situm  csse,  iicet  ibi  non  commcmoretur,  iibi  de  ec- 
dcm  trausitu  narrat.  Pra^cns  quoque  lilier  Moyse 
iiarraule  pcr  omnia  ita  facluin  essc  manifestat.  Nec 
non  liber  Numcrorum  alio  loco  idem  demonslrat , 
ubi  ita  scriptum  est  :  t  Ad  impcrium  quidcm  Do- 
mini  crigebanl  lentoria  et  ad  imperium  illius  de- 
ponebant  ( Num.  i\ ).  i  i  Dixiqiic  vobis  in  illo  tem- 
«  pore  :  Non  possum  solus  sustinere  vos,  quid  Do- 
«  minus  Deus  vester  miiltiplicavil  vos ,  et  c$tis 
<  Iiodie  sicui  stcllae  couli  plurimi.  Dominus  Dcus 
«  patrum  vestrorum  addat  ad  hunc  numerum  multa 


pi\cccptum  ab  eo  acceperil,  qnatenus  milteret  viros 
qui  cxidorarent  tcrram  Chanaan.  t  Qui  cuin  pcr- 
«  rcxisscnt  et  ascendisscnt  iii  mont^ina,  venenint 
t  usqiic  ad  vallcm  Botri.  Et  consideraui  lerra,  su- 
«  mentes  de  fructibns  cjus,  ut  ostenderenl  iiberla* 
«  lem,  altulerunl  ad  nos  atquc  dixerunt  :  Bona  est 
c  terra  quain  Dominus  Dcus  noster  daturus  est  no- 
«  bis.  Et  noluistis  ascenderc,  sed  increduli  ad  ser- 
«  monem  Domiiii  Dci  nostri,  murmunistis  in  taber- 
«  naculis  vcstris  atque  dixislis :  Odit  nos  Dominns; 
«  et  idcirco  eduxit  iios  de  lerra  ^Egypti,  ut  Iraderet 
«  nosin  nianusAmorrha;i,alquc  delercl,  et  reliqaa.i 
DuoJecim  missi  sunt  inspectatoi-es  cx  Gliis  Israel, 
ad  considerandam   terram  qiia;  eis   fuerat  repro- 


miUia,.et  benedicat  vobis  sicut  locutus  est.  Non  ^  missa.  llique,  post  qnadraginta  dics  rcvcrsi,  diversa 


«  valeo  solus  veslra  negolia  sustinere,  et  pondus  ac 
«  jurgia.  Date  cx  vobis  sapientes  et  gnaros,  et  quo- 
«  rum  convcrsatio  sit  probala  in  vcstris  tribnbns, 
«  ut  ponam  cos  vobis  principes,  et  reliqua.  >  De  hac 
cnim  subdivisione  potestalum  in  Exodo  antequam 
ad  monlem  Sinai  pervenirent  Israelitx  scriptum  est, 
et  quod  Jethro  sacerdos  Madian  cognatus  Moysi 
ipsi  hoc  in  cousilium  dederit  narratur.  Undc  quseri 
potest  quomodo  sibi  conveniant,  tam  modo  quam 
eliam  tempore.  Quod  sic  solvi  posse  reor  :  ul  hoc 
quod  hic  scriptum  est  dixisse  Moysen  in  iilo  temporc 
ad  populum,  c  lion  possum  solus  susiinere  vos,  > 
iion  illud  tempus  exprimat  quo  de  Choreb  proOci- 


renuntiant.  Nam  dcccm  ex  his  in  desperatioaein 
mitluut  populum,  ita  ul  veliiit  abjecto  Moyse  eli- 
gcre  alium  ducem,  et  rcverti  i\\  i£gyptum.  Alii  vero 
duo  bona  nuntiant,  et  cohortantur  populuin  iierma- 
nere  in  (idc  dicentes  :  «  Si  diligit  nos  Deus,  intiXH 
ducctadterramhanc(Dett/.  xviii). «  Sed  populnsin- 
fideHtatis  despcrationc  pra^ccps  agitur,  ct  ad  lapi- 
dandos  cos  qui  bona  nuutiant  prosilit.  Majestas 
vero  Domini  protegit  eos  in  nubibus,  el  dixit  Do- 
minus  ad  Moysen  :  «  Feriam  eos  mdrie  et  inleri- 
inam  eos ;  ct  faciam  te  ct  domum  palris  tui  in  gen- 
tcm  magnam  cl  multam,  magis  quani  hax.  cst 
(.Yiim.  xiv).  >  Fit  ho^c  tanta  comminatio  a  Domlon, 
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non  uipassibilis  cl  iracuniliio  vilio  suhjacens  oslcn-  A  in  Canlicis  canlicorum  Ecclesia  dc  Clirislo  dicii  : 

dalur  (livina  nalura,  scd  ul  per  liajc  et  Moysi  cha- 

riUg  quain  erga  pnpnlum  li:il>el>al,  et  D;m  honilas, 

qaae  superat  oniiiom  monlem,  inuolescercl.  Myslicc 

lutem  duodccim  cxploratoros  missi  ail  cxplorantlam 

lcrram  uberem,  qui  lerruerunl  populum,  ne  aede- 

ret  posse  accipere  a  Domino  UTram  rcpromi.ssam , 

Scribarum  et  Pbarisa^orum  pra^tulerunt  indicium. 

Sicut  enim  illi  per  Moysen  missi  sunl,  ut  soli  fccun- 

dilatem  sollicita  consideratione  tractarent,   ila  et 

isti  per  legem  et  prophelas  missi  sunt,  ut  per  Scri- 

pluraruni   investigalionem  Dominicum  siccularen- 

lur  adventum.  In  quo  eral    terra,  id   cst,   caro 

sancta,  in  qua  regnum  Dei  et  ubertatem  frucluum 

spiritalium,  et  vitam  seternam  consequi  possent. 


€  Fraler  meus  ut  l)olrus  cypii  (Cant.  i).  i  Quia  nri; 
Clirislus  sine  lcge,  nec  lcx  sinc  Chrislo  esse  pnleril. 
Xcc  miranda  indignatio  in  populim,  cnm  mihi 
quoquc  iratus  Dominns  propier  vos  dixeril :  Nec 
lu  ingre<lioris  illiic,  sed  Josiie  liliiis  Nun  minisler 
luus  ipse  inlrabitpro  le.  Iliinc  cxhorlare  el  roho- 
ra  :  ct  ipsc  terram  sorle  dividet  Israel ,  etr .  • 
Qiiscri  polest  quomodo  Moyscs  dical  ad  Isracl  pio- 
ptcr  cos  iratum  sibi  Domiiiiim  dixisso  :  c  Nec  tu 
ingredieris  illuc ,  »  lioc  est,  in  lerrain  reproinissio- 
nis,  cum  in  libro  Numcronim  iia  logaliir  :  c  Dixilqiic 
Dominus  ad  M<»yson  et  Aaron  :  Quia  non  credidislis 
mihi,  ut  sancliru  aretis  ine  corain  filiis  Israel ,  non 
iiitroducelis  hos  populos  in  lerram,  qnain  dabo  eis 


Sed  sicut  illi  despcratione  terruerunl  populum  ne  R  {Nnm,  xxvii).  »  Sed  sequens  sonlcnlia  quoilammodo 


de  Dei  promissione  considercnt,  ita  cl  isli  scrlba!  et 
Pharisoii  suaserunt  populo  Judxorum  ne  credercnt 
Cliristum,  ad  i£gyptum  s.neculi  hujus  rcdire  cupien- 
4es,  repudiantes  manna  fidei,  qua^cnles  ollas  pcoca- 
iorum  nigras,  et  cepas  blaspliemiarum  putridas,  ct 
pepones,  vitiorum  ac  libidinum  corruplionc  mar- 
eescentes.  llle  autem  botrus  uva;,  quem  in  ligno 
de  terra  repromissionis  duo  advcxere  vcctores,  lo- 
Irus  pendens  e  ligno,  utique  Chrislus  ex  ligno  cru- 
cis  promissus  genlibus  de  terra  genitricis  Maria^ , 
xerrenae  slirpis  secundum  carnem  visceribus  eiru- 
sus.  Duo  bajuli  qui  sub  oncre  botri  iilius  incede- 
bant,  populus  est  utcrque  ciijus  prior  Judaicus  cx- 
cus  et  aversus,  ignarus  pendeniis  gratiae,  et  prcs- 


videtur  hanc  absoiverc  quaislionem.  f  II;ec,  inquil, 
est  aqua  conlradictionis,  ubi  jiirgali  sunt  filii  Israoi 
contra  Dominum,  et  sanctificaius  est  in  cis.  i  Jur- 
gium  ciiim  alquc  robcllio  popuJi  causa  fiiil  Ux  Do- 
iniiii  atqiic  vindict-e,  tam  in  populuin  qwam  cliaiu 
in  Moysen  et  Aaron  prolalai.  Vidctur  niihi  in  Ma- 
ria  prophelia  niortua ;  in  Moysc  ct  Aaroii  legi  ct  sa- 
ccrdolio  Judu.>orum  fiiiis  impositus,  quia  nec  ipsi  ai 
terram  rcproiuissionis  asccnderc  volelianl,  ncc  crc- 
dentem  populum  de  solitudine  hujus  sxculi  edu- 
ccrc,  nisi  solus  Jcsu.s,  id  est  Salvator  nostcr  Dci  fi- 
lius.  In  trigcsima  aiitem  ct  tertia  mansione  propter 
aquas  coniradictionis  Moyses  oflendit  Dominurnr 
prohibelur  transire  Jordancm.  Perturbatus    cniin 


•us  onere  suspensi,  cui  subjicitur  judicanli  :  de  ^  murinure  populi,  dubitanter  petrain  virga  percussit, 

quasi  iUud  non  possct  Deus  faccre  ut  aqiia  de  pctra 
profluerct,  quod  anlc  jam  fecerat.  Quid  ergo  hic  ii- 
des  Moysi  insinuat,  quae  aquam  de  petra  ejicicndam 
titubaverat,  nisi  ut  hanc  etiam  propbctiam  fuissc 
de  Christo  recte  intelligamus?  Dum  eniin  Moysc3 
in  Scripluris  sacris  aliam  a  que  aliam  pro  re  aliqua 
signiflcanda  pcrsonara  gerat,  nunc  tauien  populi  Jii- 
da^orum  sui)  lege  posili  persoham  g^rebat,  tumque 
prophetica  pronuotiatione  flgural.at.  Nam  sicut 
Moyses  pelram  virga  percutiens,  de  Dci  virtate  du- 
bilavit,  ita  ille  populus  qui  sub  lcge  per  &foyseu 
data  tenebatur,  Christum  ligno  crucis  alSgens,  cura 
virtutcm  Dci  esse  nori  credidii ;  sed  sicut  percussa 
pelra  manavit  aquam  sitientibus,  slc  plaga  Domi- 


quibus  dicilur  :  <  Obscurcntur  oculi  eorum  nc  vi- 
ileant,  et  dorsum  eorum  semper  iucurva  (Psal, 
iJLTiii).  >  Qui  vero  posterior  veniebat,  populi  gcn- 
ilum  gerebat  flgiuram ,  qui  crcdens  et  Christum 
Ante  oculos  habens,  seinper  eum  portans  videt;  ct 
^uasi  servus  dominum  et  discipuius  magislrum  sc- 
quitur,  sicut  ipse  Dominus  in  Evangelio  ait  :  <  Si 
iQuis  vuit  post  me  venire,  tollat  crucem  suam,  et 
^e^uatur  lue  {Maiih.  xviii).  >  Ilic  est  autcm  botrus 
qu\  effusum  iu  salutem  noslram  vinura  sanguinis 
sui  crucis  conlritioue  |)erfuiit,  atque  expressura 
^a^iouis  sux  calicem  Ecclesix  propinavit.  ilic  est 
liotrus  quem  malogranata  socia  humcris  secula 
£&t  gratia.  Nam  scilicet  Ecciesia  maier  habens  intra 


se  per  granorum  numerum  multitudiuem  populo-  ^  nica!  passionis  e£fecta  est  vita  credentibus.  Habc- 

rous  enim  de  hac  re  pncclarissiinam  et  fldclissl- 
mara  vocem  apostolicam ,  cum  inde  loqueretnr 
dicens  :  <  Peira  autem  erat  Christus  (/  Cor,  x).  i 
llanc  ergo  carnera  de  Christi  nativitate  desperatio- 
nera  in  ipsius  Cbristi  allitudine  Deus  mori  jubct, 
cum  mortem  (^arnis  Moysi,  in  monte  impcrat  flcri. 
Sicut  enira  petra  Christus,  ita  et  mons  Christus. 
Petra  humilis  fortitudo,  mons  eminens  magnitiido  : 
quia  sicut  Apostolus  ait,  <  Pctra  autcni  erat  Chri- 
stus,  >  ita  ipse  Doniinus  :  <  Non  potest,  inquit,  ci* 
viias  abscondi  super  montem  posita  (Maiili,  v),  >  se 
scilicet  montem  appellans,  fidelcs  aotera  suos  in  soi 
noniinis  gloria  fundalos,  assercns  civitatem.  Pru  lca" 


rum,  ruborem  sanguinis  Christi  signaculo  habcn- 
lem  etiam  iiUus  distiucta  grana,  slcut  Apostolus  ait, 
diversa  cliarismata^  ct  dona  spiritus  gratia  distri- 
iiuta.  Quibus  onmibus  indignos  se  increduli  judi- 
cantes,  terram  caruis  Christi  flucntem  lacte  etmcile 
accipere  non  meruerunt,  quam  per  fidem  servi  cjiis, 
id  est  Cfaristiaui  populi  consecuti  sunt,  de  ciijus 
doctrina  quotidie  dicit  Ecclcsia  :  i  Quam  dulcia 
laucibus  meis  cioquia  tua  supcr  mel  et  favum  ori 
laeo  I  >  Ficum  autem,  qiiam  cum  botro  de  terra  re- 
promissionis  altulerunt,  iinagincm  legis  alluiissc , 
evangellcis  edoceinur  exemplis.  Sicut  el  Imlrum 
coiisfal  liguram  Salvatoris  oslondere,  qiicinad:r.odum 
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lia  ciiini  cariiis  vivii,  ciim  tanqiinm  prlra  pcrciis<>a,  A 
Chrisli  hiiniililas  in  criicc  contcmnitiir.  ChriMiis 
criicirixiis  Judacis  scandalum  cst,  gcntihus  autem 
slullilia.  Et  prudcntia  carnis  morilur,  cum  tanquam 
inonlis  cinincntia  Chrisliis  cxcelsus  agnoscitur. 
Ipsis  cnim  vocatis  Jud;eis  el  Grsccis,  Christus  I>ei 
virlus,  ct  Dci  sapientia  cst. 

CAPUT  IV. 

De  hoCf  quod  proliibili  $unt  vugnare  hraeiitcc  contra 
Monbiias  ct  Muma^os. 

(Inin.)  i  Cumquc  instructi  armis  pergerctis  in 
«  montem,  ait  milii  Dominus  :  Dic  ad  cos  :  No- 
«  lilc  ascendere ,  ncquc  pugnelis.  Noii  cnim  siim 
«  vobiscum,  ne  cadatis  coram  inimicis  vestris.  Lo- 
«  ciitiis  sum  cl  audislis  :  scd  advcrsantcs  imp(M*io 
c  Domini,  el  tumcntcs  superhia,  asccndislis  in  B 
i  montcin.  llaque  Amorrhieus  cgressiis,  qiii  hahita- 
«  hat  in  montil)iis  ct  ohviam  vcnicns,  pcrscculuscst 
«  vos,  sioit  solcnl  apcs  pcrsequi  :  el  cccidislis  di? 
<  St^ir  iisqnc  llorma,  etc.  »  llxc  scntcntia  hiima- 
naiu  pcrcutil  siipcrhiam,  qiine  dc  suis  virihus  pnrsu- 
inil,  clnon  in  Dci  confidil  polcnlia.  AmorrlKci  ergo, 
qvi  infcrpmaulur,  nl  siipcriiis  diximus ,  amarican- 
!r?5,  hosics  sunt  spirilalcs,  qui  hahilant  in  monlihus 
sMpiMhia»,  ct  pr.TSumpluosos  nccant.  Dc  Scir  iisqiie 
lh»riiia,  hoc  csi,  quia  squalorc  vitiorum  sordihus 
non  mctuil  pollui,  hunc  ncccssc  cst  pio  prislhiis 
incriiis  gchcnna*  ignihus  Iradi.  Co?lcst!»s  cnim  ne- 
«juiliic  qu:c  inlcriJum  nostrum  desidcraiit,  et  tcrre- 
liis  cupiditalihus  nos  implicarc  voliinl,  si  perscve- 
ravcrimus  in  |)eccaliscl  in  monlihiis  suptThiae  ascen-  ^ 
dcre  non  dcsislimiis,  concidt  nt  nos  igniiis  jaculis, 
;itque  anatliema  perpctiium  perducenl.  Unde  non, 
sccunduiii  Pelagianistas,  dc  iiostra  sine  gralia  Dei 
pncsiimerc  debepius  potcntia,  scd  innrniitatcm  no- 
strani  considerantes,  id  quod  Domini  ore  decerni- 
lur,  ubediendum  cl  sequendum  per  omnia  nohis  hu- 
inilitcr  credamus,  sicquc  nobis  hostes  cuncti  infe- 
riorcs  existunl,  et  ad  ca'leslis  patriic  gaudia  ,  qu» 
iiohis  proinissa  suut,  pervenirc  per  Domini  miseri- 
corJiam  prsevalehimus.  (Cap.  ii.)  «  Dixitque  poiiii- 
c  nus  ad  me  :  Non  pugncs  conlra  Moahitas,  nec 
f  ineas  adversus  eos  pra^lium  :  noii  eniin  daho  tihi 
c  quidquam  de  tcrra  eorum,  quia  iiiiis  Loth  t  adi- 
«  di  Ar  in  possessionem.  Emim  in  primis  fiierunt 
«  habitaiores  cjus,  popiilus  inagnus  ct  validus,  et 
«  lain  excelsus,  ut  de  Enaciin  stirpc  quasi  gigantcs 
«  crederentur,  et  csscnt  simiics  rilionim  Euacim. 
«  Denique  Moabit;e  appelhint  eos  Emim.  »  Ar  me- 
tropolis  est  Moabitaniin  super  ripam  Arnon  posita , 
possessa  olini  agente  velerrima  Emiin,  et  postca  re- 
lcnta  a  filiis  Lotb,  id  est  a  Moabilis,  cum  accolas 
subvcrtissent ;  et  ostendilur  usque  hodie  in  vcrlice 
montis  ipsius.  Sed  et  torreiis  per  abrupta  dcsccn- 
dcnsy  in  mare  Mortuum  iluil.  Interpretatur  autein 
Ar,  suscilavit  et  Emim  tcrrihilcs,  significantque 
hostes  spiritales,  qui  semper  lites  ei  contentioncs 
suscitant,  et  tela  nequitiu;  contra  Dci  scrvos  paranl. 
Nec  non  et  Eaxciin,  qui  de  stirpe  Euak  procreati 
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siml,  vi  gi^anlihus  proccritate  conDqnabantur,  siini- 
liicr  significant  spiritalcs  ncquitias,  sicut  nomen  eo- 
rum  tcstatur.  Nam  monile  in  collo  suhlimi  intcrprc- 
tatur.  Hostcs  enim  spiritalcs  superbiae  fiistu  clall, 
omncm  paratiirain  malitix  suae  propriae  yiituli 
ascrihunl.  Et  idco  facile  siiperantur  ab  his  qui  iion 
in  sua,  sed  in  Dci  virtiite  confidunt,  qui  cum  Psal- 
mista  diccre  possunt :  «  Fortitndo  mca  ct  laus  mca 
Dominiis,  ci  factuscst  mihi  in  sahitcm  {Psal,  cxvii).  i 
In  Seir  aiitcm  prius  hahitavcnint  liorim;  qiiibus 
cxi)ulsisat(|iic  (lclclis,  hahitaverunt  filii  Esau,  sirnt  fc- 
cil  Isracl  in  tcrra  posscssionis  suap,  quam  dcdit  ei  Deus. 
Scirmons  cstin  tcrra  Ednm,in  quo  habitavit  Esaii  m 
rcgione  Gehabena,  quse  cxco  quod  Esau  pilosus  es- 
set  et  hispidus,  Scir,  hoc  cst  pilosi,  noincn  acccpit; 
in  quibus  locis  anlc  hahitavi^  Chorncns,  quem  in- 
lcrfccit  ChoJorlaomor.  Mcminil  roontis  Scir  et 
Isaias  in  visione  Idumrc.T.  Chorrsei  enim  isli  el  gcn- 
lcs  c^PlcrcT^  quas  supcraverunt  illi  qui  de  patriar- 
charum  scminc  dcsccndcriint,  mystice  signilicant 
malignos  spiritus,  vcl  vitia  divcrsa  qua»  illi  rite  su- 
perarc  possunt,  qiii  s:inctoruin  Palrum  vcstigiis,  do- 
ctrinis  atqiie  cxcmplis  insislunt,  et  malitiain  spiri- 
talcin  siib  rcge  Christo  veracitcr  agunt  :  dc  qnali- 
bus  dicil  Aposlohis  :  <  Ncm  cst  nobis  colluctatio  ad- 
vcrsus  carncm  ct  sangiiinem,  scd  advcrsits  principes 
ci  potc>tatcs,  advcrsus  mnndi  rcclores  tcncbrarum 
haruni,  coiitra  spirilalia  ncquiticc  in  C(Blesiibu$ 
(Ephes,  vi).  I 

CAPUT  V. 

Commemoralio  ilincris  de  Cddesharne  nsque  ad  tram- 

itum  Zaredf  hoc  est  triginta  oclo  amiorum. 

(Ibid.)  c  Surgcntcs  crgo  ut  transircmus  torrcn- 

<  tcm  Zared,  venimus  ad  eum.  Tcmpus  aiitem  qiio 

<  ambulavimus  de  Cadesbarne  usquc  ad  transiiuni 
«  torrcntis  Zared  Iriginta  octo  annorum  fuit;  doncc 
c  consumeretur  omiiis  generatio  hominum  bellatn- 

<  nim  de  castris  ,  sicut  juraverat  Dominus  :  ciijiis 

<  manus  fuit  advcrsiis  cos,  ut  interircnt  de  medio 

<  castrorum.  >  Cadcsharne  est  locns  in  descrto  qni 
conjungitur  civitali  Peln-c  in  Arabia,  iibi  occabnfl 
Maria  et  Moyses,  ubi,  riipe  percnssa,  aquam  silienli 
populo  dcdit.  Monslratur  ibidein  iisque  in  pncscn- 
tcm  dicin  scpiilcrum  Mariae.  Sed  et  principes  Ama- 
Icc  ihi  a  Choilorlaomor  CcTesi  siint.  Quod  autcm  se- 
ciindo  anno  egrcssionis  fihorum  Israel  dc  ^gyplo 
idcm  populus  in  desertum  Pharan,  qiiod  est  Cades, 
vcncrit,  ubi  revcrsis  cx|iloratorihus,  ct  de  fructibas 
icrrae  Chanaan  secum  rcnuntiantibiis  qnreque  vide- 
runt,  murmuravcrnnt  contra  Moyscn  ct  Aaron ,  et 
obhoc  longi  itineris  confccti  tacdio,  mortalitateqne 
percussi  interienint,istc  locus  Scriptursc  manifesthm 
indicium  dabit.  Ubi  notandum  qiiod  caslra  scilicet 
vei  mansioncs  qiiadragintn  duae,  pcr  qiias  filii  Israel 
dcyEgyplo  migrantesusqueJordanem  habuere,  iriniR 
tantummodo  congruere  curriculis  aniionim  yideii' 
tur,  primi  vidclicct,  secundi  et  quadragesimi  egres- 
sionis  ex  iiilgypto.  Primus  continct  annus  roansio- 
ncs  certa  distuictione  duodecim.  Piiroam  Kamesss 
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deciina  ((uiiUa  piimi  niensis  ingressaiii ,  uliiiiiani  A  fuit,  doiicc  consuincrclur  oniiiie  gcnoralio  hoiniiiuui 
aoUlu<iineui  Sinai  priina  dic  lerlii  mensis  addila  ct 
per  unJecini  nicnses  coulinuos  conslruendi  labcrna* 


cuU,  cl  docendo;  legis  gralia  miniiue  reiiclam  :  qua- 
runi  videiicet  duodecim  mansionum,  novem  solum- 
^modo  liber  Exodi  nomiuatim  exprimens ,  c^eteras 
tres  snb  dcserti  Sin,  quod  esse  dicitur  inter  Elini  ct 
Sinai,  vocabuk)  indiscretc  praeteriit.  Secundus  annus 
complectitur  mansiones  viginti  et  unam  ^  quibus  in 
orUine  historix  cunctis  indiffcrenter  sub  solitudinis 
Pharan  nomine  coinprchensis ,  priina  solum  et  se- 
cunda  et  ultima,  hoc  esl  sepulcra  concupiscentio: , 
llaseroth  et  Gades,  suo  dislinguuntur  cx  nomine; 
sed  iu  catalogo  mansionum  parilcr  oiiiiics  qiiot  nu- 
Qiero  fueriut,  vel  quo  nouiinc,  diUgenter  oslenditur. 


beiiatorum  de  castris ,  sicut  juravcrat  Doniinns.  > 
Zarcd  autem  nomen  non  est  niansionis ,  dc  illis  dtco 
quadraginta  duabus,  sed  noinen  torrentis,  ad  qunm, 
sicut  in  Numerorum  voluminc  legitur,  trangrcssa 
vicesima  octava  mansione  noininc  Jeabariin  venr- 
runt.  Quem  relinqucntes,  inquit,  castrametali  sunt 
conlra  Arnon  qux  est  in  dcserlo,  ct  proinincl  in 
finibus  Amorrhaei :  quoJ  quadragcsimo  aiino  gcsf.iin 
fuisse  non  latet.  Qui  vidclicet  aiinus  quadragesi- 
mus,  id  est,  et  uUimus,  longissimx  pcr  dcserlum  vi.i; 
mansioncs  continct  Numerorum.  Qunruin  priiiia 
mansio  magno  cst  laborc  rcpelita,  cadcm  ipsa  Catics 
dcserti  Sin,  quam  ante  triginta  oclo  annos,  ul  di< 
cluiii  est,  culpa  prxvaricationis  cxigente,  post  se 


Qnarum  prima  mansio,  boc  cst  scpulcra  concupi-  B  revcrsi  rcliqucrant;  dc  qua  ila  scriptum  cst  :  i  Vc- 


sceiitiae,  secundo  mense  ejusdein  sccundi  anni  vicc- 
siDio  secundo  die  mensis  introita.  <  Aiino  eiiiin 
secundo,  ut  Scriptura  dicit,  mcnse  secundo,  vice- 
aiino  die  mensis,  moverunt  castra  de  deserti>  Si- 
nai :  et  recubuit,  inquit,  nubes  in  solitudine  Pba- 
mu.  ProfecUque  sunt  de  nionle  Doiniiii,  viain 
trium  dierum,  donec  veiiirent  ad  locuni  inansio- 
uis ,  qux  popuU  cariics  iEgyptias  desiderantis ,  sc- 
pulcrorum  concupisceniiu:  iionicn  accepit  (  Num. 
x).  >  Uitima  autein  harum  mansio,  id  est  Cadcs 
quolo  dievelmcnse  ejusdeni  anni  sit  iiigressa,  iion 
dicitur;  sed  tamcn  quia  cl  ipsa  in  soUtudinc  Pharaii 
sila,  quia  codeni  anno  addita  fuerit,  non  tacetur. 
Seriptmu  est  enim  :  «  Et  populus  non  cst  motus  dc 


nenintquc  filii  Urael  et  omnis  inultiludo  iii  dcscr- 
tuiii  Sin  niensc  prinio  :  et  inansit  populus  in  Cad^^s , 
hiortuaqiie  est  ibi  Maria,  et  scpulla  in  eodein  loco. 
Cuinquc  indigcret  populus  aqua ,  coierunt  adversinn 
Moysen  et  Aaron,  ctc,  >  usque  ad  id,quod  scripluin 
esl :  «  llaic  cst  aqiia  contradicUonis,  ubi  jurgati  sunt 
UUi  l^raei  contra  Doininuin,ct  sanctiAcatus  est  in 
eis  (iVnm.  \x).  >  Notandum<|ue  quod  camiicin  Cades 
et  iii  dcscrloPharan  csse,  ei  in  dcserlo  Sin  Scriplura 
sitam  rofcrt :  unde  coiijcclio  datur,  in  coiisucto 
niore  iocoiuni  partoin  scnii  Pliaran,  ubi  Cades  esl , 
sptcialiter  Siii  appollatani;  Siii  autein,  iion  ipsa  cst 
Cadcs  quani  niox  transgrcsso  niari  Rubro  iutor  Eliiii 
ct  Sinai  portransiorc,  sod  alia  prorsus  aliisquo  apiid 
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loco  illo,  donec  revocata  est  Maria.  Profoctusqiie  ^  liobnros  scripla  clcmcntis.  Socuniki  vero  cjusdoui 


cst  de  Haseroth,  lixis  tontoriis  in  deserto  Pharan, 
ubi  loculus  est  Doniiiius  dicens  :  Mitle  viros  <|ui 
cansidercot  terrain  Clianaan  (iViim.  xii).  i  Qiioil 
ne  proxima  i)ost  Haseroth  iiiansiono  jiissuin  factuin- 
que  putetur,  sed  potius  iiitclligatur  iii  ulUina ,  qu;e 
sub  Ptiaran  solitudiuis  noniine  conUnctur  implotuiii, 
videamusquodinfrascriptiiin  est.  Revcrsi<iue  explo- 
ratores  terrje  post  ipiadragiiita  dies  onincin  regioneni 
eirctiitaro ,  vencriint  ad  Moysen  et  Aaron ,  et  ad 
oiuiiein  coitum  fiiiorum  Israel  in  desertum  Pharaii, 
quod  est  in  Cades.  Sed  iu  Dcuteronomio  Moyscs  ipse 
loquitur  popiilo :  «  Cumqiie  vcnissetis  in  Cadesbar- 
iie,  dixi  vobis  :  Venistis  ad  moiitein  Amorrhxi, 
qiiem  Dominus  Deus  vestcr  daturus  cst  vobis.  Vide 
terraui  quam  Dfuninus  Dcus  tuusdabit  tibi,asccii- 
ile  et  possi<le  eam.  £t  accessisiis  ad  me  omnes 
aique  dixistis  :  Mitte  viros  qui  coiisidorcnt  ter- 
i*am ,  etc.  >  Quod  autcin  eaindem  mansioneiu  so- 
t  ^indo  anno  egressionis  de  .Egypto  adieriiii,  a  (|ua 
Inraeu  peccato  inuriuiiraUonis  retro  rovcrli,  ac  iiiulto 
U*mpore  per  de(;ertuii>  vagi  crrare  cl  pabsiiii  cadcre 
B«ieruemnt,  testatur  Moyses  jn  conscipienUbus  di- 
«en8  (Ibid.)  :  «  Sedislis  iii  Cadesbarne  multo  tem- 
^ore.  Profectique  inde,  vouinuis  iii  solitudinem  quce 
ducit  ad  mare  Kubruni,  sicut  niihi  dixerat  Doininus. 
lit  circoivimiis  montein  Scir  iongo  tempore.  »  Et  in- 
fra :  tTempus  autcm  quo  and)ulavimus  de  Cadcsbarne 
Usque  ad  torrentem  Zared,  triginta-  oclo  annorum 
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quaiiragesimi  anni  iiiota  est  in  nionte  llor,  in 
quo  occiibuit  Aaron  priina  die  quinU  mensis,  ultra 
caiupcstria  Moab,  supcr  Jordanem  conlra  Joriclh», 
ubi  Douloionomiuni  mcditantcs  inaH.seruiit,  usquc 
diiin  post  niortoin  Moysi,  Josue  duce,  prinia  die  mou- 
sis  dcciuii  ,  sicca  lluvii  Jordaiiis  profunda  traiisic- 
ruiit.  Kiiint  crgo  omnes  mansioues  primi  aoiU  duo- 
dcciui;  secundi,  viginU  et  una;  ulUmi,  et  ipsa  vicc- 
siina  prima,  qux  est  Cades;  et  alia;  novcm ,  id  cst , 
siniul  oinncs,  quadraginta  dux. 

CAPUT  VI. 

Recapiiuialioy  quomodo  Moyscs  miserit   mtutios  ad 
Seon  reyem  Esebont  el  Otj  regein  Banan, 

(Ibid.)  «  Misi   ergo  nuntios   do  solitudine  Cade- 

inotb,  ad  Sehon  rogom   Hcsebon,  verbis  paci- 

licis  dicens  :  Transibimus  per  torrain  tuaAi ,  pu- 

Mica  gradiemur  via.  Non  declinabtmus  neque  ad 

dcxteram,  neque  ad  sinistram.  Aliiivcnta  pretio 

vende  nobis,  ut  vescainur.  A<tuam  pecunia  tribue,  et 

sic  bibemus.  Tantum  cst  ut  nobis  conceJas  trans- 

itum,  sicut  fccorunt  lilii  Esau,  qui  habitant  in 

Seir,et  Moabitscqui  inorantur  inAr,ct  reliqua.>l)i- 

xiinus  ergo  supcrius  quod  Schon  significarct  (fiabo- 

luin,  qui  est  genuiMi  inutilo,  vol  arbor  infractuosa, 

sive  elatus.  Israel  ergo,  qui  pcr  ejiis  torrain  transirc 

voiebat,significat  ploboniChrisUanaiu,  qtue  por  viam 

inundi  vult  transire.  Trausire  voluiiais  per  huno 

mundum,ut  pcrv<*nire pos&i:n«is  ad  leriaui  sanctanu 
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qijic  rqnoinissa  esl  saiiciis;  ,cl  iniiliiiius  verbis  pa-  A  est,  ad  inipletionera  mandalorum,  eliainsi  cum  omi^ 


tliicis  ad  Sehon ,  promitleiiles  non  nos  alituros  in 
ierram  ejus,  uec  moruturos  cum  co,  sed  iransitums 
tautummodo,  et  incessuro*»  via  rcgali ;  nce  dcclina- 
luros  usquam  ,  ncque  in  aginjm ,  iiequc  iii  v!neain, 
sed  de  lacu  bibiuiros  aquam.  Videamusergo  quaiido 
uos  promistmus  ista,  quando  hu;c  verba  diab^lo  de- 
Nuntiavimus.  Recordetur  unusq>iisque  ii  !eUum,  cum 
primumvenit  ad  a(iuas  baplismi,  cuin  signaetila  Adei 
prima  suscepit,  et  ad  fonicm  salutaris  accessit,  qui- 
hus  ibi  tune  usus  sit  verbis  el  quid  denuntiaverh 
(iiabolo  :  non  se  usurum  pompis  ejus ,  nec  operibus 
ejus,  neque  ullis  omnino  serviliis  cjus,  nee  vohinta- 
tibus  parituriim^.  £t  hoc  est  quod  in  his  le^s  sermo- 
nibus  adumbratur,  quia  non  declinet  Israel  nctiue 


exercitu  adversum  nos  veniat  Sehon  iste  elalns,  ei 
superbus  diabolus,  et  confligat  adversuin  iios,fi 
omnes  suos  conlra  nos  concitet  daemones,super^l- 
miis  eum,  si  Dei  mandata  complemus.  Complere  enim 
mandata ,  hoc  est  diabolum  et  omnes  ejus  exereitof 
superare,  et  tunc  complebitur  in  nobis  ApostoH  ora- 
tio,  qui  ait :  t  Deus  autem  eonteret  Sataiian  sab  pe- 
dibus  vestris  velociter  (/lom.  xvi).  i  Et  aliod ,  qvod 
Dominus  ait :  e  Ecce  do  vobis  poteslatem  cakamH 
super  serpeiites  et  scorpiones,  et  super  omnem  vlr- 
tutcm  inimici,  et  nihil  vobis  nocebit  {Lue,  x).  >  l^ihil 
enim  nocere  poterunt  ista  omnia ,  si  yenianHis  i» 
Jasa ,  id  est ,  si  mandata  et  praecepta  Domini  Dei 
nostri  Jesu  Christi  servemus.  t  Nokiitque  Sebon  rex 


in  agrum  ejus^  iicquc  in  vineamcjus;  sed  ncfpiede  P  <  llcsebondarenobis  transitum,quiaindnraTeratDo- 


kicu  ejus  aquam  pollicctur  se  esse  polaturum.  Non 

eniin  uftra  studiuiii  diseiplinx  dial>olic:e ,  non  astro- 

iogice,  non  niagiie ,  iion  ullius  omiiino  doctrine  qui» 

coiHra  Dei  pietatem  aliquid  doceat,  )>opulum  sumet. 

Fidelis  eniiii  habcl  suos  fontes,  et  bibit  de  foiitibus 

Isracl,  bibit  dc  funtibus  salutaribus.  Non  Libit  aquam 

de  lacu  Sehon,  ncc  relinqnens  fontem  aquui  vivae, 

•  congregat  sibi  lacus  confractos.  Scd  ct  vi»  regali  iii- 

ecssurum  se  profltelur.  Qua»  cst  via  regalis  ?  llla  sinc 

(lubio  quaj  dicil :  c  Ego  sum  via ,  verilas  el  vita 

{Joan.  xiv).  »  Et  inerito  regalis;  ipse  eniin  esl  de 

quo  Prophela  ait :  c  Deus,  judiciuni  (uum   regi  da 

{P$al.  Lxxi).  I  Yiaregali  ergo  incedendum  esl,  iicc 

(lccriiianilum  usquam,  nequc  in  agrum  cjus,  lieqiic 

iii  viiieam  ejus,  id  est,  neqiie  aJ  0|>era,  ne<iuc  ad  ^' 

Ncnsus  diabolicos  declinare  ultra  mciis  fidclium  de- 

bet.  Quomodo  ergo   volumus  fincs  Amorrkcoruin 

cuni  pace  lransire?Aiiiorrhaii,  infidclium  qui  sunt 

in  hoc  niundo  pars  accipi  potisl.  Sed  ipsi  inlerpre- 

tiuitur,  ut  supra  diximus,  loquentes,  vel  in  amaritu- 

diiicni  adducciiles.  Ei(|iiomodo  iii  amaritudinem  qni- 

(icm  adducaht  Deum  iniideles  et  incrcduli ,  exposi- 

tione  iion  indiget.Quod  autcm  ait  loquentes,  ad  iilani 

partein  trahi  potest ,  quia  infldeles  quique  et  sub 

princiiie  diabolo  agentes,  loqui  norunt  tanlummodo, 

sed  loquuiilur  inania.  Yerbi  causa,  ut  poetae  eorum, 

iit  astrologi,  ut  nonnulli  etiam  philosophorum ,  qui 

inania  loquuntur  et  vana.  Fideiium  autem  reguum , 

(luod  a  Deo'e6t,  non  in  sermone  est,  sed  in  virtute. 

Yolumus  crgo  nos  pacifice  transire  pcr  miindum  : 

scd  hoc  ipsum  magis  incitat  principem  mundi  quo.l 

dicimus  iios  noUe  permanere  cum  illo  ncc  morari , 

ncc   aliquid  ejus  velle  contingerc.  Indo  magis  ex- 

acerbatur,  iiide  exlollitur  et  irasoitur,  et  commovet 

:iul;is  perseciiliones  ,  pericuia  suscitat,  criicialus  iii- 

tCiilat.  Et  i-.Ieo  dicit :  t  Coiigregavit  iniqnus  Selion 

populiim  suum,  el  exiit  confligcre  adversum  israel.  > 

Quisestomnis  populus  Sehon,  quem  concitat  contra 

tsrael  ?  Principes  ac  judiees  roundi ,  cunclique  ne- 

(luiliae  ministri,  qui  impugnant  semper  el  perse- 

quuntur  populum  Dei.  Sed  quid  facit  Israci?  t  Yenit, 

inquit,  in  Jasa,  >  quod  interprctatur  mandati  adim- 

pietio.  Si  crgo  veniamus  ct  nos  ad  locum  istum ,  id 
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f  luiniis  Deus  tuus  spiritum  ejus,et  obflmiaYerat  eor 
«  iiiius,  ut  iraderetur  in  manustuas,  sicutnmie  vi- 
«  des,  ctc.  >  Uxc  diccns  Moyscs,  dum  populom  ailo- 
quitur,  tale  aliquid  commemorat  quale  dicebalor  in 
Exodo  : «  Ego  induravi  cor  Pfaaraonis.  i  Et  quod  in 
psalmis  legitur  :  <  Convertlt  cor  eorum,  ut  odissem 
popiihiin  ejus.  >  Nec  tacetur  bic  causa  indurationis 
iiujus,  cum  dicitur  :  t  Ut  traderetir  in  manus  tnas, » 
sieut  in  hac  dic,  id  est,  ut  vinceretur  a  te,  qnod  non 
(icrct  nisi  resisteret :  non  autem  resisteret  nisi  eorde 
obdurato.Ciijus  rei  justittam  si  quxsierimus,  inscru- 
tabilia  siint  judkia  Dei.  Iniquitas  autem  non  est 
apud  cum.  Sane  notandura  est  confortatum  cor  posse 
(iici  et  iii  maio.  t  Pcrcussimusque  eum  cnm  Uliis  et 
(  omiii  populo  suo,  cunctas(]ue  urbes  in  tempore  illo 
«  eepimus,  intcrfectis  habitatoribus  eanim ,  viris  ae 
«  mulieribus  ac  parvulis.    Nun  itfliquimus  in  eb 
«  qiiidquain  absquc  jumentis ,  quae  in  partes  veiiefe 
t  pncdantium,  et  spoliis  urbiura  qiias  cepimns.  Ab 
«  Aroer,  i\\ix  est  super  ripam  torrentis  Arnon,  oppi- 
«  do  quoJ  in  valic  situin  est  usque  Galaad,  non  foit 
«  vicus  aliiiie  civilas  quui   nosti^as   effugeret  ina- 
«  iius,  clc.  >  liic  est  Israel  qui  in  Christo  Israel  est, 
qui  non  in  carne  Israci  nec  In  nianifesto  JailaMis  est, 
ipsc  habitat  in  omnibus  civitatibus  Amorrbxoran), 
cum  in  oiniii  orbe  terrarum  Christi  Ecdesise  propa- 
gantur.  Sed  ct  unusquisqiie  nostnim  prius  civitas 
fiiit  regis  S<*hoii,  regis  elati.  I\cgnabnt  enira  inuolii 
slullitia,  superbia  ,  impietas,  et  omnia  qnx  suniei 
parte  diaboli;  sed  ubi  expugnatur  et  devietusesi 
fortis,  et  vasa  ejus  direpta  sunt,  effecti  sumus  civi- 
Uttcs  Israel,  el  hxreditas  sanctorum    si  tamen  peni' 
tus  excisa  est  in  nobis  potcstas  ilia  qux  prins  donii- 
nabatur  nobis,  et  excisa  est  arbor  icfructoosaf  el 
dejectus  esl  rex  elatus,  et  sumus  sub  co  rege  qvi  d'' 
cit :  «  Diseitc  a  mc  quia  mitis  sum  et  bumilis  cop^ 
{Malth.  xi).  >  Sed  nt  ipsa  nomina  locomm  hiiicseo' 
sui  cum  interpretatioiiibus  suis  favcnt.  Aroer  erp 
intcrpretatur  sublevans.  Axnon  accrvns  juslitis,et 
Galaad  acervus  testimonii.  .4b  Aroer  ergo,  qtset»' 
per  ripam  torrentis  Arnon ,  opptdum  quod  in  nU^ 
situm  cst  usque  Galaad,  non  (uit  vicus  et  dvitaaiio^ 
Israeliianim  efi^tigcret  manus  :  quia  omnis  peiisft^i 
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cuju5>lil»el  bil  digiiitalis,  fabtu  superbiui  vei  poinpa  A  rttu  seiisuin  confiruial.  Sexagenaii;i.s  cniiu  numcrus, 


cODiideiis  inundan:!,  cuni  pcrseeuloribus  Cliristiano- 
111111,  qui  variis  eos  tribulationibus  anguslanl,  usiiuc 
ad  ha*reticoruin  conciiialHila,  (pii  lcslimoniis  saiiclu- 
riim  Srriplni-ariiin  secuiuluni  suuni  seiiSMin  depra- 
Mklii  conlra  Tlcclesiani  beiligitrant,  catiiolic;e  veriUili 
a  doctoribiis  san«  lis  resiiitcrc  iiullo  iiiodo  pnevalenl; 
8ed  in  vicloniin  ceiieiiti>s  iii;inus,  cuni  oninibus  b;i- 
bitaculis  suis  alrpM;  inuniiionibns  iii  doniiniuni  spiri- 
Ulb  rcdiguntur  Isiv.elis. 

CAPLT  VII. 

.Qhod  nuUn  urbs  ant  oppidHin  in  regno  Og  effuyerit 
quod  uon  rastatum  nit;  corumque  terra  dula  sit 
kuben  el  Cad  et  dimidiw  tribui  Mauasse. 


sicut  ct  scnarius,  pcrfcctionem  cujuslibet  rcgis  si- 
gnilicat.  Et  beiic  scxa^inta  urbcs  vastatas  essc  rc- 
fcrt  iu  rcgno  Og  regis  Basaii,  hoc  cst,  dialioli  tiirpi- 
tudinis  ainatorc,  (|uia  perfectc  oinnem  dclectationcm 
vitioruni  facieudani  e^sse  sigiiilicat.  Argob  qiioquc 
waledicta  sublimilas  iiitei*pret;itur ,  per  quam  tcr- 
rena  siiperbia,  qiia;  iii  liliis  iro:  dominatur,  cxpri- 
mitiir. 

Destriictis  crgo  civitalibus  cunctis,  viros  ac  niu- 
lieres  et  parvulos  pariler  dcscribit  intcrfcctos.  Ju- 
menta  antcin  et  spoli?  urbium  dii-epta  indiciuit  no- 
bis,  munitione  diaholi  stiperata,  quidquid  rcbclle  ac 
lascivuin  in  carne  nostra  scntiinus,  simul  cum  par- 


vulis  cogitationibus,  zelo  Dei  contcrcnduin ;  quid- 
(Cap.  III.)  «  llaqiic  convei  m  ,  ascendimus  per  iler  j)  quid  autem  ad  scrvitium  Dci  in  simpiicltatc  puri 


t  Basan.  Egressusque  est  Og  re\  Basan  iii  occursuin 

c  nobis  cuin  populo  suo,  ad  bellandiim  in  Edrai. 

c  Dixitquc  Dominus  ad  me  :  Ne  timeas  euin,  qiiia  in 

c  nianu  tua  traditus  cst,  cuiu  omni  populo  ac  lerra 

siia.  Facicsquc  sicut  fecisti  Sehon  rcgi  Amorrlixo- 

nim,qui  habitavit  in  Hesebon.  Tra<Udit  crgo  Domi- 

iius  Dcns  nostcr  in  inanibus  nostris  ctiam  Og  re- 

gem  Basan  ct  univcrsum  (Kipuluni  ejiis  :  pcrcussi- 

luusque  cos  ad  interiiecionem ,  vastantes  cuuctas 

civitates  illius  uno  tempore.  »  Postea  eniin  qiiaui 

obtinuerunt    (iiii    Israci   civitates   Ainorrlia::oruiii , 

ascenderunt  ctiam  viani  qii;c  ducit  iii  Basan ,  ubi 

erat  Og  rex  Basan.  Sed  ad  huiic  iieque  Irgatos  init- 

tcre  digiianlur,  neque  i>etere  ab  eo  ut  per  terraiu 


sensus  sivc  inornata  vcrboriini  invcnire  possumus 
virlutum,  sui  reservanduin.  c  Tcrraniquc  possedi- 
c  inus  in  temporc  illo  ab  Aroer,  qu;c  cst  super  ri- 
c  pain  torrenlis  Arnoii,  usque  ad  inediam  partein 
c  inonlis  Galaad  :  et  ci>itates  illius  dedi  Ruben 
c  et  Galaad.  Reliquam  autein  partcui  Galaad,  et  oni- 
c  iiem  Basaii  regni  Og  tradidi  diinidi;e  tribui  Ma- 
c  nassc,  »  etc.  lla^c  oninia  plenins  in  libro  Nuinero- 
ruin  eicplicata  sunt.  Sed  qiiia  hicr,  hoc  est  iii  Deulc- 
rononiio,  recapilulata  sunt,  quid  mysticc  signilicciit 
ostendeinus.  Sunt  nnilti  in  Ecclesia  qui  pnrvuli  csse 
despiciiint,  eliaiii  huniilitatis  iinmuiies  npud  se  esse 
inininie  desistunt.  llos  pleruniqiic  videas  honoribus 
cxtolli,  voluptatibus  pcrfrui,    renim  multipiicitate 


«jus  traiiseant,  sed  coiitinuo  coiinigiinl  cuin  eo,  et  C  dilatari.  Hi  s;epe  nihil  prcccipue  nisi  prxesse  caete- 


Biipcraiit  tani  ipsuin  quani  popiiluin  ejus.  Yideanius 
ergo  qiKC  est  Basaii.  Basaii  iuterprelalur  turpitudo. 
Merito  ergo  lcgali  miltuntur  ad  istaiii  genlein ,  noc 

.  Irausitus  |><'r  tcrrani  ejus  poscitur.  Nullus  eniin  no- 
bis  transilus  dcbet  essc,  nulliis  acceSsus  ad  turpitii- 
dinein,  sed  ab  inilio  slaliin  expugnaiida  ctoinuimo- 
«lis  caveuda  cst.  Og  auteni ,  qui  re\  diciliir  Basaii, 

-  iiiterc-lusio  inlerpretatur.  rolesl  Iiic  figiirani  h:iberc 
omniuiu  carnaHuui  el  inaterialium  reruin ,  (jiiaruiii 
aiiiore  ct  desiderio  detenta  anima  excluditur  et  se- 
Ikiratiir  a  Deo.  Adversus  hos  crgo  ila  iiroicipitiir  bel- 
luui  gerenduin,  ut  iioii  relinquatiir  ex  eo  viveiis. 
Ntilhim  enini  a  Hliis  iM-acl  oportel  relinqui  iii  tui- 
pitudinis  rcgno,  el  Deo  viventem;  sed  decet  lsr;ieli- 


ris  appetunt,  a  luullis  liuieri  gratulantur,  rcctc  vi- 
vcrc  negligiint,  et  recLc  vita.'  fainain  liabcre  coiicu- 
piscunt,  ailuIatioiiesqu:vrunt,  favoribiis  intumcscunl : 
et  quia  relius  sibi  copiose  prjcsentibus  prompti  sunl, 
ventiira  gaiidia  non  reciuirunt.  Ciimijuc  eos  niulti- 
|dex  actio  occu ji.it,  etiam  a  semetipsis  alieiios  de- 
iiumstrat.  Et  tanien  si  qiia  fidci  tentalio  cxsurgat. 
quia  iii  ca  sallein  spt^cie  teniis  continentur,  hanc 
verbis,  Iianc  clainoribus  dcfendunt,  ct  coelesteui 
putriain  vindicant,  iiec  tainen  ainanl.  Qnos  beue 
apud  Moysim  lilii  Bubcn  ct  G:id  et  diinidia  tribiis 
Maiiasse  expriiuunt,  qui  multa  pecora  ct  jumcnia 
tM)ssideiile$,  duin  extra  JordaQcm  ca  quae  vidcrunt 
campeslria  coiicupiscunt,   in   repromissionis  tcrra 


lieain  virluicin  cm  i.Iere  et  resecare  turpi;i ,  el  j»i:i  l>  tiicreditaieiu   habere  nolucrunl,   diccntes :  c  Tcrra 


q:ia;qu(>  in  aiiinto  re;edi(ii'are  atque  honesta  ac  leli- 
gios'i  plaiiUire.  D«!  regiio  Selioii  iion  cst  seriptuin  *it 
nullus  vivus  ivliiKjualur,  iicc  de  ivgno  Moab.  Forle 
.euini  ex  iilis  opus  habeiiius  aliquibus,  et  nonnullis 
coruin  pro  vit;e  hiijus  agonibus  cl  exerciiibus  indi- 
geinus.  Alioquiu  debuissemus  de  hoc  miindo  cxisse. 
DcBasanciiim,  hoc  c*st,  de  tur[»iiudine,  nulio  jHMii- 
tits  iadigemiis;  nibil  cx  eo  rcliuqiiamus  ,  cxcideniia 
ouinia,  subvcrteiida  siint  opera  fiirtitudiiiis,  in  iiullo 
eiiiin  potest  honestuui  es^t!  qii<»:i  liirpi^  e.>l.  ^)iiod  au- 
tcni  suhjuugilur:  <  Nuii  fuii  aiili.in  oj)|)i«iuni  quod  uos 
4  cifugeiel,  scxai^iiiM  iiibes  va^iaiiJis ,  ojmii»;»!  re- 
'  giiiiieiu  Aiv:»!)  u".:u  t».:  iu  Da  liii,  etc.  »  ^  i'f.i';io- 


quain  perciissit  Doininus  iii  cons(K'Ctu  filiorum  Is- 
rael,  regioiiis  ulierrima  cst  ad  pnstiim  animaliunu 
Kt  nos  scrvi  tui  liabemui  jiimenla  pluriina;  preca- 
niurqiie,  si  inveniinus  gratiam  (rorain  te,  nt  des  no- 
bis  fainulis  tiiis  eam  iii  poshes>ionein,  iiec  facias 
iios  traiisire  Joidanem.  »  Qiii  i^^ilur  jumcnta  plurl- 
iiia  possiileiit,  .lordanein  transiiv  refugiunt :  quia 
qiios  luulla  mundi  iinpIicanieiUa  occupant,  liabila- 
lioiiein  cordis  palii;e  noii  requirunl  :  scd  ipsa  cos, 
(juaiii  specic  tenus  tenuerint,  tides  incrcpat,  nc  otii 
d* leclaii.nc  torjiescant  atquc  exemplo  Siio  alios  a 
l.iboiis  ln!i.raiilia  et  sludio  longaiiimitalis  franganl, 
4  ^iuiiqMiJ   hali^s  ve>lii  ibunt  nd  pugnani,  ct  \os 
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\\[i:  rcsidcbitis?  Cur  subvertills  mentes  Glioruin  Is-  A  biis  suis,  conlendunt  transire  Jordaiiem  et  ad  p»- 
racl?  »  Sed  quia  erubescunt  non  defeiKlerc  quod      trum  pervenrrc  promissa. 


coiiQtenlur,  pro  cadem  (ide  qnam  professi  sunt  ad 
certamen  properanl,  eamque  Don  sibi,  seJ  pioximis 
vindicant.  Unde  et  ad  Moysen  dicunt :  i  Caulas 
ovium  fabricavimus,  et  stabula  jumentorum,  parvu- 
Us  nostris  urbes  niunitas.  Nos  autem  ipsi  armati  ct 
accincti  pergemus  ad  prxlium  filiorum  Israel.  i  Qui 
mox  fortes  proaliisvcniunt  ct  reprotnissionis  terram 
ab  hostibus  liberant  et  relinquunt,  altfiie  ad  pascen- 
da  arrmenta  extra  Jordanem  pcrgunt  y  quia  contra 
fldem  baptismatis  tota  mcnte  omnique  desiderio  re- 
bus  perituris  inscrvlunt.  Qui  tanicn,  ut  diximus, 
Gum  fidei  tenlalio  oritur,  defcnsionuiu  armis  acciu- 
guntur,  hostes  fidei  IruciJando  superaul,  et  hxre- 


CAPUT  VIII. 

Exhortalio  Moijst  ad  hrael  ut  ciulodianl  vnFCipim 
atque  judicia  Dominii 
(Cap.  IV.)  t  Et  nunc,  Israel,  audi  praecepta  el 
c  judicia  quse  ego  doceo  te ;  ut  faciens  ea,  vlvas»  et 
€  ingrediens  possideas  terram  quam  Dominus  Deua 
c  patrum  vestrorunT  datunis  est  vobis.  Non  addetis 
c  ad  verbum  quod  vobis  loquor,  neque  aufcretis  ex 
c  eo.  Custodite  mandaia  Domini  Dci  vestri,  qux  ego 
c  pra;cipio  vobis,  etc.  »  Docet  normam  aequilalis,  et 
omnem  hseresim  hac  senteotia  percutit :  quia  ad- 
dcre  quid  aliunde  ad  rectam  doctrinam  ex  inventio- 
nibus  pravis  vctat,  el  de  his  quse  secundum  verita- 


dilatem  terrx  repromissionis,  iJ  est,  fructum  fidei  B  tcm  rectae  iidei  proiata  sunt  avertere  aliquid  prohi- 


Qon  amant ;  sicque  pro  illa  pugnant,  ut  (amen  sua 
pignora  extra  iilam  deponant.  Quia  eiiini  parvulos  fo- 
ris  habent,  eflcctum  in  ejus  habitatiene  non  habent. 
Unde  ad  campcstria  redeunr»  quia  ab  altis  cacumi- 
uibus  montium,  quasi  a  spe  ct£lestium  delabuntur, 
et  extra  repromissionis  terram  bruta  animalia  nu» 
iriunt :  quia  ad  pascendos  vanis  desideriis  irratio- 
nabiJes  animi  motus  elaborant,  quia  atternx  lucis 
quanta  sit  clarLtas  non  noscunt,  quia  transituris 
occupationibus  obcxcantur,  et  dum  terrenis  rebus 
auperbiunt,  couieslis  sibi  luminis  adiium  claudunt. 
Quod  et  aliter  intelligi  potest.  Ruben  namqne  pri- 
mogenitus  Jacob  est.  Lic«t  contaminaverit  ihorum 
yatris,  primogei.ilus  tamen  est.  Manasses  quoque» 


bet.  Via  enim  regia  incedenduro  est :  nec  licel  sive 
ad  di^xteram  sive  ad  sinistram  alicui  declinare, 
quia  non  habebit  insontem  Dominus,  qui  deserit 
viam  rcctam,  et  declinat  in  semitas  pravas.  Recte 
enim  sunt  vi;e  Domini,  et  justi  ambulant  in  eis. 
Tale  quid  et  in  Apocalypsi  Joannis  Iegirous«  •  Bea- 
lus,  inquil,  qui  custodit  verba  prophetix  hiiyus  U- 
bri (Apoc.i),  >  Et  paulo  post:  Contestor,  ait,  egoomni 
audienti  verba  propbetix  hujus  libri,  si  quls  appo- 
suerit  ad  hacc,  apponet  super  illum  Deus  plagas 
scriplas  in  libro  islo.  Ct  si  quis  diminucrit  de  rerbif 
prophetiae  hujus  libri,  auferct  Deus  partcm  ejus  de 
libro  vilse,  et  de  civitale  sancta,  et  de  his  quae  scri- 
pta  sunt  in  lihro  isto.  Haec  est  enim  vera  sapientia 


CHJus  dimidia  tribus  extra  Jordanem  consequitur,  ^  ct  intellectus  corain  populis,  ul  audicntcs  univem 


tU  ipsc  licet  de  i£gyptia  nalus  esl,  primogenitus  ta- 
mcu  est.  Omnes  ergo  isti  primogeniti  sunt,  et  ideo 
priorcm  populum  designant,  qui  non  per  Dominum 
noslrum  Jesum  Christum,  sed  per  Moysen  exlra 
Jordanem  sortem  haereditatis  accipiuut.  Considera 
aulem  diligentius  etiani  causam  qua  et  prior  cst  et 
extra  Jordanem,  ct  sequestratim  a  caeteris,  conse- 
quitur  hxreditatem.  Jumenta,  inquit,  et  pecora 
multa  sunt  nobis.  Uaec  ergo  causa  est  qua  prior  po- 
pulus  ad  haereditatero  terne  illius  quae  lacte  fluit, 
i\iix  melle  abundat,  quae  favus  mellis  est  prae  omui 
terra,  non  potuit  perveuire,  nec  Yerbum  carnem 
potuit  agnoscere,  quia  multa  jumenta  habebat  et 
umlta  pecora.  Aniihalis  enim  non  potuit  percipere  ^. 
quae  sunt  spiritus  Dei,  nec  spiritualiter  dijudicare ; 
q^ia  homo  cum  in  hqnore  esset,  non  inteltexit,  sed 
comparatus  est  jumentiainsipientibus,  et  similis  fa- 
ctus  est  his.  Pro  quibus  ho^reditatem  suam  extra 
Jordanis  fluenta  pereepiiy  et  a  terra  se  sancta  fecit 
aiienum.  llle  ergo  populus.  accepit  haeredltatem  per 
Moysen,  accepit  terram  duorum  regum  tantummodo. 
you  enim  amplius  poluit  Moyses  interflcere  nisi 
duos  reges,  qoorum  lerram  diyideret  populis  multa 
animalia  multaque  pecora  l^abentibus.  illis  vero  qui 
Jordanem  transeimt  Jesus  dividit  terram,  quamvis 
babeant  etiam  ipsi  animalia,  habeant  pecora,  non 
tamen  tanta  quae  eos  excludant  nc  Jordancm  trans^ 
cant^  Sed  cum  ipsis  et  mulicribus  et  ciim  infanti- 


praeccpta  haec,  dicant ;  c  En  populus  sapiens  et  in^ 
c  telligens,  gens  magna,  nec  est  alia  natio  tam  gran- 
c  dis,  quae  habeat  deos  appropinquantes  sibi,  sicot 
c  Dominus  Deus  noster  adest  cuuclis  obsecratioiii- 
c  bus  nostris,  i  ctc.  Grandera  dicit  nationero,  digni- 
lale  donorum,  non  multitudine  populorum.  Nec  enio 
gens  Judaeorum  munero  viiicebat  alias  gentes,  ant 
potentia  exccllebal :  sed  prairogativa  pntruro  difiDa 
dignalio  eos  exaltabat,  sicut  idein  Moyses  in  subse- 
quenlibus  tesiatur  dice.ns  :  c  Non  quia  cunctas  geo- 
c  tes  numero  vincebatis,  vobis  iunctus  est  Dominos 
c  et  elegit  vos,  cum  omnibus  sitis  populis  pauciores, 
c  sed  quia  dilexit  vos  Dominus,  et  custodivit  jara- 
c  mentum  quod  juraverat  patribus  vestris.  » 

CAPUT  IX. 
De  eo  quod  prohibuerit  facturam  simulacrorum  om- 

nium  ammantium  atque  jumentorum  quas  $K$a  «h 

per  terram, 

(Ibid.)  c  Custodite  ergo  soUicite  animas  veatras. 
c  Nunquid  vidistis  aliquam  simililudinem  in  die  qua 
c  locutus  est  Dominus  vobis  in  Horebde  medio  ignis! 
c  ne  forle  decepti,  faciatis  vobis  sculptam  siinlIiMh 
%  dinem,  aut  iinaginem  masculi  aut  feminae.  >  (E% 
AuijUfitim.)  Quid  intersit  inter  similitndiiiefn  et  ima- 
ginom  quatri  solel.  Sed  hic  non  video  quid  inie- 
resse  voluerit,  nisi  aut  duobus  istis  vocabulis  unaoi 
rem  signiAcaverit,  aut  similitudinem  dixeril  si»  verbl 
gratia,  fiat  statua  vel  simulacrum  habena  efflgiem 
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linnuinain,  non  tamen  alicujos  bominis  cxprimantur  A  <  creavit  Dominus  Deus  tuus  in  ministerium  cunctis 


lineamenta,  sicut  piclores  vel  statuarii  faciunt,  in- 
tventes  eos  quos  pingunt  vel  fingunt.  Hanc  enim 
ima^inem  dici  nemo  dubitaverit„secundum  distin- 
ctionem  qua  omnis  imago  etiam  similitudo  cst,  non 
omnis  similitudo  etiam  imago.  Unde  si  gemini  inter 
se  similes  sunt,  similitudo  dici  potcst  alterius  cu- 
juslibet  in  altero,  non  imago.  Si  autem  patri  filius 
similis  sit,  etiam  imago  recte  dicitiir,  ut  sit  patcr 
totius  unde  illa  imago  expressa  videatur :  quarunr 
alix  sunt  ejusdem  substanti;T^,  sictit  filius,  atise  non 
cjusdero,  sicut  pictura.  Unde  illiid  quod  in  Gcnesi 
scriptum  est :  i  Fecit  Deus  hominem  ad  imagincra 
suam  (Gen.  i),  >  manifestum  est  ita  diclum,  ut  non 
cjusdem  suV<stantiae  sit  imago  quse  facta  est.  Si  enim 


<  genlibus  qnse  sub  coelo  sunt,  quia  dislribuit  Domi- 
c  nus  Dcus  tuus  ea  omnibos  gentibus  qu»  sub  coelo 

<  sunt.  >  Non  ita  dictum  est  tanquam  Deus  pnece- 
perit  ea  coli  a  gentibus,  a  solo  autem  populo  suo 
non  coli.  Sed  aut  ita  dictum  est  tanquam  pra^scierit 
gentes  culturam  cxhibituras  his  coeIesti'tus,  et  tamen 
hoc  prxsciens  creaverit  ea;  cum  vero  populum 
suum  esse  prsesciverit  qui  ista  non  coleret,  aut  <  dis- 
tribuit  >  dictum  est,  ut  Intclligatur  usus,  qui  com- 
niendalur  in  Genesi,  <  ut  sint  in  signis  et  in  tempo- 
ribus  et  in  dicbiis  et  in  annis.  >  Qtiem  usum  in  eis 
communem  babct  populus  Dci  cum  omnihus  gcn- 
tibus,  non  autem  cultum  qucm  habent  alise  gentcs. 

<  Cave  iic  aliqnando  obliviscaris  pacti  Domini  Dci 


ejusdem  esset,  non  facta,  sed  geniia  diceretur.  Sed  B  <  iioslri  quod  pcpigit  tccum,  ct  facias  tihi  sculptam 

qnod  non  addidit,  et  simililudincm,  cum  supcrius 

dictum  esset,  <  Faciamus  bominem  ad  imaginem  et 

similitadinem  nostram,  >  quibusdam  visum  est  si- 

miUtudinem  aliquid  amplius  esse  quam  imagincm, 

quod  homini  reformando  per  Cbrisii  gratiam  postea 

reservaretur.  Miror  autem  si  non  propterea  postea 

imaginem  solam  voluit  commemorare ,   quia  ubi 

Imago,  et  similitndo  est.  Unde  et  hic  Moyses  simili- 

tudinem  et  infaginem  fieri  vetat,    secundum  eam 

formam  vel  fortasse  eam  rationem  quam  diximus. 

In  decalogo  autem  generalitcr  dicitur  nuUam  fieri 

debere  similitudinem,  nec  imago  commemoratur. 

€um  enim  nulla  similiiudo  fii,  procul  dubio  ncc  ima- 

go  fit,  quoniam  si  imago^  utique  et  siroilitudo.  Non 

autem  si  fit  similitudo,  coniinuo  fit  et  imago ;  ta- 

inen  si  nulla  siuiilitudo,  sequitur  ut  nulla  imago. 

Deuiqueubl  prohibuit  similitudinem  et  imaginem, 

hominis  inteUigi  voluit,  ubi  et  simililudo  fieri  potest, 

non  htyus  aut  illius,  sed  cujuslibet  hominis;  et  ima- 

gOy  id  est,  hujus  proprie  vel  illius  hominis.  Cum 

vero  de  pecoribus  diceretur  atque  irrationabilibus 

animantibus,  solam  similitudinem  dixit.  Quis  enim 

reperiri  potcst  qui  sibi  unum  constituat  canem,  vel 

quid  ejusmodi,  qucm  intuens  ejus  imaginem  aut 

plngat  aut  fingat?  Quod  de  homiuibus  usilalissimum 

est.  f  Similitudincm  omnium  jumcntorum  quae  sunt 

c  snper  terram,  vel  avium  sub  coclo  volantiumf  at- 

c  que  reptilium  quae  movcnUtr  in  terra,  sive  piscium 

€  qni  sub  terra  moraniur  in  aquis.  >  Quid  cst  autem 


<  simililudinem  illoriim  qune  fieri  Dominusprohibuit: 

<  quia  Dominus  Deus  tiius  ignis  consumens  est, 

<  Deus  araulatop,  etc.  >  Ilic  ccrtc  gcncraliter  lo- 
qucns,  similitudlncm  posuit,  imaginem  tacuit,  quo- 
niam  si  nulla  sit  similitudo  profccto  nec  imago : 
q!tia  ubi  imago,  conlinuo  similitudo,  quamvis  non 
ul>i  similitudo,  continuo  imago.  <  Novissimo  autem 

<  lempore  reverleris  ad  Dominum  Deum  tuiim,  el 

<  audics  vocem  ejus,  quia  miscricors  Deus  ct  Doini- 

<  nus  tuus,  etc.  >  Hic  convcrsioncm  Isracliticas 
gcntis  ad  fidem  CIiiMsti  prxniintiat,  quando  secun- 
dum  apostoli  Pauli  sententiam,  <  postquam  pleni- 
tii  fo  geniium  subintraverit ,  tunc  omnis  Israel 
salvus  erit  (Rom,  xi).  i 

<  Interroga  de  dicbus  antiquis,  qui  fuenint  ante 

<  te,  ex  die  qua  creavii  Deus  hominem  super  terram, 

<  a  summo  coeli  usque  ad  summum  ejus,  si  facta  est 

<  aliquando  htijusmodi  res,  aut  unquam  cognitum 
f  est,  ut  audiret  populus  vocem  Domini  loquentis  de 

<  medio  ignis,  sicut  tu  audisti  et  vidisti,  etc.  >  Quaa- 
rendum  quomodo  dictum  sit,  <  interrogate  dics 
priores,  qui  fuerint  priores  te,  ex  die  qua  creavit 
Deus  hominem  super  terram,  a  summo  coeli  usque 
ad  summum  cjus,  subauditur  enim,  interrogale.  Yi- 
detur  enim  significare  totum  orbem  terrarum.  Sed 
cur  a  summo  coeli  usque  ad  summum  cocli  dicat, 
non  a  summo  terne  usque  ad  summum  terrac,  non 
est  facile  dignosccre.  Talis  enim  quaedam  locutio  est 
in  Evaiigclio  cum  Dominus  ait  quod  congregabun- 


quodait,  <  similitudinem  omnis  piscisquicunquesunt  ^  tur  olecti  ejus  <  a  summis  coelorum  usque  ad  termi- 


in  aqnis  sub  terra?  >  An  et  aquampropter  tractabilem 

corpulentiam  tcrram  intcUigi  voltiit?  et  secundum 

lioc  qnod  in  eo  scriptum  est,  <  fecit  Deus  coelum  et 

lerram,  >  aquas  debemus  accipere.  Assidue  Scri- 

ptnra  quippe  his  dnabus  partibus  commemoratis, 

QRiversnm  mondnm  vult  iutclligt,  secundnm  illud  : 

<  AnxlKum  menm  a  Domino,  qui  fecit  coelum  et  ter- 

ram  (PmL  cxx),>  et  innumerabilia  ejusmodi.  An  idco 

tlittnm  est  <  sub  terra,  >  quod  terra  nisi  superior 

aquiseftset,habitari  utique  ab  hominibus  et  animalia 

terrens  habere  non  posset?  <  Ne  forte  oculis  clevatis 

I  ad  ccelum,  videas  solem  ct  lunam,  ct  omnia  aslrj 

c  codi ;  et  errore  deceptus,  adores  ca  et  colas,  qua» 


nos  eorum.  >  Nisi  forte  hic,  nec  in  hominibus  nec 
in  angelis  auditum  esse  vult  intelligi,  quod  in  hoc 
populo  factum  singulare  cominendat.  Hoc  enim  se- 
quitur :  <  Si  factum  cst  secundum  verbum  magnum 
hoc,  si  auditum  est  tale  quid ;  si  audivit  gens  vocem 
Domini  viventis,  loqueiitis  e  medio  ignis,  quemad* 
modum  audisti  tn  el  vidisli.  >  Quod  si  iia  est  ut  nec 
in  homiuibus  nec  in  angeNs,  hoc  dicat  anditum ; 
quid  cst  ergo  illud  in  Evangelio,  <  a  summis  coelo- 
rum  usque  ad  terniiiioseoruin,  >  cuin  sinc  dubio  Do- 
minus  ait  hoc  cuin  dc  novissiiiia  clcctorum  stioruin 
congtegatiouc  loqucictur.  (Cap.  v.)  i  Vocaviiqtic 
f  Moyscs  oinnem  israel,  ct  di.\il  tid  cum :  Audi»  U- 
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«  r^ci,  caueD)i>f)tas  ulqtic  jt^^llcLa  (|iiai  cgo  k^qoor  in 
«  auriWits  veslris  (ludic.  •Disciie  c.i  cl  orc  coiuplclc. 
I  Doaiiiiiis  Dcus  uoslcr  iu^»|il  oobiscuin  foCLhis  ia 
«llorcb.  NoH  cuiu  palribus  Doslrii»  iuiilpactum,  scd 

<  .uol>iscuin,  qui  in  pi^sciiUarum  suinus  ct  vivinMis. 
«  Facic  ad  faciein  loculus  cst  nobis  dc  montc  in  inc- 

<  dio  ignis.  »  Qiiid  cst  quod  ait,  Dominiis  Deus  no- 

stcr  disposuit  ad  nos  tcstameutum  in  lloreb  ?  Non 

rum  palribus  nostris  disposuit  Dominus  tcstaincn- 

tiim  hoc,  sed  ad  vos  :  vos  bic  omnes,  qui  viventes 

lipdie  estis.  Facic  ad  facicm  locutus  est  Dominus  ad 

vos  iu  nioate  c  mcdio  ignis.  An  quia  illi  qui  non  in- 

grcdiuntur  terram  reproniissionis  (mortui  enim  sunt 

omnes)  non  pertiiient  ad  hoc  testamentiiin ,  quo- 

rum  tuHC  recognitio  facia  est,  ciim  a  viginti  anuis 

sctatis  et  supra  numerarentur,  usque  ad  qiiinqiia- 

{;iuta  aniios  babiles  ad  beUum?  Qiionuuio  crgo  iliis 

loculiis  est  Dominus,  qui  bodic  viTont?  An  quia  cx 

vigiiiti  aunis  et  iiifra  potuenint  muiti  Innc  esse,  qui 

boc  bene  mcminissent,  alicui  ab  illa  poRna  quain 

Deus  ilUs  constiluit  qiii  tunc   nuincrali  suiit,  noii 

inlrarc  in  lerram  ropr4>missionis?  £t  lios  utitiuc  ap- 

pcilat,  qui  quamvis  vigiiili  annoruni  el  siipra  noii 

csscnt,  qiiando  Dcus  iii  monte  loqucbatur,  ut  numc- 

rari  tuiic  posscnt,  poliierunt  taiuen  esse  dccein  ct 

novcin,  ct  infra  us<|uc  aJ  puerilcin   a>tatcin,  qu;c 

posscl  iila  qiKC  facta  suiit,  ct  vidiTC  ct  audire,  et 

nictnoria  rcliucrc.  Scd  quid  csl  quod  ail,  «  Facic  ad 

faciom  locdlus  cst  ad  vos,  >  qi!Os  paulo  aiitc  ma- 

ximc  admoncrc  curavit  quoJ  nullain  siinilitudinem 

vidcriiit,  seJ  solam  vocciu  dc  medio  ignis  audicrinl? 

Aii  proptcr  reruin  cvidciiliam,  ct  qiioJainiiiodo  prx- 

sejiliain   inanifcslaUe   diviniUitis,   de  qua   dubitare 

nniio  posscl,  liis  vcrbis  usus  cst  ?  Quo<l  si  ita  est, 

quid  prohibet  dc  ip>o  Moyse   boc  iiitclligi,  iu  co 

quod  do  illo  dictuin  csl,  qiiod  facic  ad  facieiu  locu- 

liis  sil  cuin  co  Dourmus,  ut  ncc  ipsc  aliquid  ocuiis 

viilcrii  pr;clcr  igMCiu?  Aii  aliquid  aniplius  vidisse  in- 

tciiigilur,  quia  scriplum  cst  euin  iulrassc  in  Mcbu- 

laiu  vcl  iiiiul.uiu  ubi  crat  Dcus?  Sed  ct  si   aliquid 

aniplius  vidit  quam  illi,  non  euni  tameii  morlalibiis 

oculis  vidisse  Dci  substaiiliain  c\  illis  cjus  vcrbis 

iiilclli}i;i  polcst,  qiiibus  ait  Dco  :  <  Si  invcni  graliam 

aiilc  le,  ostcndc  inihi  tcinclipsuin,  ut  vidcam  le.  » 

Mc(pie  ciiiin   arbitrandum  cst  hunc  popuium,  cui 

Moyscs  loquebaliir,  sic  luiic  vidisse  Deuiu  facie.  ad 

f;K'i(Mn  quando  in  niOMtc  ioquebatur  e  inedio  igiiis, 

qucuiaihnoduin  Apostolus  dicit,  in  fiiie  nos  csse  vi- 

siiros,  ubi  ait :  «  Videmus  nunc  per  speculum  in 

aMiigiualc,  tunc  aulcin  iacie  ad  facicin.  i  Quid  au- 

tem  hoc  ct  (luanluui  cssct,  conscqucnlcr  apcruit  di- 

ccns  :  <  Nunc  scio  cx  partc,  tunc  autein  cognoscam 

^icut  et  cognitus  sum  (/  Cor.  xin).  >  Quod  ctiam 

ipsum  (^autc  accipiendum  cst,  ne  tantam  puletur 

Iiabitunis  homo  cognilionem  Dei  quantam  nunc  iia- 

bct  hominis  Deus ;  scd  pro  suo  modo  iUi  pcrfcclam, 

ut  ci  nihil  cxspoctcUir  addciidum  :  ul  (iii;iiii  pcrfccte 

nuiic  Dcus  iiovii  hoiniiicin,  scd  l;iinon   sicul  Dcus 

hoiuincai,  il;i  nuii#p\Tfccl'«'  novcril  hoino  I)(\.iii,  s.d 


A  tanicii  sicui  homo  Dctmi.  Ncque  enim,  quia  JkiiHii 
cst,  <  klstotc  |>errccti,  sicut  Pater  vester  ca'let4is  per- 
fcctus  cst,  »  idco  xquaKtalom  Patris,  quam  VerlMiin 
habct  uiiigenUum^  sperare  debcmus ;  qnanivis  boq 
dcrucrint  qui  et  hoc  fiHurum  ptttaverint,  nisi  forte 
quid  dicant  parum  intciliginHis. 

CAPIJT  X. 

De  co  quod  se  dicit  Motfses  seaueslnim  el  judhem  im- 
ter  Dominum  et  Isracl  in  monte  i^naL 

<  Cgo  sequesU>r  ct  medius  fui  inter  Dominum  ct 

<  vosintemporeiIIo,utantiunUareinvobis  verbaejus. 

<  TimuisUs  enim  ignem,  et  non  ascendisUs  in  mon* 

<  tcm. »  Qnid  estquod  ait,  <  et  cgo  scquesU^r,  ct  nc- 
ditis  fui  inler  vos  et  Doininiira,  sive,  ut  alia  ediUo 
habct :  »  Et  ego  stabain  inter  Dominum  et  inter  vot 

B  in  teinporc  ilio,  annuntiarc  voNs  verba  Domiiu  di- 
ccns?  Tanqiiam  iti  loco  esset  Doniinus,  ho<;  est  ia 
monte  uude  illi  voccs  audiehant.  Qiiod  sic  accipiea- 
dniii  e^,  ut  nec  ex  hoc  suspicemiir  Dci  sulistanliam 
iii  iillo  aliqiio  esse  corporaii  loco,  qui  est  ubique  lo- 
Uis,  nec  per  locorum  intervalia  propiiiqual  aut  rece- 
dil;  sed  dcmonstraliones  ejiis  hi  ea  crealura,  qux 
iKMi  csl  qiiod  ipse  est,  non  alilcr  humanis  sensibus 
exhibehtur.  Unde  Dominus  volens  auferre  biijus- 
niotli  suspicioncm  inciitil>us  nostris,  qiiibus  pulalur 
Dcus  loco  aliquo  conlineri.  <  Yenict,  inquit,  horji, 
quando  ncque  iii  nionte  hoc,  ncqiic  in  Jcrosolyrois 
adorabitis  Palreiii.  Vos  adoratis  qiiod  nescitis,  nos 
adoranius  quoJ  sciinus,  quia  saius  e\  Judaeis  esl.  S&l 
vciiit  hora  ct  niiiic  cst  qtiando  vcri  adoratores  ad- 

C  orai)unt  Patrcm  iii  spiritti  et  veritate.  Nam  el  Puter 
taics  qua;rit  qiii  adorant  cuni.  Spirilus  est  Deus,  et 
eos  qui  adorant  euni  in  spirilu  ct  vcritate  oportet 
a.lorare  (Joan,  xli).  >  Mcdium  se  dixit  Moyses,  non 
iulcr  stibbtanUam  el  populum  intervallo  aliquo  loci, 
scd  qitia  pcr  cuin  placiiit  t>opulo  atidire  c;ptcra  verlia 
Dci,  posU^aquam  vchcinenter  territusest,  audicns  de 
niedio  ignis  voceni  Dci  diccnlis  dccalogtim  lcgis. 

Scd  nicrito  (|u;ciitur  quomodo  accipiautur  bax 
\AtrhsL  Dculcronomii,  dicciite  Moyse :  <  Et  cgo  sta- 
Iiam  intcr  Douiiiium  ct  vos  iii  tenipore  illo,  anauA- 
tiare  vcrba  Doiniiii,  quoiiiain  UmuisUs  a  facie  ignis 
Doiniui,  et  non  ascciidislis  in  inonU'm,  dicens :  Ego 
siim  Dotninus  Dcus  tuus,  >  ctc.  Qu;c  cUani  vcrba  Dei 

|.  suut  qux  decalogtis  coiitiiict.  Qiiid  ergo  vull  quod 
addidil,  <  diccns?  »  Si  ciiiin  p;itaverimus  hyperiia- 
ton,  ut  ordo  verboruin  sit :  <  Et  ego  stabain  inler  Do- 
niinumet  vos  in  lempoix:  illo,  annuntiare  vobisverba 
Doiuini  diccns  :  Ego  suin  Domiuus  Deus  luus,  »  noq 
crit  vci  uiii.  Non  cniiii  hucc  verl)a  per  Moysen  popo- 
lus,  sed  de  mcdioignisaudivit;  quod  cum  suslioeie 
non  possct.audito  decalogo,  postulavii  ut  per  Hoyseu 
cxtera  audlrct.  Ucstat  crgo  ut  quod  posituai  est, 
<  diccns,  >  pro  co  i>osilum  iutelligamus,  ac  si  esset» 
ut  diccrct;  ut  iste  sitscusus  :  <  Et  ego  stabam  iuler 
Doniinuiu  cl  vos  in  tciupore  ilK^,  annuutiaro  vobis 
vcrha  Domini  dicens  :  Qnoniam  UmuisUs  a  (acie 
igiiis,  ct  iion  asccnJi:»Us  in  montem»  cuni  iliccrel : 
l'/^(}  s  ini  Df>in!nus  Dous  tuus, »  ut  subaudialur  coni 
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djcercl,  u(i(|iic  DominHS.  Cum  coiui  ha)c  verba  di-  A  lor  d  inisericors,  jwiUens  el  muluc  imscmUoni.;.  • 

ct  iiiferlur  :  <  llcdilens  ini(|uitatem  patrum  supcr  fi- 


ccret  DoiiiiouSy  qu»  coDScquenter  ex  decalogo  cuii 
cta  commemorat,  tunc  timuit  populus  a  facie  ignis, 
ci  non  ascendit  in  montem,  et  rogavit  ui  pcr  lloysen 
polius  Tcrba  Domini  audiret  :  qn3i  verba  Moyses 
commemorat  in  Deuteronomio  dicta  sihi  a  pupulo , 
cum  audirejam  nollentvoccm  Dei,  sed  per  euni  pc- 
tareut  sibi  dici  quae  dicebat  Deus,  id  cst,  <  Ecce 
ostendit  Dorainus  Deus  noster  nobis  gloriam  suam; 
et  voce»  ejiLS  audivimus  e  inedio  ignis,  >  etc.  Non 
cadem  prorsus  Icgur.tur  iii  ExoJo,  nbi  primum  nar- 
rata  sunt  qua;  modo  i-cpotuniur,  ut  inteiligamus, 
qiiod  aliquoties  jam  commemoravi,  non  esse  in  inen- 
dbcio  deputaudum,  si  aliis  quibuslibct  verbis  eadem 
voluiftas  manifeslalur,  propter  evangclislarum  eliani 


lios  ct  filias,  >  Iioc  indicat  quoJ  tanl»  miscrieordlB 
sit,  ut  non  statim  punial,  sod  sentcutiam  diffieral  po- 
niendi.  Si  auiem  vindicta  pcccantium  differtiir  io 
terliam  et  quartam  generalionem,  quid  agilur  cum 
justis  et  sanclis  viris  ?  Illud  uiique  quod  subjungi- 
tur  :  <  Servat  justitiam  cl  miscricordiam  in  mulia 
millia  his  qui  diliguul  illum,  el  custodtiint  pRcccpta 
ejus.  • 

CVPUT    XI. 

De  decem  mandati^  iegii  ia  monte  $lmi  cUuiSy  in 
duabut  tduUs  conscriptis, 

(Irid.)  <  Non  usurpabis  nomen  Domini  Dci  tiii  fru- 
<  stra,  quia  non  erit  iuipuniUis  qui  supcr  re  vana 


verba,  qim  ab  impcritis  et  calumniosis  tanquam  re-  B  <  nomen  cjus  assuinpscrit.  Observa  diem  sabl>ati  ut 


pugnanlia  reprebenduntur.  Neque  eniin  erat  ma- 
gnum  Moysi  allendere  quac  in  Exodo  scripserat,  et 
eisdem  omuino  verbis  illa  repelerc,  nisi  pertinei:ci  ud 
sanctos  doctores  nostros  boc  ipsum  insiuuarc  discen- 
tibus,  ui  iiihilaliudin  verbis  loquentium  quserant,  uisi 
voiunlatem,  propler  quam  enuntianJam  verba  insti- 
tula  sunt.  Et  ait :  (Idid.)  <  Ego  sum  Dominus  Deus 
•  luus,  qui  cduxi  te  de  tcrra  iEgypti,  de  doino  servi- 
€  tulis.  Non  habebis  Deos  alienos  in  conspectu  meo. 
c  Non  facies  tibisculptile,  ncc  simililudincm  ontnium 
€  qux  in  coelo  sunl  desuper,  et  quae  in  terra  deorsuro, 
€  et  quae  versantur  in  aquis  sub  terra.  Non  adorabis 
«  deos  alienos  :  Ego  cnim  sum  Dominus  Deus  tuus, 
c  Deus  aemulator,  rcddens  iniquiiatem  patnim  super 


<  sanctifices  eum,  sicut  praycepit  Dominus  Dcus  tuus. 

<  Sex  diebus  operabcris,  et  facies  omnia  o|)cra  itia  ; 

<  scptiinus  dicscstsabbatifidest  rcquies  Domioi  Dei 

<  tui.  Non  Aicies  in  eo  quidquam  opcris,  tu  ct  iilius 

<  tuus,  ct  lilia,  scrvus  et  ancilla,  el  bos,  et  asinus,  et 

<  om:)e  junicntuin  tuum,  el  peregrinus  qui  cst  iutra 

<  poilas  tuas,  ut  rcipiiescal  servus  tuus,  ct  ancilla 

<  tiia,  sicut  et  tu.  Mcmentoquod  ct  ipse  servicris  iu 

<  /Egyiao,  ci  e(hi\cril  te  inde  Domiuus  Deus  tuus,  iu 

<  inanu  forii  et  brachio  cxtento.  Idcirco  pncccpit 

<  tii)i  ul  obscrvares  diem  sablKiti.    Ilonora  palrcm 

<  tuum,  et  matrcm  tuam,  sicut  pra;cepit  libi  Domi- 

<  nus  Dcus  tuus,  ut  longo  vivas  tcmporc,  ct  bciie  sit 

<  tibi  in  terra  quam  Dominus  Dcus  tuus  daturus  est 


c  filios,  m  tertiam  et  quartam  generationcm,  his  qui  ^  ^  I^^i*  ^^^  ocx^idcs.   Non  moicbabcris.  Furtumque 


c  oderuntme  :  etfaciens  misericordiam  inmulta  mil- 
c  lia  diligentibuft  me  et  custodientihus  prxccpta  mca.  > 
Sunl  qui  hoc  quod  scriptum  cst  in  lcgc,  <  Reddens 
iniquitalem  patrnm  super  filios  in  tcrtiam  et  quar- 
tam  generationem,  i  ita  edisscrant,  ut  ad  animam 
bumanam  scntentiam  vertanl :  palrcm,  in  nobis  le- 
vem  sensuum  punctum  et  incentiva  vitiorum  essc 
diccntes;  filium  vcro,  si  cogitalio  pcccatnm  concc- 
perit;  nepotem,  si  qiiod  cogitaveris  at^fue  concepe- 
rls ,  opere  perpetraveris ;  proncpotem  auleni  esse 
quart-^.m  gcnerationcm,  si  non  solum  feceris  quod 
uialum  Cbt  et  scelestum,  scd  iutus  sceleribus  giorie- 
ria ,  secundum  illud  quod  scriplum  cst :  <  Impius 
cum    iii   profundum    malorum   vencrit,  conteuinil 


<  non  facics.Non  loqueris  contra  proximum  tuum  fal- 

<  sum  testimonium.  Non  conctipisces  uxorcm  proximi 

<  lui,  non  domum,  non  agrum,  non  scrvum,  non  an- 

<  ciilam,  non  bovem,  iion  asinum,  ct  universa  qiise 

<  illius  sunt.  >  Primum  decalo^q  manJatum  ad  Deum 
Patrem  perlinet,  dum  dicil  iu  scquentibus :  <  Audi, 
Isracl,  Dommns  Dcus  tuus,  Dcus  unus  est;  i  utique 
ut  Ikcc  audiens,  unum  Deum  Patrem  colas ,  et  in 
multos  fictos  dcos  fornicationem  tuani  non  cffundas. 
Secundiun  praeceptum  pertinot  ad  Filium,  duin  dicit : 

<  Non  assumes  noinen  Domini  Dei  tui  in  vaiiuin.  Id 
cst,  ne  aestimes  crcaturam  csse  Filiuin  Dci,  quoniami 
omniscrcatura  vanilati  subjccta  cst,  sed  crcdos  eum 
rcqualem  esse  Patri :  Deum  deorum,  Verbum  apud 


^  _  _     ,  .  —       ,    . 

{yrov,  xviii).  lEl  signanter  adlli.iil,  <  his  qui  o.Ie-  ^  Deum,  per  quera  oumia  facta  sunt.  Tertium 


runt  me,  i  hoc  cst ,  illis  qui  ha^reditario  utique 
inaloci  inipietateDeunioderunt,  pcena  peccali  servu- 
bilur.  Aliter  eniui  iniquuin  aliiuc  pcrvcrsum  est 
pcccala  patruin  filiis  ac  nepoiibus  impulari  uon  pec- 
canlibus,  niaximc  cuin  per  Ezecliieiem  Doniinus  di- 
c;il :  <  Aninia  qu;e  peccavcrit,  ipsa  morietur.  Palcr 
noB  portabit  iniquilatem  lilii.  Juslilia  jusli  supcr 
cum  erit,  et  iinpietas  inipii  supcr  eum  crit  (Ezech. 
xmi).  Polebt  et  alilcr  hxc  sententia  iiilelligi  qua 
dicit:  <Uoddens  iniquilatem  |uilruui  supcr  tiiios  in 
tcrtiam  el  quarlain  genciationein,  >  ut  non  sit  si- 
guuni  tniculenti;e,  scJ  nii.-ici  ieonliie,  )>oenani  ililTcrre. 
Uuaudo  cuuu  scriplum  c^^t,  <  iKuninus  Deus  oiisera- 


man- 

dalum  de  sabbaiu  ad  Spirilum  s:Miclum  pertinet,  eu- 
jus  dono  rcquics  sempilema  promiltilur  nobis.  Nam 
qiiia  Spiritus  sanclus  dicifur,  propterea  et  septirauni 
dicm  sanciific.ivit  Deus.  In  aliis  ciiim  diebiis  opcrum^ 
noii  est  noniinata  sanctincalio,  nisi  iii  sabhato,  ubi 
dicitui*,  <  rciuicvit  Deus.  i  Proindc  igitur  hoc  man* 
datum  per:inot  a  i  Spiritum  sanctum,  tam  propter 
Romen  sanctilicationis^  quam  pi^opter  xtcrnam  re- 
quicm,  ad  donmm  sancti  Spiritus  pcrtinenlem.  Di- 
citiir  eniin  ibi :  <  Meincnto  ul  dicin  sab!>ati  sanclifi- 
ces.  Sox  dieluis  operaberis,  et  facies  opcra  tua ;  se- 
ptinuis  autcm  dics  sabbatum  est  Doir.ini  I>ei  tui,  non 
facics  omuc  opus.  i  lii  bcx  dicruiu  opcre,  sci  mlt- 
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liuni  annoruin  operaiio  conlinelur.  In  sq^Umo  vero  A  <  bis  el  caliginis  voce  niagna,  niliil  addens  amplius  ; 


requies  beali  illius  regni  tempus  ostcndilur,  quod 
eamaliler  Judiei  celebrantes  pcccant.  Et  ut  hoc  non 
IM»  ad  fidcm  fallenles  mendacii  apicinus,  clamal  Do- 
minus  per  prophetaro,  dicens  :  <  Ncomenias  el  sab- 
Imla  veslra  odivil  auima  mea.  i  Quoinod<r  ergo  san- 
clidcata  erunt  sabbata  ilia  qune  odivit  Dcus?  Illud 
ergo  sabbatuni  sancliffcatum  esl,  iibi  post  bona  hiijiis 
vitae  opera,  requics  nobis  sctcrna  proinillilur.  Ideo- 
que  quidquid  agiinus,  si  proptcr  futuri  sseculi  rc- 
quiein  facimus,  veraciter  observamus  sabbatum.  Post 
lix*c,  tria  praecepta.  Septcnarius  cnim  prxcedit  iiu- 
merus  mandalorum  ad  dilectioncm  pcrtinens  pro- 
\\m\y  et  incipit  ab  honore  parentum,  quod  tamcn  in 
ordine  quartum  est  :  <  Honora  pntrem  tunm  et  ma- 


•  cl  scripsil  ca  tabulis  duabus  lapideis,  quas  tradi  • 
<  dit  mihi  Deus,  etc.  i  Ciir  ego  in  duabus  labnlis 
scripta  est  lex,  nisi  aut  propter  dno  Testamenla  si- 
gnificanda,  aut  proplor  duo  illa  pnerepti  dileclionis 
Dei  et  proximi,  i  In  quibiis  tota  lex  pendet  et  pro- 
plietc?i  Ha^c  enim  in  singulis  tabnlis  expltcaU 
sant.  In  una  eniin  tria  precepta  ad  Dei  pertinentb 
chantutcm,  in  alia  vcro,  septcm  pcrtinentia  ad  pit>- 
ximi  socictatcm.  Scd  cur  lapidcac  c^dem  taboke  fue- 
nnit ,  nisi  ad  significandum  cor  lapideom  iwXaenh 
rum  ?  Per  lapidis  enim  inscnsibilitatcm  duram  eo- 
ntin  menlis  signat  soliditatem,  de  qua  propheta  dt- 
cit :  I  Auferam  a  vobis  cor  lapi;1rum,  et  dalio  voliis 
cor  carncum  {Ezech.  xi).  >  Uiidc  ct  Aposloliis  ait . 


treni  tuam.  i  A  parentibus  enim  suis  apcrit  homo  B  «  Non  in  tabulis  lapideis,  scd  in  tabulis  cordis  ear- 


oculos,  et  hxc  vita  ab  eoruro  dilcctione  sumit  cxor- 
dium.  Indc  hoc  mandatum  primuin  est  in  septcm, 
sicut  et  Doniinus  in  Evangelio  ait  :  i  Honora  palrcm 
tfium  ei  malrem  tuam,  quod  est  mandatum  primuin 
{Malth.  xv).  I  Sed  quomodo  priinnm,  quia  quartiim? 
nlsi  quia,  ut  dicfum  cst,  in  seplcnario  numero,  qui 
|iertinrt  ad  dilectioncm  proximi,  priir.um  est  in  al- 
lera  labtila.  Nam  ideo  diiae  talmlx  legis  dat.nc  sunt. 
Jul>etur  ergo  in  hoc  pRCceplo  filiis  bonorare  paren- 
les,  ncque  conlumeliosos  illis  existere,  sed  oflicio 
pielatis  debitam  reverentiam  pra^starc.  Nain  qui  pa- 
roniibus  honorem  defcrre  non  novit,  quibus  parcere 
potcst  qui  suos  odit?  Quintum  :  •  Non  inoechaberis,  t 
id  cst,  ne  quisquam  prxter  matrimonii  focdera  aliis 


neis  (//  Cor,  iii).  >  Ncquc  cnim  lioc  labuUe  carnales 
volunt,  ut  carnalitcr  siipiamus;  sed  quia  in  compa- 
rationc  lapidis,  qui  sine  sensu  est,  caro  senlit,  id- 
circo  per  lapidis  duritiam  cor  noii  iiiteHigens ,  el  pcr 
camis  sensibilitalem  significalnm  est  cor  inlelligcns. 
I  Quid  est  omnis  caro  ui  audiat  vocem  Dci  viven- 
€  tis,  qui  de  mcdio  ignis  loquitur,  sicut  nos  audivi- 
I  inus,  ut  [>ossil  vivcrc?  Tu  roagis  acccdc,  ct  aiidi 
I  cuncta  quac  dixerit  Dominus  Deus  noster  tibi :  lo- 
I  qucrisque  ad  nos,  et  nos  audienlcs  fucicnitis  ea. 
I  Quod  cum  audissct  Doniinus,  ait  ad  mc  :  Audi  vo- 
I  cem  verborum  populi  htijiis,  qu%  locuti  siinl  libi : 
I  Bene  omnia  sunt  tibi  locuii.  Quis  det  taleni  eos 
I  habere  mcntem,  iit  timeant  me,  et  custodiant  uni- 


featinis  misceatur,  ad  impleiidam  libidincm.  Nain  C  i  versa  mandata  mca  in  omni  temporc,  iit  bene  sit 


specialiter  adultcrium  facit,  qui,  prxter  suain,  ad  al- 
tcram  accedit.  Scxium  :  i  Non  occides.  i  Non  enim 
solum  opere  perpeirans  homicidium  facit,  sed  etiam 
qtii  cl  incurrit  in  esurientcm  ct  nudum,  qiii  mori 
possit  nisi  indumcnlum  cibumquc  porrigendo  siibve- 
niat,  cl  iiiem  homicida  lenebilur.  Scptimum  :  i  Non 
furtum  facies ,  i  quod  cst  rapacitatis.  Octavum  : 
I  Non  falsum  tcstimonium  diccs,  >  qiiod  est  criincn 
luendacii  ci  falsitatis.  Nonum  :  iNon  concupisces 
uxorem  proximi  tui.  i  In  hoc  praccepto  vctat  inten- 
tioncm  adulterinac  cogiUilionis.  Nam  aiiud  esi  facere 
tale  aliquid  pnetcr  uxorem  :  aliud  appetere  alicnam 
uxorcm.  Idco  duo  praecepta  sunt,  Non  inachabe- 
ris.  Noii  concupisces  uxorem  proximi  tui.  Decimum  ; 


I  cis  ct  filiis  eorum,  usque  in  sempiternum,  ct  reli- 
c  qua.  I  Quid  esiquod  ail Moyses diclum  sibi  esse  a  Do- 
minodepopulo  Hcbrneo  :  i  Quisdelcssesiccorcomin, 
ut  timcant  me,  ci  cuslodiant  mandala  mea?  >  An  hic 
clam  vull  intelligi  gralia  sua  conccdi  hoc  bencficium, 
ut  sit  in  horoiiiibus  ex  fide  justitia  Dei,  non  qua!>i 
propria  velui  ex  lege  ?  IIoc  cnim  pcr  propheUiin  si- 
gnificai  dicens  :  i  Auferam  eis  cor  iapideuin,  et  dabo 
eis  cor  carneum  (Ezech.  xi) ;  i  quod  propter  seiisum 
dictum  est,  quem  caro  habci,  et  lapis  non  habcl, 
verbo  utique  translalo.  Hoc  et  ipsum  alibi  dicit: 
I  Ecce  dics  vcniunt,  dicit  Dominus,  ei  consummabo 
supcr  domum  Israel,  ct  sut^er  domum  JuJa  testaroen- 
luin  novum :  non  secunduin  tcslanienlum,  qnod  dispo- 


I  Non  concupisccs  rem  proxiini  tui;i  in  quo  pr»-  ^  sui  ad  palres  eorum,  in  die  qua  approhcndi  manum 


ccpto  damnai  anibitionem  sieculi,  et  rcfrctiat  concu- 
pisccnliam  rcrum.  llaque  iiorum  primum  prohibet 
subicplionem,  secundum  errorem,  tcrtiuin  intcrfi- 
cil  sffculi  amorcm,  quartum  impielalem,  quintum 
ailidii  fornicationem,  sexlum  crudelitatcm,  septi- 
luuro  rafiacitatem,  octavum  pcrimit  falsitatem,  no- 
nura  adulterii  cogitationem  ,  decimum  inundi  cupi- 
ditatem.  Et  nolanduro  quia  sicut  decein  piagis  pcr- 
culiuntur  iEgyptii,  sic  decem  pra;ceptis  conscribun- 
tur  Ubulx,  quibiis  reguntur  populi  Dci,  et  dx.iioiics 
occiduntur. 

I  Ua'c  vcrLa  locuius  cst  Doiuiiius  ad  oiniu;ni  iiiul- 
'  Uiudiiu^m  \ct»iram  io  rouatc  in  incdru  ignis  rt  im- 


coriim,  ut  cducerem  eos  de  terra  iEgypti,  quuniam 
hoc  est  teslamentum,  quod  disposui  ad  eos,  post 
dies  illos  :  dans  legcs  meas  in  cor  eomm,  et  in 
nientc  eorum  superscribam  cas ,  et  iniquitaturo  eo- 
ruin  et  peccatorum  eorum  non  mcmor  ero  ampllas 
(Jerem.  xiii).  i  Hoc  enim  discrevit  Novum  Testi- 
mcntum  a  Veteri,  quod  Vetcri  data  est  lex  in  Ubn- 
lis  lapidcis,  in  Novo  autcm  in  cordibus,  quod  fit  per 
graliam.  Unde  cl  Apostohis  ait :  i  Nou  in  tabulis  ki- 
pidcis ,  scd  in  tabulis  cordis  carnalibus.  >  Et  aliir 
loco  :  «Idonoos  nos,  inquii,  fccil  minislros  Novi 
T<;sUiiiienli,  iiod  litteru,  scd  spiritu  (//  Cor.  iii). » 
f  Audi,  Ijiacl,  Dominus  Dcuti  iiusti;r  Dcus  unus  c^L 


m  ENAURATIO  SUPER  DEUTERONOMHJM.  —  LIB.  I.  m 

I  Diligcs  Bomiiuini  Deum  tuum  cx  tolo  conle  tuo,  et  A  missnin«st.  Ctim  eiiim  prxcurrat  dilcctio  Dei,  cjus 


« ex  lota  aniina  tua,  ct  ex  tota  forlituiiihe  tua.  i 
Animat  rationali  qu;e  meinoria  conslat,  inteilectu  ct 
aiuore,  sancUe  Trinilalis  fiJes  commendalur  in  eo 
quod  dicit  :  c  Diiiges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto 
corde  tuo,  et  ex  lota  anima  tua,  et  ex  lota  virtule 
tua. »  Sed  ho^c  perfectio  charilatis  in  spccie  dccoris 
e&t  Dci  uhi  conditorcm  nosiruin  videbiinus  siculi  esl. 
Nunc  ipsius  cursus  rcctiludinc  ct  perfcctione  tenda- 
mus :  castigando  corpus  nosirum  el  serviluti  sub- 
jiciendo,  ct  eleemosynis  dandis.  cl  iliuiii teiidis  quae  in 
^  nobis  sunt  commissa  pcccatis,  Idlariler  et  ex  corde  ct 
orationihus  indosinenler  inslaiulo,  cl  h:cc  faciendo  in 
doctrina  sana,  qua  icJilicahir  fidcs  rccla,  sfu*s  firma , 
charitaspura.  Ihec  est  nunc  et  spei.  Nain  res  ipsa  noii 


dilectionis  modus  prxscriptus  appareat,  ita  ut  csetera 
in  illum  conHuant.  Dc  dilcctione  tua  nihil  dictiim 
videtur ;  sed  cum  dictum  est :  «  Diliges  proximum 
luum  tanquam  te  ipsum,  >  simul  et  tui  ahs  te  dilcclio 
non  pnclermissa  est.  llle  autem  juste  et  sancte  vi- 
vit,  qui  rerum  integer  aeslimator  est.  Ipse  autein 
qui  ordinatam  hahct  dileclionein,  ne  aut  diligat 
quod  non  est  diligendum,  aut  non  diligat  quod  est 
dirigendum,  aut  aniplius  diligat  qtio  I  minus  diligen- 
diim  est,  aut  a^que  diligat  quod  vel  minus  vel  ani- 
plius  ililigendum  est.  Omnis  pecrator  in  quantiim 
peccator  non  est  diligendus.  Et  omnis  hoino  in  quan- 
tuui  honio  est  diligendus  csl  propter  Deum  :  Dens 
vero  proptcr  seipsum.  Et  si  Deus  omni  hoinine  dili- 


qua  crcdaturet  sperelur,  sedqiue  videatur  leneattir-  ^^  giMnlus  est  amplius,  amplius  quisque  diligere  debci 


que,  succedit;  charitas  aulcm,  qua;  in  his  tribusma- 
Jor  est,  iion  auferalur,  sed  augealur  et  iinplcatur 
contemplataquod  crcdebat,  cl  quotl  sperabat  adt  pla  : 
iii  qua  plenitudinc  chaiiuuis,  praxeptum  illud  iniple- 
hitur  :  i  Diligcs  Dtmiinum  Deum  tiium  e\  toto  C(M'Jc 
tuo,  etcx  tota  aninia  lua,  et  cx  tota  mente  tua. » 
Nam  cum  esl  adhuc  ali((uid  carnalis  concrpiscentiie 
quod  vel  continendo  frenetur,  iion  omni  moJo  ex 
lota  anima  diligilur  Deus.  Non  eniin  caro  sine  aniipa 
concupiscit ,  quamvis  caro  comupiscere  dicatur, 
qoia  carnaUler  concupiscii  anima.  Tunc  erit  justus 
ftine  ullo  oniuino  peccalo,  quia  nulla  lex  erit  iii 
membris  ejus  repugnans  legi  menlis  ejiis ;  sed  pror 
sos  toto  corde,  lota  aniina,  tota  inentc  diligit  Deuni, 
qnod  esl  primum  sunimninque  praccptum.  Cur  ergo 
Don  pr;eciperetur  homini  ista  porfectio,  quainvis 
eam  in  hac  vita  non  habeat  ?  Non  eiiim  rccte  curri- 
tur»  si  quo  currendum  est,  nesciatur.  Quomodo  aii- 
tem  sciretur,  si  niillis  pi*a?ceptis  oslenderetur.  Sic 
curramus  ergo,  ut  comprebendamus.  Omnes  enim 
qui  rectc  current,  comprchendent;  non  sicut  iii 
agoue  theatrico,  omnes  qnidein  curiunt,  sed  unus 
accipil  palmam.  Currainus  coqius  castigando  et 
eleemosynis  in  bonis  dandis,  malisque  ignoscemlis 
hilariter  et  ex  corde  faciendo,  el  currentium  vires 
ul  adljuventur  orando ;  et  sic  audiamus  prxcepta 
perfectionis,  ne  currere  negligamtis  ad  plenUudinem 
cbaritatis. 

C\PL'T  XII. 

De  diligendo  Deo  ex  tota  animn^  et  ex  tota  fortitudine^ 
el  de  alligandis  mnndatis  Dei  in  cordibus  liominum 
et  prffdicandis  eis  soboli  smv ,  in  omues  generatio- 
nes, 

(Cap.  VI.)  f  Diliges,  inquit,  Dominum  Dcum  tuum, 
€  ex  tolo  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  Ina,  e\  ex  tota 
«  niente  tua ;  et  diliges  proximum  luuin  sicut  le- 
t  ipsum.  » In  his  duobus  pneceptis  lota  lox  penJet 
et  prophetas.  Finis  itaque  prsecepti  est  dilcctio.  Et  ca 
geroinata,  id  est  Dei  et  proximi :  quod  facis,  si  te 
totum  intelligas,  id  est  anima  et  corpus  cjus, 
et  proximum  tuum ,  id  cst  animam  et  corpus : 
homo  enim  ex  anima  constat  et  corpore.  NuIIum 
rertim  diligendarum  genus  in  his  duobus  pra^ter- 


eiim  qiiam  soipsum.  Item  amplius  alius  homo  dili- 
gciulus  esl  qiiam  corpus  nostrnm,  quia  propter  Deuni 
oinnia  ista  diligenda  stmt.  Kl  potcst  nobis  cum  aliis 
homo  Deo  perrriii ,  quod  non  polest  corpus,  qnia 
corpiis  per  aniiram  vivit,  qua  fruimur  Deo.  Omnes 
auieni  aM]iie  diligendi  siint.  SeJ  ciim  omnihus  pro<l- 
esse  non  possis,  his  potissimum  consuIenJum  est 
qui  pro  locoriim  et  teinporiiin  ,  vel  qiiarumlibct  re' 
rumopportunitatibns,  constrictius  tibi  quasi  quadain 
sorte  junguntiir.  i  Eriintque  vcrl)a  htjec ,  quap  ego 
i  pnecipio  tibi,  in  corJe  liio  hoJie,  et  narrabis  ei 
c  niiis  tuis ,  et  meditaberis  sedens  iii  domo  tua,  et 
<  ambulans  in  itinere,  doriniens  atque  consurgens. 

p  c  Et  ligabis  ea  quasi  signuni  in  manu  tua,  eruntque 
c  et  movebnntur  inter  oculos  tuos ,  scriliisque  ca  iu 
c  Uinine  et  ostiis  domus  tna%  etc. »  Istius  ergo  loci 
lalis  est  sensus.  Pncccpta  mea  sint  in  manu  tiia,  ut 
o;;ore  compleantiir,  sint  ante  oculos  tuos  ut  die  ac 
nocte  mediteris  in  eis.  Ilncc  Pharis?ci  male  interprc- 
tantes,  ut  Evangelinm  testis  cst,  scribebant  in  mcm- 
branuHs  decalogum  Moysi,  id  est  decem  verba  legis, 
et  complicantes  ea  et  ligantes  ea  in  froDtc,  et  quasi 
coronam  capiti  facientes,  nt  semper  ante  oculos  mo- 
Ycantur.  Quod  iisque  hodie  Babylonii  faciunt,  et  qui 
hoc  habuerit,  qua&i  religiosus  in  populis  judicatur. 
Quia  ergo  Dominus  dispntationem  contra  Pharisccos 
habens,  dixerat  ad  discipulos  suos :  c  Omnia  opera 
sua  faciunt,  ut  videantur  ab  hominibus,  >  quod  gene- 

j)  raliter  accnsaverat,  nunc  in  partes  dividit.  Piita 
scioH  dccalogi,  phylactcria  vocabant :  quod  quicun- 
que  habuissent  ea,  quasi  ad  cuslodiam  ct  nntrimrn- 
tum  sui  habueriiit,  Pharisieis  non  intelligentibus, 
quod  hxc  in  corde  portanda  sint,  non  in  corpore. 
Alioqiiin  et  armaria  et  arcx  habent  libros,  et  Dei 
notitiam  non  habent. 

c  Dominum  Deum  tuum  timebis,  et  ipsi  servies, 
f  ac  per  nomen  illius  jurabis,  et  reliqua.  >Quod  ait  do 
Dornino,  c  Et  in  nomine  ejus  jurabis,  »  non  ita  pnc- 
ceptum  accipiendum  est,  quast  jurare  jusserit,  sed 
in  alterius  alicujus  Dei  nomine  jurare  prohihuit, 
Melius  autem  fit,  si  secundum  Evangelium  non  jura- 
veris.  Non  quia  mala  est  juratio  vera,  sed  ne  in  per- 
jurium  hicidatur  facilitate  jurandi.  Qui  enim  )urat. 


8G7  B.  RAlJArSI  MAimi  AaCIlIF.P.  MOGUNT.  OPERmi  PARS  I.  S^^S 

Don  solnm  tcntm,  scd  cliaiii  falsum  potesl  jiirare.  A  vaslabat,  incipil  cxcolere  humililas.  El  ila  singulis 


Qui  autem  omnino  non  jural,  a  pcrjurio  longe  am- 
bulat. 

CAPUT  XIII. 

De  ejtncndis  septem  gentibus  Chanancromm  dc  terra 
repromisaionis,  ac  paiilatim  comminucndii, 

(Cap.  VII.)  i  Cum  introdnxcrit  tc  Dominus  Dcus 
€  luus  in  lcrram  quam  posscssurus  ingrcdicris,  ct 
€  dclcverit  gcnlcs  mnllas  cornm  te,  Ethicum,  et  Gergc- 
•  sxnm,  ct  Amorrhicum,  Cliaiiananim,  cl  Phcrczaeum, 
I  ct  Ev:pum, ct  J.*Iius:rum,  sepicm  gcnlcs  mullo  ma- 
€  joris  immeri  qnam  lu  es,  ct  rohusiiorcs  lc,  iraili- 
I  deyilquc  eas  Dominus  Dens  tuus  lii»i,pcrculies  eas 
I  usque  ad  inlcrnecioncm.  Non  iniiis cum  eis  fa^ins, 
I  iiec  miserc!;cris  earum.  i  Seplcm  isix  gciitcs  se- 
plcin  sunt  principalia  vitia,  qna»  per  graliam  Dei  D 
unusquisqnc  spiritalis  miles  cxsu|>crans,cxtcrminare 
pcnitus  admonelur.  Quod  vero  majoris  numcri  esse 
dicuntur,  haec  ratio  est  qnia  plura  sunt  vitia  qu?m 
viriuies.  Et  ideo  quidem  in  calalogo  dinumeranlur 
septem  nationes  :  in  cxpugnationc  vero  carum ,  sine 
numeri  ascrip:ionc  ponunlur.  ha  enim  dicitur :  i  Et 
deleveril  gentes  mullas  coram  te.  >  Numerosior  est 
enim  quam  Isracl  carnalium  passionum  populus,  qui 
de  hoc  septenario  fomite  viiiorum  ac  radice  proce- 
dil.  De  gastrimargia  namque  nascuntur  comessatio- 
nes,  cbrietatcs.  Dc  fornicatione,  turpiloqnia ,  ^cur- 
rililas,  ludicra  atque  stuliiloquia.  De  philargyria, 
mendacia,  fraudatio,  facta,  perjuria,  turpis  lucri 
appelitus,  falsa  testimonia,  violenti;e,  immanitas  ac 


vitlis  expulsis,  eorum  loca,  id  esl  animcc,  vidcnt 
Dcum.  Illud  vero  quod  cum  Abrahani  de  visurb 
Dcum  loquerclur,  non  scptem  gentes  legilur  dinu- 
m.^rasse,  scd  deccm  qtiarum  terra  semini  ejus  danda 
promiailnr.  Qui  numerus  adjecta  idololalria  gen- 
tinm,  blasphemia  Jndrcorum ,  ct^rore  hsereticoruin, 
cvdcntissime  adimplctur.  Quibus  antc  notiliam  Dei, 
ct  graliam  baptismi,  vel  impia  gcntillum ,  vel  bla- 
sphema  Judrcorum  mullitudo  suhjecta  est,  donec 
inlcllccluali  -^gypto  commemoratur.  Si  aulemabre- 
nunlians  quis,  cgressus  ex  inde,  per  Dei  gratiam  ad* 
eremum  pcrvcneril  spiritaIcm,deimpugnationetriuin 
gcntium  llbcratus,  contra  scptem  lantum,  quae  per 
Moysen  diimmerantur,  bella  suscipiet. 

i  Noli  timerc,  scd  recordiare  quae  feceril  Doroinns 
i  Dtus  Pharaoni,  et  cunctis  -^-gyptiis  plagas  maii- 
i  mas,  quas  viderunt  oculi  tui,  et  signa  atque  por- 
€  tcnia,  manumque  robustam  et  brachium  cxten- 
i  tum,  ut  educercl  te  Dominus  Deus  tuus.  Sic  facict 
f  cunciis  populis  quos  metuis.  Insoper  et  crabrones 
f  mittet  Dominus  Deus  tuus  in  eos,  doncc  deleat 
c  omncs  atque  disperdat.  i  Non  legitnr  aUcnbi  in 
hisloria  Veteris  Testamenli,  quod  crabrones  vel 
vespas  miserit  Dominus  ante  fllios  Isracl  in  hostes 
eorum,  sed  pcr  hacc  animalia,  quac  aculeispugnant, 
designat  timoris  compunctiones  eorum  in  bostes, 
quo  terrebantur  atque  fugabantnr. 

c  Dcus  roagnus  atqite  terribilis,  ipse  constimet 
c  nationcs  has  in  conspcctu  tuo  panlatim  atqoe  pcr 


rapacitas.  De  ira,  homicidia,  clamor  et  indignatio.  C  c  partes.  Non  poteris  cas  dclere  pariter ,  ne  forte 


De  Iristitia,  rancor,  pusillanimitas  ,  amaritudo,  de- 
speralio.  De  acedia,  otiositas,  somnolcntia,  impor- 
lunitas,  inquietudo,  pnevaricatio,  instabilitas  mentis 
ct  corporis,  verbositas  ct  curiositas.  De  ccnodo&ia» 
contentiones,  hxreses,  jactantia  ac  prsesumplio  no- 
vitatum.  De  superhia,  contemptus,  Invidia,  inobe- 
dientia,  blasphemia,  murmuratio,  detractio,  altaque 
quafn  jdurima  similia.  Qua;  cum  sint  multo  majoris 
numeri  quam  virtutes,  devictis  tamen  illis  septem 
principaUbus  vitiis,  ex  quoruin  natura  ista  proce- 
dunt,  omnes  protinus  conquiescunt,  ac  pariter  per- 
petua  Gum  his  intentione  delentur.  Quod  autem  bae 
pestes  eUara  robustiores  sunt,  manifeste  naturas 
ipsius  impugnatione  senUmus.  Fortius  enim  miUtat 


c  multipliccntur  contra  te  bestiae  terrae;  dabitqne 
c  eas  Dominus  Deus  tuus  in  conspectii  loo,  et  in- 
«  terncict  illos  donec  penitus  dtlenntur.  i  Deus, 
inquit,  magnus  et  terribilis.  Magnum  Deum  et  ter- 
rililem  dicit.  Blagnus  est,  quia  omnipotens  est  in 
suos  Uberando,  et  terribilis  In  adversarios  juste 
judicando.  Ipsc  consutnet  nationes  has,  qnia  veraci- 
ter  victoria  ascribit  ilH  soli,  quando  hostes  superan-' 
tur  univcrsi.  Quodve  dicit  de  gentibus  non  delendls 
pariter,  ne  forle  bestiae  multiplicarenlur  coAtra  lllos, 
cavendum  csse  nobis  ostendit,  ne  forte  eipulsif 
peccatis  a  carne  nostra ,  ct  repente  snperans  acce- 
dant  contra  nos  bestiae  spiritales,  boc  est  jactantia 
aut  superhia,  vel  certe  vana  gloria,  quae  siibrepse- 


in  membris  nostris  obleclaUo  camalium  passionum  ^  rint,  majori  labore  extirpabuntur,  quia  carnalia  vitia, 


quam  sHidia  virtutum  :  qiiae  nisi  summa  contriUone 
cordis  et  corporis  non  acquiruntur.  Quod  vero  ista- 
rum  pernidosarum  gentium  regiones  salubriter  pos- 
sidere  prsecipimur,  ita  intelligitur.  Habet  enim 
unumquodcunque  vilium  in  corde  nostro  staUonera 
propriam.  Sed  si  cum  Israelis  populo,  id  est  virtuti- 
bus  contra  se  dimieanUbus  fuerint  vilia  superata, 
locum  quem  sibi  in  corde  nostro  concupiscenliae  vel 
fornic^tionis  spiritus  retentabat ,  dcinceps  casUtas 
obthiebit.  Quem  furor  ccperat,  patientia  vindicabit. 
Quem  trisliUa  mortem  opcrans  occupavcrat,  saluta- 
ris  ex  pleoo  gaudio  laetiUa  possidebit.  Quem  accdin 
vastabat,  incipit  cXcoicrc  fortiludo.  Qucin  supcrbia 


Loth  cnim  in  monte  positns,  concubitu  nefario  pol- 
lutus  erat,  qui  in  Sodomis  habitans,  conUnuit  se  ut 
non  peccaret.  At  per  hoc  quodcunque  viUum  expo- 
lerimus,  staUm  in  loco  illius  plantetur  virtiis,  ne 
forte  expulsus  spiritus,  iterum  revertens,  inveniat 
domum  nostram  vacantem.  Sciendum  taraen  qnoJ 
plerumque  omnipotentis  Dei  dispensaUone  conUngit, 
ut  quibus  majora  dona  pncstat,  quxdam  minora 
non  tribuat,  ut  semper  eorutn  animus  hal>eat  unde 
seipsnm  rcprchendat,  quatcnns  dum  appetant  per- 
fccU  esse  et  non  possunt,  ct  laborant  in  hoc  qnod 
non  acccperant,  nec  tamen  elaborando  pnevalent, 
ul  in  his  qu;c  acccpta  habcnt  se  minime  cxtollnnt. 
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s^il  diraiil  quia  a  semeiipsis  majora  bona  non  I»a   A  ip«a  Vorita»,  farmrni  mcanr,  et  bihit  san^iinoni 


beiit,  qui  in  semolipsis  vilia  parva  alqiic  exlronia 
\incerc  non  pos>nnt.  Ilinc  onini  ost  qnocl  ponlucto 
IkNninus  ad  tcrrain  roproinissionis  Isracl,  cnncvos 
lortes  alque  prtTponontes  adversarios  ojns  ovslin- 
I*a«n6,  Pliilishcos  antoin  alquo  Chanan:cos  diutius 
i09(*fvavil,  nl,  sionl  scriplnin  ost,  in  co  oxporirdnr 
IsraoL  Qnia  nonnnnqnain,  nt  dictum  ost,  cis  otiam 
quilHis  magiia  trihnit,  parva  qimlain  ropn'hensi!iilia 
reltuqnit,  ul  sempor  hahoant  conlra  quos  bclhiin  {^e- 
ranl,  ct  dcviclis  magnis hosi ihus  incntom  noii  erigaiit, 
lyttanilo  oos  aihuc  advorsnrii  uiiniini  rali^^anl.  Quid 
itaquccst,nisintinii-oiiio»!ounaca  loir.incnsiaviriulo 
polleat,  el  ox  iniirmilaie  lassoscal.  yualonuscx  parle 
conslrnel^a,  el  ox  parto  conspicial  sc  iion  oss.^  (on- 
stnirtam,  nt  por  hoiiiini  quo,l  qir.cril  ol  hahcro  non  va- 
lcl,  illinl  servcthuinihlcr  quoj  hal  e: .  Soil  quid  mirnni 
i|uoddchomine  dicimus,  quaiido  iliastipcrna  rcgio  in 
civibus  snis  ex  part<»dainna  pcrluht,  oi  ox  parlc  con- 
sistit  fortiter,  utolecli  angcbruin  spiritns,dnm  nlios 
per  superbiam  cecidissc  conspicorciit,  ipsi  Innto  ro- 
bu!»lins  qnanto  hnmihns  staront?  Ilti  orgo  rogionis 
profecerunl  etiam  delrimenlo ,  qn»  ad  optornitutis 
statum  cx  partc  dcstrnctionis  est  solidius  constrncia. 
Sic  crgo  in  una<inaqnc  aniina  agitur  in  hnmilitatis 
cnstodia,  aliqnando,  nt  ad  iucra  inaxima  ex  minimo 
damno  senretnr. 

(Cap.  viii.)  €  Omne  mandatum  qnod  cgo  pra»cipio 
libi  houie,  cavc  diligenter  ut  facias,  ul  possilis  vi- 
tere  ct  muUipliccmini  ,  ingrossique  possideatis 
terrani  pro  qua  juravit  Doininus  patrtbus  vestris ; 
el  recordabcris  cuncti  itineris  per  qnod  alduxit 
le  Dominus  Dcus  tuus  qnadragint;i  annis  per  dc- 
sertiini,  ut  affligeret  te  atquc  tentaret,  et  nota 
fierent  qux  in  animo  tno  versabantur ,  utrum 
CDStodires  mandata  illius,  an  non.  >  Uic  apertius 
dietum  est,  quod  alibi  gcnere  loculionis  obscurum 
esty  nbi  legitur  :  c  Tentat  vos  Dominus  Deiis  vcster, 
at  sciat  si  diligatis  eum.  >  Intelligitur  enim  positum 
etse,  ut  sciat  pro  eo  quod  esl ,  ut  sciri  facialy  quo- 
nodo  dilucidc  dictiim  cst,  ul  tentaret  te  et  cognita 
foeeret  quae  in  corde  tuo  sunt.  Non  enim  ait,  Ut  et 
eognoscerct.  Quod  quidcm  si  dixissel,  inteUij<eiidum 
ent,  cognita  faceret. 

CAPUT  XIV. 

Dtf  cibo  manna  dato  hraelitis,  et  ducatu  eorum  in 
solitudine. 

(Ibid.)   i    AfDixit    te    penuria ,    et    dedit    tihi 

«  niauna  cibum,  quem  ignorabas  tn  el  patres  tui : 

«  nt  ostenderct  tibi  quoil  non  in  solo  paiic  vivit 

«  hoino,  sed  in  omni  verbo  quod  procedit  de  orc 

«  Domini.  Yestimentum  luura  qno  operieharis,  nc- 

«  quaquain  vctustate  dcfecit :  et  pes  tiuis  non  est 

«  subtritus,  elc.  >  Ilic  jam  nobis  spiritalis  commen- 

datur  cibns,  unde  animsc  in  a;lernum  viclurx  satian- 

tur.  Bianna  enim  de  coilo  datum  significat  carncm 

Cbristi.  I  t]go  sum,  iiiquil,  panis  vil;e,  qui  do  conlo 

dcsccndil  (Joan.  vi).  Et  Vcrbum  caro  faclum  cst,  ol 

l:a*.iitavlt  in  nol-is  {Joan.  i).  Q;ii  manducal,  inquit 


monm,  hahct  vilam  aitornam  (Joan,  vi).  •  lUrnc  ergo 
non  habel,  qni  istnm  panem  non  manducat,  nec 
istum  sangninom  hibil.  Nam  tomporalem  vitam  siiio 
ulla  ntcnnqne  hominos  in  hoo  sicculo,  qui  non  suiif, 
jMT  li.fcm  in  corpore  ojus  halyci^c  possiint,  ailoriiam 
antem  nunquam,  qna*  sanclis  promillitnr.  Alitor  : 
lilitd  qno.l  dicit  :  c  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed 
in  omni  verho  quod  protedit de  ore  Dei  (Mafth.  iv),  i 
significat  geminam  natura;  noslnc  substantiam. 
Ilomo  eniin  ox  corpore  ct  anima  constal;  unde  hcc 
qiioil  ex  terra  est,  lcrrono  alitur  oiho  :  aniina  non 
v.ivit  uisi  voriio  Doi.  Spirilum  enim  hominis  vivificat 
Spiritns  Doi  qui  in  oo  hahitat;  si  tamon  ipse  ost 
hoino  in  corivire  Chrisl! ,  et  in  fido  vivit  Filii  Doi. 

^  El  idoo  dicit  voslimonluin  velusl  ile  non  dofioero, 
quia  novi  homiuis  convorsatio  in  novitatc  vil-.cdohet 
omanaro,  cnjiis  pos  non  orit  suhlritus,  quando  gros- 
siis  honorum  opernifi  sorvalnr  ilhcsiis,  quia  Scripiura 
toslo  :  c  Novit  Dominus  viam  jiistorum,  ot  iler  im- 
piorum  porihit  (PsaL  i).  > 

«  Ohsorva  ol  cavo,  no  aliqiiando  oV»liviscaris  Do- 
c  m!ni  Dci  lui,  et  uogligas  manJata  Ojiis  alqiio  jii- 
c  dicia,  ot  OTromonias  quas  ogo  pnrcipio  tihi  hotlio, 
c  otc.  >  Inlor  mandala  ol  jnilcia  atquo  Cieremonias, 
qni.lain  hanc  dlstantiam  essc  voluorunt,  ut  mandaia 
nominonlur  dcccm  vorba  logis  qiia^  in  dua!>us  iahuh's 
lapidois  scripla  fiicrant;  jndicia  vero,  qua?  posl  da- 
tam  logem  propter  obscrvanliam  jiistitia;  Dominus 
per  Moysen  diversis  temporibus  populo  Judaico,  lo- 

^  qiiendo  ac  pra^cipiendo  constituit ,  qu;c  in  libro 
Exodi  justificationes  appellantur.  Caeremoniae  autem 
circumcisio,  ac  varia  festa  legis,  diviniqne  ritus  sa- 
crificiorum.  Unde  beatns  Paler  Ambrosius,  in  expo- 
sitione  Epistola;  Paiili  apostoli  ad  Romanos,  ita  dicit : 

<  Triple\  quidein  lex  est,  ita  ut  prima  pars  dc  sa- 
cramento  divinitalis  sit  Dei,secunda  aulem  quse  con- 
gruit  legi  naturali,  qux  interdicit  pcccatum.  Tertia 
vcro  logis  factonim,  id  est  sahbata,  neomcnia;,  ctc.  > 

«  Qni  ednxit  te  de  lerra  iEgypti,  de  domo  scrvi- 
«  tutis  et  ductor  luus  fuil  in  solitudine  magna  atquc 
«  terribili,  in  qna  erat  serpens  flatu  adurens,  et 
«  scorpio  ac  dipsas,  et  nuU;c  omnino  aqune,  etc. » 
Dipsas  genus  aspidis  est ,  qiiac  Latine  situla  dicitur, 
|.  quia  quem  momorderit,  sili  perit.  Hujus  serpcntis 
tanta  exiguitas  csse  fertur,  ut  cum  calcatur,  non 
videatur,  cnjus  venenum  anle  exstinguit  quam  sen- 
tialur,  ut  citius  pncventa  niorte  nec  trislitiam  in- 
ducat  morituro.  Significant  autem  hi  varii  scrpcntes 
diversas  schisraalicorum  haereses,  quoe  diversx  qiii- 
dem  intcr  se  siint,  sed  omnes  mortiferae,  el  quem- 
cunqiie  invadunt,  exstingunnt. 
(Cap.  IX.)  c  Scilo  igitur,  quod  non  propter  justi- 

<  tias  tuas  Dominus  Deus  tuus  de.Icrit  tibi  tcrram 
«  hanc  optimam  possessionem,  cum  durissiiiKc  cer- 
«  vicis  sis  popiilus.  Memento  ct  nc  obliviscaris , 
«  qiiomo.lo  ad  i-racundiain  provocaris  DomiBum 
c  Deuni  luum  in  solitudine;  cx  co  dic  quo  cgrcssns 

<  cs  ex  /Ejiyplo,  iisipie  ad  locura  istuin,  somper  ad- 
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€  versus  Domlnum  cuntcndisti,  etreliqiia«iCcrtc  isti  A  merilo  quaentur  quomodo  in  Dcutcronomio  haec  di* 


snnt  qui  propterea  non  meruerunt  perire  m  dcserto, 
quia  ncscicrjnt  dexteram  aut  sinistram.  Ecce  jam 
dura  cervice  appellantur.  Uade  illud  vtdendum  est  ia 
sacramento  esse  dictum,  quod  non  istorum  merita 
comnicndata  sunt.  Nam  ne  quis  cxislimet  subito 
istos  vituperabiles  factos  qui  m^rito  fuissent  ant«) 
laudati,  paulo  posl  dicitur  :  c  Memor  estoct  ne  obli- 
viscaris,  quod  cxaccrbasti  Dominum  Deum  tuum  in 
descrlo  ;  ex  qua  die  cxisli  de  tcrra  -^gypli,  donec 
veuisti  in  huiic  locum,  incredulus  pcrseverabas  in 
liis  qux  ad  Dominum  pertincnt.  i  Quod  si  quidam 
corum  lal(»s  erant,  quidam  vero  fideles  et  boni,  sic 
non  utiquc  illis  datur  terrapromissionis,  qui  nesciunt 
dexlernm  aut  sinislram,  ut   hoc  sic  intellig-tnius. 


cantur  Moyse  recolente  ac  repctcnte  quae  gcsta 
sunt,  cum  in  Exodo  ubi  primum  bo^c  dicla  narran- 
tur,  ila  scriptum  sit :  <  Et  dixit  Doniinus  ad  Moysen  : 
I  Scribe  tibi  verba  hx*c.  Elenim  in  ver!iis  his  po- 
c  sui  tibi  teslamentum  ct  Israel.  Et  erat  ibi  Moyses 
4  in  conspectu  Domiiii  quadraginta  dicbus,  et  qua- 
I  draginta  noctibus.  Panem  non  manduca vii  et  aqiiam 
c  non  bibit,  et  scripsit  in  tabulis  verba  teslameoti 
c  dccem  (Exod,  xxxiv).  i  Cum  ergo  in  Exodo  ipse 
Moyses  decem  legis  vcrba  in  tabulis,  eadem  verba 
scripsisse  recoUlur;  denique  illud  quod  in  Exodo 
cuni  transeuiiter  tractaremus,  et  quid  nobis  ia  ea 
difFerentia  visuin  fuerit  litteris  mandaremus,  cur 
piiores  tabulse  quse  contritos  sunt  digito  Dei  scripte 


quando  offenderinl  Doniinum.  Nani  ei  Palres  eorum  B  referantur,  secundam  tamen  in  arca  tabemaculoque 


qui  morlui  sunt,  nec  in  camdem  lerram  inlrare  per- 
niissi  sunt,  (alcs  inveniuntur  fuisse,  ut  inessent 
quidam  eliam  boni :  propter  quod  Apostolus,  non 
onines,  scd  quosdam  eorum  dicit  offendisse,  in  qui- 
bus  eorum  peccata  commemorat :  c  Siniiles  quippe 
eslis  parcntibus  vcstris.  >  Ita  evidentius  docet,  ut 
ista  scriptura  Deutcronoinii  quod  corisequenlcr  ad- 
juiigit  et  dicit :  c  Et  in  Choreb  exacerbastis  Domi- 
iiiim.  1  Ubi  cerle  illi  exacerbaverunt,  qui  propterea 
de  malo  merito  suo  non  sunt  in  terram  promissio- 
nis  introducli. 

CAPUT  XV. 

Commemoratio  quomodo  MoyseSy  quadraginta  disbut 
jejunaru  in  monle  Sinai,  adeplus  esl  tabulas  legis, 

(Ibid.)  c  Dedilqiic  mihi  Dominus  duas  tabulas  ia- 
c  pideas  scriptas  digito  Dei ,  et  continentcs  omnia 
c  verba  quse  vobis  in  monle  loculus  est  de  medio 
c  ignis,  quando  concio  populi  congregata  est.  Cum- 
c  que  transissent  quadraginta  dies  ct  totidcm  no- 
c  cies,  dedit  mihi  Dominus  duas  tabulas  legis  foede- 
c  ris,  dixitque  mihi :  Surge  ei  dcscende  hinc  ci!o, 
c  quia  populus  quem  eduxisti  de  iEgypto»  deserue- 
c  runt  viam  velociter  quam  demonstrasti  cis,  fece- 
c  runtque  sibi  vitulum  conflaiilem, » et reliqua.  Com- 
niemorat  ergo  bic  Moyscs  quomodo  tabulas  iegis 
scriptas  decem  mandatis  a  Domino  acceperit,  et 
Inde  narrat  quomodo  ob  peccalum  populi  eas  cpn- 
triverit,  et  quaiiter  iterum  jejuiians  alque  orans 
impetraverit  alias  tabulas  conscripias.  Sed  hic  na-  ^ 
scilur  non  contcmnenda  qua^slio.  Scripluin  est  enim 
sic :  (Cap.  X.)  c  In  teinpore  illo  dixit  Dominus  ad 
c  me  :  Dola  tibi  duas  tahulas  lapideas  sicut  priorcs 
c  fiicrunt,  et  ascende  in  uiontem  ad  me;  faciesque 
c  arcam  ligneam,  ct  scribam  in  tabulis  verba  qux 
i  fuerunt  in  his  quas  anle  confregisli,  ponesque  eas 
c  in  arca.  Feci  igitur  arcam  de  lignis  Sethiin.  Cum- 
c  que  dolassem  duas  tabulas  lapidoas  instar  prio- 
c  nim ,  ascendi  in  montem  habens  eas  iii  manibus, 
c  scripsitque  in  tabulis  juxta  id  quod  prius  scripse- 
c  rat,  verba  decem,  quse  locutus  est  Dominus  ad 
c  vos  in  monte  dc  medio  ignis,  qiiando  populus 
i  congrcgatus  est;  ct  dedit  mihi  eas,  etc.  >  Nec  im- 


mansuram,  ipse  Moyses  scripsisse  dicatur.  Itaqiie 
per  hanc  dlffcrenliam  duo  Testamenta  significata 
esse  ut  diximus  :  ut  in  Veleri  TestHmcnto  lex  com- 
mendaretur  tanquam  opus  Dei,  ubi  homo  nibil  fe- 
cerit,  eo  quod  lex  timore  non  posset  impleri :  qoo- 
niam  cum  vere  fit  opus  legis,  per  charitatem  justitix 
fil,  non  timore  :  qux  charitas  gralia  est  Testamenti 

.  Novi.  Ideo  in  secundis  tabulis  homo  icgitur  scripsisse 
verba  Dei,  quia  homo  potest  facere  opus  Jegis  per 
charitatem  justitia^,  quod  non  potest  per  timorem 
pocnae.  Nunc  ergo  cum  legilur  in  Deuteronomio  de 
secundis  tabulis,  ita  dictum  est :  c  Et  cxcidi  duas  ta- 
c  bulas  lapideas  sicut  priores,  et  asccndi  in  montem, 
c  et  duae  tabula;  in  manibus  meis,  et  scripsit  in  la  • 

C  c  bulis  secundum  priorem  scripturam  decemverba.i 
Non  enim  ait,  et  scripsi^  sed  scripsit :  hoc  est,  Deus, 
sicut  paulo  ante  dixerat,  verba  Dei  sibi  dicta :  Excide 
tibi  duas  tabulas  quemadmodum  priores,  et  asceude 
ad  me  in  montem,  et  facies  tibi  arcam  ligneam,  et 
scribain  in  tabulis  verba  qux  erant  in  tabulis  prio- 
ribus.  Discutienda  nascitur  quxstio,  quod  ulrasque 
tabulas,  id  est,  priores  et  secundas,  Deus  hic  lcgitur 
scripsisse,  non  homo.  Sed  si  ipso  quoquc  iu  Exodo 
verba  Dei  leganlur,  ubi  jubet  easJem  (abulas  sccnn- 
das  cxcidi  a  Moyse,  nibil  aliud  invenitur,  quam  ip- 
sum  Deum  sc  casdem  promisisse  scriplurum.  Naoi 
ita  scriptum  est  Exodi  xxxiv:  c  Et  dixit  Dominus  ad 
Moysen  :  Excide  duas  taljulas  tibi  sicut  et  priores, 
et  ascende  in  montem ;  et  scribam  in  tabuiis  verba, 

^  qua;  crant  in  tabulis  prioribus  quas  contrivisti. »  Ex- 
cepto  itaque  libro  Deuteronomii,  quaestioncm  utique 
etiam  istam  solus  liber  Exodi  continet,  qooniam 
dixerii  Dominus  :  c  Et  scribam  in  tabulis  verba  qua; 
erant  in  tabulis  prioribus, »  cuin  paulo  post  iegitur: 
c  Scril)e  tibi  verba  hsec.  Etenim  iii  verbis  his,  posui 
tibi  testamentum  et  Israel.  Et  erat  ibi  Moyses  io 
conspectu  Domini ,  quadraginta  diebus,  et  quadra- 
ginta  noclibus.  Panem  non  manducavit,  et  aquaro 
non  bibit.  Et  scripsit  in  tabulis  verba  testamenti 
decem.»  Si  enim  supefius,  quod  dictum  cst, « Scribe 
tibi  verba  haec ;  eteniin  in  verbis  his  posui  tibi  testa- 
mentuin  et  Israel,  »  ad  superioi*a  pertinct,  quod 
Doniinus  ista  pnecipiebat,  ut  non  in  duabus  tabnlis 
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bpi:leis  scn*..crcnliir,  scJ  in  illn  libro  lcgis,  nbi  A  ut  ipsi  sint  iii  Christo  juslitia  Dci.  Nam  el  ililc  Ap(i> 


muUa  conscripta  stint.  Certe  illud  qaoil  scquitur, 
€  Et  eral  ibi  Moyscs  in  conspcclu  Donnni  qnadra- 
Ipnta  diebus,  el  quadraginta  noctimis.  Panem  non 
Riaudncavit,  ct  a(|uani  non  bibit.  Et  scripsit  in  ta- 
biilis  verba  lestaniculi  dcc^^m,  >  s:tt(s  manircslc  dicit 
eymdcai  Moyscu  in  tabulis  hxc  deceni  verba  scri- 
psisset  non  Deuni :  nisi  forte  violenter  quidem ,  scd 
ccrta  necessitate  compellimur,  ubi  diclum  est:  <  Et 
scripsit  in  tabulis  verba  lestamenti  dccem,  i  noii 
Sloysen  subaudire,  sed  Dcum.  Snpra  cnim  posituin 
ctt :  <  Et  erat  ibi  Moyses  in  conspectu  Domini,  >  ut  a 
Domino  in  cujuscouspectu  erat  Moyses, « quadrnginta 
dielms,  et  quadraginta  noctibus  panem  non  mandu- 
causet-aquam  non  bibens,  >  scripta  intelligantur 


stoftss  utrum(|iio  dicit,  ct  Dciim  opcrari,  et  \\'s(is, 

Nam  81  ipsi  non  opcrabantur,  quoiiuxio  ei<>  diccbat : 

c  Cum  timorc  cl  trciuorc  vcslrnm  ipsoruin  salulem 

operamini?  •  Opcratur  crgo  iile,  cooperamur  iios. 

Non  cnim  ofrcrl>  scd  a<yuvat  boiuc  voluntatis  ar 

bitrium. 

CAPUT  XVI. 

Transitui  fitiorum  Israel  ex  Ueroth  in  Musra,  ubi 
Aaron  mor^uM  est  el  sepuUus. 

(C.vp.  X.)  «  Fiiii  autem  Israel  castra  moverunt  cx 
«  Berotli  Gllorum  Jacnn  in  Musra,  ubt  mortuus  est 
c  Aai-on  ac  scpuUus.  Pro  quo  sacerdotio  fiinctus  est 
«  filins  ejas  Elcazar.  Indc  venerunt  in  Cadgnd.  De 
c  quo  loco  profecti,  castra  metati  sunt  in  Jt)thaba-> 


L»c  dcceni  Tcrba  tn  tabulis,  sicut  ante  promiserat.  B  «  |ha  terra  aquartim  atquc  torrentlum,  et  reliqua. » 


Quod  si  ita  quidem  est,  illa  diflerentia  duorum  te- 
slanientomm,  qux  nobis  visa  est  in  his  verbis,  com- 
inendari  potest,  quando  priores  ei  secundas  tabulas 
scripsit  non  boino,  scl  Dcus.  Vcnimtamcn  illa  cerle 
distantia  uou  habct  dubitalionem,  quod  priorcs  ta- 
bulas  et  Domiuus  fecit,  et  Dominus  scripsit.  Non 
caim  tuoc  dicium  cst  ad  Moysen :  t  Excidc  tibi  duas 
tabulas,  >  sed  ita  poiius  dicitur  :  <  Et  convcrsus 
lloyses,  descendit  de  monte,  et  duae  tabuhe  tcsti- 
uonii  in  manibus  ejus.  >  TabuLe  opus  Dci  erant  et 
•criptura  Dei  est  culpa  in  tabulis.  Jani  enim  supe- 
riiis  dixerat  easdem  tabulas  scriptas  digito  Dei  sic 
bqucns  :  c  £t  dedit  Moysi,  slalim  ut  ccssavit  loqui 
ad  eum  in  monte  Sina,  duas  lapideas  tabulas  tcsti- 


Quxri  potest  quomodo  dicatur  in  Deutcronoinio 
Aaron  in  Mnsra  mortuus  aViuo  sepulttis,  cum  in  Or 
montc  in  Numororum  libro,  describatur  cssc  dcfun- 
ctus  (Sum.  xxxiii).  Sed  forsitan  idem  locus  duo 
nomina  hnbuit.  Bcroth  cniin  filiorum  Jachiin  in  dc- 
scrto  cst  locus,  sicul  Musra  quo  o!)iit  Aaron,  ul  in 
libris  locorum  lcgimus,  usque  hodie  in  decimo  la- 
pide  urbis  Pclne  in  montis  vertice.  Cni  non  d  ssi- 
roilia  sentit  Josephus,  in  Antiquilatum  lihroquarto 
itn  scribcns  (cap.  5) :  Duxit,  iiiquit,  Moyses  popuhim 
per  descrlum  et  per  Arabiam,  venitque  ad  lociim 
quem  Arnbes  metropolim  suara  putant,  primo  qiii- 
dem  Archim  noniinatum,  quac  nunc  Pctra  vocilatur. 
Ilic  itaquc  cum  esset  excelsns  mons,  ascendcns  in 


Bianii  scriptas  di^jito  Dci.  >  Ubi  ergo  ct  labulaj  opus  C  ^um  Aaron,  Moyse  manifeslaule  qiila  moriturus  crat 


Dei  erant,  et  scriptura  earum  digilo  Dei  facia.  Sc 
ciindas  tabulas  ipse  Moyscs  jul)clur  excidcre,  ut  ipsie 
certe  opere  bumano  intelligantur  excisse,  quamvis 
eas  Dcus  ipse  scripserat  sicut  promisit  cum  juherct 
excidi.  Porro  autem,  si  diligentius  attendamus,  i^lco 
Qtnioique  dictum  esse  in  secundis  tabuHs,  quia  ct 
Deuft  facit  per  gratiaro  suam  opus  legis  in  hominc ; 
ei  homo  per  fidero  suscipiens  gratiam  Dei,  pertiuens 
ad  tcstaiuentum  novum,  cooperator  cst  a^juvaniis 
Dei.  Ideo  autcro  in  prlmis  solum  opus  Dei  comme- 
Dioratur,  quia  infldeies  non  cooperantur  ailjutorio 
gratiae;  sed  ignoranles  Dci  jiistitiam,  ct  suam  vo- 
lcntes  constituere,  justitix  Dei  non  sunt  siihjccii. 
Unde  illis  lex  ad  condemnatlonem  valel  :  quod  si 


vidente  cuncto  cxcrcitu  (crat  enim  e  diverso  locns, 
ubi  crat  popuhis  conslitutus) ,  exulus  pontiricoli 
siola,  tradens  eam  Elcaznro  filio,  aJ  quam  proptcr 
xtateiu  poulificalus  advcnit ,  mortuus  est  populo 
eum  videntc,  ipso  qiiideui  anno  quo  soror  vidch;.l'.ir 
esse  defuncta,  cuni  vixisset  annis  tribus  ct  vi^iuti 
ct  ceulum,  etc.  Dcfunctus  cst  autem  secunda  Icna, 
initio  inensis,  qui  apiiJ  Alheuicnses  quidcin  *Ew^ 
Topt€cftwv,  apud  Macedor.cs  aulcm  Lochos,  apud  llc- 
braM)s  vero  ScJc':alh,  apud  Romanos,  niincupatur 
Auguslus.  Cumquc  luctus  super  cum  populi  triginla 
diebus  fuissct  explclus,  post  hxc  cessavil.  SumciiS 
igitur  Moyscs  cxiudc  cxercitum,  vcnit  ad  fluvium 
Arnon ,  qui  de  montibus  Arabix  dcsceudens,  ct  pcr 


gnificat  contritio  tabularum.  Profccito  non  coginiur  "  lotum    descilum   fluens,   in   stagnum    Asphaltilcn 


viidento  intcllectu  suhandirc,  quod  Dcus  scripseril, 
uhi  Scriptura  dicit :  «  Et  erat  ibi  Mfiyscs  in  con- 
s*>cctu  Domini  quadraginta  diebus  et  quadraginta 
nociibus.  Panem  non  manducayit,  et  aquam  non  hi- 
bit.  Et  scripsit  in  tabulis  verba  testamenli,  >  ibi 
valde  sonat  scrlpsisse  Moyscn.  Scd  idco  superius 
Deus  se  promisit  scripCurum,  et  in  Dculcronomio 
Bousolum  itapromisisse,verumcti:im  ipscscripsisse 
narratur,  ut  significctur,  quodait  Apostolus  :  «  Dcus 
csl  enim  qui  operatus  esl  in  nobis  et  vclle  ct  opc- 
rari  pro  bona  voluntatc  >  ( Phil.  ii) ,  hoc  est ,  in  cis 
^ui  ex  fide  gratiam  suscipiunl,  el  non  suam  jusli- 
tiaui  volunt  exstmere,  sed  justitix  Dei  subjecti  esse, 
Patrol.  CVIII 


erumpit,  di^idens  Moaldtida  ct  Ammouilida.  Ha^c 
autem  tcrra  est  fructifcra,  ct  honiinuin  mullitudi- 
nem  ibi  nascentium  alcre  copiosa. 

(  Quamobrem  non  hahuit  parlcm  Levi,  neqno 
(  possessionem  cum  fratribus  suis :  quia  ipse  Do- 
(  minus  possessio  ejus  est,  sicut  pioinisit  Doniinus 
(  Deus  tuus,  etc.  >  Nisi  pcr  banc  tribum  univcr- 
sum  rcgalc  sacerdotium,  qiiod  ai  novuin  pcrtinet 
tc&lamcnlum ,  niillo  modo  visus  cssct  diccre  houM 
qui  ex  eadcin  irihu  non  erat,  Pars  mcn  Dominu»^ 
Et  in  alio  Psnlmo  :  Dominus  pars  hercditaiis  ntca 
iPsal.  XV ). 
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LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PlilMUM.  A  sioncm  scdulo  comraendaty  cujus  laus  non  ex  hcmd* 

Prwceplum   de  circumcidendis  prayutiis  cordis,  et      n*»l>"S,  seJ  cx  Dco  esl. 
commendatione  pupillorum  ac  viduarum,  atquc  pe- 
regrinorum 

(Ibid.)  €  Circumcidile  igilur  pncpulium  cordis  vc- 
i  siri ,  cl  cervicem  veslram  nc  iudurelis  amplius, 
I  quia  Dominus  Deus  vesler,  ipsc  esl  Domiuus  do- 
I  minorum,  el  Dominusdomiuantium.  >  Hic  tam  per 
legislatorem,  lam  spiritalis  circumcisio  quam  veri- 
tas  Evangclii  nobis  comracndata,  expfimitur  :  hoc 
cst,  cuslodia  menlis  et  abstiuentia  rerum  illicila- 
rum.  Quid  ergo  prieputii  pcr  hanc  circumcisioneni 
significatur,  nisi  apcrte  dicere  :  Postquam  huuriam 
a  carne  exstinguitis,  etiam  superfluas  cogilationes 
ainputate?  Ncmo  sane  cum  circuuicisiouem  praedi- 


I  Deus  magnus  ct  potcns,  terribilis,  qui  non  ac- 
c  cipit  personam  nec  munera.  Facit  judicium  ixi- 
<  pillo  ct  viduae,  amat  pcregrinum,  ct  dat  ei  viclum 
c  et  vestilum.  Et  vos  ergo  amale  per^^grinos,  qu!:i 
€  et  ipsi  fuislis  advenoe  in  tcrra  i^^gypti,  et  rcliqua.  i 
Duo  sunt  praeccpta  charitatis,  Del  vi<Jcitcct  et  pro* 
ximi.  Per  amorera  proximi  amor  Dei  gignilur.  Et 
per  amorera  Dei  amor  proximi  gignilur.  Nam  qui 
amorcm  Dei  ncgligit,  profecto  diiigere  proximiiin 
negligil.  Et  tunc  plcuius  in  cjus  diiectione  proOci- 
nius,  si  in  cjusdera  dilectionis  grcmio,  |irius  pro- 
ximi  cbaritate  lactamur.  Quia  amor  Dei  araorcm 
proximi  generat.  Dicturus  per  legera  Dorainus :  <  Di- 


care  audierit,  unius  solura  raembri  audierit  couti-  ^  ligesproximum,  i  pncmisit  dicens :  t  Diliges  Domi- 

'''         *         *"■*  num  Deura  tuura;  >  ut  videlicet  in  lerra  pecloris 

nostri,  prius  araoris  sui  radicera  figeret,  quatenus 
per  ramos  postmodum  diiectio  fraterna  germinareL 
Et  rursum,  quia  araor  Dei  et  proximi  amore  c»le- 
scat,  testatur  Joannes,  qui  increpat  dicens  :  <  Qtit 
non  diligil  fratrem  suum,  quem  videt,  Deam,  qncin 
non  vidcl,  quomodo  potest  diligere?  >  (/  Joan.  iii.) 
Qux'  tamen  divina  dilectio  per  timorem  nascitnr, 
sed  in  affectu  crescendo  perrautalur.  &epe  vcro  om- 
nipoiens  Deus  ut  quantura  quisque  a  chariiale  ejus 
ac  proximi  longe  sit,  tcI  in  ea  quantum  profecerit 
imiolescat,  miro  ordine  cuncta  dispensans,  alios  fl:i- 
gcilis  dcprimit,  alios  successibus  fulcit.  £t  cuin 
quosdam  tcmporaliler  deserit,  in  qnonimdam  cor- 


nenliara  impcrari,  quasi  vel  a  fornicatione  tulum, 
vel  licito  matrimonio  lemperantcr  uteutera,  vel  vir- 
ginitatc  gloriosum  existere,  absque  aliarum  virlu- 
iuni  alleclioue  sufticiat,  et  non  omnium  polius  quos 
corde  vel  corpore  gestamus  sensuum  castigationem 
prsecipi.  Nam  ct  Moyses,  mundissima  Dei  verba  sus- 
cipiens,  iucircumcisum  se  labiis  querebatur.  Et 
Slephauus  JudiCis  non  credcntibus :  <  incircumcisi, 
inquit,  cordibus  et  auribus,  vos  semper  Spiritui 
sancto  reslitistis.  >  {Act.  vn.)  Ilie  itaque  vera  circum- 
cisione  mundatus  est,  qui  obluial  aures  suas  ne  au- 
diat  sanguinem,  et  claudit  ocuios  suos  ne  videat 
inalum ;  qui  cusiodil  vias  suas  ne  delinquat  in  lingua 
sua,  et  attendil  sibi  ne  gravelur  cor  ejus  in.crapula 


ct  el»rietale.  Qui  douec  supercst  balilus  in  co,  ct  q  dibus  quod  malum  lateat,  ostendit.  Nam  pli^ramque 


spiritus  Dei  in  naribus  cjus,  non  loquetur  lab.is  ini 
quitalem;  qui  iavat  inter  innocenles  manus  suas,  et 
ab  omni  via  inala  prolnbuil  pedcs  suos;  qui  super 
4Hnnia  casligat  corpus  suum ,  ct  servituti  subjicil, 
omuique  custodia  servat  cor  suum,  quoniani  cx  ipso 
vila  procedit.  Sed  et  ipsa  boua  actio  sua  qux  in  abs- 
coudito  est,  circumcisionc  non  minus  indiget,  ut 
cuin  jejuno,  oro,  cleemosynam  facio,  gloriam  in- 
trinsccus  quxram..Nam  si  in  angulis  platearum  sto, 
faciem  demolior,  tuba  aute  me  cano,  ut  videar  ct 
lauder  ab  hominibus,  foris  quidcm  circumcisus  ap- 
pareo ;  sed  immundus  in  corde  permanens,  pocnas 
insnper  simuIaUB  aiquitalis  incurro.  lu  exemplum 
videlicet  Sichemitarum,  qui  cura  patriarcharura  cir- 
curaci&ionem  viderenlur  iraitari,  quia  non  ob  Do-  j^ 
mini  testamenlum,  sed  ob  causani  fecere  luxun;e, 
non  modo  acquisiere  mercedes,  vcruin  tertia  die 
iiuaudo  gravis  vuhierum  dolor  est,  inter  suae  civita- 
tis  periere  ruinas.  Tales  namque  obliti  propbeticai 
adraonilionis.  Circunicidimini  Domino,  et  auferte 
prsepulia  cordium  vcstrorum,  ubi  lempus  resurrc- 
ctiouis  ingruerit,  evacuatis  quibus  confidcbunt  vir- 
tutibus,  scd  in  mortein  mittentur  xternam.  Qua- 
l>ropter  et  Apostolus  abscondilam  corde  circumci- 


ipsi  vos  raiseros  insequuntur,  qui  felices  sine  com- 
paratione  coluerunt.  Cura  enira  quis  positus  in  pn>- 
speritate  diligitur,  incertura  valde  est  utruni  prospe- 
ritas  an  persona  diligatur.  Araissio  autem  felicitatis 
intcrrogat  vira  diieilionis.  Unde  bene  quidam  sa- 
piens  dixit :  Non  agnoscitiir  in  bonis  amicns,  et 
non  agnoscitur  in  malis  inimicos.  Non  prosperitas 
quippe  amicum  indicat,  nec  adversiUs  inimicnm 
celat.  Quia  et  ille  saepe  prosperitalis  nostrae  reve- 
rentia  tegitur;  et  iste  ex  confidentia  charitalis  ape- 
ritur. 

CAPUT  II. 

Quod  terra  promissionis  non  est  sicut  terra  ^Egypti^ 
piana  atque  irrigua,  sed  monlosa  ac  agpera^  de  cteio 
exspeclans  pluviam. 

(Cap.  XI.)  <  Terra  ad  quanr  ingredieris  possideii- 

<  dam,  non  est  sicut  terra  ^gypti  de  qua  existi :  ubi 

<  jaclo  semine,  et  iii  hortorum  more  aqnara  ducunt 

<  irriguam ;  sed  montosa  est  et  campeslris,  de  coelo 

<  cxspectaus  pluviam,  quam  Dominus  Dens  ttius  sem- 

<  per  invisit,  et  oculi  ejus  in  ea  sunt  a  principio  an- 

<  ni  usque  ad  Ancm  ejus.  i  Quid  ergo  U'rra  aCgypti 
signiflcat,  nisi  prxsentis  vit£  prosperitatero,  qiia!  iii 
imo  jacct,  cura  superna  nuilo  inodo  appctit  ?  lUk 
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ergoin  honoran  morc  aquam  diicil  irrignani,  qiila  A  ulliinis  incarnatioflis  siiii?  niyNicrimn  fiiril.  «  QiiarnNi 


carnales  quique,  qui  praesentcm  fdicilalcm  habere 
ante  omnia  appelunl,  in  hoc  la1)orant,  in  hoc  tanto 
oisiJ  ccrlanlcs  stuclent,  ut  copiam  renim  in  hoc  raun- 
<lo  cum  dcliciis  possideant.  Scd  spirilalis  Israclita, 
qui  per  ducatum  Moysi  cgTcssus  csl  de  .'Egypto,  hoc 
«sl,  per  magisterium  legis,  didicit  desercrc  cupidi- 
lolem  terrenanim  voluplatiim,  ac  per  dispensaiio- 
nem  lesu  Christi,  terram  ropromissionis,  seternoe  vi- 
delicetvitae  beatitudincm,  habitnrum  se  credit,  mon- 
tosaro  et  campestrem  regioneni  ingrcditur,  sanctam 
vidclket  Ecclesiam,  uli  allitudo  virtutum,  et  mun- 
<Iitia  booonim  existit.  Qua:  lerra  de  i-oelo  semper 
filuviam  exspectat,  quia  desnrsum  gratiam  desiderat 
liabere  divinam ;  qnam  Domiiius  Deus  scinper  invi- 
sit,  quia  coelesti  illam  munere  replct.  £t  oculi  illius  B 
sunt  in  ea  a  principio  anni  usque  ad  fincm  cjus,  quia 
propitialio  cjus  ab  iaitio  bonsc  voluntads  nsquc  ad 
perfectionem  boni  operis  usuin  vitx  scmpcr  dirigiu 
Unde  Psalmista  ait:  <  Oculi  Domini  super  justos,  et 
aures  ejus  in  preces  eorum  (PsaL  xxxiii).  i  Taie  enim 
donum  percipere  cum  ingenti  desiderio,  idem  pro- 
phela  postulat  dicens  :  <  MisericorJ.in  ejus  praeveniet 
nie  (PsaL  lvhi).  t  Et  itcm  :  f  Misericordia,  inqiiit, 
ejus  subsequalnr  me,  omnibiis  diebus  vit(o  meoe,  ut 
iiihabitem  in  domo  Domiui,  iii  longitudine  dierum 
{PsaL  xxii).  I  Et  item  :  <  Unam  pclii,  ait,  a  Domino, 
hanc  requiram:  ut  inhabitem  in  domo  Domini,  ui 
longitudine  dierum  (PsaL  xxvi).  i  Ilinc  et  Apostolus 
ait :  <  Deus  enim  <iui  operatur  in  nobis,  et  velle  el 
perficere  pro  bona  volunlaie  (PhiL  n]^  » 


<3ederis  in  doipo  tua,  ct  anibulavcris  in  via,  et  accu- 

<  biieris  atqne  snrrexcris,  scribes  ca  super  j>oslcs  n 

<  januas  in  domo  tun,  ut  inultipliccntur  dies  lui  ct  fi- 

<  liornm  tuorum,   in   terra  quam  jnravit  DominuA 

<  palribus  tuis,  etc.  »  Qnid  est  quod  prsccepit  Moy- 
ses  commendans  verba  Domini,  et  ait :  <  Scribcii'; 
super  liinina  domoruro  vestrarum  i  cum  hoe  secun- 
dum  proprietaiem  nomo  fecisse  Israclilarum  com- 
memoratur  vel  Icgatur?  Quia  nec  quisquam  polesl, 
nisi  forte  dividat  ea  per  multas  parles  domus  su^e  ? 
An  byperbolica  commendatio  est^  sicut  mulia  di- 
cuntur? 

CAPUT  Ifl. 


«  Si  ergo  obedicritis  mandatis  meis,  quoi  ego  hodie 
4  pr9Rcipio  vobis,  ut  diligalis  Dominum  Deum  vestrum, 
c  et  serviatis  ei  in  tolo  cordc  vcstro,  et  in  tota  ani- 
4  ma  vestra,  dabit  pluviam  terrse  vcstrx  tempora- 
4  ueam  et  serotinam»  ut  colligatis  fruiiientum,  et 
vinum,  et  oleum.  i  Quid  hoc  loco  per  pluviam,  nisi 
vcrba  sacrsR  prxdicationi^  accipimus  ?  sicut  de  san- 
ctis  doctoribus  ab  oITeiisa  Judxa  prxdicatione  sus- 
pensis,  scriptum  est :  Mandabo  nubibiis  ne  pluant 
super  eam  imbrem  temporancam,  quia  potu  sanct;B 
praedicationis  irrij^amur^  cum  vera  huniili:atc  aridi- 
tatem  noslri  cordis  agnosciinus.  Unde  recte  per 
Psalmistam  Deo  dicilur:  <  Anima  mca,  sicut  tcrra 
sine  aqiia,  tibi  {Isa,  lv).  >  Ilis  doctrince  fluentis  in- 


De  eo  quod  protiibei  holocaustain  omni  loco  Dom'M 
offerrij  primitiaSy  decimasque  comedi,  scd  tannmi' 
modo  in  loco  qucm  elegerit  Dominus, 

(Cac  XII.)  <  Cave  nc  offeras  holocausta  in  onnu 

<  loco  quem  videris,  scd  in  co  qucm  clegerit  Doini- 

<  nus.  In  una  tribuum  tuaruin  offercs  bostias.  cl  (':)- 

<  cics  quaicunque  praicipio  tibi,  ct  rcJiqua.  i  Quid 
autem  est  quod  lcx  Israclitas  vctat  in  omni  loco  Iio- 
locausla  offerre,  sed  in  eo  qiiem  elegerit  Doiiiinus  ? 
nlsi  ut  pcr  lu)C  ampulet  occasionem  idolis  sacrifi- 
candi.  IJco  eniin  eis  praicepit  in  templo  et  in  allyre 
Doinini  hostias  offerre,  ut  ubi  rcligio  integra  cxisle- 
bai,  ibi  et  cultus  congruns  exbibcrelur.  Myslice  :iu- 
tcm  innuit  nobis  nullum  sacrificium,  nullum  i!miiiis 
Dco  acceptabile  forc  cxlra  Ecclcsiam  catliolicain, 
quia  ipse  cst  locus  quem  elcgit  Dominus,  ut  ponat 

C  nomen  suum  ibi,  et  habitet  in  eo.  Uude  et  scquiinr: 

<  Nj;n  potcr>s  coraedere  in  oppidis  dccimani  fruincii- 

<  ti  ct  vini  cl  olei  tui,  priiuogeiiita  armcnloruin  ct 

<  pecorum,  cl  omnia  quae  voveris,  el  primilias  nia- 

<  nuum  tuarum ;  sed  coram  Domino  Deo  tuo  con:e- 

<  des  ca,  in  loco  qucin  clegerit  Dominus  Deus  lutis, 

<  et  tu  et  filius  tuus,  ct  filia  tua,   servus  ct  fainula, 

<  atque  Leviles  qui  manct  in  urbibus  tuis  ;  ct  la^ta- 

<  bcris,  et  reficieris  coram  Domiiio  Deo  tuo  in  ciin- 
^  clis  ad  qux  extenderis  manum  tuam.  i  SccmKlum 
tropologiam  contradicit  nobis  sacra  Scriptura,  ne 
coinedamus  in  oppidis  noslris  decimam  fnimcnli  et 
viiii  et  olei,  quia  valJc  indignum  est  ut  dona  q<Kc 
ex  divina  largitalc  percepta,  Doinino  Deouniverso- 
riim   offerimus,  ea  nostris  viribus  vel  benevolentia: 


fundi  Propheta  adiuouet  dicens :  <  Silicntes,  veni:e  ^  ascribamus.  Offert  ergo  declmam  frumenti  vcl  viiii. 


aJ  aquas.  i  Qui  dum  extrcma  in  partc  sa^culi  verba 
sanetx  prsedicationis  accipimus,  quasi  pluvia  scro- 
liua  irrigamur.  Qust  niuarum  serotina  prxdicatio  ad 
1108  pervenil  ex  e|us  sacriiicto,  qui  per  Psalmistaui 
ait :  <  EUevatio  manuum  mearuin,  sacriflciuin  vesper- 
iiuum.  I  Quia  euim  Redcniptor  uoster  juxta  mundi 
iinem  vim  perscquentium  pertulit,  semciipsum  pro 
nobis  sacriiicium  dedit.  Populo  ergo  rcpromissionis 
lerraui  iiiti^aturo,  pluvia  temporanea  et  serolina  pro- 
luittitur,  quod  uos  factum  spirilaliter  jaiu  viJcmus. 
Temporancam  quippe  pluviam  dedit,  quia  electis 
suispriore  tcropore  iegis  inieUcctum.contulit.  Sero- 
linam  qiioquc  pluviam  tribuit,  quia  pncdicari  diebus 


vcl  olei  in  oppidis  suis,  qui  vel  bonaro  voluntatein, 
vcl  gratiam  spiritalem,  vel  virtutum  opem  suis  me- 
ritis,  vcl  propria!  virtuti  dcputat,  ct  inde  graviter 
Deuffl  offeniiit,  cum  suam  non  Dci  laudcm  quxrit. 
llle  ergo  in  loco  Deo  dcvto  vota  sua  rite  ct  ordinalo 
cxsolvit,  qui  quod  in  se  boni  ^gnoscit,  hoc  divina; 
pietati  non  suue  virtuti  tribuit.  Affectus  enim  vera; 
humilitatis  atque  innocentinR,  absquc  dubio  locus 
esi  qiiem  elegit  Dominus.  Et  qui  in  eo  bonis  ope- 
ribus  studet,  nimirum.  Deo  per  gratum  munus  cxhi- 
bet.  Inde  lex  jubet  filium  ac  fiiiam,  servum  ac  fa- 
mulam,  alque  Levitam,  coram  Domiuo  ketari  atque 
rcficere,  quia  generaliter  hoc  prxceptum  oronibus 
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ronsiilutiim est,  ut  huniilitaiis  ct  mansueUidinis  vir-  A  inmolatis  simulacrorum,  et  sanguioe,  et  suffocaio 


tulero  coram  Deo,  hoc  cst  in  sinceritate  et  puritate 
nicntis,  ac  sine  simulalione  conscrvent,  atque  in  eo« 
qiise  bona  possint,  agant.  Uomo  enim  vidct  in  facie, 
Dcus  autcm  iniuetur  cor.  IUeque  vere  Ixtatur,  qui 
spiritali  atquc  superno  gaudio  reGcitur.  Unde  et 
doctor  gentium  nos  borlatur,  dicens  :  c  Gaudete  in 
Domiuo  scmper,  iterum  dico,  gaudete.  Modestia  ve  - 
stra  nota  sil  omnibus  hominibus  (Philip.  iv).  *  Et 
itcrum  :  i  Qui  gloriatur,  inquit,  in  Domino  glorieliir 
(/  Cor.  i).  I  Humilitas  aulem  qiiain  neccssaria  nobis 
sit,  Scriptuia  demonslrat,  diccns  :  <  Quanto  magnus 
es,  liumilia  tc  in  onmibus  (Eccles,  in).  »  Et  Apo- 
stolus  :  i  Gra  ia,  inquil,  Dei  sum  id  quod  sum,  ct 
gratia  ojus  in   me  vacua  non   fuit,  sed  gralia  ejus 


et  fornicaiione  (AcL  xv).  >  Pneterea  sanguincm  qoi- 
dem,  proprie  homicidium,  omnem  sanguinem,  omiio 
fratenium  odium  inteiligamus  :  quia  qui  odit  fralrem 
suum,  iiomicida  est,  sicut  Joannes  scripsil.  Dicimus 
crgo  oinnem  sanguinem  ,  injustitiam  dolosorum. 
<  Virum  enim  sanguinum  ct  dolosum  abominabitur 
Dominus,  >  et  quxcunque  proximorum  nocel  vit» 
per  insidiasquasUbet,  ita  ut  homicidio  sanguis  com- 
paretur,  et  propterea  ab  omni  sanguine  abstiopre 
oporlet,  scientes  quia  supcr  animas,  qux  talem  san- 
gnincm  comedunt,  de  quibus  dicebat  David,  c  Qni 
devorant  plebcm  meain  sicut  escam  panis  (PmL 
xiii),  >  faciem  suam  obnrmat  Deus,  vidclicet  Chri- 
stus.  <  Ipsc  cst  enim  imago  Dei  Patris,  i  quia  qui 


fscmper  in  me  manet  (/  Corin.  i).  >  Hinc  Pelrus  ait :  B  vidit  Filium  vidit  et  Patrcm.  Ipse  etiam  judex  csl. 


<  Humiliamiin,  inquit,  sub  potenti  manu  Dei,  ut  vos 
cxaltet  in  tempore  visitationis,  omnem  sollicitudi- 
licm  vestram  projicicnlcs  in  eum,  quoniam  ipsi  cu- 
ra  cst  de  vobis.  >  Uinc  et  ipsa  Veritas  discipulos 
adinonct  dicens  :  <  Discile  a  me,  quia  mitis  sum  ct 
huniilis  cordc,  et  invenictis  rcquiem  animabus  vc- 
slris  (Matth.  xi).  i  Et  item :  <  Oinnis  qui  se  exalta- 
vcrit,  humiliabitur  ;  el  qui  se  humiliaverit,  exalta- 
l)iiur.  Cave  ne  derelinquas  Lcvitam,  omni  tempore 
quo  vcrsaris  in  terra,  ct  reliqua  (Luc.  xiv).  •  Hac  qui- 
dem  sententia  lcx  Domini  vcrbi  ministros  nobis 
commendat,  quatenus  procuremus  ejus  solatia  de- 
bilu,  quia  sicut  Levitx  in  VeteriTestamento  decimis, 
atque  primitiis,  atque  i!onariis  quae  Domino  popii- 


<  Sangtiis  cnim  eorum  pro  anima  est ;  et  idcirco  uon  dc- 
€  bos  animam  comcdere  cum  carnibus,  sed  super  tcr- 

<  ram  fundcs  quasi  aquani .  ut  sit  libi  bene  et  filiis  post 

<  te,  cuin  feceris  quoJ  placet  in  conspecto  Domini.  » 
Ergo  ideo  sanguis  dicitur  anima  esse  carnis,  quia 
vitalc  aliquid  cst  in  sanguinc,  quia  per  ipsum  maxi- 
nie  in  hac  carne  viviiur,  cuin  in  omn^venasper 
corporis  cuncta  diffundilur.  Ipsam  videlicet  vitam 
corporis,  vocavit  animnni,  non  vitam  quae  migrat 
cx  corporc,  sed  quae  morte  finilur.  Cum  ei^o  Domi- 
ni  pnecepto  constet  carnem  brutorum  animaiium  ad 
esiim  hominibus  esse  concessum,  sanguini^  vcro 
edulium  interdictum,  salva  veritate  historiae,  seciin- 
dum  mysticum  sensum  nobis  innuitur,  ul  quando 


Iiis  offerebat,  congrue  nutriehantur,  sic  decet,  ut  in  C  carnales  homines  a  pristina  convcrsatione  interem- 

Novo  Teslamento  boni  subditi  his  qui  sibi  in  Domino 

pncsunt  omni  devotione  deserviant :  sicut  ct  Aposto- 

lus  Thessalonicensibus  scribensait:  <  Rogamus  au- 

i(Mn  vos,  fratres,  ut  novcritis  cos  qui  laborant  inter 

vos  et  prsesunt  vobis  in  Domino  ;  et  monent  vos,  ut 

habcaiis  illos  abundantius  in  charitate  propter  opus 

lllorum.  Paceni  habete  curo  eis  (/  Thes».  v).  >  Et 

alibi :  <  Communicet,  inquit,  is  qui  catechizatur  vev- 

ho,  ei  qui  se  catechizat  in  omnibus  l)onis  (Gal.  ti).  • 

Unde  et  Dominus  ordinavit  his  qui  Evangelium  nun- 

tiant,  de  verbo  et  Evangelio  vivere. 

CAPUT  IV. 

Comrmniiatio  Levitarum  et  interdictio  e$u»  sanguinis. 

(Ibid.)  <  Et  si  volueris  carnibos  vesci  quas  deside- 
€  rat  anima  vestra,  occides  de  armentis  et  pccoribus 

<  qux  habueris  sicut  prxccpit  tibi ;  ct  comedcs  iii 

<  oppidis  tuis  ut  tibi  placet,  sicnt  comcdjtur  caprea 
<-ct  eervus,  ita  vesceris  eis ;  et  mundus  et  immun- 

<  dus  in  commune  vescentur.  Hoc  solum  cave,  ne 
€  sanguinem  comedas.  >  Ego  oportet  mandati  hujus 
ctiam  litteraluram  custodire,  et  nuDatenus  comcdire 
sanguinem.  IIoc  enim  et  Apostolos  invenies  praece- 
-{•isse,  quaiido  dequibusdam  Judaicis  obscrvatidnibus 
conteniione  in  Antiochensi  Ecclesia  facta,  ad  cos 
Tclata  est  qua^stio,  qui  legem  posuerunt,  solventi  s 
^iuacstioneni  hanc  et  delinientcs :  <  Visum  est  ergo 
'Spiritui  sarcto  et  nobis,  nihil  amplius  iraponere  vo- 
^is  oneris  quam  hccc  necessapia :  ut  alisiineatis  ab 
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ptos,  ad  unitatem  fidei  et  bonorum  operum  nobis 
consentiemus,  nullo  modo  prioris  vitac  errores  in 
usum  noslrum  convertamus,  sed  super  tcrram  illos 
cffundamus,  id  est,  per  confessionem  prolatos,  tcr- 
rense  fragilitati  depulanles,  quasi  indignos  viris  spi- 
ritalibusabjiciamus.  Unde  et  ApostolusaitadEphesios 
scribens  :  <  Hoc  igilur  dico  et  testificor  in  Dommo, 
ut  jam  noii  ambuletis  sicut  gentes  ambulaut  in  vani- 
late  scnsus  sui,  tenebris  olscuratum  habentes  in- 
tellectum ;  alienati  a  vita  Dei  per  ignoraotiam  qa.'c 
est  in  ilHs,  propter  c^tatem  cordis  ipsoraro*  qui 
desperantes  semetipsos  tradiderunt  impudicitix,  in 
operationem  immunditiae  omnis  el  avarilis.  Yos  au- 
tem  non  ita  didicistis  Christum,  st  tamen  iQum  ath 
distis,  et  in  ipso  edocti  estis,  sicut  est  veritas  in 
Jesu  :  deponere  vos  secundum  pristinam  conversa- 
tioneni,  veterem  hominem,  qui  corrumpitur  secoo- 
dum  desideria  erroris.  Renovamini  aulem  spirito 
mentis  vcstrx,  et  induite  novum  homlnem,  qui  se- 
cunduna  Deum  creatus  est  in  justitia  el  sandiuie 
veritatis.  > 

CAPUT  V. 

De  probandis  prophetis  :  ne  facHe  credendum  kis  fU 
vana  prophetanl,  aut  falsa  somniant ;  ei  de  non  vit- 
cidcnda  carnCy  nec  cuivitio  faciendo  super  mortue. 

(Cap.  xiii.)  <  Si  surrexerit  in  medio  tui  propheteii 
<  aut  qui  somnium  vidisse  se  dicat,  et  prsedixeiit 
f  signom  atqoe  portentum,  et  cvenerit,  qiiod  •ocuiai 
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€  cst,  ct  dixerit  tibi:  Eamus  et  seqnamiir  deos  alie-  A  et  terici,  et  coccini,  et  omne  ligniim  thyini!iii,  ct 

omnia  vasa  eboris,  et  oninia  vasa  ex  lapide  prelioso^ 
et  xramento,  et  feno,  et  marmorc,  ei  cynamoiniim, 
ct  aroomum,  et  odoramentum,  ct  un]^cnli,  et  tluiris« 


c  Dos  quos  ignoras,  ct  serviamus  eis :  non  audias 
c  vcrba  prophetsc  illius  aut  somniatoris,  quia  vos 
«  lcntat  Doniinus  vcster,  ct  ut  palam  faciat,  utrum 
c  diligatis  eum  annon  in  tolo  cordc  vestro,  et  i»  tota 
«  niiima  vestra.  Dominum  Di*uin  vestrum  sequimini, 
•  ct  ipsum  timetc.  Mandata  illius  custodite,  et  au- 
4  dite  vocem  ijus.  Ipsi  ser^icis,  et  ipsi  adha^Tdiilis, 
c  etc.  I  In  edilionc  autem  LXX  ita  habelnr  :  «  Si 
c  aiitem  surrexerit  in  te  propheta  seu  somnintor  soin- 
c  uians,  ct  dedcrit  til)i  signum  vcl  prodigiuin,  qu.od 
c  locutus  est  diccns  :  Eamus  cl  ser>'inmus  diis  alic- 
I  uis,  quos  ncscilis ;  non  auilictis  vcrba  propbelm 
c  illius,  ct  somniuntis  sonmium  illiid  quod  tentat 
«  vos  Duniinus  Deus  vestcr  vos  «fcire,  an   dilig:itis 


et  vini,  et  olei,  et  similae,  el  tritici,  et  jamcntoruin 
ct  ovium,  et  eqiiorum,  ct  rbeJarum,  ct  mancipio- 
ruin,  et  animarum,  et  imminum.  El  poiia  desiderii 
aniinoi  tuse  discesserunt  a  te  :  et  omnia  p*iigiiia  et 
clara  pericrunt  a  tc  {Apoc.  xviii).  •  Ciinctas  mundi 
pompas,  cl  ca  qux  vcl  seusibus  corporis  suavia,  >el 
extemis  sunt  usibus  commoda,  dcQccre  Iiigcnt.  Spo- 
oies  enim  mctallorum  ad  visum,  odoramenta  ad  ol- 
factum,  unguenta  ad  tactum  :  vinum,  triticum  ct 
oleiim,  ad  gustum  perlinent.  Jumcntonim  porro  ct 
mancipiorum  vocabulo  c;ctcra  humnnilalis  auxilia 


c  Dominum  Deum  vestrum,  ex  toto  cordc  vestro,  el  B  pcrire  quacruntur,  duplici  generc,  ut  dixi :  quod  dc- 


c  cx  tola  anima  vestra.  i  lloc  quidcm  interprctes 
Latini  non  ila  posuenint,  scire  an  diligaiis,  quanivis 
eadem  scntentia  vidcatur.  Vcnim  illiid  quod  dictum 
est,  seire,  facilius  ad  illos  rcferlur,  ut  sic  accipia- 
inus :  Tentat  vos  scire,  ac  si  diccrctur  :  Tcntando 
Tos  facit  scire.  Ubi  sane  etiam  voluit  illa  qiire  a  di- 
vinantibus  non  secundum  Deum  dicuntur,  si  acci- 
derint  qnae  dicunt,  non  accipienda  sicut  fiant,  quae 
pnecipiuntur  ab  eis,  qnse  coluntur  ab  eis ;  nec  pr»« 
ter  suam  potestatem  Dcus  ostcndit  esse,  quod  ita 
ista  contingunt,  sed  quasi  quaereretur  cur  ea  pv-r- 
mitteret  ficri,  causam  tentationis  exposuil,  ad  cogno- 
•ccndam  eorum  diiectionem,  utrum  eam  habeanl 
erga  Deum  suum,  ad  cognoscendam  vero  ab  ipsis 
potins  quam  ab  illo,  qui  scit  omnia  antequam  flant. 
Per  totum  enim  istud  cnpitulum,  lcgislator  contra 
iilololatras  agit,  et  maxime  contra  haereticos,  prae- 
cipiens  unicuique  fidclium  ut  caveat  a  deceptionibus 
gentillum,  atque  seductionibus  hsereticorum  obscrvet, 
et  nt  se  separet  a  talibus,  meinor  Dominici  prxce- 
pti  quo  ait :  c  Si  ocuUis  tuus  sciindalizat  te,  crue 
eum  et  projice  abs  tc.  Et  si  manus  tua  vel  pes  tiius 
scaudalizat  le,  abscide  cum  et  projice  abs  te.  Expe- 
dit  enim  tibi  ut  pcreat  unum  mcmhronim  tuorum, 
quam  totuni  corpus  tuum  eat  iii  gohcnnam  (Matth, 
v).  I  Unde  praedicit  poenam  cis  quae  superveniet  in- 
oorrectis  et  impoeuilentibus ;  qnomodo  eos  gladius 
extremae  ultionis  interficial,  consumatque  ignis  per- 


ficiunt  ista  mundo  moriente,  vel  quod  miseri  supcr- 
stites  eoruni  interitum,  qui  mundi  gaudia  morte  re- 
liquerant ,  quasi  s  >a!  civitatis  ruinas  dcpIorciU. 
c  Filii  estote  Domini  Dci  vestri.  Non  vos  incidelis, 
nec  facietis  calvitiiim  supcr  roortuo,  quoniam  po- 
puius  sanctus  esDomino  Deo  tuo.  >  Garnem  iBcidoie 
et  calvitium  super  roortuo,  tndicia  fuerunt  iuctus : 
in  quo  luctu  nonnullse  gentes  habent  consuetudincin 
secare  corpora  sua.  Hoc  Deus  his  qiios  in  filioruni 
nomiiie  censuit,  faccre  prohibuit.  Sic  eiiim  aflligi 
super  mortuos  oportct,  ut  nec  in  faciero  I.edat,  ncc 
corpus  corrumpat,  a  qulbus  nos  Pauliis  prohibcus 
ait :  c  Nolo  vos  ignorare,  fratrcs,  ut  non  contristc- 
mini,  sicut  et  cseteri,  qui  spero  nog  habent  (/  Th€$» 
iv).i  Nam  quodlibet  eorum,qusepnedicla  sunl  agerc, 
non  est  spero  habere  resurrectionis  morluoruro,  qiiia 
tanquam  illis  corrnptis,  semetipsos  dissipant  atq:ic 
corrumpunt.  Spirilaiiter  enim  capilli  capitis  omucs 
numerati  sunt.  Ipsi  enim  judici  ut  patet  et  corda 
scrutanti,  numeratse  sunt  omnes  cogi'ationes  no- 
strae.  Non  oportet  ergo  eas  agitare  qucmpiam  vel 
concutcre,  sed  nec  ofierte  diabolo,  quod  faciunt  qui- 
dam,  et  dc  sensibus,  id  est,  capillis  crincm  ofleren- 
tcs,  sicut  superiiis  diximus. 

CAPUT  VI. 

De  mundis  et  immundis  animalibus^  el  quw  vesci  vel 

non  vesci  licitum  est, 

(Cvv.  XIV.)  c  Non  comedatis  qu»!  immuni!n  sunf. 


petiius  omnem  supellcctilem  corum,  hoc  cst,  studia  t)  *  Hoc  est,  animal  quod  comedere  dcbctls.  Rovcm  et 

el  opera  eorum.  Civitas  enim  illa,  quae  crrore  rehel- 

lis  contra  Dominum  et  avcrsa  esse  describilur,  urhs 

est  diaboli :  Babylon  videlicet  magna,  cum  qua  re- 

ges  terrae  fornicati  sunt,  et  de  cujus  fornicatione  bi- 

berunt  omnes  gentes ;  in  qua  est  habitalio  dsemonum, 

el  cnstodia  omnis  spiritus  immundi,  ct  cuslodia  om- 

uis  volucris  imroundae  et  odibilis.  Ad  quam  civitatem 

pertinent  omnes  reprobi ;  cujus  subvcrsio  per  Joan- 

nem  in  Apocalypsi  ita   seribitur :  c  Vae,  vae,  civitas 

fUa  magna  Babylon,  civitas  ilia  forlis  :  quoniam  una 

hora  renit  judicium  tuum,  ct  negotiatores  terrce  fie> 

bant  et  lugebunt  super  illaro,  quoniam  mcrccs  illo- 

nim  nemo  emet  amplius,  merces  auri  et  argenli,  el 

lapidis  preliosi,  et  margarita;,  ct  byssi,  ct  purpurac, 


f  ovem,  et  capram,  ccrvum  et  capream,  I  ubaium, 
c  tragelaphum,pygarguin,  orygcm,camcIopanIaIim. 
c  Oinne  aiiimal,  quod  in  duas  partes  ungulam  fiuilit 
c  et  ruminat,  comedctis,  clc.  i  Primum  eniin  scicn- 
dum  est  quidqtiid  a  Deo  instituturo  cst  mundum 
esse,  et  in  ipsa  iiistitutionis  auctoritate  purgatum. 
Quid  ergo  est  ?  In  animalibus  igitur  mores  pingun- 
tur  humani,  ct  aclus  et  voluntates,  ex  quibus  ipsi 
fiunt  miindi  vel  immuiidi.  IIxc  itaque  rounda  essi; 
dic4i.  c  Omne, inqiiit,  quod  habct  divisam  ungulam, et 
ruminat  in  pecoribus,  comedetis.  >  Quod  cum  dice- 
ret,  non  pecora,  scd  roores  bominum  discernebat. 
Deniquo  hi  homines  niundi  sunt  qui  niininant,  qui 
In  ore  scmijer  portaut  quasi  cibuui  pncccpta  diviiia. 
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111  el  ungulani  fliuUinl,  qnia  duo  Tcstamenta  legis  et  A  sos  lota  in  volulabro  coeni.  i  Scd  qnod  hic  quxdicta 


i:v.ingcriorum  crcdenlcs,  se  firrao  gressn  innoccnthc, 
}ustili;rqne  statuunt.  iletn  Judxl  ruminant  quidero 
vnrba  lcgis,  sed*ungu1am  non  findunt,  boc  est,  qnod 
iij»c  duo  Testamcnla  legis  rccipiunt,  nec  in  Palrcm 
ci  Filiiim  fKloi  su:«  gressum  slaltiunl ,  propterca  im- 
intindi  habentur.  Hx-reiici  quoque  licet  ungulam 
fiudiint  in  Palrcm  et  Filium  crcdcntcs,  el  duo  Te- 
stanicnla  rccipicntes,  sed  quia  doctriiiam  vcrilatis 
in  ote  non  ruiuinant ,  nihilomiiius  immuntii  sunt. 
f  Dc  his  aulem  qux  ruminant  el  ungitlam  non  fin- 
c  dnsil,  hwc  comedere  non  dcbclis  :  camelum,  1e- 
«  p«>rj»m,  chOBrogryllutn.  Qu3e  quia  rumiiiantel  non 
divrdunt  ungulam  ,  immtinda  erunt  vobis.  Sus 
qtinque,  quoRJam  dividit  ungulam  el  noii  niminat. 


sunt  addklit.  Horum  carnibus  non  vcscemiiii »  nec 
cadavera  contingctis,  quia  immunda  sunt  vobis»  nec 
camehim,  nce  lcporem,  ncc  choerogryllum ,  nec 
sucm  inler  munda  judicaviu  Nam  camclus  Scriba- 
rum  el  Pharisa^orum,  ut  diximus,  personam  gestat, 
qui  persuperbiam  slulliti;c  vilio  notabiles  sunt  qiis 
contraria  cst  sapienlia;.  Slullontm  qiiippe  est  pn>- 
prium  stiperbirc.  Lcpus  ot  limiJus,  fortitudini  con- 
trarius  est;  choerogryllus  ut  rapax  justitiac;  sus, 
vita  sordida  vivcns  et  immunda,  caslitati  contraria 
est.  Horum  cames  nec  comedamus,  id  cst,  nec 
qiinm  videntiir  habere  virtutcm,  sequamtiY*.  In  by- 
pocrisi  enim  illam  ct  non  in  veritate  sectantur; 
inulto  magis  autem  morticina  corum  tangenda  non 


imintinda  erit.  Garnibiis  eorum   non  vcscemini ,  ^  sunt,  nec  malis  eoruin  communicandum  esl  aciio- 


ci  cadavcranon  tangclis.  f  (Ex  f/esi/f/iio.)CamcIus 
c>l  Judxus  tnmcns  per  supcrbiam  :  qualcs  Scribuc 
suiitct  Pharisxi,  ad  quosdicebat  Deminus :  f  Liqnan- 
<  tcs  culicem,  eamelum  glulicntes  (Matth,  xxiii).  > 
Eigo  Scriha;  cl  Pharisaii  niminantem  comcdunt, 
qiiia  in  lcgis  litU^rse  gloriantur  meditationc,  et  in 
iullu  sabbati  purifiealionisque  ,  et  sacrincioniin , 
uliorumque  similiuro.  Uugulam  autem  non  dividunt 
c.i  (|usc  ab  eis  comedunlur,  ncque  discernunt  a  spi- 
rilu  litleram  :  ct  proplerea  eonim  scienlia  immunda 
csl.  Talcs  sunt  et  qui  leporem  comediint,  et  qui 
chccrogryllum.  Riiminaut  cniin  et  ipsa,  sed  ungulam 
Hoii  dividunt.  In  populari  autem  mullitudine  Ju- 
ikcorum,  ulruniqiie  accipiltir.  Debilia  quippe  esse 
animalia  birc  dicuntur,  tcstanle  David  et  Salomone 
iiirorumqucaniinnliumdebililate.  Sed  Salomdn  qui- 
dem  cum  ait :  f  Lepustulus  plebs  invalida  posuil 
tn  petra  cubile  sibi  (Prov.  xxx).  >  David  vero : 
€  Pelra  reiugium  erinaciis  sive  choerogryllis.  >  Quo- 
riim  unum  est  velox  et  timidum  cum  iunrmilate,  id 
cstlepus ;  aliud  autem  debile  quidemsed  rapax,  atque 
b»»sliale,  afque  moriiferum  dicunt,  id  est  choerogryK 
his.  QnoJ  omni  quiJein  plcbeio,  maxime  autem 
JiKhcortiin  cst  in  popuh».  De  quibiis  dixit  David  : 
i  Vcloces  pedes  eorum,  ad  eflundcndum  sanguinem 
iPs(d,  xiii).  »  Timidi  autem  quantum  et  infirnii  filii 
luda^oium  sint,  vox  divina  ostendit  cuin  dicit  : 
c  Vx*  cordibiis  irepidis,  et  manibus  remissis.  >  1n- 


nibus.  Ipsa  enim  hujusinodi  procul  dubio  morticina 
vera  suiit.  c  H:y!c  comedctis  ex  omnihusquir  moraii- 
f  tur  in  aquis;  quoi  habent  pennulas  ct  squamas  co- 
f  medite;  qux  absqiic  pcnnulis  et  squamis  sunt, 
c  ne  couieJatis,  quia  im:uu:)da  sunl.  >  Intelliguntiip 
per  h:cc  hi  qui  in  gcntibus  salvati  sunt,ut  pote  regc- 
nerationem  habeiUcs  in  aqua  baptismalis.  De  quibns 
et  Isaias  dicit  :  f  Ecce  gcntes  quasi  stilla*  siluke 
(ha,  xl)  ;  >  sive,  ut  SeptuagiiiUi,  c  sicut  aqiiae  mulUc, 
gentes  mult;e.  >  Undc  et  eis  conveniunt  qux  seqnun- 
tur  :  Omne  quod  habel  pennulas  aut  squamas,  tani 
in  mari  qiiam  in  fluminibus  et  stagnis,  comedetis. 
Eadem  etiam  bis  quai  ex  geutibus  sunt  de  medila- 
tionc  legis  aliis  proecepit  praidicari  verbis.  Valtenim 
cos  habere  in  medilatione  Icgis  pennulas  vitamque 
sublimem  atque  cQclestem,  sed  cxpositionem  legis 
huic  simiiem.  Proplcr  quod  non  pcnnulam  habet, 
sed  peonulas  eos  vult  habcre.  Quia  autcm  igno- 
rantia  divinae  Scripturse  gentes  obtinucrat  (non 
eniin  susceperant  legem  neque  prophctas»  nec  alia 
in  cis  scientia  divina  sublilior),  ne  ergo  lioc  morbo 
permancuti  et  perpetuo  laborarcnt ,  squamas  eos 
babere  vult,  quae  facile  auferuntur.  Quia  autem 
squama;  temporalem»  et  quia  facile  careatur  igno- 
rantiam  significant,  dcmonstrans  ea  quse  de  Paolo 
scripta  sunt  in  apostolorum  Actibus.  Cum  cnim 
zck)  judaico  Ecclesiam  perseqiieretur,  facile  caruit 
zclo  propler  ignorantiam,  postqnam  cognovit  qaem 


juslilia  autemquanla  et  ferilas  apud  eos  erat,  audi  j^  purscquerelur  vocatus  a  Christo,  el  poslqiiani  ci 


isalam  dicentem  :  Quomodo  facta  est  meretrix  civi- 
tas  fidelis  plena  judicii?  Justitia  aulem  habitavit  in 
ea  :  nunc  autem  homicidie  (Isa.  i^).  >  Post  hos  suem 
dicit  essc  immundam,  qtiia  dividit  uiigulam  et  non 
ruminat.  Qui  ergo  sint  qui  remulentur,  ac  proptcrea 
illum  comedere  dicuntnr.  Petrum  expositorem  et 
inagistrnm  suscipe  :  eiim  quippc  qui  habet  scientiam 
divinoniin,  sed  non  illa  bene  utitiir,  actionibus  in- 
cougruis  cain  polluil,  viticqiie  iininunda!  semelipstini 
Iradidit,  suem  eiiam  ipse  appcllavit  dicens  :  c  Me- 
Ijus  fiiissct  ehi  non  cognoscere  viam  justilia:  quain, 
cognilii  ea,  relio  rcvetli  a  Iradito  sibi  saiicto  inan- 
<bto  ( //  /V/r.  ii).  >  Conligit  ciiiin  illis  rcs  veri 
Vmvdbii :  i  Canis  revcrsus  ad  vomiluin  siiuui ,  <l 


ab  Anania  evangclizaturo  est :  c  Nam  squamae  coci- 
derunt  ab  oculis  ejus,  et  mox  vidit.  >  Ei^o  in  mo- 
dum  squamarum  superjacebant  instantes  ei  tcmpo- 
rales  ignorantiuc.  llnde  etiam  conscquenter  lcgisle- 
tor  stibdidit : 

f  Qtiidquid  autem  pennulas  aut  squamas  non  ka- 
c  bei  corum  quae  in  aqnis  moventur  et  vivunt,  ab- 
c  ominabilc  vobis  erit  el  exsccrandum.  >  Siint  ciiira 
qusedam  piscium  gcnera,  tcslara  pro  pellc  Iiabenlia, 
qtiorum  squama  auferri  non  polest.  Talcs  sunt  qi  i 
ncc  squamas  igiioranti;c  vcrbo  Dei  dcponcre ,  ucc 
culmcii  spirilus  suscipcre  patiuntur.  Ili  et  si  in 
luari  invcnianlur  baptismatis,  et  si  in  fluminibiis 
piciiileuU.r  abomiiKibiks   sunt  ^  iu   omuibus   qua^ 


m 


ENARRATIO  SUPER  DEUTERONOMIUM.  —  LIB.  iT. 


B8G 


iiioveiilur  in  aquis  ct  vivunt.  Et  cum  vitam  sorlili  A  lione  cilwram,  fiiies  eisproprios  dcdil.  Quos  perdu- 


sunt  in  i)aplismate,  vocnlioncm  tamcn  gcneratio- 
nemquc  corruperunt,  duni  pcnnulas  ct  squamas  non 
liabent,  subrtmem  viJelicet  vitam  ,  cognilioncmqne 
divinorum,  qu;e  coclcstis,  sed  cor  c;ecum  in  igno 
raulia  detinent,  et  propterea  in  his  quos  squqmas 
Laiicnt,  non  adnumerantur.  Intende  aiilcm  quanta 
sulilimitate  sermonum,  ut  videlicet  maxima  per  eos 
niysleria  et  admirahilia  significans  legislalor,ulalur. 
rennulas  enim  et  squamas  conjunxil,  quia  qucm- 
admodum  piscibus  quibns  sunt  squamx,  his  sunt 
on.uimodo  et  pennulse,  sic  quibus  lemporalis  est 
sqnama.  Et  quapropter  cito  ea  careri  possit.  His  et 
cognitio  sublimis,  et  vita  coelestis  ac^jicitur.  Horum, 
qui  non  sunt  ,lales,  nec  carncs  comcdere ,  sed  nec 


cens  et  lcrribiliores  faciens,  non  sicut  de  peeoribus 
et  piscibus ,  ctiam  de  his  sciuut.  ll^i  ouim  ait  : 
c  IIjcc  sunt  animalia  qu;e  Gomcdcre  debolis  de  cuu- 
ctis  animanlibus  tciTje;  »  et  rursus  ;  t  Ujec  sunt 
quac  gigmiiilur  in  aquis,  et  vesci  licilum  est  lloc  au- 
lem  suut,  qua;  de  avibus  comedere  non  debelis,  el 
vilanda  vobis.  >  Vere  abominatione  dignuiii  est,  ct 
valde  inler  illicila  alque  nimis  evitanda  connu* 
merandum ,  coutcmplalioni  vacaulem  qucmpiam  , 
spontc  lales  habere  maculas,  qualespcr  dinuiieralas 
avcs  logislalor  significai.  Ait  eiiim  :  Aquilam  ct 
gryphem,  haliietum,  et  milvum  juxta  genus  suuin. 
Rapaces  cl  cibum  aiienum  male  sectanlcs,  qnaisli- 
bus  injuslis  gaudeules,  per  pra;dicta  significat.  Qiria 


morticiiia  tangere,  nec  aliquam  conjunctionem  om-  ^  cnim  quidani  invcniuulur  ia  Eetlcsia  inter  cos  qiii 


rino  cum  eis  habere  oportet.  Quod  lestatur  Paulus, 
ilicens  :  t  Si  is  qui  frater  nominatur,  est  foruica- 
lor,  ai!t  avarus,  aut  idolis  serviens,  aut  raaleJicus, 
aul  ebriosus,  aut  rapax,  cum  hiijusmodi  nec  ci!  um 
sumle  (I  Cor.  v).  i  Adullcr,  aul  avarus,  aut  ebrio- 
SMS,  aut  (lctractor,  non  habet  pennulas,  aut  vilam 
vidclicct  habciw  sordidam  et  immundain.  Idolorum 
autcra  ciillor,  qiii  squamas  non  habel,  non  computa- 
liir.  Duram  quippe  ct  in  raorem  teslae  alque  in- 
sanabilem  habere  videtur  divinoruro  ignoraiitiara. 
Alias  nequaqiiam  postquam  Deo  conjunctus  esf,  ul- 
Ira  serviret  idolis.  PKcterea  notandum  est,  quod 
pisces,  qui  pennulas  squamarum  liabent,  darc  saUus 
etiam  super  aquas  solenl.  Quid  ergo  pennatis  pisci 


putantur  coniemplalioiii  operam  dare ,  qui  nun 
qtiemadinodum  debent  ad  hoc  vacant,  sed  frustra 
infiantnr,  audi  Paulum  diicntcrn  :  i  Si  quis  alia 
docet,  ct  non  acquiescit  sanis  sermonibus  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli,  et  ei  qux  secuudum  pietalem 
est  doclrinx,  supcrbus  est,  nihil  sciens,  scd  languens 
circa  q!ixsliones  et  pugnas  vcrboruin,  cx  quibus 
oriuntur  invidia;,  contentiones,  blasplieuiiu} ,  suspi- 
ciones  nialx,  conflictiones  hominum  nicnte  cor- 
ruptorum,  et  qui  a  veritnie  privati  suut,  existiman- 
tiuin  quxsUim  esse  pietatcm  {I  Tim.  vi).  >  llos 
igilur  significant  ea  quoe  nunc  dinumerata  sunt  ani- 
malia,  victum  ex  rapina  conquircntia.  Quaedam  au- 
tem  ex  his  alias  avcs  invadunt,  et  ex  vcnalionibus 


Lus,  nisi  elecUe  animae  significantur,  quae  profoclo      earum  nutriunlur.  Alia  vero  in  domos  ingrcdicnlia. 


solas  in  coelcslis  Ecclesia  corpus  transcunt?  Quk 

modo  virtutum  pennulis  fultaj,  saltus  dare  per  cce- 

leste  desiderium  sciunt,  ut  supemara  conieraplatio- 

nem  appeUmt,  quamvis  in  se  ipsis  iternra  ex   raor- 

lali  carnc  relabantur.  Soli  ergo  in  eleclorum  cor- 

pore  quasi  cibusclectus  transeunt,qui  in  eo  quod  in 

imis  deserviunt,  aliquando  ad  superna  conscendere 

saltibus  mentis  sciimt  ne  sempcr  in  profundis  cura- 

ru:n  lateant,  et  nulla  eas  amoris  summi,  quasi  4i- 

))eri  aeris  aura  contingat.  Qiii  ergo  rebus  tempora- 

libus  occupantur,   tunc  bene  exteriora  disponunt, 

cum  sollicite  ad  inferiora  refugiunt,  cura  nequaquara 

foras  perturbationum  slrepitus  diligunt,  se  apud  sc- 

metipsos  intus  tranquillitatis  in  sinu  requiescunt. 

t  Omnes  aves  raundas  comedite ,  immundas  ne 

comedatis.  Aquilam  scilicet  et  gryphera,  ct  ha- 

liaetum,  ixion  et  vulturem,  ac  milvum,  juxta  genus 

suum,  et  omne  corAini  geueris.   Struthionem,  ct 

nocluam,  et  larura,  atque  accipilrem  juxta  genus 

suum ;  herodium,  et  cygnum,  ct  ibin,  ac  mergu- 

li^m,  porphyrionera ,  et  nycticoracem,  onocrota- 

lum,  et  charadrium,  singula  in  genere  suo.  Upu- 

pam  quoque  et  vespertilionem,  ct  omne  quod  re- 

ptat  et  peonulas  habet,  immundum  erit,  nec  co- 

€  mcdetur.  >  Nec  eorum  qui  ad  contemplalivani 

vacantvilam,  in  hoc  legislator  indiscussam  reliquit; 

eed  qucmadmodum  in  oblaiione  sacrificiorum  pro- 

prium  eis  legis  capitulum  dcpulat,  ila  ct  in  iiiqiiisi- 
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diripiuntquae  repererunt,  iie  quiJem  gerentium  obso- 
niis  parcentia  :  quibus  sunt  similes  quidam  qui  pe- 
netrant  domos,  et  captivas  ducunt  raulierculas  onc- 
ratas  peccatis ;  quos  Paulus  arguit.  Vullur  rixis  et 
bellis  gaudel  propier  cadavcra  prscliorum,  inian- 
tum  ut  eliam  sequatur  exercitum.  Non  ergo  oportet 
aliorum  casibus  pasci  alque  nulriri  cum  qui  con- 
templationi  dat  operam.  Gorvini  generis  ergo  ani- 
malia  sunt  aflcclio^iis  cxperlta  :  quod  manifestum 
est  cx  eo  quod  eir.issus  a  Noc,  ex  prima  eum  corvus 
avolatione  transgressus  est.  Cui  similis  Judas  circa 
suum  inagislrum  etDominuni  fuit.  Struthio  qu^edam 
est  avis ,  sed  vola«^e  non  potest,  toiamque  vitam 
suam  circa  terram  occupat :  qualcs  Dco  militantes 
et  sxculi  se  negoliis  implicanies.  Nocluam  vero 
LXX  glaucuin  dixerunt.  Hanc  asserunt  in  nocte 
acuti  esse  visus,  sole  autem  apparcnte,  minus  utiii- 
tate  oculorum  frui.  Tales  sunt  qiii  lcgis  gloriantur 
contemplalione  et  scientia,  luccm  evangelicae  con- 
versationis  capere  non  valentes.  Larus  animal  est 
jn  utroque  vivens,  id  esl,  aqua  et  lerra.  Qui  sicut 
avis  volans  quidein ,  ul  aqualile  autem  nalat.  Cui 
non  male  comparantur  hi  qui  simul  circumcisioiiem 
veneranlur  et  baplisma.  Ad  qOosPaulus  dicit  :  c  Si 
circumcidimiiii ,  Clirislus  vobis  nihil  pro  Jesl  (Calat. 
v).  >  Accipiter,  inlcr  iwpaces  aves  est ,  habet  autem 
.piiddam  aliud  propter  quod  a  legislalore  positus  est. 
Mansuescit  quippc  et  cooperalur  ad  rapacilatem; 
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qucin  imitanttir  bi  qni  mnnsueti  quldem  videnliir  A 
csse,  "et  sensu  tranquilii  :  sunt  autem  cum  po- 
lcntibus  et  avaris  alque  rapacibus.  Nycticorai  ani- 
mal  esl  quod  in  nocte  lantnminodo  repit  atquc  ope- 
ratur,  situt  sunt  genles,  inlelligibiles  iioclis  operi- 
bus,  qua3  sunt  fornicalio  ,  immunditia,  spurcitia  , 
idolonim  cultus ,  ct  his  similia.  Ibis  ct  porpbyrio, 
qucin  LXX  noininant  pelicanum  ,  cygnus  et  chara- 
drius,  longi  esse  colli,  trabereque  cibum  ex  allitn- 
dinc  terne  atqiie  aquarum,  dicuntur.  Quk  aniinalia 
imilari  non  debemus,  ncc  de  inferioribus  evcllere 
cibum,  sed  de  calestibus.  Ille  siquidem  contempla- 
lioiii  vacat,  qui  ad  supcriora  mente  contendit,  et 
non  solum  inteiligibilcm  cibum  a  Domino  exspectal. 
Uiide  ait  Dominus  :  c  Nolite  solliciti  esse  animie 
▼cslne  quid  manducelis ,  neque  corpori  quid  in-  B 
duamini.  Scit  enim  Pater  vesler  coelestis,  quia  his 
omnibus  indigetis  (Matth,  vi).  >  Upupa  lugubre  ani- 
inal  est  aiuans  quod  luctuosum  cst.  Ssccnli  aulcm 
trislilia  mortein  operatar.  Propter  quod  oporlet  * 
euin  qiii  diligit  Dominum  ,  scniper  gaudere ,  sine 
fnlcrinissione  orare,  inomnibus  gratias  agcre,  quia 
gauilium  fruclus  est  spiritus.  Vespertiliones  circa 
terram  volant,  ita  ut  pennis  pro  pedibus  utantur 
quando  ambulanl :  quoJ  tamcn  indignum  cst  in  eis 
qui  contemplationi  dant  operain.  Quorum  enim  est 
volatus  circa  lcrram,  horum  etiam  proctil  dubio 
mens  tcrrenis  occupatur.  Non  incrcdibilis  ergo  sis 
nec  dubites,  quod  etiam  hcec,  qux  nunc  dinumerata 
snnl  animalia,  ad  ostensionein,  flgurnm  eorum  a  qiii- 
bus  abslinere  debent  conlcmplationi  vacantes,  posuit  ^ 
legislator.  Scd  inquies  :  Quomodo  boruni  anima- 
lium  non  cibus,  seJ  imiiatio  prohibetur,  cum  scri- 
ptum  sit  :  <  Siinilis  faclus  sum  pclicano  solitudi- 
iiis;  factus  suni  sicut  nycticorax  in  domicilio?  (Paat, 
ci. )  >  Per  aquilain  aulem  Moyscs  ipsura  signiGcat 
Doniinum  dicentem  ad  Isra^i  :  Quomodo  portave- 
rim  vos  siiper  alam  aqniluriiin.  Nam  et  prophetx 
leoiiem  Chrislum  appclliint.  Leonem  autem  e  di- 
verso  esse  Petnis  aposlolus  dicit  diabolum.  Nec  ta- 
inen  secundum  hoc  leo  Christus,  secundum  quoJ 
diabolus  dicitur.  Absit  a  i.obis,  abslt  ista  impielas. 
Scd  quia  siniul  rcgnum  ncc  non  rapax  aique  immile 
aiiimal  est.  Cuinque  dignilatem  lauJa()ilem,  vitu- 
perabilcm  laiilum  opcraiionoin  gcrat,  quod  quiJein 
tauJabile  habel,  boc  in  Christo  accipitur ;  quod  au- 
teni  viuipcrabile  habet  in  diabolo,  rapacitas,  iiii- 
niuiisuctudo  :quodet  in  aqiiila  consiJerantes,  sine 
aliqua  dubietate  repcriinus.  Propter  altitudincni 
eiiim  volatus  cjus  in  Doininnm,  Moyses  sumpsil. 
Propheta  aulem  David  lugens  hominem  in  peccato 
conslitutum,  nycticoraci  hunc  sicut  in  nocte  viven- 
tem  comparavit.  Per  pelicanum  autem  ut  pote  per 
animal  amans  soliludinem ,  figuravit  eum  qui  forsan 
amicis  desolatus  est,  ac  cognatis  aliorunique  simi- 
.iiiin  societate  destitutus. 

<  Et  omne  quod  replat  et  pennulas  hal)et,  immun- 
t)uin  erit ,  nec  comedetur.   >  Ab  omiii  mundos  esse 
10  atq^ue  actione  sorJiJa  eos  qai  contemplati- 
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vam  vitam  pollicenfur  praecepit;  et  propterea  qtii- 
cunque  quidem  volatilibus  similes  sunt ,  super- 
norum  viJelicet  assequi  conlemplationcm  proinit- 
tentes,  quac  ducit  ad  coelos,  sed  reptilibus  compa- 
rantur  terrae,  et  concupiscenliis  op?rain  danl,  etiani 
si  in  quatuor  pedes  ambulant,  id  est  si  cvangelicaiD 
simulat,  qiia^  dicil  :  i  Non  veni  vocare  juslos ,  scd 
pcccalores  ad  ptBnitentiam ;  >  ct,  <  Non  ha1>CRt 
necesse  sani  meJicum ,  sed  qui  in:ifc  babent  ( Lvc, 
v):  >  a  quo  latro  sah^tus  ct  adultera  jiistiricaC.i 
cst ;  qui  plus  debebanl,  phis  diligere  ianocentcro  di- 
cuntur,  sed  tamen,  quia  non  secunJum  veriCatem» 
socialem  amplectuntnrvitam,  abutuntur  autem  com- 
passione  praedicationis ,  pro  suis  volnptatibus  im- 
mundi  sunt  alque  abominabiles,  ut  potc  qni  in  tali 
conversatione  et  in  tanta  scientia,  turpem  quan- 
dam  ingrediuntur,  et  vilam  tmraundam. 

I  Omnequod  mundum  cst,  comedite ;  quitlqiiid  inor- 

<  ticinum  esl,  ne  vescamini  ex  eo.  Peregrino,  qui  inlra 
I  portas  luas  est,  da  nt  comedat,  aiit  veftdc,  qnia  tu  po- 
<pulus  sanctus  Domini  Dei  lui  es.  >  Omnc  ranntlr.m 
comcdere  praecepit,  quia  aclionibus  bonis  el  moribus 
honestis  uti  conceJit.  Morticinum  edi  vcro  prohibct, 
quia  a  mortuorum  operibus  abstinere  nos  jiibet.  Quin 
potius  peregrino  dari  consenlitj  qoia  a  pagano  ct 
hseretico,  qui  a  Christiana  religione  alieni  et  extor- 
res  sunt,  quasi  immundis  ct  immunda  projicit,  cum 
a  sorde  cos  peccatorum  abstinere  nolle,  conspicit. 
Unde  dicit  Apostolus. «  Omnia  munda  mundis  :  coiii- 
quinatrs  autem  et  inridelibus ,  nihil  mundnin  (TH, 
i).  >  Ilinc  Salvator  In  Evangelio  cjectos  daemoncs 
ab  hominibus  permisit  ire  in  porcos.  Et  discipiilo 
pit)  sepullura  palrispelcntirespondit :  <Sinc  mortuos 
st^peliie  mortuos  siios  :  tuautem  vade  cl  annunria 
rcgnuiu  Dei  (Maltlt,  vin).  > 

CAPUT  VH. 

De  non  coquendo  ha^do  in  lacle  matris  :  et  de  decimh 
dandi$y  nec  tondai  oportere  primogenita  ovium, 

(Ibid.)  <  Non  coques  ha^dum  inlacte  inatris  su.t.  > 
ILedus  hic  sub  peccatoris  figura  inducitur.  Proindc 
peccans  non  est  coquendus  in  lactc  matris,  id  est, 
non  est  purgandus  mcdiocribus  tencrrimtsquc  di- 
sciplinis  Ecclesire,  sed  austerioribus  pncceptis  ^ns 
sunt  excoquenda  pcccata,  cujus  magna  sunt  cri- 
mina  :  ut  qui  per  lasriviae  blandiinenla  sc  pcrdidJT, 
fortion  discipliiia  sc  redimat. 

<  Decimam  partem  separal^is  a  cunctis  frugibus 

<  suis,  quse  nascuntur  per  annos  singnlos  in  con- 

<  spectu  Doinini  Dei  tui,  in  loco  qucm  clegerit,  ntiii 

<  co  nomen   illius  invocetur;  deciniam  frumenli, 

<  vini  et  olei ;  priinogeiiita  dc  armentis  et  de  ovibtK 

<  luis  :  ut  discas  timere  Dominum  Deum  tuiim  in 

<  omni  tempore.  Cum  autem  longior  fuerit  via  ct 

<  locus  quem  elegerit  Dominus  Dcus  tuus,  libiq!ie 

<  benedixerit,  ne  patueris  ad  eum  cuncta  hoec  po^ 

<  tare,  venJes  omnia,  et  in  pretiuni  redigcns,  poi- 

<  labisque  manu  tua,  et  proricisccris  ad  locum  qntn^ 

<  elegerit  Dominiis  Deus  tuus,  et  cn&es  cx  ealcia 

<  pecunia  quidquid  tibi  placuerit,  etc  i  Quid  es^ 
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quod  vcndere  jubet  bis  qui  longius  positi  erant  a  A  pncccpit,  non  ad  enm  locuin  referre  nbi  Domhius 


locOy  in  qno  tabernaculum  vel  templum  Dei  fuerat 
constitulum,  decimnm  frumenti,  vini  et  olci,  primo- 
genila  quoqnc  boum  et  ovium,  ni^i  quod  instruat 
eos,  qui  in  incolatu  htijus  mundr  convcrsantur,  et 
longe  snnt  a  perfcctione  sanctorum,  nec  possunt 
ascenderc  cultum  virlutum,  neque  vacare  divina; 
contemplationi,  ut  boiia,  qn.T  perdivinam  gratiam 
possint,  devotc  ac  humiliter  aginl,  quatenus  ex  rc- 
bus  terrenis  atque  caducis,  merccntur  sibi  pncmia 
:etema,  el  thesauros  coelcstcs.  Unde  Dominus  dicit 
in  Evangelio  :  c  Thesaurizate  vobis  tbesauros  iii 
eoclo,  ubi  nec  serngo,  nec  tinea  demolitur,  ct  ubi  fu- 
res  non  cQodtunt  ncc  furanlur  (Matth.  vi).  >  Et  t 
alibi :  c  Facitc  vobis,  ait,  amicos  de  mammona  ini-  < 
qnitatis,  ut  cum  defcceritis,  rcoipiant  vos  in  setcrna  B  f 
tal>ernacula  {l,uc,  xvi).  i  ibi  enim  cpulanduro  cst, 
ibi  laetanduro  cum  amicis,  hoc  est  cuin  sanclis  et 
electis  et  aiigclis,  ubi  coDpta  non  ccssabunt  gaudia, 
8ed  in  liealiludinc  permancnt  perpctua.  c  Anno  ter- 
«  tio  separabis  aliam  dccimam  cx  omnibus  qu.^  nn- 
«  scuntur  tibi  co  tcmpore,  et  repones  inira  januas 
c  tuas ;  venietquc  Levites  qui  aliam  non  babet  par- 
c  tem  nec  possessioncm  tecum,  et  pcrcgrinus,  et 
«  pupillus,  ac  vidua,  qui  intra  portas  tuas  sunt,  et 
ff  oomedent  ct  saiurabunlur,  ut  benedicat  tibi  Do- 
€  minus  Deus  tuus,  in  cunctis  operibus  inanuum 
«  tuarum,  qu»  feceris.  i  In  LXX  aulem  editione, 
lla  hal>etur :  i  Post  tres  annos  produces  omnem 
«  decimam  fnictuum  tuorum.  In  illo  anno  pones  il- 


se  voluit  invocari.  f  Et  veuiet,  inquit,  Levil^s,  qut 
noii  habet  partes  nec  imsscssionem  tecum,  et  pere- 
grinus,  et  piipillus,  et  vidua,  qux  intra  porlas  tuaa 
est,  ei  comcdcl.  i  llinc  ccrle  manifcste  verum  cst, 
nec  istam  decimam  Doinini  6eri  voluisse  coinmu- 
iiem  ei  qui  ofTcrt  et  his  quibus  impendenda  csl,  sed 
illis  solis  erogari  eam  jussit  qui  nihil  aliud  babercnl 
in  quibus  pnecipue  f^evitem  posuit. 

a\PUT  \III. 

De  remissione  anni  septimi,  et  de  servo  cui  auris 
subula  perforatur, 

(Cap.  XV.)  f  Scplimo  anno  facies  remissioneni, 
c  qux  hoc  ordine  celebrabitur  :  Cui  debetur  al!({iiiJ 
ab  amico,  vel  proximo  ac  fratre  suo,  rcpeterc  non 
polerit,  quia  annus  remissionis  est  Domini.  i  In 
hoc  namque  capitulo,  pietas  atqiie  dileclio^  nobis 
niaxime  commendatur,  ubi  jubemur,  per  septimi 
anni  remissionem  ,  misericordiam  ct  charitaicm 
ostcnderc  in  proximis  nostris  pauperibus,  quarc  fu- 
turam  remuncrationcm  spcrare  debemus  a  Doniino. 
Unde  et  Aposlolus  nos  bortatur  diccns :  i  Dommiii 
auleni  facientes,  non  deficiamus.  Temporc  cnini 
siio  iion  deficientes,  metemus.  Ergo  dum  tempus  In- 
l)emus,  operemOr  bonum  ad  omnes,  maxime  ad  do- 
mesticos  fidei  (Gal.  vi).  i  Hinc  ad  discipuluro  seri< 
bens  ait :  i  Excrce  teipsuro  ad  pielatem.  Nam  ror- 
poralis  exercitatio  ad  modicum  utilis  est;  pelas 
autem  ad  omnia  ulilis  est,  promissionem  habens 
vitae,  quae  nunc  est,  et  futurae  (/  Tim,  iv).  i  Hinc 


lud  in  civitatib|us  tuis.  Et  veniet  Levita,  quia  pars  ^  quoque   ipsa   Veritas  in  Evangelio  ait  :  f  Diiiiit- 


ejus  non  est  tecum  neque  sors,  et  advenict  pupil- 
hi8  et  vidua  qiiae  est  in  clvitatibus  tuis  :  et  man- 
ducabunt  et  saturabuntur,  ut  benedicat  te  Domi- 
nus  Deus  tuus  omnibus  operibus  tuis  quaecunque 
feceris.  >  Ex  ista  decima  non  dixit  ut  ipse  maii- 
ducet  cum  suis,  ac  per  bos  Levitis  et  pupillis,  et  ad- 
Tenis,  et  viduis  jussit  eain  impcndi,  sed  obscurepo- 
sknm  est,  quia  non  est  dislincta  ista  deciina  ab  ca 
quam  voluit  cum  Levitis  in  eo  loco  manducari,  quem 
Ik>minus  elegisset  in  templo  suo.  Sed  in  ea  inter- 
pretatione,  quae  est  ex  Hebrajo,  apertius  hoc  distin- 
ctum  repaimus.  Ait  enim  :  f  Anno  tertio  separabis 
aliam  decimam,  ex  omnibus  qiiae  nascuntur  tibi  eo 
tempore,  et  repones  intra  januas  tuas ;  vcnietque 
Levites,  qui  non  babet  aliam  partem  nec  possessio- 
nem  tecum,  et  pcregriniis  et  pupillus  et  vidua,  qui 
intra  portas  tuas  sunl:et  comedcnt  et  saturabun- 
tur,  ut  benedicat  tibi  Dominus  Deus  tuus  in  cunctis 
operibus  manuuin  tuarum ,  qusB  feceris.  i  Primo 
ipsum  hoc  plenius  est  quod  ait,  t  Aniio  tertio.  i  In- 
leitigilur  enim  uno  anno  interposito.  In  Scptuaginia 
autem  quod  post  tres  annos  dixit,  incertum  est 
utrum  eos  medios  esse  voluerit,  ut  quoloquoquc 
anno  fieret.  Deinde  cum  ait:  f  Et  separabis  aliam 
dccimam,  i  satis  osieudit  extra  illam  esse,  quani 
▼oluit  eum  ipsum  qui  olTcrt  manducare  cum  suis  ct 
l^ovitis  in  co  loco  qucui  clcgit  Dominus.  Et  hanc 
•iiin)  aliam  decimam  intra  januas  suas  eum  ponerc 
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tite  ct  dimittetur  vobis;  date  et  dabitur  vobis. 
Mcnsura  qua  mensi  fueritis,  rcmctietur  vo!.is 
(Luc,  vi).  I  A  peregrino  et  advena  exiges :  a  pro- 
pinquo  repetendi  non  habeljs  poleslatem,  etc.  Pc- 
regrinum  et  advenam  appcllat  eum  qui  extra  Eccle- 
siam  est  et  extra  religioncm  Cbrislianam.  Cui  cst 
et  propinquus,  qui  noster  frater  esl,  el  intra  Eccle- 
siam  constitulus  nobiscum  unum  Dominum  colit.  In- 
ter  peregrinum  ergo  et  civem  ideo  distantiam  facit, 
ut  intelligamus  eiim  nobis  propinquiorem  esse  i>i 
unitate  fidei  qiii  nobiscnm  manct  quam  illum  qui 
alienns  cultu  el  ritu  est  a  Christo.  Et  licet  erga  oro- 
nes  homines  justitiam  observare  dcbemus  ,  crga 
proximos  tamen  afTcclum  mitiorem  babere  dcbe- 
mus  ;  profecto  quia  membra  nostra  sunt  et  in  uni- 
tate  corporis  nostri  et  Chrisli  robiscum  consisluiit. 
Unde  eos  ut  nosmetipsos  diligere  debemus.  I  ho 
subjungitur  :  f  El  omnino  indigcns  et  mendicus  iion 
erit  inter  vos,  ut  benedicat  tibi  Dominus  in  terra, 
quam  traditufus  est  libi  in  posscssionem.  >  Proxi- 
mis  ergo  noslris  quantum  possibile  est,  in  nccessi- 
tatibus  ut  nobismetipsis  consulere  dcbemiis,  quia 
exbibitio  operis,  probatio  esl  dileclionis.  Undc  Joan  - 
nes  ait :  f  Qui  babuerit  subslantiam  niundi  hiijus, 
el  viderit  fratrcm  suum  ncccsse  habcre,  el  cbuserit 
viscera  siia  ab  en,  quomodo  cbaritas  manet  in  eo  ? 
Fiiioli  mei,  non  diligamus  verbo  neque  lingua;  scJ 
opere  et  veritale  (/  Joan.  in).  * 
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cXaTC  ne  forte  tibi  subrepat  impia  cogitatio,  ct  A 
<  (ficat  in  corde  tuo  :  Appropinqiiat  seplimus  annus 
c  rcniissionis;  ct  averlas  oculos  a  pauperc  fratre 
i  tiio,  nolens  ei  quod  postulat  muioum  commodare, 
«  ne  clamet  contra  te  ad  Dominum,  et  fiat  tibi  in 
«  pt^ccatum.  Sed  dabis  ei,  nec  ages  quippiam  callide 
«  iu  ejus  necessitalibus  sublevandis,  etc.  i  LXX : 
«  Altnnde  libi  ipsi,  ne  Aat  verbum  occultum  in  corde 
«  liio  iniquitas  dicens :  Appropriat  annus  scptimus, 
«  annus  rcmissionis,  ct  malignclur  oculus  tuus  in 
«  fratrcm  tuum  egenum,  et  non  tribuas  ei.  Et  cxcla- 
«  iiiabit  adversum  te  ad  Dominum,  et  erit  in  te 
«  pcccdtum  magnum.  i  Magnifice  occultum  verbum 
hoc  dixit,  quod  nemo  audet  boc  dicere,  qui  potue- 
rit  cogitare,  idco  non  esse  mutuum  dandum  indi- 


gciiii,  quoniam  appropinquct  annus  remissionis,  cum 
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Dcus  propter  misericordiam  utrumque  pncceperit, 
ct  coniinodari  cum  qoisque  indigel,  et  remitti  auno 
reinissionis.  Quomodo  ergo  miscricorditer  rcmissu- 
rus  est  illo  anno  quo  remittendum  est,  si  cnideliter 
cogiiat  illo  tempore  dandum  non  esse,  quo  dandum 
est?  c  Cum  ergo  venditus  fuerit  frater  tuus  llebrseus 
«  aiit  Hebnea,  ei  sex  annis  servierit  tibi,  in  se- 
«  ptimo  anno  dimittcs  euro  iiberum.  i  lios  eniptos 
iion  eo  anno  remitti  voluit,  quem  septimum  quem- 
qiie  oliservari  oportebat  ab  omnibus ;  sed  anno  se- 
plinio  emptionis  ejus,  quotocunque  anno  illonim 
septiinus  iste  annus  occurrcrct.  <  Sin  auteoi  dixerit : 

<  Nok)  egredi,  eo  quod  diligat  tc  ei  doraum  iuam, 
«  ct  bcne  sibi  apod  te  este  scniiat»  assumes  subu- 

<  lam,  et  pcrforabis  aurem  ejus  in  jauua  domus  C 
«  iua*,  ei  ser^iei  iibi  usque  in  sempiternum,  etc.  i 
Qux  de  servo  Hebneo  pnecipiuniur,  ut  sex  annis 
scrviai,  ei  dimittaiur  libcr  graiis,  ne  scrvi  Chri- 
sliaiii  hoc  flagiiarent  a  domiuis  suis,  apostolica  au- 
ctoriias  jubei  servos  dominis  suis  esse  subditos,  ne 
lioinen  Dei  et  doctrina  blasphemetur.  IHud  cnim  cx 
lioc  saiis  consiat  in  mystcrio  praecepium,  quia  ei 
pertundi  subula  ejus  aurem  ad  posiem  pnecepii 
Deus,  qui  lilteriatem  illam  rccusaret.  Pnccipiiur 
eiiiin  ui  Hebneus  puer,  si  forte  in  servitutein  deve- 
iierit,  sex  annis  deserviat,  septimo  anno  vero  liber 
d.iuittatur.  Quod  si  egredi  a  servitute  noluerii  pro- 
pter  uxorem  et  iilios,  perforabiiur  auricula  cjus,  ei 
erit  scrvus  in  suiculum.  Uoc  de  pr^nti  sxculo 
non  dicitur,  scd  de  futuro  :  quia  in  sex  astaiibus  his-  ^ 
jus  sxculi  servientes,  septimo  die  oilerno  sabbaio 
li!)cramur,  si  tarocn  noluerimus  esse  liberi  dum 
aiihuc  iii  sseculo  serviinus  pcccato.  Si  autem  nolue- 
rimiis,  pcrforabilur  nobis  auricula  in  iestimonium 
inobedientia!,  ct  cum  uxore  et  filiis  nostris  quos 
|)ra*lulimus  liberlati,  id  est,  cum  carne  et  operibus 
c:os,  jugiter  p(H:caii  servi  erimus  in  xternum.  Sed 
<^l  aliler  hoc  inlelligi  potcst.  (Ex  Gregorio,)  Nempe 
sciendiim  est  quia  cum  acliva  vcl  contcmplativa  vita 
cx  Qei  sint  gratia,  una  nobis  in  necessitate  esi,  al- 
4era  in  voluntate.  Quis  cuim  coguoscens  Dominum, 
non  <jus  regnuin  ingrcditur,  nisi  prius  opcretur 
bcnc  ?  Sinc  contcinplaliva  crgo  vit  t  intrare  iion  pos- 
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sunt  si  negligunt  l)ona  operari  qux  possuni.  llla  ergo 
in  necessitate,  hxc  in  voiuntate  esi,  unde  ad  Moy- 
scn  dicitar :  <  Si  emeris  scrvum  llebrasum,  sex  annis 
serviet  libi :  septimo  anno  egrcdieiur  liber  gratis,  » 
et  reliqua  qux  sequuniur.  Hcbrxus  iransiens  inier- 
pretatur.  Et  scrvus  Hcbrxus  emiiur,  quando  unus- 
quisquc,  qui  jam  ab  hoc  sxculo  menie  traiisiii,  ser- 
vilio  omnipotenlis  Dci  subJilur.  Ille  etenim  Dco 
vcro  servire  appetit,  qui  ab  boc  saxulo  meuie  tran&- 
ire  didicerit.  Sic  <  Moyscs  transivit,  ui  viderei  vi- 
sum  {Exod.  iii).  I  Sic  David  cum  <  viderei  iropiiim 
exaltatuin  super  ccdros  Libaui,  iran  :ivii  ei  non  erat 
(PtaL  xxxvi) ;  i  quia.iniquorum  poieniiam  esse  maH 
gnum  aliquid  fortasse  credimus,  nisi  ad  pemiancns 
sxculum  mente  iranseamus.  Scrvus  ^-ero  Uebnciis 
cmptus  sex  annis  servire  praeciintur,  ita  ui  in  se- 
ptimo  liber  cxcat  gratis.  Quid  euim  per  senarium 
numenim,  nisi  activae  viue  perfectio  designainr? 
Quid  per  septenarium,  nisi  contcmplativa  vita  ex- 
primitur  ?  Scx  annis  servii,  ei  sepiimo  egrediiur  li- 
bcr,  qui  per  activam  quam  pcrfecte  exbibuerii,  ad 
contemplativ.ne  viUe  libertatem  iransit.  Ei  notanilum 
quod  graiis  liber  egreditur,  quia  hi  postquam  oniiiia 
fccerint,  dicuni  se  inutiles  servos.  Eis  procul  dubio 
sicui  ipsa  activa  vita  fuit  ex  muuere,  ita  erii  cx 
graiia  etiain  contemplativa.  <  Cum  quali  vesie  inira- 
verii,  cum  tali  excaL  i  Quia  omnino  neoesse  esi,  ut 
unusquisque  nostmm  in  hoc  quod  incipit  perseve- 
ret,  aique  usque  ad  fincm  operis  in  ea  qua  incboa- 
vit  intentionc  perdurei :  ille  quippe  qui  ad  contem- 
plativam  \itam  transii,  qoi  in  activa  vila  intenlionis 
suae  vesiom  non  mutaverit.  Ei  suni  nonnuUi  qui 
priusquam  omnipotenlis  Dci  serviiio  socieniur,  jam 
bona  operari  diliguni.  Suni  vero  alii  qui  bona  opera, 
postquam  ad  servitium  omnipoteniis  Dei  venerini, 
discunt.  Qui  ergo  operalionem  bonaro,  et  priasqaam 
ad  Dci  servilium  venirei  habere  studuii.  Uebranis 
servus  cum  uxore  emptus  est.  £t  plenimque  is  qui 
ialis  csi,  potesi  ad  coniemplativam  viiam  transire, 
ei  lamen  activam  viiam  non  deserere.  Unde  et  illic 
subdiiur  :  <  Si  habens  uxorem ,  ci  uxor  egrediatar 
siniul.  I  Cum  eo  enim  ei  uxor  ad  libertaiem  egredi- 
tur,  quando  is  qui  ad  contemplationem  pervenerit, 
ctiam  foris  actionem  boni  operis  quaprodesseposat 
aliis,  non  rciinquii.  <  Si  autem  dederii  dominos  iili 

<  uxorem,  ct  pcpererit  filios  ei  iilias,  mulier  ei  iiberi 

<  cjus  erunt  domini  sui :  ipse  vero  exibii  cum  vc- 

<  slitu  suo.  I  Servo  empto  dat  domiuus  uxorem, 
cum  prxdicator  quisque  quem  jure  omnipotenii  Deo 
niancipaverit,  bon»  actioni  conjungit.  Nam  et  prs- 
dicaiores  domini  vocantur ,  sicui  Elisaeo  prophelx 
de  praedicatore  suo  diciiur :  <  Scis  quod  dominus  iuns 
toliaiur  a  te  ?  Uxor  vero  emptitii  servi  filios  et  fiiias 
pariei,  quando  ei  bona  forics  vel  tenores  fnicius  gc* 
nerat.  Sed  mulier  qux  a  domino  daia  est,  eiilcia 
domino  cum  filiis  rcmanet ;  ipse  vero  scrvus  exit 
cum  vcstitu  suo,  quia  bona  actio  vcl  ejusdeni  bons 
actionis  fructus,  prseJicatoris  mei-ccdi  leputantur. 
Ipscvcroiu  desidcriisuiinlcoLioncpcrdunuis  ^t  »t 


9^ 


ENARRATIO  SUPER  DCUTERONOMIUM.  —  UB.  H. 


m 


pernaiiigralininadcoiileinplalioncni  liber  cgrcdiliir.  A  iiinrinitali  :quia    proprium  esl  bominis   corrupli- 


4  Qnod  si  dixerit  servus  :  Diligo  dominuin  roeum 
c  et  uxorem  ac  liheros,  noii  egrediar  liber.  >  Ser- 
vus  doroinum  snuin  diligit,  quando  prjedicatoris 
Tcrha  soUicita  mcnle  custodii.  Uxorem  quoque 
amans  ei  liberos  Iiber  egrcdi  recusat,  quando  acti- 
vam  vilam  cjusiiQe  fructits  diiigens,  transire  ad  con- 
tciuplativam  non  vuU,  quia  bona  se  opera  babere  in 
minislerii  sui  servitute  considerans,  ad  libertalis 
qtiietem  renuit  transire.  c  Sed  offerat  eum  dominus 
c  diiSy  d  applicelar  ad  ostii^p  et  postes ;  et  pcrfo- 
c  ret  fjus  anrem  subula,  ut  sit  et  scrvus  in  so^cu- 
4  Inm.  >  Dominus  enim  qui  in  acliva  disposuit  vita 
pcrdorare,  a  domiuo  diis  offertur,  quando  a  pnedi- 
cAlore  800  antiquomm  Patrnm  dictis  imbuitiir,  qui 


biiis  et  fragilis  peccare ;  unde  scriptuoi  est :  c  Nun  est 
bomo  super  terram,  qiii  faciat  bonum,  et  non  pec« 
cet.  >  B  De  domo  auteni  diem,  quod  possimus  nos  a 
peccatis  coercere.  Qua;reiidum  est  utruin  quod  Graeci 
dicunt  w/c»Totowjc,  nec  Latinc  dici  uisi  pnmogenita 
potuerunt,  in  bis  laiitiini  iiitelligenda  siint,  quae  na- 
scuntur  ex  malribus.  Ipsa  enini  proprie  pariuntur 
potius  quam  gignuiitur.  Parere  quippe  est  Tiemtv, 
quod  esl  femina  :  unde  trj&wTOToxov  dicitur.  Gignere 
aulcm  est  yfvv«v,  unde  dicitur  proprie  Latine  primo- 
genitus.  Ex  feminis  autein  dabnntur  primitiva,  iJ 
cst,  qujB  prima  pariebaiitur.  Naroqiie  gignebnnlur 
prima  a  viris,  si  forte  ex  viduis,  qua;  jam  pcpererant, 
g'gfierenlur.  Non  enira  aliter  cssent  quas  aperircnt 


iiobis  invia  oronipotcniis  Dei  sacerdotes  fucrunt;  B  vulvam :  qiiod  pi-oprie  voluit  esse  lex  eonim,  quas 


ntque  ad  ostium  tabernaculi  ducitur,  ut  de  ingressu 
;c4erni  tabemaculi  aliquid  audiat,  ct  tremehdi  judicii 
diem  subliliter  agiioscat,  ne  per  l)ona  opera  qua:  Ai- 
cit,  placere  bominibus  appcLit,  sicquc  anris  cjus 
Fubula  perforatur,  duin  mens  illius  timoris  Dci  sub- 
tililate  percutitur,  ct  verbi  acumiiie  transfixa  pcr 
«imne  quod  agit,  novcrit  ingressum  rcgni  scmpcr 
attendere,  et  quasi  ab  oslio  et  poste  tabcrnaculi 
perforalam  aurcm  porlarc.  Qui  crit  scrvus  in  sxcu- 
lum,  ut  esse  post  sa^culuin  libcr  possil.  in  sxcolum 
cniiu  servus  est,  qui  pcr  aclivam  vitnm  boroinibus 
Bcrvire  disposuit,  ut  post  pnesens  s:eculiiin  ad  libcr- 
fcilem  veram  valeat  pervenire,  dc  quaper  Paulum  di- 
citnr  !  c  Quia  el  ipsa  crcatura  libcrabitur  a  serv 


priino  nata  Domino  debcbanlur.  Si  ergo  in  his  verbis 
dislinctio,  non  frustra  Dominus  non  dicitur  a  patre, 
fAovoroxo; ,  sc J  jkovo^cviq;  ,  id  est ,  uiiigcnitus,  quod 
unicus.  A  morluis  aulcm  priroogenitus  quidero  La- 
tine  dicitur :  quia  non  potuit  Latinuro  verbiiin  ita 
componi  sccunduro  loquculi  consuetuJinero;  Gnece 
7r/»wTOToxoc  dicilur,  iion  vp^oyrvra  :  tanquaro  pater 
genuerit  sibi  aequalero,  creatura  vero  pepererit.  Nain 
quod  dicitur  priroogenitus  oronis  creaturse,  quae  ibi 
K/9»TOToxoc  Grscce  legitur,  potest  ita  intelligi  secun- 
duro  novam  creaturaro,  de  qua  dicit  Aposlolus :  <  Si 
qua  igitur  nova  creatura  in  Cbristo,  ex  qua  ille  prl- 
niitivus  est,  quia  priroitivus  ita  resurrexit,  ul  jain 
non  rooriatur,  nec  mors  ei  ultra  doroinetur  (//  Cor. 


tute  corroptionis,  in  liberlalcro  glorix  filiomro  Dei  ^  v).  >  Quod  novac  creaturae,  quac  in  ilio  est  fiiiuruiii 


{Rom.  viii).  >  Tunc  cniro  vera  in  nobis  libertas  erit, 
com  ad  gloriaro  Oliomro  Dei  adoptio  nostra  pervene- 
rit.  Nunc  ergo  non  soluro  activa  in  servitule  est, 
scd  eli.iro  conteinplatio  qua  super  nos  rapimur,  li- 
lyertatem  mciilis  non  obtiiiet,  sed  imiUtur;  quia  illa 
qnies  intima  in  aenigmate  videtur. 

CAPUT  IX. 
Ve  primogenitis  sacrificnndis    Domino  :  nec   operari- 
deberc  in  primogenilo  bovis» 
(Ibid.)  c  De  primogcnilis  quse  nasciintur  in  ar- 
c  incntis  et  ovibus  luis,  quidquid  sexus  est  mascu- 
•  lini,  sanctincabis  Doniino  Deo  tuo.  >  Priinogenila 
ftaiictificare  Doniino  jubemur,  cum  priinordia  bonae 


in  fine  promittitur,  sed  ista  distinctio  non  lemere- 
alTirmanda,  scd  in  Scripturis  diligeniius .  pcrscrti- 
tanda  est.  Movet  enim  quomodo  dici  potuit  in  Pro- 
verbiis,  c  Primogcnite,  tibi  dico,  Oli,  >  id  est,  ex  cujus 
pcrsona  dictum  intcUigatur.  Si  enim  Dei  Patris  per- 
sona  ad  Christum  dicitur,  cui  scnlcnlix  utruni  se- 
quenlia  consonent,  vix  assercre  eumdem  dici  primo- 
genitum  quein  unigenitum ,  quia  etiam  nos  iilii  Dei 
sumus.  Unigenitum  vero,  quoniam  solus  ille  de  sub- 
stanlia  Patris ,  et  Palri  coxqualis  atque  coxtemiis 
esl.  Mirum  csl  autein  utrum  |)arere  et  gignere  evi- 
deiitissimis  documcntis  sacra  Scriplura  dislingual. 
c  Non  opcraberis  in  primogenito  bovis,  et  non  ton- 


iluntatis  ac  bonorum  operum  Dco  omniuro  bono-  ^  debig  pnmogenita  oviuro.  >  Quid  pcr  exbibitionis 


runi  dalori  appiicnre  pnecipimur  non  nobis,  quia 
qni;!quid  in  nobis  cst  boni,  cjus  nobis  boc  donum 
noii  noslruni  coiilulit  studium ;  unde  per  Jacobum 
clicitor :  c  Onine  datnin  optiinum,  el  omne  donum 
pcrfectum,  desursum  est  dcsccndcns  a  patrc  lumi- 
wim(Jacob,  i);  >  binc  et  Paulus  ait :  c  Deus  enim 
qui  opcralur  in  nobis  ct  vellc  et  perficere  pro  bona 
\oluntate  (Philip.  ii).  >  Si  qiid  autcm  Icvj*  csl  in 
nostra  cogitalionc  aul  maculaui  bai  ct  in  conversa- 
tione  atquc  sermonc,  vcl  claudum  fuit  in  progressu 
operatiouis,  vel  Ciccuin  in  ignoranlia  menlis,  aut 
«liqua  partc  deformo  vel  debile,  non  boc  immolarc 
pco,  id  cst  non  illi  iuiputnrc,  scd  no:>li*x  debemus 
«  l^ocus  corruplus. 


biijus  excmpium  nisi  vitam  beiie  inchoantium  Moyscs 
bumanis  oceupationibus  exercere  probibuit  ?  In  pri- 
inogcnito  ergo  bovis  arare,  est  bonx  conversatiouis 
primordia  in  exercitio  publicx  actionis  osiendere. 
Ovium  quoque  primogeniia  tondere  es.  ab  occulla- 
tionis  suaR  tegmine  humanis  oculis  inclioantia  boiui 
nostra  denudare.  In  priroogenito  bovis  operari  pro- 
fii}>cmur ,  atque  a  primogenitis  ovium  detondendis 
compescimur,  quia  et  si  quid  bonum  atqiie  robustum 
incepimus  exercere,  boc  in  apertum  citius  noii  dc- 
bcmus  profcrre,  ct  cuiii  vila  nostra  simplcx  quidein 
atque  innocuum  inchoare  dignuro  cst,-ut  secrcti  sui 
velamina  rclinqual,  ne  boc  buroanis  oculis  qua»i 
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subdticto  vellere  ostendat.  Ad  sola  ergo  divin^  sacri-  A 
ficia  boum  primogenita  oviumque  proflciant,  ut  quid- 
quid  forle  simplex  innocuumque  incipimus ,  hoc  ad 
honorem  inlimi  judicis  in  ara  cordis  immolamus. 
Quoii  ab  illo  procul  dubio  tanto  Ubentius  accipitur , 
quonto  ab  hominibus  occultatum,  nulla  laudis  ap- 
peiitione  maculatur.  So^pe  enim  nova;  conversaUonis 
primordia  adhuc  ex  carnali  sunt  vita  commista ,  et 
idcirco  innolescere  cilius  non  debent,  ne  cum  lau- 
dantur  bona  qiioe  placent,  dcceptus  laude  sua  animus, 
deprehendere  in  eis  nequeat  mala  qux  non  placent. 
Priniogenitum  bovis  accipiraus  in  infirma  aetate  primi 
nostri  temporis,  bonam  oi^erationem ,  in  qua  tamen 
arandum  non  est,  quia  cum  prima  sunt  adolescentise 
vel  juvenlulis  noslrae  lcmpora,  nobis  adhuc  a  praedi- 
calione  cessandum  est,  ut  vonier  linguse  nostrx  pro-  B 
scindere  non  audcat  terram  cordis  alieni.  Quoadus- 
qiie  enim  inGrmi  sumus,  continere  nosmetipsos  intra 
nos  debomus,  ne  dum  tenera  bona  cilius  ostendimus, 
amittamus:  quia  et  arbusta  plantata,  si  prius  in 
lcrra  radicata  non  fuerint ,  manu  lecta  cilius  are- 
scant.  At  si  semcl  radioem  fixerint,  manus  tangit , 
nec  tamen  oflicit.  Yenti  impellunt,  nec  tamen  inipel- 
lenles  Lcdunt,  ct  conslrucli  parietes,  si  tamen  im- 
pdlantur,  eruuntur,  nisi  a  suo  prius  fuerint  humore 
siccati.  Mens  itaque  lingu» ,  quousque  ab  humor^ 
pravitatis  su.-e  perfecte  non  fuerit  exsiccata,  alienae 
liiigw.-e  inanu  tangi  non  debct ,  ne  prius  quam  plene 
pcrcipial,  perdat  soliditatem  suam,  ne  impulsa  ruat, 
iie  vclul;irbustum  siiie  radicibus,  plus  quam  tolcrare 
valet,  flatibus  concutiatur  et  arescat.  Ad  exempluin  ^ 
ergn  non  sunt  ostendenda,  nisi  qux  flrma  sunt.  Prius 
elenim  convalescere  debet  mcns,  alque  ad  ulililatem 
proxiniovum  poslmodum  deknonstrari,  cum  jam  nec 
l»er  laudem  elevata  corruat,  nec  pcr  vitiiperationein 
percussa  contabescaL  Nam  et  si  Timolheo  dicitur : 
(  Pnecipe  hscc  et  docc.  Ncmo  adolescentiam  tuam 
conlcmnal  (/  Tim»  iv),  i  sciendiim,  quia  adolescentia 
ejus  jam  in  annis,  non  in  inoribiis  fuit,  quamvis  in 
sacro  eloquio  nonnunquam  adolescenlia ,  juveulus 
vocatur.  Undc  scriplum  est :  c  Lxtarc,  juvcnis,  in 
adolescentia  lua  {EccL  xi).  > 

CAPUT  X. 

Praxeplum  de  factendo  Piiose  Domiuo ,  in  mense 

novarum  frugum. 
(Cap.  xvi.)  €  Observa  luenscni  novanim  iruguin , 
(  et  verni  primum  temporis,  ul  facias  phase  Domino 
«  Deo  tuo :  quoniam  in  islo  mense  eduxit  te  Dominus 
€  Deiis  tuus  cx  iEgypto  nocle,  immolabisque  phase 
(  Duiuino  Deo  tuo  de  ovibus  et  bubiis  in  loco  quem 
f  clegerit  Dominus  Deus  tuus,  ut  inhabitet  nomen 
c  ejus  ibi.  >  Mcnsem  novarum  fruguin  appellat  pri- 
nium  mensem  Hebra^orum ,  qui  apud  cos  appcllatur 
Nisan,  ]0^:,  apud  CrajcosSewOcxoc,  et  apud  Latinos 
Apnlis.  Ideo  aulein  mensis  novaruin  frugum  dicitiir, 
qiiia  iu  eo  manipuli  spicarum,  hoc  est,  primitia;  meu- 
sis,  a  messore  pcr  sacerdotem  Domino  ofierebanlur : 
sicut  in  Levitico  legitur  Dominum  pncccpissc  Aliis 
Isracl :  «  Cum,  inquit,  ingressi  fueritis  tcrram  quaio 
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ego  dabo  vobis,  et  messueritis  segctem ,  feretis  ma- 
npulos  spicarum,  primitias  messis  vestrae  ad*sacer- 
dotem.  Qui  elevabit  fasciculum  coram  Doroiiio,  ut 
accepta))ile  sit  pro  vobis  (Levit,  xxni).  >  Ideo  quoqiie 
facerephase,  hoc  est,  pasclia  a  Domino  jubentiir, 
ut  redemptionem  eomm  de  iOgypto  fcstivitate  oon- 
grua  ceiebrenl :  sic  et  nos  per  boc  exemplom  in- 
struimur,  ut  qui  per  gratiam  Dei  de  spipitali  i£gypio 
liherati  sumus,  novum  hominem  induti,  deinceps  in 
novitate  vitse  ambulemus,  consecrantes  Deo  prinii- 
tias  bonorum  opcrum,  ac  religiosse  vitae  graUini  mu- 
nus  illi  semper  exbibentes,  simusque  semper  ntmo- 
rcs,  unde  appcllata  sit  illa  solcronitas  phase,  qimd 
nos  iransitum  iK>ssiimus  vocarc ;  scilicet  ut  de  pcjo- 
ribus  ad  meliora  pergentes ,  tenebrosam  iEgyptom 
derelinquamus,  et  ad  terram  repromissionis  fdiciter 
pcrvenire  contcndamus.  Quod  sibi  hoc  vult  quod  ad^ 
didit,  bOves,  cum  immolationeni  phase  vel  pascb», 
de  ove  tantummodo  commendaverit,  quam  jussil  ao- 
cipi  ex  ovibus,  cx  haedis  vel  capris  ?  Quod  mystice 
accipitur  propter  Chriiitum,  cujus  ex  justis  et  pecca- 
toribus,  est  origo  cariialis.  Non  enim  ait.  ex  ovilMis 
aut  capris>  licel  proprie  non  possint  inlelligi  oves  ex 
c::pris,  sed  nc  fortc  Judxi  subaudienduni  putarenl. 
caprum,  si  dictum  essct,  aul  ex  cipris. 

Dictum  est  aulem  «  ex  ovibus  et  capris.  >  Quid 
crgo  hic  sibi  volunt,  bovcs  ?  An  proptcr  alia  sacrifi* 
cia ,  qux  ipsis  diebus  azymorum  suiit  immolanda  ? 
«  Non  apparebil  fermentum  in  omnibus  terroinis  Uiis, 
septem  diebus.  i  llocet  a  nobis  modis  oninibus,  &i 
flen  potest,  claborandum  est,  ut  excuntes  a  saeculi 
hujus  illecebris,  non  ambulemus  in  fermento  veteris 
malitiae  et  nequitiae,  sed  in  azymis  sincerttMis  ct  vc- 
ritatis,  quod  est  nova  conversatio  hoiuinis,  reliclo 
pristino  homine  cum  sociis  suis.  Ei  iilis  qiiidem  sc- 
plem  diebus  mundus  pcragitor,  islis  qui  seoiper  h\ 
suo  ordine  revidvuntur,  et  qitoti^^ie  nobis  agiius  oc- 
ciditur,  et  pascha  quolidie  celcbratur,  si  fcrnientiiiH 
malitiaeet  ncquitia;  non  habemus,  si  innovati  uihd 
ex   corniptionis  veteris  inalitia  dtleclcinur.   N.iin 
qiiid  cst  aliud  fermentum  iiisi  corruptio  natune,  quod 
et  ipsum  prius  a  nafurali  dulcedine  recedens,  adiil- 
terino  rancore  corruptum  est  ?  «  Et  iion  remanelit 
de  carnibus  cjiis ,  quod  immolatum  est  vespere,  ia 
die  primo  usque  ad  mane.  i  Quia  dicta  inajestaltft 
divin:c  atque  mysteria  inagna  sunt  solliciludiiie  dis- 
cutienda ,  quatenus  priiis  quain  dies  resurrectiottis 
appareat,  in  hac  praesentis  vitae  vocatione,  omniji 
niandala  illius  discutieiido  et  inteUigendo ,  et  ope- 
ian«lo  penetren.iis.  Sed  quia  valde  est  diOicile,  nl 
omne  agni  eloquium  possit  intelligi ,  et  omne  ejus 
mysterium  penetrari,  recte  in  Exodo  legiiur:  «  Sed 
si  quid  remanserit,  igni  comburetis  (Exod.  xu).  i 
Quod  ex  agno  remanet,  igni  comburemos,  qiiaiido 
hoc  de  myslerio ,  quod  incarnationis  ejus  intelligere 
non  possumus  et  penetrare,  potestate  Spiritus  saticti 
humiliter  reservamus,  ut  non  superbe  qiiis  aodeat 
vel  contemncre  vel  dennnliare  quod  non  intdligit. 
Sed  ha^c  igni  cum  tradat,  Spiritui  sanclo  resmal. 
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^ion  poteris  iinmolarc  phase  in  qualiiiet  nrbium      dalsclegis  in  Sina.  Sed  bujus  penlecosies,  nequa 
ttiarum,  sed  in  urbe  quam  Dominus  I>eus  tuus  clc-  ^  iempus  nciiuc  nuroerus  a  populo  Judxorum  custodi^ 


gerit,  Bi  inhabitet  nomen  ejus  ibi.  immolabis  au- 
teiu  phase  vespcre  ad  solis  occasum,  quando  cgres- 
sus  de  ^g>'pto  es ;  ct  coques  ct  coinedes  in  loco 
quero  elegerit  Doniinus  Deus  tuus  :  maneque  con- 
surgens,  vades  in  tabernacula  tua.  >  In  una  domo 
agiius  paschalis  edi  jubetur,  ct  in  uno  ioco  innnolari 
phase  similiter  pi*aecipitur,  hoc  est,  in  una  Ecclesia 
catboUca.  Extra  iiiam  autem  nemo  recte  pascha  fa- 
cere  potesi.  Et  ideo  vetat  legislalor  in  qualibet  ur- 
biuin  pascha  facere,  quia  omnes  congregationes,  quse 
exifft  Ecclesiam  suiit,  hoc  est  Juda^oruin  ,  iKcrctico- 
roni,  aique  geniilium ,  omni  modo  detcstandie  sunt. 
Vcspere  ergo ,  lioc  est  in  novissima  x^tate  so^culi , 
qiiando  verus  Sol  in  passionc  occubuit,  et  quando  ^ 
A^gypiiaca  captivitas  per  Redemptorem  nostrum  d^ 
strucia  esi ,  pascha  lcgitimum  et  Deo  gratissimum 
factum  esse,  ejusque  sanctionem  omnes  fideles  tcin- 
pore  pRCsenlis  vit;e  fldeliter  dcbent  observare :  c  quia 
pascha  iiostrimi,  Paulo  testante,  iuimolatus  est  Cliri- 
sius  (/  Cor.  v).  >  Et  ideo  debemus  non  iu  fermenlo 
veteri  ncque  in  fermcnio  malitisc  et  neqniiiie,  sed  iu 
azyinis  siuccritaiis  ct  verilatis  illud  tempore  morta- 
lilatis  nosira;  co:i(lignc  cclebrare.  Quod  autem  dicit, 
4  mane  consurgcns  vades  in  taberuacula  tua,  >  de- 
uionstrat  post  peraciuin  divinum  scrvitium ,  in  la- 
bore  pnescntis  vit»,  mane  resurrectionis  futune,  in 
iabemacula  aeterna  nobis  migrandum  esse ,  ci  ibi 
quiescendum  essc  ab  omiii  opere  solummodo ,  uLi 


lur,  a  nobis  autem  cum  contempiatioue  et  ad  litte- 
ram  custoditur.  Planius  euim  fegislator  intentionem 
suam  demonstrare  volens ,  ab  altero  die  sabbati  in 
Lcvitico  numerari  prjL*cepit  quinquagiuta  dies,  Do- 
niinicum  dicm  procul  dubio  volens  intciligi.  Hoc 
enim  altera  dies  sabbati.  In  hac  enim  rcsurrectio 
facla  est,  qux  hebdoinades  uumeranlur  scptem,  o»- 
que  ad  aiierum  diein  explelionis  hebdoinadas.  Doroi- 
nica  rursus  die  Peniecostes  celebranius  festivitatem, 
in  qua  sancti  Spiritus  adventum  meruimus:  dob 
frustra  eos  septem  hebdomadarum  adventum  cusUk 
dientes,  i^ed  ut  nos  cognosceremus  qnia  vetos  lex 
nihil  sceculare,  nibil  Deus  agere  prxccpit  corrupiioni 
veleri  proximum  his  qui  eum  cupiunt  percipere,  sed 
novum  sacrificium  Domino  tunc  offerri  jussit.  Adve- 
niens  nainque  Spiritns  toiam  nostram  vitam  reno- 
vavit,  quaiido  confirmavit  Chrisii  traditionem ,  et 
slabilivii  convcrsaiionem,  quam  in  illis  perfecil.  AK 
cnini :  c  Dc  nieo  accipiet ,  ei  aniiuntiet  vobis.  > 
Proptcr  quod  non  in  aiia  bebdomadis  die  adveiiil , 
sed  qua  rcsurrcctio  facta  est.  Et  manipulus  inlcliigi- 
biiis  oblatus  est,  ui  ei  hocprobaret,  quia  iiova  conver- 
satio  qua!  nos  refurniavit  liberando  a  corruptione 
velustatis ,  resurrectione  Chrisii  et  sancti  Spirilos 
adventu  corrccta  cst.  Manifestat  autein  oblaiio  etiam 
ipsa  speciera  hostix,  quaiu  pnecepii  lieri,  sicut  aperte 
scriplum  rcperiinus.  c  Et  sic,  inquit,  olTcretis  sucri- 
c  riciuiu  novuui  Doinino,  cx  omnibus  habitationibus 


kcuiidum  esl  de  percepla  retribulione.  Unde  sequi-  p  «  vesiris.  Panes  primiliarum  duosex  duabus  dccimit 
tur :  c  Sex  diebus  comedes  azyma,  et  in  die  septima,      «  sin»^«  fcrmenlala,  quas  coqueiis  in  primiiias  Do- 


quia  collecta  est  Domini  Dei  lui,  oon  facies  opus.  > 
Scptenarius  ergo  numerus  propter  sabbatum  signi- 
ficat  futuram  requia»,  uti  jam  nec  iempus,  nec 
iocus,  nec  ratio  esi  operandi ,  sed  in  laudibns  ct 
conlempiaiione  conditoris,  dignis  quibusque  perpc- 
iualiter  vacandi. 

CAPUT  XI. 
De  Penlecostes  celebratione  ejusque  cwremoniis, 
(Ibiu.)  c  Septem  hebdomadas  numerabis  tibi  ab  ea 
4  die  qua  falcem  iii  segetem  miseris,  ei  celebrabis 
4  diem  festum  hebdomadarum  Domioo  Deo  iuo,  ob- 
4  laiionein  spontaneam  manus  tu%,  quam  olTeres 
«  jnxta  benediclioneni  Domini  Dei  tui ,  etc.  >  Qux- 
leudum  quomodo  prxccpit  observari ,  quod  ail : 
Sepiem  septimanas  dinumerabis  tibimetipsi  inchoaie 
raicein  iiijicere  in  segetem.  lucipies  numerare  sepiem 
scplimaoas ;  ei  facies  diem  feslum  septimanarum 
Loiuino  Deo  iuo,  offeresque  ui  valei  manus  iua  quae- 
cuiique  iibi  Doiuinus  dederit,  secundum  quod  bene- 
dicci  te  Dominus  Deus  luus ,  el  epulaberis  in  con- 
spcctu  Domiiii  Dci  tui.  Si  enim  ab  univcrso  popiilo 
lucc  peutecoste  visa  cst  observari ,  uunquid  oiiines 
iiiio  die  credendum  csl  falces  jussos  mittere  in  ines- 
aem  ?  Si  autem  sibi  quisquc  obscrval  isiam  quinqua- 
gesimam,  dinunicrans  ab  illo  dic  quo  falcem  niillit, 
Don  una  csi  universo  populo.  Illa  vero  una  cst,  qu;e 
coiuputalur  ab  immoiationc  paschoe  usque  in  dieiu 


c  mino,  et  sic  offeretis  cum  panibus  septem  agnos 
c  immaculatos,  aniiiculos,  et  viiulum  de  armento 
c  unum ,  ci  arietes  duos.  >  Novuni  sacriGcium  di- 
ccns ,  legis  sacrificia  ei  velera  exciusii,  evangelica 
autein  pro  iliis  inlroduxit ;  deinde  addens,  c  de  ha- 
biiationibus  veslris,  >  Ecciesiam  signilicavit ,  eique 
offerri,  qux  dicia  sunt  oplavit.  Ncque  enim  dixit,  ex 
omnibus  habitacuiis,  sed  c  cx  habitacuiis  vestris 
omuibus,  >  ui  absoiute  aiiquod  habitaculum  prxci- 
puum  osiendcrct,  de  quo  ail  David :  c  Beali  qui  ha- 
bitant  in  domo  tua  (Psal.  lxxxiii).  >  El  rursuni  : 
c  Unam  petii  a  Domino,  banc  rcquirani,  ut  inbabi- 
lcui  iii  doiuo  Douiini  uniiiibus  i.iebus  vitx  iucub 
^  (l'sal.  xxvi).  >  Et  pancs  quidtiu  piiiiiiiiarum  diios,  iJ 
est,  legem  et  Evangelium.  Panes  eniin  ^untcibuin 
aniinarum  fidclium  contiuentcs.  Suot  autein  et  pri- 
miiiarum,  sivCtiii  Septuaginta,  separati :  quouiam 
omnia  quideui  sapientia  suut  pnepulii :  ab  ea  autem 
qux  exterior  est,  separati  et  conjuncti.  Sunt  crgo  ex 
duabus  deciniis  similx  fermeniatx,  ex  doctrina  qux 
perfeciain  Dei  divinilalem  et  perfcctam  huinanilalem 
iradil.  Ncc  aliter  coqui,  uisi  per  taiem  doctrinam 
possunt,  sed  primitiarum  sunt  Domino.  Primum 
eiiim  Dominus  Icgem  perfecit ,  et  Evangelium  posi 
hoc  docuit.  c  Audiie,  quia  dictum  est  auliquis :  Ncu 
occides.  Ego  aulcm  dico  vobis  :  Omuis  qui  irascitnr 
fralri  siio  tune  causa,  erit  reus  judicio  (Matth,  v).  $ 
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ConJMnxit  enim  liic  legem  Evangelio ,  propler  qiiod  j^  sapicnliani  sieculi  polerit,  el  transiloriiim  cjiis  nosse 
ejus  primiliaB  dicuntur.  Quod  et  Lucas  ainrmans,  pri- 
mitias  veras  nobis  ostendens^  scripsit:  <  Priinum  qui- 
dem  sermonem  feci  de  omnibns,  oTheophile,  quaj 
corpit  Jesus  facere  et  doccre  {Act.  i).  »  OiTerre  aulem 


eis  sepleni  agnos  anniculos,  imraaculatos  pnccepit, 
dona  signiftcans  quai  sunt  SpiriUis.  l>e  quibus  Salo- 
mon  in  Proverbiis  dicebat :  c  Sapientia  xdificavit 
sibi  domum,  erexit  columnas  (Prov.  ix).  i  Planius 
aulcm  isaias  tradidit :  f  Et  requiescit  super  eum 
spiritus  Domini.  >  Nec  tacuit,  qu^^e  vel  cujus  numeri 
essent  doua.  Subintulit  eiiim,  c  Spiritus  sapieutix  et 
iotellectus,  spiritus  consilii  et  fortiUidinis ,  spiriUis 
«cieoliae  el  veritatis,  et  implevit  eum  spirilus  Do- 
inink  >  Agnos  autem,  haic  appellat  dona,  ad  osten- 


et  teniporaSe.  Intelligcndum  quoque  (^st  non  sulum 
lioc  legisialorcm  signi/icare,  scd  et  oportere  oculuui 
habere  ad  saciulum  fulurum.  Iloc  ergo  et  per  iiume- 
rum  ,  et  per  labernacula  sine  aliqua  dubitalionc  in- 
venies  tiguratum.  Quintadecima  siqiiiilem  dic,  sia:t 
in  Levilico  scriptum  esl,  iuchoari  festivitateni  prjy 
cipilur.  Ex  scptem  autem  et  octo,  hic  est  Dunicrus 
coinpositus,  quorum  unus  quidein  pnesens  sxculuin, 
aller  autcm  figurat  futurum.  Unde  et  festivilaiein 
septcm  diebus  cohsummari  prxcipicns,  aiios  nirsus 
dies  celeberrimos  atque  sanctissimos  commeroon- 
vit,  et  nec  eam  cum  septem  posuii  sed  sequciitem,et 
semotara  aliis  sicut  futurum  ssecukim.  Sequitujr.qai- 
dein  prxscns,  sed  aliud  hoc  est.  Post  Anitaro  ergo 


ftionem,  quia  Spiritus  sanctus  unum  est  cum  Christo,  ^  messem  omnium  fructum,  solcmnitatem  tabemacu- 


«le  qno  dictum  est :  i  Ecce  Agnas  Dei,  ecce  qui  toliit 
j^ccata  mundi.  Unde  nemo  potest  diceit  Chribtus 
lesus,  nisi  in  Spiritu  sancto  {Joan,  i).  >  Ergo  non 
«xtra  ralionem  cum  septem  agnis,  vituliim  ex  ar- 
mento  prasseiis  continet  oblatio,  sed  evidenter  signi- 
ficat  illum  ex  armento,  Abraham,  Isaac,  ct  Jacob, 
€t  David  secundum  carnem  factum.  lluic  arietes 
duos  immaculatos  conjunxit,  exccilcntia  mandata  et 
virtutes,  quas  vehit  alias  oves,  oportet  in  his,  ut  pote 
iutelligibilctti  inimicum  ventilantibus ,  munimen  et 
indemnitatem  habere.  Quac  sunt  autem  hxc  ?  c  Si 
vis  perfectus  esse,  vade,  vcnde  omnia  quse  habes,  ct 
da  pauperibus,  et  veni,  sequcre  me  {Matth.  x).  i 
Ifoximnm  quippe  mandatum  vendere  qua;  habet,  et 


lorum  prxccpit  ageQdam,  et  cpulaiidum  curo  niiis  et 
fiiiabus,  cum  servis  et  ancillis,  cum  Levitis  et  advc- 
uis,  pupillis  ac  viduis  ,  quia  post  finitum  bononim 
operum  actum ,  et  post  virtutum  plurimoruni  coUc- 
ctum,  laetandum  tunc  cum  amicis  et  gnudeiidum  esso 
designat.  Tunc  vere  quisque  exsultabit  de  percept;i 
retributione,  qui  liic  remiiiiscatur  se  largum  fuissc 
in  munere.  Tunc  verc  solemnitas  agitur  tabi^.rnacu- 
lorum,  cum  non  mutabilium,  scd  a^ternaruiu  posses- 
sio  conceditur  mansionum.  Dc  quibus  Salvaior  iii 
Evangelio  ait :  c  In  domo  Patris  mei  multsc  mansie- 
c  nes  sant  {Joan.  xiv).  >  Et  ilenim  :  t  Facite ,  iii- 
quit,  vobis  amicos  de  mammona  iniquitatis,  ul,  cnm 
defcceritis,   recipiant  vos   in    xterua   tabemacula 


dara  pauperibus.  Maximum  etiam  sequi  Christum ,  C  {Joan.  xvi).  >  c  Tribus  vicibus  per  annum  apparc- 


vt  cum  despectu  quippe  possidendi,  etinm  omnia 
«igere  secondum  voluntatem  Domini  studeamus,  hoc 
4*nim  sequi.  Itec  ergo  mandata  et  proptcr  immacu- 
latam  vitam  et  perfectam  conscientiam,  arictes  ap- 
pellantur.  Quia  arietes  omni  grege  cxcellcntiores 
^nt,  horum  sacrificia  et  libatio ,  scientia  videiicct 
et  correctio,  odor  suavitatis  Domino  illi,  de  qna  Pau- 
lus  dicebat :  c  Deo  autem  gratias,  qui  sempcr  trium- 
phot  nos  in  Chrislo  iesu,  et  odorem  scienti;e  manifestat 
per  nos,  quia  Christibonus  odorsumus  (liCor.  ii  ).> 

CAPUT  XII. 
De  observatione  men$ii  septind ,  et  de  solemnitate  la- 
bernaculorum ;  et  quod  tribus  vicibus  per  annum 
omne  masculinum  in  conspectu  Domini  prasentan- 
dum  est. 


c  bit  omne  masculinum  tuum  in  conspectu  Doroini 
c  Dei  tui,  in  ioco  quem  elegerit.  Iii  solemniUitc  azy- 
c  morum,  et  in  solemnitate  hclMlomadaram  ,  ct  iii 
c  solemnitate  tabcrnaculoruok  •  Quid  est  quod,  fenii- 
nis  tacitis,  de  masculis  lexmandat  inconspectii  Do- 
mini  pnesentandis,  nisi  (lufa  Creator  nosier,  quid- 
quid  molle,  quidquid  fragile  et  infirmum  in  iiostra 
convcrsalione  reprobans,  fortia  virluluni  opera  a 
nobis  exquiril?  Nam  si  in  flde  Patris  et  Fllii  et  Spi- 
ritus  saiicli,pro  aetemx  mercedis  adcptu,  tempore 
vitx  praesentis  bonis  operibas  studium  impeodamos, 
mascoHnum  nostrom  sine  dublo  ante  conspectum 
Domini  digne  constitnimus.  <  Non  apparebii  anie 
u  Dominum  vacuus;  sed  olTeret  unusquisqiie  secun- 
(Ibid.)   f  SoJemniiatem  quoque   tabernaculorum  ^  <  <*»"»  ^"0^  habuerit,  jaxta  benedicliooeni  Domini 


<  celebrabis  per  septem  dies,  quando  coUegcris  de 
c  s\rea  tua  et  torculari  friiges  tuas ;  ei  epuhiberis  In 
t  festivitaie  tua,  tu  et  filius  tunsel  filia,  et  servns 

<  tuus  et  ancilla,  Levites  quoque  et  advena,  et  pu- 

<  piilus  ac  vidua,  qui  intra  portas  tuas  sutiL  Septem 
€  diebus  Domino  Deo  tuo  festa  celebrabis ,  in  loco 
«  quem  elegerit  Dominus,  etc.  >  Septem  ergo  diebus 
festivitatem  tabernacuiorum  appellavit.  Qoicunque 
euim,  ut  tabemacuJo  prxsente  mundo  utitur,  hic  fe- 
stivitalem  in  eo  habere  et  laetari,  propler  futuri  ex- 
•peclationem  potest.  Et  quicuuque  scit  quia  si  ter- 
reiia  domus  habitationis  hujus  dissolvator,  xdificatio 
iton  iiutnuraout  eam  in  coelis  suscipit ,  hic  superare 


i  Dei  sui,  quam  dederit  ei.  >  In  conspectu  Domini 
vacuus  apparet,  qui  nihil  secum  de  fractu  sui  lalio- 
ris  portat.  Alius  namque  adipiscendis  honorlbns 
exsudat;  alius  multiplicandis  facultatihus  aeslnat; 
alius  pmnierendis  anhelat  divitiis.  Sed  quia  eoncta 
hsec  qnisquis  moriens  deserit,  ante  Dominain  vacaus 
apparet,  quia  secum  antc  judicem  nihtl  tulit.  Hinc 
ergo  per  legem  salubriter  admonetur  diccntera : 
c  Non  apparebis  in  conspectu  Domini  vacuus.  i 
Qui  enim  promerend»  vitae  merccdem  bene  ageudo 
non  providit,  in  conspcctu  Domini  vaaius  appareU 
Ilinc  per  Psalmistam  dicitur  justis  :  c  Yenientes  an* 
tcm  venient  in  cxsultationc ,  porUntes  manlpcdos 
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tuos  (PsaL  cxxv).  )  Ad  cxamcn  quippc  jiulicn  por-  \  mus  plnntctur  in  tcmplo.  Ncmus  frondentcs  arhorcs 


laules  roanipuios  vcniunt,  qui  in  scmetipsis  recla 
opera  quibus  inereantur  vilam»  oslendunt. 

CAPUT  Xlli. 

De  constUuendts  magistris  atque  judicibus  in  portis, 
et  Hon  accipiet}dis  personis  atque  muneribus,  et  ju- 
stis  judiciis  faciendis, 

(Ibio.)  c  Judices  et  magistros  constituas  in  omni- 
c  bus  portis  tuis,  quas  Dominus  Dcus  luus  dederit 
c  tibi  per  singuias  tribus  tuas.  i  Ut  advenientes  un- 
dique,  statira  in  introitu  civitatis  judices  et  magi- 
stros  paralos  inveniant,  a  quibus  justa  judicia  acci- 
piant.  Mystice  autein  Ecclesiarum  principesadmonet, 
m  in  porlis,  boc  est,  apostolorum  et  in  prophetarum 
dictis  consistant,  judiciaque  justa  secundum  divin% 


ct  inrructuoste  sunl,sola  dclectationcvisus  plantalse. 
Talcs  sunl  ct  gcntiles,  qui  rationcm  suam  verborum 
decore  componunt,  ut  non  convertant  a  viis ,  scd 
delectcnt,  alque  isliusmodi  seductionc  persuadeant. 
Nos  autcm  secundum  prxceptum  Dci  juxta  altaru 
ncmus  non  plantamus,  scd  circa  Dominicam  fidem 
nihil  infructuosis  vcrhis,  nihil  audicMliue  s;cculaiis 
illecchrarum  componimus,  sed  sola  piiritate  vcritalis 
scientiam  prsedicationis  tenemus.  Hoc  ncmiis  in 
prxdicationc  sapientix  plantare  vilabat  Apostolus , 
cum  dicebat  :  c  Et  loquimur  non  in  doclis  sapicntias 
bumanae  vcrhis,  sed  in  doctrina  Siiirltus  ct  virtiitc. 
Non  immolabis  Domino  Deo  tuo  bovcm  et  ovcm  ,  iii 
quo  cst  macula,  aut  quiifpiam  vitii :  quia  ahomina- 


legisinsUlutasingulisquibusqueimpendant,verilalem  B  tjo  est  Domino  Deo  tuo  (/  Cor.  i).  >  Omnein  macu- 


observeot,  avariliam  caveant,  ne  forle,  si  per  mcnda- 
cium  aut  cupiditatem  ipsi  a  vero  deviaverint,  abomi- 
nabiles  coram  oculis  Dei  fiant.  Unde  sequitur :  c  Non 
accipies  personam  nec  munera,  quia  munera  cxcxcaut 
<  oculos  sapientum,  et  muiant  verba  justorum.  i 
Non  boc  dicit  quod  veraciler  sapicnles  el  jusli  per 
munerum  cupiditatem  subvertanlur,  sed  quod illf,  qui 
videntur  sibi  esse  sapientes  ct  jusli,  sccpius  corruant. 
Ad  quos  prophcta  loquens  ail :  «  Va*,  qui  sapientes 
cstis  in  oculis  veslris  ,  et  coram  vobismetipsis  pru- 
dentes  (Isa.  v).  i  Ilinc  pcr  sapicnliam  dicitur : 
c  Sunt  vise  quae  videntur  ab  boniinibus  jusl;e  :  no- 
vissima  auleui  eorum  dcducunt  usque  ad  profunduni 
iiiferni  (Prov.  iv).  i  llinc  Salvalor  in  Evaugeiio  ta- 
libus  loquiUir  dicens :  c  Yse  vobis,  qui  justiflcatis 
vos  coram  hominibus  :  Deus  aulem  novit  corda  ve- 
slra  (Luc,  xvi).  i  Nam  qui  vere  sunt  siipieiiies  ct 
jusii ,  nuoquam  pneponunt  res  caducas  veritati  at- 
qae  jusiitiae,  sed  inO— i  tempore  student  iu  a^qui- 
tale  perroaDcre.  c  Jusie  quod  justuro  cst  pcrsequc- 
c  ris,  ut  vivas  et  possideas  terram ,  quam  Dominus 
c  Deus  tuus  daturtls  est  tibi.  i  lujuste  quod  justum 
est  exsequitur,  qui  ad  defensionem  justitia^  non  vir- 
lutis  aemulatione,  sed  amore  prsemii  temporalis  ex- 
dtatur.  Injuste  quod  justum  est  exsequitur,  qui 
ipsani»quam  praetendit  justitiam,  vendere  minime 
veretur.  Juste  ergo  justum  exsequi,  cst  in  assertione 
justitix  eamdero  ipsam  justiliam  qu(erere. 

^  CAPUT  XIV. 

De  non  plantando  iuco  jnxta  allare  Domini,  nec  sta- 
luis  constituendis^  nec  muculosis  animantibus  im- 
molandis. 

(Ibid.)  c  Non  plantabis  lucum  et  omnem  arborem 
c  juxta  altare  Domiiii  Dci  lui ;  nec  facias  sibi  atque 
c  coostituas  statuam,quxodit  Dominus  Deus  tuus.  i 
Per  baecDuoTeslamenta  amputat  occasionem  idolo- 
latrix,  quam  gentes  solebant  agere,  in  lucis  et  de- 
lubris  simulacra  sibi  constituenles,  et  idola  adoran- 
tes.  MysUce  autem  juxta  altare  iidei  prohibet  om- 
nem  infructuositatem  otiosi  sermonis,  seu  pravorum 
operum,  et  obscurilalem  ignorantix  statuere ;  nec 
Hctiouem  aliquam  falsitatis  atque  erroris  pcrmitlit 
teritati  fidci  catholicse  associare.  Interdicitur  ne  ne- 


lam  intellige  omne  pcccatum,  quod  ubicunquc  fuoril 
iiivcntum,  deformitatcm  parit.  Et  ideo  ohlatio  D;)- 
mini,  sive  in  quolibct  fortiter  opcranti,  qucm  sigui- 
flcal  bos,  sivc  in  simplicitale  ambulanti,  qiiem  (!c- 
siguat  ovis,  bonum  cst,  ut  sine  peccati  contagio  fialy 
quia  omne  pcccatum  contrarium  cst  vcritati,  ct  ejiis 
socic.as  non  placcbit  justitix. 

CAPUT  XV. 

De  oposlatis  qui,  Dcum  relinquentes  ,  servierunt  dli* 
alicnis ;  et  duobus  vel  tribus  testibus  in  causa  siH" 
gulorum  adhibendis  semper, 

(Tbid.)  i  Cum  reperti  fucrinl  apud  te  intra  unarn 
c  porlarum  (uarum,  quas  Dominus  Deus  tuus  dabit 

p  c  tihi,  vir  aut  mulicr  qui  faciant  malum  in  conspo- 
c  ctu  Domini  Dci  tui,  ct  transgrediantur  pactuin 
c  illius,utvadant  et  scrvianl  diis  alienis,  et  adorcnt 
c  eos,  ct  lunam  ct  omnem  militiam  coeli ,  qure  non 
c  pnecepi ,  clc.  i  Tola  lex  Domini  crrorcm  et  idolo- 
lalriam  maxime  delestatur,  ct  ubique  eam  evcrlit : 
quia  maximum  scclus  cst  divinum  honorem  impcn- 
dere  creaturae,  quod  faciunt  gentiles,  sive  etiam  niali 
calholici,  qui  licet  credulitate  ab  unitale  Ecclcsi:« 
non  rcceJaut,  tamen  vitiis  variis  dediti  ,  magis  in- 
vcniuntur  per  cupiditatem  lerrcnam  scrvirc  diaholo 
quam  per  bonorum  operum  aLundanliam  militare 
Deo.  Hos  enim  lapidibus  ohrui  prxcipit,  quia  distri- 
cta  sententia  daumandos  esse  pra)vidit:  c  Iq  oe 
duorum  vel  trium  testium,  peribit ,   qui   interlicic- 

|\  tur.  I  Quid  est  quod  in  orc  duoruin  vel  triurj  te- 
stium  perire  dicilur,  qui  noxius  est,  nisi  quia  atte- 
stationem  logis  et  prophetarum  atque  evangeliorum 
esse  convincilur,  qui  divinse  cultune  indevotus  esse 
reperitur.  Unde  Salvator  in  Evangelio  ait :  c  Senno 
quem  locutus  sum  vobis,  ipse  judicabit  eum  in  no- 
vissimo  die.  i 

CAPUT  XVI. 

Quodjudicia  difricilia  ad  sacerdotes  referenda  w«/,  ei 

quod  inobedientes  morte  multandi  iint. 

(Cap.  xvii.)  c  Si  diflicile  el  ambiguum  apud  te 
c  judicium  esse  perspexcris  iiiter  sanguinem  el  san- 
c  guinem,  causam  et  causam,  leprain  et  non  lepram, 
€  et  judicum  intra  portas  tuas  videris  verba  va- 
€  riari,  surge  ct  ascendc  ad  locum  qiiem  eleijcrii 
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c  Dominus  Deiis  luus;  venicsque  ad  sacerdoles  Le-  A  ait:  Non  mullipllcabil  sibi  uxorcs,  lU  non  disccdat 
c  vilicl  genei  is,  el  ad  judicem  qui  fueril  illo  in  lem- 


c  pore;  quoeresque  ab  eis  qui  indicabunl  libi  ju  li- 
f  cii  veriialcm ;  el  facies  quodcunque  dixeril ,  qui 
c  prrcsunl  loco  qucm  elegcrit  Domlnus ,  cl  docuc- 
€  runl  te  juxta  legem  ejus,  etc.  »  Hac  .^entenlia  le- 
gislator  rititm  docet  ecclesiastici  minisle^ii,  ut  s:i- 
cerdoies  et  prxsules  Ecclesiarum  Dei,  judicia  ec- 
ciesiastica  socundum  potestatem  sibi  datam  a  Deo 
reverenter  agant  juslcquc  discernant  causas  et  actus 
singulorum.  Hoc  maxiine  commendat,  ut  ipsn  juJi- 
cia  non  secundum  sua  libera  quisque,  sed  sccundiim 
legis  Doinini  agere  sludeat  decr^ta;  nec  ob  gratiam 
sivc  iujuriam  cujuslihet  suscipiendo  persoiiam  niu- 
tcl  sententiam,  sed  in  oinnibus  rebus  legis  Domini 


cor  ejus;  et  argentum  et  aurum  non  multiplicabit 
sibi  valde.  Unde  qiueriiur  utrum  David  contra  hoc 
pneceplum  non  fecerit,  non  enim  unam  kabuil  uxo- 
rem.  Nam  de  Salomone  manifeslum  esl  quod  tran»- 
gressus  fueril  boc  pra;ceplum,  et  in  feminis,  et  in 
auro,  ei  in  argento.  Sed  biiic  potius  intelligitur  por- 
uiissum  fuisseregibus,  ut  plures  kaberenl  quam  unam. 
Mulliplicare  eniin  prnkibiti  sunt;  qux  prohibitio  non 
habel  transgrcssionem,  si  paucsc  fuerint,  sicut  Da- 
vid  ruenint ,  non  autem  mullse  sicul  Salomon : 
quamvis  cum  addidit,  <  ut  non  discedal  cor  cjus,  > 
hoc  inagis  viJetur  praecepisse,  ne  rouUiplicando  |>er- 
veniat  ad  alienigenas  feminas,  per  qnas  factum  est 
in  SalouiOiie,  u(  disce<Ieret  cor  ejus  a  Deo.  MullipH- 


observet  juslitiam.  Et  quia  necesse  est  ut  «ubditi  B  calio  tamen  gcneraliter  ila  prohibita  est,  iit  e:lam 


quoque  magistrorum  consentiant  disciplinse,  inoLe- 
dienlibus  ac  superbientibus  inox  qux  eos  obscquatur 
poena,  demonstrat  dicens  :  <  Qui  autem   superbierit 

<  noleus  oLedire  sacerdotis  imperip,  qui  eo  lempore 

<  ministrat  Domino  Deo  tuo,  decreto  judicis  nioric- 

<  turille:et  aufercs  malum  de  medio  tui,et  reliqua.  i 
Morietur,  inquit,  bomo,  qui  obcdire  noluerit  sacei- 
dotis  imperio  :  ipsius  videlicel  sacerdotis  imperio, 
qui  secundum  ordinem  Melchisedech  sacerdos  factus 
in  ?elemum,  pastores ,  hoc  est,  vicarios  suos  consti- 
ruil  regere  ^EccIesiam  quam  acquisivit  sanguir.c 
feuo,  ut  pro  ipso  legatione  functi  Evangelium  in  toto 
orLe  praedicarent.  Qui  quantx  auctoritatis  sint  ipsc 
dcmonstrat  dicens  :  <  Qui  vos  audit,  me  audit ;  et 

qui  vos  spernit,  nie  spernit.  Qui  auteiii  me  spernit,  ^  <  pient  de  posscssione   frairum  suorum.  Doniinus 
spernit  eum  qui  me  misit  (Luc.  x).  i  Dignum  est 
crgo,  ut  suae  damnalionis  accipiat  sentenliam  ,  qui 
non  metuit  contemnere  Divinitalis  potentiam. 


si  ex  Hebrxis  solis  eas  multiplicasset ,  contra  hoc 
prxceptum  fecisse  merilo  argui  posset.  Uuodautein 
utique  Deuteronomium  ei  scribi  jubet,  el  legi  om- 
nibus  diebus,  ostendit  eum  non  superbiendo  sua  se- 
qui  debere  libila,  sed  humiliter  divina  servare  prae- 
cepia. 

CAPLT  xvni. 

De  sacerdotibus  et  Levith,  quod  non  debeant  habere 
possessiones  ac  sortes  siins  inter  cceteras  tribns, 
sed  dilatalioiiibus  Domini  sustentari. 

(Gap.  XVIII.)  <  Non  habebunt  sacerdotes  et  Lcvit^e 
c  omnes,  qiii  de  eadem  tribu  sunl,  partem  et  haere- 
c  ditatem  cum  rcliquo  Israel,  quia  sacrificia  Doroini 
<  et  obiationes  cjus  comedcnt,  et  nihil  aliud  acci- 


CAPUT  XYH. 

De  consAluendo  rege  super  Israelitas  a  propriis  et 
non  ab  externist  eljure  regis  legitimo, 
(Ibid.)  <  Cum  uigrcssus  fueris   lerraiu  quam  Do^ 
c  minus  Deus  tuus  dabit  tibi,  et  possederis  eam,  ha- 

<  bitaverisque  in  illa,  el  dixeris :  Conslituam  super 
«  me  regem,  sicut  habent  omnes  per  circuitum  na- 

<  tioiies,  eum  constitues,  quein  Dominus  Deus  tuus 

<  elegerit  de  nuniero  fralrum  tuorum.  Non  poteris 
alierius  gentis  bominem  regem  facerc  qui  non 
sit  fraler  luus.  i  Quupri  polesl  cur  displicuerit  po- 


<  eniin  ipse  est  h.^reditas  eorum,  sicut  locutus  est 

<  illis.  I  Et  in  Vcteri  et  in  Novo  Testamento  ministris 
altaris  et  serviloribus  lempli  Domini  mandatum  est, 
de  obiationum  largiiatc  et  dWlMlarum  dato  nulri- 
mentum  habere,  nec  terrenis  fri^sessionibus  conces- 
sumest  eis  adipiscendis,  ullo  modo  inhiare.  Unde 
Dominus  in  Evangelio  apostolis  et  prx^dicatoribus 
Evangelii  prxcepit,  dicens  :  <  Euntes  autem  prdCtli- 
cate  dicentes,  quia  appropinquavit  regnum  coelorum. 
Infirmos  curate ,  mortuos  suscitate ,  leprosos  muu- 
date,  daeinones  ejicite  :  gralis  accepistis,  gratis  daie. 
Nolite  possidere  aurum  et  argentuin,  neqiie  pecu- 
niam  in  zouis  vestris,  non  peram  in  via,neque  dnas 
tunicas,  neque  calceamenla,  neque  virgaro.  Dignns 


pitlus  Deo,  quando  regcm  desidcravit ,  cum  hic  in-  ^  cst  enim  operarius  mercede  sua,vel  cibo  suo  {Malth. 

x).  I  Hinc  Paulus  Corinthiis  loquens  :  <  Nescitis, 
inquit,  quoniam  qui  in  sacrario  operantur,  quae  de 
sacrario  sunt  edunt?  et  qui  altari  deserviunt,  cnm 
altari  parlicipantur?  Ita  et  Dominus  ordinavit  hii 
qui  Evangelium  annunliant,  de  Evangelio-Tivere.  i 
Hinc  et  ad  Timotkeum  scribens  ait:  <  Nemo  roili* 
tans  Deo,  implicct  se  negoliis  saecularibus,  ut  ei  pla- 
ceat  cui  seprobavit.  Nam  el  qni  certat  in  agone, 
iion  coronatur,  nisi  logitime  certaverit.  Lal)orantem 
enim  agricoiaai  oportet  primum  de  fructibus  acct- 
pcrc  (//  7im.  ii).  >  Ni^c  conveniens  enim  est,  ut  ide 
quain  oporlel  scmper  astare  divino,  quod  acquirendo 
pccupetur  lerreno  lucio.   Domintis  enim   ipsc  est 


ve:iiatur  csse  permissus.  Sed  magis  bic  intelligen- 
iImiu  est  nierilo,  non  fuisse  secuadum  voiunlalem 
Dei,  quia  Geri  hoc  non  praecepit,  sed  desideranlibus 
pcmiisil ;  verumtamen  praecepit,  ne  ficret  alienus , 
S(*d  frater,  id  est,  ex  eodein  populo  indigcna ,  non 
alienigena.Quod  non  poteris,  intelligendum  est  .  non 
dehebis.  <  Cumque  fueril  constitutus,  nou  multipli- 

<  cabit  sibi  equos,  iiec  reducet  populum  in  iEgyplum 

<  cquitalus  numero  sublevatub,  pruesertim  cum  prse- 
c  ccperit  vobis,  ut  ncquaquam  amplius  pcr  eamdem 
c  viam  revertamini.  Non  babebit  uxores  pluriinas , 
c  qu%  illiciant  animum  ejus  ,  nequc  argenti  et  auri 
€  Imracijsn  pondera,  etc.  i  De  rcge  cuni  loqncretur 
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haeredilas,  qui  sibi  dcYolc  cl  inslaulcr  deserviunt,  A  malioncs  et  primogcnita  debclaninr.  Et  ideo  t\ixi. 


nec  aliguid  iiti  deesse  potest,  qui  omnia  possidentem 
possidet.  c  Hoc  erit  judicium  sacerdotum  a  popuk) 
«  et  ah  his  qui  offerunt  victimas  ,  sive  uovem,  sivc 
(  ovem  immolaverint ,  dabunt  sacerdoti  armum  et 
f  ventriculum,  primitias  frumenti ,  vini  et  olei ,  et 
«  lanamm  partem  e\  ovium  tonsione.  >  Scriptum  est 
in  Levitico,  dicente  Domino  :  «  Pectusculum  eleva- 
tionis,  et  armum  separationis  tuli  a  fiHis  Israd  de 
hostiis  paciflcis,  et  dedi  Aaron  sacerdoti  ac  filiis  ejus 
legc  perpetua ,  ab  omni  populo  Israel.  >  Per  pcctu»- 
culum  autem  futem  dcsignans,  ei  confidentiam  quam 
oflerri  Domlno  vnit  ab  co  qui  desiderat  salvari,  quia 
sine  fide  impossi!)ilc  cst  placerc  Dco.  Armus  quoque 
dcxter  de  pacincurum  hostiis,  cadit  in  primitiis  sa- 


secundum  tamiliani  hoc  debcri  Leviloi,  qnoniam  ex 
successionc  qua  sticccdit  parentibus  suis ,  hoc  eirca 
eum  scrvari  optulet  quod  parcntibus  exhibitum  esl. 

CAPUT  XIX. 
De  matitm  cttnclis  prohibendist   ei  de  propheta  qni 

ad  iimilitudinem  Moyii  in  genle  Judaorum  «iiset- 

tandus  erat, 

(Ibid.)  «  Qnando  ingrcssns  hicris  terram  quam 
Dominus  Dcus  tuus  dabit  tibi,  cavc  ne  imitari  ve- 
Iis  abominationes  gentium  illarum  nec  inveniatur 
in  te  qui  lustret  filium  suum,  aut  filiam  suam  du- 
cat  per  igncm,  et  ariolos  sciscilelur,  et  observet 
somnia  aique  auguria.  Ne  sit  maleficns,  nec  in- 
cantator,  nec  pythones  qnis  consulat  neque  divi- 


c4irdotis.  Armus  deUer  actiones  bona  sunt.  Ergo  et  ^  * .  »^^»  "*  ^"«^^^'  a  mortuis  veriiatem,  etc.  »  Quo- 


fiJem  et  acttoues  offerre  oportet  eum  qui  salvari 
Tult.  Sed  pectusculum  filiis  Aaron  deputavit ,  qui 
suhlimes  vita  sunt;  armum  autem  dextrum  sacer- 
doti,  qoi  imaginem  tenet  Ghristi  :  propter  qiiod  so- 
lus  sacerdos  hoc  sacrificium  perHcere  potest,  oflerri 
apte  legislator  ostendit ;  quia  quidem  credere  et  pro- 
ponere  hona,  nostrum  est  ex  Dei  dono,  sed  incipere 
opera  aut  perficere,  et  ad  finem  perducere  ea  qu» 
sunt  ca>pta  ,  hoc  divinse  est  gratise  :  propicr  quod 
dixit  Paulus  apostolus :  <  Non  volentis  ncque  cur- 
rentis,  sed  miserentis  est  Dei  (Hom,  ix).  i  Dei  enim 
solius  est  dirigere  actiones,  propter  quod  et  hra* 
chium  ipse  Dei  nominatur.  Priinitias  frumenti,  vini 
et  olei,  et  lanarum  partcm  ex  ovium  tonsione,  ju- 
bemur  sacerdotibus  darc,  quia  sive  in  corporalibus  ^ 
flolatiis,  sive  in  spiritalium  rerum  emolumentis,  hu- 
militer  ac  devote  spiritalibus  solaliis  doctoribus  no- 
stris  semper  compunicare  debemos :  hoc  ipsum 
etiam  exhortante  «|M(olo  Paulo  alque  dicente: 
«  Communicet  is  qui  catechizatur  verbo  ei  qui  se 
catecbizat  in  omnibus  bonis  (Gal,  vi).  >  «  Si  exierit 
«  Levites  de  una  urbium  tuarnm  ex  omni  Israel  in 
«  qua  habitai,  et  volncrit  venire  desidcrans  locuni 
<  quem  elegerit  Dominus  ,  ininistrabit  in  nomine 
«  Domini  Dei  sui,  sicut  om:ies  fratrcs  ejus.  Levitae 
«  stabunt  eo  tempore  coram  Domino.  Partem  cibo- 
«  rum  eamdem  accipiet  quam  et  cxteri,  excepto  eo 
«  quod  in  urhe  sua  ex  patria  ei  succcssioiie  dcbctur. 
«  Si  autem  superveneril  Levites  cx  civitatum  tiiarum 


niam  portentorom  inspectores  prohibct  csse  in  pu- 

pulo  Dei,  quasrendum  est  quomodo  ist^  portcnta, 

qu£  inspici  prohibentur ,   discernantur  ab  eis  qiia; 

divinilus  i:a  dantur  ut  quid  significent  dici  dcbeat 

sicut  omnia  miracula  qux  in  Scripluris  repcriniitur 

significantia ,  quod  pertineat  ad  regulam  fidci.  Sic- 

ut  dicimus ,  quod  significavcrit  vcilus  in  area  com- 

plula  siccum,  vel  in  sicca  area  complulum,  ut  virga 

Aaron  qux  floruit  et  nuces  attulit ,  et  cxlera  hujus- 

modi.  Sicut  autem  discernuntur  divinationes,  qiias 

conscquenter  prohibet   a  pncdicationibus  vcl  an- 

nunlialionibus  propbetarum,   sic   illx  inspectiones 

prodigiorum  a  significationibus  divinorum  miraculo- 

rum  disccrnend^  sunt.  «  Prophctam  autem  de  genlc 

«  tua  et  de  fratribus  tuis  sicut  me  suscitabii   tibi 

Dominus  Deus  tuus.  Ipsum  audies,  ut  petisti  a 

Dumino  Deo  tuo  in  Oreb,  quando  concio  congro- 

gata  est  atque  dixisti :  Ultra  non  audiara  voceni 

Domini  Dei  mei,  et  ignem  hunc  maximum  ampiius 

iiou  videbo,  ne  moriar.  £t  ait  mibi  Dominus  : 

Bcnc  oinnia  sunl  loculi.  Prophetam  suscitabo  eis 

dc  mc«lio  fratrum  suorum  similem  tui,  et  ponam 

verba  inea  in  ore  ejus.  Loqueturque  ad  eos  om- 

nia  qux  proicepero  iili.  Qui  autein  verba  ejus  quae 

loquelur  in  nomine  meo  audirc  noluerit,  ego  ultor 

existam,  etc.  >  Licet  quidam  secundum  historiam 

in  hac  seiitentia  acxipere   velint  prophetas  omnes 

sanctos  qui  spiritu  Dei  repleti  prophetaverunt   in 

llliis  Israel,    quos  ita  Moyses  ut  se  audiendos  dixit 


«  una,  ex  omnibus  filiis  Israel,  ubi   ipse  incolit,  se-  ^  ^sse,  quia  eodem  spiritu,  quo  ipse  plenus  legem  de- 


«  cundum  quod  cupit  anima  ejus  ,  in  locum  quem 
«  elegerit  Dominus,  etc.  >  Id  est,  si  desideraverit  ire 
ad  locum  ubi  Dominus  invocatur,  et  niiuistrare  no* 
mini  Domini  Dei  sui,  sicut  omnes  fratres  ejus ,  Le- 
vitae  qui  astant  coram  Domino ,  partem  partitam 
edent,  pncter  venditionem  quse  est  secundum  fami- 
liam.  Quam  dicat  venditionem  obscurum  est ,  nisi 
fbrte ,  quia  decimationes  et  primogenita  prseceplc 
Tendi  ab  eis  qui  in  longinquo  hahitarent ,  ne  multa 
eofi;erentor  portare  ad  locum  invocationis  Domini , 
▼ei  pecora  ducere  ,  ut  illic  ab  eis  denuo  emerentur 
ex  eodem  prctio ;  et  jusserat  ibi  partem  habere  Le- 
Titam,  qui  maneret  in  ea  civilale,  unde  illae  ded- 
Patroi..  CVIIL 


scripsit,  hoc  etiam  illi  prophetias  suas  ore  veridico 
protulerunt,  tamen  nullum  melius  quam  Ipsum  Do« 
minum  prophetarum,  hoc  est,  lesum  Chrtstum  hic 
denotatum  intelligere  possumus,  quem  etiam  libri 
Veteris  Testamenti  verum  prophetam  etevaiigeliuin 
propbetae  nomine  nuncupat.  Unde  turba^  ab  ipso  sa- 
tiatae,  videnles  signum  quod  fecerat,  intra  se  dice- 
bant  :  «  Quia  hic  est  vere  propbeta,  qui  venturus 
est  iu  mundum  (ioan,  vi).  >  Et  alibi  quando  susci- 
tavit  filiumviduae  idem  mediator  Dei  et  hominum, 
«  Accepit  autcm  omnes  timor,  et  magnificahant 
Deum  dicentes  :  Quia  propheu  magiius  surrexit  iu 
nol  is,   et  quia  Deus  visitavit  plebem  suam  (Imc. 

29 
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vii).  I  Hunc  crgo  prophclam  siiscitavii  Dominus  A  tentione  resocamus.  Sed  securis  fugii  mnnum»  cum 


Israditis  dc  medio  fratrum  suorum,  hoc  est,  de 
semine  Davi  J  similcm  Moysi,  quia  non  venit  Jcitis 
«olvere  legem ,  sed  adimplere ;  el  posuil  verba 
in  ore  cjus,  cujus  verba,  quae  loquetur  in  no- 
mine  Domini,  qui  audire  nolucrit,  ipse  Dominus  ul- 
tor  existit,  cum  pcrpclua  piena  iUum  cruciafidum 
mancipaveril. 

CAPUT  XX. 
De  urbibus  refugii  decernendis  hi$  qui  non  sponle  ho- 
micidium  faciunt, 

(Cap.  XIX.)  c  Cum  disperdiderit  Dominus  Deus 
tiuis  gentes  quarum  tibi  Iraditurus  est  terram  et 
possederis  eam,  habilavcrisqnc  ciim  ca  in  urbi- 
bus  cjus  et  in  a^dibus,  ires  civitatcs  si^parabis  libi 


sese  increpatio  plus  quam  necesse  est  iu  asperitale 
protrahtl ;  ferrumque  de  manubno  prosiliit,  cnm 
de  correplione  sermo  durior  exceJit,  el  amicum 
percutiens  occidit,  quia  auditorem  suum  prohta 
contumelia  ab  spiritu  dilectionis  interficit  •  Correpli 
namqne  mens  repente  ad  odium  prorait,  aed  hanc 
tnimoderata  increpalio  plus  quam  debuity  addkit. 
Scd  hic  qui  incaule  lignum  perculit  et  proximura 
cxstinguit,  ad  tres  necesse  est  urbes  fugial,  ut  muni- 
niine  earum  defensus,  vivat,  quia  si  ad  poenitenll;e 
lainenta  conversus  in  unilate  sacraroenti,  sub  spe, 
fide  et  charitate  absconditur,  reus  perpeti-ati  bo- 
micidii  non  tenetur,  eumque  exslincti  proximus  cum 
invenerit,  non  occidit,  quia  cum   districtus  judcx 


in  medio  terrx,  qiiam  Domintis  Deiis  tuus  dabit  B  venerit,  qui  sese  nobis  per  natune  nostrae  consor- 


libi  in  possessionem,  stemens  diligenter  viam,  et 

in  tres  partes  scqualiter  totam  terrae  tux  provin- 

ciam  divides,  ut  Kabeat  e  vicino  qui  propter  homi- 

cidium  profugus  est,  quo  possit  evadere,  et  reiiqna.  > 

Tres  civitates  refugii  ultra  Jordanem  Moyses  consti- 

tuit  homicidis,  his  qui  non  sponte  homicidium  com- 

miseruni,  et  tres  alias  contra  lordanem  in  terra  re- 

promissionis  jubet  Josue  eisdem  decemi :  mystice 

insinuans  quod  ante  perceptionem  baptismaiis,  om- 

nis  qui  vult  a  peccatis  salvari  et  ab  hostibus  spiri- 

talibus  liberari,  sanctse  Trinitalis  fidem  debet  sin- 

oera  roente  confiteri,  et  post  ablutionem  sacri  fon- 

Il8,  in  fide,  el  spe,  et  charitate  utiliter  operari;  sic- 

q[ue  religiose  in  hoc  mundo  conversans,  qui  senario 


liuin  junxit,  ab  eo  procul  dubio  vindictam  de  culpx 
reatu  non  expetit,  quem  c;>u$  venia,  spes,  Qdes, 
cfaaritas,  abscondit.  Ejus  ergo  culpa  diroiltitur,  qii» 
nequaquam  maliliae  studio  perpeiratur.  c  Guin  au- 
f  tem  dilataverii  Dominus  Deus  tuus  terminos  luos 
c  fticttt  juravit  patribus  tuis,  et  dederit  tibi  cunctam^ 
c  lerraro  quam  eis  poUicitus  est,  si  tamen  custodic- 
c  ris  mandata  lyus,  et  feceris  quae  hodie  (Nrjecipio 
c  libi,  diiigas  Dominum  Deum  tuum,  el  ambulavcris 
c  in  viia  ejus  omni  tempore,  addes  tibi  tres  alias 
c  civitates ,  et  supradictarum  tfium  urhium  numc- 
c  nim  duplicabis,  ut  non  eflVindalur  sanguis  inno- 
c  xiuB  in  medio  terrae,  qnam  Domiuns  Deus  Inus 
c  dabil  tibi  possidendam,   nec  sis  sanguinis  reiis» 


numero  conditus  pollet,  post  perrectioncm  bonorum  G  «  ^tc.  i  Hoc  quomodo  factum  sit,  liber  qui  didlur 


opcrum,  rcquiem  gelcmam  exspectet,  in  quiete  felici 
sanctarum  animaram.  Quod  antem  dicit  sterai  opor- 
tere  diligenter  viaro,  el  in  tres  »qnaliter  partes  to- 
laro  lerrae  provinciam  dividi,  qualenus  salvandus 
facilius  hosles  possit  evadere,  demonstrat  praedica- 
torcs  plebium,  omni  diligenlia,  vcrbo,  exeinplis, 
consulcre  deberc  saluti  ocgrotantiiim,  ct  aequalilcr 
in  tota  tcrra  Ecclcsinc  sanctse  enmdera  fidem  omni- 
bus  insinuare,  qualcuus  viam  veritaiis  aic  portaro 
credulitatis  siIh  palere  singuli  agnoscant.  Et  si  in- 
irare  nolnerint,  se  mcrito  damn&ndos  csse  prx- 
sciant.  c  Uscc  erit  Icx  homicidse  fugientis,  cujus  vita 
<  servanda  esl  :  q«i  percusscrit  proximum  suum 
«  nesciens,  el  qui  nudiustertius  et  heri  nuUum  con- 


Jesu  Nave,  manifcstat,  cum  commemorat  Josue  Do» 
roino  jubente  sex  civiutcs  refugii  decernere  bomi- 
cidis,  qui  hoinicidium  non  sponie  fecerunt,  hoc  est, 
Gades  in  GalilaMi  montis  Nepliibalim,  et  Sicliera  in 
monte  Ephraim,  et  Cariatharbe  :  ipsa  est  Uebron 
in  monte  JuJa  ;  trans  Jordanero  conira  occidenta- 
lem  plagum  Jcricho,  urbcm  Bosor,  quae  sila  cst  iii 
regione  campestri,  in  solitudine  de  tribu  Ruben,  et 
Ramoth  in  Galaad  de  tribu  Gad,  etGaulon  in  Uasun, 
de  tribu  Munasse.  fl^e  civiiates  constitut»  suut 
cunctis  fillis  Israel,  el  advenis  qui  habitant  intereos 
ut  fugeret  ad  eas  qui  animam  nescius  percussisscl, 
et  iion  morerctur  in  manu  proximi,  effusum  sangui- 
nem  vindicare  ciipientis,  donec  staret  anie  popatuin 


«  tra  euro  habuisse  odium  comprobatur,  scd  abissc  ^  expositurus  causam  suam.  Mystioe  autem,  si  quis 
«  simpliciter  curo  eo  in  silvaro  ad  ligna  c^denda, 

•  ei  in  socclnone  lignorum  securis  ftigcrit  manuro, 

•  (errumque  lapsum  de  manubrio  artiicuro  ejus  pcr- 
<  cusserit  et  occiderit,  hic  ad  unam  supradictarum 
«  urbiuro  coiifugiet  et  vivet :  ne  forte  proximus  ejus 
4  cujus  est  effusus  sangois,  dolore  sUmulatus  per- 
«  seqoalar,  et  apprehendal  eum  sl  Imigior  via  fue- 
c  rit,  et  percatiat  anlinam  ejos  qui  non  est  reus 
«  mortls  :  quia  nullam  conira  eum  qui  occisus  est 
«  odinro  prios  haboisse  roonstratur.  >  Ad  silvam 
cum  amico  imus,  quoties  cum  qnotibet  proxiroo  ad 
i  itucnda  delicta  nostra  convertimur,  et  sinipliciutc 
ti'^n:r  succiilimus,  cum  delinquenlium  vitia  pia  in- 


per  invidiaro  aut  odium  mucrone  malitiae  aliquem 
pCrcusserit,  el  in  morlem  animae  seduxeril,  aeiems 
morti  ipse  obnoxius  erit.  Unde  ipsa  Vcritas  ait  : 
c  Si  quis  scaitdalizaverit  umim  de  pusiilis  istis  qui 
in  me  credunt,  expedit  ei  ut  mola  asinaria  addalnr 
ooUo  ^us,  ei  demergatur  in  profondum  (Mauk, 
XVII i).  I  Et  Joannes  ait :  «  Qui  odit  Cratrem  suuw, 
homicida  est.  Et  scitis  quia  omnis  bomkida  Mi 
faabet  vitam  xtemaro  in  se  manentem  (/  Jooa. 
lu).  »  Hic  lalis  ab  altari  Doraini  evelii  jubelur,  qnia 
indignus  sacrtmentis  Dominicis,  a  parlicipauoire 
sacri  altaris  merilo  removeiur,  ncc  revocari  ad  vi^- 
niam  nisi  per  conilignam  poenitentiam  uUo  modo 
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merclur.  Qul  aulcin  non  voto  mr.liiiac.  sed  per  in-  A  reni.  el  non  habentem  discrelioncm  subtilcm  de  IVo 


cunam  aut  ignorantiam  aliqiicm  lacscrit,  habel  ur- 
bcs  refugii,  Ecclesiam  videlicct  catholicam,  ubi  se 
angusUa  poenitenlisc  coarctans,  per  omne  tempus 
praesentis  vita  bonis  operibus  studium  impendetts 
nianeat;  etsi  spem  stiam  in  morte  pontificis  summi, 
Redemptoris  videlicet  sui,  posuerit,  hic  sine  dubio  in 
xteruum  salvabitur. 

CAPUT  XXI. 

De  testibus  fatsU  non  recipiendis.sed  si  inventi  fuerint, 
rite  puniendis. 
(Ibid.)  4  Non  stabic  testis  umis  contra  aliquem, 
«  qiiidquld  ilkid  pcccati  et  facinoris  fuerit ;  sed  io 
f  ore  diionim  aut  trium  teslium  stabit  omne  ver^ 
«  buin.  »  Licct  et  bistorialitcr  hxc  slt  dlvina  ser- 


crrare  fceit,  quasi  venia  omnino  dignus  est.  Si  au* 

tem  percussit,  non  sic  ut  pcrfcctc  eum  ad  impieia- 

tciii  dcduccrcl,  et  cx  toto  eum  crrare  facerel  a  Deo, 

oninino  autcm  quaedam  ea  dixerit  autcgcrit,  et  ma- 

culam  peccati  irrogavit,  secundum  hoc  et  poenam 

sustinebit.  Aii  enim  :  t  Qui  irrogaverit  macufam 

cuilibet  civium  suorum,  sicut  fecit,  ci  fiat.  Pracla- 

ram  pro  fractura :  sive,  ut  Septuaginla,  conlritionem 

pro  contritione,  oculum  pro  oculo,  dentcm  pro  deii- 

le.  •  Sive  enim  virtutem  quam  habuil,   cnjus  sive 

proximus  ille  mala  docens  aut  suadcns,  aut  scanda- 

Iizans,  aut  detrahens  aut  calumnians  contrivit,  sivc 

oculum  ejus  ?idelicet  scientiarum,  unum  quodlibet 

I         .     . ..  ....  ^''^edictorum  agens  cnccavit ;  aut  dentem.  verbomm 

vMida  sentenua,  tamen  etcum  contra  qiiasl  bet  m-  r  l;^.»,^^  r^  .        -  u.  "    .     »  ^eiuorum 

'.,,...  ;.  «    .   »  virtutcm.  Dentes  enim  pro  verbis  ScrlDlura  acciDcrc 

pioft  vel  lia)rcUC08  AguDus,  Becesse  uobis  cstScrn         •  .    _  *^  «» ^^npiuid  acuperc 

pturas  sanctas  in  tesUmonium  vocare.  Sensus  quip* 

pe  nostri  et  attesuitio  siue  his  testibus  non  habent 

fidem.   Unde  mogis  couvenlt  ad  probationem,   ut 

cum  aflimiem  verUim  iutellectus  mei,  adhibeo  duos 

testes,  Novum  et    VeUis  TestamenUim.    Adhibeo 

ctiain  tres ,  EvaugcUum ,  PropheUim  et  Apostoium  : 

uc  stabit  omne  verbum.  c  Cumque  diligentissime 

c  perscnitantes,  invenerint  falsum  testem   dixisse 

4  contra  fralrcm  suum  mendacium,  reddcntci  sicut 

«  fratri  suo  facere  cogitavit ;  et  auferes  malum  de 

4  luedio  tui,  ut  audientes  liinorem  caeteri  habeant,  ei 

c  nequaqiiam  talia  audeant  facere.  Non  misereberis 

c  ejus,  scd  animam  pro  aniina,  oculum  pro  oculo, 

c  denteiii  pro  dcDtc,  manum  pro  manu,  pedem  pro  C 

c  pede  exiges.   >  De  hoc  et  in  Levltico  scriptum 

est :  «  Qul  occiderit  et  pcrcusserit  homincm,  morte 

c  moriatur.   Qui  pcrcusserit  animal,    reddet  vica- 

c  riuiu,  id  est,  animam  pro  anima.  Qui  Irrogaverit 

c  macidam  cuilibet  civium  suorum ,  sicut  fecit  fiat 

c  ei  :  fraeturam   pro  fractura,  oculum  pro  oculo, 

«  dentem  pro  dente  restituct.  Qualem  inflixerit  ma- 

«  culam,  talem  sustinere  cogatur.  Qui  pcrcusserit 

«  sive  occlderit  hominem,  sive,  secundum  Septua- 

c  ginta,  qui   percusserit  animam  hominis,   morte 

c  moriatur  (Levii.  xxiv).  i  Etquis  hominis  animam 

percutit,  nisi   qui  eum  illicitat  ad  impietatem,  qui 

eom  ad  blasphemos  trahit  sermoncs,  in  quibus  me- 

retur  pessima  peccali  morte  mori,  qu»  vera  est 


solet,  quod  osU;ndit  David  diccns  :  <  Filii  hominnm, 
dcntcs  eonim  arma  et  sagittac,  et  lingua  corum  gla- 
dius  acutus  {Psal,  lvi),  i  vcI  macha^ra  acuta.  fkt 
Christo  autem  Jacob  patriarcha  in  bencdiclionibus 
diccbat  :  <  Pulchriores  sunl  oculi  cjus  vino,  ct  dcn- 
tes  lacle  candidiorcs  (Cen,  xlvi).  i  Clari  eniin  ci 
aperti  evangclici  Chrisli  sermoncs  sunt,  supcr  Lic 
legalcs.  Necessarie  ergo  corura  quaj  dicUi  suiit  all- 
qiiid  nocens,  similcm  ct  ipse  suslinet  maculam,  iu 
judicio  videlicet  futuro.  Si  cnim  aUcrius  virtuli  no- 
cuit  aut  contrivit,  ipsius  coutcrctur.  Scientiam  ob- 
scuravit,  ejus  scicnlia  pro  nullo  habetur.  Si  verbis 
doctoralibus  nocuil,  ct  cjus  scrmoncs  infructuosos 
ei  atque  inutiles  judcx  cfliciet. 

CAPUT  XXIL 

De  ordinando  jure  belli ;  et  de  formidolom^  et  caUri$ 

inhabilibus  personis  ad  bellandum ,  remiuis. 

(Cap.  XX.)  <  Audi,  Israel :  Yos  hodie  contra  Inimi- 
c  cos  vestros  pugnam  cominiuitis  :  nbn  perUmescat 
«  cor  vestrum ,  nolite  metuei  e ,  noUte  cedere ,  nec 

<  formidctis  eos,  quia  Domiuus  Deus  vester  in  me- 

<  dio  vcstrum  est ,  el  pro  vobis  contra  Inimicos  ve- 
c  slros  dimicabit,  ut  eruat  vos  de  pcriculo.  i  In  Sc- 
pluaginta  quoquc  hxc  sentcntia  ita  legitur  :  c  Quo- 
c  niam  Dominus  Deus  vesler  qui  prxcedet  vobiscum, 

<  simul  debellabit  vobisciim  inimicos  vcstros,  et 
c  salvos  faciet  vos.  i  Eccc  qiicmadmodum  el  in  spi- 
rilaiitius  ox)nfliclibu8  sperandum  est  et  petendum  est 


mors  animac?  Propter  quod  morte  mori  hunc,  qui  D  adjutorium  Dei,  non  ut  nos  nibil  faciamus,  sed  ut 


talis  est,  prsecipit.  Hic  tamen  animam  dicens  homi- 
nis,  animalem  maxime  hominem  dicit,  Id  est,  eun 
qiii  non  potest  inteUigere  quac  sunt  spirilus.  De  quo 
att  apostolus  Paulus  :  c  Animalis  autem  homo  non 
percipit  ea  quge  sunt  sptritus.  Stultitia  enim  illi  est, 
el  non  potcsl  intelligere,  quia  spiritaliter  examina- 
tur  (/  Cor.  ii).  I  Qucm  qui  percusserit,  morte  mo- 
riatur.  Sed  et  si  percusserit  animal ,  videlicet  eum 
qui  modo  pecdtis  vivit.  De  quo  ait  David  :  <  Homo 
cum  in  honore  esset,  non  intellexit :  comparatus 
est  jumentis  insipientibus,  et  similis  faclus  est  illis 
(Pso/.  xLviii).  I  Reddet  vicarium,  id  cst,  animam 
pro  anima.  Ncc  cnim  quia  peccatorem  aut  popula- 


adjuti  cooperemur.  Sic  enim  ait :  c  Debellabit  vobi- 
c  scum ,  I  ut  etlam  ipsos  acturos  quid  agendum  es- 
set ,  osieuderet.  c  Duccs  quoque  per  singulas  turmas 

<  audiente  exercitu  proclauiabuut :  Quis  est  homo 
c  qui  a^diflcavit  domum  novain,  et  non  dedicavit 

<  illam  ?  Yadal  et  reverUiiur  in  domuin  suam ,  ne 

<  forte  moriatur  in  bello  ,  et  alius  houio  cjus  fun- 

<  galur  ofBcio.  Quls  homo  qui  dcsponsavit  uxorcm , 

<  et  non  accepit  eam  ?  Vadat  et  revertaliir  in  do- 

<  mum  suam ,  ne  forte  moriatur  in  bcllo ,  et  alius 
c  homo  accipiat  eam,  i  etc.  Possunt  movere  isUi, 
quaai  meliore  conditione  moriantur  in  bello,  qui 
jam  dedicaverant  «difiGia  sua ,  jamque  epulali  suiit 
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de  uovclUs,  tluxciunt  sponsas  suas,  quam  qiii  non- A  el  adversntur  spirltui.   Quando  aulem   catliol!C.:ift 


duui.  Scd  quoniam  liis  rcbus  lenetur  iiumanus  affe- 
Cluft  et  magni  xstimantur  lixc  ab  hominibus,  in- 
telligendum  est  ad  koc  ista  diei  in  bellum  proce- 
denlibus ,  ut  quisquis  animo  his  lenctur,  apparcat 
cum  revertitur,  ue  propter  hoc  minus  roriilcr  agat , 
dum  timet  ne  ante  moriatur  quam  domum  dedi- 
caverit;  aut  de  noveila  sua  biberit,  aut  sponsam 
duxerit.  Nam  utique,  quaritum  ad  feminam  per- 
tinet ,  melius  alteri  nubit  intacta  quam  vidua.  Sed , 
ut  dixi,  hac  instituta  sunt  proptcr  virorura  ani- 
mos  exploraudos.  i  Quis  cst  bomo  formidolosus 
«  el  corde  paviJo  ?  Vadat  et  revertatur  in  domum 
c  suam  :  ne  pavcre  corda  fratrum  suorum  faciat , 
«  sicul  et  ipse  limorc  perterritus  est.  >  Quibus  verbis 


quis ,  qui  est  utique  verus  Jerosolymita ,  hujusce- 
modi  susceperit  bellum ,  primum  pacem  jubetur 
offcrre,  hoc  est,  Christum  ad  crcdendum  pncdi* 
care.  « Ipse  est  enim ,  juxta  Pauli  vocem ,  pax  no- 
(  stra ,  qui  fecit  utraque  unum  ( Ephei.  u ).  >  Qui 
autem  receperit  verbum  Fiiii  Dei ,  et  aperuerit  illi 
portas  interioris  cordis,  ut  accipiat  in  se  hospitem 
Christum,  salvabitur  cum  totis  sensibus  animi  et 
affectibus  illius  :  et  per  devotionem  rectani  solven- 
do  censum  bouorum  acluum ,  salutem  animse  sux 
conquirit  perpetuam.  Hine  Salvator  in  Evangelio 
apostolis  ait  :  <  In  quamcunque  civitatem  aut  ca- 
«  stcllum  intraveritis ,  interrogale  quis  in  ea  dignus 
«  sit :  et  ibi  manete,  donec  exeatis.  Intrantes  autem 


edocet  non  posse  quemquam  professionom  contem-  B  «  domum  ,  saluiaie  eam  dicentes  :  Pax  huic  domoi. 


plationis  vel  spiritalis  militiae  arripere  exercitum , 
qui  adhuc  nudari  terrenis  operibus  pertimescit :  ne 
rursus  infirmitate  menlis  revertatur,  suoque  exem- 
plo  alios  ab  evangelica  perfectione  revocct  et  infi- 
deli  terrore  infirmet.  Jubentur  itaque  tales  ul,  dis- 
cedenles  a  pugna,  revertantur  in  domum  suam, 
quia  non  possunt  duplici  corJe  bclla  Domini  prae' 
liari.  «  Vir  duplex  animo  inconstans  est  in  omnibus 
viis  suis  {Jac.  i).  i  Tales  quippe  oportei  ut  ne  ini- 
tium  quidem  renuntiationis  arripiant,  quibus  melius 
est  in  activa  vita  consistant  quam  tepide  contem- 
plaiionem  exsequentes,  majori  discrimini  semet- 
ipsos  mvolvant. «  Melius  est  enim  non  vovere,  quam 
▼overe  et  non  reddere  ( EccU  v ).  i  Similitcr  et  ille 


«  Et  siquidem  non  fuerit  domus  digna ,  pax  vestra 
«  ad  vos  revertetur  ( Matth.  x).  >  Qui  autem  foedos 
pacis  inire  noluerit ,  sed  coeperit  e  contrario  praD- 
liari,  oppugnari  debet,  quia  nulli  vitio,  nulli  errori 
uullique  ncquitise  consentiendum  est  :  nec  foedns 
cum  eis  ineundum ,  sed  magis  omnem  vigorem  eo- 
rum ,  quod  significal  masculinum  genus ,  in  ore 
gladii  spiritalis,  quod  est  verbum  Dei,  decct  esse 
mulctandum.  Si  qui  vero  cedunt  increpationibus, 
ac  de  pravis  actibus  suis  pcenitcntiam  agimt  (  hoc 
cnim  persona  mulierum  et  infantium  atque  jnmeii- 
torum  notatur),  in  prsedam  salutiferam  miUtum 
Christi  feliciter  perveniunt ,  atqiie  in  possessionem 
sanctse  Ecclesiae  salubriter  rediguntur.  Quod  autem 


a  tali  militia  prohibetur,  qui  uxorem  duxerit,  qui  C  subjunxit :  «  De  his  civitatibus  quae  dabuntur  tibi. 


pl^ntaverit  vineam ,  velut  propagines  filiorum.  Non 
enim  potest  servire  divinae  militiae  sei-vus  uxoris : 
nec  potest  assequi  studium  contemplationis ,  qui 
adhuc  in  delectatione  figitur  carnis.  «  Nemo ,  in- 
quit  Apostolus,  militans  Deo,  implicet  se  negotiis 
saecularibus ,  ut  ei  placeat  cui  se  probavit.  > 

CAPUT  xxm. 

De  offerenda  pace  primum  hostibus  :  el  «i  fcedus  imre 
notuerint ,  fnndiius  evertendis ;  el  de  pomtferis  arbo- 
ribus  non  excidendis, 

(  Ibib.  )  «  Si  (fuando  accesseris  ad  expugnandam 
«  civilaiem ,  offeres  ei  primum  pacem.  Si  receperit 
*  et  aperuerit  tibi  portas ,  cunctus  popiilus  qui  in 
«  ea  est  salvabitur,  et  serviei  tibi  sub  tributo.  Sin 


«  nullum  omnino  permittes  vivere,  sed  interficies 
« in  ore  gladii :  Hethxum  videlicet  et  Ainorrhaeum, 
«  et  Chananaeum ,  Pherezaeum ,  Hethaeum  et  Jebu- 
«  saeum ,  ^icut  praecepit  tibi  Dominus  Deus  luus  :  ne 
«  forte  doceant  vos  facere  cunctas  abominationes , 
c  quas  ipsi  operati  sunt  in  diis  suis,  «  significat 
nulli  vitio  i«i  nostra  conversalione  esse  parcen- 
dum ,  scd  magis  zelo  divino  resistendum ,  ne  fiirle 
si  hostibus  spiritalibus  parcamus,  ipsi  coram  oculis 
ejus  in  voluplatibus  nostris  corrupti,  et  abomiiia- 
biles  facti ,  vilcs  appareamus ;  et  ob  hoc  ab  ipso 
dcscrti,  in  gaudium  veoiamus  inimicis  nostris,  ut 
exsultantes  de  ruina  nostra  ,  dicant  in  cordibus 
siiis  :  «  Euge ,  euge  aiiimae  nostrae ,   absorbuimus 


'  D  —  

<  autem  foedus  inire  noluerint  et  coeperint  contra  ^  «  eam  ( Psal.  xxxiv ).  i  <  Quando  obsederis  civita- 


«  te  bellum,  oppugnabts  eam.  Cumqiie  tradiderit 
«  Dominus  Deus  tuus  illam  in  manu  tua ,  percuties 
«  omne  quod  in  ea  masculini  generis  est  in  ore  gla- 
«  dii ,  absque  muUeribus,  et  infantibus,  et  jumentis, 
<  et  caeteris  qiuc  in  civitate  sunt.  Omnem  praedam 
«  cxercitui  divides ,  et  comedes  de  spoliis  hostium 
«  tuoruffi  quae  Dominus  Deus  tuus  dederit  tibi.  >  Ci- 
vitas  ergo  quam  expugnaturi  Israelitae  accedunt, 
significat ,  juxta  allegoriam ,  couventicula  haeretico- 
rum  ;  vel ,  generaliter,  mundum ,  qui  idololatriae 
deditus,  obsistit  religioni  Christianae  :  sive  etiam, 
secundum  tropologiam ,  exteriorem  hominem  no- 
qui  cornimpitor  secundum  desideria  erroris 


«  tem  aliquam  niiulto  tempore ,  et  monitionibus  cir- 
«  cumdederis  ut  expugnes  eam,  non  succides  arbores 
«  de  quibus  vesci  potest ;  nec  securibus  per  circui- 
«  tnm  debes  vastare  regionem  :  quoniam  lignum  est 
«  et  non  homo ,  nec  potest  contra  te  bellantium  au- 
«  gere  iiumerum.  Si  qua  autem  ligna  non  sunt  po- 
<  inifera,  sed  agrestia,  et  inter  caeteros  apta  usus, 
«  succide  et  exstrue  machinas ,  donec  capias  civila- 
« tem  quac  contra  te  dimicat.  »  Quid  est  qiiod  pn>- 
hibet  arbores  pomiferas  succidi,  de  quibiis  vesci 
potest,  agrestia  autera  praecidi  ad  machinas  con- 
struendas ,  vel  ad  varios  usus ,  nisi  quod  illis  pcr- 
sonis  aliquo  modo  in  (iiscretione  judicamli  paroeii- 
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diiro  esi ,  qux  habilcs  sunt  ad  scientiae  gcrmina  ct  A  EvaDgelinm  dicat ,  c  quod  ante  diem  festum  paschio 


ad  virtulum  fructus  profercndos ,  nc  fortc  per  in- 
cauteUm  judicii  nimium  Ixdantur,  ita  ut  futuri 
germinis  usus  pcnilus  ab  eis  abscindatur.  Unde 
Apostolus  admonens  nos  instruit  dicens  :  <  Fralrcs , 
f  81  occupatus  fuerit  homo  in  aliquo  delicto,  vos, 
f  qui  spiritales  estis ,  instruite  hujusmodi  in  spirilu 
c  lenitatis  :  considerans  teipsum ,  ne  et  tu  lenteris. 
c  Alter  allerius  onera  portate :  et  sic  adimplcbilis 
c  lcgem  Chrisli  (  GqL  vi ).  i  Qui  autem  agrestcs  ha- 
bet  sensiis  ct  mores  inordinatos  alque  incompo- 
Mtos.  ita  ul  nulli  usui  virtutum  convcniant,  ab  Iiac 
intcntione  prava  et  studio  ncfando  evclli  dcbent, 
aique  in  meliorem  usum  converti.  Undc  idem  Apo- 
•tolus  qiiosdam  peccantes  jiibct  tradi  Satanoc  in  in- 


c  scicDS  Jesus  quia  vcnil  hora  ejus  ut  traoseat  ex 
c  hoc  mundo  ad  Patrcm ,  cum  dilexissel  suos  qul 
c  erant  in  mundo ,  in  finem  dileiit  eos.  Et  coena 
c  facta,  cum  diabolus  jam  misissct  in  cor,  ut  traderet 
c  cum  Judas  Simonis  Iscariotoe  (  Joan,  xiii ) ,  i  et 
cxtera  ;  sed  quod  natura  invisibilis  hominum  con- 
spectibus  non  appareat,  majores  natu  et  judices 
egrcdi  jubentur,  ut  melianlur  a  loco  cadavcris  sin- 
gularum  per  circuitum  spalia  civitatum,  quatenus 
explorent  quaj  de  illis  . .  ,  *  sit  occisio  cadaveri. 
Unde  apostoli  ct  doctores  sancti ,  qui  in  judicum 
nominc  et  majorum  natu  designantur,  sacrarum 
Scripturarum  atlcstatione  perceperunt  quod  nulla 
gens ,  nulla  nalio  sic  prompta  ac  sic  prona  fuit  un- 


teritum  carnis,  ut  spiritus  salvus  sit  in  die  Domini ,  B  quam  ad  csedem  innocentium  conficiendam  quam 


nec  cum  hujusmodi  cibum  sumere,  neque  in  aliquo 
comrounicare,  ut  confusi  pccnilentiam  agant. 

CAPUT  XXIV. 
De  cadavere  hominis  occi$i  invento. 

{  Cap.  XXI. )  c  Quando  fuerit  inventum  in  tcrra 
c  quam  Dominus  Deus  iuus  daturus  est  tibi ,  ho- 
c  minis  cadaver  occtsi ,  et  ignoratur  cxdis  reus, 
c  egredieniur  majores  natu  et  judices  tui ,  cl  me- 
c  iieniur  a  loco  cadaveris ,  singularum  pcr  circui- 
c  tum  spatia  civitatum,  et  quam  viciniorcm  coeteris 
c  esse  prospexerini ,  scniores  civitatis  ejus  tollcnt 
c  vitulam  de  armento  quae  non  iraxit  juguro  ncc 
c  terram  excidii  vomere ,  ct  ducent  eam  ad  vailem 
c  saxosam  atque  asperam ,  quae  nunquam  arata  est, 


gens  Judeaeorum ,  quse  non  solum  prophetarum ,  sed 
et  ipsius  Domini  sanguinem  maculatis  manibus  fu- 
disse.dignoscilur.  Unde  ad  complendum  mysterium 
Bumi  mandatur  vitula  de  armento,  qux  non  traxit 
jugum  nec  terram  vomerc  scidit.  Vitula  quippe  haic 
significat  carnem  Redemptoris  nostri,  de  annenlo 
patriarcharum  et  prophetarum  progcnitam  ,  quae 
hunquaro  traxit  jugum  peccati ,  nec  de  viriK  coitu 
ullo  modo  edita  csi,  scd  de  virgineis  visceribus  fe- 
cundanie  Spiritu  sancto ,  sine  ullo  peccati  contagio, 
ad  Rcdemptorero  humani  generis  viise  salutaris  in 
rounduro  processii.  Haic  quoque  per  seniores  civi- 
tatis ,  hoc  est  per  apostolos  et  apostolicos  viros ,  pro 
expiatione  nostrorum  peccatorum  cruciHxa  praedi- 


c  nec  semeniem  recepii :  et  cedent  in  ca  cenices  ^  catur.  c  Ei  ducent,  inquit,  ia  vallem  eam  asperam 


c  vitulae  :  accedentque  saccrdotes  filii  Le\i,  quos 
«  elegii  Dominus  Deus  tuus  ut  ministrcni  ci ,  et  be- 
c  nedicani  in  nomine  ejus ,  ct  ad  vcrbum  eorum , 
c  orone  negotium ,  et  quidquid  immundum  cst  vcl 
c  niundnm ,  judiceiiir.  Ei  venient  omnes  majores 
c  naiu  civilatis  iilius  ad  interroctum ,  lavabimtqiie 
c  nianus  suas  supcr  vitulam  qiiic  in  vallc  perciissa 
c  e)»i,  et  dicent :  Manus  nostrse  non  c^oderunt  hunc 
c  sangiiinem ,  nec  oculi  viJcriint.  Propilius  eslo  po- 
c  pulo  luo  Israel  quem  rcdemisti ,  Doniine ,  et  non 
c  reputcs  sanguiiiem  innocentem  in  medio  populi 
c  tui  Israel,  ci  auferetur  ab  eis  reatus  sanguinis,  i 
el  ca^lcra.  Iloc  capiluium,  si  secundum  litteram 
inspiciatur,  vilem*  habei  sensum ;  si  aulem  secun- 
dam  spiritalem  intellectum,  magnum  habet  sacra- 
meoturo :  c  Quando,  inquit,  invenlum  fuerit  in  terra 
quam  Dominus  Deiis  tuus  daturus  est  tibi  hominis 
cadaver  oecisi ,  et  ignoratur  cxdis  reus.  i  Notandiim 
vero  quod  alii  hnnc  hominem  occisum ,  Adam  pri- 
mum  hominem  inteliigere  voluerunt.  Sed  mihi  vide- 
tur  coDgruentius  competere  hanc  figuram  ad  Adam 
secundum,  Iioc  est,  Redemptorem  nostrum,  qiii  a 
populo  Judseorum  in  terra  possessionis  tuse  mortis 
senteiiliam  accepit ,  et  salutarcm  universo  mundo 
periuiii  crucem.  Cujus  oedis  reus  igiioratur,  diabo- 
ias  videlicct,  qui  prodiiionis  ejus  aiiclor  est.  Qui  iion 
IJeo  ignorari  dieitur  quod  nesciatur,  cum  maiiifeste 
•  Dcc.n  :irn|r.i  I. 


atque  saxosam,  qusc  nunquain  arala  est,  ncc  sc- 
mentem  rec^pit ,  et  caedent  in  ea  ccrvices  vitulx.  i 
Qu3c  esi  ergo  vallis  ista  aspera  atqiie  saxosa ,  nisi 
Jerusalem  tcrrestris ,  quain  Isaias  propheta  vallem 
visionis  nuncupavii?  Sed  hxc  vallis  aspera  atque 
saxosa  esse  legitur  :  quia  dura  et  indomita  scmper 
erat,  ac  spinetis  vitiorum  asperrima ;  c  quae  nun- 
quam  araia  est,iquia  nunquam  docirinis  sanctis  per- 
fecte  cessit ,  nec  recepit  semeniero  Evaiigelti ,  sed  pro 
frugibus  spinas,  et  pro  uvis  gignebat  labmscas.  Unde 
Salvator  in  Evangelio  ad  ipsam  ail:  c  Jerusalcm ,  Jc- 
f  rusalem,  qu.^  occidis  prophetas,  et  lapidas  eos  qui 
c  ad  te  missi  sunt ,  quotics  voiui  congregare  filios 
«.  c  tuos,  quemadmodum  gallina  congregat  pullos  suos 
c  sub  alas ,  et  noluisti !  i  et  cxtera  ( Lnc,  xiii ).  Ibi 
enim  caedebant  cervices  vitulse,  quia  ibi  crucifixc* 
runt  camem  Sidvatoris.  Sequitur  :  c  Accedentquc 
saccrdotcs  filii  Levi  quos  elegerii  Dominos  Deus  iuus 
ui  ministrent  ei,  et  benedicani  in  nomine  ejus,  et  ad 
verbum  eorum  omne  negotium,  ei  quidquid  roundum 
vel  immundum  cst  judicetur :  et  venieni  majores  natu 
civitatis  iUius  ad  interfectum ,  lavabuntque  manus 
suas  super  vitulam  qua;  percussa  est  in  valle ,  et  di- 
ccnl:  Manus  nostrae  non  cfliidemDi  hunc  sanguinem, 
nec  oculi  viderunt.  Propitius  esto  populo  tuo  Isracl 
quem  rcdeinisli ,  Domine,  et  non  reputes  sauguinem 
hmoccntem  in  mcdio  populi  tui  Israel.  >  Qui  suqju 
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crgo  sacerJolcs  isli  ac  majores  natu ,  quibus  lale 
iicgoliUin  et  tale  ministcrium  injungilur,  nisi  saucli 
aposloli  el  prxdicatores  Evangeiii ,  quibus  omnem 
ordincm  ecclesiaslicum  rcgere  Dominus  ipse  com- 
mcndat?  Hi  ergo  super  carncs  vitulae  manus  lavant, 
cum  in  passione  Ghristi  sua  munda  demonstranl 
esse  opera.  Quia  licet  ejusdem  passionis  sacramenla 
in  oblatione  quotidie  imitentur  mystica,  lamcn  ah 
omni  fraude  el  dolo  Jud;i*oruni  corda  et  opera  reti- 
nent  mundissima  ;  ipsi  secundum  suum  ministerium 
paccro  semper  optanl  atque  deposcunt  populo  Chri- 
stiano ,  quatenus  eis  non  vindicta  pro  scclere ,  sed 
pro  fide  salus  dono  conferatur  divino,  qui  parati 
sunt  omni  tempore  Christi  obedire  Evangelio. 
CAPUT  XXV 
De  capiiva  muliere  ptdchra. 
(  Ibid.  )  c  Si  egressus  fueris  ad  pugnam  conira  ini- 
I  uiicos  tuos,  et  Iradiderit  eos  Dominus  Deus  tuus 
«  in  raanu  tua ,  caplivosque  duxeris ,  et  videris  in 
I  numero  Ciiplivorum  mulierem  pulchrain,  el  ad- 
«  amaveris  eam ,  voluerisque  habere  uxorem  ,  inlro- 

<  duccs  cam  in  domum  tuam.  Qwx  radet  ccsariem , 

<  et  circumcldct  uiigues,  et  deponct  vestem  in  quo 
f  capta  est,  seJensqne  in  domo  tua  flcbit  palrem  et 
c  matrem  suain  niio  mense ;  et  postea  intrabis  ad 
•  ea:«it  dormiesque  cum  iila,  et  erit  uxor  tiia,  >  et 
i-.ctera.  Dicaut  Judsei  quomodo  apiid  eos  Ista  ser- 
vantur ;  quid  causae,  quid  rationis  est  decalvari  mu- 
ilerem  et  ungulas  eidem  abscindi?  Verbi  causa, 
ponamus  quod  ita  iiivenerit  eam  is  qui  dicilur  in- 
\cnisse,  ut  ncque  capillos,  neque  ungulas  habeai, 
quid  habnit  quod  secunduin  legem  demere  jubelur? 
Nobis  vero  qiiibus  miliiia  spirilalis  est,  et  arma  non 
carnalia  sed  polcntia  Deo ,  si  decoram  mulierem ,  id 
ost,  animam,  qux  a  Dco  piilchra  creata  est,  iVi  gentili 
conversatione  invenerimus,  el  sociare  voluerimus 
eam  corpori  Chrisli ,  deposito  idololatrias  cuitu »  in- 
duitur  lugubribiis  poenitentiffi  indumentis  ;  deplora- 
bitque  patrem  et  matrem ,  hoc  est ,  omuem  memo- 
riam  mundi  ejusque  camales  iilecebrag.  Deiade  no- 
vacila  verbi  Dei  et  doctrinai  omiie  peccatum  infide- 
litatis  ejus ,  quod  mortuum  et  iuane  est,  al)scinditur 
4  hoc  enim  sunt  capilli  capitis  et  ungulae  mulieris), 
atque  demum  salutari  bivacro  mundata  et  puriflcata 
conjungitur  sanctis  Dei ,  scilicet  cum  jara  nihil  in 
capite  mortuum ,  nihil  in  manibns  ex  illis  quae  per 
infidelitatem  mortis  dicunlur,  habueril,  ut  neque 
sensilHis  neque  aclibus  immunduin  aliquid  aut  mor- 
tuum  gerat.  Quod  vero  post  triginla  dies  jubet  eam 
duci  uxorem ,  lemario  namque  ac  denario  nuraero 
fides  opusque  significalur.  Per  fidcm  ergo  Trinitatis 
alqne  opus  legis  recte  sociatur  quxcunque  aniiiia 
\ero  Israelilae,  corpori  scilicct  Christi,  adhLeietis 
illi  sine  tnacula  sinceritatis  fldei  el  actuum  puritate. 
Alii  putaverunt  hanc  mulierein  decoratara  spccie 
rationabilem  aliquam  discipliaam  significare,  quae 
sapienler  dicta  invenitur  apud  geniiles.  Uanc  igitur 
a  iiobis  repertam ,  oportei  de  ea  primum  auferre  cl 
rcsecare  omnem  superstitionis  cjus  immunditiam,  et 
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A  sic  cam  in  studio  verilatis  assumere.  Nihil  enim 
mundum  habcnt  discipliiue  genlilium,  quia  uulla 
apud  inndeles  sapientia  est  cui  iramuDditia  aliqua 
vel  supcrslitio  non  sit  admista. 

CAPUT  XXVl. 
De  dttabus  uxoribuB,  una  dilecta,  tt  altera  odio$a. 
f  (Ibid.)  Si  habueril  homo  uxores  duas,  unam  di- 
I  leclam  el  alteram  odiosam,  genuerilque  ex  ea  iW 
c  beros,  et  fueril  filius  odiosae  primogenitue :  Tolue- 
I  rilque  subslantiam  inter  filios  suos  dividere,  non 
f  poteril  filium  dileclae  facere  primogenilum,  et  prae- 
I  ferre  filio  odiosae,  sed  filium  odiosse  agnoscet  pri- 
c  mogciiitum,  dabitque  ei  de  his  quae  habuerit,  cua- 
€  cla  duplicia  :  iste  est  enim  priiicipium  iiheronim 
c  ejus,  el  huic  debentur  pnmogenita.  >  liilerduHi 

^  Scriptura  cum  allegoriam  dicit,  alia  ad  speciem  Syn- 
agogiB ,  alia  ad  Ecclesiam  refert ,  alia  ad  aniniam, 
alia  ad  verbi  mysterium,  alia  ad  diversas  species  et 
qualicales  animarura  quae  discernit,  quae  judicat  spi- 
ritu.  Unde  sequenli  capitulo  legis,  non  duas  animas» 
sed  diversas  qualitales  unius  animae  comprehensas 
arbiireris.  Esl  enim  amabilis  species  animae,  quae 
concupiscil  voluptaria,  quae  Ial>orem  fugit,  compon- 
cliones  declinal,  jutlicium  Dei  negligit.  Ideo  aroabiiis, 
quia  dulcis  et  suavis  ad  tempus  videtur ;  quae  men- 
lein  non  afiiciat,  sed  oblectet.  At  illa  altera  trisUor, 
quae  zelo  Dei  conficiatur  :  sicul  uxor  severa  scortari 
comparem  suum  nolilv  non  paliator,  non  sinat,  nihil 
indulgeat  corpori ;  nihil  voluptati  et  delcctatioiii  re- 
laxel,  abdicet  occulta  dedecoris,  dora  lalwram  se- 

^  quatur,  gravia  periculomm.  St  igitur  popererint  ei 
amhse,  non  potcrit,  inquit,  primilivura  fiiium  ama- 
bilis  iii  hxreditatis  institutione  pneponere  primilivo 
filio  oJibilis,  cum  sciat  odibilis  filium  primitiviim 
esse.  In  quo  non  tam  prselationcm  simpliciler  signi- 
ficari  pulo,  quasi  inter  primitivos  duos,  quam  ex- 
pressionem  solum  odibilis  filiura  primitivi  babere 
pra^rogativam.  Primitivus  enim  priraogenitus  esl : 
sancli  auiem  primogenili  sont,  c  quia  oronis  mascQ- 
his  adaperiens  vulvam,  sanclus  Domino  vocabimr 
{Luc,  ii).  I  Non  tamen  oranis  saiictiis  primogeniluft. 
Denique  habes  in  Numeris :  c  Ecce  tuli  L«vitas  pro 
priroogeniiis  omnibus,  de  medio  filiorum  Israel,  q«i 
aperiunt  vulvara  a  filiis  Israel.  Mihi  enini  in  quo  die 

^  percussi  orane  primogenitum  iCgypli ,  sanctiftcavi 
omne  primQgeniluin  Israel.  >  Ergo  pro  primogenilis 
Levilas  qoasi  sanclos.  Sanctos  enim  primogenitos 
esse  cognosciraus  ex  Epistola  ad  llebraeos  scripta,  in 
qiia  habemus  :  c  Sed  appropinquastis  moirti  Sion, 
el  civitati  Jerusaiem,  el  sanctomra  millibits  angelo- 
rum  Ecclesiae  primilivomm  (Hebr.  xii).  >  Ergo  sicat 
primogeniti  Ecchesise  saacti,  sic  et  Leviix,  qnoniam 
ipsi  quoque  priniogenili.  Non  enini  nascendi  onliie 
sancli,  sed  sanciificaiiouis  mnnere.  Levi^iin  lenius 
fllius  fuit  Lix,  non  priinus  ulique.  Qui  autem  sancti- 
flcatur,  ipse  aperil  vulvam.  Quam  vulvam?  Audi  di- 
ceniem  :  c  Erravemnl  peccalores  ab  uiem  (PwL 
lvii).  I  Quia  iulollexisti  primogenitum  qui  :^|ierii 
vulvamy  iiileUige  uterum  bona}  malris»  a  qiio  uun 
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errant  Mnetl  sed  peccalores.  Levitx  autem  aufeniu-  A  odiosx  primogcniluin,  dabilque  ei  i!e  his  quae  La* 


lur  de  medio  Israel,  quia  nihii  halient  commuiie  cum 
populo,  cujus  primogenita  sxcularia  disirahuntur. 
Primogenili  enim  saeculi  allerius  matris  sunt,  a  cujus 
utero  segregatus  est  Paulus,  cum  ad  gratiam  voca- 
retur  Dei;  et  ideo  de  medio  popuh  segregatus  ver- 
biun  recepit,  quod  est  medium  in  eorde  nostro.  Unde 
illud  dictum  est :  c  Medius  autem  vestrum  stat  quem 
Yos  non  videtis  (Joan,  i).  i  Non  otiosus  itaque  nobis 
a  lege  in  legem  excursus  fuit :  ut  primogeniium  non 
esse  amabilis  illius,  id  est,  remissioris  et  volupiariae, 
fiJium  doceremus,  quamvis  prttfati  capituli  verba 
boG  esprimant,  dicente  Scriplura  :  c  Non  poteris 
filiuni  amabiiis  primitivum  ponere,  cum  scias  0liun 
«dibilis  primitivnm  esse.  »  Ille  est  vere  primitlvus 
qni  sanctae  matris  sanctus  est  paler;  sicut  illa  vera  B 
mater  a  cujus  utero  non  erant  veri  filii,  sed  peeca- 
tores.  Lrgo  ille  non  vere  matris  Olius,  non  primiti- 
vus  verus,  sed.  qiiasi  primitivus  juvatur  suroptu  ne 
egeat ;  uon  ut  dives  sit,  bonoratur.  Hic  autrm  dupla 
ex  omnibus  accepit,  ut  abundet :  sicut  etiam  in  Ge- 
iiesi  habes  patriarcbas  A  fratre  suo  Joseph  gemina 
siugula  stola  donutos  munere,  cum  remitterentur 
ad  patrem  ul  significarent  fratrem  repertum  Josepb, 
quem  defunctum  esse  crediderai  pater.  Primogenitus 
itaque  bacrediiatis  aceepit  prserogativam ,  djcente 
Scriptura  :  c  Hic  est  initium  fiiiorum,  et  buic  de- 
benlur  primogenita.  »  A  primogenito  igitur  Dei  Fi- 
lio,  primogeniti  sancti ;  et  ab  illo  initio,  quia  ipse 
est  iniliom  et  finis,  initium  sanclus  nuncupatur. 


buerit  cuncta  duplicia  .  quia  primo  illi  dcdit  populo 
legem  et  prophelas,  et  noiitiam  nominis  sui ;  et  de 
eo  ideni  Salvator  natus,  tempore  incarnationis  sux, 
praH:ipue  Evangelium  ibi  praedicavit:  iste  enim  e.l 
primogenitus  liberorum  cjus.etbuic  debentur  primo- 
genila.  Qui  autem  plenius  haec  noss«  desiderat,  legat 
Epistolam  beati  Pauli  apostoli  ad  Romanos^  et  tunc. 
cognoscet  per  omnia  vcra  esse  quae  dicunLur. 

CAPUT  XXVIL 

De  filio  contumace  atque  vrotervo ;  de  homine  adju- 
dicato  morli,  in  palilmlo  suspendendo^  ted  tamen  • 
in  eadem  die  sepeliendo. 

c  (Idib.)  Si  genuerit  horoo  fiiium  conlumacem  ct 
c  protervum,  qui  non  audiat  patris  aut  matris  im- 
f  perium,  et*coercitus  obedire  contempserit,  appre- 
c  hendent  eum,  et  ducentad  seniores  civitatis  il- 
c  lius,  et  ad  portam  judicii,  dicentque  ad  eos  :  Filius 
c  noster  iste  prolervus  et  contiimax  est,  nionita  no- 
c  stra  audire  contemnit,  comessationibus  vacat  et 
c  luxurke  atque  conviviis  :  lapidibus  obruet  eum 
c  populus  civitatis  et  morietur,  et  auferetis  maluui 
c  de  medio  vestri,  ut  uoiversus  Israei  audiens,  per- 
c  liroescat.  »  Qiiod  obedientia  scmper  Deo  placue- 
ril,  atque  conturoacia  et  prolervitas  seinper  dispU* 
cuerit,  testantur  iibri  Yeteris  Testaroenti  et  Novi, 
unde  'scriptum  est  :  c  MeJior  est  obedieniia  quam. 
victiroa  {Eccte,  iv),  »  et  auscultare  magis  quam  of' 
ferre  adi|)em  arietum,  quoniajn  quasi  peccaium  ba- 


initiuM  Alins,  cui  debetur  primitiarum  praerogativa,  G  riolandi  est  repugnarc,  et  quasi  scelus  idololatriae 


«ecunditm  illud  ad  Abraham  dictum  :  c  Ejice  ancil- 
lam  et  filinm  ejus :  non  enim  baeres  erit  filius  an- 
cillac  enm  fiUo  neo  Isaac  (Gen.  xxi). » Quod  magis  ad 
haereditatem  Tirtutum  quam  pecunix  speclare  di- 
vino  oraculo  docemur ,  diceiiie  Domino  :  c  Omnia 
qosDCunque  dlxerit  tibi  Sara,  audi  vocem  ejus,  quo- 
nlam  iii  Isaae  vocabiuur  tifoi  semen  {ibid,)  >  Quae  erat 
aiia  in  Isaac  nisi  baereditas  sanctitatis,  quae  nobilita- 
rct  pairem?  £i  filium  quidem  anciliae  super  nationes 
fecit,  quasi  siuiplicia  conferens  patrimonii.  Filio  au- 
tem  Sarae  dupla  dedit,  cum  non  solum  temporalia, 
aed  etiam  supema  et  perpetua  collata  sunt.  Item,  se- 
cundum  allegoriam,  horoo  hic  qui  duas  uxores  ha- 
bere  dicitur,  figurare  potest  Doroinum  Gbrisium, 


nolle  acquiescere.  liiobedientcm  ergo  niium  et  vitio- 
suin  velus  icx  obrui  bpidibus  jubet  ut  moriaiur.  Se4 
et  Evangelium  non  parcit  incorreciis,  iroo  duris  in- 
crepationibus  atque  casiigaiionibus,  quod  significant 
lapides,  per  magistros  arguere  mandat  delinquen- 
tes  :  quia  iiuilo  modo  parcit  vitiis,  sed  favet  vlriuti- 
bus  :  c  Quaiulo  peccaverii  bomo  quod  morte  plectenr 
c  dum  est,  ei  adjudicalus  roorii  appensus  fuerit  in> 
c  paiibulo,  non  permanebil  cadaver  ejus  in  ligno; 
c  et  nequaqiiam  contaminabis  terrani  iuaip}  quain 
c  Doroinus  Deus  tuus  dederii  tibi  in  possessionem-  > 
Hic  horoo  unusquisque  bapUzaXus  potest  ifilelligi, 
qui  quando  peccaverit,  acljudicaiidus  est  inortl,  boe 
esi  reatui,  pro  quo  morte  tormenloruni  pieciendus 


^ui  duas  plebes,  hoc  est,  Judaeoruro  ac  gentiliuro,  ^  est.  Suspensus  enim  erit  in  patibulo»  ciijvs  scelus 

per  vindictam  manifestatur  in  pdpulo.  Unde  Aposlo- 
lus  peccautes  coram  omnibus  jubet  arguere»  ut  et 
caeteri  melum  habcanl.  Quod  autem  dicit,  c  Non 
permanebii  cadaver  cjus  in.  Ugno,  sed  sepelieUir  iii 
eadem  die ,  significat  quod  non  est  de  die  in  diem 
difierenda  poeniteniia  peccatorum,  sed  posi  poccaiuni 
mox  agjenda,  ul  anie  finemi  vilae  praesentis  per  ooii- 
fessionero  ac  poeniieuliaro  atque  bona  opera  siudeat 
abscoodere  coram  ocuiis  Dei  delicium  suum  :  quia 
maLcdicius  a  Deo  esi  qui  pendet  in  ligno,  hoc  esi^  bi 
peccaio  qui  perseverat.  Ligui  enim  nomine  pecca- 
ium  poicsl  intelligi,  quia  io  iigno  proioplastus  no- 
ster  primiuu  pcccavii.  c  Ei  nequaquam,  inquit,.  cou* 


sibi  conjugii  noroine  copulavit.  Sed  odiosa  potesi 
did  Synagoga  Juda^orum,  quae  secundum  legislatoris 
attestationen,  seroper  contenliose  agebai  conira  Do- 
inlnum,  ei  cui  Stephanus  in  Actibus  apostoloruro  ex- 
probrat  dicens  :  c  Duri  cervice,  et  incircurocisis 
cordibus  et  auribus  :  vos  semper  Spiriiui  sancto  re- 
stitistis;  sicui  patres  vestri,  ita  ei  vos  {Act,  vii).  » 
Dllecu  autein  Ecciesia  est  de  genlibus.  Sed  non  po- 
lest  hic  bomo  fiiium  dileclae  facere  priroogenituin  et 
praeferre  iiio  odiosae,  quia  non  vuli  Doroinus  Chri- 
lius  Ecclesiam  de  geniibus  pra^ferre  primilivae  ec- 
clesiae  suae  quae  fuit  in  Jerusalcm,  ex  qua  fuerunt 
apostoii  ei  primi  doctores  nostri.  Sed  agnbscei  filium 
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taiiiinabis  terrain  Uiam.  i  Crgo  qiiia  terrn  carnis 
nosir»  f(B<lalur  sorJibus  peccalonini,  otnniinodis 
studere  debemus,  ut  eam  mundemus  per  poeniien- 
tlam  et  effusionem  lacrymanim,  nc  foeditas  ejus 
aliis  scandalum,  et  nobis  pariat  in  iinc  cruciatnm. 
Sed  oritur  hic  didicillima  qunestio  in  co  quod  dicit, 
«  Maledictus  a  Deo  omnis  qui  pendet  in  ligno.  i 
Quia  quidam  ha^retici  ad  calumniam  passionis  Chri* 
sii  haiic  sentenliam  tranferre  voIu?ri::t,  non  intelli- 
genles  quod  mors  hnniinis  ex  pcnnn  peccnii  csl, 
uude  et  ipsa  peccatum  dicilur  :  non  quia  peccal  horao 
dum  moritur,  sed  quia  ex  pcccalo  factum  est  quod 
moriatur.  Sicut  alio  modo  dicitur  lingua  proprie 
caro  qux  intra  dent;'s  sub  palato  movetur  ;  ct  alio 
modo  dicitur  lingua,  quod  per  lingiiam  fit :  secun- 
dum  qucm  modum  dicitur  lingua  Gncca,  alia  La- 
tina.  Et  mnnus  alio  modo  dicitur  ipsum  proprie  cor- 
poris  mcmbnim  qiiod  movcndiim  est  ad  operandum, 
ct  alio  modo  tnnnus  dicitur  scriptura  qux  fit  per 
manum.  Dicimus  cnim,  Probata  est  manus  ejus, 
Ilabeo  enim  manum  tuam,  Rccipe  manum  tuam  : 
manus  u!ique  proprie  membrum  est  hominis.  Non 
autem  opinor  illam  scripturam  essc  hominis,  el  la- 
mcn  dicitur  manus,  co  quod  manifesta  sit.  Sic  et 
pcccatam,  non  tantum  opiis  ipsum  malnm  quod 
pcBna  dignum  est;  sed  eiiam  ipsa  mors,  quac  pec- 
calo  facta  est,  peccatum  appellata  est.  Illud  itaque 
peccatum,  quo  reus  essel  moriis,  non  commisii 
Cfiristus ;  illud  autcm  alterum,  id  est,  mortem  qunc 
peccato  inflicta  esl  hnmanx  natunc,  susccpii  pro 
nobis.  Hoc  suspendit  in  ligno,  hoc  maledictum  esl 
per  Moysen  :  ubi  mors  damnata  cst  ne  rcgnaret,  ct 
roalcdicta  esl  ut  periret.  Quapropter  per  Christi 
tale  peccatum  damnatum  esi  nostrum  peccatum,  ut 
nos  liberaremur,  ne  regnante  peccato  nos  damnati 
reroaneremus.  Quid  ergo  miratur  Faustus  maledi- 
cturo  esse  peccatum,  maledictam  esse  mortem,  ma- 
ledictam  esse  mortalitatem  carnis  sine  peccato  Chri- 
sti,  ei  peccato  tamen  hominis  in  Christo  fiictam? 
Ex  Adam  quippe  corpus  assumpsit,  quia  ex  Adam 
virgo  Maria  qua;  peperit  Christum.  Dixerat  autem 
Deus  in  paradiso  :  c  Qua  die  tetigeritis,  morte  mo- 
riemini  (Gen.  ii).  »  Hoc  esl  malcdictum  qiiod  pe- 
pendit  in  ligno.  Ille  negat  Christum  maledictum, 
qui  negat  et  mortuum.  Qui  auteni  confttctur  mor- 
luum,  et  negare  non  potest  mortem  de  peccato  esse, 
et  ob  hoc  eiiam  ipsum  pcccaiuin  vocari,  audiat 
Apostolum  dicentem  :  i  Quoniam  velus  homo  noster 
simul  cum  illo  crucifixus  cst  (Ca/.  iii),  »  el  intel- 
ligat  qnem  maledictum  esse  Moyses  dixerit.  IJeoqne 
secntos  Apostolus  ait  de  Christo :  Factus  pro  nobh 
maledictus  {Ibid.) ;  sicut  non  timuit  dicere  <  pro  om- 
nibus  mortuus  est,  »  quod  est  maledictus,  quia  mors 
Ipsa  ex  maledicto  est,  et  malediclum  est  omne  pcc- 
catum,  sive  ipsum  quod  Gt,  ut  sequatur  supplicium, 
ftive  ipsum  supplicium,  quod  alio  modo  vocatur  )>ec- 
catum,  quod  fit  ex  peccato.  Suscepit  autem  Chri- 
ttus  sine  reatu  supplicium  nostrum,  ut  inde  solveret 
bealuiu  nostrum,  ut  (icrct  suppliciuin  nostrum.  Ex 
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A  ingenio  mco  ista  dixerim,  si  non  Apostohis  toties  hoc 
inculcat,  ul  et  dormientes  excitet,  et  calomniantes 
sufTocet.  I  Misit  Dcus,  inqiiit,  Filium  suuro  in  simi- 
litudinem  carnis  peccati,  ut  de  peccato  daronarel 
pcccatum  in  carne  {Rom,  vni).  »  Non  crgo  erat,  illa 
caro  poccnli,  quia  non  de  traduce  mortalitatis  in 
Mnriam  pcr  masculum  veneral.  Sed  tamcn  qufa  de 
psccalo  est  mors,  illa  caro,  quamvis  cx  virgine, 
mortalis  timen  Juit :  co  ipso  quo  morialis  eral  sl- 
militudinem  carnis  peccati  habebal.  Hoc  appellat 
eliam  pcccatum  consequenter  dicens  :  i  Ut  de  pec- 
cnto  damnaret  peccatum  iu  carne.  >  Item  in  alio 
loco :  <  Eum,  iiiquit,  qui  non  novcrat  peccatuiu, 
peccatum  pro  nobis  fecit,  ut  nos  essemus  justitia  Dei 
in  ipso  (//  Cor,  v).  »  Cur  ergo  timeret  Moyses  di- 
B  cere  <  maledictum,  >  quod  Paulus  <  peccatum  >  non 
timuit  dicere  ?  Plane  hoc  proplieta  et  praevidere  de- 
buit  et  prx*dicerc,  pnratus  ab  hxrelicis  cum  Apo- 
stolo  reprehendi.  Quisquis  cnim  reprehenderit  pro- 
phetain  dixisse  <  maledictum,  >  cogetur  reprelien- 
dere  Apostolum  dixisse  <  peccatum  :  »  nam  uiiqiie 
roaledictum  comes  est  peccati.  Nec  ideo  major  invi- 
dia  est  quod  addiderit  <  Deo,  »  ut  diceret :  i  Mal*- 
dictus  Dco  omnis  qui  pependerii  in  ligno.  >  Nisi 
enim  Deus  o  nsset  peccatum  et  mortem  nostram, 
non  ad  eam  suscipiendam  atque  delendain  Filium 
suum  mitieret.  Quid  ergo  mirum  si  maleJictum  est 
Dco  quod  oJit  Dcus  ?  Tanto  enim  iibentius  nobis  do- 
nnt  immorlalitatcm,  qa:R  fuiura  est  Christo  Teniente, 
quanto  misericordius  odit  mortem  nostraro,  quae  ia 
C  ligno  pependit  Christo  moriente.  Quod  autem  addi- 
tum  est,  <  omnis,  >  ut  videretur  <  maledictus  oni- 
nis  qui  in  ligno  pependit,  >  non  sane  Moyses  roinos 
prasvidet  etiam  justos  in  cruce  futuros,  sed  bene  prs- 
vidct  hxreticos  veram  mortem  Domini  negaturos,  et 
ideo  volentes  ab  hoc  maledicto  Christuro  sejungere, 
ut  a  mortis  etiam  verilate  sejungerent.  Si  eiiim  illa 
vcra  mors  non  erat,  nullum  maledicturo  Christo 
cnicillxo  pcpendit  in  ligno,  quia  nec  crucifixus  est 
vere.  Sed  contra  looge  futuros  haereticos,  quam  de 
loiige  clamnt  Moyses  :  <  Sine  caiisa  tergiversamiiii,  > 
quibus  displicct  verilas  mortis  Christi,  <  Maledictus 
omiiis  qui  pependit  in  ligno.  >  Non  ille  aut  ille,  sed 
omnis  omniiio !  Etiamne  et  Filius  Dei?  Etiam  pror- 
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sus.  Nam  hoc  esl  quod  non  vultis :  inde  satagitis, 


inde  seducitis.  Displicet  enim  vobis  roaledictus  pro 
nobis,  quia  displicet  mortuus  pro  nobis.  Tunc  enioi 
extrn  malcdictum  illius  Adam,  si  extra  illius  roortem. 
Cum  vero  cx  homine  et  pro  -horoine  mortem  Misoe- 
pit,  ex  illo  et  pro  ilio  eliam  maledictum  quod  mor- 
ti>ni  comitalur,  suscipere  non  dedignatus  est  etiam 
ille,  prorsus  etiam  ille  Filios  Dei,  semper  vivus  in 
sua  justilia,  morluus  autem  propter  delicta  nosira 
in  carne  susccpta  ex  poena  nostra.  Sic  et  semper  be- 
nedictus  in  sua  justiiia,  maledictus  autem  propter 
ddicta  nostra,  iii  morte  suscepta  ex  poena  nostra. 
Ac  per  hoc  additum  est, «  oronis*  >  ne  Christus  ad  ve- 
ram  mortem  non  periinere  diceretur,  si  a  maledicio 
quod  uiorti  conjiinctum  est,  iosipittnti  boiiorillceniia 
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separaretur.  Qui  aulem  ex  veritate  evangelica  fulelis  A  praecepit  (liceDS  :  c  Omnia  qnne  vultis  nt  fnnant  vo- 

bis  Iiomines ,  haec  eadem  et  vos  facile  illis  (3latth, 
vii).  »  Secnndiim  allogonam  vero   mysterliim   ve- 


est,  intelligat  tamen  non  esse  contumeliam  Cliristi 
ex  ore  Moysi,  cura  eum  dixit  maledictnm,  non  ex 
divinitate  majestalis  sux,  sed  ex  condilione  pocna; 
noslr»,  ex  qna  in  ligno  siispensus  est;  quia  non  est 
laus  Chrisli  ex  ore  Maniohaeonim,  ciim  eum  ncgnnt 
camem  habuisse  mortalem,  in  qua  veram  niorlem 
palcrelur  :  quia  ex  illo  prophetico  malediclo  laus 
intelligitur  humililatis,  ex  islo  hxretico  quasi  ho- 
nore  crimen  o!  jicilur  falsitatis.  Si  ergo  negas  malo- 
diclum,  nogas  mortuum  :  si  negas  morluum,  non 
jam  contra  Moysen,  sed  conlra  Apostolum  dimioas. 
Si  autem  confiteris  niortuum,  confitere  susoepisse 
poenam  peccati  nostri  sine  peccato  noslro.  Jam  vero 
ubi  audis  pcenain  peccati,  aul  ex  benedictione  crcde 


nerandum  ostendit.  Fraler  enim  nosfer  secundum 
natune  susooptionem  Christus  esl,  qui  in  Evangelio, 
posl  resurrooiionem  suam,  per  mulieres  mandavit 
discipiilis  suis  dicens  :  c  Ite,  nuntiate  fratribus  meis 
ut  eanl  in  Galil.Tain ;  ibi  me  videbunt  {Matth. 
xxvin). »  Hnjus  antem  fratris  bos  aut  ovis  errat, 
ciim  quis  do  logis  jngo  ad  fidem  convocatus,  vel 
siinplex  quilil)et  oatholicus  per  bjerelicos  in  erro- 
rem  inducitur.  Sed  hxc  animalia  jubemur  in  domum 
nostram  introdiioere,  hoceslin  solliciludinem  atque 
curam  nostrnm  suscipere,  el  iii  domo  Ecclesia  per 
unitatem  fidei  et  paois  nobiscum  servare,    donec 


venicntera,  aiit  ex  male  iiotione  :  si  ex  benedictione  B  praediclus  frater  nosler  ad  judicium  veniens,  eum 


venit  popna  pcccati,  opta  osse  semper  in  poBna  poc- 
cati ;  si  aulein  optas  inde  liborari,  orede  per  divina) 
sententla;  jusliliam  cx  m:ilef!icl:one  venis^o.  Confi- 
lcre  ergo  maledicluin  susccpisse  pro  nobis,  qiiem 
confilcris  mortiiiim  essc  pro  nol.is;  nec  aliiid  signi- 
ficarc  voluisse  Moysen  cnm  dioerol :  Malediclus  0x11- 
m$  qui  in  ligno  pependerit,  nisi,  Mortalis  omnis 
cl  moriens  omnis  qiii  in  ligno  pcpenderil.  Potcral 
cnim  dicere :  Maledictus  omnis  morlalis,  aui,  Malc- 
criclus  omnis  morions  :  sed  hoc  esl  qiiodass-  ril  jiro- 
pheta,  quia  sciebat  Christi  mortem  in  cruoe  pen- 
sunini,et  futuros  haeretioos  qui  dicerent ;  Popondit 
quidein  in  ligno,  sed  specie  qiiadam,  non  ut  vore 
nioreretur.  Clamando  ergo,  1  Maledlclus,   1   niliil 


ropeliveril,  a  quo  recedendo  aberravit  prius.  Qiiod 
aulem  seqwiiur  :  t  Simlliter  de  asino,  el  de  omni 
€  vestimento,  et  de  omni  re  fiatris  tui  qiiae  perieril, 
€  si  invcneris  eam,  non  negligas  quasi  alienam. 
€  Si  videris  asinum  fratris  lui  aul  bovem  cecidissc 
€  in  via,  non  despioies,  sed  sublevabis  cum  eo.  1 
Asinus  hic  genlilem  hominem  significat,  cujus  vili- 
tatem  alque  immiindiliam  non  deliemns  despicere, 
sed,  quantum  possumus,  ad  fidem  eiiin  ac  religionom 
communem  potius  provocare.  Vesliinentum  aiitein 
exteriora  opera  sunl,  qua;  si  viderimus  in  aliquo  a 
rectitudinis  irainile  dcviare,  in  viam  juslitix  diri- 
gere  debemus.  Iloc  cnim  aiite  omnia  nobis  caven- 
dum  esl  iie  qiioslibet  fratres  nostros  errantes  aut 


aliud  clamavit,  nisi  quia  vere  mortuus  est,  soiens  ^  delinquenles  per  fastum  superbiae  despiciamus,  sed 


mortem  hominis  peccatoris  ,  qi<8m  sine  pecoalo 
ipse  suscepit,  de  illo  maledicto  venientem  quo  dictum 
esi:  <  Si  tetigerilis,  morte  moriemini  {Gen,  iii).  > 
Ad  hoc  serpens  ille  pertinet  in  ligno  suspensus,  quo 
signifioatur  non  falsam  mortom  Christum  finxisse, 
sed  illain  veram  in  ligno  passionis  sii.x'  suspendisse, 
in  qua  seipens  ille  male  suadendo  hominein  dejccit. 
Quain  verain  mortein  nolunt  isli  conspicere,  et  iclco 
non  sanantur  a  veneno  serpentis,  siciit  in  eremo  qui- 
cunque  illum  altenderenl  sanabantur.  Ilaque  fale- 
mur  ab  imperitis  dici  aliud  esse  amgl  ligno,  aliud 
in  ligno  pendere.  Si  enim  quidam  putant  solvendam 
csse  istam  quaeslionem,  ut  Judam  dicant  a  Moysc 


eorum  casui  meiite  pia  magis  condoleamus,  atqiic 
per  Dei  gratiam  meliiis  eos,  quantum  valemus, 
restaurare  ccrtemus.  Denique  si  viJeris  quemlibet 
cx  Judieis,  sive  ex  gentibus,  indoctum  lege  seu  hebe- 
tem  sensu,  repentino  casu  in  via  prxsentis  vitx  in 
peccatum  cormere,  per  compassionem  illi  atque 
misericordiani  subvenire  debemus,  quamvi^gratiam 
Christi  per  poeniientiam  ac  studium  bonum  ilerum 
adipisci  mereamur.  Iliiic  eniin  inslruit  nos  aposlo- 
liis  Paulus  dicens  :  c  Fratres,  si  pneocciipatus  fue- 
rit  homo  in  aliqua  delicto,  vos,  qui  spiritales  eslis, 
instruile  hujusmodi  in  spiritu  lenitatis,  considerans 
leipsum,  ne  et  tu  tenteris.  Alter  alterius  onera  por- 


maledicluin  qui  laqueo  se  suspendit,  quasi  primo  |x  *^^^»  ^^  ^ic  adimplebitis  legem  Christi  (Ca/.  vi) 


noverint  utrum  ex  ligno  an  ex  lapide  ille  se  suspen- 
dcrit. 

CAPUT  XXVIII. 

De  non  prtrteriendo  bovc  atque  ove  errante,  $ed  fratri 

iuo  reducendo ;  simiiiter  de  asino  et  v**stimento. 

(Cap.  xxii.)  €  Non  videbis  bovem  fralris  tui,  aut 
c  ovem  erranlem  el  prjeteribis,  sed  reduces  fratri 
c  Ino,  etiam  si  non  est  propinquus  frater  tuus,  nec 
c  Dosti  eum  :  duccs  in  domum  tuam,  et  erunt  apud 
c  tc,  quandiu  qiiserat  ea  frater  tuus  et  recipiat.i  Haec 
•entenlia,  secundum  litteram,  xquitatem  atque  be- 
nignitatem,  docot  ut  unusquisque  coftimodum  quod 
ftibi  ab  alio  impendi  oporiet,  alteri  impendere  non 
deDogc:,  S(  cunibim  illani  sontentiam  Salvatoris  qiia 


CAPUT  XXIX. 

Quod  mulieres  non  debent  veste  virili  uti,  nec  viri 
veste  feminea. 

(Ibid.)  i  Non  induetur  mulier  veste  virili,  nec  vir 

c  utetur  veste  feminea  :  abominabilis  enim  apud 

c  I>ominum  est  qui  facil  haec.  1  AKa  editio  haec  ha- 

bet  sic :  c  Non  erunt  vasa  viri  super  mulierem.  > 

Yasa  bellica  vult  intelligi,  id  est,  arma.  Nam  qui- 

dam  ctiam  hoc  inlcrprctati  sunt.  Mysticc  autem 

quod   dicit,   c  non  induatur  mulier  veste  virili,  > 

ostendit  illud  quod  Apostolus  ait :  c  Non  permilto 

mulieri  docere  in  Ecclcsia   {ICor.  xiv).  1    Neque 

eniin  sacerdolium  neque  doctrina  feminis  in  Eccle- 

sia  concedilur.  Scd  ncc  vir  indiii  deliet  veslc  fcmi- 
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iiea.  Qui  edim  viresl  et  principatuin  gcril  Ecclc»iae,  A  tur  :  i  Deinde  posuil  ilerura  manus  super  oculos 
iiou  debet  aliquid  femineum  vel  molle  in  sua  do- 


clriua  habere.  Moraliter  autem  docel  quod  unum- 
quemquc  sexum  induit  natura  indumentis  ad  usus 
(liversos  diversis  :  utrique  sexui  diversus  color,  mo- 
tus,  incessus,  vires  diversie.  c  Docere  autem,  inquit, 
mi^ieri  non  permitto,  neque  dominari  in  virum.  i 
Quam  deforme  autem  virum  facere  opera  mulie- 
bria !  Ergo  et  pariant,  ergo  parturiant,  qui  crispant 
comam  sicut  et  felninx :  et  tamen  illsc  vclantur, 
isti  belligerantur.  Verum  babebant  excusationcm 
qui  patrios  sequuntur  usus,  sed  tamen  barbaros,  ut 
Persae,  ut  Gotbi,  ut  Armenii.  Major  quidem  est  na- 
tura  quam  palria.  Quid  de  aliis  dicimus ,  qui 
hoc   ad  luxuriam   derivandum  pulant ,    ut  cala- 


ejus,  et  coepit  vidcre  :  et  restilutus  est,  ita  ut  vide- 
ret  clare  omnia. »  Prius  itaque  per  speculum  vidil 
ex  similitudine,  ut  postmodum  videret  clare  ex  p(T- 
fectione.  Ad  contcmplativam  ergo  vitam  in  his  ver- 
bis  maler  ovis  incubat,  quia  sacra  bistoria  hoc  in- 
cipiendo  in  tenigmate  insinuat  per  quod  aliquid  for- 
tius  postmodum  demonstrans,  pullos  viventes  pro^ 
ducat.  Pauhis  quoque  apostolus,  cum  quosdam  in- 
continenter  vivere  cognovisset,  admonuit  dicens : 
«  Propter  fornicationem  itaque  unusquisque  suam 
uxorem  habeat,  ct  unaquaeque  suum  virum  habeat 
(/Cor.  vii).  >  Et  cum  uxor  habenda  non  sit,  nisi 
liberorum  procreandorum  gratia,  ne  quis  in  fornica- 
tionis  culpa  laberetur,  con(  essit  conjugibus  aliquid, 


mistratos  et  torquatos  habeanl  in  ministerio ,  ipsi  B  ""^^  adhuc  surgere  ad  meliora  potuissent.  Qui  ergo 


prolixa  barba,  illos  remissacoma?  Merito  illic  nou 
servatnr  castimonia,  ubi  non  tcnctur  sexus  distin- 
ctio;  in  quo  evidentia  naturae  magistcria  sunt  di- 
cente  Apostolo :  <  Dedecet  mulierem  non  veiatam 
orare  Deum  :  anne  ipsa  natura  hoc  docet  vos ,  quod 
vir  quidem  si  comam  habeat,  iguominia  est  illi? 
uiulier  vero  si  capillos  babeat,  gloria  est  illi,  quo- 
iiiam  quidcm  pro  velamine  sunl  (/  Cor.  ii).  > 

CAPUT  XXX. 

De  puUis  et  avibus^  et  om,  in  nido  invenlis. 

(Ibio.)  c  Si  ambulans  per  viam,  in  arbore  vel  in 
<  terra  nidum  avis  inveneris,  et  matrem  pullis  vel 


concessit  uude  animus  conjugum  usque  ad  legalem 
copiam  perduci  potuisset,  quasi  mater  avis  in  terra, 
id  est,  historia,  in  activa  vita  posuit  ova.  Ipsi  quo- 
que  praedicatores  sancti  plus  volunt  Deum  diiigere 
quaiu  timere;  sed  si  timorem  non  insinuanl,  ad 
amorem  minime  perducunl.  Unde  prius  terribilia 
et  postmodum  duicia  loqui  solent,  sicut  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  c  Virtutem  terribilium  tuorum  di- 
cent,  et  magnitudinem  tuam  narrabunt  {Psal. 
cxLiv).  I  Ac  deinde  subjungitur  :  c  Memoriam  abun- 
dantiae  suavitatis  tuae  eructabunt,  et  justitia  lua  ex* 
sultabunt  (lbid,).t  Quando  ergo  ideo  terreot  ut  ad 
amorem  provocent,  ova  ponunt.  cPerfecta  ergo 
charitas  foras  mittit  timorem  (/  Jean.  iv).  >  Et  tune 


4  ovis  desuper  incubantem,  non  tenebis  eam  cum  C  pulli  vivere  incipiunt,  quando  jam  formidini  nou 


<  filiis,  sed  abire  patieris,  captos  tenens  (ilios,  ut 
c  bene  sit  tibi,  et  longo  vivas  tempore.  t  Per  viam 
iimii»  quando  per  pra^sentem  vitam  pergimus,  et  nf- 
dus  avis  in  arbore  vel  in  terra  est,  quando  verLa 
hislorice  aut  in  contemplativa  sunt,  aut  in  activa 
vita  :  nam  praecepta  activae»  avis  nidus  in  terra  est : 
prxcepta  contemplativae ,  nidus  in  arbore.  Maler 
vero  puiiis  vd  ovis  incubat,  quando  ipsa  historia 
iutellectum  spiritalem  fovet :  et  qusedam  plano  elo- 
quio  quasi  pullosprofert,  quaedam  vero  ita  insinuaDs, 
ut  ex  eis  adhuc  legentis  animum  ad  altiora  perdu- 
cal,  quasi  adhuc  sub  se  ova  oontinet  ex  quibus  pul- 
los  producat.  Ova  enim  idcirco  pariuntur  ut  ex  eis 
pulli  debeant  duci.  Et  sunt  quaedam  contemplalivae 


succumbunt.  Ipsa  quoque  lex  ova  posiiit  cum  dicit : 
c  Oculum  pro  oculo,  dentem  pro  dente  (Levit.  xxiv).> 
Sed  puUos  produxit  postmodum,  cum  dicit :  c  Nec 
quaeras  ultionem,  nec  memor  eris  injuriae  civiiim 
tuorum.  >  Sed  notandum  quod  de  hac  matre  puUo- 
rum  dicitur  :  c  Non  tenebis  eam  cum  filiis,  sed  abire 
patieris,  captos  tenens  filios,  quia  scilicet  in  qui- 
busdam  locis  praetermittenda  est  historia,  ot  soK 
hujus  malris  pulii ,  id  est,  spiritalis  inteliigeotic 
nobis  sensus  in  esum  veniat ;  nec  nos  mater,  seJ 
spiritalis  intellectus  sensibus  satiet.  Cumebim  legi- 
mus  aurum  et  argentum  iEgyptiorum  ab  Jerosoij- 
mitico  populo  petitione  deceptoria  subreptum ,  et 
rursum  cum  iegimus  carnalia  sacrificia  omnipotenti 


vitac  quae  per  quasdam  modo  imagines  videntur,  ut  ^  Deo  subjecta,  quid  in  hoc  verborum  nido,  uisi 


postmodum  sicut  sunt  ipsa  sua  virtule  et  nalura 
videantur.  Nam  Paulus  ait :  c  Videmus  nunc  per 
spcculum  in  senigmate,  tuuc  autem  facie  ad  faciem 
(/  Cor.  xiii).  >  Et  caecus  cum  per  impositionem  ma- 
Duum  Redemptoris  jam  lumen  recipere  coepisset, 
requisiius  est  quid  videret  et  dixit :  c  Video  homioes 
velut  arbore«  aiiibulantes  (Matth.Tvui).  i  Homo  quippe 
uatura  rationalis  est,  arbor  autem  nec  sensibilis  nec 
vivens.  Et  quid  iste  illuminatus  caecus  significat,  nisi 
genus  humanum?  cui  cum  Dominus  coniemplaiionis 
oculos  aperil,  prius  quaedam  in  aenigmate  conspicit, 
ut  postmodum  ilia  vera  et  rationabilia  coelestium  ag- 
miua  sicut  sunt  possit  aspicerc.  Undc  ri  illic  su!)di- 


maier 

dimittenda  est,  et  filii  tenendi?  Nos  enim  cum  a  qui- 
busdam  siccularibus  vigilantiam  ingenii  io  defen- 
sione  veritatistrahimus,etcorum  eloquium  in  usun 
rectitudinis  vertimus,  quid  aiiud  quam  ab  iEgjptiis 
aurum  et  argenlum  tollimus,  ut  ex  eo  et  nos  diviles 
e£Gci,  et  illi  valeant  pafuperes  ostendi?  sicut  scri- 
ptum  est:  c  In  captivitatem  redigentes  omnero  intel- 
lectum,  in  obsequium  Christi  (//  Cor.  x).  >  Et  cum 
nostra  corpora  abstinenlia  domamus,  qiiid  aUud 
quara  carnalia  sacrificia  omnipotenti  Deo  exhibe- 
mus?  Sicut  rursum  per  Paulum  dicitur  :  c  Ut  exlii- 
beatis  corpora  vestra  hostiam  vivenlem  (Rom.  xii).» 
Matrcm  igitur  dimiltentes,  pullos  cdimiis»  cum  bi- 
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slorix  cxempla  dimillimus,  sed  ex  ea  allcgoriarum  A  ^Jvil  qn»  per  spiritalera  iniclligenliaro  aetcroiUUs 
sensus  in  mente  retinemus.  Quia  longo  tempore  illc      annos  apprehendit. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  wdificatione  domus  novte^  ul  murus  ver  circuitum 
tecli  ponatur^  ne  effundatur  sanyuis  labente  aliquo 
et  in  prcsceps  ruente. 

(Ibid.)  cCam  aedincaveris  domum  tuam ,   facics 

<  munim  tecti  pcr  circuitum,  ne  efTundatur  sanguis 
c  in  domo  tua,  ct  sis  reus  labente  alio  et  in  pruo 
c  ceps  ruente.  >  Hujusmodi  autem  fabricae  in  templi 
sedificatione  mentio  facta  est,  ubi  ita  scriplum  csl : 

<  Et  aedificavit  tabulatum  super  omnem  domum 
qainqne  cnbitis  altitudinis  (///  Reg.  vi).  i  Luriculas 
significans  quac  in  supremo  domus  tecto  per  circui- 
tam  erant  factse,  ne  quis  ad  altiora  perveniens,  re- 
pente  laberetur  ad  ima.  Myslice  autem  insinuat  in  ^ 
omni  tempore  nostro  munimine  rcct»  fidci  ac  pro- 
tectione  divina  nos  erigere,  el  quantum  ex  nobis 
est,  castodiam  humililatis  docet  habere :  ne  si  ali- 
qaas  virtutum  species  in  aedificio  conversalionis 
nostfic»  vel  in  praedicationem  aliorum  congregare 
vldemur,  per  incurium  alque  desidiam  nostr:4m 
dispereant;  quia,  ut  quidam  sapiens  dixit,  Quasi  in 
ventum  pulverem  portat,  qai  sine  humilitate  virtutes 
eongregat.  Quisquis  ergo  fidei  munimentum  in  do- 


Fatuum  sapienli  in  praedicatione  non  socies,  ne 
per  eum  qui  rem  implere  non  valet,  et  illi  qui  prae- 
valet  obsistas.  Bovem  quippe  el  asinum,  si  necesse 
sit,  unusquisque  sine  detrimento  operis  jungit :  sa- 
pientem  vero  et  stultum,  non  ut  unus  praecipiat  et 
alter  obtemperel,  sed  ut  pariter  aequali  potestate 
annunlient  verbum  Dei,  sioe  scandalo  quisque  co- 
mites  facit. 

CAPUT  III. 
De  non  induendo  vestimento  ex  lana  linoque  contexto ; 

et  de  funiculis  in  /imbriis  per  quatuor  amjuiot  pallii 

faciendis 

(Ibid.)  cNon  indueris  vestimento,  quod  ex  lana  lino- 
c  que  contextnm  est. »  Per  lanam  quippe  siroplicilas, 
per  linunivero  subtiiitas  designalur.  Et  niroirum 
vestis  quae  ex  lino  lanaque  conficitar,  linum  interius 
celat,  in  superficie  lanam  deroonstrat.  Yestem  ergo 
ex  lana  linoque  contextam  induil,  qui  suh  iocutione 
innocentiae  intus  subtilitatem  celat  malitiae.  Hoc  se- 
cunduin  luoralem  sensum.  Caeterum,  juxla  allego** 
riam,  lineis  vestibus  misceri  lanam  vel  purpiirain, 
et  linea  laneaque  veste  indui,  est  inordinate  viverc, 
et  diversi  generis  professiones  yelle  miscere  :  nt  vel 


clrina  sua  vel  in  exemplis  ponere  neglexerit,  om-  ^  "'^^  monialis  habeat  ornamenta  nuptiarum ;  aut 


niom  qui  inde  periclitantur  sanguine,  hoc  est,  vita 
reas  est,  quia  eos  quos  servare  potuit  per  suam  ne- 
gligentiam  perdidit. 

CAPUT  II. 
De  Mn  serenda  vinea  altero  semine ,  nec  in  bove  et 
asino  simul  arando. 
(Ibib.)  c  Non  seres  vineam  tuam  altero  semine, 
fl  ne  et  sementis  quam  sevisti,  et  qua;  DascuDtur  ez 
fl  vinea,  pariter  sanctificenlur.  i  Yineam  hic  doctrl- 
nam  possuraus  intelligere,  sive  plebem  doctoribus 
commlssam,  ubi  \inum  gratiae  spiritalis  gigni  debet 
Sed  illic  alterum  semen  serere  prohibet,  quia  haere- 
sim  Interponere  omnino  non  consentit.  Semen  enim 
bonum  esl  verbum  Dei.  Semen  autem  nequam,  er- 


ea  qu£  se  non  continens  nupsit,  speciem  virginis 
gerat :  omni  modo  hoc  peccatum  est.  Et  si  quid  in- 
convenienter  ex  diverso  genere  vel  regione  in  viu 
cujusque  contexitur.  Yerum  illud  ttmc  figurabatur 
in  vestibus,  quod  nunc  declaratur  in  rooribas.  c  Fu" 
niculos  in  fimbriis  facies,  perqualuor  angulos  ptllii 
tui  quo  operiris.  >  iusserat  quoque  Moyses  nt  in  qua- 
tuor  angalis  palliorura  hyacinthfnas  flmbnas  face- 
rent  ad  Israei  popuium  dignoscendum ;  ut  quomodo 
in  corporibns  circumcisio  gentis  Judaicae  siguum 
daret,  ita  et  veslis  aliquam  haberet  differentiam. 
Sed  et  in  Evangelio  arguuntur  supersiitiosi  nuigistri, 
quod  captantes  auram  popularem,  atque  ex  mulier- 
culis  sectantes  lucra,  faciebant  grandes  fimbrias,  et 


ror  quem  inimicus  homo  seminavit  in  agroDominico,  ^  acutissimas  in  eis  spinas  ligabant :  ut  videlicet  am- 

sicut  in  Evangelio  legilur  (Matth.  xi).  Sed  caven- 

dom  esi  omni  modo  ne  aliquid  inlcrmistum  in  do- 

ctrina  sua  inveniatur  erroris,  ne  forle  corrumpatur 

vitio  nostro  id  quod  ex  dono  nobis  collatum  esl 

divino.   c  Non  arabis  in  bove  simul  et  asiiio.  i   In 

bovis  noraiiie  populus   ex  circumcisione ,  posilus 

sub  jugo  legis,  accipilur;  in  asino  autem,  populus 

genlium  pcrlinens  ad  Evangeiium.  In  bove  qiiippe 

simul  et  asino  arat,  qui  sic  recipit  Evangelium  ut 

Jodaicarum  superstitionum,  quae  in  umbra  et  ima- 

gine   prxcesserant,    cseremonias  uon  derelinquat. 

ftem,  nonnunquam  in  bove  bene  operantium  vita,  in 

asino  stultorum  vecordia  figuratur.  Quid  est  ergo, 

f  Non  arabis  in  bovc  siiuul  et  asino?  i  Ac  si  dicerct : 


bulantes  et  sedentes,  interdum  pungerentur,  et  quasl 

bac  commonitione»  retraherentur  ad  oiBcia  Dei  et 

ministeria  servitutis  ejus. 

CAPUT  IV. 

De  eo  qui  vituperat  uxorem  suam  objiciendu  ei  no^ 
men  pessimum  fornieationis  anU  nuiptias  coeptas. 

c  (Ibid.)  Si  duxerit  vir  uxorem,  et  poslea  odio  ha- 

c  buerit,  quaesieritque  occasiones  quibos  dimittal 

c  earo,  objiciens  ei  noroen  pessimum  ,  et  dixerit  : 

c  Uxorem  hanc  accepi ,  et  ingressas  ad  eam,  non 

inveni  virginem  ;  tollent  eam  pater  et  mater  ejas, 

et  ferent  seciim  slgna  virginitatis  ejus  ad  seniorcs 

urbis  qui  in  porta  sunt ,  et  dicet  paler  :  Filiam 

meam  dedi  huic  uxorem.  Qiiam  quia  odit,  impo- 
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nit  ci  nomcn  pcssimuni,  ut  dicat :  Non  invciii  vir-  A  CAPUT  V. 

De  adultero^  me  adultera ;  et  de  eo  qui  alterius  gpor*" 


gincm  familium  luam,  et  ecce  lixc  sunt  signa  vir- 
ginitatis  filioemcac.  Expandcnl  vcstimentum  coram 
senioribus  civitatis,  apprchcndcntquc  senes  ur- 
bis  illius  virum,  ct  verl)erabunt  eum,  condora- 
nantes  insuper  cenlum  siclis  ar^enti,  quos  dabit 
puelkc,  quoniamdiflamavilnomen  pessimum  super 
virginem  Israel,  habebitquc  eam  uxorem,  el  non 
poterit  dimittcrc  omni  tempore  viia;  sua*.  Quod  si 
verumest  quodobjicit,  et  noncst  inventa  in  puella 
virginitas,  cjicient  cam  cxtra  Torcs  domus  patiis 
sui,  ct  lapidibus  obrucnt  viricivitatis  cjus,  et  mo- 
rictur,  quoniara  fecit  nefas  in  Israel,  ut  fornica- 
retur  in  domo  patris  sui,  ct  auferes  malum  dc 
medio  tui.  »  Satis  hinc  apparet  quemadmodum 


sam  rapuertt, 
I  (IniD.)  Si  dormicritvir  cum  uxorcaltcrius,  uler- 
t  que  morictur,  id  esi,  aduiter  et  adultcra ;  et  auferes 
«  malum  de  Israel.  >  llac  scnlenlia  quantum  ad  hi- 
sloriain  pcrlinel,  legislator  perscquiturlsrael  adulte- 
rium.  Mysiicc  aulcin  insinual,  quod  ucn  licct  JudoiH) 
sivc  h;erolico  corrunipere  Ecclesiam  Cbrisii,  qua* 
sponsa  et  iixor  esseinlclUgitur,  quia  fidci  et  dilectio- 
nis  jurc  sibi  associata  est.  Sl  aulem  adullerium  hii- 
juscemodi  pcrpctratum  sil,  corruptor  ct  corrupta 
simul,  sive  per  poBnitentiam  mori  debent  pcccato, 
8CU  per  vindictam  inipaenilentes,  aetcmo  deputaliuii- 
tur  torniCnlo. «  Si  pucUam  virginem  dcspouderit  vir, 


subditas  feminas  viris  et  pcne  famulas  lex  volueril  B  «  ct  invcnerit  eam  aliquis  in  civitatc,  ct  conculnie- 


€sse  uxores  :  quod  dicens  adversus  uxorem  vir 
testimonium  unde  lapidaretur  illa  si  hoc  verum  rsse 
dcmonstrarctur,  ipsc  tamen  non  vicissim  lapidatur 
81  boc  falsum  esse  constiterit,  sed  tantummodo  ca- 
stigatur  et  damnificatur ,  eiquc  perpetuo  jubetur 
adhxrere  qua  carcre  voluerat.  In  aliis  autem  causis 
eum  qui  tcstimonio  falso  cuiquam  nocuerit,  si  pro- 
baretur,  jussit  occidi,  et  eadem  poena  plecti  jubel, 
qaa  fuerat,  si  verum  esset,  iste  plectendus.  Secun- 
dum  aliegoriam  autcm  bunc  sensum  in  hoc  loco  te- 
nere  possumus,  ut  si  quis  doctor  accipiat  plebem  sub 
cura  ac  regimine  suo,  et  postea  proptcr  avaritiam 
atque  ambilionem  majoris  principatus,  seu  qualibet 
iilicita  occasione,  ecclesiam  sibi  commissam  deserere 


rit  cum  ea,  educes  utrumque  ad  portam  illius,  et 
iapidibus  obruclur  :  pueUa  ,  quia  non  clamavit 
cum  esset  in  civitate  ;  vir,  quia  humiliavit  uxorem 
proximi  sui  :  et  aufercs  malura  dc  medio  tui.  Sin 
autem  in  agro  repererit  vir  puellam  qua:  despon- 
sata  est,  et  apprehcndens  concubuerit  cum  illa, 
ipse  morietur  solus.  Puella  nihil  pnlietur,  nec 
est  rca  mortis,  qiioniam  sicut  latro  contra  fratrem 
suum  consurgit  ct  occidit  animam,  ita  ct  ptiella 
perpessaest.  Sola  cral  inagro,  clamavit,  et  nulliis 
affuit  qui  Uberaret  eam.  »  In  islo  enim  capiic  et 
in  sequentibus  duobus,  similiter  corporalem  fornl- 
cationem  lex  damnat,  sicut  ct  in  duobus  prioribus 
fecit.  Secundum  mysterium  autem  spirit;*lis  hic  for- 


Yoluerit,  iUique  nomen  pessimum  sive  hxresis,  seu  ^  nicatio  dcmonstr^ri  valet.  PucUa  ergo  ista,  vel  ple- 

inobedientia!  falso  imposuerit,  quod  illam  non  inve- 

nerit  in  ea  virginitate  qua  Apostolus  despondisse  se 

dixit  Corinthiorum  ecclesiam,  «  uni  viro  virginem 

castam  exhibcre  Chrislo  (//  Cor,  xi),  »  pater  puella 

vestimentaro  coram  scnioribua  civilatis  ad  proba- 

mentum  virginitatis  filiae  su  e  expandit,  cum  ex  col- 

latione  divinorura  Testamentoruni,  opera  etfidesple- 

bis,  apud  magistros  Ecclesix  dijudicatur.  Deus  enim 

pater  universorum  est,  cujus  indicio  occulta  mani- 

festantur.  Et  cuin  repererit  ex  judicio  divinorum  li- 

brorum  doctorem   illura  invidia  aut  avaritia  magis 

corruptum  quam  verum  dixisse  de  subjectorum  mo- 

ribus  ac  fide,  EcclesiaB  auctoriuitecorripialur,  alque 


bem  significat  ecclcsiaslicam,  vel  animam  Cbrislia- 
nam  divino  verbo  maritatara.  Quara  si  quis  Judaeus, 
vel  hxreticiis,  sive  schismaticus,  seu  paganus,  in- 
venerit  in  civilate  Ecclesine  catholicx  constitulam. 
et  ibidera  crrore  raaculaverit,  ipsaque  ei  consensum 
crroris  praebiicrit,  nec  eura  aliis  nianifcstaverit,  qua- 
tenuspro  erralu  suo  corripiatur,  ambo  rei  sunt  inor- 
tis.  Si  autem  Christiana  efiecta  est  illa  persona  nec 
in  societatem  sanclorura  suscepta,  sed  tantum  foris 
Ecclesiara  per  catechismura  vera  imbuta  fide,  et  ibideni 
a  quolibet  erroneo  fuerit  corrupta,  ac  per  falsilatcm 
seducta,  seductor  ille  per  anathema  puniri  debet, 
iUa  autem  ad  fidem  inccptam  revocari,  ac  per  gra- 


redarguatur  ab  omnibus ;  cenlumque  siclos  argenli  ^.  tiam  baptisraatis  ab  hostibus  liberari. 


puellae,  hoc  est,  perfectionera  doctrinx  atque  solli- 
cituduiis  impendere  plebi  suscepUe  cogatur.  Nec 
unquam  dimittere  poterit,  quia  secundumcanonicam 
sanctionem  non  licet  ei  de  sua  ccclesia  ad  aliam  sine 
synodaU  auctorilate  convolare.  Si  autcm  plebs  iU^ 
stuprata  seu  viliis  corrupta  inventa  fuerit,  ne  postea 
per  emendatiouem  corrigere  voluerit,  extra  fores 
domusPatris  summi,  hoc  est,  extra  limina  Ecclesia! 
sanctae  episcoporum  sententia  pulsa,  lapidibus  duri 
auathematis  obruatur,  quia  fidcm  cathoiicani  cor- 
rumpere  non  timuit,  nec  postea  poenilcntiam  de 
ooucepta  ncquitia  ngere,  nec  se  corrigcrc  voluit. 


CAPUT  VI. 

Deeo  qui  cumpueila  nondum  desponsaiaeoncubuerit. 

«  (Ibid.)  Si  invenerit  vir  pueUam  virginem  qii« 

non  habet  sponsum,  ct  apprehendens  concubuerit 

cum  ea,  et  res   ad  jndicium  dcvcneril,  dabit  qui 

dormivii  cura  ea  patri  piicUx  quinqiiagii^ta  si- 

clos  argei.ii  ,  el  habobit  cam  uxorem ,  qiiia  hu- 

miriavit  eain  ;  non  po'crit  eam  diniiitere   cnnctis 

dicbits  vit;e  sua;.  »  Si  auteni   inTcncrit  aliquis 

pucllam  virgincm,  qua;  sponsala  nou  esl,  ct  vim  fa- 

ciens  ci  dormierit  cum  ca,  dabit  patri  qiiiDqiiaginta 

didrachma  argenti,  et  ipsius  crit  uxor,  quia  humiliavit 

eam;  non  poteril  dimiticre  per  oiiine  tcmpus.  Me- 

riio  qiKvritur  ulrum  ista  poRna  sit  ut  Don  [K)ssil  eara 
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diiniliere  pcr  oronc  tempus,  qiiain  inordinale  alque  A  <  tibi,  et  noluil  Dominus  Deus  tuus  audire  Balaam, 


ilUcile  violavil.  Si  enim  ob  hoc  inletligere  volueri- 
inus  eam  non  posse,  id  est,  non  debere  dimitti  per 
omne  tempus ,  quia  uxor  eOecta  est ,  occurret  illud 
quod  pcrmisit  Moyses ,  dare  libellum  repudii  et 
dimitlere  (Deut.  xxiv).  In  his  autem  quae  illicitevi- 
tiant,  notuit  licere,  nead  ludibrium  fccissc  videatur, 
ut  potias  finxisset  quod  eam  uxorem  duxerit,  quam 
vere  placiloque  duxisse.  Hoc  et  de  illa  jussum  est, 
cui  Aierit  vir  calumnintus,  de  virginalibus  non  in- 
venlis.  c  Non  accipiet  homo  uxorem  patris  sui,  nec 
revelabit  operimentuui  ejus.  i  Paier  noster  se- 
cundum  conditionem  qua  nos  creavit  Christus  est ; 
uxor  est  ejus  Ecclesia.  Non  licet  homini  dignitatem 
sponsi  istius  transferre  in  se,  nec  violare  sponsam 


vertitque  maledictionem  ejus  in  lienedictionem 
tuam,  eo  quod  diiigeret  te.  Ne  facias  cum  eis  pa- 
cem ,  nec  quxras  eis  bona,  cunctis  diebus  vitae 
tux  in  sempiternum.  »  Aliaeditio  sic  habet :  c  Non 
intrabit  Ammonites  el  Moabites  in  ecclesiam  Do- 
mini,  usque  in  sempilernum.  »  Quxstio  est  quo^ 
niodo  inlraverit  Rulh,  quae  Moabitis  fuii ,  de  qua 
eiiam  caro  Domiqi  originem  accepit  vel  duxit,  nisi 
fortc  istam  mystice  prophetaverit  intraturam  cum 
att,  c  usque  ad  decimam  generationem.  i  Compu- 
tantur  enim  generationes  ex  Abraham  et  Loth»  qui 
genuit  Moabitas  ex  filiabus  :  et  inveniuntur  cum  ipso 
Abraham  compleri  decem  gcnerationes,  usquead 
Salmon,  qui  genuit  Booz  ,  qui  maritus  secundns 


ejus.  Yiolat  enim ,  si  amorem  quem  ipse  sponso  B  fuit  Ruth.  Sunt  enim  istae  :  Abraham,  Isaac,  Jacob, 


scrvare  debuit,  commdtat  in  se,  auando  ex  dono 
percepto  virtutis  sive  praedicationis-propriamlaadem 
qu»ril,'non  Dei.  Hoc  enim  studere  debet  unusquis- 
qiie  doctor  ut  lotum  amorem  plebis  sibi  commissae 
convertat  in  Deum,  ojusque  gloriam  et  honorem 
qiixrat,  cujiis  dono  percepit  id  quod  aliis  largitur 
iticens  Doniino  cumr^ropheta  :  c  Non  nobis,  Domine, 
nbn  nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam,  super  mise- 
rioordiam  tuam  et  veritatem  tuam  (Psal.  cxiu).  > 

CAPUT  VII. 

De  eunuchis  atque  mazeribus  ;   et   de  Ammonitit 
atque  Moabitis,  decretum  legis, 
4  (Cap.  xxiii.)  Non  uitrabit  eunuchus  attritis  vcl 


Jadas,  Phares,  Esrom,  Aram,  Aminadab,  Naasoa» 
Saimon.  Sahnon  quippe  genuit  Booz,  qui  viduam 
daxit  Riith  :  ac  per  hoc  videtiir  post  decimam  gene» 
rationem  geuus  fecisse  in  ecclesia  Domini,  pariendo 
filios,  ipse  Booz.  Sed  cur  additum  sit,  et  usquc  in 
actcrnum,  »  meritoadhuc  quxritur.  An  quia  deinceps 
nulla  anima  de  Aminonitis  et  Moabilis  intrabit  in 
illam  ecclesiam  populi  Hebneorum ,  postea  quam 
ista  generatione  decima  prophetia  completa  est?  An 
potius  ila  dictum  est,  c  et  usque  ad  decimam  gcne- 
rationem,  »  ut  omnino  semper  inteiligi  voluerit  pcr 
denarium  numerum  quamdam  univcrsitalem,  ut  hoc 
exposuerit  quodammodo  addendo  et  dicendo  ,  c  ct 
t  amputatis  testiculis  et  absciso  veretro  ecclesiam  -  "*<I"®  '"  Jeternum  ?  »  Quod  si  ita  est,  Ruth  conlra 
€  Domini.  »  Quod  autcm  dicitur,  non  inlrabit  euiiu-  ^  DraEcentum  vetiLnm  vidpuir  admk^n  ?  An  Ammn«j_ 


chus  attritis  et  ampulaiis  testiculis  et  absciso  vero- 
tro  eccleslam  Doinini,  ostendit  quod  omncs  qui  mol- 
Hier  vivunt,  nec  exercent  opus  virile,  non  possunt 
permanere  in  congregalione  sanctorum,  nec  (ligui 
liabentur  in  introitu  regni  coelorum  :  maxime  cum 
ipsa  Veritas  in  Evangelio  ait  :  c  Regnum  coelorum 
\im  patitur,  et  violenti  diripiunt  illud  (Matth.  xi). » 
c  Non  ingredietur  mazer,  hoc  est,  de  scorto  natus, 
in  ecclesiam  Domini  usque  ad  decimam  generatio- 
nem.  >  Quis  est  qui  de  scorto  natus  est,  nisi  qui 
degener  sensu  et  moribus  est,  vel  quem  haereti- 
corum  pravitas  in  susceptione  sacramentorum  de- 
generem  fecit ,  sive  qui  gentilitati  seu  judaismi 
ritu  commaculatus  est?  Is  enim  tuuc  recipiendus  |^ 
est  intra  Ecclesiam ,  cum  per  fidei  integriutem 
decalogum  legis  secundum  sancli  Evangelii  insti- 
tutionem  spiritaliter  observaverit ,  et  carnalem 
couTcrsationem  Spiritu  sancto  riie  abdicaverit.  Unde 
Salvator  de  sua  salute  quserenti  respondit  dicens  : 
€  Si  vis  ad  vitam  ingredi  ,  serva  mandala  (Afiir//t. 
c  xix).  »  Et  item :  c  Ego  sum,  inquit,  oslium.  Per 
ine  si  quis  inlroierit,  salvabitur,  el  pascua  invcniet 
(Joan.  x).  »  c  Ammonites  et  Moabites,  eliam  per 
fl  decimam  generationem  non  intrabunt  ecclesiam 
€  Domini  in  aetemum,  quianoluerantvobis  occurrere 
€  cnm  pane  et  aqua  in  via,  quando  «gressi  estis  de 
<  ^gyplo  ,  et  quia  conduxerunt  contra  te  Balaam 
t  fitium  Dcor  do  Mesopoiamia  Syriae,  ut  malediceret 


prseceptum  vetitum  videlur  admissa  ?  An  Ammoni- 
tas  prohibuit  admitli,  non  Ammooitidas,  id  est,  viros 
inde,  non  feminas,  maxime  quia  cum  evertisseni 
Israelitae  ipsigentes,  omnes  viros  occidere  jussi  sunt, 
feminas  auleni  non  nisi  easqux  noverantconcubiluin 
viri,  quoniam  ipso;  in  (ornicalionem  seduxerant  po- 
pulum ;  virgines  autem  salvas  esse  voluerunt,  non 
eis  imputantes  culpam,  qua  everti  ilia  gens  meruit  ? 
quain  eliam  hic  commemoravit ,  velut  quaereretur 
cur  Moabitas  et  Ammonitas  admiui  noluerint  in  Ec- 
clesiam  Domini ,  subjunxit :  c  Eo  quod  non  obviave- 
riut  vobis  cumpanibus  et  aqua  in  via  cuin  exiretis  de 
JBgypto,  et  quia  conduxerunt  adversum  te  Balaam 
filiuin  Beor  deMesopotamia,  ut  maledicerct  te.  »  Has 
culpas  ne  tunc  quando  illagensdebellata  est,  fcminis 
imputavenmt ,  quas  salvas  conservarc  voluerunt. 
Quod  vero  Amnionites  et  Moabitcs  non  pcnnitlun- 
tur  in  aeternum  intrare  in  Ecclesiam ,  significat  h;c- 
reticos  ab  Ecclesia  semper  esse  rcpcllendos.  c  Ha'- 
reticumenim,inquit,hominem,  poslunam  ct  altcram 
correptionem,  devita  (Tit.  iii). » 

CAPUT  VHl. 

De  non  abominando  Idumeeo  neque  JSgyplio. 
c  (Ibid.)  Non  abominaberis  Idumaeum,  quia  frator 
c  tuus  est ,  nec  iEgyptium,  quiar  advena  fuisli  in 
c  terra  ejus.  Qui  nati  fuerint  ex  eis,  tertia  gene- 
c  ratione  intnibunt  Ecclesiam  Domini.  »  Per  JE- 
gyptium  et  Idumseum  significatur  praesens  vita  , 
cui  quamvis  renuntiantes  JEgypti^^m  terram»  id  est, 
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prislifiam  conversalionem,  et  mundi  concupiscenliam  A  cogltaliouc  poUuilur,  indignum  sc   cunclonim  ficie- 


declinemus,  tamen  dum  hujus  mundi  necessitatibus 
subdimur,  quasi  i£gyptiam  nalionem  nequaquaro 
exstinguimus,  licet  ab  ipsa  quadam  discretione  scpa- 
remur  :  non  de  superfluis  cogitantes,  scd  sumus,  se- 
cundum  Apostolum,  victu  quotidiano  indumentoque 
contenli  (/  Tim.  vi).  Quod  aulem  dicitur,  i  Qui  an- 
tem  nati  ruerint  ex  illis,  tertia  generatione  intrabunl 
in  Ecclesiam  Doroini,  i  significat,  quod  timcsxcU' 
laris  quisque  potest  sanclis  Dei  conjungi,  curo  per- 
feclc  crediderit  in  Patrem  et  Filium  et  Spirilum  san- 
clum,  vel  cum  spe  et  charitate  sit  omatus.  c  Quando 
c  egressus  fueris  adversns  hostes  tuos  in  pugnam, 
€  custodies  te  ab  omni  re  mala.  i  Hac  sententia  le- 
gislalor  instruit  maxime  spiritales  milites  Christi, 
quatenus  se  observent  ab  omni  peccato  et  vitio,  qui- 
bus  contra  spiritales  semper  hosles  est  dimicanduro. 
Unde  et  Paulus  apostolus  hujuscemodi  verba  ad  au* 
diiores  suos  protulit  diceos:  c  Oronis  qui  in  agone 
contendit,  ab  omuibus  se  abstinet.  Et  ilii  quidem  ut 
corrupliiHlem  coronam  accipiant ,  nos  autero  iioor- 
ruptaro,  etc.  i 

CAPUT  IX. 

De  eo  qui  nociurno  polluiu$  fueril  tomniot  et  dedige'- 

Uione  ciborum. 

c  (Ibid.)  Si  fuerit  inter  vos  horoo  qui  nocturM 
c  poiiutus  sit  soronio,  egredietur  esLira  casira,  et  not 
c  reverletur,  priusquam  ad  vesperaro  iavetur  aqua, 
c  et  post  solis  occasuro  ,  regredietur  in  castra.  i 


liuro  societatibus  arbitretiir,  culpx  suse  roehtuui 
ante  oculos  ponat,  cx  bonoruro  se  aestimatioue  despi- 
ciat.  PoUutum  ergo  cxtra  castra  eiire  est  turpi  impo* 
gnalione  laboranlero,sese  ex  continentiuro  compara' 
tione  despiccre,  quia  ad  vesperaro  lolus  aqua,  curo 
dt^fecturo  suum  despiciens,  ad  lamenta  poenilentiae 
convertiiur  uli  flelibus  deleat  orone  peccatum  quod 
animo  occulta  inquinatio  accusat.  Sed  post  oecasuro 
solis  ad  castra  redeal,  quia,  defervescente  teDtalioois 
ardore,  necesse  est  ut  iteruro  fiduciaro  erga  societa- 
tero  suroat  bonoiiim*  Postea  quippe  occumiiente  solo 
ad  castra  revertitur,  qui  post  laroenia  poenitentiap, 
frigescentero  flammara  cogitationis  iUidlx,  ad  fide- 
liuro  roerita  prxsuroenda  reparatur  :  ut  etiam  se  a 
B  caeieris  longe  esse  non  ccstimet,  qui  rouodum  se  per 
obituro  intiroi  ardoris  gaudet.  c  Habebis  locum  extra 
€  castra,  ad  quem  egrediaris  ad  requisita  naturae,  ge- 
c  rens  paxiUum  in  balteo.  Cumque  sederis,  fodies 
c  per  drcuitum,  et  egesta  humo  opcries  quo  rele- 
<  vatus  es.  Domiiuis  eniro  Deus  tuus  arolmlat  io 
t  medio  castrorum  ut  eruat  te  et  tradat  tibl  iniroi- 
f  oos  tuos,  ut  sint  castra  tua  siiM^ta,  et  nibil  io  eb 
4  appareat  foeditatis,  ne  derdioquat  te.  i  Natarae 
corrupUbUis  pondere  gravatae,  a  roentis  nostrae  ale- 
ro,  quaedam  cogital[onum  superflua  quasi  ventris 
gravamina  erumpunt.  Sed  portare  sub  balteo  pa- 
xillum  del>emus,  ut  videUcet  apprehendendos  notroet- 
ipsos  semper  accincti«  acutum  drca  nos  stiroulum 


Multalex  ponit  in  6acraroentiseturobrisfuturor«ffl«  ^  compunctionis-habeamus,  qui  incessanter  tcrrani 


Qu»dam  ergo  in  semine  roaterialis  inferroitas,  qox 
forroata  corpus  horoinis  reddilura  est,  in  significa- 
tione  posita  est  vitae  inforrois  et  inerudila&.  A  qoa 
informitate,  quoniam  oportet  bominero  doctrinae  forma 
et  eraditione  mandari,  in  hujus  rei  signuro ,  iiia  po- 
rificaiio  praecepta  est  post  seroinis  eroissionero.  Ne- 
que  enimet  in  soronis  peccaturo  fit,  et  tamen  etiam 
ibi  priBcepta  esl  puriAcatio.  Aut  ei  si  hoc  peccalum 
quisquaro  putat,  non  arbitrans  acddere  nisi  ex  ali- 
qoo  hu(iosmodi  desiderio,  quod  procul  dubio  falsuro 
est,  nunquid  et  soliu  mensium  peccata  sunt  femina- 
rura  ?  A  quibus  tamen  easdero  legis  vetustas  praeoe- 
pit  expiari,  non  nisi  propter  ipsaro  materialero  in- 
formiutem,  quae,  fcetu  concepto,  Unqoam  in  aedifi- 


mentis  nostrae,  poenitentiae  dolore  confodiat,  et  hoc 
a  nobis  fetidum  erump_at  et  abscondal.  Ventris  qoip- 
pe  egestio  fossa  humo  per  paxiUum  tegitur,  com 
roentis  nosirae  superfluius,  subtUi  redargutione  dis- 
cussa  ,  ante  Dei  oculos  per  coropunciioois  suae  sli- 
muluro  celatur. 

CAPUT  X. 
De  tton  tradendo  urvo  fugiiivo  domino  $uo, 
(Ijbid.)  c  Non  tradas  servuro  doroino  suo  qui  ad  le 
c  confugerit.  Habitabit  tecum  in  loco  qui  ei  placoe- 
c  rit,  et  iii  una  urbium  tuaruro  requfescel,  ne  con- 
c  tristes  eum.  i  Nou  tradas  puerum  domino  Ino, 
qui  appositus  est  tibi  a  doromo  soo.  Noo  quod  dooi^ 
nis  ejus  euro  apposuerit,  id  est,  coromendaTerit  Po- 


cationero  corporis  additur,  ac  per  hoc  coro  fluit  io-  j^  tius  enim  deposatum  diceret ;  sed  appositum  dixit  a 


formiter,  significari  per  iUam  lex  vohiit  aoimom 
sine  dlscipUnae  forma  indecenter  fluidum  ac  dissolo- 
turo,  quero  formari  oportere  signiricat,  c«m  Ulem 
fluxuro  corporis  jubet  purificare.Po6tremo,nunqoid 
et  mori  peccatum  est?  Aut  mortuum  sepelire ,  non 
etiam  bonum  opus  humanitatis  est?  El  tamen  puri- 
ficatio  exinde  mandata  est,  quia  et  mortuum  corpus 
\ita  deserente  nou  peccatum  est,  sed  peccatom  si- 
gnificat  animae  desertae  a  justitia.  Quid  hoc  ioco 
per  noctomumsoroniuro,  nisi  tenUtio  occulu  signa- 
tor?  Per  quaro  tenebrosa  cogiutaooe  turpe  aliquid 
corde  concipitur ,  qood  Uroen  cor|(bris  opere  non 
explclur.  Sed  somnio  nocturno  poUulus,  cgredi  prae- 
dpitur,  quia  videlicet  dignuro  est  ut  q»i  iromunda 


domino  suo,  id  est»  huic  a^itmctum  curo  ab  iilo  abs- 
cesgisset.  Non  ergo    suscipi,  sed  reddi  potius  proki- 
bet  fugilivos.  Hoc  quid  sil  dubiuri  polest»  oisi  m- ' 
telligarous  genti  et  populo  isu  dici ;  non  uni  honiiiu> 
Ex  alia  itaque  gente  refugientero  ad  islain  geolea, 
cui  loquebatur,  horoinero  a  doroino  «oo,  id  eit,  a 
rege  suo,  reddi  prohibuit.  Quod  etiam  alieoigeiu 
servavit  Anaro  rex  Geth,  quaodo  ad  eum  refoint 
David  a  facie  doroini  sui,  hoc  esl,  regis  Saul.  Aper- 
tiisime  autem  hoc  explaiiat  oum  didt  de  ipso : 
c  Refttga  in  vobis  habitabil,  in  oomi  loco  ubi  pb' 
coerit  ei.  i  Mystice  autem  hoc  roandat  coetui  prs<li- 
cator,  ut  euro  qui  a  servitute  diabolica,  hoc  est,  ab 
infideliuie  seu  a  pondere  peccalonim  ad  pamiien- 
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iiani  ac  fldem  Cbrisii  confugcrit,  nunquam  Domino  A  boc  peccatum,  si  aliquid  inde  oflTerretur  in  templum 

dicendum  fnit  quod  sit  abominatio  Domino.  Moraliler 
autom  ostcnditur  quod  sicut  merces  proslibuli  ab- 
ouiinatio  cst  Domino,  sic  et  donum  rapacitatis.  Cancs 
cnim  rapaces  sigMificant.  Non  enim  placere  Deo  po- 
test  oblatio  qux  oflerlur  ex  rapiiia;  unde  per  Sa- 
pientiam  dicitur  ;  c  Dona  iniquorum  non  probat 
Altissimus,  nec  respicit  in  oblationibus  iitiquorum, 
nec  in  multiludine  sacriflcioruin  eorum  propitiabitur 
peccatis.  Qui  oflert  sacrificium  ex  subslantia  paupc- 
rum,  quasi  qui  victimat  Olium  in  couspectu  patrig 
sui  (Eccl.  xxxiv).  I 

CAPLT  XII. 

Usuram  velat  et  uva$  de  vineU  proximi  o/fcni;  «imi- 

liter  et  fulce  segeiem  proxtmi  meli  proh.bet. 

(Ibio.)  €  Non  fenerabis  fralri  luo  ad  usuram  pc- 

cuniam,  nec  frugcs,  nec  quamlibet  aliam  rcm,  sed 

alicno.  Fratri  autem  tuo  absque  usura  id  qiiod  in- 

diget,conimodabi8,ut  benedicat  tibi  Dominus  Dcus 

tuus  in  omni  lempore,  in  terra  ad  quam  ingredie- 

c  ris  possidendani.  i  Benignitatem  atque  justitiam 

hac  sententia  iegisiator  docel,  quia  usoras  per  fmu- 

dem  atque  avaritiam  nos  colligere  prohibuit,  el  iii- 

digenti  charitatem  impendere  jubec.   Fraler  autem 

noster  unusquisque   catbolicus  esl,  cui  secundum 

spiritalem  sensum,  frugein  verbi,  gratis  impcndere 

debenius,  quatenus  nobiscum  uUtur  cibo   coelesti. 

Alienus  Infidelis  quilibet  est  atque  scelestus,  coi  ad 

usurain  pecuniain  damus,  quando  pro  expcnso  pw 

dicationis  verbo,  poenitentiain  peccatorum,  et  inso- 


priori  qui  eum  inbiantcr  rcpetere  \oluerit|  tradat 
respuendo  scilicet  atque  in  desperationem  illum  mit- 
tendo,  sed  magis  eum  collocet  sub  munimine  fidei 
c;itholicae,  ac  sub  tutcla  sanctae  Ecclesix,  ut  ibi  ve- 
raciter  requiescat,  nec  ultra  ad  servitium  pristinum 
redeat. 

CAPUT  XI 

Quod  non  meretrix  neque  scortator  de  fitiis  Israel  esse 
debetj  nec  mercedem  prostibuli,  nec  pretium  canis 
aportet  in  domum  Domini  offerri, 

(Ibid.)  c  Non  erit  meretrix  ex  Israel,  et  non  erit 
fornicans  a  filiis  Israel.  >  Ecce  ubi  manifeste  pro- 
bibuil  fornicari,  et  viros  et  feminas  etiam  cum  alie- 
nis  coqjugibus  peccatum  es^  demonsirans,  misceri 
conjugibos  non  suis,  quando  et  merelrices  esse,  et  B 
ad  meretrices  accedere  probibet,quanim  publice  est 
venalis  turpitudo.  In  decalogo  moechi  nomine  non 
videtur  hoc  aperte  prohibuisse,  quoniam  moechia 
noD  nisi  adulterlom  inlelligi  solet.  Unde  quid  nobis 
videretur,  ibi  tractabamus.  Spiritaliter  autem  innuit, 
quod  nollo  modo  liceat  ^nimae  Chrislianse  erroribus 
liaereticorum  se  commiscere ;  nec  eum  qui  filius  ad- 
optivus  est  Dei  Patris,  impudicitiae  atque  Ubidini  se 
tradere,  neque  cum  diabolo  foedus  nefandum  inire ; 
unde  et  doctor  gentium  ait :  c  Fugite  fornicationem  : 
non  enitn  vocavit  nos  Deus  in  immunditia,  sed  iu 
tanctificatione.  Nolile  jugum  ducere  cum  infidelibus. 
Quae  euim  participatio  jiistitiae  cum  iniquitate?  Qui 
autem  consensus  templo  Dei  cum  idolis?  Aut  quae 


societas  luci   ad    tenebras?  Quae  autem  convcntio  C  P^**  fidem  com  operibos  bonis  ab  eo  postulainus. 

Duobus  modis  in  Scripturis  sacris  pecunia  probatnr 
intelligi.  Una  est  isU  meullica,  quae  ad  usoram  dari 
omnino  prohibetur,  quoniam  vitium  cupiditatis  est 
exigere  velle  quod  te  nescias  comniodasse.  Haiic 
pecuuiam  quidcin  habuit  Dominus  Jesus  Chrislus, 
qnam  Judae  tradidit  pauperibus  erogandam  ,  quani 
non  dedit  ad  usuram,  quando  illam  indigentibus  ad 
informandos  nos  pia  largiute  concessit.  Altera  vero 
est  quam  ad  nsuram  dari,  Evangelio  dicente,  snade- 
mur,  id  est,  praedicationes  sanctissimas  et  instiiuta^ 
divina.  Ait  enim  :  c  Sciebas  me  hominem  durum  et 
austerom.Nonneoportueratte  committere  pecuniam 
meam  nummulariis,  et  ego  veuiens  exegissem  utiquc 
cum  osuris  quod  meum  est?  i  Sic  enim  istud  xqui* 


Christi  ad  Belial?  Aut  quae  pars  fideli  cum  infideli? 
Qui  aotem  consensus  templo  Dci  cum  idolis?  Vos 
enim  estU  templum  Dei  vivi,  sicut  dicit  Deus  :  Quod 
Inbabitabo  cum  illis,  et  ambulabo  inter  eos,  et  cro 
illoram  Deus,  et  ipsi  erunt  mibi  populus.  Propter 
quod  exite  de  medio  eoruin,  et  separamiiii,  dicit  Do- 
minos  :  et  immundum  ne  teligerilis,  et  ego  recipiam 
T0S,  et  ero  vobis  in  patrem,et  vos  eritis  mihi  in  filios 
et  filias,  dicit  Dominus  omnipotens  (//  Cor.  vi).  i 
fl  Non  ofleres  mercedem  prostibuli ,  nec  prelium 

<  canis  in  domum  Domini  Dei  tui,quidquid  illud  est 

<  qood  voverint :  quia  abomiiiatio  est  utmmque 

<  apud  Dominum  Deum  tuum.  i  Non  ofleres  nier- 
oedem  meretricis,  neque  communicationem  canis  In 


domum  Domini  Dei  tui  ad  omne  votum  :  quoniam      ^oc"™  verbom  pro  locorum   qualitate  suscipitur. 


abominatio  Domiiio  Deo  luo  est ,  et  hoc  non  unum 
borum,  sed  utrumque.  De  cane  quippe  vetat  fieri 
commoUtionem  primogenitorum,  quam  jubet  fieri 
de  aliis  immundis  animalibus,  id  est,  equis  et  asinis ; 
et  si  quid  eorum  est  quae  adjuvant  bominem  :  et 
I«atine  a  juvando  jumenU  dicunlur.  De  cane  autem 
iioluit,  utrum  et  de  porco?  Et  quare  noiuerit  re- 
quirendum  est,  et  si  de  omnibus  talibus  noIuit,quare 
solum  canem  isto  loco  exceptum  fecerit?  De  mer- 
cede  aotem  meretricis  ut  diccret,  videlur  ca  esse 
causa,  quia  snperius  probibuit  esse  meretricem  de 
filiabus  Israel ,  aot  nequaquam  filiorum  Isracl  uti 
nieretrice;  etne  subrepat  cogitationi  expiari  posse 


<  Ingressus  vineam  proximi  toi ,  comede  ovas  quan- 
c  tum  tibi  placuerit ;  foras  autem  ne  efleras  tecum.  p 
Vineam  hoc  loco  vel  Scripturas  sacras,  ubi  gralia 
spiritaKs  reperitur,  vel  Ecclesiam  catholicam,  quani 
in  paraLola  Evangeiii  expressam  vineae  nomine  legi- 
mos ,  accipere  possumos.  Proximus  autem  noster 
cujos  ipsa  vinea  est,  Redemptor  humani  generis  est* 
Quisquis  hanc  vineam  ingreditur,  uvas  ei  comedere» 
hoc  estincamationomChristi  credere,et  sacramentis 
ejus  in  ea  parlicipare  licet.  Foras  autem,  hoc  esl 
extra  Ecclesiam,  hanc  gratiam  nullo  modo  cflerri 
licebit,  quia  in  uiia  domo  carnes  agni  edi  jubentur. 
c  Si  intraveris  scgctem  amici  tui,  franges  spicas  ct 
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euiui  segetcm  amici  iutrarc,  niii  lcgem  Christi,  qui 
verus  amicus  nostcr  est,  pie  meditari?  Ubi  frangcce 
spicas  et  manu  conlcrere,  hoc  csl  littcrani  icgis  in 
opportunis  locis  ad  spirilalem  sensu^u  rcdigere,  no- 
bis  conceditur ;  falce  autem  mclLre ,  hoc  est  onmes 
Scripturas  in  malum  sensum  vcrterc,  penitus  intcr- 
dicilur.  Sunt  ergo  quaedam  loca  in  Tcstamentis  di- 
viiiis,qux  historialiter  fidem  imbuunt ;  qua^dam  vcro 
quae  moralitcr  ad  sanctam  conversationem  insti- 
luunt;  quaedam  etiam  quae  non  secundum  historiam, 
sed  secundum  allegoriam  veneranda  mysteria  osten- 
dunl  :  at  ideo  ubique  diligcnti  leclori  summa  dis- 
cretione  opus  cst ,  ul  in  pncdicta  segetc  Domini,  pcr 
caulclam  paslum  sibi  salubrem  quxrat,  ne  tamen 
pcr  lcmcriiatem  in  judicium  Isesae  mcssis  inci:!at. 

CAPUT  XIll. 
De  dimiUeHda  uxore  odiosa  cum  Ubello  repudii. 
(Gap.  XXIV.)  <  Si  acceperit  bomo  uxorem  et  ba- 
buerit  eam,  et  non  invenerit  gratiam  ante  oculos 
ejus  proptcr  aliquam  fueditatem,  scribet  libeilum 
repudii,  et  dabit  in  manu  ejus,  et  dimittet  eam  de 
domo  sua.  Gunique  egrcssa  allcrum  maritum  du- 
xerit ,  ct  ille  quoque  odcrit  eam,  dcderilque  ei 
iibellum  repudii  et  diutiserit  de  domo  sua,  vei  cerle 
mortuus  fuerit,non  poterit  prior  maritus  recipere 
eam  in  uxorcm ,  quia  poliuta  est  et  abomiuabilis 
facta  est  coram  Doinino,  etc.  i  Istum  locum  ple- 
uius  Salvator  exponit,  quod  Moyses  libellum  repudii 
dari  jusserit,  propter  duriliam  cordis  roeritorum  «, 
non  discidium  concedcns,  homicidium  {Matih.  xix). 
Multo  enim  melius  licet  lugubrem  evenire  discor- 
diam  quam  per  odium  sanguinem  fundi.  Multa^  erant 
in  veteri  legc  caus;e  uxores  dimittendi.  Dominus  au- 
tem  in  Evangelio  solam  causam  fornicationis  exce- 
pit  :  cselcras  vero  molestias  universas,  si  quae  forie 
exstiterint,  julet  pro  fide  conjugali,  et  pro  caslitate, 
fortiter  sustiuere.  Et  moechum  dicit  etiam  virum 
qui  eam  duxerat  quoe  soluta  est  viro  :  cui  rei  apo- 
stolus  Paulus  terminum  osteudit,  quia  tandiu  ob- 
servandum  dicit,  quandiu  vir  ejus  vivit,  illo  au- 
tem  mortuo,  dat  nubendi  licentiam  (/  Cor.  vii). 
Uanc  etiam  regulam  ipse  tenuit,  et  in  ea  uou 
soluiu  consilium,  sicut  et  in  nonnullis  monitis,  sed 
prxceplum  Domiui  jubentis  osteiidit  cum  dicit  : 
c  Eis  autem  quae  nupta  suut  prxcipio ,  uon  ego  sed 
Dominus,  mulicrem  a  viro  nou  discedere  {Ibid.).  i 
<  Quod  si  discesserit,  manere  innuptam,  aut  viro 
<  suo  reconciliari.  Et  vir  uxorem  uc  dimittat.  i 
Crtulo  simili  forma,ut  si  dimiserlt,  uon  ducat  aliam, 
autreconcilietur  uxori.  Fieri  enim  potest  ut  dimit- 
teret  uxorem  causa  fornicationis,quam  Dominus  ex- 
ceptam  esse  voluit.  Jam  vero  si  nec  illi  jubere  con- 
cederetur,  vivo  viro  a  quo  recesserit,  neque  huic 
alteram  ducere  viva  uxore  quam  dimisit,  multo  mi- 
nus  fas  esl  illicila  cum  quibuslibet  stupra  commit- 
tere.  Beatiora  sane  conjugia  judicanda  sunt,  quae 
sive  filiis  procreandis,  sive  etiam  ista  terrena  prole 
«  Lociis  cornipUis. 


sc  pan  co::sensu 
servare  potuerunl  :  quia  neque  conira  illud  pnec^ 
p:um  fit,  quo  Doniinus  diaiitti  conjugcm  vclat.  Non 
enim  dimiltit  qui  cinn  ea  non  carnalilcr,  sed  spiri.a- 
litcr  vivit,  cl  illud  servatur,  quod  pcr  Apostolum 
dicilur  :  «  Rdiquum  csl,  ut  qui  habent  uxores. 
quasi  non  habcules  sint  (Ibid.)  i  Mystice  autcm 
homo  hic  Chrislum  demonstrat,qui  accepit  uxorem, 
cum  associare  sibi  voluit  synagogam,  quam  etiam 
dudum  desponsabat,  quando  ei  legem  dedit  in  justi- 
tia,  et  judicio,  et  misericordia,  sicul  in  Moyse  scri- 
plum  est.  Sed  illa  non  invcnit  gratiam  rtulc  oculos 
ejus  proptcr  incrcduiitatem  siiaui  et  foedilatcm  ii!o- 
lolalriuc.  Unde  ei  scripsit  libcllum  repudii ,  condendo 
vilclicet  Evangclium, ubi  manifestissime  declaratur, 

B  quod  ipsa  indigna  fuit  spirilalis  hujus  consortii,  cum 
Christum  pcrsequendo,  U^adidit  ad  cruccm,et  magis 
elcgilsibi  dari  Barabbamlatroncm,  quam  Dominura 
Salvatorera.  Datus  est  libellus  repudii  in  manus  il- 
lius,  cum  potestas  illi  data  est  Redemptoren)  cruci- 
figi :  undc  juste  raeruit  abjici,  et  dimissa  est  a  domo 
sua,  cum  a  sancla  cjoct;i  est  Ecclesia.  Hinc  quo- 
que  in  Evangclio  ipse  Domiuus  pncfcrcns  illis  fidem 
centurionis,  ait :  <  Mulli  venient  ab  oriente  el  occi- 
dente,  et  rccumbent  cum  Abraham,  et  Isaac  et  Ja- 
cob  in  rcgno  cGelonim  :  filii  auiem  regni  bujus  cji- 
cientur  in  tenebras  exieriores,  ubi  crit  fletus  et  stri- 
dor  dentium  {Matlh.  viii).  i  Quod  autem  scquitur  : 
<  Cumque  egressa,  alicrum  marStuiii  duxerit,  et  ille 
propler  foeditatem  suam  oderit  eam,  dedcrilque  ei 

^  libellum  repudii,  quia  dimiserit  de  domo  sua,  non 
poterit  prior  maritus  recipere  eam,  quia  polluta  est 
et  abominabilis  facta,  i  significat  quod,  licet  apo- 
stoli  post  passionem  et  resurrectionem  Christi  syn- 
agogam  ad  pcenitentiam  et  aJ  fidem  calholicaai 
suis  prsedicutionibus  provocaverint,  eamque  vellcDt 
spiritalibus  nuptiis  copuiari ,  tamen  indigna  fuit 
prioris  mariti  consorlio,  quia  polluta  errore ,  et  in 
voluptatibus  suis  abominabilis  facta ,  in  fceditate 
prislina  permansit.  Unde  legitur  quia  apostoli  Cbristi 
Paulus  et  Baruabas  in  Antiochia,  excusso  pulvere 
pedum  in  Judxos,  (iixenmt  :  <  Yobis  oportebal  pri- 
mum  loqui  verbum  Dei,  sed  quoniam  repcllitis  illud, 
et  indignos  vos  judicatis  vitx  aetermc,  ecce  conver- 

rv  timur  ad  gcutcs  (Ac/.  xiii).  i  Tropologice  autem 
homo  uxorcm  accipit,  cum  actiouis  terrenx  susci- 
pit  curam,  cujus  cuin  fcedilatem  cognoverit,  dat  ii- 
bellum  repudii,  ct  dimittit  eain  de  domo  sua,  quia 
sxpe  ipsa  terrcua  actio,  quie  prius  quam  haberelur 
fortiter  amabatur,  cum  habita  fuerit,  cujus  sit  fuediia- 
tis  ugnoscitur,  cum  esse  polluta  per  peccata  videtur. 
Dimitlat  ergo  vir  eam  de  domo  sua,  ut  amorem  ejus 
abjiciat  a  inente  sua.  Quae  egressa  alterum  viruni 
accipial,  quia  terrenam  actionem  quam  tu  descris, 
alius  concupiscit.  Sed  fortasse  et  ipsi  in  odium  qua»- 
doque  ventura  est,  ut  eam  utiliter  dimittaL  Dene 
autem  dicitur,  <  Dimiserit  eam,  vel  certe  moriuus 
fuerit,  I  quia  unusquisquc  lerrenam  curam  autdimit- 
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lit^  aul  morilur,  id  csl,  aul  iion  ci  e\  animo  succum-  A  malum  in  qnantum  poles  absque  mclu  :  nam  Deus 

pius  est,  et  ad  indulgendum  paratus.  Sed  uiiliter 


bet,  aut  per  eam  fundilus  in  animx  vita  succumbet. 
Sive  ergo  eam  sequens  maritus  dimiserit,  sive  mor- 
tuus  fuerit,  marilus  prior  non  potcrit  eam  in  uxorem 
recipere,  quia  pollula  esl.  Ut  videlicet  is  qui  semeJ 
curam  terrenom  atque  procsenlis  vitx  inteutioncm 
reliquerit,  ad  eam  ultra  nullo  modo  redeat,  quoniam 
ipse  suo  judicio  jam  eam  poUuit,  qui  cam  prius  idco 
deseniit,  quia  pollutam  essc  cognovit.  Unde  rectc 
subjungitur  :  c  Ne  peccare  facias  terram  tuam 
quam  Dominus  Deus  tuus  tibi  Iradidcrit  po3siden< 
tlam.  I  PoIbU  enim  terram  suam  ,  qui  camaliluis 
desideriis  et  concupiscentiis  hujusmundi  coinquinat 
coqius  suum ;  iileo  necessarium  valde  est,  ut  ambi- 
lionem  vitae  prxsentis  edomare  fortiler  feslinel,  ne 


tunc  mola  utraque  habctur,  si  et  spcs  sil  cum  emen* 
dante  formiviine,  ct  formido  fuerit  cum  spe. 

CAPUT  XV. 
/>e  €0  qui  $oUicUans  fratrem  suum  vendiderit,  et  Cfln- 
tela  leprce. 
(Ibio.)  c  Si  deprehensus  fueril  bomo  sollicitans 
c  fratrem  suum  de  filiis  Isracl,  et  vendilo  eo  accepe- 
c  rit  pretium,  interficietur  :  ec  ouferes  malum  de 
c  medio  tui.  i  Assidue  hoc  dicit  Scriptura,  cum  ju- 
bei  occidi  malos  :  qua  locutione  usus  est  etiam  Apo* 
stolus  cum  diceret :  c  Quid  enim  niihi  de  his  qul 
foris  sunt,  judicare?  Nonne  de  his  qui  inlus  sunt, 
vos  judicatis?  Aufcrle  malum  e.\  vobis  ipsis  » (l  Cor. 


fortc  ipsa  valeat  dominari.  Et  cum  lerrena   aclio  B  v).    Nam  Graecus  habel  xov  7rovu/>6v  :  quod  etiam 

hic  scriptum  est.  Hoc  aulcm  potius  malignum  solct 
interpretari  quam  malum.  Nec  ait,  rt  irovispov,  id 
est,  malignum.  Ex  quo  apparct  eum  voluisse  intel* 
iigi ,  qui  aliquid  tale  commisit,  ut  excommunica'' 
tione  dignus  sit.  Hoc  enim  nunc  agit  in  Ecclesia  ex- 
communicatio,  quod  agcbal  tunc  intcrfeclio.  QuanH 
vis  aliler  illud  apostolicum  possit  inlelligi  ut  unus- 
quisque  malum  vel  maliguum,  ex  seipso  sit  jussus 
auferre.  Quis  sensus  acceptabilior  csset,  si  hoc  ma* 
lum  vel  hoc  malii;uum,  uou  autem  hunc  maligiiuui 
lu  Grxco  iuvcnirctur?  Nunc  vero  credibilius  de  ho- 
mine  dictum  quam  de  viiio.  Quanquam  possit  cle- 
gantcr  intelligi  etiam  homo  auferre  a  se  maluro  lio- 
minem,  quemadmodum  dictum  est :  c  Exuite  vos  ve- 


semel  fiierit  repulsa,  non  est  iterum  repetenda,  ne 
post  tergum  respiciat,  qui  super  aratrum  manum 
posoisse  videbatnr  (Luc.  ix). 

CAPUT  XIV. 

De  eo  qui  nuper  nupsit,  quod  nulla  necessitas  publice 
ei  injungenda  est. 

(Ibid.)    c  Cum  acceperit  bomo  nuper  uxorem,  non 

€  procedet  ad  bellum,  nec  ei  quidpiam  necessitiitis 

c  iujungetur   publice,  sed    vacabit   absque   culpa 

fl  domui  suae,  ut  uno  anno  Ixtetur  cum  uxore  sua.  > 

Quid  aulem  per  hanc  sentenliam  nobis  innuiiur,  nisi 

iit  quicunque  carnalibiis  desideriis  se  obligant,  ad 

rcgimen    Ecdosiae  atqnc  spiritalera    intelligcntiam 

se  inbabiles  csse  cognoscaiit?  Undc  Paulus  aposto- 


fais  discipulo  praeccpit  dicens  :  c  Nemiui  cilo  iiianum  C  tcrem  homincm  i  (Ephes.  iv).  Quod  exponens  ait : 


imposueris  i  (/  Tim.  v).  Et  iiem  :  c  Nemo,  inquit, 
Hiilitans  Deo,  implicet  se  negotiis  ssccularibus,  ul  ei 
placeat,  cui  se  probavit  i  (II  Tim.  11} .  c  Non  accipies 
fl  loco  pignoris  inferiorem  et  superiorem  molam,  quia 
fl  animam  suam  apposuit  tibi.i  Accipere  namque  ali- 
quando  dicimus  auferre.  Unde  et  aves  illx  qux  ad 
rapienduro  sunt  avidx,  accipitrcs  vocantur;  undect 
Paolus  aposlolus  dicit :  c  Sustinetis  enim  si  quis  dc- 
vorat,si  quis  accipit  >  (//  Cor.  xi).  Ac  si  dice.et, 
€  si  quis  rapit.  1  Pignus  vero  debitoris  est  confes- 
sio  peccatoris.  A  debitore  enim  pignus  accipilur, 
cum  a  pcccatore  jain  peccati  confessio  lenctur.  Su- 
perior  autem  et  inferior  cst  niola,  spcs  ct  timor.  Spt^s 
quippe  ad  alta  subvehit,  timor  autein  cor  iuferins 
preniit.  Scd  mola  inferior  et  superior  ita  sibi  iic-  ^ 
cessario  junguntur,  ut  una  sine  allcra  inuliLtcr  noii 
babeatur.  In  peccatoris  iiaque  pectore  iuccssanlcr 
debet  spes  et  formido  conjungi,  quia  iiicassum  mise- 
ricordiam  sperat,  si  iiou  eliam  timel  jusliliani ;  in- 
cassum  juslitiam  metuit,  si  non  etiam  iii  misericor- 
dia  confiJit.  Loco  aulem  pignoris  mola  supcrior  aut 
iuferior  tolli  prohibetur,  quia  qui  prxdical  pcccatori, 
lanta  dispensatione  componerc  pnedicationem  dc- 
bel,  ut  nec  derelicta  spe  limorem  subtrahat ,  nec 
subtracla,  in  solo  euiu  tiinore  dcrelinquat.  Tollit 
eiiiiu  superiorem  mobm,  si  flenti  peccalum  dicut 
iioii  habendam  venium  de  commissis.  Tollit  infeii<»- 
reiu,  si  peccanleni  deceplionc  palpel  ac  dicat  :  Agc 

rAlRUL.    CVlll. 


c  Qui  furabatur,  jam  non  furetur.  > 

c  Observa  diligenler  ne  incurras  plagam  lcprae» 
c  sed  facias  quaecunque  docent  te  sacerdotes  Levi- 
c  tici  generis,  jiixta  quod  praecepi  eis,  imple  solli- 
c  cite.  I  Hic  apparet  ouinem  sacerdotem  Levitam 
fuisse,  quamvis  non  omnis  Levites  sacerdos  fuerit. 
Typice  aulem  docet  nos  Scriplura,  quatcuus  cauti 
simus,  ne  per  lepram  erroris  maculemur,  neque  h%- 
reticorum  astutia  seducamur.  c  Sermo  enim  eorum, 
juxtaPauli  vocem,  ut  cancer  serpit  >  (II  Tim.  11) :  et 
si  permittitur,  totam  conversalionem  nostram  cou- 
taminat,  atque  animum  in  infernum  praBcipitat. 

CAPUT  XVI. 

De  non  repetendo  pignore^  et  de  non  neganda  mercede 
indigentis  et  pauperis. 

(Ibid.)  c  Cum  repetes  a  proximo  tuo  rem  aliquam 

c  quam  debet  tibi,  non  ingredieris  in  domum  ejus 

c  ut  pignus  aufcras,  scd  stabis  foris,  et  illc  proferet 

c  libi  quod  habuerit.  Si  autcm  pauper  est,  non  per- 

c  noctabit  apud  te  pignus,  sed  stalim  reddes  ei  antc 

c  solis  occasum,  ut  dormieusin  vestimento  sno,  be- 

c  nedicat  libi,  et  babeas  justiliam  coram  Domino 

c  Deo  tuo.  I  Non  immerilo  videtur  ad  opus  miseri- 

cordi;£  perlinere,  ut  non  intret  pignerator  in  do- 

mum,  ne  fial  perturbatio  debilori,  sed  ex  hoc  etiain 

ipsum  debitoiein  adnioiict  pignus  foras  profcrre  cre- 

diiori.  Quod  vero  juhel  egenti  pignus  eodem  die  re- 

stitui,  ut  in  eo  dormiat,  qiii  non  bubcl  ubi  dormiali 

30 


939  B.  RABANl  MAURl  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  1.  9W 

merito  mioycI  iil  requiralur,  cur  iioii  polius  crcdi-  A  fucrint  imitali.  Nam  elillud  ex  Adam  temponiruer 


lori  prxccperil  ut  uoa  aufcral  pigmis  iiuod  eodcm 
die  oporlcl  resiilui.  Quod  si  ad  compcllendum  debi- 
lorem  Geri  volucril,  quomodo  sc  urRcat  ad  rcdden- 
dum,  cum  scial  pignus  eodein  die  se  rccepturum? 
Aii  forle  hoc  fleri  volucrit  propter  memoriam,  ne 
obliviscalur  reddcre,  et  luncnon  reddal,  si  vcre  non 
habueril?  maxime  quia  creditoris  sui  misericordia 
vincitur,  cui  esse  non  debel  ingratus  si  pignus  rece- 
pit  in  quo  dormiat;  simul  elcredilor,  cum  ille  non 
reddideril,  debct  eum  credere  non  habere,  qui  hac 
rgct  inisericordia,  ut  pigims  ei  proplcrea  reslituatur, 
quod  aliud  noii  habet  u!u  dormiat. 

c  Non  ncgabis  mercedem  indigentis,  et  pauperis 
4  fratris  lui,  sive  advena,  qui  tecum  moratur  in 
«  torra,  ei  intra  portas  tuas  esl,  sed  eadem  die  red- 
«  des  ei  prelium  bboris  sui  ante  solis  occasum, 
•  quia  pauper  est,  et  e.\  eo  sustcnlat  auimam  suam, 
«  ne  clamct  contra  te  ad  Dominuin,  ct  reputetur  liLi 
«  in  peccatu.n.  »  Secunduin  hisloriam  lex  commeu- 
dat  nobis  misericordise  afTcctuin,  et  xquitatis  opera 
( rga  indigentcs  et  paupcrcs.  Juxta  allegoriam  vero 
iustruit  plebem,  qualiter  erga  praidicatores  suos  de- 
beant  esse  solliciii.  Ipsi  cnim  sunt  pauperes  spiritu, 
quibus  Dominus  iii  Cvangelio  prxcepit,  c  ut  nequc 
ftacculum,  ueque  peram,  neque  calceameuta  porta- 
rent  in  via,  ncque  duas  tunicas  liaberent,  sed  neque 
in  zonisaes  »  (Luc.  x).  Unde  autem  sperare  debereBl 
ucoes&aria,  subjunxit  dicens  : «  Dignus  est  opera- 
rius  mercede  sua.  »  Uiiic  et  Paulus  ait :  c  LaI)oran- 


redditur,  quia  omncs  proptcr  hoc  moriunlur,  non 
autem  iu  xtcnium  cis  qui  fucrint  per  graliam  spiri- 
tulcni  rcgenerali,  iii  caque  permanserint  usque  in 
lincm.  Quamvis  cl  illud  mcriio  quseri  possit,  si  rcd- 
duntur  pcccata  patrum  in  fllios  his  qui  odenint 
Deum,  ciir  in  tcrtiam  et  quartam  generalionem  vel 
pnetermissa  prima  et  secunda,  vel  non  eliain  in  cas 
teras  permanente  impietaie  et  imitatione  maiomoi 
parentum?  An  per  hunc  numerum,  quoniam  seple- 
narius  numerus  intcUigitur,  univcrsilatein  sigiiiil- 
care  voluit?  Et  ideo  non  ipsum  potius  septenarium 
posuit,  ut  diceret,  c  in  septimam  generationem.  9 
Ac  sic  omnis  intelligerctur,  quia  causam  perfectio- 
nis  hiijus  numcri  hoc  modo  potius  intimavil.  Ideo 
^  namque  pcrliibctur  perfcctus,  quia  ex  his  daoLus 
constat :  ternario  scilicet  primo  impari  tolo,  el  qua- 
ternario  primo  pari  toto.  Unde  el  illud  esse  proplie- 
ticuin  cxistimo,  quod  assidue  repetitur :  c  In  Iribus 
et  quatuor  impielatibus  non  aversabor.  >  Per  quod 
voluit  impietates  universas,  potius  quam  tres  vel 
qualuor  intelligi. 

c  Non  pervertes  judicium  advenxvel  papilli,  nee 
c  auferes  pignoris  loco  vestimentum  vidux.  i  Non 
declinabis  judicium  advenx,  et  orpbani,  el  viJiKe, 
el  non  pignorabis  vestimentum  eorum*  Qoae  cnira 
causa  est,  ut  trium  istorum  judicium  declinarc  ve- 
tuerit,  pignus  autem  auferri  vestimentum  solius  ti- 
dux,  non  et  iiiorum,  nisi  quia  judicia  omnium  fa- 
cienda  propterea  commendavit,  quia  non  habenl  a 


lem  agricolam  oportel  de  frucUbus  percipere     (//  C  qujjjus  dcfendantur :  siveadvena,quia  in  lerra  aUeiia 
Tim.  11 ).  Unde  el  Domiims  ordinavit,      his  qui 


Evangelium  annunliaBt,  de  Evangelio  vivere.  >  Et 
item  :  c  Si  seminavimus  vobis,  inqnit,  spiritalia, 
magiium  esl  si  vestra  metamus  camalia !  >  (/  Cor, 
IX.)  Ante  solis  ergo  occasum  pretium  laboris  sui 
a  subjectis,  ipsis  doctoribus  reddendum  est,  quia  in 
praesenti  vita  eis  necessaria  pneberi  oportet,  salva 
iiiercede  futura,  quam  in  aeterna  vila  a  largitorc  oin- 
iiium  boiiorum  aecepturi  sunt. 

CAPUT  XYII 

De  non  occidendis  patribus  pro  fHm^  nec  filiis  pro  pa- 
tribui;  etnon  pervertendts  judiciis  adr>enx  ct  pu- 
piili. 


est;  sive  orpbanus,  id  cst,  pupiilus,  quia  pamati- 
bus  caret ;  sive  vidua,  quia  maritum  non  babel?  Pi- 
gnus  vero  cum  probibet  vestimentum  auferre  vidiue, 
puto  quoil  satis  diligenier  admonet  eas  vere  diceB- 
das  esse  viJuas,  qu;e  etiam  paupercs  sunt.  Id  enim 
ct  Apostolus  evideulcr  ostcndit,  ubi  ail :  c  Si  qoa 
autem  vidua  Glios  et  nepotes  habet,  discal  primum 
doraum  suaiii  pie  tractare,  et  mutuam  vicem  paren- 
tibus  reddere,  hoc  est  cnim  acceptum  coram  Do- 
mino.  Qux  autem  vere  viJua  est  et  desolata,  spera- 
bit  in  Domiiium  :  cl  persistct  iu  orationibus  noeteel 
die  »  (/  Tim.  v).  llaiic  veram  viduam  dixil,  qm 


non  habet  a  quibus  suslentetur  :  quia  non  solum  a 
'  (Ibid.)  c  Non  occi Jentur  patres  pro  filiis,  nec  filii  viro,  scd  etiam  a  poiteris  atque  omni  ope  deslilau 
c  pro  patribus,  sed  nnusquisque  in  suo  |)eccalo  mo-  ^  csi.  Divilem  quippe,  iiondicerct  desolatam.  Pauperi 


c  rielur*  »  Ecce  non  solum  propheto!  hoc  dixerunt, 
verum  etiam  lex  dicit  sua  culpq  qiieinqtie  inlerimcn- 
dum;  non  autcm  patris  sui  aut  filii  sui.  Quid  cst 
ergo  quod  Deus  dicitur  reddens  peccata  palrum  in 
filios,  in  tertiam  el  quarlam  generationcm?  An  dc 
filiis  nondum  nalis  intelligitur ,  propter  originale 
peccatum,  quod  etiam  ex  Adam  traxit  gcnus  huma- 
iiiim?  llic  aotem  jam  naiis  facta  distinclio,  ut  unus- 
(jiii jque  lu  suo  peaaio  proximo  moriatur.  Non  enim 
irahil  aliquid  ex  patre,  qiii  jara  natus  eral,  quando 
l»aier  ejus  pjccavit.  Sed  cuni  ibi  dicit :  His  qui  odc- 
riuil  me,  manifcstum  est  eliain  illam  coiiditioiicm 
iuutari  posse,  si  filii  parcnluni   snonirn  hvlw  i:ou 


itaqiic  nou  cst  aufereiidum  piguus  veslimeoUiin. 
Porro  si  occurrerit  animo,  quid  si  mulla  habeal  ve- 
sli.i:eiila  iioii  nccessaria,  sed  superflua,  qaomodo  uh 
lclligitur  vore  vidua?  Uoc  est  uon  solum  non  deso- 
lata,  verum  eiiain  quia  in  dcliciis  agit»  quam  sulh 
jccii  diccas  :  c  Qux*  autem  in  deliciis  agit,  vivens 
inortua  est  »  (Ibid.).  Et  hanc  quippe  opposail,  Ut- 
quam  e  conlrario  vere  vidu;e,  lanquam  lalis  non  sil 
viciua.  Qiixcunque  autem  divites  alias  nuplias  ex' 
pcriri  noliieruut,  conlinentia  iii  eis  lauJaliir,  doo  de- 
sohuio  commendalur.  ILe  quippe  tantum  roarilis  fi- 
dual*  s'-int,  non  aliis  rc!jus. 
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CATIT  XVIII  A  carum  qfinpdain,  qunp  por  flr\go!la  pligis  qi'a.!ra;;ii^ta 


Demanipulo  in  messe  rcHnquendo,  et  dc  reUquiis  oli- 
varum  atque  arboribus. 

(Ibid.)  <  Quando  raessueris  scgelein  in  agro  Uio,  el 
f  oblilus  manipuluin  reliqueris,  i:on  roverteris  iil 
c  lollas  eum,  sed  advenam  el  pupilluin  cl  viiluam 
c  anferre  patieris,  ut  bencdicat  libi  Dominus  Deus  in 
c  omni  opcre  manuum  tuarum.  Si  fragcs  colligcs 
t  oliYanim,quidquid  remanscrit  in  arl>oribus,  non 
c  revcrieris  ut  coUigas,  etc.  i  Quod  admonet  ut  in 
messe  oblitum  manipulum  neino  colligat,  ct  olivara 
rel  uvam  relictam  nemo  rcpetat,  diligentius  negle» 
eta  coIKgere,  ct  dicit  egcntibus  dimtllcndn,  occurrit 
forsitan  cogitalioni  qnid  si  hnec  qujc  ab  .^grorum 
dominis  dimitluntur,  non  egcntcs  scd   improbi  col- 


puniuntur.  Est  ilaquc  lcvis  impielas,  qn:c  vorhcre 
dign&  est;  ct  gravior,  qnsc  morlc  digna  cst.  Ila  ctiam 
ilta  pcccata  qnx  non  iii  Dcum,  sed  in  hominein  \i- 
dcnliir  adinitti,  sunt  morle  digna  quxdam,  sunt  ali.i 
correplione  seu  vcrbcrc,  scu  vcnia  [pocna]  raciliorc. 
Ita  eniin  locutos  cssc  Scptuaginta  intcrprctes  con- 
8tat,  ut  etiam  illius  qui  plagis  dignus  cst,  iinpicla- 
tcm  vocaverint.  Quod  autem  pro  mcns:ira  pcccaii, 
quadraginta  flagcllis  dclinqiicntcs  argui  ji!ssil>  jam 
pncdictum  quod  pcr  quadragcnaritim  niimeium  fi- 
gura  significetur  hujus  tcmporis,  in  qiio  Ecclcsii 
pcr  quaiuor  mundi  parles  diflusa,  sub  dccalogo  !cgis 
vivit.  Quadragenario  ergo  numcro  dclinqiicntcs  cos 
dimiir,  si  in  hoc  lempore  poinitenti.T  verboril)us  fla- 


ligunt?  SeJ  consideramhtm  primo  ilUim  misericor-  £  gcllamur.  Dcbet  ergo  quisque  pcccalor  tcmporalibus 


«liafli  facerc,  qni  hoc  animo  dimittit,  ut  egentes  ha- 
beant  qnod  dhnittitur.  Dcinde  cum  haK;  popiffo  di- 
niittantur,  simul  admoncntur  hi  qui  non  indigcnt 
ista  non  qn^erere.  Qood  si  quaesicriiit,  quid  aliud 
qvam  res  alienas,  et,  quod  cst  gravius,  p:\uperum 
faivadcre  judicandi  sunl?  Utrique  crgo  coinmcmo- 
rantur  his  pneceptis,  et  quorum  agri  sunt,  itt  msc- 
ricorditer  ea  rclinquant;  el  qui  indigcntes  non  sunt, 
Qt  inde  se  al)stineant,  qiiando  utrumquc  diritur, 
et  a  qmbus  dimittenia  sint,  ct  qHi;  us  (liinitlenda 
soni. 

CAPUT  XIX. 

Ife  corripuni(/t.5  peccantibus  per  flagdla  :  et  ut  bovi 

trtturanli  in  area  fruyes  non  tigetur  os. 


flagellis  attcri,  qualcnus  in  Judicio  purgatus  valcat 
invcniri.  Beatus  homo  qui  corripilur  a  Domino. 
Ntilla  enim  in  nctcmum  animadvcrsio  aflligcrc  po- 
tuit,  quos  hic  pocnitentio!  disciplina  |)ercussil.  Si 
enim  pro  pcccatis  cxdiraur,  illic  sinc  pcccato  invc- 
nimur.  c  Non  ligabis  os  bovis  (crcntis  in  aroa  fruges 
luas  I  Non  alligabis  os  bovis  tritur:  ntis,  diotiim  cst 
quod  in  bovis  r.ominc  ^ifa  uniusci^iisquc  opcrantis 
exprimitur.  Dicit  quoilam  in  loco  apostolus  Paufus 
rcprchendcns  ot  dolcns  quod  iicino  llli  coininunioa  • 
vcrit  in  rationc  dati  ct  acccpti,  quod  ipse  alio  iii 
loco  apcrtc  cxposiiir,  diccns  :  i  Si  nos  vobis  spiri- 
talia  scminavimus,  magiium  est  ut  vostia  carnalia 
mctamus?  (/  Cor.  ix.)  Iloc  significat,  quod  non  al- 
Si  fuerit  causa  inlcr  aliquos,  cl  in-  C  ligabis  os  bovi  triliiranti.  UinTc  ct  idem  apostolus  di- 


(Cap.  wy.)  c 

<  terpellavcrint  judices  :  qucm  jiistum  csse  pcr- 
€  spexerint,  ilH  jnstitix  palmam  dabunt;  quem  im- 
€  pium,  condemuabunt  impielatis.  Sin  autem  eum 
f  qul  pcccavit  dignum  viderint  pbgis,  proslenirntf 
c  et  coram  se  facient  verbei*ari.  Pro  mensura  pcc- 
c  cati  erit  et  plagarum  modus :  ita  duntaxat,  ut  qua- 
c  dragenarium  niimerum  non  exccdanl,  ne  roede  la- 
c  ceratiis,  ante  ociilos  tuos  jaoeat  frater  tuiis.  >  Si 
faerit  altercatio  inter  homines,  et  ascciiderint  ad  ju- 
dicium,  et  judicavcrint  ct  justiflcaverint  justum,  jii- 
dices  intelligcndi  sunt  judicarc,  non  illi  qui  dicti  sunt 
altercalioncm  habere.  Dcinde  sequitur  :  Et  rcprc- 
henderinl  impium.  Et  crit  si  dignus  fucrit  phigis  qui 
impie  cgit,  constilucs  eum  in  conspeotu  judicum. 


oit  alio  loco  :  i  Dignus  osl  operarius  mercedc  sua  i 
(/  Tim.  v).  Vull  crgo  Scriptura  doctoribus  pray 
starc  camalia,  a  quibusspiritalia  conscquunlur.  Quia 
prxdicatorcs  oocupantur  in  dootrina,  noccssaria  sibi 
providcrc  non  possunt. 

CAPUT  XX. 

De  eo  qui  sine  tiberis  moritur,  ut  frater  defuwUi  acd* 
piat  ejtts  nxorem^  et  suscitet  semen  fratri  suo. 

(Ibio.)  c  Quando  habilavcrintfratres  simul,  et  umis 
c  ex  cis  absque  liberis  morluus  fucrit,  uior  dcfuucli 
€  non  nubet  alleri,  sed  accipict  eain  frater  <yus,  ct 
c  suseitaLit  scmen  fratris  sai,  et  primogenituro  ex 
c  ca  niium,  nominc  illius  appcllabit,  ul  ncn  delcatur 
c  nomen  ejus  cx  Isracl.  Sin  autem  nolucrit  accipero 


el  flagellabunt  cum  sccundum  inipiclalcm  ejiis  anle  ^  c  uxorem  fratris  sui,  quaj  ci  legc  debetur,  pergct 


se,  niimoro  quadraginta  flagcIlaLunt  eum,  et  non 
apponent.  Si  aulcm  apposucrint  flagellare  eum  pcr 
has  plagas  phircs,  deturpabitur  frater  tous  coram  te 
▼alde.  Advcrtcndum  est  cum  ea  peccata  plagis  cmen- 
danda  pncceperit,  qux  non  digna  sunl  inortis  sup- 
plicio  vindioari,  ct  hoc  lam  paucis  plagis,  eum  la- 
men  qui  ca^ditiir,  appcllavit  impium  vcl  impic  agcn- 
tem  :  ut  iioverimus,  non  siout  plurimi  loqiraniur, 
locutas  esse  Soripturas  :  quas  incuriosius  logimiis, 
cum  putamus  adultcrium  non  csse  impietatera,  qoia 
in  hominem  vidcntur  peccasse,  qui  hoc  fccerir.t, 
cum  illud  peocatum  morle  pleoli  Icx  jubcat ;  ot  his 
|iecoaiis  graviures  diximus  ossc  impietatcSi  cum  sint 


mulicr  ad  portam  civitalis,  et  interpellabil  m^jo- 
res  natu,  dicelque  :  Non  vuU  frater  viri  mei  susci- 
tare  semcn  fratris  sui  in  Israel,  ncc  me  in  co^ju- 
gcm  sumere.  Statimque  accersiri  enm  facient,  el 
interrogabunt.  Si  responderil,  Nolo  eara  uxorem 
accipere,  accedct  mulier  ad  cuni  coram  senioribus, 
el  toUet  calceamcntiim  de  pede  ejus,  spuetque  in 
faciem  ojus  et  dicet  :  Sic  Gct  homini,  qui  non  »di- 
ficat  domura  fratris  sui,  et  vocabitur  nomen  illius 
c  in  Israel,  Domus  discalceati.  1 1  Si  «lutcm  habitave- 
rintfratrcs  in  unum,  cl  morcuus  fuerit  unus  ex  cis» 
scnscn  aulcrn  noii  fucrlt  ei,  uxor  dcfuncti  foris  non 
critapprop^nti,  fraier  viriejusinirabii  ad  cam  etac* 
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cipicl  sibi  uxoi*cm  cani,  ei  coliabilabii  ci,  et  erit,  in-  A  evangclisUni  Salalhiel  invcnilur  :  quamvis  fieri  po- 


faus  quicunque  natus  fueril  constiluctur  ei  defun- 
cti  noininc,  et  non  delebilur  nomen  ejus  ex  Israel, 
et  nomen  dcfuncti.  >  Videlur  hoc  prxceplsse  lex  de 
fratris  uxore  ducenda  non  ob  aliud,  nisi  ut  semen 
suscitel  fratris  qui  sine  liberis  defunctus  est.  Quod 
autem  ait,  c  Gonstituctur  ex  defuncti  noniincy  et  non 
delebitur  nomen  ejus  ex  Israel,  >  id  esl,  defuocii 
nomcn  ex  hoc  videtur  dictum,  ut  ille  qui  nascitur, 
hoc  nomine  appelletiir  quo  appellabatur  defunctus, 
cui  quodam  modo  propagatur.  Unde  nobis  visum 
est  magis  secundum  adoptionis  morem  solvere  in 
Evangelio  qua*slionem  de  duobus  patribus  Joscph, 
quorum  unum  commemorat  Matlhseus,  eum  scilicet 
qul  gcnuit  Joseph ;  altcrum  Lucas,  eum  cujus  erat  fi- 


tuit ,  ut  alius  fuerit  eodcm  nomine,  habcns  ejusdem 
nominis  patrem,  cujus  et  ille  Uabuit.  Nam  et  inde 
sursum  versus  diversi  sunt.  A\ium  quippe  babet 
Zorobabcl  avum  apud  Lucam ,  qui  est  Neeri ;  aliani 
apud  Matth;£um,  qui  est  Jechonias ;  atque  inde  sii- 
perius  nusquam  est  consonantia,  quousque  vcniatur 
ad  David,  apud  Matthaeum  per  Salomonem,  apud 
Lucam  per  Nathan.  Diflicilliroum  autem  videtur  noii 
fuisse  aliquem  propinquiorem  qui  duceret  uxorem 
fratris  sui,  quam  eum  qui  ex  David  essel  eonsangui- 
neus  lam  longinquo  gradu,  non  aliqua  infra  propln- 
quilate  conjunctus;  cum  sit  apud  Lucam  peiie  qua- 
dragcsimusa  Joseph,  apud  Matthaeum  aalcm  ferme 
vicesiiiius  scplimus.  Aut  si  propinqui  ad  iixores 


lius  Joseph  :  quoniam  nullus  eonim  Joseph  nomcn  B  defunclorum  duccndas  eliam  illi  quxrebantur. 


accepit.  Nisi  forte  hoc  dictum  est :  c  Constituetur  cx 
defuncti  nomine,  >  non  ut  ejus  nomen  accipiat,  sed  ul 
ex  ejus  nomine,  id  esl,  tanquam  filius,  non  cjus  cu- 
jus  semine  genilus  est,  sed  illius  defunai,  cui  est  se- 
mcn  suscitatum  haeres  constituatur.  Quod  enim  addi- 
tum  est,  c  Et  non  dclebitur  nomen  ejus  ex  Isracl,  >  po- 
test  ila  intcUigi,  non  quod  nomen  ejus  puer  consequen- 
ter  accipiat,  sed  quod  ille  sine  poslcrilate  mortuus  esse 
vidcbilur ,  ct  ideo  permanel  nomen  cjus,  hoc  cst  memo- 
fia.  Neque  enim  cliam  si  ipseGlium  genuisset,  nomcn 
jei  suum  fuerat  imposilurus,  ut  nomen  ejus  non  dele- 
reiur  ex  Israel ;  scd  ex  hoc  utiquc  non  dcleretur, 
quia  iion  sine  liUcris  cx  hac  vila  emigraret;  et  hoc 
jubetur  ex  ejus  uxore  frater  ejus  implere  quod  ille 
non  potuiL  Nam  etsi  frater  non  fuisset,  et  propin-  C  sibi  copulandam,  ut  origo  cognationis  repeteretur  a 


qm 

ex  fcminarum  sanguine  propinquarbanl,  fieri  poUiil 
ut  etiet  aliquis  ila  propinquans,  qui  Joscph  geiioent 
de  uxore  propinqui  sui,  qui  sine  liberis  decessii,  ae 
sic  ei  csset  alier  cx  natara  paler ,  alicr  ex  legc ;  in 
quorum  patribus  et  avis,  ct  deinde  niajoribus  ideo 
propinquitasnulla  apparel,  qiioJ  non  maribus,  scd 
ex  feminis  propinquarenl .  Verumtamen  si  iia  cssci» 
ncc  David  aliquando  unus  pater  occurrereL  Aut  si 
quisquam  poluisse  contcndit ,  ubi  ponimus  qiiod 
consuetudo  Scripiurce  non  est  feminas  in  geneal<^ 
gia  pro  maribus  ponerc,  sicut  eas  niillas  naUus 
cvangelisla  intcrposuit  ?  Ubi  enim  commemorantur 
matres,  non  ponuntur  nisi  cum  patribus.  Ac  per 
hoc  aut  ila  propinquior  dcfuil  ad  uxorem  dcfuiicli 


quus  ducebat  uxorcm  ejus  qui  sine  filiis  mortuus 
esset,  ad  suscitandum  semen  fralri  suo ;  sicut  Booz 
(ecit  ducendo.Ruth,  ut  semen  suscitarei  propinquo 
sao,  cujus  fuerat  iila  uxor,  nec  de  illo  pepererat;  et 
tamen  qui  de  illa  natus  est,  ex  nomine  quidem  de- 
functi  constitutus  est,  quia  filius  ejus  dicius  est. 
.  atque  ita  factum  est,  ut  nomen  defuncii  non  delere- 
tnr  exlsrael,  nec  tamen  ejus  nomine  appcUatus  cst. 
Quae  cum  iia  sint,  abUndantius  duobus  modis  solvi 
potest  evangelica  qunestio,  ut  onus  eorum  quos  di- 
Tcrsos  commemorant  Matthaeus  et  Lucas,  ita  fuerit 
propinquus  alteri  ad  ducendam  ejus  uxorem,  ut 
alios  ctiam  sursum  versus  parentes  atque  majores 
iste,  alios  iUe  habere  potueriL  Nain  si  fralrum  filii 


David ;  aut  adopiio  fecit  alterum  patrem,  quem  pos- 
set  habcre  Joseph.  {Ex  Gregorio.)  Typice  autem  fra- 
ter  defunclus  est  ille,  qui  post  resurrectionis  appa- 
rens  gloriam,  dixit :  c  lic,  nuntiaie  fratribus  meis  > 
( Matth,  xicviii ).  Qui  quasi  sine  fiUis  abiit ,  qvi 
adhuc  electorum  suorum  numenim  non  implevit. 
llujus  scUicet  uxorem  superstes  fraier  sorliri  prae- 
cipiiur,  quia  dignum  est  profecio  ut  cura  sancke 
Ecclesiae  ei,  qui  hanc  bcne  rcgere  praevalet,  iaipQ- 
naiur.  Gui  nolenii  in  faciem  mulier  exspuit,  qiia 
quisquis  ex  muneribus  quae  percipil  aliis  prodesse 
non  curai,  bonis  quoque  ejus  sancta  Ecclesia  expro- 
brans  ei,  quasi  in  faciem  salivam  mittit  vel  jactat. 
Gui  cx  uno  pede  calceamentum  tolliiur  ui  Discal- 


fuissent,  unum  habuissent  avum  :  quod  non  iia  est.  ^  ceati  domus  voceiur.  Scriptum  quippe  est  c  :  Galoeaii 

Nam  secundum  Matibaeum  Maithan  est  avus  Joscph ; 

secundum  Lucam  vero,  non  Mathan,  sed  Mathat. 

Quod  si  quispiam  putat  esse  tantain  simUiludincin 

nominis,  ut  ab  scriploribus  in  una  Uttera  erratum 

Sii,  ut  fieret  tam  parva  ci  pene  nulla  diversitas,  quid 

dc  istorum  pairibus  dicturus  est?  Nam  secundum 

Lucam  Mathat  fuii  filius  Lcvi ;  secundum  Maiihacum 

auiem,  Mathan  ex  Eleazar  gcnilus  inveniiur  :  atque 

ita  inde  sursum  versus  diversi  sunt  patrcs  cl  avi ; 

ct  deinde  majorcs  usquc  ad  Zorobabcl,  qui  fcre  cst 

vicesiinus  sursum  versus  a  Joseph  apud  Lucam, 

apud  Malihaeumvero  undecimus.  Qui  proptcrea  idem 

ipse  esse  cn^dilur,  qui »  paler  ojus  apud  ulrumque 


pedcs  in  praiparalionc  EvangeUi  pacis  >  (Ep/ies.  vi). 
Si  ergo  ut  noslrain,  sic  curam  proximi  gerimus, 
ulrumque  pedem  per  calceamentum  munimus.  Qm. 
vero  suam  cogitans  utiUtatem,  proxiinorum  negligil» 
quasi  unius  pcdis  calceamentum ,  cum  dedecore 
amiltiL 

GAPUT  XXL 

De  duobm  jurgantibus  et  uxore  proeaci;  et  qvod 

non  oportet  habere  in  sacculo  diversa  ponderu. 

(  Ibid.  )  c  Si  habuerint  inicr  se  jurgium  viri,  et 
c  unus  contra  ailcnim  rixari  coeperit,  volensqoe 
c  uxor  allerius  erucre  virum  suum  de  roanu  fortio- 
c  ris,    iniseril  luanuni   ci   apprehcndcrit    vcrenda 
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ejdSt  absciiides  nianum  illius,  ncc  flectcrls  £upcr  A  <  lit  cunctas  pcr  circuitum  nationcs  in  tcm,  qu:iiii 

c  tibi  pollicitus  est,  dclebis  nomcn  cjiis  sub  coclo  : 
€  cave  ne  obliviscaris.  1  In  Amalcch  ergo  noniine, 
qui  lingens  sanguinem  interpretatur,  spirituaiium 
nequitiarum  exprimitur  figura  :  qu9C  nobis  per  hs- 
ptismum  egredientibos,  de  spiritali  iEgyplo,  avcr- 
santur  :  et  quoscunque  vidcrint  in  itinere  virtutiim 
la  sari  per  peccatum ,  polius  student  subveriere. 
Hos  ergo  populos  omnibus  modis,  cum  Dominus  de- 
derit  facultatein,  debemus  subvertere;  ct  quantum 
possibilc  est,  de  sede  animoe  nostix  suggestiones  eo- 
rum  cjiccre  atque  delere,  nc  forte  si  aliqoas  reliquias 
eorum  juxta  exemplum  Saul  in  noslra  mcnte  rc- 
servaverimos,  causa  inobeJientiae  pariter  cum  cis 

suljverlamur. 

CAPUT  XXIII. 

De  prinutiU  frugum  offerendn^  et  de  decitm$  daiidk 

Levitis, 

(Gap.  XXVI.)  c  Cum  intraveris  terrara  quam  Do- 
c  minuB  Deus  tuus  tibi  daturus  cst  possidendam,  et 
c  obtinueris  eam  atque  habitaveris  in  illa,  toIles.de 
c  cunclis  frugibus  tuis  primitias,  et  pones  in  car- 
c  tallo;  pergesque  ad  locum.  quem  Dominus  Deus 
c  tuus  elegerit,  ut  ibi  invocetur  nomen  ejus ;  acce- 
c  desque  ad  sacerdotem,  qui  fuerit  in  diebus  illis, 
c  et  dices  ad  cum  :  Protiteor  hodic  coram  Doinino 
«  Deo  tuo,  quod  ingrcssus  sum  in  terram  pro  (^a 
«  juravit  patribus  nostris,  ut  daret  eam  nobis.  Susr 
c  cipiensque  saccrdos  cartnllum  de  msnu  tua,.  pojicl 
(  ante  altare  Domini  Dei  tui.  £t  Io<|ucris  in  con- 
c  spectu  Domini  Dci  tui  :  -Syrus  perseqiiebalur 
«  patrem  meum,  qui  dcscendit  in  iEgyptum,  et  ibi 
c  peregrinatus  est  in  paucissimo  niimero.  Crcvitqiic 
c  in  gentem  magnaiu  et  nibustam,  et  infiir^Ut  miil- 
c  litudinis,  afilixeruntque  nos  /Egyptii  ei  pcrsccuti 
c  sunt,  imponentes  onera  gravissima.  El  claniavi- 
c  mus  ad  DoQUJium  Deum  patruin  uosironim.  Qni 
c  exaudivit  nos,  et  respexil  nos  ei  humilitaten; 
c  nostram  et  laborem  aique  angustiam,  cl  eduxit 
c  nos  de  iEgypto  in  manu  forti  ci  brachio  extento, 
c  in  ingenti  pavore,  In  signis  atque  portcntis;  ctin- 
«  troduxit  ad  istum  locum,  et  tradidit  nobis  terram 
c  lacte  et  melie    manantem.  Et  idcirco  nunc  ofTero 


c  Ulam  miscricordia.  1  Quid  pcr  istos  duos  viros 
rixantes,  nisi  dissensio  intcr  cathoUcum  et  hxreti- 
cum  exprimitur  ?  Ibi  enim  necessaria  est  contentio, 
ubi  dispar  duorom  fit  intentio.  Allcr  enim  importu- 
nus  sectator  est  erroris,  alter  studiosus  defensor 
Teritatis.  Nec  oportet  ullo  niodo  veritatem  succe-^ 
dere,  sed  resistere  fortitcr  errori ,  secundum  illud 
Sapientix  :  c  Uesponde,  inquit,  stulto  juxta  stuUi- 
tiaro  suam,  ne  sibi  sapicns  videatur  >  [Prov,  xxvi). 
Unde  et  Paulus  gloriatur  se  hujuscemodi  hominibus 
nec  ad  horam  cedere.  Uxor  autcm  illa  qux  iir.pu- 
denti  manu  dcfcndendo  virum  suuin,  allerius  qui 
fortior  est  apprehenderit  verenda,  nulla,  ni  fallor, 
aptius  intelligi  potest  quam  subjectorum  persona 
quas  subjugata  cst  haereticis.  Hxc  vcro,  si  per  ali-  B 
quam  ignominiam  falsam,  aut  per  actionem  tnrpem 
voluerit  catholici  maculare  conversationeni,  sive 
dHTamare  doctrinam,  omni  modo  tale  machinamen- 
tum  abscindcndum  est,  ncc  ulla  niiseretur  miseri- 
cordia,  quae  tantum  abominando  sprevitjustitiam. 

c  Noo  habebis  in  sacculo  diversa  pondera,  majus 
f  et  minos;  necerit  in  domo  toa  modius  major  et 

<  minor.  Pondus  habebis  justum  et  verum,  et  mo- 
«  diusaequalis  ei  vcrus  erit  tibi,  ut  multo  vivas  tein- 

<  pore  soper  terram,  quam  Dominus  Deus  tuus  de- 
«  derit  tibi.  ALominabitur  enim  Dominus  eum  qni 

<  facit  hxc,  et  advcrsatur  omnem  justitiam.  >  Hoc 
etenim  idem  legislator  etiam  in  Levitico  interdicit. 
Salomone  quoquc  parcm  desuper  scntentiam  profe- 
reote :  <  Pondus  magnum  et  pusillum,  et  mensune  ^ 
dupBces,  immunda  sunt  utraque  ante  Doininum.  £t 
qui  facit  eam,  in  adinveiilionibus  suis  compedietur  > 
(  Prov.  XX ).  Proinde  non  solum  illo  corporali,  sed 
eiiam  s|>iritali  inodo  studendum  est  nobis,  ut  nec 
dlverfia  pondera  in  cordibus  nostris,  nec  in  domo 
eonscieuti»  nostr;£  mcnsuras  duplices  habeamus, 
id  est,  nec  ipsi  ea  quae  distinctionis  regulam  mol- 
lioot,  remissiore  indulgentia  pncsumentcs,  eos  qui- 
Ims  verbum  Domini  praedicamus ,  districtioribus 
pneceptis  et  gravioribus,  quam  ipsi  perferre  possu- 
BDos ,  ponderibus  obruamus.  Quod  cum  facimus, 
quid  nisi  diverso  pondere  atque  mensura  praeceplo- 
rom  mercedem  Domini  frugemque,  vel  appendimus 


c  primilias  frugum  terrae  ,   quam   Dominus  dedit 
c  mihi.  Etdimiltes  cas  in  conspectu  Dornini  Dei  tui. 


▼el  metimur?  Si  cnim  aliler  ea  nobis,  aliter  nostris  jj  c  adorato  Domino  Deo  tuo;  et  epulaberis  in  omoi- 

c  bus  bonis  quaj  Dominus  Deus  tuus  dederit  tibi  et 
c  domiii  tux%  tu  et  Levites  ct  advena,  qui  tecum 
c  est.  >  Per  haec  verba,  quibus  instruebantur  Israe- 
litae,  quomodo  in  terra  possessionis  soae  primitias  in 
cartallo  ofierrent  Doroino  per  gi-atiarum  actionem, 
eo  quod  erepli  sunt  de  iEgypto,  instituiinur  et  nos, 
ot  intrantes  per  spiritalem  Jordanem ,  hoc  cst,  pcr 
baptismom  et  fidem  sanctae  Trinitatis  in  terram 
EccIcsiA,  ponamos  in  cartallo  convcrsationis 
nostnc  priiuitias  bonorum  omnium ,  et  defcramus 
Deo  in  altare  fidei  catholicae  :  quatenus  ea  ibi  sus- 
cipiat  sacerdos  noster,  ille  uliquc  qui  secundum 
ordinem  Mclchiscdcch  a  Deo  factus  est  nobis  pon- 
tifex;  ibique  confitcainur  Doniino  dicamosqoc  ei» 


fratribos  dispensemos,  recte  incrcpamur  a  Domino, 
eo  quod  stateras  diversas  vel  meusuras  duplices  ha- 
beamos  secondum  illam  sententiam  Salomonis,  qua 
dicitur  :  <  Abominatio  cst  Domino  pondus  duplex  ; 
et  statera  dolosa  non  est  lona  in  conspectu  ejus  > 
(Prot.  XXI ). 

CAPUT    XXII. 

De  delendo  Amalech  sub  cibIo, 
(Ibid.)  cMemento  quse  feccrit  tibi  Anialech  in  via, 
c  quando  cgrediebaris  de  iEgypto,  quomodo  occur- 

<  rcrit  tibi,  et  extremos  agininis  tui,  qui  lassi  rcse- 

<  derant,  ceciderit,  quando  tu  eras  fame  et  labore 

<  confectus,  ct  non  limueri  Deum.  Cum  ergo  Do- 
c  mious  Dcus  tuus  dcderit  libi  rcquicm,  et  subjccc- 
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(]'ioJ  Synis  spiritalis,  qui  inlerprelatur  sublimis  vel 
liuincclans,  persequerclur  patrein  nostrum,  proto- 
plaslum  videlicct  parenlcm  nostrum,  ita  ut  decipc- 
ret  cum  per  superbiam  el  gulain ;  ot  iransgressorcm 
faciens,  privaret  posscssione  paradisi.  Undc  incola 
faclus  est  in  iEgypto  istius  mundi,  ubi  peregrinatus 
cst  in  paucissimo  numero,  quia  multis  iJoIolatriam 
sequenlibus  pauci  permanscrunt  fideles.  Sed  post- 
quam  per  legis  conditioncm  plures  excrevcrunt,  qui 
scientiam  et  crcdulitatcm  unius  Dci  perccperc,  af- 
llixcrunt  eos  iEgyptii  spiritales,  roaligni  scilicct  spi- 
ritus,  qui  imponentes  onera  gravissima  peccatorum, 
oppresscnint  genus  humanum.  Scd  Deus  omnipo- 
lcns,  conditor  et  creator  noster,  rcspexil  bumilila- 
tcm  noslram,  cl  laborem,  aique  angusliam,  misitque 
nnigcnitum  Filium  suum,  qui  manus  Dei  ct  bra- 
cbiuin  dicilur,  ut  eriperci  nos  de  pot.statc  tcnebra- 
rum,  et  transfcrrct  iii  locum  pncis,  quatenus  (ilii 
lucis  efliccremur ;  tradidilqnc  no!)is  lerram  lacte  et 
nielle  manantom,  Ecclesiam  vidclicet  prxsentem, 
ubi  et  lac  est  innocentis  et  facilis  doctrinx,  unde 
nutriantur  scnsu  parviil^  ct  mcl  suave  atque  muUi- 
plicis  scientiic  unde  satientur  intellectu  perfecti. 
Qul  ergo  hujuscemodi  dona  Dco  offcrt,  convivium 
spiritale  in  domo  Dei  eum  Lcvitis  vcris  ct  advenis 
|K)tcst  facerc,  quia  cum  minislris  Dei  et  fratribus 
suis,  atque  cum  omnibus  qui  se  ritc  intelligunt  in 
lioc  mundo  advenas  essc  el  pcrcgrinos,  dapibus  vir- 
lutum  et  scientisc  spiritalis  feliciter  rencietur  atque 
Implebitur. 

c  Quando  complevcris  decimam  cunctamm  fru- 
c  gum  tuarum,  anno  dccimanim  tertio,  dabis  LevitdR 
c  01  advcnoe,  ct  pupillo  ac  viJu:c,  iil  coa^edant  iii- 

<  fra  portas  tuas,  ct  saturentur.  Loquerisque  in 
c  conspeclu  Domiiii  Dei  tui  :  Altuli  quod  sanctifica- 
c  lum  est  de  domo  mea,  et  dcdi  illud  Lcvita»  el  ad- 
c  venac  et  pupillo  ac  vidu:r,  sicut  jussisti  mibi.  Non 
«  pncterivi  mandata  tua,  nec  sum  oblitus  imperii 
«  ini.  Nec  comedi  cx  eis  in  luclu  meo.  nec  separavi 
c  ca  in  qualil)et  immunditia,  nec  expcndi  ex  eis 

<  quidquam  in  rc  funebri.  i  Quld  est  quod  iuter  illa 
quod  Jubet  diccre  homincm,  qui  in  dandis  decimis, 
ct  quxcunquc  dare  vel  impendcrc  jussum  est,  om- 
uia  mandata  complevit,  etiam  hoc  cum  laude  et 
commcndatione  sua  diccre  jubclur,  c  Non  dedi  ex 
cis  mortuo?  i  An  per  boc  probibcl  parcntalia,  qua* 
obscrvare  gcntes  soJenl  ? 

CAPUT  XXIV. 

Oe  tapidibus  erigetidis  in  monte  Ebal  el  calce  levi- 
gandis;  el  de  adificando  altari  ex  $axis  informibus 
et  potitis;  holocaustoque  supcr  iliud  offercndo. 

(  Cap.  XXVII. )  «  Prxcepit   autcm  Moyses  el  sc- 

c  nores  Israel  populo,  diccntes  :  Cnstodite  omne 

«  mandatum  quod  praicepi  vobis.  Cninquc  transie- 

«  rilis  Jordanem  in  terram,  quam  Dominns  Dcus 

«  tuus  dabit  tibi,  erigcs  ingcnlcs  lapides,  et  calcc 

«  levigabis  eos ,  ut  possis  in  eis  scribcrc   omnia 

c  verba  legis  hiijiis  Jordanc  transmisso,  ut  introcas 

I  intcrram,  quam  Dominus  Dcus  tuqs  dabit  tibi. 
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A  (  tcrram  lacte  ct  nicUe  manantem  sicut  juravit  pa- 
«  tribus  luis.  Quando  crgo  Iransicris  Jordanero, 
«  crige  lapides  quos  cgo  hodie  pnecipio  tibi  in 
«  montc  Rhal ,  ct  ievigabis  calce ,  et  aevlincabis  ibi 
«  allare  Domino  Deo  tuo  dc  lapidibus  quos  fcmnn 
«  non  tctigit,  et  desaxis  informibus  ei  iiuponiis; 
«  et  oflercs  super  eo  holocaustum  Domino  Deo  luo, 
«  et  immolabis  hoslias  pacificas,  comedesquc  ibi  el 
«  epulaberis  coram  Domino  Dco  tuo ;  et  scribes  8«' 
«  per  lapides  omnia  verba  legis  hujus,  plaDe  et  ki- 
«  cidc,  ctc.  I  IIoc  quomodo  facturo  fuerit,  ia  libn> 
Jesu  Nave  plenius  enarratur.  Superatis  igitur  hosti- 
bus,  acdiftcavit  Jesus  altare  Deo  excelso  ex  lapidl- 
bos  hitcgris,  in  quibos  non  eral  injectum  femin 
sicut  prxccperat  Moyses,  et  immoiavit  sacriGciua, 

^  el  scripsit  in  bpidibus  Deuteronomium  legis  Moysl. 
VidQfunus  itaque,  qui  sint  isli  lapidcs,  ex  quibos 
xdificatur  altare.  Omnes  ergo  qui  in  Chrlstum  le- 
sum  credunt,  lapidcs  dicuntur  vivi.  De  quibas  lit 
Apostolus  :  c  Vos  estis  lapides  vivi  aediflcati,  do- 
mus  spirilal  s  >  ( l  Pelr.  ii).  His  non  est  injectum 
ferrum,  quia  incorrupti  et  immaculati  came  et  spi- 
ritu  sunt,  et  jacuia  maligni  ignita  non  receperunL 
Hi  unum  altare  faciunt ,  unitate  fldci  vel  concordia 
cbarilatis.  In  his  quoqiie  Dcuteronomium»  id  est» 
scc.indain  EvangoJii  legem,  Jesus  Dominus  noster 
rcscripsit.  Audiamus  itaque  eum  diccntem  :  c  Di- 
ctum  est  antiquis  :  Non  moechaberis.  Ego  aatera  dico 
vobis,  si  quis  viderit  mulierem  ad  concupiscendam 
eam,  jam  mG&chatus  cst  eam  in  cordc  suo  >  {Matth. 

^  v  ).  Hanc    igitur  Jesus    Icgcm  notat  in   cordibos 
cre.lentium;  hanc  scripsit  in  eorum  roenlibiis  qui 
altaris  (onstn.ciionc  digni  sunL 
CAPUT    XXV. 


De  kit  qui  itabunt  ad  benedicendum  tuper 
Garizim;  necnon  et  de  illis  qui  tuper  momtem 
Ebal  stabunt  ad  matedicendum,  el  matcdictionibu 
sive  benedictionibus  ibi  rccitatis, 

(Ibid.  )  c  Pneccpilque  Moysos  popuk)  in  die  iliO, 
c  dicens  :  Hi  stabunt  ad  benediccndum  Domino  so- 
«  pcr  montcm   Carizim  Jordane  transmisso  :  Si- 
«  nicon,  Lcvi,  Judas,  Isachar,  Juscph  ct  Benjamiii. 
«  El  e  regione   isli  stabunt  ad  ma1c<licendum  in 
«  monie  Ilebal  :  Ruben.  Gad  et  Aser,  Zabulon  ct 
«  Dan,  et  Nephlalim.  Ct  pronuntiabunt  Levitx  al 
^  c  omnes  viros  Israel  excelsa  voce,  ctc.  »  Hoc  crgo 
ita  factum  est  tcmporibus  Josue.  Slctcruntque  sicul 
praecepcrat  Moyses  in  Deuteronomio,  sex  tribus  iii 
monte  Garizim,  ut  bcncdiccrent  populuin,  et  ipsx 
tribus,  qiix  nobiliores  stmt,  id  cst,  Simcon,  Levi, 
Judas,  Isachar,  Joseph,  Bcnjamin.  Filii  vero  igoo- 
biliores  scx,  slcterunt  e  regione  in  roonte  El»al,  oc 
malcdicerent  :  inter  quos  et  Ruben ,  qui  maculav^ 
ral  ihorum  parentis,  et  Zabulnn  ultimusfiliusLia?, 
et  ancillarum  filii.  Et  hxc  quidem  veteris  hisloriaJ 
referunt  gesla.  Sed  inspicicndum  quid  in  narralioRC 
mysticai  inlelligcnliai  referatar.  Qui  sunl  ergo  i^lj 
qui  incedunt  juxta  monteni  Garizim,  et  qui  sunt  qui 
inccdunt  jtixla  flioutcin  Ebal?  Illi  ilaqiie,  qnl  in  hoc 
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loco  juxla  mcntcm  Garizim  inccdunt  ad  bcncdicen-  A  ha;relicorum  (ipsi  sunt  arliOccs  vanitalis  alquc  su- 


i!nro,  cos  Gguralitcr  in  licant ,  qui  nan  mctu  poen», 
6Gd  cielcstis  promissionis  amore  succcnsi,  vcniunt 
ad  ialntem.  Illi  vero  dimidii,  qui  juxta  montcm  Ebal 
ineedont,  in  quo  malcdicliones  prolata)  sunl,  illos 
InJicaDt,  qni  non  amore  benedictionum  vd  promis- 
siuBom,8edfuturonjmsuppliciorum  timore  complent 
quae  in  legc  scnpta  sunt,  ui  perveniant  ad  salutem. 
Omnesaatem  circa  arcam  inccdunt,  qni  ab  Ecclcsi.ne 
6inu  non  rccedunt.  Scd  nobiliorcs  esse  illos  novi- 
mns  qui,  boni  ipsius  desiderio,  aeternae  bcnedictio- 
nis  amorc,  quod  bonum  est  agunt,  qiiam  illos  qui 
pro  malis  bonum  sectantur.  Solus  ergo  Jesus  potcst 
ex  omnibus  popnlis  hujnsmodi  mcntes  animosque 
€ongregare,  et  alios  quidem    statuere  in  montem 


pcrstitiosonim  dogmalum  qui  c:Mrmina  ct  incanta- 
tiones  agunl)  abdicalur.  Quicunquc  enim  erroreni 
pro  veritatc  in  occulto  scu  in  manircslo  scquiiiir, 
profecto  iJolorum  cultor  dcsignatur,  tam  dc  ordiue 
pnclatonim,  quam  ctiam  subditomm.  Quia  omnes 
pariler  et  bona  lanJare  et  mala  detestari  oportct. 
c  Maledictus  qui  non  honorat  patrcm  suum,  >  ct 
reliqua.  Convenit  crgo  unicuiquc  patrcm  suum  lcr- 
renum  ct  matrcm  vcnerari.  Sed  multo  magis  uiii- 
vcrsomm  Palrem  Deum  ct  matrem  Ecclcsiam  onini 
veneratione  ac  rcligiositalc  ab  universis  decet  coli 
atque  honorari :  ubi  et  magistromm  spiritallum  rc- 
verentia  pariter  comprehenditur,  quia  Domimis  di- 
scipnlis  suis  aii  :  c  Qui  vos  honorat,  me  bonorat ; 


Garizim   ad  benedicendum  ;   alios  vero  in  monlcm  B  et  qui  Tosspcrnit,  mespernii  (Luc,  x.j «  Mal«:ilictU!i, 


Ebal  statucre  ad  malcdictionem  :  non  ut  maledi- 
cliones  accipiant,  sed  nt,  metuentcs,  prgeacriplas 
maledictiones  et  po^nas  pcccatoribus  constitutas  in- 
currere  cavcant,  ac  semetipsos  timoris  snpplicio 
corrigant.  c  Et  pronunliabunt,  inquit,  Lcvitae,  di- 
centque  ad  omncs  viros  Israel,  cxcelsa  voce.  i  Quid 
est  quod  Levitis  praeccpit  ut  ad  viros  Israel  lo- 
ijnantnr  excelsa  vocc,  nisl  qnia  ostendere  vult  sa- 
cerdotlbns  Ghristi  quo.l  non  segniter,  sed  instanter 
debent  Dei  verbum  populispraedicare?  Ut  sciant,  si 
f  raeterierint  Dei  mandala,  quae  eis  immineant  peri- 
cola;  si  antem  obedierint  praeceptis  Dei,  quae  eos 
fteqoantur  bcne6cia  :  cum  in  praesenti  vita  solatium, 
et  In  futura  praemium  promittitur  aetemum.  Male- 


qoi  Iransfert  termiiios  proximi  sui.  t  floc  lestimunio 
vetat  avaritiam,  haercsimque  detcstatur.  Transfcrt 
ergo  terminos  proximi  sui,  qui  non  contonlns  crit 
orthodoxorom  fide  atque  doctrina,  sed  supcrstitio- 
nes  ac  scctas  superbiendo  noviter  inlroJucit.  Qui 
enlm  haec  agii,  procul  dubio  aeterna  inaledictionc 
reus  erit.  Unde  sequitur  :  c  Maledictus  qni  facii  cr- 
rarecaecum  in  via.  >  Caecum  in  Itinere  faciterraro 
qui  simplicem  atque  impradentem  pcr  doctrinam 
falsam  in  itincre  Scriptumram  facit  a  veritatis  tra- 
mite  dcviare.  Hoc  ergo  quam  peralciosnm  sit  Apo- 
stolus  ostendit  dicens  :  c  Si  quis  non  amat  Domi  • 
num  Jesum  Christum,  sit  anathema  maranatha  » 
(/  Cor.  v).  Et  alias  :  c  Quicunque,  ait,  hanc   re- 


dietiones  crgo,  sivc  bencdictioncs  quas  liber  Deute-  C  golamsccuii  fuerini,  pax  super  illos  el  misericordia, 


ronomii  continct,  ct  historialiter  inieliigi  possunt 
ad  eos  pertincre,  qiii  terrcnam  fclicilatem  amabant, 
rel  qni  tcrrena  damna  sibi  evenire  metucbant.  Scd 
iniilto  magis  est  Christianis  cavendum,  nc  proptcr 
inobedieniiam  spiritalium  rerum  et  viriutum  potius 
patianiur  pcnuriam  quam  terrenamm  indigentiam 
rcram.  Quia  sacpiiis  lcgimus  perfectos  viros  prxscn- 
tium  remm  indigcntiam  paii,  scd  tamcn  virtutum 
copia  replcri ;  sicui  apostolus  Paulus  sibi  ct  coope- 
ratoribus  suis  sxpissime  evenire  tcstatur  diccns  : 
c  Usque  ad  hanc  horam  esurimus,  et  siiimus,  ct  nudi 
aumus,  ei  colaphiscaedimur,  ct  instabilcs  suinus,  etla- 
boramus,  opcraiiles  inanibus  uostris :  malcdicimur,  ei 
benedicimus,  pcrsecuiionem  patimur,  ct  sustincmus ; 


etsuper  Israel  Dei  »  (Ga/.  vi).  c  Maledictus,  qui 
perveriit  judicium  advenae,  pupilli  et  viduae.  » Inju- 
sium  judicium  nemini  secundum  hisioriam  faccro 
licet,  sed  nec  sccundum  allegoriam  advenam  spiri- 
talem,  pupillum  aique  viduam,  injusle  oppriniere 
decei :  pupillum  uiique,  de  quo  in  psalmo  est  scri- 
pium  :  c  Tibi,  Doinine,  derelictus  est  pauper  :  or- 
phano  tu  cris  adjutor  i  {Psal.  ix).  Viduam  autcni, 
de  qua  idem  Prophcta  ex  persona  Domini  aii  : 
c  yiduamejusbenedicensbencdicam»  (Psa/.  cxxxi). 
c  Maledictus  qul  doraiit  cuin  nxore  patris  sui,  ci 
c  revelai  operimentum  cjus. »  Manifestum  est  eniin 
quod  omnis  inccstus  abominalio  csi  apud  Dcum. 
Sed  tamen  hac  scntentia  legislator,  sccundum  allc- 


blasphemaniur,  ct  obsccramus :  tanquam  purgamen-  ^  goriam,  haereticos  atque  schismaticos  percutit,  qui 


ta  hiijus  mundi  facti  sumus  oinnium  pcrip>cma  i 
(/  Cor.  iv).  Et  item  :  c  Libcuter,  iiiquit,  igitur 
gloriabor  iu  innrmitatihus  meis,  ut  inhabitct  iu  me 
irlrtus  Christi.  Proplcr  qno  I  placco  mihi  in  infirmi- 
tatibiis  meis,  in  conluineliis,  in  ncccssitntibus,  in 
angustiis  pro  Cliristo.  Ciim  eniiu  infirinor,  tuiic  po- 
tens  sum  (//  Cor,  ii).  i  Pcccanlibus  autcm  malcdi- 
ciiones  hujusinodi  iudicl;c  sunt :  «  Malcdictus  honio 
fl  qui  facii  sculplile  et  conflatile  abominalioncm 
fl  Domini  :  opus  manuum  artificum,  ponctque  in 
€  abscondiio  illud.  Et  respondcbit  oinuis  populus, 
c  Amcii.  I  lloc  euiin  capilulo  iioii  soluni  idololatria 
qiKc  in  siuiulacris  fii  coiitradicitur,  sed  oiunis  crror 


sponsam  Chrisii,  qui  univcrsomm  paler  est  quia 
omnium  crcator,  aliquo  modo  per  errorem  cormpe- 
rinl.  Secundum  vcro  tropologiam,  hoc  prohibcl  nc 
quis  aclioncm  patris  sui  pravam,  quam  ilic  male 
gesstt,  iste  ncquiicr  iinitando  difiamct;  ncc  igno- 
miiiiain  spargat  supcr  nomcn  patris,  si  iterct  iii 
faclo  unde  illc  rcprchensus  cst  mcrilo.  c  Malcdicliis 
c  qui  dormit  cum  oiuui  juuienlo.  i  Juxla  historiaiu 
maxiina  stultitia  cst  cum  bmtis  animalibus  nur- 
chari;  imo  igiiominia  cst  gcutilium  stoltiiiam  sequi. 
Cum  ergo  vir  aut  inulier  ad  alienigenas  voluptales 
iu  laiitum  incumbit,  ut  ncc  quitlein  per  desidiam  ab 
cis  capiatur,  scd  imo  valdc  eis  cohoereat  et  cum  cis 
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coeat,  ila  ul  commislioncm  cinn  eis  diutumam  et  A 
perseverantem  habeat,  rcus  est  mortis.  «  Maledictiis 
€  qul  dormit  cum  sorore  sua,  filia  patris  sui  sive 
c  matris  suae.  i  Sororem  suam  spiritaliter  maculat, 
qui  alterius  animam  per  errorum  doclrinam  vel  pra- 
va  excmpla  commaculat.  Pater  enim  nosier  unus 
cst  Deus,  et  mater  sancta  Ecclesia.  Nos  autem  fra- 
tres  sive  sorores  sumus.  c  Maledictus  qui  dormit 
cum  soeru  sua.  »  Typice  antem  socrus  foedx  actio- 
nis  nostrse  mala  est  concupisceutia,  quia  omnis 
peccali  mater  concupisccntia  est.  Oportet  hoc  dili- 
gimter  attendi  :  ut  si  qua  nobis  peccati  concupi- 
sceiitia  fit,  ei  rcsistamus  et  non  conjungamur  ei 
actionc ;  quia  ut  in  Levilico  de  hoc  scelere  sancilum 
ost,  igne  vivus  debet  comburi  qni  hoc  perpetraveril, 
quia  rcus  est  gel>ennsc  ignis  si  non  poenitenti»  igne  B 
se  ab  bac  macula  diluerit.  c  Maledictus  qui  clam 
c  percusscrit  proximum  suum.  Et  dicet  omnis  po- 
c  pulus,  Amen.  i  In  aperto  et  in  occulto  occidere 
hominem  peccatum  est.  Unde  miniin  eur  eum  tan- 
lum  maledictum  scripserit,  qui  clam  percusserit 
proximum,  nisi  forte  dicamus  eiim  clam  percutere 
proximum,  qui  eum  in  corde  suo  oderil.  Dicit  eiiiro 
Joaunes  apostolus  :  c  Qui  odit  fratrem  suum,  homi- 
cida  est.  Et  «citis  quoniam  omnis  homicida  non  ha- 
bct  vitam  aeternam  in  se  manentem  i  (/  Joan.  iii). 
Hinc  et  in  Levitico  scriptum  est :  c  Ne  oderis  fra-- 
irem  tuum  in  corde  tuo  :  sed  publice  argue  eum, 
ue  habeas  super  iUo  peccatum  (LevH.  xix).  Male^ 
dictus  qui  accipit  munera  ut  percutiat  animam  san- 
guinis  innocentis.  Quicuiique  reminiscitur  Jud»  C 
factum,  qui  propter  pecuniam  prodidit  magistrum, 
quam  perniciosum  sit  intelligerc  potcst  avaritia;  ma- 
lum.  c  Maiedicius  qui  non  permanet  in  sermonibus 
clegishujus,  nec  eos  opere  pcrflcit.  i  lliecsententia 
gravior  eo  cajlcris  esse  videtiir,  quo  gencraliter  et 
ea  qu»  prsemissa  snnt,  et  illa  quo^  nondum  prolata 
^uqt,  omnia  simul  comprehendit.  Quis  est  cnim  qui 
in  universis  sernionibus  Icgis  siiie  transgressione 
perinancre  possit,  cum  Paulusdicat?cQuicunque  ex 
i)peribus  sunt  legis  sub  maledicto  sunt,  quoniam  in 
|ege  nemo  jusliflcabitur  apudDeumi(Ga/.  iii).  Nec 
hujus  maledictionis  damnum  ullus  evadere  potiiit  : 
etiam  ncc  ipse  legisjator,  nisi  per  gratiam  Domini 
postri  Jesu  Ghristi  inde  liberaretur.  Unde  praedictus 
apostolus  ail :  c  Ghristus  nos  redemit  de  maledicto 
legis,  factus  pro  nobis  maledictum,  quia  scriptum 
Qst :  Maledictus  omnis  quipendetin  ligno.  i  Ut  in 
g;entibus  benedictio  Abrahx  fieret  iu  Ghristo  Jesu. 
Ilinc  Petrus  ait:  c  Ghristus  seinel  pro  peccatis 
liostris  mortuus  est,  justus  pro  injiistis  :  ut  nos  of- 
ferrel  Deo,  mortiflcatos  quidein  carne,  vivificalos 
;iutem  spiritu  (/  Petr,  iii).  • 

(Gap.  XXVIII.)  c  Si  autem  audieris  vocem  Domini 
<  Dei  tui,  ut  facias  atque  custodias  oninia  mandata 
i  ejus,  quae  ego  hodie  pnecipio  tibi,  faciet  te  Domi- 
9  uus  excelsiorem  cunctis  gentibiis  quac  versantur 
%  iii  terra  :  venientque  super  le  univer&ne  benedi- 
I  ctionc?  istic,  et  apprehendent  te,  si  tamcn  prai- 
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1  cepta  ejus  audieris.  i  Sieut  inobedientlbos  prae- 
dixit  malcdictioncs  et  pcenas  futiiras,  sic  et  obedlen- 
tibus  deinceps  promittit  bcnedictiones  et  pnemia. 
c  Benedictus  tu  in  civitate,  et  hencdictus  in  agro.  i 
Juxta  historiam  facilis  est  intellectus,  uhi  Judxia  pro 
obedientia  iiitus  forisque  pnenuntiat  prospera,  el 
fructuum  atque  animalium  spondet  abondantiaro. 
Sccundum  allegoriam  aulem ,  popiilo  GhrisUano 
propria  devotione  non  tam  felicitatem  aHeniam 
quam  beatitudinem  promiliit  perpetuam.  Benedicaiis 
erit  in  civilate  qui  in  Ecclcsia  sancta  vacat  divinne 
contemplationi.  Benedictus  in  agro,  qui  boni  operis 
lalorat  exercitio.  Per  has  duas  species  conversatio- 
nis  unusquisque  fidelis  gratus  erit  Deo.  c  BenedkUis 
fructus  ventris  tui,  et  fructus  lerrae  tiiae.  »  Per  fm- 
ctus  ventris  internas  ostendil  cogitationes  roeniis  el 
consilia  :  per  fructum  ternc,  corporis  forinseciis 
ntilcs  actioncs.  His  enim  duabus  vitae  speciebus, 
hoc  est,  contemplativx  et  activ»,  sancta  nobiliter  in 
boc  conversatur  mundo  Ecclesia,  et  inde  in  fuluro 
possessuram  se  sperat  cum  Ghristo  ooelestia  regna. 
c  Benedictus  fructus  jnmentorum  tuorum,  greges  ar- 
mentorum  tuorum ,  et  cauke  oviiim  tuanim.  >  Per 
species  animalium  ordines  demonstrat  subditorum« 
quia  alii  sunt  in  Ecclesia  qui  a  doctoribus  instrocti, 
bonis  suis  solatia  prxbent,  cum  spiritalia  ab  els 
accipientes,  corporalia  eis  ministrant  alimenta.  Alii 
laborare  possunt,  secundum  quod  cis  jussum  fueraU 
Alii  autem  simplicitate  sua  tantum  contenii,  per 
innocentiam  vitx  student  placere  Deo.  Unusquisquu 
enim  proprium  habct  ex  Deo  donum,  alius  sic,  alius 
vero  sic.  Qui  autein  donum  pcrceptum  juxta  possi- 
bilitatem  suam  secundum  mandata  Dei  multiplicare 
studuerit,  placebit  Deo,  et  probatus  est  hominibns. 
c  Bencdicta  horrea  tua,  et  benedictae  reliquix  tu£.  > 
In  horreis  significatur  custoJia  virtutum ;  in  reli- 
quiis ,  bonas  voluntatis  intentio.  Secundum  id  enim 
quod  quisque  pro  possibilitate  sua  laborat,  conser- 
vabitur  sibi  praemium  et  bona  voluntas;  licel  ali* 
quando  non  babent  effectum,  tamcn  justum  non  per» 
det  prxmium,  quia  diligentibus  Deum  omnia  coope- 
ranlur  in  bonum,  et  in  terra  pax  erit  hominllms 
bonae  voluntatis.  c  Benedictiis  eris  ingrediens  et 
egrediens.  i  Hoc  est,  quod  Salvator  in  Evangdio 
ait  :  c  Ego  sum  ostium.  Per  me,  si  quis  introierit, 
salvabitur,  et  pascua  inveniet  (Joan,  x).  >  Quia  hic 
ad  fidem  ingredions  sapientix  cibum  et  pascua  ae- 
cipiet  virtutum,  et  egredicns  de  praesenti  vita,  cer- 
tam  mercedem  accipiet  bonorum  aciuum.  Ingredi- 
tur  et  ille  per  iliud  ostium,  qui  aliquid  per  fidem 
catholicam  interius  juxta  voluntatem  Dei  meditatur 
et  trs(ctat.  Egreditur,  quando  secundum  ipsam  fi- 
dem,  etiam  foris  coram  homiuibus  ad  laudem  Dci 
aliqua  bene  operando,  ad  cxempluiu  pneparat. 

c  Dabit  Dominus  inimicos  tuos,  qui  consurgunt 
c  adversum  te,  corruentcs  in  conspectu  tuo.  Per 
c  unam  viam  venient  ad  te,  et  per  septem  fugieiit  a 
c  tc.  >  Qui  enim  custodit  mandata  Dei,  malignoniin 
spirituuin  aciem  proturbat,  virlutem  dissipat.  Eltqui 
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adunali  ad  nocendum  Tenerant,  territi,  per  diversa  \  c  tibi  hodie,  Tcnient  super  te  omnes  maledictioues 


fiigere  tentant.  c  Emittet  Dominus  benedictioncm 
c  super  ceilaria  tua,  et  super  omnia  opera  manuuin 
c  tuarum  :  benedicetque  tihi  in  terra  quaiu  acre- 
c  pcris.  >  Cellaria  benedicet,  cum  in  cordis  secrcta 
gratiam  Spiritus  sui  infundit.  Benedicet  opera  ma- 
iiuum,  cum  studiis  bonis  facultatem  tribuit  virtu- 
tam.  Benedlcet  in  terra,  et  suscitabit  Dominus  sibi 
popiilum,  quando  sanctos  suos  in  terra  Ecclesi» 
abirndare  faciet  graiia  coelestium  donorum.  Unde  et 
sequitur  :  c  Si  cnslodieris  mandata  Doinini  Dei  tui, 
4  et  ambiilaveris  in  viis  ejus,  videbunt  omnes  terra- 
c  rum  populi  quod  nomen  Domini  invocatum  sit  su- 
c  per  te,  et  timebunt  te,  et  abundare  te  faciet  Domi- 
c  nus  omnibus  btmis.  i  Timent  bostes  populum  Ec 


«  istse,  I  ctc.  Giini  de\tera  in  laude  ponatur,  non 
ibi  ea  reprebenduntur  quae  dextra  sunt,  sed  ille  qui 
declinat  in  ea,  id  est,  qui  sibi  arrogat  quae  Dei 
sunt.  Ideo  dicilur  in  Proverbiis:  <  Nedeclines  in  dex- 
tera  aut  sinistra.  Vias  enim  qurc  a  dextris  sunt  no- 
vit  Dominus.  Perversoe  autem  sunt  qux  a  sinistri» 
sunt  1  (Prov.  iv).  Ergo  bonae  suntdextrae  quas  novit 
Dominus.  i  Novit  i  ergo  c  Dominus  viasjustorum» 
et  iter  impiorum  peribit,  i  sicut  in  psalmo  Icgitur 
(Psal.  i).  Cur  ergo  dictum  sit,  c  ne  declines  in  dcx- 
teram,  i  consequenier  ostendit  addendo  :  c  Ipse 
enim  rectos  faciet  ciirsus  tuos.  i  Absit  autem  ut 
dextras  quas  novii  Dominus  negemus  esse  rectas  : 
sed,  ut  dixi,  ilcclinare  in  eas,  est  non  illius  grati.ne. 


clesiae,  cum  maligni  spirilus,  quando  nomen  Cbristi  R  sed  sibi  tribucre  vcile  quod  rectum  est.  Denique,  ul 


in  electis  Dei  intus  in  fide  et  foris  in  operibus  co- 
ruscare  conspiciunt,  verendo  fugiunt :  nec  eis  re- 
sistere  nequilia  sua  poterunt.  Unde  scriptum  est  : 
c  Rcsistite  diabolo,  et  fugiet  a  vobis  >  (Jacob.  iv), 
Et  Petrus  in  Epistola  siia  ait  :  c  Sobrii  estote  et 
vigilate ,  quia  adversarius  vester  diabolus,  tan- 
quam  leo  rugiens,  circuit,  quicrens  qnem  devoret. 
Coi  resisiite  fortes  in  fide  :  scientes  eaniiiem  passio- 
nem  ei,  quae  in  mundo  est,  vestroi  fraternitati  fleri  i 
(/  Peir,  v).  Abundare  faciet  Dominus  sanctos  suos 
omnibus  bonis,  quando  bic  bonis  auget  meritis,  ct 
in  futuro  coelestibus  remunerabit  pnemiis.  c  Aperiet 
<  Dominus  thesaurum  suum  optimum,  ccclum  :  ut 
I  tribuat  pluviam  terrae  tuai  in  tcmpore  suo.  i  Coe 


dixi,  adjungit  et  dicit  :  c  Ipse  enim  rectos  faciet 
cursus  tuos,  et  omnia  itinera  tua  in  pace  producet.  i 
Quapropter  quod  islo  loco  Deuteronomii  dictum 
est,  c  Non  pnet^ribis  ab  omnibus  verbis  quae  ego 
mando  tibi  bodie,  dextra  aut  sinistra,  ire  post  deos 
alienos,  servire  illis,  i  non  ideo  dictum  est  quia  dii 
possint  etiam  in  dextris  accipi  :  sed  aut  terrena 
loca  significata  sutit,  quia  in  dextra  aut  io  sinistra 
h:ibebant  gentes  alios  deos  colentes,  aut  hoc  de  diis 
aliis  separatim  pronuntiandum  est,  ut  duo  sint  sen- 
sus  :  unus  videlicet  :  Non  praeleribis  ab  omnibus 
verbis  quae  ego  tibi  mando,  dextra  aut  sinistra, 
secundum  scilicet  illum  intollectum  quem  stipra 
exposui ,  alius  autem  sit  sensus  :  ire  iK>st  deos  alios. 


lum  hic  prophctas,  vel  apostolos,  sive  praedicatores  ^  servire  illis,  ut  et  hic  subaudiatur  :  Non  practeribis 

ab  omnibus  verbis  qu£  cgo  mando  tibi  bodie.  Qiiem 
totum  sensum  si  dicere  velimus,  superiora  verba, 
quae  utique  sensuisunt  cominunia,  repetituri  sumus; 
ut  quomodo  illic  dicilur :  Non  praeteribis  ab  omni- 
bus  quae  ego  mando  tibi  hodie  dextra  aut  sinistra, 
sic  et  istic  repetatur  :  Non  praeteribis  ab  omnibus 
quae  ego  mando  tibi  hodie,  ire  post  deos  alieaos, 
servire  illis.  Praetereundo  enini  a  verbis  quae  man- 
data  sunt,  etiain  hoc  fit  ut  eatur  post  deos  alios  : 
non  enim  lioc  solum  roandatum  est.  Aut  solum  hoc 
praeterire  Dcus  non  vult  quod  mandavit  ne  post 
deos  alienos  eatur,  sed  omnia  quae  mandavit.  Hoc 
tamen  ita  praecipue,  ut  post  generalitatera  praecepti, 
quo  admonuit  non  esse  praetereundum  ab  omuibus 
verbis  mandatorum  suorum,  etiam  hoc  seorsum 
commendare  volueril.  Potest  hoc  quod  ait,  c  dexte- 
ra  aut  sinistra,  i  etiam  sic  inleiligi.  Haec  eonim 
causa  quae  propter  felicitatemappetuntur,  ncc  eoninr 
quacpropierinfeiicitalem  fugiuntur,  ire  mandaverunt 
post  deos  alienos,  id  est,  nec  pro  his  quae  aman- 
tur,  nec  contra  ea  quae  odio  habentur,  a  diis 
aliis  auxiliuin  poscendum  esse;  aut  certe  illo 
modo  ut  concilientur  quo  prosint,  vel  placentur 
ne  noceaut.  Nain  et  de  quibusdam  scriptum 
est  in  psalmo  :  c  Quorum  os  locutum  est  vanitatem, 
etdextera  eorum  dextera  iniquitatis  i  (PsaL  cxliii). 
Ideo  quia  his  rebusopinautur  ficri  hominem  bealum» 
quas  ct  boni  et  mali  possuut  habcre,  et  ideo  dexteru 


Terbi  Dei,  possumus  intelligere,  de  quibus  scriptum 
est:  c  Cceli  enarrantgloriam  Dei,  etopera  manuuin 
ejus  annuntiat  firmamentum.  i  Quos  tunc  Dominus 
aperit  ut  tribuat  pluviam,  quando  eos  per  doniim 
Spiritus  sancti  concedit  doctrinam  proferre  divi- 
nam,  ut  carnalium  corda,  hoc  imbre  irrigata,  ger- 
men  bonorum  openim  possint  proferre.  <  Fenerabis 
c  gentibus  multis  et  ipse  a  nullo  fenus  accipies.  i 
Fenerabit  Ecclesia  gentibus  multis,  quando  cha- 
rismata  Dei  nationibus  expendit  singulis.  Nec  fenus 
ab  ulia  illarum  accipit,  quia  non  praesentem,  sed 
futuram  remunerationem  inquirit.  Excellit  omnibus 
enim  dono  Dei,  et  caput  est  lotius  orbis,  non  cau- 
da;  et  semper  supra,  nec  unquam  subler  :  quia 
licet  pressuras  et  persecutiones  malorum  in  mundo 
patiatur,  tamen  fortior  est  adversariis,  ac  fide  et 
virtute  eininet  universis.  Sequitur  : 

c  Constituet  te  Dominus  in  caput  et  non  in  cau- 
c  dam  :  et  eris  semper  supra  et  non  subler,  si  au- 
c  dieris  mandata  Domini  Dei  tui,  quae  ego  praecipio 
c  tibi  hodie,  et  custodieris  et  feceris,  ac  non  decli- 
(  naveris  ab  eis,  nec  ad  dexteram  nec  ad  siiiistram  : 
c  nec  secutus  fueris  deos  alienos,  nec  coiueris  eos. 
c  Non  praeleribis  ab  omnibus  vcrbis  quae  ego  man- 
f  do  tibi  hodie  dextra  aut  sinistra,  ire  post  deos 
<  alienos,  scrvirc  illis.  Quod  si  audire  nolueris  vo- 
I  cem  Domini  Dci  tui  et  cuslodias  et  facias  omnia 
c  manslala  cjus  ct  ccremonias  quas  ogo  prxcipio 
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csl  iniquiUlis,  quia  iniqui  sunt  qut  eam  dcxteirain  A 
putant.  Noneuimestvera  dextera,  sed  dextera  eo- 
rum  quorum  os  iocutum  est  vaoitatem.  Beatum  di- 
xerunt  populum  cui  bxc  sunt.  Cum  potius,  sicut  mox 
adjungit  et  dicit,  beatus  sit  populus  cujus  Dominus 
Deus  ipsius,  liaec  est  vera  dextera  oequilatis,  non  ini- 
quitatis.  Non  est  ergo  eundum  post  deos  alienos.  Ne* 
que  in  dextera,  ut  existimet  homo  ex  ipsis  se  lieri 
Iteatum.  Neque  in  sinistra,  ut  existimando  ipsis  ad- 
versantibus  se  fieri  miserum,  ad  lioc  eos  colat  ut 
avertat.  Aut  cerle  si  dcxteram  intclligimus  aelerna, 
sinistram  vcro,  tcmporalia  l>ona ;  ncc  propter  illa 
nec  propter  ista  eos  colendos  sancla  Scriptura  boc 
loco  admonuisse  credatur. 

€  Quod  si  audire  nolueris  vocem  Domini  Dei  tui, 
f  ut  custodias  et  facias  orania  mandata  ejus  et  ce-  B 
c  reraonias  quas  egopra^cipio  tibi  bodie,  venicnt  su- 
t  per  te  omnes  malcdiciiones  is(»,  et  apprehendent 
c  le.  Alalediaus  eris  in  civilate,  et  maledictus  in 
«  ngro,  I  etc.Sicuthis  qui  custodierint  mandata  Dei 
promisit  beneiiiciiones  ct  bcatitudinem  perpetuam, 
sic  e  coutrario  per  easdera  spccies  quas  ante  in  be- 
nedictionibus  enumeravit,  illis  qui  servare  divina 
prj!cep(a  noluerunt  maledictiones  et  ignem  praenuntiat 
perpetuum  :  quia  sicut  boni  pcrcepUo  beatificat  acci- 
pientes,  sic  et  privatio  ipsius  condcmnat  peccatores. 
c  Mittet  Dominus  super  te  famem  et  esariem  et  in- 
c  crepationem  in  omnia  opera  tua  quae  facies,  donec 
4  cofiierat  te  et  perdat  velociter,  propter  adinven- 
c  tiones  tuaspcssimas  in  quibus  reliquisti  me.  >  Fa- 
nioni  dicit  non  panis  neque  silini  aqux,  sed  .nudiendi  ^ 
verbimi  Domini;  ctsterilitatem  virtutum,  quam  im- 
pii  merito  sux  perversilatis  patiunlur,  quia  digni 
iion  sunt  ad  percipiendum  gratiam  divinam.  Unde 
soriptum  est  dicente  Domino :  c  Mandabo  nubibus 
ineis  ne  pluantsuper  eos  imbrera  i  (Isa.  v).  Yerum 
mcrilo  su.%  perversitatis  pestileoliamy  boc  est  per- 
turbationem  virtutum  et  malignorum  spirituum  to- 
lerant  tempesiatem,  quoadusque  de  terra  Ecclesiae 
In  novi6simo  per  angelorum  ministeria  evcUentur,  et 
inferni  careeribus  puniendi  tradentur.  llactenus 
enim  sagenaDoroinitrahitbonos  pisces  et  malos,  do- 
nec  perveniat  ad  litius,  et  tunc  coiligentur  boni  in 
vasa,  inali  autem  mittentur  foras.  c  Percutiet  te  Do- 
c  minus  egestate,  febri  et  frigore,  et  ardore  et  aestu, 
c  et  aere  corrupto,  ac  rubigine  :  et  persequetur  do- 
f  nec  pereas.  >  Percutiet  Dominus  peccatores  febre, 
quando  eos  justo  judicio  deserit  frigus  infidelilatis 
ct  ardoremcarnaliumdesideriorum  pati.  Aerem  cor- 
rupium  dabit,  cum  vitam  pollutam  duccre  reprobos 
perinittit.  Ex  aere  enim  bene  vila  carnalis  exprimi- 
tur,  quia  ex  aeris  spiramine  bumanum  corpus  vivi- 
ficaiur.  Quod  autem  subjungitur,  c  et  secpietiir  le 
doncc  pereas,  i  non  est  ila  sentiendum  quasi  Deus 
oliquem  persequcndo  inlerire  faciat,  qui  ncminem 
(entat  (ipse  autem  intentator  malorum  est),  qui  om- 
nes  homines  salvos  vult  fieri  et  ad  agnitionem  veri- 
tiUis  vcnirc ;  scd  cjus  faccre  aliquando  pcrmitlcrc 
inlelligonduin  csl,  quia  nibil  in  rebus  fil  nisi  jubcnlc 
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autpcrmittcotc  Domino,  nec  est  aliquid  in  terra  »iue 
caiisa.  Quis  porro  tam  impie  desipiat  ut  dicat  Deum 
roalas  voluntates  bomiiium,  quas  voluerit,  in  Ixmuni 
iion  posse  convertere?  Sed  cum  facit,  per  misericor- 
diamfacit;  cum  autemnon  facit,  perjudicium  non 
facit.  Quia  cujus  vult  miseretur,  et  quem  vult  obdii- 
rat.  c  Goelum  quod  super  te  est,  aeneum ;  et  terra 
c  quamcalcas,  erit  ferrea.  i  Elementa  quilNis  uni- 
versi  fructus  nuttiuntur,  comparat  durissimis  me- 
tallis,  quia  peccata  iiominum  faciunt  ut  remm  ordo 
permotctur,  et  qnre  ad  solatium  condita  sunt  humano 
generi,  ad  correptlonem  eorum  vertantur.  Uudc 
scriptura  est :  c  Pugnat  pro  eo  orbis  terraram  con- 
tra  insensatos  i  {Sup.  v).  Juxta  allegoriaro  aatem 
cceltim  erit  xneum  pnevaric^loribus  legis  Dei,  can 
nullam  a  sanclis  doctoribus  merentar  invenire  de- 
mentiam,  sed  durissimam  sentient  disciplinam,  qtio- 
niam  ipsi  non  cor  carneum  nec  moUem  animam, 
,scd  cor  lapideum  et  ferream  mentem  habere  voluc^ 
runt.Undelex  vetusduro  Jud;eorurn  populoin  lapiJe 
conscripta  dabatnr,  ut  ex  collato  munere  inanifesta- 
retur  qual.s  fuerint  e/ris  acceptores.  c  Det  Doroiuos 
<  imbrem  terrae  tuse  pulverem  :  et  de  ccelo  desceo- 
c  dat  super  te  cinis,  donec  C0i.teraris.  >  Ergo  sicut 
pulvis  et  cinis  non  sunt  fnigifera,  fta  doctrina  qiia* 
tibi  impenditur  non  cxcitabit  in  tegermina  virtulum» 
sed  xtemum  incorrecto  prsenuntiabit  interilttm.  Per 
pulverem  entm  possomus  designatam  sentirc  bono- 
mm  opemm  stcrilitatem,  et  per  cinerem  ignis  aelcrai 
combustioncm,  quiapaleae  peccatoram  combarantur 
igne  inexslinguibili  infemomni.  c  Tradet  te  Dominus 
c  cormentem  ante  tiostes  tuos.  Per  unara  egircdieris 
c  viam  contra  eos,  et  per  scplem  fugies  :  et  disper- 
c  geris  per  omnia  regna  terne.  i  Sicut  Judsi  pro- 
pter  cgccitntem  cordis  sui  non  mcmerunt  a  Doinino 
ab  inimicis  suis  defendi,  sed  in  totam  mundi  latiiu- 
dinem  ab  hoslibus  dispergi,  ita  omncs  inimici  quiper 
poenitciitiam  ad  Dominum  nolunt  reverti,  certiimest 
quod  a  potcstate  malignoruro  spiriluum  non  meren* 
tur  eripi,  sed  in  diversas  poenas  pariter  cuin  illis  de- 
mergi.  Unde  scriptum  est :  c  Ecce  inimici  tul,  Do- 
mine,  pcribunt,  et  dispergentur  omnes  qui  ope- 
rantur  iniquilatem  i  {Psal,  xci).  c  Sitque  cadaver 
c  luum  in  escas  volalilibus  coeli  et  bcstiis  terrap,  et 
c  non  sit  qui  abigat.  i  In  cadavcre  futura  poena  post 
mortero  insinuatur.  Tunc  enini  bestiae  terrae  et  vo- 
latilia  cocli,  qim  non  alia  quam  aeris  poteslates  io- 
teUigimus«  diversis  pcenis  eos  laccrant  qiii  mandata 
Dei  contenipscrunt.  Et  non  cslqui  abigat,  quia  oul- 
lusestqui  indecoseruat,  cuin  Doininus  cos  spcmat 
Unde  Psalniista  ad  Doininum  ait :  c  Non  est  qui  me- 
c  mor  sit  tui  in  mortc.  In  inferno  autem  quis  confi- 
c  lebitur  tibi?  I  (P<a/.  VI.)  c  Percutiet  te  Dominus 
c  ulcerc  iEgypti,  et  partem  corporis  per  quam  ster- 
c  cora  digeruniur,  scabic  quoquc  ct  pmrigine,  ita 
c  utcurari  nequeas,  etc.  i  Ulccra  iCgypti  vuUicra 
fuerunt  el  vesic^  iurgentes.  Philislbiiin  aulem  dolo- 
reni  paticbantur  in  posieriori!)us,  quando  eoinputrp- 
scebant  aiiiina'  coruui.  Qu;e  di|];iic  plag:e  intidclibus  cl 
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conleniploribiis  ingeruntur  cuid  relrilMilio  coiiJigna  A  antea  per  roagislroe  priores  nullo  modo  discere  po- 


meritis  eorum  impendiiur.  AUler,  in  ulceribus  dolosa 
liujus  sxculi  ci  purulenla  malitia ;  in  vesicis,  tn- 
mens  et  inflala  superbia;  in  scabie  etprurigine» 
fcrvor  inc  ac  furoris  insania  cxpfimilur.  HaiC  ergo 
ex  inimici  faciione  peccaloribus  merilo  in  praesenti 
Tita  infliguntur.  GeieruiTi  post  Qnem  viLe,  quse  signi- 
ficant  posteriora,  foeilitalem  suorum  sceierum  .Tter- 
liis  cruciatibus  susiinebunt.  c  Percutiai  le  Dominus 
c  amentiaet  csscitate,  ut  palpes  in  meridie  sicutpal- 
c  pare  solet  csecus  in  tenebris,  et  non  dirigas  vias 
c  tuas.  >  Ajifientia  percussi  sunt  Judiei,  quando  Fi- 
lium  Dei,qui  in  viriule  Spiritus  sancti  signa  et  mi- 
racula  faciebat,  in  Beclzebub  principe  dxmoniorum 
C|[eci$se  daemonia  calumniabantur.  Palpabant  in  me- 


tueruht.  Hoc  quippe  videntes  Judaei  atque  haBretid , 
dcGcient  oaiiis,  quia  inteniionem  suam,  quam  in 
dogmatissui  commendatione  exercent,  ncquaquam 
ad  cflectum  perducere  valent.  c  Fructus  terne  tuas 
c  et  omneslabores  tiios  comedatpopnlus  quem  igno- 
c  rasy  >  etc.  Quidquid  prior  populus  in  libris  vel  in 
ceremoniis  laborat  legis,  totum  Ecclesi;3e  populo  ad 
insimclionem  spiritalem  coUatum  est.  Ipscque  frue- 
tur  abundaniia,  dum  illi  deflcieiU  vanitaie  ;  ei  imple- 
biiur  illud  quod  per  Isaiam  propbclam  Doniiuus  ait : 
c  Ecce  servi  mei  comedent,  et  vos  esurieiis ;  ecce 
servi  mei  bibent,  et  vos  sitietis ;  ccce  servi  mei  Iset» 
buntur,  et  vos  confundemini ;  ecce  servi  mei  lauda- 
bunt  prae  eisuUailone  cordis,  et  vos  H.imabitis  prie 


ridie  sicut  coMJUS  in   tenebris,  quaiido  sexia  hora  B  <foIorecordi«,etpr.'Econ!rliione  ululabiiis  rcidlmii- 


diei  Salvaiorem  mundi  reum  esse  vociferabani,  et 
crucifigi  postulabani.  Unde  eis  tenebr»,  quas  ilii  in- 
ius  in  animo  habebant,  per  obscuriiatem  luminarium 
forinsecus  in  ipsa  hora  passionis  Domini  demonstra- 
bantur.  Sed  caici  cordibus  non  dirigebant  vias  suas, 
quia  nec  pceniieniiam  agere  de  peccatis  suis  nec  ve- 
ritati  credere  volebaut.  Ideo  omni  tempore  calum- 
iftlam  sustinebuDt,  etoppressi  violeniiis  non  liabebuat 
libcratorem.  Similiter  et  omnes  haeretici  et  schisma- 
lici  percittiuntur  ameniia,  eipalpaut  in  meridie  ve- 
lul  caici  quando  darescenie  Evangelio  in  toto  orbe 
lerraram»  ipsi  errorum  tenebris  involuii,  animam 
ftuam  ia  lioc  ostendunt  quod  caiholica;  fldei  in  dog- 
malibus  suis  concordare  noluiit.  Idcirco  orani  tem- 


ict's  nomen  vesirum  in  jiiramontuni  eleciFs  meis,  fl 
inicrflciei  ic  Dominns;  rt  scrvos  suos  vocnbii  notni- 
iie  alio,  in  quo  qui  bcnedictus  est  super  trrram  be» 
netlicelur  in  Domino  >  (ha.  lxv).  c  P<TCuii;itieno- 
<  iniiius  ulcere  pcssinio  iu  genihus  et  suris  :  sauari- 
c  qiic  noD  possis,  a  planta  pedis  usque  ad  verticem 
c  luum.  >  In  genibus  et  in  suris  vel  robur  tollen- 
dum,  vcl  stabilitatem  loci  significai.  Igitur  quia  Ju- 
d;ei  vel  hxretici  ab  iniiio  voluniatis  sux  usque  ad 
pcrfectioDcm  opcris  nialitiam  suam  exercuerunly 
roerito  dicitur  de  eis  quod  a  planta  pedis  usque  ad 
vcrticem  sunt  percussi.  Unde  ct  Isaias  talibus  com- 
minans  ait  :  c  Ya»  genii  pcccairici,  populogravi  ini- 
qniute,  semini  nequam,  filiis  sceleratis.  Derelique- 


j^ore  caluroniam  susiinebunl,  d|uia  in  vacuum  labo-  G  runt  Dominum,    blasphemaverunt  sancium  Israel, 

abalienati  sunt  relrorsum.  Super  quo  percutiam  vos 
ullra,  addentes  praevaricationem?  omne  capui  ian- 
guidum,  ct  omne  cor  moerens.  A  planta  pedis  usque 
ad  verticem,  non  esi  iu  eo  sanitas,  >  eic.  (/«a.  i). 
Pcr  metaphoram  docet  quod  a  principibus  usque  ad 
extremam  plebera,  a  dociori))us  usqne  ad  imperiluro 
vulgus,  in  niillo  sii*saniuis,  sed  onines  in  impieiaU^ 
pari  ardorc  conscniiant.  Ergo  boc  quod  dicit ,  c  non 
esi  in  eo  sanitas,  »  ad  exlremam  rcfcri  capiivitaicm, 
quando  postTituin  el  Yespasianum,  et  uliimam  ever 
sionem  Jerusalem  sub  iEIio  Adrinno,  usqnc  ad  pnc- 
sens  iempus,  nulluin  reinedium'  est,  impleturque 
quod  scripium  est  :  c  Omoes  declinaverunt,  simul 
imiiiles  facii  sunt  :  non  est  qui  faciat  bonum,  non 


fsinl.  Ecclesia  enim  Ghristi  contemnit  maJignas  sug- 
gestiones,  c  nec  porUje  inferi  praevalebunt  adversus 
eam  >  (MaUh.  xvi).  c  Uxorem  accipias,  eialiusdor- 
€  mial  cum  ea.  Domum  aedifices,  et  non  habites  in 
c  ea.  Planles  vineam,  et  non  vindemies  eam.  Bos 
€  luus  imroi^tur  coram  le,  et  non  comedas  ex  eo,  » 
etc  Propter  praevaricationem  qua  prdevaricati  sunt 
israelilae  in  mandatis  Dci,  ierram  posscssionis  snae 
relinqnebanl,  et  animalium  suorum  damna  sentie- 
biinl.  Stcet  avari  quique  et  facinoribus  irreiiti,  licct 
in  praesenli  muiuim  laborent,  tantum  perdunt  labo- 
reia,  quia  in  flne  eonim  simul  cum  eis  dcstrueiiiur 
epera  iilorum.  In  uxoreenim  poiestaccipi  plebs,  hay 
relicorum  perfldiai  sociata,  quam  diabolus  fornica 


liouespiriiaU  corrumpit  qiiando  eam  in  errorem  se-  ^  esi  usque  ad  unum  »  (P$aL  xiii).   Quodqne  inferUir, 


dudt.  Sic  et  in  animalium  nomine  subjecia  persona 
designaiur,  qiuenuncab  haerelicis  cvellcntur  quando 
ipsi  et  vila  ei  doctrina  pariicr  privabuntur.  Possunt 
et  faaec  ad  JudaH)rum  populum  iraiisfcrri :  quia  ea 
quae  ille  sibi  scribendo  aique  docendo  flguraliter 
praeparaverat,  onuiia  nunc  in  usum  spiritaliler  con- 
vertuntur  Ecdesise.  c  Fiiii  iui  et  flliae  iusc  tradaniur 
€  alteri  populo  videniibus  oculis  tuis  et  delicieniibus 
c  a  conspeciu  eorom  toia  die  :  et  non  sit  foriitudo 
c  in  manu  tua.  >  In  iiliorura  ei  flliaroin  nomine  di- 
firi}*.uloe  designai,  quos  sive  Jndsei  sive  hxreiici  nu- 
Irierant.  Tradentur  aileri  populo,  cum  populo  nian- 
cipaBtttr  Chrisiiano,  ut  ibi  discanl  veritatem  quam 


c  non  est  in  eo  sanius,  >  vci  in  populo  uitcilige,  vel 
in  corpore,  vel  in  capite. 

c  Ducet  te  Dominus,  et  rcgem  qucm  consUtucns 
c  super  ie,  in  genics  qnas  ignoras  iu  ei  palres  tni : 
c  scrvies  ibi  diis  alienis,  ligno  et  lapidi,  et  eiis  pcr- 
c  diius  in  proverbium  et  fabulam  omnibus  populis 
c  adquos  le  iniroduxerii  Domlnus. »  Duxii  I>oininus 
gentem  aniiquam  Israelitarum  propicr  pcccaia  sua 
in  caplivitatcm  cuin  rege  suo,  sicul  facium  esl  in 
Osec  rege  Samari»,  quem  Salmanassar  rex  Assyrio- 
rum  duxitcumdecem  tribubiis  in  capUvilalem.  Simi-» 
litcr  et  gentem  Juda^orum  Nabuchodonosor  rex  Ba- 
bylonis  introduxit  in  Chaidxam,   cum  Joa<him  et 
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Sedccia  regibus  Judx.  Sed  el  nunc  in  tempore  Novi  A  ejus.  Unde  legiiur,  quod  c  cum  appropiiiquaret  lcsus 
Testamenti  quicunque  aberrant  a  fide  bxrclici,  vel 


mali  catboiici  spernunt  pnecepta  Dei  et  obedire  no- 
lunt  Evangelio  Cbristi,  per  malignos  spiritus  variis 
vitiis  captivanlur  :  et  ad  exlremum,  si  uon  se  cor- 
rexerinty  in  barathrum  inferni  demergentur.  Nec 
est  distantia  iiiter  dominum  et  servum,  militem  et 
regem,  magisirum  et  discipulum ;  sed  juslum  judi- 
cium  Dei  unicuiquesecundum  propria  reddel  merita. 
Uiide  scriptum  est :  c  Disperdet  Dominus  ab  Isrncl 
virum  qui  fecerit  lioc,  mngistrum  et  discipuhim  ejiis  i 
{Malach.  ii).  <  Commonere  autem  vos  volo,  scicn- 
tes  semel  omnia,  quoniam  Jesus  populum  de  terra  i£- 
gypti  salvans,  eos  secundo  qui  non  crediderunt 
perdidit.  Augelos  vero,  qui  non  servavcrunt  suum 


Jerusalem,  videns  civitatem ,  ilevil  siiper  illam  et 
dixit :  Quia  si  cognovisses  et  lu,  et  quidem  in  hac 
die  tua,  qux  ad  pacem  tibi,  nunc  aotem  abscondita 
sunt  aboculis  tuis.  Quia  venient  dies  in  te,  et  cir- 
cumdabunt  te  undique,  et  ad  terram  prostemcnt  te, 
et  fllios  tuos  qui  in  te  sunt :  et  non  relinquent  inte 
lapidem  super  lapidem,  eo  quod  non  cognoveris 
tempus  visitationis  ture  » (Lnc.  xix).  Creator  quippe 
omnium  per  incarnationis  sua^  mysterium  banc  visi- 
tare  dignatus  est,  sed  ipsa  timoris  illius  et  amoris 
recordata  non  est.  Unde  etiam  per  prophetam  in  iu- 
crepalione  cordis  humani  aves  coeli  In  testimonium 
deducuntur  :  c  Milvus,  inquit,  in  coelo  cognovit 
tempus  suum  :  turtur,  et  hinini!o,  et  ciconia,  cus- 


principatuin,  scd  dereliquerunt  suum  domicilium,  in  ^  todierunt  tempus  advenlussui.  Popuhis  autem  meas 


jiidicium  Dei  magni  vinculis  seternis  sub  caligine 
reservavi  »  (Jud.  v).  c  Sementem  multam  jacies  in 
c  lerram  et  modicum  congregabis,  quia  locustse 
c  omnia  devorabunt.  Yineam  planlabis  et  fodies 
c  eam,  et  non  bibes  vinum,  nec  colliges  ex  ea 
c  quidpiam,  quoniam  vastabitur  vermibus.  Olivas 
€  faabebis  in  omnibus  terminis  tuis,  et  non  ungeris 
c  oleo,  quia  defluent  et  pcribunt,  etc.  »  Nota,  le- 
ctor,  quod  sementem  devorant  locustx,  vineam 
devastant  vermes,  olivsc  dcfluunt  et  pereunt  :  et 
cautus  esto  ne  forte  graliam,  quam  divlno  munere 
percepisti ,  locustse  et  vermcs  spiritales  exedaut, 
devastent  atque  a  te  auferant,  et  qux  tibi  in 
augmentum  salutis  tuse  collaia  sunt,  propter  incu- 
riam  tuam  ad  detrimentum  perveniant.  Dicit  enini 
Psalmista :  c  Dedisti  laetitiam  in  corde  meo :  a  tem- 
pore  frumenti,  vini  et  olei  »  (PsaL  iv).  c  Panis  ho- 
minis  cor  confirmat ;  vinum  laeliflcat  cor  hominis, 
faciem  oleum  exhilarat  t  (Psal.  ciii).  Et,(Beatus 
qui  vigilat  et  custodit  vestimenta  sua,  ne  nudus 
ambulet(Apoc.  xvO.» 

c  Advcna  qui  tecum  versatur  in  terra,  ascendet 
c  super  te,  eritque  siiblimior.  Tu  autem  descendes, 
c  eteris  inlcrior.  Ipse  fencral)it  tibi,  et  tu  non  fe- 
c  nerabis  ei.lpse  erit  iu  caput,  et  tu  eris  in  caudnm. 
c  Et  venient  siiper  te  omnes  maledictioncs  ist;»,  et 
persequentes  apprehendent  te  donec  intercas,  quia 
non  audisti  vocein  Domiiii  Dei  tui,   nec  servasti 


noncognovitjudicium  Domini  »  (/er.  viii).  Indegen- 
tibus  frequenter  ad  depraedandum  dati,  nov:ssimc 
autem  Romanis  principibus  ad  subvcrsioncm  perpe- 
tuam  sunt  traditi,  vcneruntque  els  omnia  genera 
maledictionum  qux  in  libro  lcgis  conscripta  sunt. 
Similiter  et  his  qui  gratiam  ingrate  Dei  accipiuut 
certa  est  damnalio.  Quia,  secundum  Pauli  voceni, 
€  Irritam  qiiisfaciens  legem  Moysi  sine  ulla  misera- 
t^one  duobiis  »ut  tribus  tcslibus  moritiir,  qaanto 
magis  patatis  deteriora  inereri  snppltcia  qai  Filium 
Dei  conculcnverit,  etsanguincm  testainenti pollatum 
duxerit  in  quo  sanciiflcatus  est,  ei  spirltuali  gratiae 
contumeliain  fecerit.  Scimus  enlm,  qui  dixit  :  Mihi 
,  vjndicta,  ego  rcddam.  Et  iterum  :  Quia  jnticibit 
'  Dominus  populum  suom.  Ilorrendum  quoque  est 
incidere  in  niauum  Dei  viventis  ( Bebr.  x  )•  » 
Et  ideo  bonum  est  prsecavere,  ne  peccantem  el  im- 
poenitentcm  xterna  perditio  subsequatur.  c  Dabit 
c  enim  tibi  Dominuscor  pavidum,  et  deficieiites  ocu^ 
c  los,  ct  animam  m(rrore  consomptam.  >  Propter 
pcrfidiam  suam  datum  est  Judaeiscor  pavidum ;  imde 
scriptum  est :  <  lllic  trepidaverunt  timore  ubi  noii 
erat  timor  »  (Psal.  lii).  Dicebant  autem  saeerdotes 
eorum  ad  eos  :  c  Yidetis  quia  nihil  proficimus.  Ecce 
mundus  tolus  post  ipsum  abiit.  Si  dimittiinus  cum 
sic,  omnes  crcdcnt  in  eum.  Et  venient  Romani,  et 
tollcnt  nostrum  locum  et  genlem  >  (Joan.  xi).  IIoc 
eis  cvenit  quod  verebantur,  sed  inile  nndc  non  ar- 


mandata  ejus  et  ceremonias  quas  proicepit  tibi  rv  hitrabantur.  Illi  xstimabant  de  fide  Christi  vcnire 


Dominus.  »   Manifeste  hoc  capitulo  dcscribitur  Is 

raelitaruin  abjectio  et  gentium  electio  :  quia  secun- 

dum  Yerit;itis  vocem,  qua  ad  ipsos  Judo^os   ait  : 

c  Auferetur  a  vohis  regnum   Dei,  ct  dabitur  genli 

facienti  fructum  ejus  ;  sic  erunt  primi  novissimi,  et 

novissimi  primi » (Matih.  xx.xxi);  etsecundum  Annae 

prophf^liain  :  c   Sicrilis  pcperit  plurimos  :  ct  qu:M 

multos  habebai  filios,  iiifirinala  est,  »  eo  quod  non 

audivit  voccm  Doinini  Dei  sui,  et  mandala  ejiisnon 

servavit  (/   Reg.  ii) ;  rninam  populi   illius  Doniinns 

praividens,  miserando  ac  snepius  inonendo  eos  con- 

vertere  voluit,  prinium  per  lcgein,  secundo  per  pro- 

phetas,  tertio  per  sacerdotes  ac  doctores,  novissime 

pLT   Filium    suum  uuigenitum  et   per   aposiolos 


sibi  damnum,  cum  hoc  magis  dc  perfidia  sca  ct  de 
pcrsecuiionc  in  Cliristum.et  apostolos  ejus,  illiseve- 
nit.  c  Et  crit  vita  tua  quasi  pcndcns  ante  tc,  tiroetiis 
c  nocte  et  dic,ct  non  credes  vitic  tux.  >  Quasi  vem 
quidquam  sit  pcjus  inter  maiedicta  quse  Judaeis  pro 
merito  superbiaeel  impieiaiis  acciderunt  quam  videre 
vitam  suani,  id  est,  Filium  Dei  pendentem,elnoiicre- 
dere  viiae  sux.Maledicta  enim  cuin  ex  prophetia  dican* 
tur.  non  siint  de  malo  \otoiinp''ecantis,  sed  e  prae»rio 
spirilu  praenuntianlis.  Nam  illa  qua:  niaio  voto sunt, 
prohibentur  cuui  dicitur  ( Rom.  xii  ) :  c  Benedicilc 
et  iiolite  inaledicerc.  >  Hxc  auiem  saepe  inveniun- 
tur  in  sermone  sanctorum,  sicut  apostolus  Pauldsait: 
c  Alcxandcr,  inquit,  «rarius  mulu  mala  mibi  os* 
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lendit :  reddal  illi  Doniinus  secunduin  opera  siia  i  A  <  vobis  iu  terra  i£g>'pli  Pharaonl  et  oinnibiK  senr i» 
(//  Tiin.  iv)«  Nam  ilhid  lanqnam  stomachatus  et  indi- 
gnatus  eliam  male  optasse  videtur  Apostolus  :  c  Uti- 
nam  et  abscindantur  qui  vos  conturbant  i  (Gal.  v). 


c  ejus  9  universaeque  ternc  illiuSi lenlationcs  maguas, 
c  quas  videnint  oculi  tui,  signa  illa  porlenlaque  in- 
c  gcnlia.  I  Septuaginta  :  c  Et  vos  vidistis  omnia 
c  quaccuiique  fecit  Dominus  Deus  vester  in  tcrra 
c  iEgypti  coram  vobis,  Pharaoni  et  omnibus  servis 
c  ejus,  universaequc  terrjc  illius,  tentationes  ron- 
c  gnas  quas  videruiit  oculi  tui ;  signa  et  prodigia  iila 
c  inagna,  et  manum  validam  :  et  non  dedit  Dominus 
c  vobis  cor  scire,  et  oculos  videre,  et  audire  aurcs 
c  usque  iii  diem  istam.  i  Quomodo  ergo  ait  supcrius  : 
c  Vos  vidistis  lentationes  magnas  quas  viderunt  oculi 
c  tui,  I  si  non  dedit  eis  Doininus  oculos  vi(!cre, 
et  aures  audire,  nisi  quia  videruiit  corpore,  et  corde 
non  viderunl?  quia  oculi  dicuntur  ct  cordis;  pro- 
ambiguilate  scientise  videt    quid  prophetise  portis  B  pterea  inde  coepit  :  c  Et  non  dedit  Dominus  Dciis 


Quod  utique  si  consideres  personam  scribentis,  ma- 
gis  eam  elegantissiino  ambiguo  bene  optasse  intel- 
Hges.  Sunt  enim  spadones  qui  se  ipsos  abscindunt 
propter  regnum  coelorum.  Quod  in  bis  quoque  vcrbis 
Faustus  rapuisset,  si  piuiu  palatum  ad  escas  Domi- 
Dicas  altulisset.  Sic  enim  sonuit  fortasse  Jud;vis  quod 
dicluraest:  c  Yidebis  vitam  tuam  pendentcm,  etnon 
credes  viiae  tuse,  i  ut  inter  minas  vel  dolos  hostium 
suorum  vitam  suam  videntes  ex  incerto  pendere,  vi- 
clores  se  esse  non  crederenl.  Sed  filius  Evangelii 
cum  audit,  c  Ule  enim  de  me  scripsit,  i  in  hac  ipsa 


projiciant,  quid  hominibus  innuant ;  statimque  oc- 
currit  illi  vita  hominum  Ghristus  pendens,  eiquc  non 
credentes  Judaei  ob  hoc  ipsum  quia  pendentem  vi- 
dent.  Et  alius  quid^m  aliquis  cito  dicerel  intcr  cx- 
tera  maledicta  illa  qux  lcctione  ad  aliquid  de  Chrislo 
intelligendum  nonpertincnt,  hoc  solum  ibi  essc  de 
Cbristo  quod  scriptum  est :  c  Videbis  vitam  tuain 
pendentem,  el  non  credes  vitae  tusc.  i  Neque  cnim 
iieri  posset,  ut  inter  diversa  maledicta  quae  impio  po< 
pulo  prophetix  imputabant,  boc  quoque  ponerctur. 
Scd  ego,  et  qui  mecum  aliquanto  attentius  cogilant 
evangelicam  iUam  Dominicamque  sententiain,  quiu 
non  ait :  c  llle  enim  et  de  ine  scripsit,  i  ut  alia  qu;c 
ad  Cbristum  non  perlinciil  scripsisse  crederelur,  sed 
ait :  c  De  me  enim  ille  scripsit,  i  ul  omnem  Scri-  C 
ptune  intenlionem  non  nisi  ad  intelligendum  Cbrisii 
gratiam  perscrulando  consuleremus,  etiam  cxtera 
in  ista  lectione  maledicta  propler  Christum  pnedicta 
cognoscimus. 

CAPUT  XX  VL 

Commemoratio  quomodo  eduxit  Dominus  fiUos  Israel 
per  desertumquadraginta  annis,  nec  sunt  veslimenta 
eorum  altrita  neque  calceamenta  vetustate  con- 
sampta, 

(Cap.  xiix.)  c  Uaec  suntverba  foederis  quodprae- 
c  cepil  Dominus  Moysi  ut  feriret  cum  filiis  Israel  in 
c  terra  Moab,  praeter  testamentum  quod  testatus  est 
c  iii  Horeb.  i  Septuaginta :  c  Haec  verba  testamentiquod 
c  mandavitDominusMoysi  statuerefiliisbrael  iiiterra 


vobis  cor  scire.  i  Ad  hoc  pcrliiicnt  duo  quac  sequun- 
tur,  c  et  oculos  videre,  et  aures  audire,  i  id  cst, 
intelligere  el  olneinperare.  Quod  vero  dicit,  c  etnon 
dedit  vobis  Dominus  Deus,  i  nullo  modo  increpaiis 
ct  arguens  hoc  dicerct,  nisi  ad  eoruni  culpam  quo- 
que  periinerc  vellet  intelligi,  ne  quisquam  se  ex 
hoc  excusabilem  putet.  Simul  enim  ostendit  et  sine 
adjutorio  Domini  Dei  cos  intelligcre  ct  obedire  non 
posse  oculis  cordis  et  aurihus  cordis ;  et  tamen  si 
adjutorium  Domini  desil,  non  idco  esse  excusabile 
hoiuinis  vilium,  quoniam  ju Jicia  Dei,  quamvis  oc- 
culla,  tnmcn  jiista  sunt. 

c  Adduxi  vos  quadraginta  annis  per  desertum.Nun 
c  sunt  attrila  vesliinenta  vestra,  nec  calccamenia 
c  pedum  vcstrorum  vetustate  consnmpta  sunt.  Pa« 
c  nem  non  comedislis,  vinum  ct  siceram  non  bibistis ; 
c  ut  sciretis  quia  ego  sum  Dominus  Dcus  vestcr,  » 
etc.  Hinc  apparct  tantuni  vini  in  suis  iinpediinentis 
potuisse  portarc  Israeliias,  quando  cxierunt  de 
^gypto,  quod  possent  cilo  consumere.  Nam  si  om- 
nino  nihil  secum  tulissent,  unde  esset  iliud  quod  di- 
ctun  est :  c  Sedit  populus  manducare  et  biberc,  ei 
surrexerunt  Indere?  i  Non  enim  hoc  de  aqua  dice- 
retur,  cum  et  ipsius  Moysi  manifestissima  verba  sint, 
non  fuisse  illam  vocem  principium  bclli,  sed  prin- 
cipium  vini  (Exod.  xxxii ). 

(Ibid.)  c  Vos    enim    nostis    ut  habitaverimus  in 

c  terra  Jlgypti,  et   quoroodo  transierimus  per  me* 

c  dium  nationuin,  quas  transeuntes,  vidistis  abomina- 

c  Moab,  praeter  testamentum  quod  teslatus  est  eis  in  ^  c  liones  et  sordes  idolorum,  lignum  et  lapidem,  ar- 


c  Horeb.  i  Ostendit  undc  appellatus  sit  liber  Deute- 
ronomii  quasi  secunda  lex ;  ubi  roagis  illius  fit  rcpe- 
titio  quam  aliquid  aliud  :  pauca  enim  sunt  quai  ibi 
noQ  sint  in  eo  quod  primum  datum  est.  Nec  tamen 
haec  appellantur  duo  Testamenta,  quamvis  ita  haec 
verba  sonarc  videantur.  Utrumque  enim  ununi  est 
Testamentura,  quod  in  Ecclcsia  dicitur  Vetus.  Nam 
si  propter  haec  verba  duo  Testaraenta  dicenda  essent, 
jam  non  duo,  sed  plura  esseiit,  excepto  Novo.  Mul- 
lis  enim  locis  Scriplura  dicit  Testainentum  :  sicut 
illud  quod  factum  esl  ad  Abraham  de  circumcisi(mc, 
vel  illud  superius  ad  Noe. 

c  Vos  viJistis  univcrsa  qux  fecit  Doiniiius  coram 


c  gentum  cl  aurura,  quae  colebant.  Ne  forle  sit  inter 
c  vos  vir  aut  mulier,  familia  aut  tribus  cujus  cor 
c  aversum  est  hodie  a  Domino  Deo  vestro,  ut  vadat 
c  et  serviat  diis  illarum  gentium,  et  sit  inter  vos  ra- 
c  dix  gcrminans  fel  et  amaritudinem.  Cumque  au- 
c  dierit  verba  juramenti  hiijus,  benedicat  sibi  in 
c  corde  suo  dicens  :  Pax  eril  mibi,  et  ambulabo  in 
c  pravitate  cordis  mei.  Et  assumat  ebria  sitieiitem, 
c  et  Dominus  non  ignoscat  ci.  i  Septuaginta  :  c  Nun- 
c  quid  aliquis  est  inter  vos  vir  aut  mulier,  vel  famiiia 
c  vel  tribus,  cujus  nicns  decUnavit  a  Domiiio  Deo  ve- 
c  slro,  ire  servirc  diis  illarum  gentium?  neque  esi 
c  in  co  radix  sursum  gerininans  in  felle  et  amaritu- 


9G3  B.  RABAxM  MACIU  ARCniS<:P. 

«  dinc?  El  crll,  cum  aiidienl  verba  malcdiclionis 
f  iiHJiis,  ci  opinabilur  in  corde  cjus  dicens  :  Sancla 
c  roihi  flant,  quoniam  in  crrore  cordis  niei  incedo, 
c  ut  non  simul  pcrJat  peccator  eum  qui  sine  peccalo 
c  est;  nolct  Oeus  propiiiari  ci,  sed  tunc  inccndctur 
c  ira  Domini  ct  zelus  ejus  in  homine  illo,  et  adlise- 
c  rebunt  in  eo  maledicta  omnia  Tcstamenti  hujus, 
c  quie  scripta  sunt  in  libro  Icgis  hiiijus.  i  lla  dictum 
est :  f  Nunquid  in  vobis  est?  i  ut  tanquam  rcquiren- 
tem  intelligamus,  nc  forle  sit.  Si  quis  essct  autem, 
terruit  eum  vehemcnter,  ne  quisquam  forle  dicerct 
in  corde  suo,  audicns  illa  nialedicta  :  «c  Sancta  milii 
sunt,  >  id  est,  maledicta  sancta  mihi  sint :  c  quo- 
niam  in  errore  cordis  mci  inccdo,  i  id  esl,  absiC 
ut  mihi  eveniant,  non  nibi  sint  h^ec  mala,  seil  san- 
cta,  id  eM,  pmpitia  et  innoxia,  f  quoniam  in  crroro 
cordis  mei  inccdo,  i  eundo  scilicet  po^  dcos  gcn- 
tium,  et  eis  tanquara  impune  servicnu'0.  Non,  in- 
quit,  erit  sic.  f  Non  perdat^imul  peccator  cum  qui 
siue  peccato  cst.  >  Tanquam  diceret :  Cavete  ne  cui 
vestrum  talia  pcrsuadeat,  qui  talia  cogitat.  c  Nolct 
Deus  propitiari  ei,  i  sive  talia  cogitanli,  siveilli  cui 
talia  fueriiu  persuasa,  sicutipscopinatos  est  dicendo: 
f  Sancta  mihi  sint,  i  et  quasi  hoc  modo  avertcndo 
a  se  vim  illius  roaledicti.  f  Sed  lunc  accendetur  ira 
Domini,  et  zelus  cjusin  homine  ilio,  i  quandoputa- 
bit  eam  a  se  avcrtere  ista  in  corde  suo  dicendo  : 
f  Et  adhaercbunt  in  eo  omnia  maledicta  tcstamenti 
hujus,  qux  scripta  sunt  in  libro  legls  hujus.  i  Non 
possunt  qnidem  omaia  evenire  uni  homini  :nonenim 
etiam  toties  mori  potcst,  quot  gencra  mortis  hic 
dicta  suut;  sed  f  orania  i  dixit  pro  quibuslibet,  ut 
uon  sit  immunis  ab  omnilHis,  cui  evencrint  aliqua 
eorum  quibus  pereat.  Quod  autem  ait,  f  Ut  noii  si- 
mul  perdat  pcccator  eum  qui  sine  peccalo  est;  i 
quod  Graecus  liabet  avafMcpriQTov,  non  sic  accipiendum 
est  tanquam  ab  omni  prorsus  peccato  mundum  et 
immunem  hoc  dixerit  onafjMpxnxov,  hoc  cst,  sine 
peccato;  sed  eum  qui  sine  isto  peccalo  esset  de  quo 
ioquebatur,  sicut  dicit  Douiinus  in  Evangeliu  :  f  Si 
non  vcnissem,  et  locuius  nou  fuissem  cis,  peccatuni 
iion  haberent  I  (Joan.  xy);mn  utique  omnc,  sed 
hoc  peccatum  qno  non  crediderunt  iu  curo.  Dicit 
etiam  Deus  ad  Abimclech  de  Sara  uxore  Abrahae  : 
f  Scio  qma  mundo  corde  fecisti  hoc  i  {Cen.  xx). 
Non  utique  inundum  cor  illius  ita  voluit  intciligi,  ut 
simiiiseisessetdcquibus  dietum  est :  f  Beatimundo 
corde,  qiioniam  ipsi  Dcum  videbunt  i  ( Matth.  v ) ; 
scd  ab  illo  peccato  de  quo  agebatur,  munduni  eor 
habebat,  quoniam  ad  ipsum  quantum  perlinebaty 
iiou  concupiverat  conjugcm  alienam.  Quod  autem 
ait,  c  Assumat  cbria  silicntem,  et  Dominus  non  igno- 
scat  ei,  i  idem  est  quod  alia  editio  habet,  c  Non  per- 
dat  peccator  eum  qui  sine  peccato  est.  i  Ac  si  dice- 
ret :  Gavendum  est,  ne  ille  qui  cbrius  est  malilia  at- 
que  idololatria  seducat  eum  in  errorem,  qui  habet 
votum  discendi  atque  sciendi  veritatein ;  qiiia  hiijus- 
modi  dclictum  non  facilem  babct  veniain  :  in  qttn 
inaximr*  sontcnlia  pcrcutiuntur  hocrclici  qm,  pl.  ni 
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A  dolo  atquc  fallacia,  scilucunt  et  scdiicnntar;  qtion;Tn 
finis  etiam  certum  habct  intcrilum. 

(CAr.  XXX.)  f  RcJucct  Doininus  Dcus  captivitab^m 
f  tuam  ac  ini&erebilur  lui :  ei  rursnm  congrogaMt  to 
f  de  cunctis  populis,  in  quos  le  ante  dispersit.  Si  a  I 
c  cardines  ca^li  fueris  dissipalus,  inde  te  retrabet 
c  Dominiis  Deus  tuus,  et  assumet  alqne  iiitrodncel 
«  in  terram  quam  possedenint  patres  tui,  et  obliiic- 
c  bis  eam.  Et  bencdiccns  tibi,  majoris  nunicri  csse 
c  facict  tc  quam  fiierunt  patres  tui.  Circumddct 
f  Dominus  Dous  tuus  cor  tuum  et  cor  seminis  tni, 
c  ut  dilig  s  Dominum  Deum  tuuni,  in  toio  cordc 
c  luo,  et  in  tota  anima  tua,  ut  possis  vivere.  >  Se- 
ptiKiginta  :  c  Et  cireumpurgabit  Domiims  cor  tmm^ 
f  ctcor  seniinis  tui,  diligere  Dominum  Deum  tuum 
B  f  ex  tolo  corde  luo,  et  ex  tota  anima  tua,  ut  vivas 
c  tii.  I  Evidens  pollicitatio  gratix.  Promittit  enim 
Dominus  sc  esse  facturum  quod  solet  juvare  [A/. , 
juherc]  ut  fiat. 

CAPUT  XXVtl. 

Quod   mandatum   Domini  non  sit  procul  positnm^ 

sed  juxta. 

(Ibid.)  c  M  ndatum  quod  cgopraecipio  tibi  hodie 
c  non  siipra  te  est  ncqiie  prociil  positum,  nec  in  c<cIo 
c  ^ituin,  ut  possis  dicere  :  Qwis  noslrum  ad  ccelum 
c  valet  consceiidere,  ut  defcrat  illad  ad  nos  et  audia- 
c  mus,  at(iue  operc  compleamus?  Neqne  traus  mare 
c  positum,  utcauseris  ct  dicas  :  Quis  exnobis  trans- 
c  frctarc  potcrit  mare,  et  illud  ad  nos  usque  do> 
c  ferrc,  ut  possimus  audirc  et  faccre  quod  pncce- 
C  f  ptum  est?  sed  juxta  te  cst  sermo  valde  in  ore  too, 
c  et  in  corde  tuo,  ut  facias  illum,  i  et  reliqua.  Se- 
ptuaginta  :  c  Qiiia  mandatum  hoc  quod  cgo  mando 
c  tibi  hodie  non  cst  supra  inodum,  neque  longe  abs 
c  tc  cst :  non  in  coelo  est,  diccns,  id  est,  at  dica.s 
f  Quis  ascciidet  nobis  in  coelora,  et  accipiet  .illuJ 
f  nobis,  et  audientes  illud  laciemus?  Neque  trana 
f  raare  est,  dicens,  id  est,  ut  dicas :  Quis  transfreta- 
f  bit  iiobis  trans  marc,  et  accipiet  illud  nobis,  cl 
f  aiidicntes  illud  faciemus?  Prope  est  verbum  hoc 
c  valde  in  ore  tuo,  et  in  manibns  tuis  facere  illud.  > 
Ilocestverbumfidei,  dicit  Apostolus,  quod  ad  Novoio 
perlinct  Testainentum.  Scd  quxri  potest  cur  ea  sn- 
perius  mandata  dixerit,  quse  scripta  sont  in  libro  le- 
gis  hujus,  nisi  quia  liis  omnibus  spiritalia  sigoifi- 
cantur,  ad  Novum  Testamentum  pcrtinentia,  si  bene 
intelligantur.  llem  quxri  potest  cur  boc  quod  hk 
positum  est,  c  Neque  trans  mare  est,  ut  dicas  :  Quls 
iraiisfretabit  nobis  trans  mare,  et  accipiet  nobis  il- 
lud?  I  Apostolus  dixerit,  c  Aut  quis  dcscendet  in 
abyssum?  i  atque  id  exponens  adjunxerit,  c  Hoc  cst 
Christum  a  mortuis  reducere;  >  nisi  quia  mare  ap- 
pellavit  totam  in  hoc  sseculo  vitam,  qox  morte  irans- 
itur,  ut  quodammodo  mare  finiatur,  et  mors  ipsa 
trans  mare  appelleiur,  velut  trans  istam  vitam,  qiix 
maris  vocabulo  significatur.  Deinde  quod  hic  addi- 
tum  cst,  c  et  iu  manibus  tuis,  >  non  ait  Apostolus, 
nisi  c  iu  oi*e  tuo  et  in  corde  tiio.  >  Et  hoc  usfiue  ad 
fincni  cxsccutiis  csi  diceiis :  c  Corde  creditur  ad  ju- 
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siiliam,  oreautcmconfcssiofitadsalutein>(f?om. x).  A  ncns,  ipse  facit  o[)era>  (loun,  xiv).  ^atcr  quoquo 


Mcrilo  quod  ei  Ilebnco  iranslatum  est,  quanlum  a 
iiobis  inspici  potuit,  non  babet  c  in  manibus  tuis  i. 
Nec  frustra  tanien  hoc  a  Septuaginta  inlerpreiibus 
additum  existimo,  nisi  quia  intcliigi  voluerunt  etiam 
ipsas  manus,  quibus  significantur  opera,  in  corde  ac- 
cipi  debere,  ubi  est  fides  quae  per  dilectionem  opera- 
tur.  Nam  si  forinsecus  ea  quae  Deus  jubet,  manibus 
fiant,  et  in  corde  non  fiant,  nemo  est  tam  insulsus 
qui  prxcepta  arbilretur  impleri.  Porro  si  charitas, 
qvtx  plenitudo  legis  est,  babitet  in  corde,  etiamsi 
manibus  corporis  quisquam  non  possit  operari,  pax 
iili  est,  utique  cum  bominibus  bonx  voluntalis. 

CAPUT  xxvni. 


nunquam  descril  Filiuni,  quia  nunquaui  separatug 
est  a  Filio,  cum  quo  et  Spiritu  sancio  unus  el  solug 
est  scinper  Deus. 

<  Scripsil  itaquc  Moyses  legem   hanc,  ot  Iradidii 

<  eam  sacerdotibus  filiis  Levi,  qui  porlabant  arcam 

<  foederis  Domini,  ei  cunctis  senioribus  Israel,  pnc- 

<  cepitque  eis  dicens  :  Post  srptem  aunos  anno  rc- 

<  missionis  in  solemniiale  tabernaculorum,  con> 
f  venientibus  cusictis  ex  Israel  ut  appareant  iu  con- 

<  spectu  Domini  Dei  sui,  in  loco  quem  elegerit  Donii- 

<  nus,  leges  verba  lcgis  hiijus  coramlsrael,  auJienti- 

<  bus  eis,  el  in  unum  omni  populo  congregato,  i  etc. 
Moyses  sacerdolibuslegem  dedit,  utostenderct  Ghri- 
sti   sacerdotibus  lcgis  divinx  sanctioneni   maxime 

/>e  eo  ^0^  Jfotfs^spro^i/tjfV/ostte  cfvcariim /me/fs;  B  ipsis  commendutam  esse    ad  insinuandum   populo 

quia  in  gradu  suo  non  lerrcstris  digiiifas,  sed  cocle- 


et  quod  wse  Moyset  scrivsH  legem  et  tradidit  tacer- 
doiibus  filiii  Levi  custoaiendam. 

(Cap.xxxi.)<  Vocavitque  Moyses  Josue,  et  dixit 

<  ei  coram  omni  Israel :  Ck)nfortare  et  esto  robustus. 

<  Tn  enim  introduces  populiim  istum  in  terram 
«  quam  daturum  se  patribus  eorum  juravit  Doiui- 

<  nus  :  et  tu  eam  sorte  divides :  et  Dominus,  qui 

<  ductor  vesterest,  ipseerit  lecum,  et  non  dimittet  le, 
•  nec  derelinquet,  i  elc.  Ergo  vcrba  Moysi  ad  Josue 
exprimunt  teslificationem  legis  de  Doniino  nostro 
Jesu  Ghristo  :  quia  hoc  manifeste  lex  et  prophet;» 
lestantar,  quod  Redempior  noslcr  texram  futune 
paUie  singulis  secundum  propria  distribuat  merita, 
ei  omnia  promissa  Dei  implelurus  ipse  sit.  Unde 


stis  mililio;  jus  illis  confcrlur.  <  Post  scptem,  inqiiit, 
annos,  anno  rcmissionis  in  solemnilate  lal  ernaculo- 
rum,  leges  verba  legis  hujus  coram  omni  Isracl.  i 
Quid  por  septem  annus,  nisi  prnesens  vila,  qu:e  pcr 
septenarium  dierum  numcrum  currit,  desigualiir  ? 
sive  per  septem  annos  tempus  vetcris  legis  prop:cr 
sabbatum  exprimilur.  Post  ergo  scptem  annos,  in 
anno  remissionis,  lex  in  conventu  populi  I^  pr?c- 
cipitur,  quia  post  completum  veteris  obscrvantia; 
roodumjamsuccessitspiritalis  ritus  Novi  Testamenli. 
<  Postquam  enim  venit  plcnitudo  ten:poris,  misit 
Deus  Filium  suum,  factum  ex  muliere,  factum  suh 
lege,  ut  eos  qui  sub  lege  crant  rcdimcret,  et  ad- 


Psalmista  de  ipsa  terra   kslatur,  dicens  :  <  Gredo  C  optionem  filiorum  Dei  reciperemus  i  (Gai.  iv).  Et 


iridere  bona  Domini  in  tcrra  viventium.  Exspecta 
Dominum,  viriliter  age,  et  confortetur  cor  tuum,  et 
gustine  Dominum  >  ( Psal,  xxvi ).  Ipse  enim  iutro- 
ducet  populum  Dei  in  terram  quam  daturum  se  pa- 
tribus  eorum  juravit  Dominus  :  quia  procul  dubio 
omnes  qui  ad  coeiestis  regni  gauJia  perventuri  sunt, 
per  illius  ducatum  illuc  pervenient.  Ait  enim  ipsa 
Veritas  :  <  Nemo  vcnit  ad  Palrero,  nisi  per  me  i 
(Joan.  xiv).  <  Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  de 
coelo  desceodit, Filius  hoiniuis,qui  estincoeloi  (Joan. 
III ).  I  Qui  enim  unitur  Ghrislo  per  fidem,  illam 
scilicet  quae  per  diieciionem  operatur,  simul  cum 
capite  gaudebit  sc  regnaturum  perpetim.  Quod  au- 
teui  dicilur  :  <  Ipse  erit  tccum,  et  non  dimittet  le. 


quid  in  anno  remissionis  nisi  anuus  gratix,  qiiein 
Salvator  ipse,  legens  insynagogaex  Isaia^  prophelia, 
aRiium  Domini  acceptum  et  diem  retributionis  esse 
manifestavit,  insinuatur?  Sic  et  solemnitas  taberiia- 
culorum  non  alia  esse  quam  slatuspniesentis  Eccle- 
six,  ubi  in  tabernaculis  incolatus  noslri,  sub  umbrn- 
culo  fructiferarum  arborum,  hocest,  sanctorum  vi- 
rorum,  doctrinis  et  exemplis  elegimus,  et  protcctii)- 
nis  divinae  subsidio  maxime  indigemus.  Tunc  en*ni 
legenda  Icx  est  in  loco  quem  elegit  Dominus,  quia 
tunc  praecipue  doctrinae  iiisistendum  est  iii  Ecclesia 
Ghristi.  Ipse  quoque  locus  est  quem  elegit  Dominiis, 
ut  habitet  nomen  ejus  ibi.  Quando  autein  perveneri- 
mus  in  lerram  possesslonis  nobtrae,  jum  non  in  t:i- 


ncqae  derelinquet  te,  i  manifeste  designal  unilatem  ^  bernaculis,  sed  in  civitate  superiii  regis,  hoc  est, 
Patris  et  Filii.  Uinc  quoque  ipse  Dominus  in  Evan-  Jerusalem  coelesti,  semper  et  in  aelernum  manebi- 
gdio  ait :  <  Qui  me  misit,  mecum  est :  et  non  reliquit  mus  gaudentes,  atque  illud  Psalmistx  diccates  :  <Sic- 
iiie  solum,  quia  ego,  quae  placita  suulilU,  facio  sem-  ut  audivimus  ita  et  vidimus  in  civitale  Dei  nostri, 
peri  (/oa«.viii).  Et  item  :  <  Pater,  inquit,  in  me  ma*      Deus  fundavit  eam  in  xternum  (Psal.  xlvi).i 


LIBER  QUARTUS. 


GAPUT  PRIMUM. 
Quod  uripsit  Moyses  verba  legi*  in  volumine  alque 
compievit,  fraxepitque  Levitis,  ut  illud  poneretur  in 
arca  fcederis  Domini,  ut  ibi  essel  contraeos  in  testi- 
monium. 

(Idid.)  <  Postquam  ergo  scripsit  Moyses  verba  Ic- 


<  gis  hujus  in  volumine  atque  complevit ,  pnrrcpil 

<  Levitis,  qui  portabant  arcam  roederis  Dominit  di^ 

<  cens  :  Toilite  libnira  istum,  et  ponite  eum  in  la- 

<  lere  arca:  focderis  Doiuini  Dei  vestri ,  ut  sit  ibi 

<  contra  te  iu  lestimonium,  i  etc.  Moyses  Dcutero' 
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nomium  scribens,  Levilis  commendavit  ut  poncrcnt  A  nim,  et  ad  conteroplationis  divinae  proirebatur  snb- 


illud  in  latere  arca!  Domini,   qnatenus  fieret  ibi  in 

testjmonium.  Spiritaliter  ostendit  quod  Evangelium 

Chrisli,  cujus  Dcuteronomium  tvpus  est,  per  sacer- 

dolum  fidelium,  hoc  est,  veronim  Levitarum  mini- 

sterium  ,  in  memoria   recondendum  sit  Ecclesiae, 

qux  veraciter  est  arca   Domini,  quia  i))i  tlicsauri 

coelestes  reconduntur.   Ibi  ergo  duae  tabula;  lesta- 

menli,  boc  est,  libri  legis  Evangelii  reservantur. 

Ibi  est  uma  quae  conlinet  manna,  quia  ibi  incarna- 

tio  Chrisli,  continens  cibum  vitae  xternse,  cusioditur. 

Ibi  virga  Aaron  quae  fronduerat,  quia  ibi  Cbrisli  sa- 

cerdotium  ptTpeiualiter  manens  locatur.   c  Ut  sit 

ibi,  inquit,  conlra  te  in  testimonium.  i  Yerba  legis 

Dci  reservantibus,  ea  fiunt  ad  salutem  et  ad  reme- 

dium  animarum  suanim,  conteroptorihns  autem  et  B 

incredulis  erunt  in  teslimonium  pertinacit^e  suse  el 

in  opprobrium  inobedientiae.  Unde  Salvalor  in  Evan- 

gelio  ait :  c  Beati  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  cu- 

siodiunt  iliud  (Lti^.  xi).  i  Ei  ilein  :  Omnis  ergoqui 

audit  verba  mea  hxc  et  faeit  en,  assimilabiiur  viro 

^ipienii,  qui  uidincavit  doinum  siiam  snpra  petiam, 

ei  descciidii  pluvia,  et  vetieriint  flnniiiia,  et  flav&^ 

ruut  veuti,  et  irrueruiit  iii  domum  illam,  et  non 

cccidii.  Fuiidata  eniin  erat  supra  petrum.  Et  oninis 

qui  auditverba  iiiea  haec  et  iion  facit  ea,  similis  erit 

Tiro  slulio  qui   aedificavit  duinuin    super  arenain, 

et  descendit  pluvia,  et  venerunt  flumina,  el  flavi- 

runt  venii,  et  irruerunt  in  doninm  illam  el  cecidil ; 

el  fuit  ruiiiaejus  luagna  (If a/</i.  vii).  Et  :  c  Ainen,  .  .     . 

«mendico  vobis,  quia  qui  yorbum  mei^m  aadii,  oiC  eosdem  rursum  in  testimonium  vocat,  ut  cancu 


limitatem.  Nec  non  et  illud  diligenter  inspiciendom 
est,  quod  dicilur  loqui  Moyses  verba  carminis  et  ad 
finem  usque  complesse,  si  fortc  hoc  admoneat,  ut 
qui  ore  Deum  laiidare  studeat,  operibus  non  oon- 
tradicat.  Nonesteiiimpulchralaudatio  in  ore  pecca- 
toris.  Ideo  ipse  Dominus  in  Evangelio  ait :  c  Qoi 
solverit  unum  de  his  mandatis  meis  minimls,  mini- 
mus  vocabitur  in  regno  coelorum.  Qui  autem  fecerit 
et  docuerit,  hic  magnus  vocabitur  in  regno  coelo- 
rum  I  (Matth.  v).  Principium  aotem  hijus  cannlnis 
tale  est. 

CAPUT  II. 

Cantkum  Moy$i  praaagium  futurorum  et  Christi  my- 
sterits  piemssimwn. 

(Cap.  XXXII.)  c  Audite,  cceli,  quae  loqaar ;  audint 
c  terra  verba  oris  mei.  i  Juxta  primordium  Isai:e 
propbetae,  ita  scriptum  est :  c  Audi,  coelum,  ei  an- 
ribiis  percipe,  terra,  quia  Dominus  locutus  est  {I$aia 
i).  Supra  ergo  in  eodem  libro  quis  propbeta,  cigiis 
filius,  quid  contra  Judam  et  Jerusalem,  sive  per  lii- 
dam  et  Jerusalem,  et  quo  teinpore  viderit,  tiiolo  de- 
monstratum  est.  Nunc  coelum  et  terram  ad  aadien- 
dum  provocat :  in  coelo  supernas  significans  angeli- 
casque  virtutes ;  in  terra  mortalium  genus,  fuw 
vvfiix&c  ab  his  quse  continent,  ea  quae  continentiir 
ostendeus.  Nam  qnia  per  Moysen  testes  vocaverat 
Dominus  ciBlum  et  tcrram,  dans  populo  Israel  legcm 
suam  et  dixerat :  c  Attende,  coelum,  et  ioquar,  audiat 
terra  verbaoris  mei,*»  post  praevaricationem  popuii, 


credit  ei  qui  me  roisit,  habet  vitam  aelernam  ;  ei  in 
judicium  uon  veniet,  sed  transiet  a  morte  in  vitam.  i 
E  contrario  autem  incredulis  et  contemploribus  ait : 
c  Nolite  putare  quia  accusaturus  rgo  sim  vos  apud 
Patrem.  Est  qui  accusat  vos  Moyses,  in  quo  vos  spe- 
ralis.  Si  enim  crederetis  Moysi,  crederetis  forsitan 
et  niihi.  De  me  enim  ille  scripsit.  Si  autcm  illius  lit- 
teris  non  creditis,  quomodo  meis  verbis  credetis  ?  i 
Et  alibi :  t  Ego,  inquit,  non  judico  quemquain,  sed 
cst  qui  judicat.  Sermo  quem  locutus  sum  vobis, 
ipse  judicabit  cum  in  novissimo  die  » (Joan.  y,  xii). 
c  Locutus  est  ergo  Moyses  audiente  universo  coelu 
Israel ,  verba  carminis  hujus ,  ct  ad  finem  usque 
coinplevit.  i  Cariiien  istud  quod  Moyses  in  testi- 
inonium  Israel  dccantavit ,  non  simplicem  tanluin- 
modo  historiam  sonat,  sed  spiritali  intelligentia  ple- 
uissimum  est.  Partim  enim  secundum  historiam, 
Israelitarum  pro  beneficiis  opulentissime  sibi  a  Do- 
mino  coUalis ,  exprobrat  perfidiam.  Partim  per  al- 
legoriam,  de  mysteriis  coelestibus  sanctam  instruit 
Ecclesiam.  Partim  aulem  ad  honestatem  morum 
unumquemque  fidelium  provocat  per  tropologiam. 
Unde  sobrium  iectorem  dccet ,  ut  in  bistoria  servet 
Sciipturae  veritatem ;  in  allegoria  vero  consideiet 
mysteriorum  coelestium  rationem  ;  et  in  tropologia, 
bonarum  disciphnarum  ediscat  utilitalem  :  quatenus 
tripartita  hac  dislinctionecdoctus  ad  illam  coelestem 
Ibeoriam,  hoc  esl,  ad  iiispectionem  secrctarum  re- 


elementa  cognoscant ,  Juste  Deum  in  ultionem  man- 
datorum  suorum  ad  iracundiam  concitatam.  Pro 
coelo  Hebraicum  D^ozr  coelos  sonat  plurali  namero, 
maxime  cum  audire,  dixerit,  id  est,  lyDSr,  qooJ 
plurali  effertur  numero,  non  singulari.  Sed  qnidam 
volunt  pluraliter  quidem  dici  coelos,  sed  singulariter 
intelligi,  juxta  illud  qnod  singulas  civitaies  Tbebas 
et  Atbenas  vocamus.  Estqne  Hebraici  cbancteris 
idioma,  ut  omnia  quae  in  syllaba  im  finiuntur,  in  ma- 
sciilina  sint  et  pluralia,  ut  cherubim  et  serapkim.  Et 
quae  in  oth,  feminina  pluralia  ,  ut  sabaoth.  Ei  no- 
tandum  quod  coelts  dicitur  per  Isaiam,  c  Aadile,» 
ternCfiauribuspercipe.  »  Ea  enim  quae  excelsa  sunl, 
majorem  habent  iiitelligentiam ;  quae  huiniliorj,  ter- 
^  renis  sensibus  involvuntur.  Unde  Salvator  in  Evan- 
gclioait :  c  Qui  babet  anres  audiendi,  audiat » (MaUh. 
xi).  Si  quis  igitur  est  coelum  et  habet  municipatnm 
in  coelestibus,  audiat  mystice  quae  dicuniar.  Sl  qnis 
terrenus ,  simplicem  sequatur  bistoriam«  Quidan 
coeluin  et  terram ,  quasi  animanlia  ad  audieudoni 
provocare  putant,  juxta  iilud  quod  de  terra  in  alio 
loco  dicitur  :  c  Qui  respicit  terram,  et  facit  eani 
treinere;  qui  tangit  niontes  et  fumigaiit  »  (P$al. 
ciii)  :  cum  boc  potestatis  Dei  sit,  non  intelli- 
gentiac  terrenae. 

c  Concrescat  in  pluviam  doctrina  mea,  flual  ot 
•  ros  eloquium  meum  :  quasi  imber  super  berbam, 
<  el  qnasi  stillse  siiper  gramina  :  quia  noinen  Doniiui 
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Eloqnium  legis  Dei  compnrat  pluviae  A  iud.Tos  ait :  <  Patres  Vestri  qoem  propketarum  noti 
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fl  invocabo. 

attritoe  ac  rori,  qula  gcrmina  spiritalium  fnictuuro 
a  fidcliam  cordibus  expetit.  Ipsa  enim  sunt  ager  et 
vinca  Domini,  unde  illc  fructum  sibi  amabilem,  lipc 
est  bonorum  opcrum  cxpetit.  Huic  similem  compa- 
ralionem,et  Isalx  prophetx  iuvenimns.  <  Quomodo, 
inqiiit,  descendlt  imber  et  nix  de  coelo,  et  illuc  ultra 
n6n  revcnitur,  sed  in^rlat  terram  et  infundit  eam, 
ct  gcrmiiiarc  eam  facit ,  ct  dat  semen  serenti,  et 
panem  comrdenti ,  sic  erit  verbum  memn,  quod 
egrcdieiur  dcore^mer».  Noiirevertetur  ad  me  vacuum, 
scd  facicl  qu»cuiiquc  volui,  el  prosperabitur  in  his, 
ad  qua;  misi  illud  (ha,  lv).  i  \erum  quia  Mfoyses 
doclrinam  suam  in  pluviam  concresccre  dixit,  ut 
)>atenter  qiicc  ha»c  pluvia  essel  demonstrarct,  sub- 


innt  persecatl?  et  occiderunt  eos  qui  praenontia- 
bant  de  adventu  justi  hujus.  Cujus  tos  mnic  prodi- 
tores  ct  homicidae  fuistis,  qnl  accepistis  legem  in  dis- 
positione  angelorom,  et  uon  custodistis  {Aci.  tii).  i 
Qui  ergo  incorrigibiliter  peccat,  se  filium  Dei  non 
esse  probat.  Illi  autem  editio  quam  Septoaginta  in- 
iHpreies  edidemnt,  ita  habet .  <  PeccaveruiH  non 
ei  fllii  vituperabiles ,  i  quod  est  in  Grxoo,^  Wxmc 
pMward,  Quidam  interpretali  smif  hoc,  Id  est,  fllii 
vituperabiles  ;  quidam'  ftlii  comoKicuIati ;  quidani 
ftlii  vitiosi.  Unde  non  magna  quaestio,  imo  nulla  esi. 
Sed  iilod  nerito  ad  quserendum  movet,  si  generali- 
ter  dicttim  cst ,  a  pcccaverunt  non  ei,  i  quonitm 
qtii  peccat,  non  Deo  peccat ,  id  est,  iion  Bco  nocct, 
jnnxil  dicens :   <  Qoia  nomen  Doinini  hivocabo.  i  g  sed  sibi,  quomodo  intelligendnm  sit  quod  in  Psalmo 


Nomen  ergo  Domlni  invocare  cst  Evangcliom  Chri- 
sti  pixdieare  :  quod  qui  audlt  et  facit  boni  opcris 
fructum,  cc&k)s  sine  dubio  possidcbit.  <  Date  magni- 
Kccntiam  Deo  nostro :  Dei  cnim  pei  fecta  sunt  opera, 
ct  omnes  viae  ejus  judicia.  i  Magniflcare  DominQra 
cst  majesliitfm  Salvatoris  corde  crcdulo,  orc  pio, 
ftiinul  cnm  bonis  aciibus  proxiic^re.  Unde  Maria 
inater  Domini  iii  Cantico  alt  :  <  Magniflcat  anima 
nca  Dominum  :  et  exsullavit  spiritus  meus  in  Dco 
tahitari  meo  (Lnc,  i).  i  Dci,  inquit,  pcrfecia  sunt 
opera.  Qujc  crgu  illa  sunt  opera  ?  audi  Moysen  in 
Geneseos  libro  diceiitem  :  i  Ij^ilur  pcrfccti  snnt 
eoeli  et  terra,  et  omnis  omatus  corum.  Complcvit- 
qoe  Deus  die  sepiimo  opus  suum,  quod  fecerat ;  ct 


Icgttur.  <  TiM  soli  pcccavi  (Ptal,  l).  i  Et  In  lere- 
mia  :  <  Tibi  peccavimus,  patientia  Israel,  Domiiie.  i 
Et  itemm  in  Psahno  :  <  Sana  animam  meam,  qui:i 
peccavi  tibi  (Psat.  xl),  i  Et  utmm  hoc  sil  peccarc 
Deo,  quod  peccare  in  Deum.  Unde  lleli  sacerdos,  <  si 
in  Dcom peccaverit, quis  orabit  proeo?  (f  Reg, ii.)  • 
Dicam  ergo  interim,  qnidiiipraeaentia  mihi  videatur. 
Intelliguni  forlosse  aliquld  melius  qalmdUus  faxc  sa- 
pinnt ;  aut  elium  nos  alio  tempore,  qnatido  ad|uvent 
Dominus.  Peccare  In  Deum,  est  In  fais,  qmeadD(*i 
cultum  pertincni.  Nam  hoc  quod  commcmoravi,  iii- 
hil  aliud  indicat.  Sic  cnim  pcecabont  fllli  Hcli,  qui- 
bns  hxc  Patcr  comm  dixit.  Sic  enim  existiinanduin 
est,  pcccari  etiani  in  homines  qui  pertinent  adDeuiiK 


reqnieTit  die  septimo  ab  oniverso  opcre  suo,  quod  C  Nam  hocDcus  legiturdixissea^AbimcIech^eSara: 


palrarat  {Gen,  ii).  i  Opus  crgo  Dei  rcdcmplio  est 
Inimani  generis:  quam  quando  pcrfccit  spifitale 
sabbatum,  in  sepulcro  requicscens  nobis  ostendit. 
Omnes  viae  c^ns  judicia,  quia  omnia  mandata  ejus 
vera.  Unde  PsaUnisia  ait :  <  Lex  Domini  irrcprehen- 
sHiilis,  convertens  animas,  tcslimonium  Domini 
fidele,  tapieutiam  pra^stans  parvulis  (P$aL  xvni).  i 
Et  Hem :  <  iudicia,*  iiiquit,  Dei  vera,  justiflcata  in 
aemetipsa.  Desiderabilia  super  aurum  et  lapidem 
pretioMim  multum,  et  dulciora  super  mel  et  favum. 
Nam  et  servus  taus  cnstodit  ea,  in  custodiendis  illis 
retribntio  multa.  i  Et  alibi  :  <  In  labiis,  inquit,  meis, 
pronnntiavi  omnia  judicia  oris  tui.  Deus  fidcKs  ct 
alstiue  ulla  iniquitate  justus  et  rcctus.  i    Fidelis, 


<  Proptcrea  pcpcrci  tibi  ne  peccares  in  roe  {Gen, 
xx).  I  Peccare  autem  Domino,  vcl  poiius  peccasse 
Domino,  nisi  forte  alicttbi  scriplom  occurrat,  quod 
huicsensui  resistat,  bi  mihi  videntur  non  Iraiiierito 
dici,  qui  poenitentiam  piam  peccati  sui  non  uguiit, 
ot  glortflcetur  ignoscens  Dominus.  Causam  q;iippe 
reddcns  David  cui  dixerit :  <  Tibi  soli  peccavi,  ct 
malumcoram  te  feci,  i  subjecit  et  ait :  <  Utjuslifi- 
ccris  iii  sermonibus  tiiis,  ct  vincas  cum  judicaris 
(P$al,  l).  I  Sive  cura  dicit  Deus :  <  Judicate  intcr 
me  et  vincam  ineam  (l$a,  v).  i  Sive  de  Domino  Jcsu 
Christo  intelligatur ,  qui  solus  vcrissime  dicere  po- 
toit :  <  Veiril  eniin  princeps  mundi  hujus,  ct  in  ini) 
noii  habcl  quidquam  (Joan.  xiv).  i  Id  est,  quidquam 


, ....^ ^ _-  ,      -,-— ^ ^  ,-     ,  ^ — n 

quia  qnod  promisit  procul  dubio  implevit.   Absque  ^  peccati  quod  mortc  sit  dignum.  a  Sed  ut  cognoscnt 


ulla  iuiqiiitate,  quia  axfuitas  summa,  ioiquitatiscoti- 
sortia  nullo  modo  recepit.  lostus,  quia  peccantibus 
non  pQBnitentibus  pro  malis  sms  retribuet  pcenam. 
RecHis^  quia  digne  operantibus  et  bene  pocnitenti- 
Ihi&,  vitam  perpetuam.  <  Peccavcmnt  ei,  non  filii 
ejus  in  aordibus.  i  Quomodo  non  fllii  Dei,  nisi  quia 
iion  ex  flde  ?  <  Qiiotquot  autein  receperunt  eum,  de- 
dit  eis  potestatam  filios  Dei  flcri,  his  qui  credunt  in 
mmune  c^us  (Joaii.  i).  >  Unde  Dominus  Judsis  fidem 
€J08  recipere  noientibus,  et  doctrinam  cjus  spemen- 
tibos,  all :  t  Vos  ex  patre  diabolo  estis,  et  desidoria 
patrls  vesiri  vultis  facere.  llie  homicida  fuit  ab  inf- 
tio  et  latro  (Joan,  viii).  >  Et  Stephanus  ad  eosdem 
Patrol.  CVIII. 


mundus,  quia  diligo  patrcm  ;  et  sicut  mandatum  de- 
dit  mihi  Pater ,  sic  facio.  Surgite,  camus  hinc.  » 
Taiiquam  diccret :  Etiam  si  levissima  peccata  mor  • 
tis  supplicm  perseqnatur,  princeps  mundi  iu  mc  non 
habct  quidquam.  Sed  surgitc,  eamus  binc,  id  csi  iit 
patiar.  Quia  In  co  quod  patior,  voluntatem  impleo 
Patris  mei,  noo  pcenam  solvo  peccali  lOei.  £t  quo«I 
leremlas  ak  :  <  tibi  pcfccatimus,  palientla  Isracl, 
Doffline  (Jerem,  xiv)  :  i  utiqae  soppficlter  dlcilur 
in  poenitentia  cum  spe  ralutis  ex  venia,  et  quod  di- 
ctnm  est :  <  Sana  aAimam  meam,  quoniam  peccavi 
tibi  (P$al,  xl)  ;  I  hoc  idem  agitur,  ut  Deus  igiio- 
scendo  gloriflcetnr.  Quia  magna  est  cjus  miscrico^ 
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itia,  ut  redeaiil  ad  cuin  qui  dicit  se  nollc  moriein  A  hic  non  quilibet  hebetes  et  stulti ,  sed  doclores  le- 


lieccatoris,  tantuni  ut  revertatur  et  vivat.  Hinc  et 
ipseDavidnou  solum  in  Psalmo,  vcrum  etiam  cum 
Douiinus  arguerct  eum  per  prophetam,  non  sine  spe 
propitiationis  Doroini  respondit:  c  Peccavi  Domino 
[11  Reg.  xii).  >  Medico  enim  >iihneratus  videtur 
quodammodo,  qui  ut  sanetur,  subdit  se  manibus 
iBedici»  ut  in  eo  opus  medicinae  impleatur.  In  hoc 
autem  cantico  providebat  propheta  futuros  quosdam, 
(|ui  sic  erant  peccaturi  Doroino,  oflendcndo  magnis 
ini([uitatibus  suis,  ut  nec  poenitentiam  agere  vellent, 
et  ad  Dominum  redire ,  ut  sanarentur.  De  quibus 
ctiam  dicitur  :  c  Quoniam  caro  sunt,  et  spiritus  am- 
bulans  et  non  reverlens  {Psal,  lxxvii).  i  Potest 
etiain  sic  intelligi,  peccaverunt  oon  ei  secundum  id 


gis  et  pnedicatores  Evangelii  intelligendi  sunt ;  quo- 
rum  doctrinis  et  exemplis  potest  homo  ad  iolelligea- 
tiam  divinam  proficere.  UndeApostolusadCorinthios 
scribens  ait :  c  Nam  si  decem  milLia  paedag(^rum 
habeatis  in  Christo,  sed  non  multos  patres.  Nam  in 
Christo  Jesu  per  Evangdium,  ipse  vos  genui  (I  Cor. 
iv).  I  £t  ad  flebneos  :  c  Patres  quidem  caruis  no- 
stne  eruditores  habuimus,  et  reverebamor  eos  :  non 
muUo  magis  obtemperabimus  Patri  spirituum  ei  vi- 
vemus  ?  Et  illi  quidem  in  tempore  paucorum  dierom 
secundum  voluntatem  suam  erudiebant  nos  :  hic  au- 
tem  ad  id  quod  utile  est ,  in  recipieiido  sanctiticatio- 
nem  ejus  (Hebr.  xii).  i 

c  Quando  dividebat  Altissimus  gentes,  quando  se* 


quod  non  nocuerunt  peccato  suo,  sed  sibi.  c  Gene-  B  c  parabat  filios  Adam  :  Constituit  terminos  popuk>- 


riUio  prava  atque  pei-versa,  haeccine  reddis  Domiiio?  i 
Simili  clogio  eorum  pertidiam  Salvator  in  Evangeiio 
denotavit,  qui  tentantibus  etsignum  asequserentilius 
respondit  dicens  :  c  Generatio  prava  atque  perversa 
signum  quaerit,  ct  signum  non  dabitur  ei,  nisi  signum 
Jonse  prophctae(lfa<fA.  xii).  i  Sic  et  Joannes  Baptista 
lurbis  Judaeorum  ad  se  v^ientibus,  ait :  c  Geniroina 
viperarurai  quis  ostendit  vobis  fugere  a  ventura  ira  ? 
Facite  ergo  fructus  dignos  poeniteniiae  :  et  nc  velitis 
dicere,  Patrem  habemus  Abraham.  Potest  eniro  Deus 
de  lapidibus  islis  suscilare  tilios  Abrahae  (Matth, 
iii).  I  Generatio  quippe  Judxorum  prava  atque  per- 
versa  semper  fuit,  quae  ingrata  beneftciisDei  exsiitit ; 
e  contrario  scmper  transgressiones  varias,  idolornm 


«  rum  juxta  numerum  filiorum  krael :  Pars  auiem 
c  Domini,  popuius  cjus ;  Jacob  funicukis  haereditatis 
c  ejus.  I  Hisloriae  ordinationem  dat  de  humani  gene- 
ris  distributione  :  quia  cum  muUitudo  hominum 
tanta  sit,  ut  eorum  numerositas  humana  compnta- 
tione  comprehendi  non  possit ,  solos  filios  Israel  de 
tanta  nuiItitucUne  in  suam  hxreditaiem  Dominus 
elegit,  ttt  nomen  suum  et  potcntiara  suam  noiam  fa- 
ceret,  et  volutitatis  suae  secreta  per  lcgis  jodicia  ei 
prophetarum  scripta  manifeslaret :  sicut  superius  in 
praesenti  libro  nianifesuvii  dicens  :  c  Te  elegii  Do- 
minus  Deus  tuus,  ui  sis  ei  populus  peculiaris,  de 
cunctis  populis  qui  sunt  super  terram  (Deut,  vii).  % 
Non  quia  cuncUis  gentes  numero  vincebatis,  vobift 


sordes  atque  irritationes  repeodebat.  c  Popule  stulte  C  junctus  est  Doroinus  et  clegit  vos,  cum  omnil)iis  ailit 

populis  pauciorcs,  sed  quia  dilexit  vos  Domtnuaw  ei 
custodivit  juramenturo  quod  juravit  pairibiM  vfsirisi, 
et  eduxil  vos  in  manu  forli,  ct  redemii  vos  de  manu 
Pharaonis  rcgis  iEgypti,  et  scies  <|iiia  Dominus 
Deus  tuus,  ipse  est  Deus  tuus,  fortis  ei  fldeUs,  custo- 
diens  pactum  ei  misericordiam  diligentibus  se,  ei 
his,  qui  cuslodiunt  praeceptum  ^us,  in  miUe  gcaie» 
raliones ;  et  reddens  odientibus  se,  staiim  ui  disper- 
dat  cos,  et  ultra  non  differat,  proiinus  eis  restiiuens 
qnod  merentur.  Custodi  ergo  praecepia  ei  caeremo^ 
nias  atquc  judicia ,  quae  ego  mando  iibi  bodie  ui  fa- 
cias.  Secundum'  aliam  autem  editionem  ubi  iegiiur  : 
c  Statuit  ei  tcrminos  gentium  secundum  nunienim 
angeloruro  Dei.  >  Et  in  DanieUs  visiooe,  ubi  angeius 


ci  iiisipiens  ,  nunquid  non  ipse  est  pater  iuus,  qui 
possedii  et  fecii  et  creavii  le  ?  i  Pater  universorum 
ct  conditor  sectindum  naturae  potentiam  Deus  esi 
uuus ,  c  quia  ab  ipso  ct  pcr  ipsum  et  in  ipso  suni 
oninia.  i  Creavit  ergo  Dcus  hominem  quando  ma-^ 
(criam  unde  formari  posset,  condidit.  Fecit  quando 
illuro  ad  iinagincm  ei  similitudinein  suam  formavit. 
l^osscdit ,  quando  expulsis  erroribus  per  tidem  ei 
gratiaro  suaro  vindicavit.  Populus  ergo  slullus  ct  in- 
Bipiens  fuil  Judacoruin  gens,  qu.ne  ncc  crcaloreiii  suum 
et  factorem  quero  lex  nianifcstissiroe  sibi  ostendit, 
digno  cullu  venerabatur  :  nec  ejtis  beneticii  meroor, 
quo  illuro  in  i£gypto  per  miracula  atque  pro<li^'ia  de 
manu  inimicorum  eruens,  specialiter  possedit,  dans 


_    _  _    _,  _^  ^ , ^ ,  —  — ^ 

iUi  decoclo  manna,  et  ducaium  in  mari  Rubro  alque  ^  de  principe  Persarum  sibi  resistente  narravii,  videiur 


in  deserto  per  angeticum  ininisterium  praebens,  idola 
sibi  fabricavit ;  alque  iUis  divinum  honorero  contu- 
lit,  ei  sacrificia  stultissime  impendii  dicens  :  •  Hi 
sunl  dii  tui,  Israei,  qui  eduxerunt  te  de  terra  i£gy- 
pti.  Memento  dierum  aniiquorum ,  cogita  genera- 
iiones  singulas.  Interroga  patrem  tuum,  et  annun- 
tiabit  tibi ;  majores  tuos,  ci  dicent  tibi  (Exod,  xxxii).  i 
In  memoriam  eis  reducit  facta  aniiqua,  jubens  eos 
interrogare  patres  et  ab  eis  discere  qualiter  diviua 
suni  ope  liberati,  atqiie  saepius  ab  inimicis  protecti, 
quaienus  vci  hoc  modo  ad  poenitentiain  peccatoruiu 
provocarcntur,  et  ab  omni  errore  secxuendo,  ad 
veriiaiero  appropinquare  ocius  ipcdilarcntur  :  Patrcs 


aliud  nobis  insinuare  {Dan.  viii).  Angelonim  eoim  mi- 
nisteria  super  gentes  siiigulas  et  super  liomines  singu- 
los  ordinata  ci*eduntur,  quatenus  sub  eorum  regimine 
atque  defensione  huinana  naiura  juxta  disposiitooett 
omnipotentis  Dei  subjiciaiur,  atque  ab  inimicis  tuea- 
tur.  Unde  Dominus  de  parvuUs  in  EvangeUo  tm 
scandalizandis  docens,  mox  subjunxii  dicens  :  4  Aa» 
geli  eoruro  in  ccelis,  semper  videnl  fac^em  Patiis 
mei,  qui  in  cwiis  est  (Maith,  xviii).  1  Quia  enim  su- 
perna  illa  livitas  ex  angelis  et  horaiuibus  constat, 
ad  quam  tantuin  credinius  hominum  gcnns  conscen- 
derc,  quatehus  illic  conUgit ,  clectos  angelos  rcnan- 
sissc ,  sicul  scripluni  cst  :  c  8tatuit  tcnuiuos  gc»- 
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liuin ,  sccunduin  numeruni  angeloram  Dei.  i  Del>e-  A  contra  haerelicos  ntque  persecutores  servat.  Scqui'^ 


nius  el  nos  aliquid  ei  iilis  distincUonibus  supcmo- 
rum  civium  od  usum  nostrae  c^onversatiofiis  trahere, 
nosque  ipsos  ad  inGremenla  virtulum  bonis  studiis 
inflammare,  Quia  enim  iliuc  ascensura  tanta  credi- 
tur  multitudo  honunum ,  quanta  multitudo  remansit 
angelorum,  supercst>  ui  ipsi  quoque  homines,  qui 
ftd  ccclestcm  patriam  redeunt,  ex  eis  agmiiiibus  ali- 
quid  illuc  revcrtentes  imitentur.  Distinctae  namque 
conversationes  hominum  singulorum  agminum  ordt- 
nibus  congrunnt,  et  in  eorum  sortem  per  conversa* 
lionis  depulantur  simiiitudinem.  Pars  autem  Domini 
spiritualis  Jacob »  c  et  funiculus  haerediiatis  ejus.  i 
Israel  verus,  Ecclesia  videlicet  catholica,  de  qua  per 
Psalmisiam  dicitur  i   c  Funes  cecideruni  mibi  in 


tur  alia  eomparatio.  c  Sicut  aquila,  provocans  ad  vo^ 
c  landum  puilos  soos,  et  si  per  eos  volitans,  eipan- 
c  dit  alas  suas,  et  assumpdit  eos,  atqne  portavit  iti 
c  humeris  suis.  i  Narrant  pfaysici  quod  aquila,  qnx 
ab  acumine  est  oculorum  dicta,  tam  acuti  intuitus 
sit,  ut  cum  super  maria  iroroobiK  penna  feratur,  nec 
ab  huroanis  obtutibos  videatur,  de  tanta  suMUnitate 
pisciculos  naure  in  aqua  videat,  «t  tormenti  inst.tr 
deseendens  raptam  prxdaiod ,  pennis  ad  Uttus  per* 
trahat.  Nam  et  contra  radtum  soHs,  fertdr  obtutum 
suuro  flectere.  Unde  et  pullos  suos  ungue  suspensos 
radiis  solis  objicit,  et  quos  viderit  imniobiiem  lenerc 
aciem,  lit  dignos  genere  conservat.  Si  qiios  vero  ob« 
tutuin  inflectere  videt,  quasi  degeneres  abjicit.  Di« 


prxclaris  :  etenim  hxrediias  mea  prseclaFa  esi  mihi  B  ciintur  et  aquiLK  pullos  suos,  cum  vidcnt  in  nidis 


{P$ai.  xv).  I  Per  funes  Scriptura  sacra  aliquando 
dinicnsionum  sorles^  aliquando  peccata,  aliquimlo 
aulem  fldcm  designarc  consuevitv  Nam  propter  hx- 
reJiiarias  dimensionum  sortes,  dicitur  {  c  Funes  ce- 
cideruiit  mihi  in  praeclaris  :  ctenim  haereditas  mea 
prxclara  est  mihi.  i  Funes  quippe  in  prxclaris  ca- 
dant  dura  per  humilitatem  vil^,  sortes  nos  patri» 
me^ioris  excipiunt.  Rursum  quia  fune  pcccata  si- 
gnantnr,  pcr  propheiam  dicitur  :  c  \x,  qni  trahitis 
vanitates  in  funiculis  iniquitatis  (/«a.  v).  i  Iniquitas 
namque  in  funiculis  vanitatis  trabitur,  dam  per 
jugmentum  ciilpa  protelatur.  Unde  per  Psalmistam 
dicitur :  c  Funes  peccalorum  circumplexi  sunt  me.  i 
Quia  enim  funis  addendo  torquetur  ui  crescat,  non 


plumeseere,  alis  percutere,  et  ad  volaiidnm  eos  de 
Bido  provocare.  JNidiGeant  antem  in  petris  et  arbori* 
bus  in  quarum  nido  bpisaeiiles  invenitur»  qnem 
aliqui  vocaverunt  gagatem  :  qni  ad  multa  remedia 
iiiilis  est,  nihil  igne  deperdens;.  Narrant  auiem  inde 
naiurae  inquisitores,  quod  aquike  noo  iam  obeant 
senio  quam  fame,  in  iantum  superiore  crescenle 
rostro,  ut  adancitas  aperiri  non  queai.  Sed  cum 
inde  viderit  sibi  pericnlum  imminere,  obtundit  ro« 
struiu  in  petra  diuissima»  donec  iterum  in  pristinum 
ttsum  revertatur :  et  inde  mystico  sermone  in  Psalmo 
scriptum  est  dicente  propheta  ad  animam  fldelcm  : 
f  Renovabitur  sicut  aquil%  juventus  tua  (Pso/.  cii).  • 
Per  aquilae  similitudincm  secundum  litteram  osien- 


fmmerilo  peccatum  fune  figuratur,  quod  perverso  ^  ditur,  quod  Dominus  popuhim  suum  provocando  ad 

corde  sxpe  dum  defenditur,  mulliplic^tur.  Rursum 

ftine  fidcs  exprimitur,  Salomone  attestante,  qui  ait ; 

€  Funiculus  triplex  diflicile  rumpiUir  {Eccl.  iv).  i 

Quia  videlicet  fldcs,  qux  de  cognitione  Trinitatis  ab 

ore  pracdicautium  texitur,  fortis  in  electis  pcrma- 

nens,  in  solo  rcproborum  corde  dissipalur.  c  luvenit 

c  euy  in  terra  deserta»  in  loco  horroris  et  vasUe 

<  solitudinis.  Gircumduxit  eum  ct  docuit,  et  custodi* 

c  vit  quasi  pupillam  oculi  sui.  i  Inveuit  Dominus 

Israel  in  loco  horroris  ct  vastx  solitudinis^  ei  in 

monte  Sina  legem  dans,  pactum  cum  eo  iniil,  manna 

de  coelo  illis  tribuit,  et  aquam  de  peira  produxit, 

coturnicum  carncs  dedit  et  in  eadem  ercmo,  qua- 

draginla  annis  cos  circumducendo,  praecepta  docuit 


terrara  Ghanaan  bellis^possidendam,  Juvit;  et  adju* 
vando,  ab  inimicis  protexit.  Secundum  mysticnm 
vero  sensum ,  aquila  h.npc  Dominum  Salvalorem  si* 
gniflcat,  qui  aquilae  similitudinem  in  eo  tenei,  quod 
pnedam  ab  hoste  maligno  morie  sua  eripuil,  et  post 
resurrectionem  suam  carnem,  quam  pro  hnmani  ge- 
neris  redemptione  suscepit ,  ad  alta  ccelorum  pro* 
vexit  :  nos  dictis  atque  excmplis  exhortans,  qoai(^ 
nus  illuc  scquamur  fidC  tcndamusque  devoiione,  uM 
ipse  ascendit  in  corpore.  Uiide  et  in  Evangelio  ait  : 
c  Ubi  fuerit  corpns^  ilhic  congregabuntur  et  aqiiila* 
{Luc,  xvn).  I  Alia  etiam  exempla ,  qusc  de  aquihi 
diximus,  possunt  similiter  ad  ipsum  et  ad  filios  ejus, 
flguraliter  transferri.  Nani  sicut  aquila  acnti  intuitiis 


sua.  Scd  illud  quaerit  merito,  quomodo  dicit  eos      cst,  ila  ut  supcr  maria  immobili  penna  suhlata,  ncc 


protexisse  sicut  pupillam  oculi  sui,  cum  plurimi  eo- 
rura  prostrati  sunt  in  solitudinc?  Nisi  fortc  dicamus 
cos  tandiu  .protcctos  ac  custoditos  csse  quandiu 
inandata  scnaverunt  Dei.  Cum  autem  ea  transgressi 
Bunt  statim  plagis  percussit,  atque  ab  inimicis  de-  . 
vastati  sunt.  Mystice  autera  Dontinus  Israel  in  terra 
de  erta  invenit ,  ctim  Ecclcsiara  de  mundi  errore 
iulit,  ubi  horror  idololali  iae,  et  nuUa  mentio  Dei 
fuit.  Gircumducit  ergo  Ecclcsiani  Dominus,  cura  in 
universis  muuJi  partibus  eam  dilatando,  in  viam 
mandatcrum  suorura  dirigit,  el  pcr  Spirilura  san- 
cltim  voluntatera  suam  ei  indicans ,  ubique  eara 
plena  custodia,  quotl  per  pupillara  oculi  designalur, 


humanis  apparens  aspeclibus  pisciculos  de  tanta  sii- 
blimitatc  natantcs  videns  in  pelago,  praedauflo  rapit 
et  ad  liltus  pertrahit;  sic  Redemptor  noster  sopcr 
omncs  coelos  exaltatus,  et  ab  humanis  aspeciibus 
corporaliter  sublatus,  in  pelago  tamen  istius  mundi, 
majestaiis  sux  intuitu  videt  quos  per  praedam  salu- 
tiferam  eruat,  atque  ad  littus  aetemae  beatitudints, 
amoris  sui  fune  attrahat.  Unde  et  ipse  in  Evangelio 
ait :  c  Et  ego  si  exaltatus  faero  a  terra,  omnia  ad 
me  ipsum  traham  {Joan.  xii).  i  PuIIos  suos,  hoc  esiy 
filios  per  gratiam  baptismatis  sibi  renatos*  radiis 
solis  sclerni  per  contemplationem  objieit»  ei  quoa 
viderit  constantora  intuendo  habere  aciem  menti»» 


g:5  B.  RABANI  MAUHl  ARCHIEP 

r^ea  digiios  6uo  gcncre  perpetiialitcr  s^rvat.  Si  quos 
Tero  ad  iiua  et  caniaLia  desideria  obluiiini  meiitis 
reflcctere  cougpicit,  bos  quasi  degeiidres  aljicit.  In 
petris  auteui  el  arboribus  lian;  aquila  nidificat,  quia 
quos  finuos  fide  et  fruetificantes  virlutis  aspicit ,  in 
ei»  spiritalis  geminis  fecuaditatem  parit ,  ibique 
genima  illa  atque  margariia  preiiosissima  Bascitur^ 
quam  aacer  Evangelii  texlus  narral,  Hegotialorem 
spiritalem  omnibus  pecuoiis  suis  venditis,  sibimel 
comparare  (Malih.  xv).  Quod  autem  aliqua  super- 
Jliium  rostrum  in  petra  tuDdit^  atque  ita  ad  prlorem 
modum  reducit ,  significat  quod  sancti  virl  qoidquid 
in^conversatioDe  sua  superfiuum  ac  sibi  noxiuni  oon- 
spieiunt,  aUidendo  ad  petram  Gbristiim,  confringunt, 
atque  semet  per  gratiam  Dei  et  per  studium  boiium 
renovantes,  ad  piistinum  oflichun  babiies  reddunt. 
Dominus  solus  dux  fuit  e^us,  el  non  erat  com  co 
Deus  alienus.  Manifestum  est  quod  unus  et  solus 
Deus,  Israel  de  JEgypto  liberavit,  et  non  idola  falsa, 
quse  coluerunl  ^Egyptii.  Sic  et  iii  ereptione  nostra 
de  spiritali  i£f ypto^  non  alius  est  quam  idem  Deus, 
qui  oliin  Isracilitas  eripuit :  Pater  TideUcet  et  Filius 
ei  Spirilus  sanctiu^  unus  el  trinus,  magnus  et  omni- 
polens  Deus»  qui  per  inearnationem  Domini  nostri 
Jesu  Chrisii,  salutli  nostne  effiecit  mysterium.  Unde 
agnoscaoi  ba^retici  quam  miserabiiiter  a  vera  fide 
errent  deviantes,  cum  se  per  scbisma  ab  Ecdesia 
catbAilica  sequestrantt  qui  quot  erroribus,  tot  idolis 
obnoxii  suni.  c  Consiiluit  enm  super  excelsam  ter« 
c  ram,  ui  comedai  frucius  agrorum.  >  Excelsam. 
terram  Pakesiinam  vocai :  quia  ad  comparationem 
terrae  iEgypiii  quae  plana  et  irrigua  est,  montosa  ei 
aspera  videtur.  Aliter,  excelsa  terra,  Ecclesia  san- 
cta,  quae  virtutibus  ei  scientia  sublimis  est  valde.  Ibi 
fideles  quiquc  constiiuti^  comeduni  fruclus  agromm 
spiritalium,  quia  ibi  germiiiat  bonmu  semen  verbum 
Del,  aliud  tricesimum,  aliud  sexagesimum,  aliud 
ceniesimum  Cructum  :  ut  iinusquisque  pro  capaciiaie 
sua,  cibum  suflicientem  sibl  inveniai.  c  Ut  sugerei 
mel  de  peira ,  oleumque  de  saxo  durissimo.  >  Alia 
autem  ediiio  sic  habet :  c  Suxeruut  mel  de  petra, 
et  oieum  de  firma  petra.  >  Sed  nusquam  tale  aliquid 
juxta  bistoriam  legitur,.  si  tota  Tesiamenti  series 
Veteris  recenseatur.  Nusquam  de  pelra  mel,  nus- 
quam  oleum  populus  lUe  suxli.  Sed  quia  juxta 
Pauii  vocem ,  peira  erai  Cbristus,  mel  de  peira  su  • 
xerunt,.  qui  cgtisdem  Redeinptoris  noeiri  facta  et 
imracula  viderunt.  Oleiijn  vero  de  firma  petra  su- 
xerimt,  qui  effusione  sancti  Spiritus  posi  resurre- 
ciionem  ejus  ungi  meruerunL  Quasi  ergo  in  firma 
petra  mei  dedii,  quando  adbuc  mortalis  Dominu9 
miraculorum  suomm  dulcedinem  discipulis  Obtendit. 
Sed  firma  petra  oleum  fudit,  quia  post  resurreciio- 
neni  suam  factus  jam  impassibilis,  per  afflationem 
Spiritiia,  donum  aanctae  unciionis^  emanavit.  De  boc 
oleo  per  prqihetam  dioitur  :  c  Gomputrescet  jtigum 
a  facie  olei  {ha.  x).  i  Sab  jugo  quippe  tenebainur 
danioniaca)  dominaiionis ;  sed  uncti  sumus  oleo 
Spiriius  sancli,  et  <(uia  nos  gratia  libertatis  unxit, 


.  MOCINT.  OPEUtM  PARS  I.  WIO 

A  domioatioiiis  jugum  putmU.  c  Dutyrum  de  arinenlo, 
«  et  iac  de  oviLus  cum  adipe  agnorain  et  arietuHt, 
c  filioram  Basan ,  et  bircos  cum  medutla  tritici ,  ct 
f  sanguinem  uvae. »  Hxc  licet  jtixla  historiani  feriUt- 
tatem  terrse  Cbanaanunsinueni ,  tamen  aliv^  sensii 
gratia:  demonsinit  abundanilam,  qnam  sancta  Eccfest-.v 
munere  largitoris  sui  acceptt.  Butyram  de  armento 
tuleruttt,  qui  plenitudinem  fidei  de  exemplis  patriar- 
eharam  didioerairi.  Lac  de  ovibus  ccperant,  qur 
simplicitatem  menti»  sive  faciiltatem  doctrinap,  de 
innocenti  vita  pairam ,  ad  oedificaiionem  snl  sum- 
paerant,  et  haee  oum  adipe  agnoram  ei  arietuni,  hoc 
ost,  cam  pinguedine  apostoloram  charitatis,  ei  co- 
rum  quos  ipsi  ad  fidem  irobuerant,  ad  refectionein 
meniis  suae  percepcnini.  Arietum  enim  nomine  apo^ 

B  stoti  et  apostolicae  dignitatis  viri  designantur  :  quin 
ipsl  dnces  sunt  gregis  Dei.  Unde  dicitur  in  Psain;o  : 
c  Afferte  Doniino,  filii  Dei,  afferte  Domlno  filios  arie- 
tiim  (P»al.  xxviii).  >  Quod  autem  sutjjniigitnr,  c  fihV 
rara  Easan,  i  ad  eumdem  perlinct  seiisum  :  quia 
Rasan  pingiiedo  interpretauir;.filiienim  pinguedinis 
sunt,  qui  disciplinis  Novi  Testamcnti  stint  instituii, 
ubi  scieiitiae  multiiudo  et  virtutum  magnitudo  con> 
sistit.  Nec  sufilciebant  hsec  dona,.  nisi  adderentur  ei 
hrrci.  Hirci  enim  figuram  pomitentium  halient,  quia 
pro  peccato  in  lege  offerebantor.  Non  enim  saiis  est 
dona  Wrtuium  habere  fidelibus,  iiisi  peenitentiam 
htbeant  pro  suia  excessibodi  Unde  ille  qui  rex  simuf 
ei  propheia  fuit,  et  eui  de  incarnatione  Christi  pro- 
misaiim  est,  qtiod  ex  ejus  semine  nasceydur,  pro 

C  suis  deliclis  Doihinum  deprecaiur  dicens  :  c  Amphos 
lava  mOy  Domine,  ab  iiijustiiia  mea,  ei  a  delieto 
meo  monda  me.  Quoniam  iniquitatem  meain  ego 
cognosco,  et  delictiun  meum  coiura  me  est  semper 
(Piol.  l)  ;  >  ei  ui  haec  omnla  beneficia  quae  praRdietai 
sunt,  emineniiore  dono  accmnulareniur,  addidit, 
c  medullam  irilid  et  sanguinem  uvae.  >  Qiiid  enim 
per  medullam  iritici,  nisi  corpns  Christl?  Eti|aid 
per  sanguinem  uvae ,  nisi  calix  Novi  Testamenii ,  in 
sanguine  Chri^ti  figuratur?  Plurimia  enim  donis  ex 
pieiate  Dei  ecclesiasiico  populo  concessis,  hoc  hiter 
omnia  excellit,  quod  corporis  et  sanguinis  sui  sa- 
cranienta ,  iii  panis  et  Tini  confeciione ,  ad  satuteia 
aeternam  illi  ministravit.  Sequitor :  c  Bibereni  me- 
racissimum.  >  Quia  universa  dona  Dei  slne  faece 

*^  alicojus  nequitifle  bcu  improperii  credeniibos  et  di- 
gne  de  eis  sentientibus ,  conferanlur.  Sed  sicui  car- 
nales  quondam  Israeliise  donis  Dei  abusi  suoi,  ei  ez 
beneficiis  largissimis  pejores  facti,  ad  idololatriam 
prolapsi  sunt,  ita  proh  dolor!  non  pauci  popnli  in- 
grati  beneflciis  Dci,  ad  vitia  relabnniar;  ei  hoc  quod 
sibi  ad  sahitem  collatum  esi,  in  perdiiionem  soam 
convertunt.  Dnde  subjungitur  :  c  Incrasaatus  esi  ei 
c  recalcitravit  dilectus.  Incrassaius,  impinguatus, 
c  dilatatus.  Dereliqult  Dominum  factorem  sann,  ei 
c  recessit  a  Deo  salutari  suo.  Provocaverani  enm 
c  in  diis  alienis,  ei  in  abominationibus  suia  ad  ira- 
c  cundiam  concitaTcrant.  Immolaverani  daemoniis 
c  et  non  Deo,  diis  qiios  ignorabant.  Novi  recentesqiie 
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vencrur.t,  quDs  non  coliicruul  patres  coruni.  i  lloc  A  ^P^e  hoc  subditur.  c  Et  ardebit  usquc  ad 
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iufcros 


Toteres  Israelitac  hislorialilcr  feccrunt,  sicut  in  co- 
nirn  libris  suOicientcr  expressum  est.  Scd  ct  nunc 
sviritaies  Israclitx,  q^iando  dona  Dei  in  scicntia  cl 
virtutibns ,  sibi  ad  divinum  obscquium  concessa ,  ad 
hrrcsim  sive  hypoerisiin  convertunt,  idolis  et  non  Deo 
rtcrvire  probantor,  dscmoniis  utique  cultum  exhi- 
bendo  et  non  Dco  :  quod  Patres  nostri,  hoc  est,  pa- 
triarchfc,  et  prophetie,  et  apostoli  atque  evangelist.-e, 
nequaquam  feccrunt.  Inde  evenit  istis  idololatrisy 
qood  clementissimum  Domiuiim  malis  suis  irritan- 
les,  queni  propilium  habcre  possent,  scveruni  alque 
<lestrictum  perpensnri  sunt  :  <  Deum,  qui  te  genuit 
4  dereliquisti ,  et  oblitus  es  Domini  crealoris  tui.  • 
Gennit  Dominus  quodammodo  Israelitas  per  legem 


dcorsum.  i  Licet  a  qiilbusdam  soiet  dtci  illud  quod 
scriplum  est  :  i  Non  vindicabil  Dcus  bia  in  id- 
ipsum  {Nakwn.  i),  qui  tamen  hoc,  quod  ad  prophe- 
tam  dicitur  de  iniquis,  non  attendunt.  Et«  c  dupUei 
contritione  contere  eos,  >  et  id  quod  alias  scriptuni 
est  :  c  Jesus  popuium  de  terra  salvans  ^gypti,  se- 
cuudo  cos  qui  non  crediderunt  perdiiiit.  Quibus  ta- 
nien  si  consensum  prscbeamus,  quamlihet  culpaiii 
bis  ferre  non  possc  hoc  peccato  pcrcussis,  atque  in 
peccato  suo  morientibus,  del)etaestimari,quia  eonim 
percussio  bic  coepta ,  illic  fiaitur  :  ut  in  incorrectis 
unum  flagettum  sit,  quod  temporaliter  incipit,  sed 
in  sternis  suppliciis  consumatur,  quatenus  eis  qul 
omnino  corrigi  renuunt,  jam  praesentium  flagello- 


i*t  circumcisionem.  Genuit  et  Israeliticum  populum  B  rum  peieussio,  seqnentium  sit  initiHm  lormentoninu 


per  baptisml  gratiam  et  sanctiflcalioncm  Spiritus 
s:incti.  Sed  qui  oblivisci  non  tlmet,  justc  sibi  iratum 
Dominum  per  vindictam  sentiet.  Unde  subjnugitur  : 
«  Vidit  Dominos  et  ad  iracundiam  conoitatus  est : 
«  qoia  provocaTeront  eum  0111  sui  et  flliae.  Et  ait : 
«  Abscondam  faeiem  meam  ab  eis ,  et  considerabo 
c  ttovissima  eorum.  i  Nihil  gravius  est  in  poenis 
qnamn  pnesenlia  et  visione  Dei  privari.  Unde  psal- 
niista  Dominom  deprecatur  dicens :  c  Ne  projicias 
me  a  facie  tua  {Psat.  l).  i  Et  item  :  Ne  avertas^  in- 
quit,  faciem  tuam  a  me,  Hinc  et  Joh  ad  Dominum 
loquitur  dicens  :  «  A  facie  tua  non  abscondar  (Job. 
inf>.  )  Qula  ergo  filii  et  filioe,  hoc  est,  utriusque 
setos  bomincs  irritantes  eum  pro  roalis  suis,  qive 


Seqnitur  :  «  Comedit  terram  et  naseentia  cjos.  • 
Tcrram  comedit  et  nascentia  ejus,  cum  carnem  pec- 
catricem  propter  opera  libidinis,  flamma  aeteriis  ul- 
tionis  comburit.  Nascentia  enim  carois»  proprie 
opera  sunt  concupisccntiae  carnalis, «  qu^e  sunt  for- 
nicationcs,  immunditise,  impudidliae,  Inxuria,  idoio- 
rum  servitus ,  veneficiat  iaimicitis,  contentiones, 
xmiilationes,  ine,  rixae,  dissensiones,  sectse,  invidia;, 
hQmicidia,  ebrietates,  comessatioDes,  et  his  simi- 
lia.  Quae  qui  agunt,  ut  Pauius  testatur,  regnum  Dci 
aoQ  conseqoentur  {Gal.  v).  >  «  Et  montium  funda- 
nieuta  comburet.  >  Cum  superl>onira  iniqua  consUit 
quibus  se  impune  posse  peccare^redelyant,  aeternis* 
cruciatiiius   ooiisumcnt.  <  Congregabo   super  eoa^ 


faciunt,  ^us  misericordiam  non  merentur,  sed  ab  C  mala.  i  Quando  non  sohim  mala  opera,  sed  et  co- 


illo  deserti,  in  novissimis  eorum  probabitur,  quando 
pctoas  sostincnt,  quod  Deum  habent  iratum,  tioc  est 
enim  conslderare  novissima  eorum,  manifestari  tor- 
menta  iliorum. 

c  Ceneratio  enim  pcrvei^sa  e&t  et  infidcles  filii.  Ipsi 
«  provocaverunt  me  in  eo,  qui  non  est  -populus,  ei 
«  in  gente  slulta  irritabo  iilos.  i  Quia  ergo  IsraeliU» 
derelicto  Deo  idda  coiucrunt,  deserentcs  verum 
et  unnm  Deum,  dcservicrunt  vanitati,  gentibus, 
qui  populi  Dei  nomine  necdum  eo  tempore  vocari 
meruerunt,  in  direptionem  tradili  sunt.  Similiter 
ecclesiastici ,  qui  dcserta  veriiate  ad  errorem  dccii- 
naverunt,  si  pro  malis  suis  non  poeniluerint,  mali- 


gitaliones  atque  prava  pro  quibos  puniantu)r  in  me- 
moriam  adducet  verba.  Sagittas  suas  iii  eis  comple- 
bit,  quando  iram  indiguationis  suae  por  varia  tor- 
menia  ostendit :  «  Consumuntur  fame.  i  Hoc  est, 
nec  cibi,  nec  potus,  sed  perpetua  bonorum  operum 
sterilitate,  «  et  devorabunt  eos  aves  morsu  amaris- 
simo  :  i  maiigni  videlicet  spiritus  pecc.ta  pneterita 
improperantes ,  ore  lacerant  sttvissimo.  «  Deutes 
bestiarura  immittam  in  eos,  cura  furor«  trahentium 
super  terram  atque  t^erpentiuHi*  >  Bestix  atque  ser- 
pentes,  maligni  spiritus  sunt.  Qui  bestiae  dicuntur 
propter  ferociUteiB,  serpeates  propter  caliiditatem. 
Trahunt  (^tiae  atqoe  serpentes  reprobos  dentibas 


gnis  spiritibus,  qui  superbiendo  perdiderunt  ange-  ^  super  terra»  cum  furore,  qoaado  hoc  quod  prius 


licam  dignitatem,  ad  puaiendum,  inferni  carce- 
ribus  tradentur.  Bene  ergo  dsemones  gens  stuita 
dici  possunt ,  quia  odiunt  justitiam ,  et  amant 
ioiquitatem.  «  Igais  succeosus  est  in  furorc  meo, 
«  et  ardebit  usque  ad  inferni  novissima.  >  De  his 
quos  damnant  flageila  et  noo  Iii)erant,  scriptum  est : 
«  Percussisti  eos,  6t  oon  doiuerunt :  attrivisti  eos, 
ct  noa  renuerunt  a.ccipere  disciplinam  {Jerem.  v).  > 
His  flageila  ab  hac  vita  inchoant,  et  in  aeterna  <per- 
cussioae  perdurant.  Hiac  eaim  per  Moysen  dicitur : 
«  Ignis  exarsit  ab  ira  mea,  et  ardebit  usque  ad  iofe- 
ros  deorsum.  >  Quaotum  ad  praeseote»  eteoim  per- 
cussionem  spcctat,  recte  dicitur  :  «  Ignis  cxarsit  ab 
ira  niei.  •  Quantum  vero  ad  aetcniam  damnaliouem. 


blaadiendo  caroaiibus  persoaseraot  ut  seducerent, 
postmodum  furibundo  aaimo  a  peccatoribit&  expe- 
tuBt,  ut  crucient.  «  Foris  vastabit  eos  giaditts,  et 
intus  pavor.  >  Foris  vastalHt  impios  giadtus,  et  in- 
tus  pavor,  quando  in  extrema  ultiooe,  uodique  cor- 
pus,  ignis  aeterai  torqaet  exostio,  et  iotos  meatem 
aogostiae  opprimit  magoitudo.  Uode  scriptuia  est : 
c  Yermis  eorum  non  morictur,  et  ignis  non  exstin« 
guetur.  Juvenem  simul  ac  virginem,  lactentem  com 
homine  sene  {Isa.  lxvi).  •  Eaomeratis  oniversis 
aetatibos,  osteudit  imtti  aeuti  in  exerta  uitione  esse 
parcendum,  quos  idem  idololairiae  foedaverat  col- 
tus.  AUegorice  autem  in  juveoe,  iascivum  et  iibidi 
iiohum ;  in  virginc ,  a   bonis  uperibus  sleriiem ;  iii 
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lactcnle,lieLetein;inseucpigruinel  iiiulilemosten' Anarum  aeternum  effugiant   cruciatum.  c   Quomotiu 


dlt.  Hos  ergoomnesjnxta  vindictam  Dei  in  eitrema 
«Itlone  consumet,  quos  nunc  admonitio  et  correptio 
a  pcccatis  non  cohibet.  c  Et  dixil  :  Ubinam  sunt? 
GoBsare  (hciam  ex  hominibus  merooriani  eorum.  i 
InteiTOgalio  Dei  non  esl  ignorantia,  sed  carreplio. 
fiiijus  senlentiae  expletionem  facile  di^nosccre  po- 
test,  qui  Judaeos  vtdet  a  tcrra  reproroissionis  eje- 
ctos  et  pcr  toium  orbem  dispersos.  Gencraliter  au- 
tem  omnibus  peccatoribus,  et  impoeniteulibus,  hoc 
fiiturum  imminet,  quoJ  de  Sancloruin  lcrra  toUen- 
tur,  et  memoria  eorum  in  coBtu  electorum  non  nu- 
meretur.  Unde  per  Psatmistaui  in  quinquagcsimo 
primo  psalmo,  capiti  omhium  iniquorum,  simul  cum 
toto  corpore  poena  pnedicHur  futura,  cum  supputa- 


persequebatur  unus  millc,  et  duo  fugarent  decem 
c  niiilia?  Nonne  ideo,  quia  Deus  suus  veii:lidit  eos, 
/  f  et  Dominus  com  lusit  illos  ?  >  Quicunque  magoilu- 
dinem  Dei  veraciter  agnoscit,  interitum  suuin  non 
ex  infirmitate  potentix  ipsius,  ex  permis&ione  justi 
judicii  ejus  eveuire  raanifestc  probabit :  quia  nullo 
modo  fieri  posset,  quod  unus  perseqneretur  mille, 
et  duo  fugarent  deccm  millia,  nisiDominus  eos  tra- 
didisset,  et  exosos  projiciendo  in  manus  ioimicoram 
concludcret.  c  Non  est  enim  Deus  no&ter  ut  Deus 
eorum  :  et  inimici  nostri  sunt  judices.  i  Dominus 
enim  Deu$  noster  verax  et  justus  est,  i.!ola  autem 
gentium,  falsa  el  inutilia.  Quod  etiam  nou  soluni 
nostri,  vei-um  etiaiQ  noslrorum  approbant  adversa-r 


tis  singulis  speciebus  viliorum  submfertur :  c  Propter  B  rii.  Undc  sa  pius  legitur,  quod  hostibus  Judxi  traditi 


ea  destruet  te  Deus  iu  finem ;  evellet  te,  et  emigra^ 
bit  te  de  tabernaculo  tuo,  et  radicem  tuam  de  terra 
Tiventinm.  i 

c  Sed  propter  Iram  inimicorum  distuli,  ne  forte 
c  supcrbirent  hosles  eorum  et  dicerent :  Manus  no- 
c  stra  excelsa,  et  non  Deiis  fecit  haec  omnia.  i  Idco 
enim  Dominus  sxpe  priorem  populum  tolerando 
sustinuit,  ne  gentes  els  conflnes,  nomen  et  poten- 
tlam  ejus  blasphemarent.  Unde  et  Moyses  ad  Domi- 
num  pro  peccato  Israel  indignantem,  et  eos  disper- 
d<$re  volentem  ait  :  c  Ne,  quaeso,  Domine,  dicant 
i^gjrptii :  GalHde  eduxit  eos,  ut  interficeret  in  mon- 
tibus,  et  deleret  e  tcrra.  Requiescat  ira  lua,  et  esto 
placabilis  super  nequitram  populi   tui.  Recordarc 


pro  infideUtate  alque  injustitia  sua  nv^rilo  ab  eis  ar- 
guereutur,  sicut  Jeremias  in  Lameniationibus  suis 
dicit :  f  Viderunt  eam  hostes,  et  deriserunt  sabbata 
ejus  (Thre.  i).  i  Hinc  enim  uobis  summopere  caven- 
dum  cst,  ne  bostes  nostris  malis  nostris  provocati, 
in  blasphemiam  contra  Deum  erumpant,  cum  vlde- 
rint  nos  superatos,  et  ad  nihilum  propter  peccata 
nostra  redactos,  hoc  virtuti  suae  asserant,  quod  non 
sua  potentia,  sed  judiciQ  Domini  redsK^tom  es^  i  De 
vinea  enim  Sodomorum,  vines^  eorum,  et  de  subur- 
banis  Gomorrhx.  Uvx  eorum  uva  fellis,  et  botrus 
amarissimus.  i  Ssepe  in  Scripturis  sacris  Synagoga 
vel  Jerusalem  Sodomae  el  Gomorrhae  comparantar, 
quia  sicut  male  illae  abusae  sunt  donis  Dei,  sic  et  iste 


Abraliam,  Isaac  et  Israel,  scrvorum  tuorum,  quibus  ^  beneflciissemper  exstiterunt  ingratae.  Unde  Isaias  de 


jurasti  per  temeiipsum  dicens :  Afultiplicabo  semen 
vestrum  stcut  stellas  coeli ;  ct  universam  terram 
hanc  de  qua  locutus  sum  dabo  semini  vestro,  et  pos- 
fiidebitis  eam  semper.  Placatusque  est  Dominus  ne 
faceret  mahim ,  quod  locutus  fuerat  ad  universum 
populnm  suum  (Exoct.  xxxii).  i  Simlliter  et  nos 
qnando  peccaverinms,  propter  magnam  potentiam 
sutm  et  longanimitatem  sustinet,  nolens  perire 
quemquam ;  sed  omnessalvos  fieri,  et  ad  agnitionem 
veritatis  pervenire.  JuxtailludApostoli,  quod  ad  Ro- 
manor^  scribens  ait  :  c  Existimas  autem,  o  homo, 
qui  judicas  eos  qul  talia  agunt,  et  facis  ea,  quia  tu 
effiigies  judicium  Dei?  An  divitias  bonitatis  ejuset 


ivalieutiae  et  longanimitatis  contemnis,  ignoransquo-  ^  tavenintet  afflixerunt.  Aliter,  hac  sententia  et 

..:«>«»    K^-.: :i^^     i\>.:     ^j    «>-.^:.^...: .^   ^  jj..^i.«  ■t' .• :.: .:. •  is « *• 


iilis  ait :  c  Nisi  Dominus  exercituum  reliquisset  no- 
bis  semen,  quasi  Sodoma  fuissemus :  et  quasi  Go- 
morrha  similes  fuissemus.  Audite  verbum  Domiai 
principes  Sodomorum,  auribus  percipelegem  Domini 
nostri  populus  Gomorrhae,  etc.  {Isa,  i).  >  Yinea  enim 
Domini,  sicut  in  eodem  propheta  scriptuin  est,  do- 
mus  Israel  fuit  :  quae  tunc  in  fellis  amaritudinem 
conversa  est,  quando  mortem  Ghristi  meditabatur. 
Unde  et  ipsi  in  crucependenti,  acetum  fblle  misturo, 
arandine  porrexerant,  ut  in  eo  dempnstraretur 
scientia  legis,  quam  ipsi  rectara  acceperunt,  felle 
malitiae  suae  habere  corraptam,  cumdatorem  le- 
gis  ad  se  venieutem  recipere  noluerant,  insuper  inv 


niam  benignitas  Dei  ad  poenitentiam  te  adducit? 
Secundum  duritiam  autem  tuam  et  impcenitens  cor, 
ihesaurizas  tibi  iram  in  die  irae  et  revelationis  jnsti 
judicii  Dei,  et  c;etera  (Rom,  ii).  Ac  ne  fbrle  maligiii 
spiritus  glorietur  in  perditione  nostra  de  fortitudine 
^ua,  quasi  victoriam  viribus  suis  percepissent,  cum 
boc  scmper  certent,  ut  sententiam  Aitissimi  perver- 
tant,  qiii  homines  decrevit  locum  perditoram  spiri- 
tuum  in  coelis  possidere.  c  Gens  Judaeoruro  absque 
cousilio  est  et  sine  pradentia  :  utinain  saperent  ac 
novissima  providerent  i  Gens  Judaeorum  nec  non  et 
Impiorain  sine  consilio  salutis  est,  quia  in  futuruni 
sibi  proviiicre  nesciunt,  quatenus  imminentem  pro 
peccatis  sutb  cvadaut  vindictam,  e|  infcrnaiiuni  poe- 


reticoram  nequitia  percutitnr,  qui  licet  gratiae  spiri- 
talis  a  sanctis  praedicatoribus  purum  dogma  primitus 
acceperint,  ipsi  taroen  erroribus  suis  illiid  macuiare 
non  pertimescebant,  et  ideo  doctrina  eoram  tota  in 
fellis  et  absinthii  aroaritudinem  conversa  est.  c  Fel 
draconum  vinum  eorum,  et  vencnum  aspidnm  insa- 
nabile.  >  Aperte  Judaeoram  perfldia  et  haereticorain 
versutia  draconum  felli  et  aspidum  veneno  compa- 
rantur,  quia  sicul  serpentes  amaritudhiero  et  vene- 
num  in  se  occultant,  quatenus  incantos  improvise 
laedant,  sic  et  Judaei  et  haeretici  malitiam  suam  dolo 
et  fraudibus  velant ,  quatenus  impradentes,  faciKus 
exstinguant.Beneergo  dicitur  venenum  aspidum  io- 
saiiabile,  quia  haereticorum  error,  qwecuiHjue  i^r 
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\^6i'.r\U  itisi  tic  iiide  libentveril,  sioe  dubio  in  xiet-  A  servis  suis  miscrebitur.  i  0^"^  in  coelesti  beatftv* 
iiimi  pcrimit.  c  Noniie  hxt  condita  sunt  apud  ine, 


et  signata  in  thesauris  meisT  i  Moris  est  huinani 
generis,  ul  pretcrita  cito  obliviscantur,  et  qux  ali- 
quando  grandia  vidcbantur,  spalio  temporis  labente, 
simul  rpsa  in  recordatione  deficiant.  Sed  non  ita  est 
apud  Deum,  ubi  praetcrttum  et  futurum  non  est,  sed 
pnBScns  seroper  adest.  Quae  enim  nobis  praetereunt 
ibi  rcservanUir,  nec  oblivioni  tradentur.  Inde  ne^ 
cesse  est,  ut  peccata,  quae  dudum  commisimus,  in- 
stanti  pcenitentia  delerecoramoculisDci  studeamus: 
ne  forte  in  futuro  quando  tempus  vindict»  erit,  re- 
putet  nobis  debita  nostra  et  dicat.  c  Ilsec  fecisti  et 
c  tacui.  Existimasti  inique  quod  essem  tibi  similis; 
1  arguam  te  et  statuam  illa  contra  faciem  tuam 


dine  fidelibus  suis  nHsericordianipraestabitaeteniaui. 
Potest  et  iste  versus  ad  Judaeorum  conversationeni^ 
ultiinam  referri,  quando  miserante  Deo  populum 
suum,  post  plenitadincm  gentium  subintrantem  ad 
fidera,  omnis  Israel  per  gratiam  divinam  ad  eamdeni 
fidem  conversus,  salvus  fiet. 

c  Yidebit  quod  infirmata  sit  manus,  el  clausi  qoo- 
c  qiie  defecerunt  :  residuique  consuropti  sunt.  Et 
c  dicet  :  Ubi  sunt  dii  eorum,  in  quibus  habebant 
c  fiduciam?  Ex  quorum  victimis  coraedebant  adipcs, 
c  et  bil)ebant  vinura  libarainura.  Surgant  et  opitu- 
c  lentur  vobis,  et  in  necessitatibus  vos  protcgant.  > 
Yidebit,  inquit,  quod  infirmata  sit  inanus,  cum  vi- 
deri  fecerit  quod  opera  malorum,  quae  fecerunt  in 


c  Meaest  uIti(i»etego  retribuara  eis  in  tcrapore,  ut  ^  idololatria   lel  caeteris  transgressionibus,   infirraa 


c  labatur  pes  eorura.  >  Certa  sunt  apud  Dorainura, 
et  tempus  et  modus  vindictie.  Sed  quia  multae  raise- 
rationes  ejus  sunt,  c  praeoccupcraus  faciera  ejus  in 
confessione,  et  in  psalmis  jubileraus  ei.  Uurailicraus 
in  jejunio  aniraas  nostras ;  >  vigilerans  et  oremus, 
c  quoniaraqtiis  scit,  si  convertatur  et  ignoscat  Deus, 
et  relinquat  posl  se  benedictionem  ?  Juxta  est  dies 
f>erdilionis,  et  adesse  festinant  terapora.  i  Juxta  est 
unicuique  dies  uitionis,  quia  certus  est,  nec  diutur- 
nura  esse  potesl  quod  aliquando  finitur.  Quidquid 
enira  temporale  ut  est  Iiorainis  xtas,  vcl  mundi  cur- 
stis,  ad  xternitatcm  comparatur,  parvura  fit  in  ejus 
coroparatione.  Idco  dicitur,  c  et  adesse  feslinant 
teropora,  i  quia  cilo  fiiiiuntur  tcniporalia.  Secundura 


fuerint,  quando  ad  nihilura  redacta,  niliil  eis,  qui  ea 
fecerant,  profuerint.  Et  clausi  quoque  defecerunt. 
Hoc  est,  sive  Judaei  ad  captivitatera  ab  iniraicis  du- 
cti,  ibidera  consurapti  sunt,  vel  oranes  irapii  in  po- 
testatera  daeroonura  traditi,  ultra  non  praevalebunt. 
Residuique  consurapli  sunt,  quia  ab  bac  vita  cxeun- 
tes,  non  habebunt  ulterius  polestatcra  atque  facul- 
tatera  aliquid  faciendi.  Idcirco  in  Ecclesiaste  scri- 
ptura  est :  c  Quodcunque  potest  manus  tua  faccre, 
instanteroperare,  quia  ncc  opus,  nec  ratio,  nec  sa- 
pientia,  nec  scienlia,  erunt  apud  inferos,  quo  tu 
propcrUs  (Eccles.  ii).  i  Quod  autera  suhjungitur, 
c  ubi  sunt  dii  eorura  in  quibus  habcbant  fiduciam,  i 
etrcliqua,  signlficat,  quod  idololatrae  nuUura  ailju- 


terapora,  i  quia  ciio  uiiuiniur  icniporaiia.  decunmira      et  rciiqua,  signiucai,  quoa  laoioiatrae  nuiiura  aiyu- 
historiam  autcm,  Israelitarum  vindicta  appropiavil;      toriura  in  die  necessilatis  habeant  ab  idoUs,quibus 


quia  ex  quo  rcbellare  coeperiint,  nunquara  perfecle 
dcstiterunt,donec  regni  locum  et  vitseprosperitatein, 
pariter  perdiderunt.  Nara  poslquara  prophetas  occi- 
derunt,  el  Salvatorera  crucifixcrunt ,  seditienibus 
antiqnis  nova  snperadjicientes,  Roraanos  rebellando 
in  se  provocaverunt,  qui  urbe  destructa,  teraplo 
succenso,  populo  fame  et  gladio  necato,  reliquias 
eorura  pcr  totum  orbera  disperserunt,  ubi  incertis 
sedibus  vagando,  spe  futurofiiraraanent  incerti.  c  Ju- 
dicabit  Doniinus  populura  suura,  et  in  servis  suis 
niiserebitur.  i  Judicabit  ergo  Dorainus  populura 
suum,  quando  elcctos  suos  a  reprobis  secernit.  Nam 
Judlcare  aliqiiando  pro  discernere,  aliquando  vero 


antea  cultura  exhibuerant.  Sed  nec  mundi  amatores^ 
qui  per  avaritiara,  quae  est  idolorura  s^rviius,  pe^ 
cunias  in  raundo  congregabant,  qui  deliciis  atque 
luiuriae  deserviebaDt,  quorura  Deus  venter  erat,  et 
gloria  in  confusione  eorura  qui  terrcna  sapiebant« 
nihil  secura  conferunt  dc  universo  labore  suo,  quan- 
do  pro  peccatis  suis  ad  tartarura  a  maUgiiis  spiriti- 
bus  pertrahuntur. 

c  Videle  quod  ego  sira  solus,  ct  boq  sit  aljus  Deu^ 
pneter  me.  i  Haec  adraonitio  generali(CF  ad  omneg 
homines  pertinet,  ut  relicta  falsitate  idolQrum,  at- 
que  deceptione  hsercticorum,  nec  non  et  omniuiji 
iniquitatum  sordibus,  ad  uuum  et  solum  Deum  V^" 


pro  damnare  accipitur.  Unde  in  psalmo  Propheta  ad  ^  trcm  et  Spiritum  sanctum,    per  fidera  catholicaio 

Dominum  dixit :  c  Judica  me,  Deus,  et  discerne  cau-  colendum  convertantur,  eumque  ex  toto  corde,  tota 

sammeamdegente  non  sancta,  abhomine  iniquoet  anima,   totaque  virtute  diligant,  et  mandata  ejus 

doloso  eripe  (Psal,  xlii).  i  Hicjuuic^re  pro  discre-  atqiie  judicia  diligenter  conservent,  quatcnos  regni 

tione  po>iitur.  Alibi  aulem  Propheta  ad  Dominum  coelestis  hscredes  eflici  mereantur.  c  Ego  occidara  et 

claraans  ait :  c  Judica,  Domine,  nocentes  me,  expu-  .  ego  vivcre  faciara ;  percutiam  et  ego  sanabo,  et  non 

g^na    impugnantes  me  (Psal.  xixiv).  i  Sed  hic  ju-  est,  qui  deraanumea  possit.eruere.  i  Quc^us  mo- 

dlcium  pro  damnatione  positum  est.   Judicahit  Do-  dis  omnipotens  Deus  vulnerat,  quos  reduce^  ad  sa- 


rainus  sanclos  suos,  quando  eos  in  die  judlcii  segre- 
gaus  a  peccatoribus  coUocalJt  in  dextera  sua.  Ho- 
stem  auiem  eorumctpersecutoresa  sinistris  statuet, 
ut  damnationera  certara  cura  diabolo  et  angclis  ejus, 
iii  infemo  rccipiant,  et  ibunt  hi  in  supplicium  acler- 
iiniu,  justi  autem  in  vitam  xtcrnnra.  Tunc  perfcctum 
crit,  quod  in  pijedicto  vcrsu  subsequilur  :  c  Et  in 


lutera  curat.  Aliquando  enini  carnem.  percutit,  et 
raentis  duritia  in  suo  pavore  tabe/scit.  Vulncrando 
ergo  ad  saluiera  revocat,  cura  electQj^  suos  afiligit 
exterius  et  interius  vivificat.  Recte  per  Moyseu  lo- 
quilur  :  c  Ego  occidani  et  vivere  faciam ;  percutiara 
et  ego  sanabo,  i  Occidit  cnira,  ut  viviflcet,  percutit 
ut  saiict  :  quia  idcirco  foras  adraonct,  ut  intus  vui 


m 


B.  RABAM  MALRl  ARCHICP.  MOGUiNT.  OPERUM  PARS  1. 


iiera  non  infligat.  Quia  mcnlis  uostne  duriUam  suo  A  sangiiine  pcccasti,  et  sanguis  te  perse<|uetur. 

desiderio  {lercutit,  sed  percutiendo  sanat,  quia  ter- 

roris  sui  jaculo  transiixos  ad  sensum  nos  reclitudi- 

nis  revocat.  Corda  enira  malesana  sunt  cum  nullo 

Dei  aniore  satiantur ;  cum  peregrinalionis  siix  xrum- 

nam  non  sentiunt  i  cum  erga  infirmitatem  proximi 

sui  nec  quolibet  minimo  aiTeclu  languescunt,  scd  vul- 

nerantur ;  cum  arooris  sui  spicuiis  mcntes  Deus  in- 

sensibiles  pcrcutil,  moxque  has  scBsibiles  per  amo- 

rem  charitatis  reddit.  c  Lcvabo  ad  ccelum  manum 

meam  ;  dicam,  Yivo  ego  in  xternum.  >  Alia  autem 

cditio  sic  babet :  c  Quia  tollam  in  coeluin  manum 

meam,  et  jurabo  per  dexteram   meam,  et  dicam  : 

Yivo  ego   in   seternum.  i  In  ccrlum  mamim  levare 

sivc  attollere,  esi  poteotiam  a^ternitatis  suae  super 


9H4 
c  Lau- 
date,  gentcs,  popiilum  ejus,  quia  sanguinem  ser\o- 
nim  suorum  ulciscetur  ,  et  vindictain  retribuet  iu 
hostes  eorum.  i  Laudabunt  omnes  genles  populum 
Dci,  qiiando  viderint  gloriosam  apparere  in  coa- 
spectu  conditoris  sui  Ecclesiam  Dei«  et  pcrseciito- 
res  ejus  pro  cfluso  sanguine  a  se  martyrum,  el  ma- 
lis  omnibiis  quae  in  bac  vita  gesserunt,  per  mali- 
gnorum  spirituum  ministerium  rccludi,  in  gebrii- 
nam  ignis  aeterni.  Tuac  enim  et  boni  bonum  quod 
videni  laudabunt,  quia  pnemium  placet  quod  ba- 
bcnt ;  et  impii  in  poenis  constituU ,  dicent  intra  sc 
poenitentiam  agentes  :  c  Hi  sunt  quos  aliquaodo 
babuimus  in  derisum,  et  in  similUudinem  imprope- 
rii.  Nos  inscnsati  vitam  iliorum  aestimabamus  in- 


omnia  excellentem  ostendere.  Jurare  per  dexteram,  B  saniam,  et  finem  illorum  sine  honore.  Quomodo 


est  per  Filium,  qui  dextera  Dci  nominatur,  promissa 
ipsius  in  conspectu  hominum  confirmarc,  et  detcrni- 
intcm  sram  credentibus  sibi  per  Evangelium  reve- 
lare  :  quia  potestas  ejus  potcstas  est  aeterna,  ei  re- 
gnnm  ejns  quod  non  corrumpctur.  c  Si  exacuero  ut 
ff  fulgur  gladium  meum,  et  arripuerit  judicium  ma- 
c  nus  mca,  reddam  ultionem  hostibus  meis,  et  qni 
ff  oderunt  roe  retribuaro.  i  Exacuere  ut  fulgur  gla- 
diimi  Dci  est  repentinam  vindictam  in  hostibus 
exercere.  El  arripere  judicium  manus  divinae,  est  per 
Justam  rctributioncm  singulis  secundum  propria 
merita  reddere,  sicut  scriptum  est :  c  Filius  enim 
foominis  est  in  gloria  Palris  sui  cum  angclis  suis;  et 
tunc  reddet  unicuique  secundum  opcra  cjus  (Marc, 
vih).  I  Et  Apostolus  :  c  Omncs,  iiiquit,  stabimus  ^ 
ante  tribunalChristi,  utrecipiat  unusquisque  propria 
corporis  proutgessit,  sive  bonum^sive  malum  (Rom, 
xiv).  I  Inebriabo  sagittas  meas  sangnine,  et  gladius 
meus  devorabit  camcs.  Sagitta  enim  homincm  dum 
non  attendit,  percutit;  ct  dum  illa  non  praevidetur, 
subito  interimit.  Sagiltae  Domini  siint  cclercs  vin- 
dictae :  qux  licet  modo  occultae  sunt  coram  oculis 
iniquorum,  subito  tamen  manifeslabuntur  in  damna- 
lione  perditorum,  et  Dei  gladius  carnes  coniedit, 
quia  in  extremo  judicio  ejus  sententia  eos ,  qui  car- 
naliter  sapiunt,  occidil. 

c  De  cruore  occisorum,  et  de  captivitate  nudati 
inimicorum  capitis.  i  Ad  hoc  qnod  dicit,  de  cruore 
inimicorum,  subauditnr  fllud  quod  prcemissum  cst, 
c  Inebriabo  sagittas  meas  sanguine.  i.Inebriat  Do- 
minus  sagittas  suas  in  cruore  occisorum  quando 
ultioncm  exercet  in  turba  iniinicorum.  Tuncquc 
niidabuntur  consilia  iniquarum  rnculium,  quibus  sc 
impune  peccare  confldebant.  Possunt  et  capita  iiii- 
quonim  magistri  accipi  errantium,  in  quos  ultio 
novissima  redundat,  quia  qui  fuerunt  causa  pecca- 
torum,  sentient  damna  in  retributione  poenarum. 
IJnde  in  Apocalypsi  scriptum  est  :  c  Et  exiit  san- 
guis  dc  bcu,  usque  ad  frenos  e(|uorum  (Apoc, 
xiv).  I  Hoc  est,  processit  ultio  lormenloruni,  usque 
ad  recteres  popolorum.  Usque  enim  ad  diabolum  et 
ejus  aiigelos,  novissimo  ccrtamlne  exict  uliio  snn- 
piinis   sanctornm   cflfusi,   sicut  scriolum   e^i  :  In 


ergo  Gomputati  sunt  inter  filios  Dei  et  inter  san- 
clos  sors  illorum  esi  ?  Et  propitius  erii  Domiiius 
tcrrx  populi  sui  (Sap.  v).  >  Quando  Ecclesiam 
sanctam,  quam  hactenus  regebat  in  adversis,  per- 
petnaliter  collocabit  in  prosperis,  in  regno  vidclicet 
coelcsii,  ubi  sinc  fine  gaudebit,  et  laudes  Domiiio 
simul  cum  sanctis  angelis  in  aetemum  canlabit. 
c  Locutusque  cst  Dominus  ad  Moysen  in  eadem 
c  die  diccns  :  Ascende  in  montem  istum  Abarim, 
c  (id  est^ransitum),  in  montem  Nebo,  qui  cst  in 
c  tcrra  Moab  contra  Jericbo ;  et  vide  terram  Cha- 
c  naan,  quam  ego  tradam  filiis  Isracl  obediendam, 
c  et  morerc  in  nionte.  Quem  conscendens,  jungc- 
c  ris  populis  tuis,  sicut  mortuus  est  Aaron  frater 
c  iuus  in  monle  Hor,  et  appositus  populis  suis  : 
c  quia  pncvaricati  estis  contra  me  in  medio  filio- 
c  rum  Israel ,  et  ad  aquas  contradictionis,  et  cae- 
c  tera.  i  Abarim  mons  cst,  in  quo  mortuus  est 
Moyses,  ct  iuterpretatur  transitus ;  et  Nebo  iiOer- 
pretatur  inclusio.  Dicitur  autem  et  mons  esse  NcIm) 
in  tcrra  Moab  contra  Jericho  supra  Jordanera,  in 
supercilio  Phasgn,  ostenditurque  asccndeniibus  de 
Libya  de  urbc  :  anliquumque  habcns  vocabuluui 
juxta  montem  Phogor,  nomen  pristinum  retiuen- 
tem,  a  quo  circa  eum  regio,  usque  nunc  appeilatur 
Phasga.  Moyses  ergo  in  Abarim  et  in  monte  Nebo 
contra  Jcricho  contra  Jordanem  moritur,  quia  lex 
ct  circumcisio  usqne  ad  Christi  advcntum  et  ba- 
ptismi  sacrameutum  processit,  ibique  conclusa  est, 
quia  finis  legis  est  Christus,  ad  iustitiam  omni  cre- 
denti.  Yidit  Moyses  lerram  rejpromissionis,  sed  non 
ingrcssus  est  in  caro,  quia  praevidit  in  spiriiuro,  ct 
in  lege  pncdixii  Chrisii  gratiam  futuram,  sed  noo 
usque  ad  illam  in  corpore  cxsiieclavit,  ui  iiidcret 
earo  praesentem,  quod  aposlolis  Christi  coocessum 
est ;  ct  ideo  ipsi  beati  ipsius  veritatis  voce  esse  te- 
stantur,  quia  qnod  mulli  justi  et  prophetae  vidcre 
et  audire  voluerunt,  hoc  ipsis  prxsentialiter  cernere 
gloriosissiine  conccssum  est  (Matih,  xiii) 

CAPUT  iil. 

De  benedUtiomhus  Moyst  supcr  singutas  tribus, 
(C.\p.  XXXIII.)  <  Haec  est  benediclio  qua  benedixii 
c  MoY&es,  homo  Dei,filiis  Israel  ante  mortem  suam. 
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f  et  ait.  »  Beiic  el  wlioiiabililer  ordo  iste  disposi-  A  orielur  sqI  jusliti;e,  et  sanitas  iu  pennis  (yus  (Malac. 

iv).  I  Et  de  quo  per  Balaaoi  dicitur :  c  Orietur  steila 


tioiiis  sibi  convaiit,  qua  Hoyses  finiens  Deuterouo- 
niium  suuiu,  novissiraam  partem  iliios  benedictioue 
conclusit :  pnefigurans  quod  Cbristos  post  coinpie* 
tionem  evangelii  sui,  etpassione  alque  resurrectioiie 
iliius  perpetrata,  novissime  quando  ascensurus  erat 
in  coelum,  elevatis  manibiis  suis  in  discipuios  suos 
benedixit  eis  :  i  Et  factum  estdum  benediceret  illis, 
recessit  ab  eis,  et  ferebatur  in  ccelum  {Luc.  xxiv).  i 
Nam  benedictio  istavqiia  filii  Israel  in  Deuteronomio, 
quod  est  secunda  lex,  benedicuntur,  manifeste  ad  gra- 
tiam  pertinet  Novi  Tcstamenti  in  quo  et  priscse  legis 
mysteria  rcserantur,  et  veri  Israentae,  benodictio- 
nem,  qns  per  Moysen  bomincm  Dei  prophetata  est, 
consequuntur  per  hominem  Dominum  Jesum  Cbri- 


ex  Jacob,  et  consurget  liomo  de  Israel  (yum.  xxiv).  > 
Bcne  autem  de  Scir  qai  aiiis  nominibus ,  Edom  sive 
Esau  dicitur,  JuduH)rum  populus  dcsignatur ,  quia 
carnalium  oblectamenta  sectalus,  qui  per  lenlisedu- 
liuin  primatus  sui  gloriam  perdidit,  et  promisi» 
sibi  benedictionis  gratiam,  (ide  populi  jiinioris  sup- 
plantatus,  amisit.  De  monte  Pharan  Dominus  Chri- 
stiis  apparuit,  quia  quo  magis  contra  eum  ferocitas 
popuH  infidelis  s<eviit,  eo  eminentios  aclargius  divi- 
nitatis  ejus  notiiia  excrevit.  Tradendo  quippe  eum 
ad  mortem,  et  cnicem  ^iis  violentis  vocibus  flagi- 
tando,  nomen  ejiis  dclere  voluit.  Sed  unde  hiimililer 
inter  passionum  contumelias  latuit,  iode  cxcellentius 


stum.  Unde  ail  Apostoius  :   i  Benedictus  Deus  eih^f  ylrtutem  resnrrectionis  efl^ulsit,  et  ipsos  etiam 


pater  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  benedixit  nos 
inomnibenedictionespirituaIi,in  coelestiLus  inChri- 
sto  (//  Cer,  i).  I  Et  bcne  immineiHe  Mojsi  morte, 
filii  Israel  spiriluali  bencdictioiic  ditantur,  quia  dnra 
iegis  uuibra,  quse  terrestria  pollicebatur,  destruiiur, 
donorum  coeleslium  veritas  apcritur.  Pnevidet  ita- 
que  Mojses  spiritu  propbelico  noslri  Saivatoris  ad- 
Yeiitttm,  ct  fbturam  gratiam  Novi  Testamcnti  qui 
praeteritam  narrans,  ex  voce  primitivx  Ecclesiai  \st- 
tabnndns  prosequitur  dicens :  <  Domiiius  ia  Sina 
veniet  et  de  Seir  ortus  est  nobis.  >  Per  nomina  io- 
corum  demonstrat  efTectus  rerum.  Sina  interpre- 
tatur  amphora  mea,  vel  mensura  meii,  slve  manda- 
tum.  Seir  pilosns,  sive  hispidus.  Pbaran  ferocitas  eo- 


ferocissimos  interfectores  suos  edomita  incredulila- 
tis  duritia,  fidei  suae  jugo  subegit,  quorum  una  die 
tria  millia,  et  inde  quinque  millia,  et  deinceps  innu- 
mera  cr&li<lerunt.  Et  quem  prius  quasi  Samarita- 
luim  et  duemonia  halientero  aversati  fuerant,  ci  posl- 
modum  inseparabili  fiJei  et  charitatis  glulino  adbae- 
serunt.  De  qoibiis  hic  dicitur  :  c  Et  cum  eo  sancto- 
nim  millia.  >  Sequilur :  <  lo  dextera  ejus  ignea 
iex.  I  Dextera  autem  Del  appellantur  electi.  In  dex- 
tera  ergo  Dci  lex  ignea  est,  quia  elccti  mandnla  coe- 
lestia  ncquaqiiam  fri;;ido  corde  audiunt ;  sed  ad  haec 
amoris  intimi  facibus  inardrscunt.  Scrmo  ad  aurem 
dudtur,  etmens  sibiinet  irata,ex  inlern.T  dulcedfnis 
flamraa  concremalur.  Aliter  :  Dextera  Domini  no- 


nim,  sive  frugifer.  Sina  igitiir  figuram   tcnet  Ye- C  giri  JesiiChristi  cvangelica  praedicatio  est,  perqiiam 


teris  Testamenti,  quod  ccruiin  inensurani  manda- 
torum  juxta  decalogi  dccretuni  lenens,  Jubere  novit, 
sed  jnvare  non  novit,  sed  sectalores  suos  per  spiri- 
tum  dilectionis  liberat,  sed  per  limorcm  pocusc  ser- 
vili  conditione  subdilos  ligat.  Cnde  et  doclor  geulium 
scribendo  ad  Galntas,  per  duns  uxorcs  ei  per  duos 
filios  Abrahae,  duorum  lesiamentonim  ac  doomm 
populorum  per  uUegoriam  expressit  figuram  dicens  : 
t  Scriptum  estquoniam  Abraliam  duos  filios  halmit : 
anum  de  ancilla,  et  unum  de  iibera.  Sed  qui  de  an- 
cilla,  secundnm  carnem  natus  est ;  qui  autem  de  li- 
bera,per  repromissionem  :  quae  sunt  per  allegoriam 
dicla  (Galat.  iv).  Ilxc  enim  snnt  duo  Testamenta. 
Unom  quidem  a  monlcSina  in  sorvitutem  generans, 


non  temporalis  felicitas,  quae  in  leva  designari  so- 
lct,  sicut  in  lege,  sed  aeterna  beatitudo  promittitur. 
Dc  qua  sponsa  loquitur  in  Cantico  canticorum  '  <  Et 
dcxlera  IHiusamplexabiturme(CojiMi)  i  In  hacvero 
dcxtera,  lex  ignca  est  ,  dilectio  videlicet  per  donum 
Spiritus  sancti,  in  electorum  cordibus  difl^usa.  De 
qiia  Apostoius  ait :  <  Plenitudo  ergo  lcgis  cst  dilectio 
(Rom.  xui).  I  Hac  naroque  in  Evangelio  singulari- 
ler  commendatur,  dicente  Domino :  <  Mandatum  no- 
vum  do  vobis,  ut  diligatis  invicem  sicut  dilexi  vos. 
In  hoc  cognoscent  omnes,  quia  mei  estis  discipuli, 
si  dilectionem  habucritis  ad  invicem  (Joan.  xni).  » 
Qusc  |)cr  Spiritum  sanctum  in  igne  apparenlem,  de- 
cima  post  nscensiooeni  die,  in  apostolos  eflnsa,  om- 


qux  est  Agar  (Sina  autem  mons  est  in  Arabia  qui  ^  nem  legis  plenitudinem  tanquam  digito  Dei  in  eorum 

mente  desciupsit,cunctosque  electos  fcr\enteSpiritu, 
lucenles  operatione  facit.  Verum  quia  baec  lex  non 
uni  populo  ut  lex  Moysi,  sed  universis  per  Christum 
gentibus  promulgaU  est,  mox  adjungitur  :  <  Dilexit 
populos.  »  Legcmigitur  charitatis,  quam  nos  ser- 
vare  jussit,  primus  ipse  implevit,  diligendo  videlicct 
populos  utrosque,  circumcisionis  et  praeputii;  et  ve- 
niens  cvangclizando  pacem  nobis  qui  longe  eramus, 
et  pacem  his  qui  prope,  quoniam  per  Ipsum  habemus 
accessum  amho  in  uno  Spiritu  ad  Patrem.  Uanc 
auteiii  dilcctioncm  commendat  miscricordissima  ejus 
passio,quam  pio  tolius  mundisalute  suscepit,de  qua 
ipse  ait :  <  Majorcm  hac  dilcctioncm  ncmo  habct, 


conjunctns  est  ei,quae  nunc  est  Jerusalcm),  etservit 
cum  filiis  suis,  etc.  Domlnus  crgo  Jesus  Christus  de 
Sina  venit,  qtiia  cx  lectionc  legis  et  prophctarum, 
credcntibus  innotuit.  Indeenimvenit,  cumeumibiqui 
intelligit  invenit.  <  IJndeet  ipse  incipiens  aMoyse  et 
oninibus  propbetis,interpretabalurdiscipulis  ad  quo- 
nim  cor  pcr  fidem  venire  cupiebat,  in  omnihus  Scri- 
pturiSf  qux  de  ipsoerant  (Luc.xxiv.).  i  Dc  Scir  etiam 
ortus  :  quia  cx  Judaico  malitiae  et  incrcdulitatis  suue 
spinetis  asperrimo,  secundum  carnem  genitiis,  novnc 
lucis  exortu,  meiitcs  crcdentium  illuminavit,  tan- 
quamverus  sol  juslitix,  dcquo  Dominus  per  prophe- 
taiu  dicit :   <  Vobis  autem  limeutibus  nonicii  mciim, 
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quaiu  ul  aniinam  suam  quis  ponat  pro  amicis  suis  A  ^^rei  gralia,  per  quani  muitiiudo  ilia  Jacob,  (!e  qr.a 


(Joan.  xv).  I  Ad  hujits  nos  cliarilatis  imilaiionem, 
quando  ad  perfeciam  scilicct  i**gis  obscrvaiitiam, 
apostolus  accendii  dicens  :  c  Estote  iuiiUiores  Dei, 
ticut  fllii  charissimi,  et  ambuluie  in  dilectione,  sicui 
et  Ghristus  dilcxit  nos  ,  ei  tradidit  semeiipsum  pro 
nobis  obiationem  et  hosliam  Deo  in  odorcm  suaviia- 
iis.  Omnes  sancti  in  inanu  illius  sunt  (Eph»  v).  > 
Non  est  personarum  acceptio  apud  Deum,  sed  ia 
omni  gente,  qux  iimet  Deuin  etoperatar  justiiiam, 
acceptus  est  illi.  <  Omnes  sancti  in  manu  illius 
sunt.  I  Quia,  quicunque  justincaii  sunt  in  nominc 
Domini  noslri  Jesu  Chrisii,  ct  in  Spiritu  Dei  nostri, 
ci  audiunt  jubentero  Dominom  :  <  Sancti  estote,quia 
et  ego  sanctus  sum,  »  ab  omni  malo  ipsius  potentia 
proieguntur.  Deqnibus  ipse  sub  rigura  omnium  loqui- 
Uir  in  Evangelio  :  <  Et  egoviUim  spiemnm  doeis,  ei 
non  peribuni  in  xteiiium,  ei  non  rapieteasquisquam 
io  xiemum  de  manu  mea  {Joan,  \).  >  Ex  omnium 
iiaque  concordissima  muliitudine  sanctoruro  unum 
Gbrisii  gloriosissimuin  efTiciiur  regnum.  Cui  per 
Isaiam  dicitur  :  <  Ei  erii  corona  gloria;  in  mann  Do- 
mini,  ci  diadema  regni  in  manu  Dei  tui.  Et  qui 
appropinquant  pedibus  ejus,  accipient  doclrinam  il- 
lius  {ha.  Lxii).  >  Pedes  Doniini  Jesu  Christi,  saricli 
apostoli  et  evangelistse  sunt,  quoram  docirina  in  uni- 
verso  orbe  discurrii  de  quibus  scripium  esi :  <  Quam 
pulchri  super  montes  pedes  evangdizantium  pac^ifi, 
evangelizaniium  bona  (Bom,  x).  >  Quicunque  ergo 
his  pedibus  fidei,  pietatis  et  obedieniiae  devotione  re- 


scripturo  esi :  <  Muliitudiiiis  aiitem  credeniium  erat 
cor  unum  ct  aniina  una,  in  semioe  Abrah;e,  quod  est 
Chrisius  (Act.  iv),  >  kerediiatem  regni  coelesiis  ac- 
ciperei.  Qux  quoniam  de  maledicto  iegis  redempta, 
benedictionem  gratiae  consecuia  est,  pulcbre  sub  Ja- 
cob  iiomine  designatur,  cui  de  Chrisio  manirtste 
promiititur.  <  Erit  apud  reetissimum,  congregaiis 
principibus  populi,  cum  iribubus  Israel.  >  Jacob 
namque  postquam  ab  angelo  cui  pracvaluit  benedictus 
esl,  continuo  Israclis  nomen  accepii  :  quod  propric 
juxia  llebrjM>s,  rectus  Dei  dicitur.  Yir  aulcm  videiis 
Deuro,  non  in  elemeniis,  sed  in  sono  vocis  esi.  Sic 
ergo  et  Judaicus  populusad  fidem  Ghrisii  cooversus, 
et  ab  eo  post  resurreciionem  benedicius,  cui  in  pa&- 
B  sione  pnevaluisse  jussum  esi,  novam  nominis  ac^ 
cepii  dignitatem,  ui  ob  jusiiiix  perfectionem  Israel« 
id  est,  reclissimus  appelieiur  :  cui  etiain  per  Isaiam 
Deus  ioiiuiuir  :  <  Audi,  Jacob,  serve  meus,  ei  reciis- 
sime  quem  elegi  (/m.  xliv).  >  Apud  hunc  iiaque 
rectissimum  rex  Chr(stus,  qui  in  Psalmo  ioquiiur  ; 
<  Ego  auiem  constiiutus  sum  rex  ab  eo  super  Sioii 
moniem  sancium  ejiis^  >  futurus  esse  proroiitiiur, 
habitans  videlicet  per  fidem  in  cordeejus,  eumqne 
sibi  regiium  inclytum  cfficiens,  sicuiperMoysenaote 
proniiserat.  <  Yos  auicm,  inquiens,  eritis  mihi  re- 
gnum  sac^rdoiale,  ei  gens  sancia  (Exod.  xix).  >  £t 
Micbaeas  praedixerat  :  <  Et  veniei  poteslas  prima 
regnum  HMx  Sion  (IftcA.  iv).  >  Cujus  regni  concors 
plenitudo  ostenditur  verbis  subsequeniibus,  cum  in- 


verenier  appropiani,  non  contristentur,  quod  ipsum  ^  fertur  :    <  Congregalis  vtdelicet  iu  unitaiem  fidei 


Ghrisiiim  doceniem  in  came  non  viderant ;  non  ine- 
iuani,  iie  forie  ab  bominibus  quasihominesdecipian- 
iur.  Per  eoruro  nainque  os  loqoitur  Ghristus,  et 
per  pedes  docirina  capitis  auditur.  Unde  ipse  aii : 
t  Qui  vosaudit,  me  audit  (Luc.  x).  >  Et  Pauluscla- 
roat  :  <  An  experimentum  quacritis  ejus,  qui  in  me 
loquiiurChristus?  >  {II  Cor,  xiii.)  Ab  ilk)  igiturom- 
nes  docentur,  ciiam  pcr  ora  sanciorum  praedlcaio. 
rum,  cujus  manu  Ecclcsia  regitur  omnium  electo- 
ram.  Yel  cerle,  qui  appropinquani  pedibus  ejus 
accipieni  doctrinam  illius,  quia  illis  pra:  ci^teris 
scieniix  Gbristi  arcana  rcvelantur,  quispiritali  desi- 
derio  flagrantes,  in  evangelicis  atqtie  apostolicis  scri- 


principibus  populi,  >  id  esi,  sanctis  aposiolis,  de 
quibus  sciiptum  est  :  <  Gonstitues  eos  principes  su- 
per  omncm  terram  (Psal.  xviii),  >  cura  iribubus 
isracl,  ex  quibus  omnibus  innumera  muliiiudo  in 
Ghrisium  Dominum  credidii.  Unde  ei  Jacob  duode- 
cim  tribubus ,  qiiae  erani  in  dispersionc,  scribii  £pi- 
slolaro.  Pulchrequc  principes  populi  prius,  eideinde 
tribus  congregandsepropheiaBiur,quia  videliceiprimi 
aposioli  ad  fidem  vorati  suni,  ei  postea  per  eos  uni- 
versae  tribus  collectae.  Quod  ui  supra  diximus,  ex 
parie  in  priino  Salvaioris  adventu  impleium  est. 
Perfectc  autem  Implebitur,  cum  juxta  aposiolum, 
t  subintranU;  geiitium  plenitudine,  omnis  Israel  sal- 


piis  die  noctuque  medilanttir.  Yerani ,  quia  h»cde      vas  fiei  {Rom.  xi).  >   Yerum  quia  pater  Augusiiuus 


lege  evangelica  dicia  sunt,  sequuntur  hi,  ex  quorum 
Yoce  Moyses  loquiiur,  de  lege  Mosaica,  et  dicunt : 
f  Legem  pnecepit  nobis  Moyses,  hsereditaiem  inulti- 
tudinis  Jacob.  >  Haec  enim  fuit  tota  legis  utilitas,  ut 
Juberei  juste  vivere,  injustitiam  Heclinare,  ei  haere- 
diiatem  semini  Abrahae  repromissam,  fideliter  ex- 
ipectare;  sedjubendo  nonetiam  actjuvando,  iiequa- 
quam  a  peccatis  justificavit;  sed  peccatores  etiani 
praevaricatores  fecit.  Unde  Apostolus  ait :  <  Ubi  au- 
tem  non  esi  lex,  nec  praevaricatio ;  >  et  iterum  : 
<  Lex  auiem  subiniravii ,  ui  abundaret  delicium 
{Rom.  iv).  >  Yidelicei  ui  agnosceniibus  hominibus 
infirmitatero  suaro,  ei  ob  hoc  mcdialoris  auxilium 
ardcntius  desidcraniibus,  vciiicntc  Chribto  suporabiin- 


de  hac  eadem  bencdictioue  in  libro  qtuesiionuro  Deu- 
ieronomii,  unde  multa  supra  posuimus,  aliqua  pro- 
iulit,  huec  in  hoc  loco  ponenda  esse  censuinras.  Et 
quia  St^ptuaginta  interpretum  editionem  sccuius 
est,  ita  incipii.  <  H;ec  est  benedictio  qua  benedixit 

<  Moyses  hoino  Dei  filios  Israel,  priusqoam  defunge- 

<  relur.  Et  dixii :  Dominus  ex  Sina  venii,  ei  illuxit 

<  ex  Seirnobis;  festinavit  ex  monie  Pharan  cuni 
t  multis  millibus  Cades.  Ad  dexteram  ejus  aiigeli 
f  cuni  eo,  et  pepercit  populo  suo;  et  omnes  sancti- 
f  ficasti  sub  inanus  tuas,  et  hi  sub  ie  sunt ;  ei  acce- 

<  pit  de  verbis  ipsius  legem,  quam  mandavit  nobis 
t  Moyses  hxretliiatem  coBgrcgaiionibus  Jacob  ;  ct 

<  crit  iii  dilecto  priuceps  congregatis  pr:iic'piuus 
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t  |K)piiloruii),  simul  tribus  Israel.  >  Non  negligenda  A  genlium  siraul  cum  Iribubus  Israel,  ut  iniplealur 


est  isia  prophetia.  Apparel  quippe  ista  benedictio 
ad  novuni  populum  pertinere,  qucm  Dominus  Cbri- 
stus  sanclificavit,  ex  cujus  pcrsona  ista  dicuntur  a 
Moyse.non  expersona  ipsius  Moysi,  quod  in  sequen- 
tibus  evidenter  apparet.  Nam  si  proptcrea  di^^lum 
est,  c  Dominus  ex  Sina  venit,  i  quia  in  monte  Sina 
lei  data  est,  quid  sibi  vult,  quod  scquitur  :  c  Et  al- 
luxit  ex  Seir  nobis,  i  cum  Seir  mons  Idumx»  8it,ubi 
rcgnavit  Esau?  Deinde  Moyscs  rilios  Israel  benedicat 
his  verbis,  sicut  Scriptura  pncdixil,  quomodo  idem 
dicit.  c  £t  accepit  de  verbis  ipsius  iegem,  quam 
niandavit  nobis  Moyses.  i  Nimimm  ergo  propbetia 
est,  ut  diximus,  populum  no^-um  Cbristi  gratia  san- 
ctificatum  prxnuntians,   ideo  sub  nomine  filiorum 


quod  supra  dictum  est  :\  Laetamini,  gentes,  siinul 
ajm  populo  ejus.  >  Quia  cxcitas  ex  parte  iii  Israel 
facta  est,  donec  plcniuido  gentium  intrarct,  et  sic 
omnis  Israel  salvus  fieret :  c  Vivat  Ruben  et  nott 
raoriatur,  et  sit  parvus  in  numero.  i  Praecedentr 
sermoDe  salutem  primitiv»  Ecclesi%,  quse  ex  Judseis' 
electa  est,  specialiter  propbetaverat ;  nunc  singulis 
tribubus  proprias  benedictiones  tribuens ,  veros 
Israelitas  ex  utroque  populo  designut  :  et  nunc  de 
Chrislo,  nonc  de  apostolis,  nunc  de  primiliva  Eccle* 
sia  ex  Judseis,  nunc  generaliter  de  cuncta  simul  Eo- 
clesia  vuticinatur.  Quod  autem  populus  electorum 
ex  duodccim  gpiritalibus  constet  tribubus,  Joanncs 
dilectus  Domini  in  mystica  Apocalypsi  describit ; 


Israel,  quia  semen  cst  Abraham,  boc  est,  filii   sunt  ^  <  Vivat,  inquit,  Ruben,  et  non  moriatur.  i  Ruben 

Interpretatur  visionis  filius ,  dicente  matre  :  c  Vidii 
Dcus  bumilitatem  meara.  >  Et  est  primogenitus  pa^ 
triarchx  Jacob.  Significat  ilaque  electum  populnm 
ex  Judaeis,  cui  divina  miseratio  contulit  ut  qui  Deum 
negando  et  crucifigendo  xternaB  niorti  seipsum  ad- 
dixerat ,  compunctus  ad  pra^dicationero  sanctonim 
apostolorum,  erroris  sui  poenitentiam  ageret  :  et 
credens  in  Christum  ex  fide  viveret,  qui  ipsa  jam 
infidelitate  mortuus  erat.  Unde  et  visionis  filius  recie 
dicitur,  quia  respectu  misericordiae  divin;e  salvatur. 
l5e  qua  Psalmista  exorat :  c  Vide  bumilitatem  et 
laborem  meum,  et  dimitte  omnia  peccata  mea  {P$aL 
XLu).  Et  ad  Ezechiam  Dominus  loquitur  :  c  Audivl 
oratioiiem  tuam,  vidi  lacrymas  tuas.  i  Hic  autem 


promissionis,  et  interpretatio  ejus  esl,  videns  Deum. 
Dominus  ergo,  (;uia  ex  Sina  venit,  Christus  intelli- 
gendus  est  ,  quoniam  Sina  interpretatur  tentatio. 
Venit  ergo  ex  teniatione  passionis,  crucis,  niortis. 
*  Et  alluxit  ex  Seir.  >  Soir  interpretatur  pilosus, 
quod  significat  peccatorcm.  Sic  enim  nalus  est  Esau 
odio  habitus.  Sed  qiioniam,  qui  sedebant  in  tene- 
bris  et  iu  umbra  mortis,  lux  orta  est  eis,  ideo  alluxit 
ex  Seir.  Simul  ellam  non  absurde  intelligilur  esse 
prxdictum  ex  genlibus,  qu3P  significantur  per  nonien 
Seir,  quia  monsestpertinens  ad  Esau,  venturain  gra- 
tiam  Christi  populo  Israel.  Unde  dicit  Apostolus  : 
I  Ila  et  hi  nunc  non  creitiJenini  in  vestra  miscricor- 
dia,  ut  et  ipsi  misericordiani  consequantur.  i  Ipsi 


ergo  dicunt,    c  Aliuxit  ex  Seir  nobis,   et  festinavit  C  popnlus,  quantum  ad  comparationem  infidelium  gen- 


ex  monte  Pharan,  i  id  est,  ex  monte  fructilero 
Id  enim  interpretatur  Pharan,  quod  siguificat  Eo- 
clesfa.  Cum  multis  millibus  Cades.  Et  niutata  in- 
lerpretatur  Cades  et  sanciitudo.  Mutata  sunt  ergo 
multa  millia  et  sanctificata  per  graliam,  cum  quibus 
venit  Christus  ad  Israelitas  poslca  colligendos.  Se- 
quitur  et  dicit :  c  Ad  dexteram  ejus  angeli  cum  eo :  i 
hoc  non  iudiget  expositione.  c  Et  pepercit,  inquit,  po- 
pulo  suo,  I  donans  remissionem  peccatorum.  Inde  ad 
ipsum  convertit  sermonem,et  alt  c  Et  omnes  sanc^i- 
ficati  sub  manustuas,  et  hi  sub  tesunt.  i  Non  utique 
Buperbientes  et  suam  jusiitiam  volentes  constituere, 
agnoscentes  gratiain,  et  justitiae  Dei  subjiciuntiiY'. 
c  Et  acccpit,  inquit ,  de  verbis  ejus  i  :  accepit  le- 


tis  suae ,  exstitit  parvfis  numero,  tantum  fide  maxl- 
mus  et  gloriosus  fuit.  Quod  Propheta  non  maledi- 
centis  voio,  sed  futuram  populi  illius  csecitatem  prae- 
videns,  cum  sententia  divini  jiidicii  praedicit  :  c  Haec 
est  Judae  benedictio.  Aiidi,  Domine,  vocem  Judse,  et 
ad  popnlum  suum  iotroduc  enm.  i  Per  Judam,  qui 
interpretatur  confessio,  universalis  Ecclesia  designa- 
tur,  in  qua  verae  fidci  et  laudis  Dei  confessio  est. 
Confessio  enim  hic  pro  laude  et  gratiarum  actione 
accipitur,  dicente  motre :  c  Modo  confitebor  Doml- 
no.  I  illa  ergo  cst  vera  Christi  sponsa  quaede  cunctis 
virtutibus  quibus  adornatur  in  omnibus,  oon  se  ex- 
tollit,  sed  sponso  suo  laudes  et  gratias  agit.  Pro  hac 
Propheta  exorat  ut  vox  fidei  et  sancti  desiderii  ejus 


gem  quain  mandavit,  inquit,  nobis  Moyses,  hoc  est      a  Doniino  exaudiatur;  dequa  alibi  eadem  loquitiir  : 


populus  ejus.  De  verbis  cjus  accepit  legem,  quia  de 
doctrina  ejus  intellexerunt  lcgem  mcatn,  ipsam  quam 
maiidavit  nobis  Moyses.  Ipse  quoquc  ait  in  Evan-, 
gelio  :  c  "Si  crcderetis  Moysi,  ciederctis  et  niihi ;  de 
me  cnim  iile  scripsit  (Joan.  i)  i  Non  enim  accepit 
legem  illc  populus,  quam  non  intellexit;  sed  lunc 
accepit,  quando  intellexit ,  de  verbis  ejus,  carcns 
vclamine  veteri.  Conversus  ad  Doininum,  hanc  di- 
cit  hxrcdilalem  congrcgationis  Jacol> ,  quie  iiilelli- 
gendaest  non  terrena,  sed  co^lestis;  non  teniporalis, 
sed  actenia.  c  Et  erit,  inquit,  in  dilecto  princeps.  i 
||)se  utique  in  dilecto  popiilo  erit  princeps  Dominus 
Jjesus,  congregiilis  principibus  populonira,   id  osl. 


c  Voce  mea  ad  Domiiium  clamavi  ei  exaudivit 
de  monte  sancto  suo  {Psal,  iii).  »  Et  nt  ad  aposto- 
lum  suum  ,'  id  est  ad  patriarchas,  et  prophetas  ,  et 
apostolos ,  per  quos  in  Christo  genita  est,  introdu- 
catur  in  regnum  coeleste,  iinpleto  hoc  quodin  Evan- 
gelio  praedictum  est  :  c  Quoniam  multi  ab  Oriente  et 
ab  Occidente  venient,  et  recumbent  cum  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  in  rcgno  coelorom  (Matth.  vin).  »  De 
hac  introductione  fideli  servo  dicitur  :  t  Intra  in 
gaudium  Domini  tui.  i 

c  Manus  ejus  pugnabunt  pro  eo,  et  acljutor  illius 
c  contra  adversarios  ejus  erit.  i  Supra  ad  Douiinum 
precem  fuderal ,  mmc  ipsi  Judae  Domlni  aoxiliitui 
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]K)Uicetui'.    Non   cigo  prxsumat  Judas  de  viribus  j^  &rl)ilrio  Dci  Palris,  qui  Filio  suo  non  pi*percit»  &ed 


suis,  iie  ipsa  elatione  cadat  corani  inimicis  suis, 
sicut  dc  superbis  scriptum  est  :  c  Expulsi  sunt,  nec 
poluenint  stare  (P$aL  i\xv) ;  i  scd  in  iilius  scmper 
virtute  conAdat  qui  ait :  c  Confidite,  ego  vici  mun- 
dum  {Joan.  xvi).  i  Ilujtis  enim  manus  pro  co  in 
cracis  patibulo  conira  spiritales  ncquilias  puguave- 
runt  ut  per  mortem  destrucrct  cum  qui  habebat 
morlis  iraperium ;  ct  contra  omnes  advcrsarios  et 
persecutores  ei  adjutor  oiistit,  ut  adepta  de  bosli- 
bus  vicioria ,  exsullet  et  dicat  :  c  Ci  supcr  cscelsa 
mea  deducet  me  victor  iu  psalmis  caiicntcm  (Abac. 
iii).  I  Et  aiiud  :  c  Dominc,  ut  scuto  l)onac  vpluntatis 
Itix  coronasti  nos  (P$al.  v).  i  Ipse  eniin  vicit  in  no- 
bis,  et  pro  victoria  sua  nos  in  miscricofdia  et  misc- 


pro  nobis  omnibus  tradidit  illum,  morti  adjudicatus, 
passionem  cnicis  cxrcpit.  Unde  ct  jiidici  suo  ipse 
diccbat  :  c  Non  babcres  poteslalcm  advcrsuni  inc 
ullam,  nisi  tibi  data  esset  desupcr  (Joan,  xix).  i  F.t 
nota  quod  qui  probalur  ct  judicatur  Tir  sit,  qii'a 
Dominiis  majestatis  bxc  omnia  in  vera  bumiliL-^tc 
sustinuit,  scd  divinitate  impassibilis  niansit  Sjqri- 
lur  adbuc  de  perfeclionc  Lcvi  spiritalis  :  c  Qni  dixc- 
I  runt  patri  suo  et  matri  sux,  Nescio  vos ;  cl  fratri- 
c  bus  suis,  Ignoro  illos,  et  nescieruDt  filios  suos  : 
c  bi  custodienint  cloquium  tuum,  et  pactum  tuum 
c  ser>'averunt.  Judicia  tua,  o  Jacob,  et  legem  tuam, 
c  0  Israel.  i  Hocc  cnim  omnia  sancti  apostoli  et 
martyres  et  perfecti  quique  impleverunt,  qui  uulii 


rationibus  coronat.    c  Levi  quoque  ait :  Pcrfectio  B  ccdcDtes  affectui,  patres  ct  matres,  fratrcs  et  filios. 


c  tua  et  doctrina  tua  viro  saiicto  tuo.  i  Choro  apo- 
stolico,  et  universorum  martyrum  exercitui ,  omni- 
qiie  oniini  perfectorum  ista  dicuntur,  qui  perfectio- 
ncm  charitatis  morientes  pro  Domino  impleverunt, 
et  abrenunliantes  omnibus  culmcn  doclrin»  evange- 
licae  assecuti  sunt,  tanquam  veri  LeviLe  non  baben- 
tcs  partem  in  terra,  sed  cum  Propheta  dicentes : 
<  Dominus  pars  haRreditalis  meae  (P$aL  xv);  i  ct 
item  :  i  Portio  mea,  Doniine,  dixi  custodire  legem 
tuam  (  Psal.  cxviii ).  i  Ilanc  vero  admirabilem 
perfecUonem  Levi  ab  illo  didicit  et  accepit  qui 
in  Evangeiio  ait  :  c  Si  quis  vult  post  me  venire,  ab- 
neget  semetipsum  et  tollat  crucem  suam,  et  sequa- 
tur  me  (Luc.  ix).   i  £l  iterum  :  i  Qui  perdiderit 


propositum  suum  impcdire  cupientes  quia  animo  ab 
eis  di^uncti  erant,  quasi  alienos  et  extraneos  despe- 
xcrunt :  atquc  ideo  prae  cunctis  fldelibus  specialis 
virtutis  privilcgio ,  cloquium  et  pactum  Christi  ser- 
vasse  et  judicia  legemque  vcri  Jacob  ct  Israel  custo- 
dissc,  laudantur.  Popuiusquippe  electusmcrito  Jacob 
ct  Israel  appellatur,  quia  et  in  hoc  sxculo  stipplan- 
tatorum  vitiorum  et  infuturo  Dei  visione  perfnictur. 
Ciijus  judicia  et  iex  specialiter  prai;epta  Christi  ct 
doclrina  Evangelii  est.  Ille  scirc  Deuni  faiuiliurius 
appetit,  qui  prx  amore  pietatis  ejus  nescire  se  desi- 
derat  quos  camaliter  scivit.  Gravi  etenim  dauino 
scicnlia  divina  minuetur,  si  cum  carr.is  notilia  par- 
titur.  Extra  cognatos  ergo  quisque  ac  proximos  de- 


auimam  suam  propter  me,  in  vitam  aeternam  inve-  C  bet  ficri ,  si  vult  parenti  omnium  vcrius  jungi  :  qua- 


nlet  eam  (Joan.  xii).  i  Ipse  est  cnim  vir  sanctus  qui 
baec  universa  fecit  et  docuit,  sicut  Evaogelisla  de 
illo  ait:  <  Quae  cocpit  Jesus  facere  et  docere.  i  Unde  et 
Yir  sanctus  ipsius  Levi  dicitur ,  ut  pote  singulari  et 
divinae  sanctitati  ex  nimio  amore  adhaeserit,  imitans 
illum  usque  ad  sanguinem  pro  veritate  certando. 
Vnde  et  iie  passione  ejus  mox  subditur  :  c  Quem 
I  probasli  in  tentatione,  et  judicasti  ad  aquas  contra- 
I  dictionis.  i  Quod  videlicet  pcr  apostropham  ad 
Patrem  dicitur.  c  Tentatus  est  enim  iste  vir  sanctus, 
ut  Apostolusaity  per  omuia  sccundum  similitudinem 
cxcepto  peccato  (Hebr,  iv).  i  Sed  maximam  tenta- 
lionem  ei  tunc  diaboius  intulit,  cum  in  ejus  necem 
iudaeonim  animas  tanta  obstinatione  excitavii,  ut 


tenus  eosdem  quos  propter  Deum  utiliter  negligit, 
tanto  solidius  diligat,  quanto  in  cis  affectum  soliibi- 
lem  copulae  carnalis  ignorat.  Dcl)emus  quidem  et 
temporaliter  his  quibus  vicinius  jungimur  plus  cx- 
teris  prodesse,  quia  ct  flamma  admotis  rebus  iuceu- 
dium  porrigit,  sed  hoc  ipsum  prius  ubi  nascitur  iu- 
cendit  Debcmus  copulam  terrense  cognationis  agiio- 
sccre,  sed  tamen  hanc,  cum  cursum  menlis  pnrpe- 
dil,  ignorare  :  quateniis  fidelis  animus  in  divino 
studio  accensus,  ncc  ca  qux  sibi  sunt  in  infimis  con- 
juiicta  despiciat,  et  haic  apud  semetipsum  recte  or- 
dinans,  sumrao  cura  amore  transcendat.  Solerii  ergo 
cura  studendum  cst  nc  carois  gratia  subrepat,  atque 
a  recto  itindre  conlis  grcssum,  deflectat,  ne  donum 


omnes  una  voce  dicerent :  c  Sanguls  cjus  super  nos  ^  supcnii   amoris   impediat    et  surgentem   mentem 


€l  super  filios  nostros  (Matlh.  xxvii).  i  Consummata 
4|uippe  omni  tentatione  quam  post  jcjunium  quadra- 
ginta  dierum  protulit ,  sicut  evangelista  scribit, 
<  discessil  ab  «o  diabolus  ad  tempus  (Luc.  iv).  i  In- 
ftianle  aulem  passione,  Christus  Dominus  et  illius 
imminestem  tentationem,  et  suam  probatissimam 
«lilectioiiem  atque  obedieutiain  exponens,  ait :  c  Yenit 
€um  prinoeps  bujus  mundi,  et  in  me  non  habet 
4]uidquaip-  Sed  ut  cognoscat  mundus  quia  diligo  Pa- 
trem,  et  sicut  mandatura  dedit  mibi  Pater,  sic  facio. 
Surgite,  eamus  hinc  (Joan.  xiv).i  Et  surrcxit  ad  pas- 
sionein ,  iu  qua  cootradiccutiuni  lurbas  populorum, 
quuki  aqiianim  iiiundanliiiin  impctum,  tolcravil ;  ct 


superimposito  pondere  deorsum  premat.  Sic  enim 
quisque  propinqiiorum  debet  necessitatibus  coropati 
ut  tamen  per  compassionem  non  sinat  vim  sux  in- 
tentionis  impedire,  ut  afiectus  quidem  mentis  viscera 
repicat,  scd  tamcn  a  spiritali  proposito  non  avertaL 
Ncquc  enira  sancti  viri  ad  impendenda  necessaria 
propinquos  carnis  non  diligunt,  sed  amore  spirila- 
liura  ipsara  in  se  dilcctioncm  viiicunt,  quatcnus  sic 
earo  discretionis  moderamiue  temperent  ul  per  hanc 
in  parvo  saltera  ac  minimo  a  recto  itiocre  non  de- 
clinent.  Quos  bene  nobis  per  significatioucm  vaccx 
innuunt,  quac  sub  arca  Dominiad  montana  tendcntes, 
affcctu  siraul  et  rigido  sciisu  gradiuntur.  Quoruui 
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(htni  tUuIos  claiisissenl  donii ,  ul  scripttim  csl,  pcr-  A  «  n\\r\  ail  :  Amantissimiis   Domini   liabitabit  con- 


gf^ntes  ct  uiugientes,  dantes  quidcm  ab  intimis  rangl- 
libus,  sed  tatnen  acceplo  ilinere  non  dcflectenles 
frressus.  t  Ponenl  thyniiama  in  ftirore  tno,  etholo- 
caustuai  super  attare  tuuni.  i  Sicut  Aaron  historia- 
liter  in  libro  Nnmeromra  fccisse  legitur ,  quantlo 
f.ropter  seditionein  factam  in  popiiio  pmptcr  Corc, 
Dathan  et  Abiron,  currens  ail  mediam  mullitudiiiem 
quam  jani  vastabat  incendium,  obtnlit  thymiamn ;  et 
aCans  inler  mortuos  ac  viventcs,  pro  populo  dcpre- 
catus  est,  et  plaga  cessavit.  Aliicr,  pcr  sanctorum 
orationes,  quod  est  incensnDi  suavissimum  Domino, 
vindicta  juste  iinmincns  populo  peccanti  niitigatur. . 
Quo  enim  pnrius  talium  mens  omni  terrcnx  cupidi- 
tatis  eontactu  defsecata  est  et  soKs  coclestis  deside- 


<  fldenter  in  eo.  i  Legitor  enim  in  Geneseos  libro 
diiisse  Jodam  ad  Joseph  in  Mgypio  de  Benja- 
niin  :  Pater  tenere  diligit  eum.  Igitur  si  intravero 
ad  scrvum  tunm  patrem  nostnim,  et  ille  defuerit, 
cnm  anima  illins  ex  hujus  anima  pendeat,  viderlt- 
qne  eum  non  esse  nobiscum,  morietor.  Tidetiir 
qtK(!em'secttndum  historiam  tangere  quod  Benjamin 
a  patriarcha  simul  et  propheta  spirito  Dei  pleno,  vi- 
delicet  palre  suo  Jacob,  amarctur;  ct  qiiod  per  dis- 
pensationem  Dei  locus  ilte ,  in  q\io  cultus  ejus 
maximc  futurus  erat,  tribui  ^nsdem  decemerctur, 
hoc  est  Jenisalem,  ubi  templnm  et  altare  Dei  con- 
struebatur.  Atque  ideo  subjungitnr  :  c  Qnasi  in  tha- 
lamo  tota  die  morabitur.   i  Quia  Jerusalem  fuit  eo 


riis  ignita.  eo  efficacius  eorum  oratio  iram  Dei  mi-  B  tempore  locns  quem  elegit  Dominus  ut  esset  nomcn 


llgat  :  qna»  more  thymiamatis  in  conspectu  Dei  fla- 
graf,  et  instar  mundissimi  holocaiisti,  ab  ara  pii 
c-ordis  flamma  sanctae  devotionis  In  coBlum  siibvo- 
tou  Hoc  autem  praecipue  sanctis  apostolis  cl  marty- 
rtbus  eongriiit,  qnoruin  orationibus  sxpe  propitiatur 
Deus  peccatis  popnli  sui ;  quiqne  semetipsos  snper 
alure  Dei,  id  est,  pro  fide  Christi,  totos  holocauslum 
Domino  obtulerunt.  Unde  et  de  ipsis  Scriptnra  di- 
cit  :  f  Tanquam  aurum  in  foraace  probavil  illos,  et 
sicut  holocausti  bostiam  accepit  illos  (Sap.  xvii).  i 
Istnd  est  KTtare  Doi  sub  quo  auimas  interfectorum 
l^ropter  verbiim  Dci  et  lestimonium  Jesu,  Joannes 
damautes  in  Apocaiypsi  vidit  (Cap.  vi),  de  <tuibns 
subdftur  :  «  Bcncdic,  Dominc.  fortitudini  ejus  :  ct 


ejns  ibi,  Allegoricc  autem  Dominus  noster  Jesus 
Ghristus  ipse  amantissimus  est  Dci  Patris,  dc  quo 
dixit :  c  Hic  cst  Fiiius  meus  dilectns,  in  qno  mihi 
bene  complacui  {Matth.  ni).  i  Hfc  in  virtute  Patri;* 
manet,  qnia  in  dextera  vtrtutls  sedet,  el  regnat  in 
excelsis.  Sed  et  de  humanitate  ejns  intetligi  poiest, 
quia  in  ca  divinitas  habitat  confldcnter,  quam  sibi 
cof\junxit  iu  unitate  pcrsonx.  Qnod  autcm  dicit,  t  in 
thalamo  morabitur,  et  inter  huraeros  illius  requie- 
scct,  1  significat  quod  in  utcro  virginis  coelestis  sponso 
conjuncta  est  Ecclesia ,  qnse  in  fortitndine  potenti;c 
Christi  ct  m  operibus  ejns  maximam  Aduciam  ac 
rCquiem  inentis  habet.  Alitef  :  pcrBcnjamin,  qui  cx 
tilio  doloris  in  fllinm  dexter»  versns  est,  bcatus  Paulus 


f  opcra  manuum  iOius  suscipe.  >  Forlitndini  quippo  C  designattir,  qui  de  persecutore  in  apostolum  repente 

sanctomm  marlymm  benedicitur,  cnm  eomfn  invicta 

pQtlentla  ccelesti  gioria  remuncratnr.  Qood  verbis 

allis  repctlsse  videtur  addendo,  «  et  opera  mamium 

iltius  suscipe.  >  Dantnr  eis  nnnc  sfoguke  stolae  albae, 

sleul  in  Apocalypsi  lcgimns,  bcata  scillcetanimaram 

kctitia;  et  in  judicio  futnro,  rcceptis  immortalibus 

ac  prscbris  cx  resurrectione  corporibus  fulgebunt , 

«t  Scriptafa  dicil,  «  et  tanquam  sclttttllac  in  aron- 

dincto  discurrcnt  {Sap,  iif).  »  Exurentes  viddicet 

iiacuos  metflc  el  infmctuosos  opcre   advcrsarios 

suos,  dc  qoomm  p(Bna  mox  scquitur  :  i  Percule 

«  dorsa  inimicoram  ^us,  et  qni  odemnt  cum,  non 

»  consurgant  i  Videbantur  cnim  sibi  impune  tot 

Mnctoram  martyram  sanguincm  fundcrc;  scd  cis 


nlutatus,  vas  electionis  Christo  cfTectus  est.  Ipse 
enini  sc  ex  hac  tribu  fuissc  testatitr,  dc  qua  hic  spi- 
ritu  prophetali  nascitums  esse  praenoscltur.  Dignum 
quippe  fuit  ut  quemadmodum  Xoannis  Baptistse  prae- 
cursoria,  Imo  angelica  dignitas  ante  prsedicta  est, 
ita  ct  magistri  gentium  in  fide  et  vcritate  imiverso» 
mundo  pm  futura  gratia  intcr  niagna  Ecdcsi»  my- 
stcria  prophetaretur,  quia  Domino  insigni  amore 
dileetus,  snblto  ex  pcrsecutore  prxdicator  effectu» 
cst  :  Evangclium  per  revelationem  Christi  didicit ; 
ad  coelum  usque  tertium  raptus  est :  in  paradiso 
arcana  verba,  quse  nequaquam  homintbus  Idqui  licet, 
audivit.  In  cujus  mente  tanta  ftdei  confidentia  Chri- 
stus  habitavit,  ut  ipse  inter  inmimcra  pericula  coran» 


qnasi  pcr  dorsum  poena,  quam  pr;evidere  non  no-  D  ggntibus  et  regibns  et  flliis  Israel  consUnter  cun» 


wrant,  parabatur,  damnatio  videlicct  sempiterna, 
iiiqfiain  nicvtes  ultra  surgere  non  valerent.  Tali 
percusftioiic  feriuntur,  de  quibus  Salomon  ait  :  c  El 
virga  in  dorso  impradentium.  i  Quae  tunc  percus^ 
somm  oculis  preesentabitor  cnra  juxta  librum  Sa- 
picntiae,  in  infemo  positi,  et  sanclopum  martymm, 
quos  hlc  cxosos  habuerant,  (^oriam  contucntes,  scra 
atqnc  infracliiosa  poenitudinc  dicturi  sunt :  lli  sunt 
q^tos  habnin^us  aliquando  in  derisam  et  simiiitudi- 
nem  improperii ;  nos,  insensati,  vitam  illomm  puta- 
kimQs  insaniam,  et  flnem  illomm  sine  honore  : 
quouiodo  compntati  snnt  inier  fllios  Dei,  et  inter 
sauctos  sors  illomm  cst?  et  cxlera.  c  Et  Bonja- 


praedicans,  clamet  :  «  Mihi  vivere  Christus  est,  et 
mori  lucram(P/it/t/>|0ii,2).iEtiterum  :  «  In  omni  IW 
ducia  sicut  semper,  ita  et  nunc  gloriflcatur  Christii^ 
in  corporc  meo,  sive  per  vitatn,  sive  per  morteiiii 
{Ibid.).  I  De  cnjus  adhuc  omni  virtutvm  flore,  spe- 
closissima  et  dilcctissima  Christo  anima ,  dicitur  ; 
(  Quasi  in  thalamo  tota  dic  morabltur.  i  Vel  .'psius- 
scilieet  spirituali  connobio  mira  semper  obleclationx? 
perfmens,  camque  divinonim  scnsQum  prolc  fecun- 
dans ,  ct  nullius  vitii  inquietndine  secretum  placi- 
dissimi  pcctoris  derclinqucns.  Vel  ccrte  in  eo  quasir 
in  pr.Irhcmmo  thalamo  rcsiifci.s,  ei  virgineas  crc- 
dcnliuin  meulps,  imo  divcrsomm  popiiloruiu  Kccle- 
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sias  tanquam  spQBSOft  ipedositt  foniia  prae  filiis  ho-  A  vcracilcr  adimplelum  ,  ul  ab  omnibus  agDOscalur 


miuDm  perpraedicationem  ejus  suts  jungeos  ampleu- 
bus.  De  quibus  Psalmista  canit :  <  Adducentur  regi 
virgines  post  eam,  proxime  ejus  afferentur  tibi 
(P$al.  XLiv).  I  Et  quarum  uni  ipse  loquebatur  : 
t  Despondi  enim  vos  uni  viro',  virginem  castam  ex- 
bil>ere  Christo  (il  Car,  xi).  i  Cujus  gloriosissimi  ia- 
bores  quibus  in  doctrina  evangelica  desudavit,  quan- 
tum  Christo  accepti  essent,  verbis  sequentibus  de- 
claratur,  dum  de  ipso  adhuc  subditur  :  <  Et  inter 
humeros  iilius  requiescet.  i  Per  humeros  quippe, 
cpiibus  onera  l)ajulamus,  robnslissima  ejus  paticntia 
designatur,  per  quam  tanto  libentius  Christus  in  illo 
requievit,  quanto  ipse  inter  durissiroos  eliam  labo- 
res  se  pro  Christo  pati  omnia  gloriabainr.  Tanto  ab 


quia  hie  esi  vere  Salvator  mundi.  <  De  pomis  cceli 
et  rore  atqne  abysso  snbiacente.  >  Co^lum  propter 
uniUtem  fidei  atque  doctritt«»  ^  qua  dicit  Aposto- 
lus :  <  Sive  enim  ego,  sive  illi,  hoc  est  SMadi  apostoli 
et  evangelisto^,  sic  pracdicamusi  et  sic  credidislii. 
De  quibus  alibi  phiralitcr  dicitur :  <  Cc&li  enarrant 
gloriam  Dei ,  et  opera  manuum  ejus  annuntiat  fir* 
mamentum  {PsaL  xviu).  >  In  ipsis  enim  sublimi 
vita  et  contemplationc  fulgcnlibus,  tonquam  in  coelo 
suo  habitans  Deus,  lonal  tcrrores,  pluit  consolatio- 
iies,  coruscat  niiraculis.  Et  de  hoc  coelo  scriptum 
est :  <  Coelum  coeli  Domino  (Psal.  cxiii) ;  i  quia  non 
humano  magisterio,  sed  solo  Dei  spiritu ,  clariute 
supernx  sapientioi  iilustratur.  Cigus  poroa  sunt  odo- 


iilo  arctius  coroplecti  roeruit,  quanto  a  complexu  ^  riferi  ac  suavissimi  virtutum  fructiis,  quibus  copio^ 


ejus  nuilus  hunc  labor ,  nulia  tribulatio  separabaU 
Qui  enumcrans  diversa  pericula  aiebat :  <  Sed  in  his 
oronibus  superamus  propter  eum  qui  dilcxit  nos 
{Rom.  viii) ;  I  ac  si  diceret  :  Idcirco  cuncta  adver- 
santia  pro  Christo  vincimus,  quia  mens  nostra  a  di> 
leciionis  ejus  brachio  non  recedit. 

<  Joseph  quoque  ait :  De  benedictione  Domini  terra 
ejus,  de  pomis  coeli,  et  rore  alque  abysso  subja- 
cente  De  pomis  fructuuro  solis  ac  lunae,  de  vertice 
antiquorum  roontium  ,  de  pomis  collium  aeterno- 
rum,  et  de  frugibus  terrx,  et  de  plenitudine  ejus. 
Bcnedictio  illius  qui  apparuit  in  rubo,  vcniat  su^ 
per  c^put  Joseph,  et  super  verticero  Nazaraei^  in- 
ter  fratres  suos.  Quasi  priroogeniti  tauri  pulchri- 


sissime  terra  sanctx  Ecclesiae,  dum  eoruro  contem^ 
platione  proficit ,  locupletatur.  De  quibus  pomis  et 
fructibus,  eis  a  Domino  dictum  est :  <  Non  vos  mi^ 
elegistis,  sed  ego  elegi  vos,  et  posui  vos,  ut  eatis 
et  fructuro  afferatis,  et  fructus  vester  maneat  {Joam. 
xv).  I  Ros  vero  ex  Iioc  coelo  descendcns,  coelestis 
est  praedicatio  roirse  subtililatis  et  gratiaa,  qua  cre- 
dentiuro  corda,  ne  tentationum  aestu  arescant ,  sed 
immarcescibili  virtutum  viriditate  polleant,  medul^ 
litus  irrorantur.  De  hoc  rore  mystice  in  benedictione 
Jacob  dicitur  :  <  Det  tibi  Deus  de  rore  coeli ,  et  de 
pioguedlne  tcrnc  abundantiaro  fruroenti,  viui  et  olei 
{Gen.  xxvii).  i  Sed  terra  Joseph  nostri  in  pinguiori 
fertilitate  viget ,  cum  intcrnae  gratiae  nobis  dal:e. 


tuilo  ejus  :  cornua  rhinocerotis,  comua  illius.  In  ^  quasi  de  abysso  subjacente,  humorero  vitalem  trahit« 

et  fonte  vitae  inde  ascendente »  sicut  paradisus  Do^ 
mini  irrigatur,  dicente  Scriptura :  <  Fons  ascendebal 
e  lerra  irrigans  universam  superriciein  terrae  {Gmi* 
ii).  I  De  hac  abysso  super  Salvatore  in  Ecclesiastice 
dicitur  :  <  A  mari  enim  abundavit  sensus  ejus »  et 
cogitatus  illius  de  abysso  magna  {Ecd.  xxiv).  > 
Frustra  enim  quemlibet  exterius  scrmo  doctoris  ir- 
rorat ,  nisi  interius  adsit  irrigans  gratia  conditoris. 
Unde  adhuc  subditnr  :  <  De  pomis  fnictuum  solis  ae 
luiuc.  I  Sol  etenim  justitiae  Dominus  Jesns  Christns 
est,  qui  in  Evangelio  de  seipso  ait :  <  Tunc  jusli  ful- 
gebunt  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  {Marc,  xii).  i 
Quod  exponens  Joannes,  ait :  <  Scimus  quoniam  cum 


ipsis  ventilabit  gcntes  usque  ad  termihos  terrae,  i 
etc.  Secundum  historiaro,  in  l)enedictione  terrae  Jo- 
seph  significat  fertililatero  terrae,  quain  duae  tribus 
ex  Joseph  genitae ,  hoc  est,  Ephraim  et  Manasses, 
habuere  :  sive  in  ubertate  frugum  atque  pomorum, 
sive  in  pastu  pecorum.  Quod  autero  coroparat  cor* 
nua  Joseph  comibus  rhinocerotis,  significat  fulurum 
quod  tribus  Ephraim  principatiim  habitura  sit  iiiier 
decom  tribus  quae  separatae  sunt  a  domo  David  tero- 
poribus  Roboam  filii  Saloroonis ,  et  regnavemnt  in 
Samaria.  Spiritaliter  autem,  terra  Joseph,  qui  inter- 
pretatur  auctus»  Ecclesia  est  Domini  Jesu  Christi, 
de  qua  Psalroista  canit  :  <  Benedixisti,  Doinine, 


terraro  tuam  (P$al,  lxxxiv).  i   Qux  in    fide  ejus  ^.  apparuerit ,  similes  ei  erimus,  quoniam  videbimvs 


stabili  firmitate  fundata,  non  propria  virtute,  scd 
bencdictione  Doroini  virtuluro  divitiis  adimpletur, 
diccnle  Pauio  :  <  Benedictus  Deus  et  Pater  Domini 
nostri  Jesu  Christi  qui  benedixit  nos  in  omni 
benediclione  spiritali  in  coelestibus  in  Christo.  i 
Il;r.c  in  Evangelio  accepla  semente  verbi  Dei,  cen- 
tesiuium  in  virginibus,  sexagesimum  in  continen- 
tibiis,  trigcsimum  in  castitate  conjiigii  fmctum 
ofTcrre  monstratur.  Josepb  enim  Christum  signifi- 
cat,  qui  a  Judosis  quasi  fratribus  suis  abjectus, 
in  tota  i£gypto  hujus  saeculi  princeps  factus  est,  et 
universum  genus  humanum  ab  aeterna  famis  penuria, 
evani;clici  fruroenti  erogatione  liberavit.  Nomenque 
illud,  <iuod  Josrph  fucrat  iroraulatum  in  sc  probavil 


euro ,  sicuti  est  (/  Joan,  iii).  i  Hujus  igilor  solis 
fructus  dona  sunt  spiritualiuro  charismatam ,  i|uot 
enumerans  Apostolus  ait :  <  Fnictus  autem  Spiritiis» 
charitas  est,  gaudium,  pax^  longanimiUs,  benignius, 
bonitas,  mansuetudo,  fides ,  «modeslia ,  patientiat 
castius  (Gal,  v).  FruUibus  autem  solis  sui  luna  de- 
claratur,  cum  per  subministralionem  Spiritus  Jesu 
Christi,  sancU  Ecclcsia  donorum  spiritualiuro  dote 
diutur.  Unde  ait  Aposiolus  :  <  Unicuique  autem  no- 
strum  data  est  gratia  sccundum  mensuram  donatio- 
nis  Christi  (Ephe$.  iv),  i  id  est,  iu  sunt  fructus  solis 
ac  lunae :  illius  dando,  hujus  accipiendo.  Sempef 
ergo  luna  solem  siium  plena  devotione  respiciai,  ue 
si  ab  illo  pcr  superbiam  avcrtalur,  ejus  radiis  iilu- 
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sirari  noii  mcrealur.  De  hac  luna  in  GaBiico  canti-  A  rus  Samsoii  ex  utera  geiiilricis  Nazaracus,  id  est 


coruin  ilicitur  :  t  Qux  est  ista,  qux  progreditur  sicui 
aurora  consuigons,  puldira  ui  laiKi,  ete.  (CanL  ti).  » 
c  De  verticc  inonlium  aniiquorum,  de  pomis  aeler- ' 
norum  collium.  >  Monies,  antiqui  sunt  patriarcbse ; 
sunt  ct  prophetce  vita  celsi,  et  ad  conlemplanda  Dei 
mysieria  suhlimiier  erccti.  Colles  xtenii ,  c;cteri 
jusli  Yeteris  Testamenti,  tanquam  pii  et  humiles  fiiii, 
in  eoruin  fide,  iinmobili  firmitaie  fundati.  De  his 
moniibus  et  collibus  Isaias  cxcellenliam  Doraini  coi^ 
templatus  ait :  c  Eril  in  novissimis  diebus  prarpara- 
ius  mons  doinus  Domini  in  vertice  montium,  et  cle- 
Tabiiur  supcr  colles  (Ua.  ii).  i  Quorum  pomis  terra 
Joseph  benedicitur,  cum  Ecclesia  Chrisii  doclrina 
propbetiae,  el  exemplo  virluiis  eorum  in  flde  Chrisii, 


Deo  cousecralus,  velut  seplem  iutaciis  crinihus, 
losignis  eSulget.  Quod  autem  benediciio  illiiis  qui 
apparens  in  ruho,  Moysi  ait :  c  Ego  sum  Deus  Abra- 
ham,  et  Deus  Jacoh,  ct  Deus  Isaac  (Exod.  iii),  i  in 
caput  Joseph  ventura  pnedicitur  illud  profecto  osten- 
dii,  quod  promissio  Dei  ad  eosdem  pairiarchas  facia* 
in  Gbriftto  esset  explenda  :  videlicet  ut  in  seminc 
ipsorum  demonstrarelur,  id.esl,  ut  in  eo  benedice- 
reniur  omnes  gentes  lerrax  de  cujus  futura  passione 
ei  mox  scquenie  resurrectionis  gloria,  subinferiur  r 
c  Quasi  primogenila  lauri  pulcliritudo  ejus.  i  Ipse 
est  enim  taurus  et  vitulus  saginatus  quem  velut  ex 
clectisbobus  patriarchanim  slirpe  secundum  carnem 
progeniium  ,   filio  po^uitcnli  pater  clementissimus 


promptiori  pietate  fructificai.    Et  iniuendum  quia  B  immolavit.   Sed  die  tertia  a  mortuis  resusciiaius. 


supra  in  pomis  et  rore  coeli  docirina  evangelica,  hic 
in  virinte  antiquorum  montium,  et  pomis  aelernorum 
coUivni,  docirina  legalis  et  prophetia  desigiiaiur,  et 
Blrlsque  ierra  Joseph  locuplciatur,  quia  sancia  Ec- 
clesia  utriusque  Testamenti  paginis  instruitur»  ei 
novorum  ei  veierum  painini  virtuiibus,  ad  sanctae 
conversaiionis  siudia  informaiur.  Undeeidem  sponso 
in  Caniico  canticorum  diciiur  :  <  Omnia  poma,  dile- 
cte  mi ,  nova  et  vetera  servavi  tibi  (Ca/il.  vii).  i  Et 
ipse  iu  Evangolio :  c  Omnis  scriba  doclus  in  regno 
coelorum ,  simflis  est  homini  patrifaniilias,  qui  pro- 
fert  de  thesauro  suo  nova  ei  velcra  (MaUh.  xiii).  > 
Meriio  itaque  Manich;ci  et  Judxi ,  dum  illi  vctus 
recipiuni,  isti  vetus  non  recipiunt  icstamentum,  in 


discipulis  suis  gloriosus  apparuit ;  de  quu  Joannes 
in  Apocalypsi  loquiiur  :  <  Prknogenitus  moriuorum, 
ei  princeps  rcgum  lcrRc  (Apoc.  i).  i  Et  Paulus  dicit : 
c  Nunc  autem  Chrisius  resurrexii  a  mortiiis,  primi- 
tifle  dormienliiim  (/  Cor.  xviii).  i  Proemissa  vera 
resurrectionis  gloria ,  confesiim  dc  viriiite  passioni» 
adjungit :  c  Cornna  rhinocerotis  corniia  illius.  Cru- 
cis  quippe  comiia  signincaniur  :  de  quibus  ei  Ha- 
bacoc  dicii :  c  Comua  in  manibus  ejus;  ibi  a^scoii- 
diia  cst  fortitudo  ejus  (Habac.  iii).  i  Quo.i  exponen» 
AiKistolus  ait  :  c  Si  enim  cognovisseiit ,  nunquam 
DomiiHim  gloriae  crucifixissent  (/  Cor.  ii).  i  Quamvis 
ergo  per  iiifirmilatcm  carnis,  velnt  aries,  illuden- 
tiuiu  spinis  ac  sentibus  coronaius,  his  cornibus  hae- 


terra  hac  opuleniissima  hscrediiatem  accipere  nequi-  q  serit ,  ipsius  tamen  passionis  incomparabili  fortiiu- 


veraDt;  de  cujus  opulentia  adhuc  subditur  :  c  Ei  de 
frugibus  terrjc  ei  de  pleniiudine  ejus.  i  Iti  quibus 
verbis  saiis  osicndiiur,  quod  hacc  ierra ,  cui  tauta 
rerum  copia  promiititur,  iion  in  illa  possessionis 
sorte,  quam  in  lerra  Chanaan  filii  Joseph  acccpe- 
runt,  carnaliter  cogitari,  sed  iu  universo  orbe  spiri- 
talller  intelligi  debeai.  Profecto  ergo  ipsa  est  Eccle- 
sia  Chrisii ,  in  ioto  mundo  multiplici  juslitix  fruge 
fccunda ,  et  spiriiualium  charismatum  largilate  a 
loseph  sub  repleia,  qui  in  Evangelio  legitur,  c  ple- 
nus  gratia;  ei  verilaiis :  ei  de  cujus  plcnitudine  nos 
omnes  accepimus  (Joan.  i).  i  Uude  ci  scquiiur : 
I  Benediciio  illius,  qui  appamii  in  mbo,  vcniai  su- 
per  verticem  Nazanei  inier  fralres  suos.  i   Tolus 


dine  uiiicornis  exstiiii,  victor  scilicet  moriis,  ei  per 
mortem  desiruens  eum ,  qui  hahebat  mortis  impe- 
rium.  Unde  ct  Paulus  dicit :  c  Et  quod  infirnmm  est 
Dci ,  foriius  est  hominibus  (/  Cor.  i).  i  Et  iterum  : 
c  Delens  quod  adverstim  nos  crat  chirographum  (lo- 
crcti,  qiiod  erat  conirarium  nobis;  et  ipsuin  tulii  de 
medio,  affigens  illud  cruci ,  spolians  principatus  et 
potestates,  iraduxit  palam ,  triumphans  eos  in  se- 
meiipso  (Col.  ii).  Sequiiur  ergo  adhuc  de  victorio- 
sisshnse  cracis  comihus.  In  ipsis  ventilabit  gentes, 
usque  ad  lerminos  terrx.  Nam  per  praedicationem ' 
cracis,  universum  orbem,  ct  omnes  mundi  ierminos» 
fidei  sux  suhjecit  occulto  judicio,  disccrnens  paleas 
a  fmmento,  incredulos  a  credentihus,  dum  pasi^ionis 


enim  Joseph ,  hoc  est  caput  et  corpus  ejus,  benedi-  D  ejus  prxconium,  aliis  damnatio,  aliis  salus  est  di- 


ctione  repletus  ^st.  Unde  ait  Apostoliis :  c  Qui  esi 
capui  corporis  Ecdesiae  (Col.  i) ;  i  el  iterum  :  c  Mulli 
enim  unum  corpus  sumus  in  Christo  :  singuli  auicm 
alter  alterius  membra  (Rom.  xii).  i  Sed  totius  be- 
nediciionis  plenitudo  iribuitur  capiii  ui  nh  ipso  in 
totum  corpus  et  in  memhra  singula  juxta  meiisuram 
donaiionis  ejus  descendal.  Unde  sub  spccie  Aaron 
sacerdotis,  de  ipso  in  Psalmo  caniiur:  c  Sicut  uu- 
guenium  in  capite,  quod  dcscendil  in  orain  vesti- 
roenii  ejiis,  clc.  (Psal.  cxxxii).  »  Qni  incompnr.il.ilis 
graiioe  prcerogaiiva  cunctis  fiatri'jus,  id  est  fiilclibus, 
supcreuiinens  sopiiformis  Spiritus  Aialia,  quasi  ve- 


cente  Apostolo  :  c  Christi  bonus  odor  sumus  D(^ 
mino ;  ct  iu  his  qui  salvi  fiunt,  et  in  his  qui  pereunt : 
aliis  quidem  odor  viix ,  in  vitam  ;  aliis  vero  odor 
moriis,  in  moricm  (//  Cor.  ii).  i  Ei  iiemm  :  c  Ver- 
bum  enim  cnicis,  percuniibus  quidem  stultilia  est : 
his  auiem,  qui  salvanlur,  id  est  nobi$  virtus  DoinlnJ 
est  (/  Cor.  i).  I  Et  alibi :  c  Nos  aulem  pra»dicamus 
Christum  cnicifixum  ,  Jud;cis  quidem  sc^indalum . 
genlihus  auiem  slulHtiam.  Ipsis  autem  vocatis  Jii. 
dieis  atque  Griecis ,  Christum  Dci  virtutem  ei  Dci 
sapicntiam  (Ibid.) 
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BEATI  RABANI  MAURI 

ABBATIS  FULDENSIS  ET  MOGUNTINl  ARCinEPlSCOPI 

IN  LIBRUM  JOSUE  LIBRI  TRES. 

(ANNO  834.) 
(Apud  Marien.,  Ampl.  Conect.,  lom.  (X»  p«g.  668  ex  ms.  CUterciensi. ) 


OBSERVATIO   VRJEVIA. 


1n  libnim  Jesu  Navc  scripsisse  Rabanum  libros 
quatuor,  ait  Rudolfus  presbyler,  ejus  discipulus,  in 
ipsius  Rabani  Vita ,  cap.  9.  Duos  tantum  Trithe- 
mius ,  Rabani  ^usdem  Vitae  libro  iii ,  cap.  3.  Tres 
habet  vetustus  ac  bonx  notae  codex  uoster,  solidum 
opus  coraplexos.  Hos  autem  libros  conscripsrt  Ra- 
banus,  adhuc  abbas  Fuldensis,  ad  Fridericum,  quem 
episcopum  fuisse  Trajectensem  (nempe  Ultrajeciinum 
apud  Frisoncs)  testatur  idem  Rabauus  in  praefatio- 
nibus  ad  libros  Judicum  et  Ruth.  Interim  Fridericus 
episcopus  pro  Christi  fide  martyrium  subiit,  rclHtus 

Josimodum  in  satictortim  canoHem  ad  diem  mensis 
ulii  18.   Porro  eosdem  iibros  suos  in  iosue ,  post 
aliquot  anuos  a  caede  Friderici  obtulit  Rabanus  Lo- 


A  thario  imperatori ,  ut  hic  imperator  testatur  ifi  epi- 
stoia  ad  Rabanum,  hujus  Expositioni  in  Ezechielem 
a<]|)uncta.  Interalia  pneclara,  quoeplurima  bnicoperi 
inspersit,  disces,  leclor,  coromorationem  cjus  imhi* 
nuliam  in  Orientis  parlilius,  cnjus  nec  Rudolfus,  ncc 
Trithemius  memincre.  Sic  enim  babet  in  illa  verba 
capjtis  XI,  Tcrsu  8 :  c  V^ue  ad  Sidonem  magnam,  Ego 
quidem  cum  in  locis  Sidonis  aiiquoties  derooniMAS 
sini  •  nunquam  comperi  duas  esse  Sidonas,  unam 
magnam ,  et  aliam  parvam ,  quanlum  ad  terrenum 
uerlinet  locum.  i  Atque  haec  Rabani  peregrinatio  re- 
lerenda  videtur  in  juveniles  ejns  annos,  cum  necdiim 
esset  Fuldae  magisier,  fortasse  nec  nonacbus,  netkim 
abbas  Fuidensis  aut  arcbiepiscopus  Moguniinus. 


EPISTOLA  DEDICATORIA. 

AD  FRIDURICHUM  EPISCOPUM  TBAJECTENSEM, 


Domino  beatissimo  veKeque  charitatis  ofiicio  pld-  B 
rimum  venerando ,  Friduricbo  episcopo ,  Rabanus 
vilissimus  servorum  Dei  famulus  in  Christo  salutero* 

Studiiim  tuum  ac  diiigentiam  in  sacrarum  Scri- 
pturanim  meditatione ,  plures  qui  sanctitatem  tuam 
noverunt ,  laudant ,  et  merito,  quia  assiduus  es  in 
lectione  et  frequens  in  doctrina ,  prout  ratio  ordinis 
tui  postulat ;  quem  lucem  mundi  cum  apostolis  Sal- 
vntor  nuncupat ,  ac  de  vero  lumine  illustralam  lu- 
cernam  super  candelabrum  posuit,  ut  luceas  omnibus 
qui  in  domo  Dei  sunt.  Unde  plurimi  fratrum  vcne- 
rationem  tuam  colunt ,  atque  colendo  diligunt :  no-  C 
bisque  iude  valde  amabilis  es  quod  non  tantum 
praesentes,  sed  etiam  absentes  fraterno  provocas 
amore,  ac  salubri  incitas  exbortationc,  ut  legis  Dei 
commune  tecum  cxerceanius  negotium.  Nec  absur- 
dum  est  quod  facis ,  licet  nos  ad  hoc  oflicium  im- 
pares  atque  indigni  simus,  cum  ibi  quseris  sacrae 
legis  confirmationem  ,  unde  accepisti  Christianae 
religionis  exoniium.  Sanctissimus  ergo  antistes  et 
beatissimus  Christi  martyr  Bonifacius  gentem  Fre- 
sonum  ,  cui  tua  dilectio  prxest ,  non  solum  verbo, 
sed  etiam  sanguinis  sui  efftisione  ad  fidem  Christi 
convertit.  Unde  rationabiliter  agis  quod  ab  illo  mi- 
nisterii  tui  palrocinium  quaeris  a  quo  ordinis  tui  ac 
sedis  primam  accepisti  functionem.    LIoo  qiioque 


memoratus  martyr  per  famulum  siium  dignanter 
impendit  quod  ab  illo  qunercbas  solatinm.  Porro  quia 
lectionis  divinae  a  nobis  petisti  solamen,  direximns 
tibi  codicem ,  quem  ex  saiictorum  Patrum  dictls  in 
historiam  Jesu  Nave  sensu  allegorico  proLitis  colle- 
geram.  In  quo  opere,  in  aliquantis  locts,  pro  parvi- 
tate  sensusnostri,  ubi  necesse  fuit,  divina  conee- 
dente  gratia,  aliqua  inserueram;  petens  ut  fratnmi 
qni  tex^um  sunt  uliliutibus  illum  accommodes,  nt 
discant  ex  typo  Jesn  historici,  mysterium  veri  Jeso, 
Domini  videlicet  Salvatoris ,  qui  8an|n>i^  ^^  nos 
redcmit,  ac  de  infirmttate  qua  peccatis  nostris  exi- 
gentibus  gravabamur,  salvavit.  Ante  annoft  eryo 
aliquot,  tractatum  in  Evangelio  Maithaei,  queoi  m- 
gante  bonae  memorix  Haistulfo  arcbiepiscopo  con- 
feceram,  tibi  ad  rcscribeiidum  accommodavi.  Sed 
quia  ilium  necdum  reciperc  polui ,  remtmerationis 
vice  praesens  opus  transmisi,  ut  saltem  hoc  beneHciu 
admonitus ,  remittas  fenus  quod  acceperas.  Lege 
diligenter  Jesum  Nave,  qui  non  solnm  noroine,  venmi 
etiam  gestis  Jesum  Christum  typice  praefigurivit. 
Transiit  Jordanem,  hoslium  regna  subvertil ,  divisit 
terfam  victori  popuio,  et  per  singolas  urbcs,  vicu- 
los,  montes  atque  oonfinia,  Ecdesiae  ccBlestisque  Je- 
rusalem  spiritalia  regna  descripslt.  Sicqne  cognoscis 
ipsius  libri  textum  evangelicae  lectloui  concordare. 


iOCi  COM.MENT.  IN  LIBUUM  JOSUE.  —  LIB.  L  iMOi 

qciae  Doiiiini  Salvaloris  ostendit  adventiim  ,  pncdi-  A  sanctis  conversaiionibus  et  pietaiibus,  exspectanlcs 


cationem,  passionem,  triumphum  atque  victoriam  , 
qua  mortem  vincendo,  coelestium,  terrestrium  atque 
iufernorum  acquisivit  sibi  domiuaiionem :  qui  ascen- 
dens  in  coelum  ,  sedcnsque  ad  dexteram  Patris, 
judex  est  veiiturus  vivorum  atque  moriuoruro ,  et 
sccundum  Judae  apostoli  atlestalionem  non  soium 
homines,  sed  et  angelos  judicaturus  est ;  qui  in 
Epistola  sua  ita  scripsit,  dicens  :  <  Commonere  au- 
tem  Yos  volo,  scientes  semel  oninia ,  quoniam  Jesus 
populum  de  tcrra  JEgypil  salvans,  secundo  eos  qui 
Doii  crediderunt  perdidit ;  angelos  vero  qui  non  ser- 
vaveruiit  suum  principatum,  sed  dereliquerunt  suum 
domicilium,  in  judicium  diei  magni  vinculis  aeternis 
sub  caligine  reservavit  {Jud.  6).  »    De  ciijus  diei 


et  properantes  in  advcntum  diei  Domini,  per  quem 
Gceii  ardenles  solvenlur,  et  elemeiita  ignis  ardore 
tabesceut?  Novos  vero  coelos ,  et  novam  terrain , 
et  promissa  ipsius  exspcctamus,  in  quibus  justitia 
habitaL  Propler  quod,  charissiroi,  haec  exspectan- 
tes,  satagite  immaculati  et  inviolati  ei  iuveniri  iu 
(lace,  et  Domini  noslri  longanimitatem  salutem  ar- 
bitreiuini  (//  Petr.  iii,  8).  »  Hujus  ergo  sacratissimi 
adventus  diem,  sancte  Pater,  ante  oculos  semper 
habe,  tuosque  iaetum  in  occursum  superni  Judicis 
proepara  cum  lampadibus  bonorum  operum  lucen- 
iibus ,  quatenus  cjus  gratiam  invcniens ,  cum  his 
qui  a  dexlris  ejus  stabnnt  audire  merearis :  <  Ve- 
nite,  benedicli  Patris  mei ,  percipite  regnum  quod 


certitudine  primus  apostolorura  Petrus  nos  in  siia  B  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  {Matth.  xxv, 


Epistola  instruit,  dicens:  <  Unum  vero  hoc  non 
lateat  vos,  charissimi,  quia  unus  dies  apud  Deum 
sicut  mille  anni ,  et  miile  anni  sicut  dies  unus. 
Non  tardat  Dominus  promissis,  sed  patientcr  agit 
propter  vos,  nolcns  aliquem  perire,  sed  omnes  ad 
poeuitentiam  reverti.  Adveniet  autem  dies  Domini 
ut  fur,  in  quo  cceli  roagno  impetu  transient,  ele- 
menta  vero  caJore  solventur.  Cum  haec  igitur  dis- 
fiolvenda  sint  omoia ,  quales  oportet  vos  esse  in 


54) ; »  qiiod  nos  promissum  kctum  audire,  donum- 
que  illud  simul  percipere  ipse  concedat  qui  nos  a 
potes^te  tenebrarum  eruere  et  in  regnum  suuni 
couvocare  dignatus  est  Jesus  Christus  Dominus 
uoster.  Bene  valere  te  cupimus ,  sancte  Pater , 
nostrique  memorem  in  sacris  orationibus  fleri. 
Divinitas  Domini  nostri  Jesu  Christi  vitam  iuam 
conservet  in  sevum. 


INCIPIUNT 


COMMENTARIA  IN  JESU  NAVE. 


LIBER  PRIMUS. 


LAPUT  PRIMUM.  C 

S4rmo  Domini  ad  Jo$ue  de  ducatui  iui  miniiterio. 
(Cap.  I.)  <  Et  factum  estpost  mortem  Moysi  servi 
f  Domuiit  ut  ioqueretur  Dominus  ad  Josue  filium 
«  MuD,  ministruin  Moysi,  et  dicerct,  >  etc.  Donavit 
Deas  Domen  quod  est  super  omne  nomen  Domino  ct 
Salvatori  nostroJesuChr.sto.  Est  autem  uoinen  quod 
esi  SQper  omne  uomen,  Jesus.  Et  quia  est  istud  no- 
nieu  ftuper  omne  nomeu  Jesus,  idcirco  i  in  nomine 
Jeau  omne  genu  flectitur,  coelestium,  terrestrium  ct 
inrernoruin  {PhiL  ii).  i  Et  quia  est  hoc  iiomen 
super  omne  nomen,  idcicco  in  muitis  generatiAnibus 
a  nullo  cognominatum  est.  Scripsit  Moyses  librum  D 
Genesis,  in  quo  legimus  Abraham  et  eos  qui  ex  eo 
^euerati  sunt,  in  quibus  suni  isti  quamplurimi,  sed 
iiuilus  ex  ipsis  Jesus  meruit  nominari.  Neque  Abel 
dicius  est  Jesus,  neque  ille  qui  coepit  invocare 
iiomen  Domini  Dei,  neque  ille  qui  placuit  Deo  et 
iranslatus  est,  cujus  unquain  non  est  invenla  mors: 
neque  ille  qui  in  generatione  sua  solus  juslus 
invenius  est  apud  Deum  Noe.  Sed  nec  ipse  quidcm 
qui  repromissiones  acceperat  testamenti  Abraham, 
nec  iile  qui  de  eo  natus  est  Isaac ;  sed  nec  supplan- 
taior  Jacob,  nec  quisquam  ex  flliis  ejus.  Moysos 
fideiis  erat  in  omni  domo  sua,  necdum  tamen  vo- 
caius  Jesus.  Sed  Jesum  nomen  piimum  invenio  iu 
Exodo;  ct  Yoio  intucri  quando  primum  nonicn  Jrsu 

PlTROL.    CVIII. 


coguominaiur.  lYenit,  inquit,  Amalec,  et  cxpugna- 
bal  Israel  in  Kaphidim  :  et  dixit  Moyses  aJ  Jesuin 
( Exo<f,  XVII ).  I  Harc  est  priroa  appeilaiio  nominis 
Jesu.  I  Elige,  iiiquit,  tibi  viros  poteiiies  ex  oninibus 
iiliis  Israel,  ei  egredere ,  et  conflige  cum  Amalec 
craslino  {Ibid,  v.  9).  i  Moyses  confitetur  non 
posse  se  exercitum  ducere,  confitetur  se  non  posse 
obiinere,  quamvis  eum  de  lerra  iOgypti  eduxerit; 
ei  idco,  inquil,  vocavil  Jesum,  ei  dixit,  i  Elige  tibi 
viros  fortes,  inquii,  et  egredere.  >  Vldes  cui  ces- 
serii  bellum  agerc  adversus  Amalec.  lu  hoc  primo 
nomen  discimus  Jesu ,  ubi  eum  videmus  duceui 
exercitus.  Non  cui  Moyses  injunxerii  principatum, 
sed  cui  successerit  in  primatum.  Non  potest  Moyses 
eligere  viros  potentes.  t  Tu,  inquit,  elige  iibi  viros 
potentes  ex  omnibus  filiis  Israel.  >  Hic  ergo  ubi 
primum  disco  nomen  Jesu,  ibi  continuo  etiam  my- 
sterii  video  sacramentum  :  ducit  enim  exerciium 
Jesus.  t  Ei  factum  est  cum  extolleret  Moyses  manus 
suas,  iuvaiescebat  Israel;  cum  autem  dejiccrei 
manus  suas,  mvalescebai  Amalec  {Ibid.y,  it).  > 
Tunc  ergo  invalescit  Jesus  magis,  ei  tunc  vincil, 
quaudo  Moyses  erigit  manus  suas.  Victus  esi  auteiii 
populus  iile  ab  Amalec,  quando  non  erigebat  manuH 
suas  Moyses,  sed  erant  demissse  deorsum.  Dii  suut 
euiin  qiiibus  diciiur :  i  Si  crederetis  Moysi,  crede- 
rclis  uliquc  ct  mihi,    ct  ecce  ine  vultis  occiJere, 
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qui  legcm  non  facitis  (Joan.  \).  »  llic  cst  Jesus 
cui  per  Moysen  dicitur  :  c  Proplielam  vobis  susciu- 
bit  Doininus  Deus  vester  :  tanquam  me,  ipsum  au*^ 
«lietis.  Omnis  anima  qure  non  audierit  prophetam 
ilhim,  extenninabilur  de  plebe,  i  etc.  {Deut.  xviii.) 
«F.t  ecce  me  vuliis  oceidere,  qui  legem  non  facilis.» 
lii  isto  loco  demissa  est  lex,  demiss»  sunt  manus 
Moysi,  invaluit  incredulitas  Judseorum,  vincit  Ama- 
lcc,  hoc  cst  diabolus,  qui  vicit  Judxos,  qunndo 
Christum  crucirixerunt ,  et  non  crediderunt  cuin 
signa  viderunt,  quia  dictum  erat  de  illis  in  lege: 
4  Yidebilis  vitam  vestram  pendentem  in  ligno,  et 
Aon  credelis  ^i  (Deut.  xxviii).  »  Cessanle  namquc 
apud  illos  I(^e  et  operibus  legis ,  qui  dum  suam 
Jiistiliam  quaerunt  statuere,  justitix  Dei  non  sunt 
subjccti;  demissx  sunt  manus  Moysi,  invaluit  in- 
crcdulitas,  vincilur  populus.  SedetNadab,  etAbiud, 
el  Eleazar  et  Itbamar  relinquuntur  in  castris ,  ut 
judicciit  populum.  Derelinquilur  etiam  et  Jethro,  iit 
judlcet  et  ipse  popuhim  cum  eis.  Jesus  vero  non 
derelinquitur,  sed  sequitur  Moysen  in  montem.  Ubi 
adjectio  est  verbi  miraSiilis :  i  Non  vcni  legem  sol- 
vere ,  sed  adimplere  (Matth,  v).  »  Jesus  secutus 
Moysen,  cum  legem  adimplevit  in  eo  quod  dicitur 
quia  assistebat  Moysi.  Quomodo  assistebat?  Non  ut 
secundus,  non  ut  inferior,  sed  ut  adjutor  et  prote- 
gcns.  Sed  et  illud  quale  est,  quod  cum  primum  no- 
niinalus  est  Jesus,  non  est  indicalum  nomen  patris 
cjiis,  neque  iii  secundo,  nequc  in  tertio;  cuin  vero 
pater  cjus  nominatur  Nave,  lunc  ipse  non  Jesus,  sed 
Auscs  dictus  est ?  (iVum.  xiii.)lnter  eos  enim  qui 
exploratores  missi  sunt,  nomen  ejus  Auscs  scribitur. 
Sed  fortassis  mihi  videtur  pro  cxploratoris  olficio 
iion  Jesus,  sed  Auses  dictus  est,  et  Nave  filius  nomi- 
natur.  Cum  vero  redit  opere  expleto,  et  perterritis 
omnibus,  solus  sublevat  lapsos  desperationemque 
populi  soius  erigitf  tunc  a  Moyse  Jesus  nominatur, 
nec  Nave  iilius  dicitur,  sed  ilie  ad  quem  dicit 
Moyses:  i  £duc  exercitum  et  conflige  cum  Amalec» 
.  lilud  enim  intuens,  magnitudinem  ejus  pervideamus. 
QuodcumadtransGgurationem  vultus  Moysi  omnis 
ijiiorum  Israel  hebetaret  aspectus,  nec  aliquis  posset 
iulueri  faciem  vultus  ejus,  Jesus  non  soium  faciem 
contuetur,  verum  etiam  in  interioribus  tabemaculi 
mysteriorom  conscius  perseverat.  Quo  igitur  nutu 
haec  cuncta  perspiciunt?  Nempe  eo  quod  iiber  hic 
non  taiu  gesta  iilii  Nave  indicet  quam  Domini  Jesu 
nobis  sacramenta  depingat.  Ipse  enim  qui  post  mor- 
tem  Moysis  suscepit  imperinm,  ipse  est  qui  ducet 
exercitum  et  confliget  adversus  Amalec.  Et  quod 
ibi  adumbrabatur  in  monte  manibus  extensis,  afllgit 
cruci  sua?,  triumphans  principatus  et  potestates  in 
soinetipso.  Dcfunctus  est  Moyses,  cessavit  enim  lex, 
quoniain  i  lex  et  prophetae  usque  ad  Joannem 
(Matth,  XI,  13).  >  Vis  autem  de  Scripturis  profe- 
lain  documenta  quod  lex  Moyses  appcllatur?  Audi 
quid  dicit  in  Evangelio :  i  Habent  Moysen  et  pro- 
phetas  ,  auduint  illos  (Liic,  xvi).  »  Mo}^en  utique 
.'egcm  nomtnans.  Defunctus  cst  ergo  Moyses  famulus 
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A  Dei,  dcfiincta  enim  est  Icx,  et  legalia  prscepta  jam 
cessant.  Si  ergo  consideres  Jerusalem  subversam, 
altare  destructum,  nusquam  sacriAcia,  nusquam 
nec  hostias  nec  libamina,  nusquam  sacerdotes,  nn»- 
quam  pontiflccs,  nusquam  ministeria  Lcvitarum: 
cum  haec  omnia  vides  cessare,  dicito  quia  Moyses 
famulus  Dei  defunctus  est.  Si  videris  nemineni  tcr 
in  anno  venirc  ad  conspcctum  Domini,  nec  offcrre 
munera  m  templo,  nec  jugulare  hostias,  pascha 
nec  azyma  ederc,  nec  ofTerre  primitias,  nec  primo- 
genita  conservarc  :  cum  haec  omnia  non  vides  ccle- 
brari,  dicito  quia  Moyscs  famulus  Domini  defunctus 
est.  Cum  vero  videris  introire  gentes  ad  fidcm, 
ecclesias  instrui,  altaria  non  cniore  pecudum  rc- 
spergi,  sed  pretioso   sanguine  Cbristi  conscrvari; 

B  cum  videris  sacerdotes  et  levitas  non  sanguinem 
taurormn  et  hircorum,  sed  verbum  Dei  per  sancti 
Spiritus  gratiam  ministrantes,  tunc  dicito  quia  Je- 
sus  post  Moysen  siiscepit  et  obtinuit  principatuni: 
sed  non  ille  Jesus  filius  Nave,  Jesus  Filius  Dci.  Cutn 
videris  quia  pascha  nostrum  imnioiatus  est  Christus, 
et  azyma  edimus  sinceritatis  etveritatis;  cumvide- 
ris  fructus  justitiae  terrae  bon»  in  Ecclesia  trigesi- 
mos,  sexagesimos,  et  centesimos,  justas  conjuges,  vi- 
duas,  virgines  et  martyres;  cum  videris  roultiplicari 
semen  Israel  in  his  qui  non  in  sanguinibus,  neqiie 
cx  voluntate  viri,  neque  ex  voluntate  carnis,  sed  ex 
Deo  nati  sunt ;  et  cum  videris  filios  Dei  qni  dispersi 
erant,  congregari  in  anum  cum  sua  voliintate,  ba- 
ptizari  populum  Dei,  non  otium  gerentem  a  conver- 

^  satione  communi,  sed  otium  gerentem  ab  opera- 
tione  peccati  :  cum  haec  omnia  vides,  dicito  quia 
Moyses  famulus  Dei  defunctus  est,  et  Jesus  Filius 
Dei  obtinet  principatum.  Sed  videamns  quid  Domi* 
nus  dixerit  ad  Jesum :  i  Moyses  servus  meus  mor- 
I  tuus  est.  Surge,  et  transi  Jordanem  istaro,  lu  et 
I  omnis  populus  tecum  ,  in  terram  qnaro  ego  dabo 
I  flliis  Israel.  Omnem  locum  quem  caicaverit  vesti- 
I  gium  pedis  vestri ,  vobis  tradam ,  sicut  locutus 
I  sum  Moysi,  a  deserto  et  Lil>ano  usque  ad  fluioen 
I  magnum  Euphratem.  »  Requiris  fortasse  quoiuodo 
minister  Moysi  fuerit  etiam  Dominus  noster  Jesus 
Christus  Filius  Dei.  Quia  cum  venisset  t  pleniiado 
temporum,    misit  Deus  Filiom  suum,    factum  ex 

|.  niuliere,  factum  sub  lege  (Gal,  n),  >  Per  hoc  qood 
factus  est  sub  lege,  minister  Moysi  factus  est.  Dixit 
autcm  Deus  ut  transeant  in  terram,  non  quaro  dedit 
Moyses,  sed  quam,  inquit,  ego  do  vobis.  Yides  ergo 
quia,  Moyse  mortuo,  Deus  dat  tcrrani  repromissionis 
populo  Israel  per  Jesum,  Quam  terram?  lilam  sine 
dubio  de  qua  dicit  Dominus :  i  Beati  mansuetl,  quia 
ipsi  hsereditate  possidebunt  terram  (Mattk,  v).  » 
Omnem,  inquit,  locuip  quemcunque  ascenderitis  ve- 
sligiis  pedum  vestrorum,  vobis  daboenm.  Qo«  sont 
loca  qu%  ascendimus  vestigiis  pedum  nostroraro,  nisi 
legis  litteram  huini  positam  et  deorsum  jacentem? 
Nusquam  ergo  ascendit  qul  legis  litteram  seqaitnr. 
Si  a  littera  vero  poteris  ascendere  ad  spiritam,  et 
ab  historia  ad  iiitellcctum  conscendere  celsiorero, 
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Uinc  vcre  ascendisti  iocum  edituiu    el  cxcclsum,  A  praepararet  iransirc  JorJanem,  arca  Domi..i  pnccc- 


qucm  a  Dco  in  lixreditaie  percipics.  Si  ergo  in  liis 
quac  in  Scripturis  typicis  lcgis  intelligas  formas  csse 
coelestiiim,  ct  mente  ac  scnsu  qux  sursum  sunt 
qii.Tras,  ubi  Cliristus  est  in  dextera  Dei  sedens; 
tanc  et  iilum  locum  in  hxreditate  percipies,  diccntc 
Domino  Saivatore,  quia  c  ubi  ego  sum,  ibi  erit  et 
minister  meus  {Joan.  xii).  i  Si  ergo  usque  ad 
Cbristum  sedentem  in  dexlera  Dei  pervcneris,  fide, 
puritate,  vita,  virtute,  et  iiiis  vestigiis  pedum  tuo- 
rum  qux  iavit  Jcsus  iilum  locum  incesseris,  daliit 
eum  tibi  Deus  :  tu  non  solum  efliceris  hncres  Dci, 
sed  et  colixres  Christi.  c  Sicut  fui  cum  Moyse,  ero 
tecum  :  non  diitiitlam ,  ncc  derelinquam  tc  :  con 
fortare  et  esto  roi)ustus  :  tu  enim  sorte  divides 


denle.  liinc  crgo  inlcliigilur  humanam  fnissc  dispo^ 
sitionem,  quam  fccit  populo  nuiitiari,  ut  cibaria 
pnrpararent,  tanquam  post  tres  die^  mcmoratum 
fluvium  transiluri.  Poluit  enim  hoc  siciit  homo 
sperare  ficri  posse,  si  exploratorcs  ccleriter  revcr- 
tissent  :  quibus  tardantibus  intclligitur  (quamvis 
Scriptura  tacueril)  ex  divina  disposilione  caetcra 
impicta,  ut  jam  inciperet  apud  populum  glorificari 
Jcsus,  et  ostcndi  quod  cum  illo  Dominus  cssct  sicut 
fnerat  cum  Moyse.  Nam  ei  hoc  illi  dicitur  fluvium 
transiluro,  sicut  scriptum  est:  >  Et  dixit  Dorainiis 
ad  Jcsum  :  In  die  isto  incipiam  Cialtare  te  cor.im 
c  omnibus  filiis  Israel,  ut*sciant  quoniam  sicut 
c  f  ram  cum  Moyse,  cro  et  tecum.  •  Nec  incredlbile 


populo  huic  terram,  pro  qua  Juravi  patribus  tuis,  ^  dobct  videri,  etiam  illos  cum  quibus  Deus  loqueba- 

tur,  aliquid  ex  humana  disposilionc  agere  voluisse, 
in  qua  sibi  Deum  tainen  vidercnt  essc  rectorem, 
corumque  ex  illius  a  quo  rcgebanlur  providentia 
consilia  fuisse  mutata.  Nam  et  Moyscs  ipse,  utiquc 
tanquam  bomo,  putaverat  esse  faciendum,  ut  cau- 
sas  populi  sic  audiret  quemadmodum  ct  sibi  el  illis 
onus  intolerabile  subeondo  prodesse  non  possei, 
ejnsque  dispositio  divinilus  et  hoc  ipsum  soccro 
ejus  suggercule  et  monente,  atquc  hanc  admonitio- 
ncm  Deo  approbante  mulata  est.  (Ibid.;  c  HulMmitis 
c  quoque  cl  Gadilis,  et  dimidiac  tribui  Manasse  ait: 
c  Meinentote  sermonis  quem  prjcccpit  vobis  Aloyscs 
d  famulus  Domini,  diccns  :  Dotuinus  DeusM-cster 
c  dcdit  vobis  requicm  ct  omnem  lerram.  Uxorcs 
c  vcstrx  ac  filii  ct  jumenta  manebunt  in  terra 
c  quam  tradidit  vobis  Moyses  trans  Jordanem.  Vos 
c  aulem  transite  armati  anle  fratres  veslros,  omncs 
c  fortes  manii,  et  pugnate  pro  cis,  donec  dct  re- 
c  quicm  Dominus  fratribus  vcstris,  sicut  ct  vobis 
c  dedit  :  et  possideant  ip  i  quoquc  lcrram  ({uam 
c  Dominus  Deus  veslcr  daturus  csl  cis  :  ct  sic  rc- 
c  vertimini  in  lcrram  possessionis  veslra^,  el  habi- 
c  tabitis  iu  ca  quam  dc  lit  vobis  Moyses  famuhis 
c  Domini  trans  Jordanem,  contra  solis  ortum,  i  ct 
reliqiia.  (Ex  AdamanUo.)  Consideremus  crgo  quam 
formam  teneant  is\x  6ux  scmis  tribus  quai  pcr 
Moyscn  lcrram  hxrcditatis  accipiunt ;  et  quam  for- 
mam  tcneant  reliqux  novcm  scmis  Iribus  qua;  pcr 
Jesum    repromissionem    tcrrx  sancla;  suscipiuiit, 


ut  traderem  eam  illis.  Confortare  igitur  et  esto 

robnstus  valde,  ut  custodias  et  facias  omnem  le- 

gem,  quam  prxcepit  tibi  Moyscs  servus  meus.  Ne 

dcclines  ab  ea  ad  dexleram  vd  ad  sinistram,  ut 

inteiligas  cur.cta  qux  agis,  i  etc.  (Ex  Augustino.) 

Dominus  dicit  ad  Jesum  Nave  :  Et  sicut  cram  cum 

Moyse,  ita  ero  et  tecum.  Non  solum  ^utem  hoc  testi- 

monio,  sed  etiam  in  Deuteronomio  (Cap.  xxxiv) 

muitis  documentis  probalur  Moyscs  ita  defiinctus, 

ut  Dei  famuius  et  Deo  piacens.  Quamvis  in  eo  illa 

vindicia  completa  sit,  ue  tcrram  repromissionis  in- 

Iraret.  Ex  qua  datur  iutelligi  Dominum  eliaro  bonis 

servis  suis  in  aliquo  succensentem,  et  temporaliter 

vindicare,  et  tamen  in  eonim  habere  numero  qua 

sunt  in  domo  ^jus  vasa  in  honorem,  utilia  Domino,  ^ 

quibus  daturus  est  promissa  sanctoriim. 

CAPUT  II 

Pra^ceplum  Josue    ad  filio$  hrael   de  prwparandii 
eibariis  in  ilinere,  et  responsio  populi  ad  eum. 

(IfiiD.)  c  Prsecepitque  Josue  principibus  populi,  di- 
cens :  Transite  per  mcdium  castrorum,  et  iiiipe- 
rate  populo,  ac  dicite  :  Praeparate  vobis  cibaria, 
quoniam  post  diem  tertium  transibltis  Jordanem, 
et  intrabitis  ad  possidendam  terram  quam  Domi- 
nus  Deus  vester  daturus  est  vobis.  i  (Ex  Augu- 
stino.)  Quaestio  est  quomodo  posteaquam  locutus  est 
Dominus  ad  Jesum  Nave ,  exhortans  et  confirmans 
cum,  seque  promittcns  cum  illo  futurum,  mandavc- 
rit  idem  Jesus  populo  per  scribas  ut  prxpararent 


cibaria,  quod  post  tres  dics  Jordanem  fuerant  trans-  "  Et  primo  omnium  pulo  qisod  impossibilc  fucrit  for 


ituri,  cum  invcniantur  post  multo  plures  dies  trans- 
isse  Jordanem.  Cum  enim  bsec  populo  mandassct, 
misit  exploratorcs  in  Jcricho  ,  quoniam  Jordane 
trajecto,  ipsa  proxima  civitas  oecurrebat.  Illi  auteni 
divertebant  ad  Raab  mulierem  fornicariam ,  et  ab 
illa  occultati,  atquc  a  rcgc  quaisiti  et  minime  in- 
venti,  eadcm  dimittcnte  illos  pcr  feneslram  et  mo- 
nente  ut  triduo  latCrent  in  montanis,  quatuor  dies 
viJentur  essc  consumpti.  Inde  posteaquam  nuntia- 
verunt  qua;  circa  illos  gesta  fueriiit,  promovit  Jcsus 
cum  universo  populo  de  loco  ubi  erat  dtluculo. 
Qui  cum  venissct  ad  Jordanem,  divertit  et  mansit. 
Tunc  riirsus  popiilus  admonelur  ut  per  triduum  se 


tuilii  accidissc  ut  hi  qui  per  Moysen  accipiuut  por- 
lionem,  primogenili  esscnt.  Ruben  namquc  primo- 
geuitus  est  ex  Lia,  Gad  primogenitus  est  ex  Zclfa, 
ct  Manasses  primogcnitus  est  ex  Ascenez  filia  ^t^gy- 
piia  Pctcfrx  saccrdolis  llcliopoieos,  quam  acccpit 
Joseph.  Nunquam  crgo  mihi  persuadco  ut  fortiiitu 
acciderit  primogcnitos  csse  oinnes  qnibus  pcr  Moy- 
sen  discernebatur  hx're;!itas;  sed  magis  h;cc  arbl- 
tror  quod  jam  in  his  tunc  adumbrabaiur  forma  po- 
pulorum  :  uuius  quidcm,  qui  primogenitus  per  na- 
turcR  ordinem  viderelur ;  allcrius,  qui  per  fldei  gra- 
tiam  bcnedictionem  hxreditatis  acciperet.  Nec  prius 
illis  qui  pcr  Moysen  accipitint  hxrc.lilatem ,  id  est* 
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qui  |)cr  legcm  placucruni  Dco,  rcquies  non  dalur, 
Disi  adjuvcnl  iu  prxliis  Iraires  suos.  Mulicres  tan- 
Uini  el  infantes  aixipiuot  quielem  pcr  Moysen,  cx- 
teri  autem  non  requiescunt,  sed  excunl  ad  auxilium 
fratrum  suorum.  Vide  laboranti  mihi  hodl*  in  agone 
vita:  hujus,  et  habenli  certamen  adversus  inimicos, 
Jd  cst,  contrarias  potestates,  quomodo  in  auxilium 
vcniunt  illi  qui  aute  adventum  Jesu  Christi  Domini 
mei  in  lcgc  jiislificati  sunt.  Vide  quomodo  Isaias 
prxstct  auxilium,  ac  me  sermonibus  suae  lcctionis 
illuminet.  Vide  accinctum  et  eipeditum  juvantero  Je- 
remiam  4id  auxilium  nostrum,  et  voluminis  sui  jaculis 
hostes  acerrimos,  idcst,  tencbras  cordis  mei,  effu- 
giintem.  Accingitur  et  Daniei  ad  auxilium  cum  nos  de 
Chrisli  praesentia  et  regno,  et  Aniichrisii  futura 
fraude  instruit  et  admonet.  Adest  et  Ezechiel  sacra- 
menta  nobis  coelestia  in  quadriformibus  rotarum 
circulis  signans,  et  rotam  in  rota  concludens.  Ducit 
et  Osee  bis  senas  prQphetici  agminis  turmas  :  et 
procedunf  omnes  succincii  lumbos  in  veritatc  quam 
pnedicant  io  auxilium  fratrum  suorum,  ut  eorum 
voluminibus  instructi ,  diabolicas  non  ignoremus 
astuiias.  Isii  ergo  qui  viri  fortes  suni,  armati  et  pra>- 
cincii  lumbos  in  veritate,  exeunt  in  auxilium  no- 
strum  :  numerus  adimpletur,  ei  pugnant  nobiscum. 
Infantes  autem  et  mulicres  non  exeuni  ad  prxlium 
nostrum.  Nec  mimm,  non  enim  dicilur  vir  esse  qui 
non  loquitur.  Quid  me  ergo  juvare  potuii  qui  nihil 
locutusest;  cujusnihil  invenio  quod  iegam,  cujus 
me  responsum  non  instruit?  Mulierem  vero  dixit 
aposlohis  inftrmum  vas  esse  (I  Pelr.  iii).  Inde  et 
i^oiisequenter  infirmum  vas  ad  conflictum  uon  ve- 
niat,  ne  confringatur  et  pereai.  Sic  namque  et  de 
Jesu  Domino  in  Evangciiis  dicitur :  <  Quia  calamum 
quassatum  non  confringet  (Matth.  xii).  i  Quia  ergo 
jnulieres  a  viris  suis  domi  doceri  jubentur,  ct  magis 
in  discipulorum  quam  in  docentium  pcrsona  ponun- 
iur,  in  auxilium  meum  non  conveniat  qui  me  docere 
uon  potesi.  Ergo  quid  dicunt  ad  Jesum  isli  qui  ve- 
jiiunt  ex  ista  lerra  quam  distribuit  Moyses?  t  Sicui 
audivimus,  i  aiunt,  c  Moysen,  ita  audiemus  et  te.  i 
Nihil  iam  veram  quam  quod  omnis  qui  audit  Moysen, 
audiai  et  Jesum  Dominum  nosCrum ;  de  Jesueuim  ille 
scripsit.  Unde  ci  Dominus  in  Evangelio  arguens  eos 
qui  ex  eo  quod  sibi  non  credunt,  nec  Moysi  credant, 
dicit  :  c  Si  Moysi  crederetis,  crederetis  uiique  et 
mihi  :  de  me  enim  ille  scripsit  (Joan,  v).  i  Mihi 
lamen  ncc  hoc  otiosum  videlur  quod  non  tres  inte- 
grx  tribus  sint  isUe  quxe  per  Moysen  dispcnsantur, 
iicc.  illj!  integrx  novem  quae  per  Jesum  haereditatem 
potiuntur ;  sed  duae  ei  semis  hic,  ei  ibi  novem  ei 
semis  :  et  ita  una  dividitur  tribus  in  duas  partes,per 
^uam  nequc  hic  iertius  numerus  adimpletur,  neque 
ibi  decem  pcrfectx  ci  iniegrae  consummaniur.  In 
quo  arbiiror  illud  indicari,  quia  illis  prioribus  qui  le- 
gem  agebant  contigeril  quidem  scicnlia  Trinilatis, 
nec  tamen  iutegre  et  perrecte,  sed  ex  parte,  Deerai 
enim  illis  in  Trinitate,  etiam  de  Unigeniti  incarna- 
xioiic  cognosccre.  Nam  licct  de  advcntu  cjus  non  tan- 
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A  tum  crederent,  sed  etiam  praedicarcui,  non  iamen 
ctiam  videre  et  adipisci  ca  quae  crediderani  puiue- 
runt,  sicut  et  Dominus  discipulis  suis  dixit  de  his  : 
c  Quia  multi  justi  et  prophetae  cupieruni  videre  qus 
vos  vidctis,  ct  non  viderunt;  et  audire  quae  vos  au- 
diiis,  et  non  audierunt  (Luc,  x).  i  Non  enim  crai 
fides  corum  integra,  pro  eo  quod  nondum  in  Cbristo 
ftierat  dispensatio  carnis  impleta.  Et  quod  nunc  oos 
jam  factum  credimus  et  impletum,  iili  taniummodo 
futurum  credebant.  Propterea  ergo  iribus  illae  neque 
duse  sunt,  neque  extra  fidem  sunt  Trinitatis;  neque 
tres  intcgrae  et  perfcctae,  ne  beatae  TriniUtis  in  iilis 
jam  sacramentum  videretur  impletum,  sed  conlin- 
gerent  quidem  tertium  numerum.  £t  sicui  dixil  Do- 
minus,  cupierant  videre  quae  vidimus,  et  audire  qux 

Baudivimus;  sed  minime  potuerunt,  quia  nondum 
Filius  hominis  fuerai  exaltatus,  nec  temporum  jam 
veuerai  pleniludo.  Hic  me  etiam  aliquid  amplius 
perniovct.  Ego  pulo  quod  forlasse  nec  in  advenlu 
Jesu  ct  incarnatione  cjus  iJ  quod  perfecium  est  ci 
integrum  diximus :  sed  ncc  si  ad  crucem  ducaiur, 
et  cousummelur  in  omnibus«  nec  si  a  moriuis  resur- 
rexerit,  cuncta  nobis  per  semetipsum  quae  perfecla 
sunt  pandit.  Aliud  adhuc  opus  habemus,  quod  nobis 
aperiat  ei  revelet  universa.  Audi  ipsum  Dominum 
diceutem  :  c  Multa  adhuc  habco  qnae  vobis  loquar, 
dixii,  sed  non  potestis  illa  modo  audire.  Veniei  an- 
iem  Spiritus  vcriiatis  qui  a  Patre  procedii,  et 
de  meo  accipiet,  ei  ille  vobis  indicabit  omnia 
(Joan,  xvi).  I  Vides  quia  non  solum  apud  Moysen 

G  istc  teriius  numerus  non  demonstratur  impletus,  seJ 
adhuc  ei  Jesus  dicit  discipulis  suis  :  c  Nondum  po- 
testis  audire,  nisi  ille  Paracletus  veniat,  Spiritus  ve- 
ritatis ;  i  quia  per  ipsunii  et  in  ipso  adimpietur  per- 
fcctio  Trinitatis.  Nam  quod  novem  et  semis  tribus 
sunt  quae  sub  Jesu  duce  aguntur,  et  non  integne  dc- 
cem,  qui  numerus  in  omnibus  consummaius  diciiur 
et  perfectus ;  eadem  sine  dubio  ratio  invenilur,  ut 
hoc  quod  a  Domino  nosiro  Jesu  reservari  dicitur, 
Spiritui  sancto  semiplenum  videaiur  ac  mediura. 
Quamvis  enim  per  Dominum  ei  Saivatorem  poeni- 
ientia  praedicetur,  et  conversio  a  malis  ad  bona,  ei 
deiur  omnibus  credentibus  remissio  peccaiorum,  ei 
omnia  quae  ad  perfeciionem  de  eodem  videntur  ten- 
dcre  compleantur  :  lamen  perfcctio  ei  summa  cun- 

^  clorum  bonorum  in  hoc  consistit,  si  posi  haec  omnia 
sancti  Spiritus  quis  gratiam  mereatur  accipere* 
Alioquin  nihil  in  eo  pcrfcctum  putabiiur,  cui  Spiri- 
tus  sanctus  deest,  per  qucm  mysierium  beaiae  Trini- 
tatis  impleiur.  Vis  ut  adhuc  iibi  evideniius  probem, 
apud  priorem  populum,  illum  qucm  Moyses  in  dua- 
bus  et  semis  tribubus  adumbrabat,  non  fuisse  omnia 
integra  et  perfecta?  Dcdarai  etiam  ilia  hisioria  quae 
in  hoc  libroJesu  Nave  scripta  esi  :  quia  altare 
quidem  verum  erat  in  illa  tcrra  quam  Jesus  dispeo- 
sabai;  isti  tamen  qui  erant  trans  Jordanem,  id  est, 
Ruben  et  Gad,  et  dimidia  iribus  Manasse,  feceruni 
sibi  alure,  sed  non  verum  altare,  sed  quod  iypum 
haberei  et  formam  veri  alUris,  quod  eral  apud  Je- 
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vero  typum  tenet  Ecclesiie,  quse  de  extraneis  atque 
alienis  gentibus  congregata  est;  qua  antea  vivens  in 
desideriis  camis,  rornicabatur  in  idolis.  De  talibits 
ait  Dfiminas,  quod  <  praeeedent  vos  in  regno  coelo- 
mm  {Matth,  xxi).  »  Hxc  igitur  testamenta  Domini 
sola  suscipit,  et  ea  fideliter  consenrat.  Inknicis  om- 
nino  non  tradit  ipsa  :  potius  periclilari  optans,  dum- 
modo  illaesa  ac  salva  ser\'et.  ea  Haec  casumm  mun- 
dum  sicut  illa  civitatem  ftrmiter  credidit  ;  bxc  pro 
se  ac  suomm  omnium  salute  pactum  cum  tesia- 
mentis  Domini  fecit,  haec  iu  domo  sua  coccum,  Id 
est,  signum  sanguinls  posuit :  extra  hanc  si  quis 
rnerit  inventus,  ratnam  saeculi  atque  incendium  mun- 
di  nulla  ralione  vitabit.  (Ex  Adamantio.)  Mittimtur 


siini. 

Triniiatis  acceperant  illi  qui  nec  verum  nec  inte- 
grum  altare  constmxerant.  Ideo  denique  nec  muUt 
bostes,  neqiie  plures  reges  contrariamm  virtutum 
ab  illis  dicunlur  esse  dejecti.  <  Seon,  inquit,  tantum- 
modo  regem  Amorrbacorum,  et  Og  regem  Bosan,  et 
Amalecitas  deviccrint  trans  Jordanem.  i  Jesus  vero 
ubi  ducitexfrcitum,limcqninquc  regescaduntsimul, 
qni  confugemnt  in  speluncas  :  et  non  solum  cadnnt, 
scd  et  suspendnntur  in  iigno.  Nunc  viginti  et  novem 
parirer  jitgulantur,  et  immensae  multitudines  adversi 
exercitus  proslernuntur,  et  exterminantur  omnesqni 
sanctam  terram  in  immnnditiis  possident,  qiii  ter- 
ram  fluenlem  lac  et  mei  in  amaritudine  maiitiae  de- 
tinent.  <  Sicut  obe«]ivimus  in  cunctis  Moysi,  ita  obe- 


I  diemus  et  tilii ;  tantum  sit  Dominus  Deus  tecum,  B  exploratores  ab  Jesu  in  Jericho,  et  suscipiuntur  a 


<  sicut  fuit  cum  Moyse.  Qui  contradixerit  ori  tuo,  et 

<  non  obedierit  cunctis  sermonibus  quos  praeceperit 

<  ei,  moriatiir,  »  etc.  Condemnant  ergo  Rul)cnitae 
atque  Gadditae,  nec  non  et  dimidia  tri'.us  Manasse, 
populum  Judacomm  pro  inobedientia,  dicentes  :  <  Si- 
cut  obedivimus  in  cunclis  Moysi,  ita  obediemuset 
tibi,  »  cum  similia  legislatoris  pnscepto  sponsione 
sua  profernnt  testimonia.  Ait  enim  Moyses :  <  Prophe- 
tam  vobis  suscitabit  Dominus  de  fratribus  vestris. 
Tanquam  meipsum  audietis ;  quicunque  autem  non 
audierit  prophetam  illum,  exterminaljiiur  anima  ejus 
de  popuiis  suis  (Deut.  xviii).  »  Sed  veniente  Don>ino 
Salvaiore,  atque  Evangelium  praedicante,  non  devoii 
atque  obedientes,  sed  ingrati  atqi:e  contrarii  semper 


meretrice  Raab.  Exploratores  isti  qui  mittuntur  ante 
faciem  Jesu  possunt  et  angeli  Aei  putari,  slcut  scri^ 
ptiim  est :  <  Ecce  mitto  angelum  meum  ante  faciem 
tuam,  qui  praeparat  vias  tuas  aote  te  {Matth.  xi) :  » 
qnod  per  aiios  quidem  invisibiiiter,  in  Joanne  vero 
visibiliter  comprobalur,  de  quo  et  hoc  scriptum  est. 
Denique  de  Joannis  baptisrao  dicitur  a  Domino,  qiiia 
<  et  Scribae  et  Pharisxi  non  crediderunt  ei,  meretri- 
ces  autem  et  pubiicani  credentes  baptizali  sunt 
( Matth.  xxi). » Sic  ergo  etiam  in  boc  completur  quod 
merctrix  Jesu  exploratorcs  susceperit,  per  quos  do 
interitu  totius  inimicae  gcntis  refei  tur  crepla.  Sc<l  vir 
deamus  tandem  quac  sit  ista  mcreliix.  Raah  diciiui'% 
Raab  vero  interpretatur  latitudo.  Qux  cst  ergo  lutir 


ilii  existebant,  maledicentes  caeco  nato  per  eum  C  tudo  haec,  nisi  Ecclesia  Christi,  quae  ex  peccatoribus 


iiluminato,  atque  dicentes  :  <  Tu  discipulus  ejus  sis; 
nos  autem  discipuli  Moysi  sumus  (Joan,  ix).  »  Et 
Pilato  dicenle  :  c  Regem  vestmm  cruciflgam  ?  » 
responderunt :  <  Non  habemus  regem  nisi  Caesarem 
(Joan,  xix).  »  Et  ideo  eis  venerunt  quse  parentes 
sui  eis  iniprecabantur,  ut  morte  morercutur  :  cum 
iion  solum  in  anima  aelernam  damnationcm,  sed 
etiam  corporis  sui  detrimenta  sentiebant,^  usque- 
quaque,  fame  necati,  pestilentia  percussi,  gladio 
occisi,  ac  captivila^e  cmdelissima per  toUim  orbcm 
dispersi. 

CAPLT  IH. 

De  exploratoribus  missis  ex  Sethim  ad  urbem  Jeri* 
cho^  et  per  m^ilierem  meretricem  satvatis. 

<  Misil  ergo  Josue  fllius  Nun  de  Selfaini  duos  viros 
f  ex^loratores  abscondite,  et  di\it  eis  :  Ite  et  consi- 
i  derate  terrani  urtemque  Jericho ;  el  pergentes  iii- 
f  gressi  sunt  donuim  muliiris  inerelricis  noniine 
c  Raab,  etquievemnt  apud  illam,  »  et  reliqua.  Iste 
Jesus  mittit  duos  exploralores  ad  Jericho  uri)em,  qui 
Buscipiuntur  a  ineretrice  Raab.  Jesus  ille  dux  populi 
a  semetipso  Doininum  Christum  et  vocabulo  oslendit 
ct  facto.  Jericho  autem  civitas  mundusest,  adqiiem 
Dominus  Jesus  Christus  adperscmtandos  inores  iio- 
minum  duo  Testamenta  direxit.  Nam  in  eo  ut  cre- 
dentinm  fidem  aut  rebellium  pervicaciam  plenius 
wuiprobaret,  ante  adventum  judicii  sui.qiiasi  explo- 


velutex  meretrice  collecia  est.  Et  dicit  :  <-  Augustiis 
mibi  est  iocus,  fac  mihi  locum  ubi  hnbitem.  Hosaur 
temmihiquiseautrivit?  » {ha.  xux.)  Et  iterum  ad 
quam  dicitur  :  <  Diiata  pak>s  tuos  et  extende  tento^ 
ria  tua  (ha.  liv).  »  Ista  ergo  est  latitudoquae  susce- 
pit  cxploralores  Jesu.  Scio  me  aliquando  in  quadam 
ecclesia  disputantem  de  duabus  meretricibus  de  qui- 
bus  scriplum  eslin  tertioiibro  Regum(^//  Reg,  Hi)i 
quu!  ad  judicium  vencrant  Salomonis ,  quarum  una 
vivum  babebat  inrantem,  discussisse  diligenlius  et 
dixisse  quia  ilia  meretrix  baec  essel  cui  Salomou  (n(ui 
iile,  sed  bic  quL  pacem  venit  facere  eomm  qui.  iii 
coehs  sunt,  et  quae  in  torris)  reddi  vivum  jussit  infaiiT 
tem,  iila  vero  alia  qu»  mortuum  habebat  infantem» 
**  vel  iUius  esset  prioris  popuh  Synagogx,  vel  eomm 
qui  in  haeresim  declinaverunt.  Etalia  meretrix  quani 
Osee  propheia  jubetur  accipere  {0$e.  i),  in  figiira 
sine  dubio  hujus  quae  ex  gentibus  consecrata  est. 
Talis  ergo  et  haec  mulier  meretrix  esse  diciiur,  qn;e 
expioraiores  Jesu  suscipit :  sed  haec  susceptos  in  sur 
pcrioribus  coUocat,  alque  in  editis  et  excelsis  fidei 
coustituit  saeramentis.  Nemo  eniin  qui  ab  Jesu  mit- 
titur,  invenilurdeorsum  et  hunii  jacens,  sed  in  sii- 
perioribus  permanens.  et  exceisis.  Sed  ista  merctrix 
qua;  eos  suscipit,  ex  meretrice  efliciturjampropheta; 
dicii  enim  :  <  Scio  quod  Dominus  Deus  vesler  tra- 
f  didit  vobis  terram  hanc.  »  Yides  quomodo  illa  ali- 
quaiufo  erat  meretrix,  et  impia  et  immunda  :  nunc 
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Spiritu  sauclo  rcplcla  est ;  el  de  prxtcrilis  quidem  A  vero,  si  pcrtrausire  voluerit,  submergitur,  ncc  fict 


confitetur,  de  praesentibus  vero  credit,     prophetat 

autem  et  praenunliat  de  futuris.  Sic  ergo  Raab,  quac 

latitudo  interpretatur,  dilatatur  et  proficit,  usque  in 

omncm  terram  exit    sonus  ejus.  Sedet  Japhetsimili 

modo  diiatatio  interpretatur.   Sed  videamus   quid 

ogit  cum  exploratoribus  ista  sapiens  meretrix.  Con- 

sitium  cis  dat  mysticum  ct  cceieste,  nihil  habens  ter- 

rcnum.  €   Per  montana,  i  inquit,  c  abite.  »  Noiite 

per  valles  incedere,  humiiia  et  dcjecta  refugite  :  quae 

excelsa  sunt  el  sublimia  pra^dicate.  Ipsa  autem  acce- 

pil  signum  coccincum,  quod  sanguinis  formam  ge- 

rebat.Sciebal  enim  quia  in  nuliis  esset  salus,  nisi  in 

sanguine  Christi.  Datur  etiam   lioc  mandatum  huic 

qux  quondam  fuerat  merctrix  :  Omnes,  inquiunt, 

qui  in  domo  tua  fuerint  invenli,  salvalMintur ;  qui 

autem  exierit  de  domo  tua,  impunes  sumus  nos  ab 

hoc  juramcnto  tuo.  Si  quis  ergo  salvari  vult,  veniat 
in  hanc  donium  hujus,  quse  quondam  mereirix  fuit. 

Etiam  si  de  illo  populo  vult  aliquis  salvari,  ad  hanc 
veiiiat  domum,  in  qua  Christi  sanguis  in  signo  re- 
demplionis  est.  Nam   super    illos   qui  dixerunt  : 

c  Sanguis  ejus  super  nos  et  super  filios  nostros 
{Maiih.  xxvii),  »  Christi  sanguis  in  condemnatione 
eA  :  positus  enim  fuerat  Jesus  in  ruinam  et  in  re- 
surrectionero  multonim ;  et  ideo  contradicentibus 
signoejus  eflicitur  sanguis  ejus  ad  poenam,  credenti- 
bus  vero  ad  salutem.  Ncmo  ergo  sibi  persuadeat, 
uemo  semetipsum  decipiet.  Extra  haiic   dommn,  id 

esl  extra  Ecclesiam,  nemo  salvabitur.  Si  quis  foras  

exierit»  mortis  suae  ipse  reus  sit,  hoc  est  per  sangui-  ^  pit  Jesus,   et  ipse  tibi 

uis  signum»  quia  liscc  est  purificatio  quae  per  sangui-      Sequitur  : 

i.em  consUt.  Quod  autem  in  fenestra  dependet  boc 

signum,  arbitror  iliud  indicari  quia  fenestra  est  quae 

Muminat  doinum  et  per  quam  illuminatur  aspectus 

noster,  sed  tantum  quantum  oculis  et  usui  nostro 

sufiiciat  iuminis  capiamus.  Quia  ergo  incariiatio  Sal- 

vatoris  non  n<^is  verum  ingerit  et  integrum  deitatis 

aspectum,  sed  tauquam  per  fenestram  fecit  nos  per 

iiicarnationem  suam  lumen  deitatis  aspicere  :  idcir- 

co  roihi  videtur  signum  salutis  per  feuestram  da- 

tuin,  quo  signo  salutem  consequantur  omnes  qui  iii 

domo  ejus,  quse  aliquando  erat  meretrix,  fuerint 

inventi,  in  aqua  et  Sptritu  sancto,   in  sanguine  Do- 

iniiii  et  Salvatoiis  nostri  Jesu  Christi. 


ei  murus  dexlra  laevaque.  Et  ne  forte  oOendaris  quod 
hacc  qua;  in  prioribus  gesta  sunt,  in  te  vero  qui  nunc 
auditur  horum  es,  nihil  tale  geratur,  omnia  com- 
plentur  in  te  secundum  mysticam  rationem.  Eienim 
lu,  qui,  nuper  idololatri»  tenebris  derclictis,  cupis 
ad  audientiam  divinae  legis  accedere,  nunc  primum 
iEgyptum  derclinquis,  cum  catecbumenOrum  aggre- 
gatus  es  numero,  et  praeceptis  ecciesiasticis  parcrc 
coepisti.  Unde  tibi,  secundum  morem  Israelitaruni, 
ante  ingressum  Jordanis  triduo  morandum  est,  ui 
discas  sanctae  Trinitalis  fidem,  qualiter  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  baptizatus,  remis- 
sionein  percipias  omnium  pe^atorum  :  et  quomodo 
tibi  deinceps  vivendum  est,  ut  in  novitaie  vitae  am 
B  bulans,  coelestis  regni  merearis  introitum. 

(Ibid.)  c  QiiitHis  evolutis  transienint  praccones  per 

<  medium  castronun,  et  clamare  coepenint :  Quando 

<  videritis  arcam  foederis  Domini  Dei  vestri,  et  sa- 
I  cerdotes  stirpis  Leviiicae  poriantf^s  eam,  vos  quo- 

<  que  consurgite,  et  sequimini  praecedentes. »  Di* 
gressns  mare  Rubrum,  et  in  descrtis  stationibus  po- 
situs,  ad  audiendam  legem  Dei,  et  intueuduro  Moysi 
vuUuro  per  gloriam  Dei  revelatiim,  quolidie  vacas. 
Si  vero  ctiam  ad  bnptismi  myslicum  veneris  fontero, 
etconsistente  sacerdotali  et  Levitico  ordine,  initiatus 
fueris  et  yenerandis  iilis  magnificisque  sacramentis 
(norunt  iin  quos  nosse  fas  esl),  tunc  curo  sacerdo- 
tum  ministeriis,  Jordane  digresso,  terram  repro- 
roissionis  intrabis  :  in  qua  te  post  Moysen  susci- 

eflicitur  novi  iiineris  dux. 


CAPLT  IV. 

Di  transilu  filiomm  Urael  per  Jordanis  alveum,  et 
aquis  diviiis  ad  introitum  arcce  Domini, 

(Cap.  ni.y  <  Igitur  Josue  de  nocte  consurgens  ino- 

<  vit  castra  :  egredientesque  de  Sethim  venerunt  ad 

<  Jordanem,  ipse  et  omnes  filii  Israel,  et  luorati  sunt 

<  ibi  per  ires  dies.  »  Oronis  ergo  locus  suscipit 
|ustum,  et  oronis  creatura  exhibet  ei  debitum  famu- 
laium.  PeccaioribuS'  quidem  omnis  creatura  hostis 
esi :  ierra  eos  irapugnabat,  aer  ipse  impugnabat,  coe- 
luro  eos  iropugnabai.  Justis  vero,  etiam  quae  inacces- 
sibilia  videntur,  plana  efliciuniur  ei  prodivia.  Mare 
ftubruni],ustus  tanqiiam  peraridaro  transit,  iCgyptius 


(IfiiD.)  <  Sitque  inler  vos  et  arcaro  spaiium  cubi- 

<  loruro  duorum  milliuro,  ut  procul  videre  possitis, 

<  et  nossc  per  qiiam  viam  ingrediaroini ;  quia  prius 

<  non  ambulastis  per  eam  :  et  cavcie  ne  appropin- 

<  quciis  ad  arcam  » ,  ei  caetera.  (Ex  AugustinoJ)  Longe 
Jussum  esi  arcam  praecedere,  ui  possci  a  popolo 
videri.  Taro  grande  quip|>e  agmen,  si  posi  eam  proxi- 
muro  pergeret,  non  earo  videret  praeire,  nec  nossei 
qua  sequeretur.  Ex  hoc  facto  intelligendum  esi  quod 
colunina  illa  nubis,  quae  soiebat  roovendis  castris 
signuro  dare  et  ilcr  osiendcre,  jam  recesserat,  nec 
apparebat  eis.  Ilinc  fnctum  cst  ui  ctiam  triduum 
illud  ex  humana  disposiiione  praedicereiur.  Nunc 
ergo,  duce  Jesu,  arcam  Domini  sequuniur,  nube  sub- 
iracia,  ianquam  vebmiiie  ablato.  Vide  denique  quid 
diciiur  de  eis :  Populus,  inquit,  ab  arca  iesiamcoti 
duo  miiiia  cubita,  sacerdoies  vero  et  leviiae  proxi- 
roi,  et  satis  proximi ;  ita  ui  in  humeris  eoniro  arca 
Domini  ei  legislatio  divina  porteiur.  Beaii  qiii  roe- 
rentur  proximi  esse  Deo.  Sed  memenio  quod  scri- 
ptum  est :  <  Qui  approxiinaverini  mihi,  approximant 
igni  (Isa.  lxv).  »  Si  aururo  aut  argeulum  fueris,  ei 
igni  approximaveris,  multo  per  ignero  splendidior  ei 
ruiilaniior  refulges.  Si  vero  super  fundameniam 
iantae  fidei  po&iuiro,  coiiscius  iibi  es  superaedificasse 
le  ligna,  fenum,  stipulam  (/  Cor,  iii);  cum  iaii  aedi- 
ficatione  si  i;^i  approxiroaveris,  consumeris.  Beaii 
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igitur  qui  proxiiui  sunt,  ut  ignis  eos  iUumiuet  et  non  A  qui  salvautur,  quia  et  pauis  uuus  est  qui  de  cobio 
adurat.  Salvabitur  lamen  etlsrael,  sed  longe  positus 
salvabiiur ;  et  iler  agit,  non  sua  virtute,  sed  admini- 
culis  et  providentia  sacerdotum. 

(Ibid.)  c  Dixilque  Dominus  ad  iosue  :  Hodie  inci- 
«  piam  te  exaltare  coram  omni  populo  Israel ;  ut 
«  sciant  quod  sicul  fui  cum  Moyse,  ita  et  tecum 
«  sim,  >  et  reliqua.  Quanta  ante  gesta  sunt!  Mare 
Rtibnim  transitum  cst  pedibus,  manna  de  coelo  data 
cst,  fontesin  eremo  disrupti  sunl,  lex  per  Moysen 
dala  est,  signact  prodigia  multaineremo  gcstasunt, 
ct  nusquam  dicitur  exaltatus  esse  Jesus.'  IJbi  vero 
iordanis  transitur,  ibi  dicitur  ad  iesum  :  In  hac  die 
iiicipio  te  exaltare  in  conspectu  populi.  Neque  enim 
unte  mysterium  baptismi  exaltalur  Jesus,  sed  cxalta- 
tionis  ejns  in  conspectu  populi  inde  sumit  exordium. 
Si  enim  omnes  qui  baptizantur  in  Christo  lesu,  in 
morte  ipsius  baptizantur;  mors  autem  Jesu  in  crucis 
exahalione  completur,  merito  unicnique  fldelium 
tnnc  primum  Jesus  exaltatur,  cum  ad  mysierium 
baptismi  pervenilur,  quia  scriplum  est «  quod  exai- 
tavit  illum  Deus,  el  donavit  illi  nomen  quod  est  su- 
per  orone  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu 
flectatur,  coelestium,  terrestrium  et  infemorum 
{Phil.  11).  I 

(Idid.)  «  Dixitque  Josue  ad  filios  Israel :  Ecce  arca 

foederis  Domini  omnis  terne,  antecedet  vos  per 

Jordanem  :  parate   duodecim  viros  de   tribubus 

Israel,  singulos  per  singulas  tribus;  et  cuiu  posue- 

rint  vestigia  pedum  suorum  sacerdotes  qui  portant 


descendit,  et  dat  huic  mundo  vitam ;  et  fidcs  una  est, 
anum  baptismum,  et  unus  spiritus  quo  om- 
nes  potantur  in  baptismo,  ct  unus  Dcus  Pater 
omuium. 

(IbiD.)  c  Igitur  egressus  est  populus  de  taberna- 
«  culis  suis,  ut  transiret  Jordanem  :  et  sacerdotes 
«  qui  portabant  arcam  fcederis  pergebant  anie 
«  eum,  >  etc.  Interea  sacerdotalis  ordo  et  leviticus, 
qui  iter  ostendebat  populo  Dei  qui  exiit  de  terra 
i£gypti,  ipsi  enim  sunt  qui  docent  populum  exire  dc 
iCgypto;  de  erroribus  scilicet  mundi  transirc  pcs 
eremum  vastam,  id  est,  tentationum  genera  diversa 
transcurrere  :  et  neque  noceri  a  serpentibus,  qui 
sunt  morsus  d;emonum  et  malarum  suggestioiium 
B  venena  vitare.  Quod  si  forte  aliquis  percnssus  fuerit 
in  eremo  a  serpenie,  ut  ostendat  ei  oereum  serpen- 
teiB  in  cruce  suspensum,  quem  qui  viderit,  id  cst, 
qui  credideritin  eum  cujus  figuram  iile  serpens  roon- 
slrabat,diabolica  per  hoc  venena  diffugiet:  saccr- 
dotalis  ct  leviticus  ordo  est  qui  assistit  aroe  testa- 
inenti  Domini,  in  qua  lex  Domini  porlatur,  sinedubio 
ut  ipsi  illuminent  populum  de  roandatis  Dei,  sicut 
Propbeta  dicit  :  «  Lucerna  pedibus  meis  verbum 
tuum,  Domine,et  lumen  scmitismeis(Psai.cxviii);  > 
lioc  lumen  per  sacerdotes  accenditur  et  Levitas. 
Quod  si  forte  aliquis  ex  hoc  ordine  accensam  lucer- 
nam  posucrit  sub  modio,  et  non  super  candelabrum, 
ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt,  videat  quid  sibi 
agendum  sit,  cum  Dominus  lucis  coeperit  redderc 


arcam  Domini  universse  terne  in  aquis  Jordanis,  C  rationem  pro  his  qui  nihil  iHuroinationis  a  sacerdoti- 


aquae  quae  inferiores  sunt,  decurrent  atque  defi- 
cient ;  quae  autem  dcsuper  veniunt,  in  iina  mole 
c  consislent.  >  Per  sacerdotes  deducitur  pofuilus,  et 
iter  agit  ad  terram  repromissionis.  Magisierio  sacer» 
dotuui  tantus  ac  talis  est  populus,  qui  in  illo  ordine 
inereatur  ascribi.  Si  enmi  sii  aliquis  talis,  ut 
quiescant  ei  fluenta  Jordanis,  et  ipsa  elementa  vere- 
buntur  :  pars  aquarum  fluminuin  retrorsum  resiliet, 
et  post  tergum  frenabitur  :  pars  vero  in  mare  sarlsum 
rnpido  lapsu  deiiciet.  Quod  tamen  nec  ipsum  absque 
iiiysterii  raiione  arbitror  scriptum,  quod  pars  aqua- 
rum  Jordanis  demergatur  in  roare,  atque  in  amari- 
ludiite  profluat,  pars  vcro  in  dulcedine  perseveret. 
Si  ouines  qui  baptizantur  acceptam  coelestis  gratiae 


bus  capicntes,in  tenebris  ambulant  et  pcccatorum 
obscuritale  cxcantur. 

(Ibid.)  «  Jordanis  autem  ripas  alvei  sui  tempore 
(  messisimpleverat.  >  {Ex  Au^sHno.)  Jordanis  au- 
tem  pleuus  erat  per  totam  crepidinem  siiam,  sicut  in 
diebus  messis  tritici.  Hoc  incredibile  videtur  regio- 
nibus  nostris :  ibi  autcm  (sicut  perhibent  qui  nove- 
runl)  initio  veris  est  messis  tritici.  Tunc  autero  iile 
fluvius  repletur  ampUus  qiiam  perhiemem. 
(Cap.  IV.)  «  Sacerdotes  autein  qui  portabant  ar- 
cam,  stabantin  Jordaui  luedio,  donecomnia  com- 
plerentur  quae  Josue  ut  loqueretur  ad  populum 
praeccperat  Domiiius,  et  dixerat  ei  Moyses.  Festi- 
navitque  populus  et  trausiit.  Cumque  transissent 


dulcedinem  custodircnt,  et  nuilus  in  peccatorum  D  «  omnes ,  trausiit  et  arca  Domini.  Sacerdotes  quo- 


ainaritudinem  vertcretiir,  non  utique  esset  scriptum 
quia  pars  fluminis  salsi  maris  gurgitibtis  fuisset  im- 
inersa.  Et  ideo  illa  mihi  videtur  in  his  verbis  bapti- 
zatorum  varietas  designari,  quam  ipsi  nos  (quod 
cum  dolore  commemoro)  ssepe  videamus  accidere, 
vt  hi  qui  sanctum  baptisma  consequuntur,  cum 
seipsos  rursus  ad  negotia  saecularia  et  illecebras  libi- 
dinum  tradunt,  et  cum  avaritiae  salsum  poculum 
bibunt,in  ea  aquarum  parte  formantur  quae  in  mare 
profluit,  atque  in  salsis  fluctibus  depcrit ;  pars  vero 
ilia  quae  cum  stabilitate  permanet,  et  dulcedinem 
Raam  servat,  desigiiat  eos  qui  acceptum  Dei  munus 
Indcclinabiliter  teiient.  Et  rccte  una  pars  est  corum 


«  qiie  pergebant  ante  populum «  (Ex  Adamantio.) 
De  his  quidem  qui  inare  Rubrum  transierunt  ei 
Apostolus  dixit ,  «  quia  omnes  in  Moyse  baptizati 
sunt,  et  in  nul)e,  et  in  mari  (/  Lor.  x).  >  De  his 
vero  qui  Jordanem  transierunt ,  possumus  etiam  et 
nos  simiii  modo  pronuntiare ,  omnes  in  Jesu  bap- 
tizati  sunt  in  Jordane ;  ita  ut  ea  quae  in  Jordane 
gesta  referuntur,  forinam  ttmeant  sacramenti  quod 
per  baptismum  ceiebratur.  Illud  vero  quod  scrip- 
tum  cst :  (  Et  festinavit  populus,  et  transivit  Jorda- 
nem ;  et  arca  testamenti  Domini,  >  non  mihi  otiose 
addittim  videtur  a  Spiritu  sancto  quod  dixit,  «  quia 
fcsUnavit  populus  transire.  >  Undc  et  ego  arbitror 
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quia  nobis  quoquc  venientibus  ad  baptisroum  salu-  A  dentes  in  conspcctu  Domini,  ct  semper  siinus  in  vc- 

ritate  succincti.  Yis  igitur  discere  quse  nos  pugme 


tare,  et  suscipienlibus  sacramenta  verbi  Dei,  non 
otiosc  nec  segniter  res  gcrenda  cst,  scd  festinandum 
est  et  perurgendum  usquequo  omnia  transeamus. 
Transire  enim  omnia ,  implere  est  omnia  quaD  man- 
dantur.  Fcsiinemus  ergo  transire,  boc  est,  adim- 
plere  primum  quod  scriptum  est,  c  Bcaii  pauperes 
spiritu  (Matth,  v);  >  ut  deposila  omni  arrogantia, 
el  Cbristi  humiiitate  suscepta,  pervenire  ad  promis- 
sam  bcaliludinem  mcreamur;  sed  cum  hoc  imple- 
verimus,  non  nobis  standum  est,  neque  cessandum, 
sed  transeunda  sunt  et  caeiera  qux  sequuntur, 
ut  esuriamug  et  sitiamus  juslitiam.  Transcunduro 
nobis  cst  et  quod  sequitur,  ut  in  boc  mundo  lugea- 
mus !  cilo  eliam  reliqua  transeunda  sunt,  ut  man- 


post  baptismum ,  qune  bella  suscipiant ,  noii  a  me, 
sed  ab  ipso  rursus  disce  Apostolo.  Ipse  te  docct,  di- 
cens  :  c  Non  enim  nobis  est  pugna  adversus  canicro 
et  sanguinem  ,  sed  adversus  principes  et  poteslates, 
adversus  mundi  hujus  rectores  tenebrarum  harum, 
adversus  spiritalia  nequitiae  in  coelestibus  {Ephes. 
VI.)  r  Formae  sunt  et  figurse  quae  scripta  sunl.  Ita 
enim  dicit  Apostolus :  c  Uaec  enim  omnia  in  ligura 
c«mtingebant  iilis  :  scripta  sunt  autem  ad  correptio- 
nem  nostram ,  in  quos  flnes  saeculorum  devenerunt 
(/  Cor,  x).  I  Si  ergo  propter  nos  scripta  sunt,  age, 
quid  cessas  ?  Exeamus  ad  belluro ,  ut  e.vpugnetor  a 
nobis  civitas  priroa  hujus  mundi,  et  maiitiae,  et  pec- 


suetj  efiiciamur,  et  ui  pacifici  maneamus,  et  per  hoc  B  cali  superba  mcenia  destruantur.  Circumspicis  for- 


possimus  fllii  Dei  esse.  Festinandum  quoque,  ut 
pcrsecutionum  pondus  virtute  patientiae  transeamus. 
Cumque  hsec  singula  quae  ad  virtutis  gloriam  spe- 
ctant,  non  segniter,  nec  remisse,  sed  cum  omni  in- 
stantia  et  celeritate  conquirimus,  boc  mihi  videtur 
esse  cum  feslinatione  transir^  Jordanem.  Cum  vero 
iransierimus  et  obcinere  pouierimus  qux  obtinere 
debemus ,  rursuro  nobis  diiigentix  et  caulelse  cura 
succedit;  ne  fort€  negligentius  incedentes,  iroproviso 
aliquo  lapsu  effundantur  gressus  noslri.  Sicut  et 
Propheta  dicit  :  c  Paulo  minus  effusi  sunt  gressus 
mei  {PsaL  lxxii).  i 

CAPUT  V. 
De  /ilm  Ruben  et  Gad ,  et  dimidia  tribtt  Manasse ,  et 


tasse  quo  tibi  itinere  progredicnduro  sit,  qui  carapus 
certaminis  expetendus  (novum  tibi  fortasse  videbi- 
tur,  quod  dicturus  suro,  sed  tamen  verum  est),  prae- 
ter  temetipsum  et  extrinsecus  requiras?  Prselium 
intra  te  est;  quod  gcstunis  es,  intrinsecus  est.  Mala 
ilia  aedilicatio  qu;e  subruenda  est,  hostis  luus  de  tuo 
corde  procedit.  Non  mea  vox  ista,  sed  Cbristi  est. 
Audivimus  ipsum  dicentem  :  c  De  corde  enim  proce- 
dunt  cogitationes  malse,  homicidia,  adulteria,  fomi- 
caliones,  furta,  falsa  testimonia,  blasphcmiae,  avari- 
tia,  nequitia,  doli  {Matlh.  xv).  i  Yides  quantus  ct 
qualis  exercitus  hostium  tuorum  adversum  te  de  tuo 
corde  procedit?  Isli  nobis  prima  strage  confodiendi 

^ ^^    ^      sunt,  isti  prima  acie  prosternendi  sunl.  Horum  si 

duodecim  lapidibusquos  de  Jordanis  alveo  tranila-  C  gabruerimus  moenia,  ipsos  quoque  ad   intemecio- 


tos  poiuit  Josue  in  Galgalis 

(Ibid.)  i  Filii  quoque  Ruben  ct  Gad,  et  dimidia 
c  tribus  Manasse ,  armati  prxcedebant  filios  Israel, 
c  sicut  eis  prxceperat  Moyses.  Et  quadraginta  pu- 
c  gnatorum  millia,  pcr  turmas  et  cuneos  incede- 
c  bani  pcr  plnna  atque  campestria  urbis  iericho.  i 
Nec  reniissior  nobis  solliciludo  in  conservandis 
del)et  esse,  quam  in  conquircndis  virtutibus.  Aut 
non  hxc  tibi  designari  videntur  in  eo  cum  dicitur 
quia  quadraginta  miliia  virorum  accincii  et  expediti 
transierunt  ad  pugnam  in  conspectu  Domini  ad  ex- 
pugnandam  iericbo  civitatem?  Requiramus  qui  isti 
sunt  quos  Scriptura  dicit  accinctos  vd  expeditos. 
Ego  ex  memetipso  praesumere  aliquid  et  pronun- 
tiare  non  audeo.  Apostoli  magis  litteris  doccamur  in 
talibus.  Qui  sunt  isti  accincti  Paulo  exponcntc  dis- 
camus.  Audi  ipse  quid  dicit :  c  Estote  ergo  accincti 
lambos  vestros  in  veritate  (Ephcs.  vi).  i  Vides  ergo 
quia  Paulus  accinctus  novit  eos  qui  praecincti  sunt 
cingulo  vcritatis.  Igitur  etiam  nostrum  esse  cingu- 
lum  veritas  debet,  si  tamen  servaverimus  mililiae 
hujus  et  cinguli  sacramenturo.  Si  enim  veritas  est 
cinguluro  nostruro  quo  Christi  niilitia  cingirour,  si 
quando  falsum  loquirour  et  roendacium  de  ore  noslro 
procedit,  discingimur  a  militia  Christi,  et  baltco 
charitatis  exsolvimur.  Simus  ergo  in  veriute  cincti, 
ue  simus  in  falsitate  discincti;  sed  nos  imiterour  po- 
tius  istos  quadragcsies  mille  viros  accinctos,  praece- 


nem  cxderc  poterimus;  ita  ut  non  reliuquamus  qui 
renuntiet  vel  respiret.  Si  jam  nullus  ex  his  prorsus 
in  nostris  cogilationibus  redivivus  emperit,  tunc 
nobis  per  iesum  dabitur  illa  requies,  ut  unusquis- 
que  requiescat  sub  vite  sua  ,  et  sub  ficu  sua ,  cum 
jaro  non  sit  qui  exlerreat  filios  Israel.  Vemmtameo 
transeunt  Jordancm  quadraginta  millia  Tiroraro  ar- 
roatoruro  ,  accincli  in  conspectu  Domini  ab  beUum; 
et  tunc  dicit  Scriptura  :  c  In  die  illo  magniflcavit 
c  Dominus  Josue  coram  omni  Israel,  ut  timerent  eum 
f  sicut  et  timuerant  Moysen,  dum  adhuc  viveret,  • 
et  reliqua.  Fuerat  quidem  ista  exalutio  fllio  Nave, 
ut  dux  populi  iliius  apud  eos  quos  regebat  esset 
magnificus.  Noster  vero  Jesus,  Dominus  meus, 
dux  et  rector  populi  bujus,  quomodo  exallaUir 
in  conspectu  omnis  generis  filiomm  Israel  videa- 
mus  :  ego  arbitror  quod  ipse  semper  apud  Patrem 
exaltatus  est  et  exceUus,  sed  boc  opus  est  ul  in 
oonspectu  nostro  exaltct  illum  Deus  Pater.  Exalutur 
autero  in  conspectu  meo,  cum  mibi  sublimitas  et 
cclsitudo  diviniutis  ejus  aperitur.  Quando  ergo  roihi 
excelsa  ejus  diviniutis  revelala  sunl?  Tunc  profecto 
cum  Jordanem  transirem,  variis  sacramentis  futura 
arma  tenerem  ad  pnslia.  c  Et  timucrunt,  c  inquit, 
c  Jesum  sicut  limuerant  Moysen.  i  Omnis  qui  sub 
lege  est ,  timet  Moysen ;  cum  vem  ad  Evangeliuni 
ex  lege  transierit,  routaU  observantia  muUtur  el 
timor,  sicut  Apostolus  dicit  ;   c  Ego  autem  per 
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lcgem  ,  legi  mortinis  siim,  ul  Deo  vivam,  ct  cum  A  adliuc  incircumcisus  eral.  El  si  aliquo  modo  id  ficri 

posset,  ut  bis  circumcidi  hominem   Deus  jnf>eret. 


Chrislo  crucifixus  sum  cnici  r  vivo  autem  jam  non 
ego,  vivit  vero  in  me  Christus  {Gal.  ii).  i 
(Ibid.)  c  Duodecim  quoque  lapides  ,  quos  de  Jor- 

<  danis  alveo  sumpserant,  posuil  Josue  in  Galga- 

<  lis,  I  etc.  Transeuntes  itaque  Olii  Israei  Jorda- 
uein ,  sustulerunt  de  medio  fluminis  duodecim  lapi- 
des,  qiios  pro  lestimonio  posuerunt  in  loco  secund» 
circumcisionis,  ad  significandum  nobis  ut  dum  de 
lavacro  consurgimus,  apostolicae  vitap  exeropla  flr- 
niissima  nobiscum  geslare  debeamus :  quorumsemper 
testimonium  ad  imitamenta  virtulum  contueamur. 

(Ibid.)  <  Alios  quoque  duodecim  lapides  posuit 

<  Josue  in  roedio  Jordanis  alveo,  ubi  sleterunt  sa- 

<  cerdoles  qui  portabant  arcam  fo^eris  Domini ,  et 


nunquid  posset  dicere  ideo  fuisse  praeceptum  quia 
illi  ab  iEgypliis  fuerant  circumcisi,  aut  ab  aliquibus 
bxreticis  ab  Israeiitanim  socictaie  segregatis?  Cum 
vero  etiam  satis  apparcat  quare  sit  a  Deo  dictum, 
nuilum  hic  possunt  homines  erroris  sui  patrocinium 
reperire.  (Ex  tsidoro,)  Percunctentur  inde  Jud«i 
quomodo  potest  quis  secundo  circumcidi  circumci- 
sione  carnali ;  semel  enim  circumcisus  ,  ultra  non 
habet  quod  socundo  possit  auferre.  A  nobis  autem, 
quibus  lex  spiritans  est>convenienter  ista  solvuntur. 
Dicimus  enim  circumcisionem  primam  fuisse  pcr 
legem  in  i£gypto  :  sed  si  a  lege  transeat  quis  per 
baptisma  Jordanis  ad  Evangelium,  tunc  accipit  se- 


<  sunt  ibi  usque  in  praesentem  diem.  •  Isti  enim  B  cundam  circumcisionero  spiritalem  per  petram ,  qui 


duodecim  lapides  qui  positi  sunt  in  medio  Jordanis 
alveo  ,  simiiiter  signiflcant  apostolicum  ordinem, 
sicut  et  illi  qui  dc  Jordane  translali  sunt,  et  in  Gai- 
galis  constituti  :  quia  necesse  est  ut  quisquis  graiiam 
baptismi  suscipere  desideraverit ,  hanc  secundum 
apostoiicam  traditionem  percipiat,  et  sic  exspolialus 
veterero  hoininem,  novoque  indutus,  per  omne  tero- 
pus  vilae  suae  in  castris  Ecclesix  manens,  apostoiic;» 
doctrinae  normam  flde  et  opere  servare  contendat. 

CAPUT  VI. 
De  $ecunda  circumcisione  fiUorum  Uraelf  qucp  fuit 
cuUris  lapideis  facla  in  Galgalis  ,  et  auod  fecerunt 
Phase  in  auarlo  decimo  die  mensis  ad  vesperum  in 
campestriius  JerichOj  ubi  comederunt  de  frugibus 
terrigf  die  aliera  azymos  panes,  quia  defecerat  eis 
manm, 

(Cap.  V.)  f  Eodem  tempore  aitDominus  ad  Josuc : 
<  Fac  tibi  cultros  lapideos ,  et  circumcide  secundo 
fllios  Israel.  Fecit  quod  jusserat  Dominus,  et  cir- 
curocidit  fllios  Israel  in  colle  pncpuliorum.  Hasc 
autein  causa  est  secundse  circnmcisionis.  Oinnis 
populus  qui  egressus  est  ex  iEgypto  generis  mas- 
culini ,  universi  bellatores  viri ,  morlui  sunl  in 
deserto  per  longissiuios  via;  circuitus  ,  qui  omnes 
circumcisi  erant.  Populus  autero  qui  natus  est  in 
deserlo  pcr  quadiaginta  annos  itineris  latissimae 
soliiudinis,  incircumcisus  fuit,  i  et  reliqua.  In  hoc 
praecepto  quaerilur  cur  dixeril ,  iterum  :  non  enim 
unus  liomo  bis  circuincidendus  erat;  sed  quia  po- 
pulus  unus  in  quibusdam  circumcisus,  in  quibusdara  ^ 
non  circumcisus,  ideo  dictum  est,  iterum,  ut  cir- 
cumcisus  iteruro  circumcideretur,  non  homo  sed  po- 
pnliis.  Nam  et  sequenlia  id  etiam  ostendunt.  Mani- 
lestum  est  ergo  non  omnes  fuisse,  sed  quosdam. 
Oiiidam  enim  de  iEgypto  exeuntium  filii  in  illo  po- 
pulo  incircumcisi  eranl,  quos  potuit  circumcidere 
Jesus  :  iilorum  scilicct  fllios  qui  genuerunt  in  de- 
serto,  et  contempsemnt  eos  circumcidere,  quod  in- 
obedientes  erant  legi  Dei.  Nulla  ilaque  causa  est 
cur  hi  qui  putant  rebaplizandos  eos  qui  habent 
Cbristiani  baptismi  sacrameiitum ,  hoc  testimonio 
legis  adjuvari  se  putent,  quia  nullus  bis  numero 
unus  homo  est  circuracisus;  sed  populus  qui  jam 
fuerat  in  quibusdaui  circuracisus,  in  quibusdum  vero 


est  Christus  ,  sicque  tali  circumcisione  purgatus, 
caret  ifigypli  opprobrio,  id  est,  iilecebra  corpora- 
liiim  vitiorum.  Nomen  autero  loci  Galgala,  quod  in- 
terpretatur  revelatio ,  ostendit  dum  in  prseputio  in- 
fidelitatis  ambulaverit  quisque  per  hujus  viLx  deser- 
tum,  oculos  ei  esse  caecatos.  Videamus  tamen  quale 
sit  hoc  ipsum  quod  dicit,  quia  bodie  abstulit  oppro- 
brium  a  fliiis  Israel.  Omnes  homines ,  etiamsi  per 
Moyscn  eruditi  sint,  hal)ent  tamen  opprobriuin  pec- 
catorum.  Quis  erit  similis  etiaro  secundum  lcgis  ob- 
servantiam  faclorum  ?  Audi  denique  ipsum  diccn* 
tem  :  <  Secundum  jiistitiam  qiiie  in  lege  est,  conver- 
satus  sine  querela  (P/ii/.  iii);  »  ipse  tamen  pronun- 
tiat,  et  dicit :  <  Fitimus  enim  et  nos  aliquando  insi- 
^  pientes,  increduli,  errantes,  et  servienles  desidertis 
et  voluptatibus  varils,  in  malitia  et  invidia  agenles, 
odibiles,  odientes  invicem  (Ttf.iii).  >  Non  tibi  viden- 
tur  haec  opprobria  esse  ^Egypli?  Sed  ex  quo  venit 
Cbrisius ,  et  dedit  nobis  secundam  circumcisionem 
per  baplismum  regenerationis ,  et  purgavit  animas 
nostras  ,  abjicimus  hasc  omnia  ,  et  pro  his  assumi- 
mus  conscientiae  bonse  astipulalionera  in  Deum. 
Tunc  per  secundam  circuracisionem  aldata  a  nobis 
sunt  opprobria  ^^gypti,  et  purgata  sunt  vitia  pecca- 
torura.  Neino  ergo,  si  integre  conversus  esl,  si  ex 
corde  penitus  fldeliter  Jordanis  fluenta  digressus  est, 
si  secunda  per  Evangelium  circumcisione  purgatusest, 
praeteritorum  metuat  opprobria  delictoruni.  Audis 
quia  hodie  abstuli  a  te  opprobrium  i^gypti.  Iloc  in 
Evangeliis  signiflcat  Doniinus,  cura  dicit :  <  Rem>ssa 
siint  tibi  pec.  ata  lua,  sed  jain  noli  peccare,  ne  quid 
tibi  delerius  accidat  (Joan.  v).  >  Si  enini  posl  re- 
missionein  peccatorum  ultra  non  pcccas ,  vere  abla- 
tum  est  a  le  opprobriura  i£gypti ;  si  vero  iierum  pec- 
caveris ,  iterum  in  te  vetera  revolveutur  :  eo  magis 
quia  muito  majoris  criminis  est  Filium  Dei  concul- 
care,  et  sanguinem  testamenti  polluere,  quaro  legem 
Moysi  negligere;  multo  eniin  rosyoris  opprobrii  est, 
qui  post  Evangelium,  quam  ille  qui  sub  iege  positus, 
fomicatur,  quia  isle  tollens  menibra  Chrisli,  facit  ea 
mcmbra  meretricis.  Vides  ergo  quam  giaviora  et  cu- 
niuhtiora  in  te  opprobria ,  si  neglexeris,  revolven- 
tur.  Deniqiie  jaro  te  nemo  reum  arguct,  scdsacrileg'J 
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crimine  condemnat,  quia  dicilur  :  i  An  nescitis  quia  A  ris,  aul  etiam  si  quis  foi  le  alligerit  aliquid  liberalium 
corpora  veslra  lemplura  Dei  est?  si  quis  aulem  tem 


plum  Dei  violaveril,  disperdet  illum  Dcus  (/  Cor.  iii). • 
(Ibid.)  c  Postquam  autem  omnes  circumcisi  sunt, 
t  manserunt  in  eodem  castrorum  loco,  donec  sana- 
c  rentur,  »  el  reliqna.  Non  enim  sufficil  nohis  cir- 
cumcidi*  sed  post  circumcisionem  sanari,  id  est,  us- 
quequo  etiam  cicalricem  ipsum  circnmcisionis  vulnus 
obducat.  Quando  enim  cicatrix  in  vulnere  circumci- 
sionisobducitur?Ego  arbttrorquodcircumcidi  per  Je- 
sum,  hoc  est  vitiiscarere,  malas  consuetudines  etpes- 
sima  inslituta  deponere,  focdos  et  inconditos  roores, 
etquidquid  ab  honestalis  et  pietatisregula  redundat, 
abscidere.  Sed  cum  hoc  in  initiis  facimus,  ipsa  novi- 
tatis  quodammodo  difficultatc  constringimur,  et  quasi 
cum  iubore  quodam  et  dolore  animi,  veteres  consuc- 
tudines  culpasque  novella  instilutionc  mutamus.  Et 
ideo,  ut  dixi,  quaedam  difficultas  est  in  initiis  exuere 
qux  aniputare  possumus,  prima  et  secunda  susci- 
pere.  Hoc  ergo  mihi  videtur  tempus  esse  quod  velut 
in  dolore  circumcisionis  nostrse  dicimur  residere, 
usquequo  obducta  cicatrice  sanemur.  Obducimus 
autem  cicatricem,  cum  jam  nova  instituta  absque 
difficuilaie  compiemus,  etin  usum  nobis  vertitur  quod 
prius  quasi  insolitum  difficile  videbatur.  Et  lunc  vere 
jam  sanati  inducimur,  cum  vitiis  carentes,  virtutem 
novo  usu  vertimus  in  naturam. 

(Ibid.)  i  Manserunlque  filii  Israel  in  Galgalis ,  et 
€  fecerunt  phase  quarta  decima  die  mensis  ad  ves- 
c  perum  in  campestribus  Jericho,  et  comederunt  de 
c  frugibus  terrae  die  altero,  azymos  panes,  et  polen- 
c  lam  ejusdem  anni.  Defecitque  manna  postquam  co- 
c  mederunt  de  frugibus  terrse :  nec  usi  sunt  ultra  iilo 
c  ciho  ftlii  Israel,  sed  cotnederunt  de  frugibus  prse- 
c  seniis  anni  terr%  Chanaan.  i  Et  fecerunt  ftlii  Israel 
pascha  decitna  quarta  die  mensis.  Non  enim  ante  cir- 
cumcisionem  carnes  agni  comedere  debent,  id  est, 
antequam  sanentur;  scd  posteaquam  sanati  sunt, 
dicitur  quia  fecerunt  pascha  Glii  Israel  decima  quarta 
die  mensis.  Yides  ergo  quia  nemo  immundus  facit 
pascha,  nemo  incircumcisus,  sed  qui  mundus  fuerit 
ct  circumcisus,  sicut  Aposlolus  interpretatur  dicens : 
c  Etenim  pascha  nostrum  immolalus  est  Christus. 
Itaque  diem  festum  celebremus,  non  in  fermenlo  ve- 


litterarum ,  qux  exiguum  in  eremo  aliquid  juvare 
nos  potest.  In  eremo  vero  positi,  id  est  in  hac  in  qiia 
nunc  sumus  vita ,  tum  et  manna  vescimur,  per  ht)C 
qiiod  divinse  legis  instrtictionibus  erudimur.  Qui  vero 
meniit  in  terram  repromissionis  intrare,  id  esl,  ea 
quoe  a  Salvatore  promissa  sunt  consequi ,  ille  edet 
fructus  de  regione  palmarum.  Yere  fruclum  palmx 
inveniet,  qui  deviclo  hoste  ad  promissa  pervenerit. 
Certum  namque  est  quod  quantacunque  illa  Hitt 
quae  nunc  in  lege  Dei  et  divinis  litteris  inieliigerc 
possumus  aut  sentire,  multo  sublimiora  el  excei- 
siora  erunt  illa  quse  cessanle  senigmate,  facie  ad  fa- 
ciem  sancti  quique  mcrcbuntur;  quia  quip  oculus 
non  viditf  nec  auris  audivit^  nec  in  cor  kominis  auen- 
B  dit,  haec  siint  qu(u  pra^aravit  Deu$  hi$  qui  dUigHnt 

eum  (I  Cor,  u). 

CAPUT  YII. 
(Jbi  princeps  exercilus  Domini  apvaruit  Josue^  quem 
ipse  adoravit ;  et  sermo  Josue  aa  populum  de  expn- 
gnatione  urbis  Jericho. 

(Ibid.)  c  Cum  autem  esset  Josne  in  agro  urbis  Je- 

richo,  levavit  oculos,  et  vidit  vinim  stantem  con- 

tra  se,  et  evaginatum  tenentcfm  gladiuni ,  perrexit- 

que  ad  eum,et  ait  :  Noster  es,  an  ad^-ersariorum  ? 

Qui  respondit  :  Nequaquam;  sed  snm  princeps 

exercitus  Domini,  et  nunc  venio.  Cecidit  Josue 

pronus  in  terram,  et  adorans  ait  :  Quid  Dominus 

nieus  loquitur  ad  servum  suum?  Solve,  inquit, 

calceamentum  tuum  de  pedibus  tuis;  locus  enim 

in  quo  stas  sanctus  est.  Fecitque  Josue  iit  sibi 

fuerat  imperatum.  i  Respiciens  oculis  vidit  prin- 

cipem  militiae  Domini ,  tanquam  qui  prius  non  res- 

pexerit ,  sed  tunc  cum  principem  militiae  Domini  vi- 

surus  esset.  Quem  tamen  Jesus  cum  vidisset  •  non 

eum  velut  communcm  hominem  vidit ,  sed  intellexit 

virtutem  esse  :  nondum  tamen  intellexit  ex  di%inis 

virtuiibus ,  an  ex  contrariis  una  sit  quae  videtur,  el 

ideo  interrogat  el  perquirit ,  dicens  :  c  Noster  es, 

an  adversariorum?  i  At  ille  ait :  c  Ego  sum  priii- 

ceps  militix  virtutis  Domini :  nunc  adveni.  i  Etcuro 

hoc  audisset  Jesus ,  adoravit  et  dixil :  Domine,  quid 

prxcipis  scrvo  tuo?  Quid  est  quod  per  hoc  nos  edo- 

cet  Jesus  ?  Illud  est  sine  dubio  quod  dicit  aposlolus  : 

c  Nolite  omni  spiritui  credere ,  scd  probate  spiritos 


teri,  neque  in  fermento  malitix  el  nequitise,  sed  in  ^.  si  ex  Deo  sint  (/  Joan,  iv).  i  Cognovit  ergo  Jesus  non. 


azymis  sinceritatis  et  veritatis  (/  Cor.  v).  •  Sed  tunc 
quiJem  quando  exiit  populus  de  terra  iEgypti,  por- 
tavit  conspersum  :  cuni  panes  non  hal.eront ,  ptuit 
eisdem  manna ;  cum  autem  venerunt  ad  terram  san- 
ctain,  et  fructus  ceperunt  provincise  palmarum,  de- 
fecit  eis  manna,  et  tunc  edere  coeperunt  de  frugibus 
tcrrae.  Ilaque  tres  paries  ciborum  generaliter  descri- 
buntur.  Unum  quo  vesciraur  exeuntes  de  terra 
«^gypti,  sed  hoc  ad  parvum  tempus  sufficit.  Post 
hoc  succedit  inanna.  Tertio  vero  jam  de  terra  sancta 
cnpimus  fructus.  In  quibus  differentiis,  ut  mex  par- 
vitatis  intellectus  assequitur ,  illud  arbitror  indicari, 
quod  primus  cibus  est  quem  de  iEgypto  exeuntes 
nobiscum  portavimus,  id  cst,  parva  eruditio  ssccula- 


solum  quia  ex  Deo  est,  sed  quia  Deus  est ;  non  enini 
adorasset,  nisi  cognovisset  Deum.  Quis  alius  est 
princcps  militix  virtutis  Domini ,  nisi  Dominas  no- 
ster  Jesus  Christus?  Omnis  namque  coeli  militia, 
sive  angeli ,  sive  archangeli ,  sive  virtutes  ,  sive  do- 
minationes,  sive  principatus,  sive  potestates,  omnia 
hxc  quae  per  ipsum  facta  sunt ,  sub  ipso  principe 
militant  qui  est  principum  princeps,  qui  largitar 
principibus  principatus.  Ipse  est  enim  qui  dicil  io 
Evangelio  :  c  Esto  tu  potestatem  habens  super  deoem 
civitates  (Luc.  xix).  i  Hic  est  qui  accepto  regno  re- 
gressus  est.  Sed  interim  videamus  quse  prseseos 
lectio  ingerit.  In  Jericho  est  Jesus,  adhuc  hostes  ob- 
tinent  civitatem,  et  nondum  ccperat  eam  Jesos.  Jim 
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tamen  dicilur  ad  Jesuni  :   c  Solve  calccamcntum  A  sacerdotalibus   cecinerunl; 


eliam    duabus 


tuum  de  pediLus  tuis,  iocus  enim  in  quo  stas  terra 
sancta  est.  >  Et  quomodo  Jericbo  lcrra  sancta  est, 
quse  ab  hostibus  relinetur  ?  SeJ  nc  fortc  boc  sit 
quod  indicatur,  quia  quocunque  Ycneril  princeps 
uiiiitiae  \irlutis  Domini,  illuc  locus  erit  sanctus ; 
ego  etiam  aliquid  aniplius  audeo  et  dico  quia  etiam 
et  Moyses  ubi  stabat,  per  semetipsum  non  erat 
locus  sanctus,  scd  quia  Domini  cum  Moyse  pnesen- 
tia  sauctificaverat  locum.  Et  ideo  dicilur  ad  eum  : 
c  Solve  corrigiam  calccamenti  tui ,  iocus  enim  in 
quo  stns  tcrra  sancta  est.  >  Unde  ct  nos  si  vita  ct 
mcritis  accedamus  ad  Dominum,  ct  digni  cfficiamur 
ut  assistat  nobis  Dcus,  ,dieitur  ctiam  ad  nos  ut  sol- 
vamus  a  pedibus  animx  nostnc  ,  si  quid  in  eis  vin- 


Pclnis 

Epistolarum  suafum  pcrsonat  tubis :  Jaco!jus  quoque 
et  Judas.  Addidit  nihiiominus  Joanncs  et  tuha 
canere  pcr  ccclesias  suas,  el  Lucas  apostolorum 
gesta  describens.  Novissimus  autem  illc  veniens, 
qui  dixit  :  c  Puto  autcm  nos  Dcus  .npostulos  novis- 
simos  ostendit  (/  Cor,  iv),  »  el  in  quatuordecim  Epi- 
stolarum  suarum  fulminans  tubls,  muros  Jericho 
et  omnes  idololatrix  machinas  et  philosophorum 
dogmata  usque  ad  fundamcnla  dejccit.  Movct  me 
saiie  etiam  illud  quod  historia  refcrt,  quia  non  so- 
lum  sacerdotes  lubis  cecinerunt  ut  caderent  muri 
Jericho,  sed  ct  audita  voce  tuhse  dicilur  universus 
populus  ululasse  ululatu  magno,  vcl  sicut  in  aliis 
^xemplaribus  habetur,  jubilassc  jubilo  magno.  El 


culi  mortalis  annexuro  est.  Isti  sunt  enim  pedes,  B  quamvis  iste  sermo  improprie  translatus  vidcatur ; 


quos  lavit  Jesus ,  quos  nisi  laverit  non  habebimus 
partem  cum  co.  Quod  si  ergo  ab  anima  nostra  et 
sensibus  omne  vinculum  cune  mortalis  absolvamus, 
continuo  libenter  etiam  nobis  aderit  et  assistel  Deus. 
Qu;e  autem  sunt  in  consequentibus  videaums. 

(Cap.  VI.)  c  Jericbo  aulem  clausa  erat  atque  mu- 
c  iiita  a  timore  iiliorum  Israel ,  et  nuUus  egredi  au- 
c  debat  aut  ingredi.  Dixitque  Doininus  ad  Josue : 
c  Ecce  dedi  in  manu  tua  Jericho,  et  regem  ejus, 
c  omnesque  fortes  viros.  Circuite  urbem  cuncti 
c  beliatores  semel  per  dicm.  Sic  facielis  sex  diebus; 
c  septimo  autem  die  sacerdotes  tollant  scptcm  buc- 
c  cinas,  quarum  usus  est  in  jubilaeo  ,  et  prsccedant 

arcam  foederis  Domini.  Septicsquc  circuibitis  civi- 


itkakayfih^  cnim  in  Gneco  scribitur,  quod  neque 
jubilum,  neque  ululatum  proprie  significat,  sed  il- 
lam  magis  osiendit  vocem,  qua  belli  tempore  exer- 
citus  clamorein  consonum  tollens,  unauimiter  se 
cohortari  ad  bellum  solet,  tamen  hic  sermo  in  Scri- 
pturis  jubilatio  magis  quain  ululatio  consuevit  in- 
scribi,  ut  ibi  :  c  Jubilate  Deo,  omnis  terra  (Psal. 
Lxv) ;  >  Et  iterum-:  <  Beatus  populus  qui  scit  ju- 
bilationem  {P$ai,  lxxxviii).  >  Quod  etiam  me  per- 
inovet  dictum,  quid  istud  tantum  sit  operis,  quod 
beatum  populum  faciat.  Non  dixit,  quia  bcatus  po- 
pulus  qui  scit  mysteria,  ct  qui  scit  coeli  ac  torrae  et 
sideruni  rationcm  ;  sed  c  beatus,  >  iiiquit,  c  popu- 
lus  qui  scit  jubilationcm.  >  In  aliis  tiinor  Dei  be.v 


tatem  ,  et  sacerdotes  clangcnt  buccinis.  Cumquc  ^  tum  facit ;  sic  enim  dicit  :  c  Bcatus  vir  qui  timet 


insonuerit  vox  tubae  longior  atque  concisior,  et  in 
auribus  vcstris  increpuerit ,  conclamabit  omnis 
populus  vociferalionc  maxima,  et  muri  fundilus 
corruent  civitatis  ,  ingredienturque  singuli  pcr 
locum  contra  qucm  steterint,  >  etc.  (Ex  Isidoro.) 
Circumdatur  Jericho  ,  expuguaturquc  ,  advcrsus 
quam  gladius  non  conducitur,  aries  non  dirigitur, 
nec  tela  vibrantur  :  tubx  solummodo  sacerdotales 
septem  diebus  continuis  adbibentur,  sicque  circum- 
acta  arca  muri  Jcricho  subruuntur.  Jcricho  autcm 
per  interpretationem  luna  dicitur;  luna  vero  mundi 
bujus  spcciem  tcnet,  quia  sicut  luna  mcnstruis  com- 
pletionibus  deficit ,  ila  hic  mundus  ad  complctio- 
nem  temporum  currens,  quotidianis  defectibus  cadit.  , 
ln  arca  vcro  Ecclesia  figuratur,  in  tubis  autem  a)rcis 
praedicatores  fortcs  accipiuntur.  Hanc  ergo  urbem 
Jericho  diebus  scptcm  ferentcs  arcam  Israclitoe  a;neis 
lubis  ciangentibus  circumeunt ,  et  muri  ejus  per 
an»  praescntiam,  atqueaercarum  tubarum  sonilu  ca- 
dunt;  quia  in  hoc  tcmpore  quod  scplem  dierura  vi- 
cissitudine  volvitur,  dum  fertur  arca ,  id  est ,  dum 
orbem  terrarum  circumiens  movetur  Ecclcsia.  Vc- 
tiiens  Tero  Dominus  noster  Jesus  Christus,  cujus  illc 
prior  fiUas  Nave  designabat  advcntum ,  mittit  sacer- 
dotesapostolos  suos,  portantcs  tubas  ductiles,  proeJi- 
cationis  magnificam  coelesteuique  doctrinam.  Saccr- 
dotali  tuba  prirous  in  Evangclio  Malthaeus  increpuit : 
Marcus  quO(]ue,  Lucas  et  Joannes,  suis  singuli  tubis 


Dominuni  (Psal,  cxi).  >  Alibi  eliam  plures  fiunt 
beati,  sicut  paupcrcs  spiritu,  vcl  mansueli,  vel  pa- 
cifici,  vel  mundi  cordc  (Matlh,  v).  Hic  beatitudo 
profusa  est,  et  tanta  hic  nescio  quie  causa  bcaiitu- 
dinis  indicatur,  ut  univcrsum  popuium  faciat  bca- 
tum,  qui  tamen  scicrit  jubilationem.  Undc  mihi 
videtur  jubilatio  ista  indicare  quemdam  concordise 
et  unaniinitatis  afiectum.  Qui  si  incidat  iii  duos  vcl 
in  tres  Christi  discipulos,  omnia  quaecunque  petie- 
riut  in  nomine  Salvatoris  prxstat  eis  Patcr  c(Blc.>tis. 
Si  vero  tinta  fuerit  beatitaJo,  ut  universus  populus 
concors  et  unanimus  maneat,  ut  eadem  dicaiit  om- 
nes,  ct  in  codcm  sensu,  et  in  cadem  sententia  pcr- 
manentes,  isto  tali  populo  vocem  unanimilcr  ele- 
vante,  fict  illud  quod  scriptum  est  in  Actibus  apo- 
stolorum  (Cap,  v),  quia  tcrn-emotus  factus  est  iibi 
tunc  unanimcs  orabant  apostoli ,  cum  niulicribus 
et  Maria  inatre  Jcsu.  Et  tcrraeinotu  facto  deslruen- 
tur  et  cadent  omniu  qiiae  terrena  sunl,  et  sub- 
vertetur  mundus.  Audi  dcniqiic  Doniinum  et  Salva- 
torem  nostrum,  adhuc  ipsum  suos  militcs  cohortan- 
tem,  quomodo  dicit :  c  Confidite,  cgo  vici  mundum 
{Joan,  xvi).  >  IIlo  ergo  duce  jam  nobis  victus  est 
mundus,  et  muri  ejus  coMapsi  sunt,  quibus  houiufies- 
saeculi  nitebantur.  Sed  ct  unusquisquc  nostrum  de- 
bet  in  semetipso  ista  complere.  Habes  in  tc  Jesun» 
ducem  per  fidcin,  fac  tibi  tubas  ductilcs,  si  sacerdos 
es ;   gens  cnim  rcgalis  efiecta   es,  et  saccrdotiuai> 
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siinclum  de  te  dictum  est  :  fac  tibi  tubas  ducliles 
ex  Scripturis,  indc  duc  sensus,  inde  sermones ; 
propterea  enim  tubx  duciiles  appeliantur.  In  ipsis 
cnne,  et  si  in  talibus  cecineris  tubis,  id  est,  in  psal- 
mis,  bymnis  et  canticis  spiritalibus,  et  septies  ar- 
cam  testamenti  circumtuleris,  id  est,  lcgis  Mosai- 
cx  pnecepla  ab  evangelicis  non  separayeris  tubis  ; 
sed  eliam  jubilationis  ex  temetipso  exigas  consen- 
sum,  id  est,  si  cogitalionum  et  sensuum  tuorum 
populus  qui  inlra  te  est  concordem  semper  et  con- 
sonam  proferat  vocem,  et  non  aliquando  verum 
dicas,  aliquando  personse  potcstatis  adulantis  men- 
dacio  maculeris  :  si  non  te  aliquando  blandum  re- 
missio  faciat,  aliquando  iracundia  truculentum ; 
si  non  arrogans  apud  modicos,  et  apud  superbos 
humilis  inveniris  :  denique  si  non  pugna  intra  te 
geritur,  dum  concupiscit  caro  adversus  spiritum, 
el  spirilus  adversus  carnem.  {Ex  Isidoro,)  Si  haec 
inira  te  jam  consonant  et  concordant,  vocem  jubi- 
lationis  cito  emitlis,  quoniam  destructus  et  dQJe- 
ctus  est  mundus,  qui  fuit  ante  tibi  rebellis  :  et  ad 
pRcdicantium  voces,  quasi  ad  tubarum  sonitum 
muri  Jericho,  id  est,  clali  mundi  ac  superba  infide- 
lilatis  obstacula  corruunt,  donec  in  Ane  temporum 
mors  novissima  inimica  destruatur.  El  ex  impio- 
rum  perdilione  unica  domus  Raab,  tanquam  unica 
Ecclesia  liberatur,  munda  a  turbine  rornicationis, 
per  fenestram  conressionis,  in  sanguine  remissionis. 
Ista  enim  meretrix  in  Jericho  tanquam  in  mortali 
hoc  saeculo  moratur,  quae  ut  salvari  possit,  per  fe- 
nestram  domus  suae,  tanquam  per  os  corporis  sui, 
coccum  miitit,  quod  est  sanguinis  Chrisli  signum 
pro  remissione  peccatorum  confiteri  ad  salutem. 
Qui  inventi  sunt  in  domo  illius,  salvati  sunt  ab  in- 
lerilu  urbis,  et  quicunque  intra  Ecclesiam  repe- 
riuntur,  ipsi  tantum  salvantur  ;  cxtra  hanc  aulem 
domum,  id  est,  extra  Eccl^siam,  nemo  salvatur. 

(Ibid.)  €  Dixitque  Josue  ad  omnem  Israel  :  Vo- 
€  ciferamini ;  tradet  enim  vobis  Dominus  civitatem. 
c  Sitque  civitas  haec  anathema,  et  omnia  quae  in 
€  eis  sunl,  Domino.  Sola  Raab  merelrix  vivat  cum 
€  universis  qui  cum  ea  in  domo  sunt ;  abscondit 
c  enim  nuntios  quos  direximus.  Yos  autem  cavete 
c  ne  de  his  quae  praccepta  sunt  quidpiam  contin- 
€  gatis,  et  sitis  prsevaricationis  rei  ,  et  omnia  ca- 
c  stra  Israel  sub  peccalo  sint  atque  turbentur,  i 
et  reliqua.  Tale  est  quod  indicatur  in  his  verbis  : 
Yidcte  ne  quid  in  vobis  sxculare  habeatis,  ne  sae- 
culares  nequitias,  ne  tergiversationem  de  saeculo 
▼obiscum  ad  ecclesiam  deferatis,  sed  anathcma  vo- 
bis  sit  omnis  conversatio  saecularis.  Nolite  divinis 
mundana  miscere,  noiite  negotia  saecularia  Eccle- 
siae  servitiis  inserere.  Hoc  est  quod  Joannes  Epi- 
sloLfi  suae  personat  luba,  dicens  :  i  Nolite  diligere 
mundum ,  neque  ea  quae  in  mundo  suut  (/  Joan, 
li).  I  Et  Paulus  similiter  :  c  Nolite,  >  inquil,  c  con- 
formari  huic  saeculo  (Rom.  xii)  ;  i  qui  enim  hoc 
faciunt,  accipiunt  de  anathemate.  Sed  et  illi  qui 
fverbi  causa)  cum  ChrisUani  sint,  solemnitates  gen- 
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\  tilium  celebrant,  anathenia  in  Ecclesiam  inirodo* 
cunt  ;'qui  astrorum  cursibus  vitas  hominum  et  ge- 
sta  perquirunt,  qui  volatus  avium,  et  caelera  hu- 
jusmodi  quae  in  sxculo  prius  observabantur  inqoi- 
runt,  de  Jericho  anathema  deferunt  in  Ecclesiam, 
et  polluunt  castra  Domini,  et  Vinci  faciunt  popa- 
lum  Dei.  Sed  et  multa  alia  peccata  sunt,  per  qiue 
anathema  de  Jcricho  introducitur  in  Ecclesiam  pcr 
quae  populus  Dei  vincitur  et  proslernitur  ab  iniiRi- 
cis.  Aut  non  Apostolus  hnec  cadem  pnecipit,  enm 
dicit  :  <  Modicum  fermeiilum  totam  massam  cor- 
rumpit?  I  (I  Cor,  v.) 

CAPLT  VIU. 

De  eo  quod  Raab  meretricem  el  domum  ac  famdiam 
eju$  Jo$ue  fecit  vivere   et  habilare  tn  medio  fUiO' 
B      Tum  hrael,  el  de  maledicto  prolato  contra  urbem 
Jericho. 

(Ibid.)  c  Raab  vero  raerclricem,  et  domum  patrii 
c  ejus,  atque  omnia  qiiae  habebat,  fecit  Josue  vi- 
c  vere,  et  habilaverunt  in  medio  Israel  usque  in 
c  pnesentem  diem,  eo  quod  absconderit  nuntio$ 
c  quos  miserat,  ut  explorarent  Jericho.  •  Velin 
requirere  a  Judaeis  et  ab  his  qui  Christiani  qui- 
dem  dicuntur,  sed  in  Scripturis  adhiic  sensum  Ju- 
daicum  servant,  quomodo  exponant  Raab  meretri- 
ccm  adjeclam  esse  domui  Israel  usque  in  bodiemuro 
diem.  Qtiomodo  Rnab  usque  in  hodicmum  diem 
a<jyectu  esse  dicitur  ?  Hoc  euim  Scriptune  sancix 
moris  est,  diccre  de  his  quae  usque  in  finem  ni 
vitac  vel  saeculi  permanent.    Yerbi   causa,  ut  ait : 

C  c  Hic  pater  est  Moabitarum  usque  in  hodieraum 
diem  (Gen,  xix),  »  quod  significat,  usque  in  con- 
summationem  saeculi.  Et  iterum  in  ETangelio  dici- 
tur  :  c  Quia  difiamatus  est  hic  sermo  apud  Judsos 
usque  in  bodiernum  diem  (Matth.  xxviii),  •  id  est, 
usquequo  sacculum  stat.  Raab  vero  mulier  quomo- 
do  adjecta  esse  dicitur  domui  Israel  usqne  in  ho* 
dierfium  diem  ?  Nunqutd  non  matri  successio  po- 
steritatis  ascribitur,  ut  videatur  in  sobolis  repara- 
tione  servari  ?  an  magis  intelligendum  est  quod  vere 
Israeli  juncta  est  ac  sociata  usque  in  bodicranm 
diem  ?  Et  si  vis  manifestiiis  videre  quomodo  Raab 
jungitur  Israeli,  intuere  quomodo  ramus  oleastri 
inseritur  in  radicem  bonae  olivae  ;  et  inteiliges  quo 
modo  hi  qui  inserti  sunt  fide,  Abrahae  et  Isaac  et 

^  Jacob,  recte  appositi  dicuntur  et  adjecli  ad  Israd 
usque  in  hodieraum  diem  :  quia  in  iUoram  ridice 
nos  rami  oleastri  ex  gentibus  assuropti,  qui  ali- 
quando  meretricabamiir,  lignum  et  lapidem  pro 
Deo  colentes,  apposiii  sumus  usqiie  in  hOiUer- 
num  diem,  et  facii  sumus  per  fidem  ChrisUani. 

(Ibid.)  c  In  tempore  illo  imprecatos  est  Josse 
c  dicens  :  Maledictus  vir  ille  corara  Domino  qal 
c  suscitaverit  et  aedificaverit  civitatero  Jertcho.  b 
c  primogenito  suo  fundamenla  illius  jactat,  et  in 
c  novissimo  liberorain  ponat  portas  ejus  >  Haoc 
imprecationem  •  impletam  esse  temporibus  regmn 
manifestum  est,  cum  in  libro  pHroo  Malachini  de 
lcmporibus  rcgni  Achab  ita  scriptum  esl :  c  In  die- 


im 
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bus  ejus  aedificavil  Aliiel  de^Bethel  Jericho  :  in  A  poBnam  ^lubremque  ierrorem?Non  cnim  aliquid 


Abirain  primogenilo  suo  fundavit  eam,  et  in  Segub 
noTissiuio  suo  posuil  porlas  ejus  (///  Beg.  kvi).  > 
Patet  sensus,  quia  cum  pnefat^e  conditor  urbis 
fundamenta  iliius  ponere  inciperet,  primogenitus 
ejus,  qui  vocabatur  Abiram,  mortuus  est :  et  cum 
urbe  aedificata  porlas  inunire  tcntaret,  novissimum 
(iliorum  cognomento  Segub  amisit :  quod  ita  futu- 
rum  Josuc,  cum  eam  destructam  analhemati  tra- 
deret,  imprecando  pnicdixit ,  c  Maledictus,  >  in- 
quiens,  «  vir  coram  Domino,  qui  suscitaverit  et 
a^.diricaverit  civitatem  Jericho.  In  primogenito  suo 
fundamenta  iliius  jaciat,  et  in  novissimo  iiberorum 
ponat  portas  ejiis.  >  Quia  vero  Ahiel  vivens  Deo, 
Bethel  interpretatur  domus  Domini,  Ahiel  de  Be- 
thel  destructa  a  Josue  alque  anathematizata  Jeri- 
cho  moenia  restaurat,  cum  quis  eorum  qui  in  Ec- 
clesia  habitum  religionis  assumpserant,  ad  agenda 
scelera,  quae  ei  Dominus  Jesus  in  die  baptismatis 
donaverat,  redit  :  quasque  ipse  anathematizaveral 
diaboli  pompas,  luxuriose  vivendo  repetit,  cum  er- 
rorum  dogmata,  vel  gentilium  fabulas  veritati  ec- 
clesiasticae,  qua  imbutus  est,  quasi  de  Bethel 
egrediens,  ruinas  Jericho  resuscilat.  Meriloqiie 
talis  coram  Domino  maledictus,  et  primum  filio- 
nim  in  fundatione  iiefarix  civitatis,  et  novissiuium 
in  portarum  posilione  amiliit ;  quia  et  fundamenta 
fidei  a  quibus  bona  aedificia  inchoare,  et  claustra 
booae  actionis  quibus  perGci  debuerat,  perdit. 
CAPUT   IX. 

De  eo  quod  Acham  filius  Charmt  usurpavH  sibi  de 
anatkemate  urbi$  Jericho,  et  vindicta  in  eum  pro- 
lala. 


(Cap.  Yii.)  «  Fuit  ergo  Dominus  cum  Josue,  et 
nomen  ejus  in  omni  lerra  vulgatum  est :  filii  au- 
lem  Israel  praevaricati  sunt  mandatum,  et  usur- 
paverunt  de  anathemate.  Nain  Achan  filius  Char- 
mi,  fiiii  Zabdi,  filii  Zare,  de  tribu  Juda,  tulit 
aliquid  de  anathemate.  Iratusque  Dominus  con- 
tra  filios  Israel,  >  etc.  (Ex  AuguUinoJ)  In  eo 
quod  factum  esi  ut  Achan  de  tribu  Juda  furareiur 
de  aBatbemate  civitatis  Jericho  contra  prseceptum 
Domini,  et  propter  ejus  peccatum  tria  miliia  quae 
missa  fuerant  in  Hai  dedenint  terga  liostibus,  et 
oecisi  sunt  ex  eis  triginta  sex  viri,  et  populo  gra- 
viler  territo,  Je&us  cum  senioribus  se  prostravit 
ad  Duminum,  eique  responsum  est  ideo  factuin 
esse  quod  peccaverat  popuius ;  minatus  est  eiiain 
Deus  non  se  cum  eis  futurum,  uisi  abstuierint  ana- 
ihema  de  seipsis  ;  et  quod  ostensus  est  qui  defe- 
cerai,  nec  solus  occisus,  sed  cum  omnibus  suis : 
quaeri  solei  quomodo  juste  pro  alierius  peccatis  in 
alios  vindicetur;  maxiine  quia  in  lege  Dominus 
dixit  (Ezech.  xviii),  nec  patres  pro  filiorum,  nec 
filios  pro  patruni  peccatis  esse  puniendos.  An  illud 
judicantibus  homioibus  esi  praeceplum,  ne  quem- 
quam  pro  aliero  puniant ;  Dei  autem  judicia  non 
sint  ejusmodi,  qui  alto  et  invisibili  consilio  suo  no- 
vii  quatenus  extendat  rtiam  temporalem  hominum 


dirum  (quanium  attinet  ad  universi  mundi  admi- 
nistrationem)  contingit  mortaiibus,  cum  moriuntur 
quandoque  morituri  ;  ei  tamen  apud  eos  qui  talia 
meiuunt,  disciplina  sancitur,  ut  non  se  solum  quis- 
que  curet  in  populo,  •  sed  invicem  sibi  adhibcani 
diiigentiam,  ei  tanquam  unius  corporis  et  hominis 
unius  alia  pro  aliis  sint  membra  sollicita.  Nec  ta- 
men  credendum  esi  etiam  po^nis  quae  post  morlcm 
irrogantur,  aiium  pro  alio  posse  damnari  :  se<l  iu 
his  tantura  rebus  hanc  irrogari  poenam,  quae  finem 
fuerant  habiturae,  etiamsi  iion  eo  modo  finirentur. 
Simui  etiani  ostenditur  quaiila  connexa  sit  in  po- 
pulo  societale  ipsa  universitas,  ut  non  in  se  ipsi 
singuli  sed    tanquam  parles   in    toto  aestimentur. 

B  Per  unius  igitur  peccatum  mortemque  paucorum 
admonitus  est  populus  universus,  tanquam  in  cor- 
pore  universo  quxrere  quod  commissuin  est.  Si- 
mul  etiam  significatum  est  quantum  mali  fieret, 
si  universa  illa  congregatio  peccasset,  quando  ncc 
unus  quidem  iia  potuit  judicari  ut  ab  eo  posseni 
cacieri  esse  securi.  At  vero  si  Achan  ab  aiiquo  in- 
venlus  atque  comprehensus,  et  illius  criminis  reus 
ad  judicium  Jesu  fuisset  adductus,  neqiiaquam  pu- 
iandum  est,  hominem  judicem,  vel  pro  illo  et  cuui 
iilo  quemquam  alium  qui  societate  facti  ejus  mi- 
nime  lenerelur,  fuisse  punilunim.  Neque  enim  e: 
mandaium  legis  licebai  excedere,  quod  datum  est 
bominibus,  ne  judicio  suo  quod  in  hominem  ho- 
mini  jussum  sive  permissum  est,  alterum  pro  al- 

C  terius  pecx^to  arbitretur  esse  plectendum.  Longe 
autein  secretiore  justitia  judicat  Deus,  qui  potens 
esl  etiam  post  mortera  (quod  homo  non  potest)  vel 
liberare  vel  perdere.  Yisibiles  igitur  afflictiones 
bominum,  sive  mortes,  quoniam  his  quibus  inge- 
runlur  et  obesse  et  prodesse  possunt,  novit  Domi- 
nns  in  occulto  providentiae  suae,  quemadmodum 
juste  quibusque  dispenset,  etiam  cum  aliorum  pec- 
cala  in  aliis  videtur  ulcisci.  Poenas  vero  invisibi- 
les,  quae  nonnisi  nocent  et  prodesse  non  possuni» 
ita  nullus  Deo  judice  pro  alienis  peccatis  luit,  sic- 
ui  bomine  judice  luere  nullus  nisi  pro  sua  culpa 
istas  visibiles  debet.  Hoc  enira  pr;eccpit  homini 
judici  Deus  in  his  quae  ad  humanum  judicium  per- 
tinent  vindicanda,  quod  in  suo  judicio  facit  ipse, 
quo  potestas  non  aspirat  humana. 

(Ibid.)  c  Tollens  itaque  Josue  Achan  filium  Zare, 
<  argcntumque,  et  pallium,  et  auream  regulain; 
c  filiosque  ejus  et  filias,  boves  et  asinos,  et  oves, 
c  ipsumque  tabernaculum,  et  cunctam  supellecti- 
c  lem,  et  omnis  Israel  cum  eo,  duxerunt  eos  ad 
c  vallem  Achor,  ubi  dixit  Josue  :  Quia  turbasti  nos, 
c  exturbei  te  Dominus  in  die  hac  :  lapidaviique 
c  eum  omnis  Israel,  et  cuncta  qua;  illius  erant 
c  igne  consumpta  sunt.  Congrcgaveruiit  quoque 
c  supcr  eum  acervum  magnuin  I  pidum  qui  per- 
c  manet  iisque  iti  pracsentcra  diem  :  et  aversiis  est 
c  furor  Domini  ab  eis  :  vocalumqiie  est  noraen 
i  loci  illiiis  vallis  Achor  usquc  hodie.  i  (Ex  Augu* 
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mi; 


stino.)  Meriloquaeritur,  cainDoaiiDU8  propler  illum  A  tamen  bocjudicio  liumano,   sed  prophelico  splriiu 


qui  de  analheuiaie  furtum  faceret,  pracc^perit  eum 
qui  fuisset  ostensus  cremari,  cur  eum  ostensum 
Jesus  lapidari  potius  a  populo  fecerit.  An  ita  euro 
inori  oporluit  quemadmodum  Jesus,  qui  propius 
Dominum  sequebatur,  verba  jubentis  intelligere 
potuit  ?  Unde  magis  quaerendum  est  cur  lapidatio- 
nem  ignem  appellaverit  Dominus,  quam  credendum 
Jesum  aliud  fecisse  quam  jusserat  Dominus.  Nam 
neque  ad  intelligendum  verba  Domini  quis(|uam  po- 
tuit  esse  sapientior,  neque  ad  facienda  quisquam 
obedientior.  Proinde  ignis  nomine  pcenam  potuisse 
significari,  Scriptura  testis  est  in  Deuteronomio, 
ul:i  dicitur  ad  Oiios  Israel  :  f  Et  cduxi  vos  de 
fornace  ferrea  ex  iEgypto  (DeuL  iv) ;  >  ubi  utique 


fecit  Jesus  ;  sive  ita  iotelligens  f  omnia  quae  suoi 
ei,  I  ut  nec  filios  censeret  exceptos»  lapidatioais 
etiam  poenam  pro  igne  ingerens ;  sive  opera  C)u 
quae  post  mortcm  Deus  in  illo  fecerat  crematorus, 
non  solum  per  caetera  quae  iili  erani,  venim  etiam 
per  filios  ejus  significans.  Nec  ideo  sane  credendum 
est  eos  pro  peccato  patris,.  a  quo  innocentes  erant» 
ctiam  post  mortem  supplicio  inferni  ignis  incensos. 
Mors  quippe  ista,  qux  omnes  manet,  quamvis  de 
primo  pcccato  vcniat ;  tamen  quia  ita  nati  samos 
ut  iiecessario  moriendum  sit,  acceierata  quibusdam 
est  utiiis.  Unde  legitur  de  quodam  :  c  RapUis  est 
ne  malitia  mutaret  inleliectum  ejus  {Sap.  iv,  11).  • 
Quo  ergo  judicio  Dei  vel  misericordia  fuerit  irrogata, 


duram  tribukitionem  inteiligi  voluit.  Duae  mihi  au-  g  sive  filiis  ejus,  sive  illis  triginta  sex  viris,  cum  oro- 

tem  causae  occurruiit  (non  ut  ambae  sint,  sed  ut  al- 

tera  ex  eis)  cur  non  ille  cum  suis  omnibus  evidenti 

igne  crematus  sit.  Si  enim  peccatum  ejus  Dominus 

tale  esse  judicavit  quod  supplicio  illo  expiatum  iion 

puniret  in  aeternum,  propter  ipsam  exptationem  et 

purgalionem  congruenier   iUa   poena  ignis  nomen 

accepit.  Neque  ad  hunc  inteltectum  quisquam  len- 

dere  admonetur,  si  eum  proprie  visibiiis  igiiis  exn- 

reret,  sed  in  eo  quisque  remanere  quod  aperte  vi- 

debat  impletum,  nec  aliquid  ultra  quaereret.  Nunc 

vero  ciiiD  propter  Dei  verba,  et  factum  suum,  quo 

praevaricari  illa  vcrba  non  possent,  rei^tissiine  di- 

citur  etiam  lapidationera  ignem  fuisse,  eieganter 

agnoscere  illa  pcena  hoininem,  ne  in  posterum  pec- 

cato  illo  interiret,  fuisse  purgatum.  Quod  signifi-  C  forte  male  de  his  loquantur,  sacerdoUiis  severiutii 


nes  ab  ejus  peccato  alieni  fuerint,  latet  apud  < 
apud  quem  non  est  iniquilas.  Vetum  illud  in  prom- 
ptu  est  quod  et  populum  terribiliter  oportebat  quas 
rere  quod  admissum  est,  et  Unto  yehementius  ti- 
muerunt  caeteri  factum  ejus  imiuri,  qnanto  magis 
humana  exhorret  intirmitas,  et  in  Um  magnum 
Umque  juslum  popuii  odium  dari,  et  eis  quos  ad 
spem  propagandi  generis  se  reiictumm  putabat 
peccalo  suo  secum  consumptis  suis  posteris  emori. 
Sed  et  illud  non  otiose  transcnrrendum  est,  qaod 
uno  peocante  ira  super  omnem  populum  venit.  (Es 
Adamantio.)  Hoc  quomodo  accidlt  ?  Quando  sacer- 
dotes  qui  populo  praesunt  erga  deiinquentet  benigw 
volunt  videri,  et  verentes  peccantium   linguas,  ne 


cant  etiam  vasa  in  libro  Numerorum,  quae  jubentur 
ignc  purgari  (Num.  xxxi).  Si  autem  Ule  fuit  iiiud 
peccatuin,  propter  quod  eum  etiam  post  isUm  vi- 
Um  gchenna  susciperet,  ideo  Jesus  voiuit  eum  lapi- 
dari,  ut  quod  a  Domino  dictum  est  igni  eremabitur : 
ut  iiiud  admoneret  inteliigi,  quod  Dominus  faceret, 
nou  quod  ab  ipsis  esset  faciendum.  Si  enim  dixis- 
sel  Dominus  :  Igni  cum  cremabitis  et  omnia  ejus, 
huic  seiisui  locus  nuilus  esset.  Gum  vero  iu  posi- 
tum  est  ut  magis  videatur  Deus  quod  ei  futurum 
essct  prjedixisse,  quam  quod  ei  ab  bominibus  debe- 
ret  fieri  praecepisse,  meiius  non  potuit  facere  Jesus 
qui  divina  verba  sicut  Untus  propheia  intellexit, 
qui  eliani  hoc  ipsuiu  prophctice  fecit,  quam  ut  il- 


immemores,  noiunt  quod  scriptum  est  complere : 
f  Peccantcm  coram  omnibus  ai^ue,  ut  et  caeteri 
metum  habeant  (/  Tim.  v) ;  •  et  iterum  :  c  Auferte 
malum  de  vobis  ipsis  (i  Cor.  v) ;  >  nec  xdo  Dei 
succensi  imiuntur  Apostolum  dicentem  :  f  Tradidi 
hujusmodi  hominem  Satanae  in  interitum  camis, 
ut  spiritus  saivus  fiat  (Ibid.),  •  Neque  iUad  evange- 
licum  implere  student,  ut  st  viderint  etiam  post 
correctionem  duobus  vei  triims  arbitris  contemoeit, 
et  sipost  Ecclesiae  correpiionem  non  faerit  einen- 
datus,  de  Ecdesia  expulsum  velut  gentilem  habeant 
ac  pubiicanum  (Matth.  xviii) ;  etdum  parcuntuni, 
universae  Ecclesiae  moiiuntur  interitom.  Sed  ridea- 
mus  ne  forte  interioris  intelligentise   sit  ttnU  ct 


iuin  lapidibus  potius  quam  flammis  interimeret ;  ne  D  uin  gravis  acerbitas  isu  peccati.  (Ex  inion.) 
...  .  .     ,v     .  .     ..  Muiu  est  in  verbis  et  mulu  est  in  philosopborun 

et  rbelorum  sermonilnis  pulchritudu,  qui  obdcs 
de  civitate  sunt  Jericho,  id  est,  hujus  mundi  lionii- 
nes.  Jericho  itaque,  ut  dictam  est,  mundi  gerit  ftgn- 
ram.  De  anathemate  ergo  ejus  fraadtBs,  ia  taber- 
naculo  suo  abscondit,  qui  saecolares  mores  in  se- 
cretis  ecclesi»  inserit :  qui  sub  cuitu  Dei  *maiBens, 
solemniutes  saeculi  vd  specUcula  diligit ;  qui  sor- 
tilegos,  aruspices  et  augures  inquirit ;  vel  qai  caelo- 
ros  ritus  persuadet  qui  prius  ui  Jericho,  id  est,  io 
hoc  saecuio,  habebantur.  Iste  ergo,  quia  post  ftdci 
uidumentum,  conversationis  saecularis  caltam  m- 
ducit,  quasi  paiiium  de  anathemau  tollit.  Sed  et 


iu  iiiis  ignibus  verba  Domini  viderenlur  impieU, 
quse  ob  aliud  dicU  volebat  inteiligi.  Nec  movere 
debet  quod  non  ipsum  Untum,  sed  etiam  omnia  quae 
suut  ejus,  Deus  cremanda  igni  praedixerit.  Sic 
enim  ait  :  Igni  cremabitur  et  oniiiia  quaecunque  sunt 
ei :  omuia  eniiu  quaecunque  sunt  ei,  opera  ejus  pos- 
sunl  inleliigi,  quae  cum  iiio  dixit  esse  concremanda ; 
nam  sicut  dicit  Apostolus  de  quibusdam  operibus 
igne  consumpiis,  i  ipse  autem  salvus  erit  (i  Cor. 
ui).  I  Si  hujus  peccatum  ita  intelligendum  est  ut 
etiam  aeterno  igne  puniatur,  fiiios  ejus  el  filias  cum 
pecoribus  et  omnibus  quae  habebat,  populus  qui- 
deni  cum  enni  puoiret,  simul  lapidibus  obruit :  non 
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ille  de  anaihemalc  Jericho  fraudat,  qui  in  eccle-  A  a  faoie  nosira  sicut  antea.  Vos  antero  exsurgetis  ex 


siani  hacrcticorum  infert  dogmata,  et  superstitiosa 
sxcularium  Htterarum  studia.  Haec  enim  est  regula 
aurea,  hicnlento  sermone  aptata  :  hanc  fraudati  sunt 
Arius,  Marcion  et  Basilidcs  ;  furati  sunt  enim  isti 
regulas  aure as  de  Jericho,  et  philosophorum  sectam 
non  rectam  in  Ecclesiam  conaXi  sunt  introducere  et 
inacularc  omnem  Ecclcsiam  Domini,  ita  ut  alii  multi 
perdcrenlur  per  eos  :  ideoque  abjecti  pro  anathe- 
mate,  quasi  acervo  lapidum,  ila  multitudine  pecca- 
torum  suorum  oppressi  atque  exstincti  sunt :  quo- 
rum  auclor  ac  peremptor  ex  Ahi,  hoc  est,  diabolus, 
qui  per  iilorum  impietatem  fidcliuni  quosdam  evi- 
cenmt,  rursus  separatus  evincitur,  atque  a  populo 
Dei  suspensus  ligno,  crucis  virtute  necatur. 
CAPUT  X. 

De   expugmtione   urbis   Ahi    et  interfeclione  rcgis 
ipsius. 

(Gap.  VIII.)  c  Dixit  autcm  Domious  ad  Josue  : 

Ne  timeas,  neque  formidcs  ;  tolle   tecum  omnem 

niultitudinem  pugnatorum,  et  consurgens  ascende 

iu  oppidum  Ahi.  Ecce  trai!idi  in  manu  tua  regem 

ejus,  et  populum,  urbemque,  et  tcrram  :  facies- 

que  urbi  Ahi,  et  regi  cjus,  sicut  fecisli  Jericho 

et  regi  illius  :  prscdam  vero  et  omnia  auimantia 

d&ripietis  vobis.   Pone   insidias  urbi  post  eam. 

Surrexitque   Josue,   et  omnis  exercitus  bellalo- 

rum  cum  co,  ut  ascenderent  in  Ahi,  et   electa 

triginta  millia  viroruin  fortium  misil  nocte,  prse- 

cepitque  eis  dicens  :  Ponite  insidiaspostcivitatem, 


insidiis,  et  ibilis  in  civitatem.  Secondum  Terbum 
istud  facietis  :  ecce,  prsccipio  vobis.  Quxrendum  est 
utrum  omnis  voluntas  fallendi  pro  mendacio  depu- 
tanda  sit;  el  si  ita  est,  utrum  possit  justum  esse 
mendacium  quo  ille  fallitur  qui  dignus  est  falli  :  et 
si  nec  hoc  quidem  mendacium  justum  reperitur, 
restat  ut  secundum  aliquam  significationem  hoc  quod 
de  insidiis  facturti  est  ad  veritalem  refenitur.  Jube- 
tur  a  Deo  dux  populi  Jesus  in  duas  paries  dividere 
populum ,  ut  pars  simulet  fugam ,  pars  autem  subsi- 
slat  in  insidiis,  quibus  decipialur  Ahi.  Quibus  ita 
dispositis,  rex  Ahi  videns  Jesum  et  filios  Israel  emi- 
nus,  concilatur  adversus  eos  in  pnclium  :  illis  vero 
simulantihus  fugam,  isii  acrius  inscctantur,  ct  velul 
B  spolia  ducturi  de  hostibus,  omnes  simul  procedunt, 
ita  ut,  ut  Scriptura  dicit,  relinquerent  vacuam  civi- 
tatem.  Sed  posteaquam  in  constitutum  progressi  sunt 
iocum,  conversus  Jesus  signum  dedit  ut  exsurgerent 
qui  in  insidiis  erant,  et  dorsa  hostium  cxJerent :  et 
ira  illi  novissimi  et  isti  primi  medios  hostes  conclu- 
sos  interimunt  univcrsos  :  et  hoc  modo  viclis  his 
qui  habitabanl  Ahi ,  regem  eorum  suspeuderuiit  in 
ligno.  Hisauditls,  verisimile  est  auditores  dicere  : 
Quid  mihi  hxc?  quid  mihi  coufert  si  cognoscani  quod 
devicti  sunt  qui  habitabant  Ahi?  quia  si  non  similia, 
aut  etiam  potentiora  bella,  vel  gcsta  sint  vel  geran- 
tur,  hsec  fuit  cura  Spiritus  sancli  ut,  relictis  tot  tan- 
tarum  nobilium  excidiis  urbium ,  praelium  civitatis 
Ahi  inscriptum  sacris  voluminibus  mandaretur.  Pri- 


nec  longius  recedatis,  et  eritis  omnes  parati.  Ego  ^  mo  propter  peccata  victi  sumus,  et  hi  qui  habitabant 


autem  et  reliqua  niultitudo  quae  niecum  est,  acce- 
demus  ex  adverso  contra  urbem,  >  etc.  (Ex  Au- 
gustino,)  Quod  Deus  jubet  loquens  ad  Jesum  ut 
constitnat  sibi  retrorsuro  insidias,  id  est,  insidian- 
tes  bellatores  ad  insidiandum  hoslibus,  hinc  admo- 
nemur  non  injuste  ficri  ab  his  qui  justuin  bclluui 
gennit,  nt  nihil  homo  justus  praecipue  cogitare  de- 
beat  iu  his  rebus,  nisi  ut  justum  bellum  suscipiat, 
cui  bellare  fas  est  :  non  enim  omnibus  fas  est.  Cuni 
autem  justum  bellum  susceperit,  utruin  aperta  pu- 
gna,  utrum  insidiis  vincat,  nihil  ad  justitiam  iiiter- 
est.  Justa  autem  bella  definiri  solent  qusc  ulci- 
scuntur   injurias  :   si   qua  gens  vel   civitas,  quae 


Ahi  quamplurimos  ex  nobis  interfeccrunt.  Ahi  in- 
terpretatur  chaos,  chaos  autem  locum  vel  habitacu- 
lum  esse  novimus  contrariarum  virtutum ,  quarum 
rex  el  principes  diabolus  est.  Adversum  hunc  ve- 
niens  Jesus,  in  duas  partes  dividit  populum,  et  alios 
quidem  in  primis  slatuit,  alios  in  posterioribus,  qui 
ex  insperato  post  tergum  veniant  inimicorum.  Et 
Tides  num  prima  pars  est  populi  illa  de  qua  dicit  : 
c  Non  veni  nisi  ad  oves  perditas  domus  Israel  (Matth. 
xv),  I  et  de  qua  dicit  Apostolus  :  <  Gralia  autem  et 
pax  omni  homini  operantj  bonum,  Judseo  primum  et 
Grjeco  (Rom.  ii) ,  >  id  est,  gentili.  Prior  ergo  iste 
populus  qui  in  primis  statuitur,  et  quasi  fugiens  cum 


bellopetenda  est,  vel  vindicare  ncglexerit  quod  a  ^.  Jcsu;  posterior  vero  populus,  qui  ex  gentibus  con 


suis  improbe  faclum  est,  vel  rcddcrc  quod  per  inju 
rias  ablutumest.  Sedetiam  hoc  genusbclli  sinedubita- 
tione  justum  est  quod  Deus  imperat,  apud  quem  nou 
est  iniquitas,  et  novit  quid  cuique  fieri  debeat.  In 
quo  bello  ductor  exercitus,  vel  ipse  populus,  non 
U)m  auctor  belli  quam  minister  judicandus  est.  Jcsus 
tuittens  ad  Ahi  debellandum  triginta  millia  bellato- 
rum,  ait  illis  :  c  Vos  insidiabimini  post  civitatem, 
ct  non  longe  eritis  a  civitate,  et  eritis  omnes  parati : 
ct  ego ,  et  omnis  populus  qui  mecum  est ,  accede- 
mus  >  ad  civitatem  :  et  erit  cum  exierint  qui  com- 
niorantur  in  Ahi  in  obviam  nobis,  sicut  et  antea, 
fngicmus  a  facie  illorum.  Et  cum  exicrint  post  nos, 
al>iluccmus  illos  de  civitate ,  et  dicent  :  Fugiunt  isti 


gregatur,  quinque  ex  insperato  vcnientes  (quis  enim 
speraret  genles  salvari?)  acrius  post  tergum  adver- 
sarios  caidunt.  £l  sic  utique  populus  mediam  turbam 
dsemonuro  sternit  et  vincit.  Sed  fortasse  dicis  mihi : 
QuomoJo  ergo  quasi  fugiens  ponitur  populus  prior, 
et  velut  consequcntes  fugeret?  Eteniro  versi  sunt  qui 
sequuntur  Jesum  a  leg;ilibus  oncribus  et  praeceptis, 
ab  observatione  sabbati ,  a  circumcisione  cariiis,  a 
jugulatione  hostiarum.  Sed  iterum  non  fugit,  quia 
secutus  est  Jesum,  perfectionem  et  plenitudincm  le- 
gis.  Post  omnia  autcro  is  eiiam  rex  Ahi  in  ligno  ge- 
mino  dicitur  esse  suspensus.  Hoc  in  loco  mysterium 
tegitur  quamplurimos  latcns,  sed  orantibus  nobis 
tentabimus  ha^  omuia,  non  nostris  opinionibus,  sed 
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Scri|>tur£  divinae  testimoniis  aperire.  In  superiori-  A  coeleslibus  considere.  Sed  umbrata  sunl  quidem  haec 


bus  diximus  regem  Abi  diabolo  posse  conferri ,  bic 
quomodo  gemino  ligno  cruciflxus  est,  opene  pre- 
tium  est  noscere.  Crux  Domini  nostri  Jesu  Cbristi 
gemina  fuit.  Mirus  tibi  sermo  fortasse  et  novus  vi- 
detur.  Uuod  dico  crux  gemina  fuit,  hoc  est ,  gemina 
ralione  constat  et  duplici;  quia  visibiliter  quidem 
Filius  Dei  in  carne  crucifixus  est ;  invisibiliter  vero 
in  liac  cruce  diabolus  cum  principatibus  et  potesta- 
libus  alfixus  est  cruci.  Non  til)i  boc  videtur  venim, 
si  tibi  borum  teslcm  produxero  aposlolum  Paulum? 
Audi  ergo  de  bis  quid  ipse  pronimliat  :  c  Et  quod 
erat,  inquit,  coittrarium  nobis,  lulit  illum  e  medio, 
affigens  cruci  suae ,  exuens  priiicipatus  et  pot^states 
traduxit  libere,  triumpbans  eos  in  ligno  crucis  (Col, 


nunc  per  fldcm,  quia  mente  et  spe  a  terrenis  ei  mor- 
tuis  operibus  elevamur,  et  cor  nostrum  erigimus  ad 
coelestia  a  terra.  Implebitur  tamen  hoc  in  secuDdo 
adventu  ejus ,  ut  ea  quae  nunc  fide  et  spe  pnesumi- 
mus,  tunc  etiam  rerum  effeclu  corporaliter  tenea- 
mus.  Ita  ergo  de  diabolo  intelligendum  csl,  quod  vi- 
ctus  est  quidem  et  crucifixus  est,  sed  his  qui  cruci- 
fixi  sunt  cum  Cbristo ;  omnibus  autem  credentibus, 
et  universis  populis  tunc  erit  crucifixus.  Tunc  com- 
plebitur  illud  quod  dicit  Apostolus ;  <  quia  sicut  in 
Adam  omnes  moriuntur,  ita  et  in  Cbristo  omnes  vi- 
vificabunlur  (/  Cor,  xv).  >  Est  ergo  ct  in  hoc  etiam 
latens  figurae  mysterium ;  nam  et  dividetur  populus 
in  duas  partes  :  erunt  et  alii  prinii,  et  alii  poslremi; 


ii).  » Licet  et  in  aliis  exemplaribus  habeatur,  i  trium- B  qui  cum  ad  Jesum  unum  conspiraverint,  jam  tunc 

phans  eos  in  semetipso.  >  Sed  apud  Gnecos  habe- 

tiir,  tn  ligno.  In  ligno  ergo  duplex  ratio  est  Dominicse 

crucis ;  una  illa  quam  dicit  apostolus  Petrus,  quod 

Cbrisius  crucifixus  reliquit  nobis  exeinplum.  Et  baec 

secunda  crux  illa  tropx*um  de  diabolo  fuit ,  in  quo 

crucifixus  est  et  triunipbatus.  IJeo  denique  aposto- 

lus  Paulus  dicebat  :  c  Mibk  autem  absit  gloriari,  nisi 

in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi,  per  quem  mihi 

mundus  crucifixus  est,  et  ego  mundo  (Gul.  vi).  > 

Yides  quia  et  hic  Apostolus  duplicem  crucis  prodidii 

rationem.  Duo  eniin  sibi  contraria  dicit  esse  cruci- 

fixa  :  sanctum  et  peccatorcm,  mundum  et  illam  for- 

mam  sine  dubio  quam  superius  diximus  Christi  et 

dialioli.  Nos  enim  crucifigimur  mundo  tunc,  cum  ve- 


niens  princeps  mundi  hujus  in  nobis  non  invenit  G  vita. 


ultra  omnino  non  erit  diabolus ,  quia  jam  non  erit 
mors.  Vis  tibi  etiam  ba^c  divinis  teslimoniis  compro- 
berous?  Audi  Apostolum  diceniem  :  c  Hoc  enim  vo- 
bis  diciinus  in  verbo  Domini ,  quia  nos  qui  vivimus, 
qui  residui  sumus ,  in  adventu  Domini  non  praeve- 
niemus  eos  qui  dormierunt :  quoniam  ipse  Dominus 
in  jussu ,  et  in  voce  archangeli ,  et  in  tuba  Dei  de- 
scendet  de  coelo  :  et  mortui  qui  in  Christo  sunl,  re- 
surgent  primi ;  deinde  nos  qui  vivimus ,  qui  relin- 
quimur,  simul  rapiemur  ciim  illis  in  nubibus  ob- 
viam  Chrislo  in  aera  :  et  sic  semper  cum  Domtno 
erimus  (/  Thess.  iv).  i  De  diabolo  autem  ait :  <  No- 
vissimus  inimicus  destruetur  mors  (/  Cor.  xv) ;  >  qui 
tunc  vere  vincitur,  cum  mortale  hoc  absorbeator  a 


quidquam  ;  et  nobis  crucifigitur  mundus ,  cum  pec- 

caii  concupiscentiam  non  recipimus.  Sed  si  quis 

forte  est  attentior  auditor,  potest  dicere  :  Forma 

qiiidem  rerum  videtur  esse  conveniens  j  sed  adhuc 

illud  me  inovel  quod  diabolus  et  exercitus  suus,quan- 

tum  ad  historiae  ostenditur  figuram,  interemptus  est. 

Et  quoinodo  videmus  adhuc  diabolum  et  contrarias 

potestates  in  tantum  valere  adversus  servos  Dei ,  ut 

etiam  apostolus  Petrus  cum  ingenti  cautela  praemo- 

neat  et  dicat  obscrvandum  esse,  c  quia  adversarius 

noster  diabolus ,  sicut  leo  rugiens ,  circuit  quaerens 

quem  devoret  (/  Petr,  v).  >*  Yideamus  ergo  si  et  hic 

dignum  aliquid  sancti   Spiritus  eloquiis  possumus 

invenire.  Adventus  Chrisli,  unus  quidem  in  humili- 

tale  compertus  est ,  alius  vero  speratur  in  gloria ;  et 

bic  primus  adventus  iii  carne,  mystico  quodam  ser- 

moiie,  in  Scriptoris  saiictis  umbra  ejus  appellatur, 

sicut  et  Jeremias  propbeta  dicit :  c  Spiritus  vuUus 

nostri  Chrislus  Dominus,  cui  nos  diximus:  In  um- 

bra  ejus  vivemus  in  gentibus  (Thren.  iv).  >  Sed  et 

Gabriel,  cum  evangelizarct  Mariae  de  nativitale  ejus, 

dicit :  c  Yirtus  Allissimi  obumbrabit  tibi  (Luc.  i) ;  > 

propter  quod  iiitelligimus  primo  hoc  adventu  ejus 

aduuibrari,  quorum  adimplctio  et  perfectio  in  se- 

cundo  consummetur  adventu.  Unde  Apostolus  dicil, 

<  quia  resuscitavil  nos  cum  ipso,  simuique  sedere 

fecit  in  coelcstibus  (Eph.  ii).  >  Et  utique  nonduin  vi- 

demus  credentes  aut  resuscitalos  esse  jam ,  aut  in 


(Cap.  viii.)  c  Igitur  omnibus  interfectis  qui  krae- 
c  lem  ad  deserta  tendentem  fuerant  persecuti ,  et  in 

<  eodem  loco  gladio  corruentibus,  reversi  filii  Israd 

<  percusserunt  civitatem ,  >  et  reliqua.  Quid  putas 
esse  quod  Jesus  fugiens  designabat?  Yideamus  ne 
forte  sit  aliquid  quod  fugiendo  vincamus  :  et  est 
aliqua  perfecta  virtus  in  fuga.  Pauius  oos  aposlolus 
docet,  dicens  :  c  Fugite  fornicatioiiem  (/  Cor.  vi) ;  > 
vides  ergo  quemdam  spirilum  fornicationis  qoem 
fugere  debemus,  quicunque  caste  et  pie  in  Chrislo  et 
pudice  vohimus  permanere.  Ista  fuga  beatitudinem 
confert.  Et  non  solum  fornicationis  spiritus  fiigiendat 
est,  sed  simili  modo,  sicut  dictum  est,  <  fugile  for- 
nicationem ,  >  audiamus  quid  dicit  ad  nos.  Fugita 
iram,  fugite  avaritiam,  fugite  invidiam  et  livorem, 
fugite  detractiones  et  mala  colloquia  (Col.  iii ;  /  Pei. 
II ;  Eph.  v);  quae  tamen  nescio  quis  evadat.  Isie  ta- 
lis  erat  exercitus  Abi ,  quem  Jesus  fugieodum  dooe- 
bat  milites  suos :  et  de  his  fortasse  mandat  discipulis 
suis,  dicens  :  <  Si  vos  persequantur  in  una  civitate, 
fugite  in  aliam  (Malth.  x).  >  Quod  si  in  aliam  per- 
sequuntur,  fugiamus  in  tertiam.  Yult  ergo  no*  fb- 
gere  ab  bujusmodi  bostibus ,  vult  nos  longe  effici  ab 
hiiyusmodi  malis. 

(Ibid.)  <  Josue  vero  non  contraxit  manum,  quam 
c  in  sublime  porrexerat ,  tenens  clypeum ,  dooec  in- 
c  terficerent  omnes  habitalores  Ahi,  >  et  cselera. 
Hxc  cum  legunt  Judaei ,  crudeles  efficinntur,  et  ho- 
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manom  sanguineui  sittenlcs,  pulantesquia  el  sancli  A  lioc  niodo  quo  supra  exposuimus,  iuieilige  bella  ju- 


iia  percusseruut  eos  qui  habilabant  Ahi,  ul  non  re 
linqueretur  ab  eis  qui  salvus  fierct  et  neque  qui  fu- 
geret  :  nou  intelligentes  in  his  vcrbis  adumbrari 
inysteria,  et  hoc  a  nobis  magis  indicari,  quod  ex  his 
quorum  cbaos  cst  habitaculum ,  et  qui  regnaverunt 
in  abysso  dxmonibus,  nuUum  penilus  relinqucre  de- 
lieamus ,  sed  omnes  interimere.  Interimimus  autem 
d^emones ,  non  ipsam  eorum  substanliam  perimen- 
tes  :  sed  quia  opus  corum  ac  studium  boc  est  ut 
peccare  homines  faciant,  et  haec  est  illorum  viu  si 
no6  peccemus,  sine  dubio  interitus  corum  est  si  non 
peccemus.  luterficiuntur  ergo  habilatores  Ahi,  sancti 
quique  periinunt ,  et  non  dimitlunt  ex  eis  ullum  :  hi 
sine  dubio  qui  cum  omni   diligentia  servant  cor 


storum ,  quia  hxc  bella  ab  eis  adversum  peccatum 
gcnintur.  Quomodo  manebuut  jusli ,  si  vcl  parvum 
aliquid  peccali  in  scmetipsis  servaverinl?  £l  idco 
dicitur  dc  eis  quia  non  dcreliquerunt  nec  uuum  qui 
salvus  fierel  et  qui  effiigcret. 

(Ibid.)  c  Prsccepiique  Josue,  deposucruutque  ca*- 
c  davcr  cjus  de  cruce,  projecerunique  in  ipso  in- 
c  troitu  civilatis,  congesto  supcr  cum  maguo  accrvo 
c  lapidum,  qui  permanet  Ubque  iu  pru^senlcm  diem,> 
et  reliqua.  Quid  significat  quod  cadavcr  regis  Ahi, 
per  pneceptum  Josue  de  cruce  dcpositum,  projicitur 
in  introilu  civiiatis,  nisi  quod  diabolo  damnato  pcr 
passioncm  Cbristi,  statim  ei  in  ingressu  lidei  cl  ba- 
piismaiis  pcra*piionc,  a  quibusque  credeniibus,  se- 


suum,  ne  de  eo  cogiutiones  malae  procedant.  Sedet  ^  cundum  Salvaioris  nosiri  mandaium,  renuuiiatur. 


qui  observant  os  suum ,  ut  omnis  sermo  malus  ex 
ore  eorum  non  procedat.  Uoc  est  non  ullum  reliu- 
quere  qui  eflugiat  cum  eis,  nec  sermo  efliigiut  malus. 
Agite  ergo  et  vos  :  pnieparemus  nos  ad  hujusmodi 
pnxdia,  percuiiamus  Ahi  in  ore  gladii ,  et  exsiingua- 
mus  omnes  habiiatores  chaos,  omnes  coutrarias  vir- 
tutes.  Utinam  et  ego  modo  dum  loquor  ad  vos  ver- 
bum  Dei ,  cor  pectoris  pulsare  [lossim  !  quod  si  fe* 
cero,  certum  est  quod  gladio  oris  roei  percuiiam 
fomicaUonem,  percuiiam  maliliam,  rerrenem  furo' 
rem,  et  si  qua  alia  sunt  mala.  in  ore  gladii,  hoc  est, 
oris  mci  sernione ,  resiinguam ,  et  non  derelinquam 
ex  eis  qui  salvus  fiiU,  neque  qui  effugiat.  Si  enim 
omnes  hostes  nostros  cxsiinxerimus,  tunc  vcre  diem 


et  ejus  culiui  peniius  coniradicitur  ?  c  Congcsio 
super  cum  magno  acervo  lapidum,  >  hoc  est,  uiulii^ 
tudino  durarum  senieniiarum,  quibus  ejus  perfidia 
seu  ncquitia  iniprobaiur  atque  damnaiur?  Quse  con- 
gerics  permanct  usque  in  pnBsentem  diem,  quia 
damnalionis  suae  opprobrium  ipsi  diabolo  ci  angclis 
ejus  pcrseveral  in  perpetuum  :  quia  sicut  illoruni 
correctio  nunquam  erit,  iia  damnationis  pocna  nun- 
quam  cessabit. 

(Ibid.)  i  Tunc  sedificavii  Josue  aliare  Domino  Deo 
c  Israel  iii  monte  Ebal,  sicut  pnBccperat  Moyses  fa- 
c  mulus  Doniiui  filiis  IsracK  i  ei  reliqua.  Videamus 
quid  in  his  omnibus  indicaiur,  et  quid  prsesens  lc- 
ciio  noLis  scdiricaiionis  acquirat.  Omncs  qui  in  Je^ 


-,  —  -      _  _  -         —  ^ ^-_ 

festum  celebrabimus  Deo ,  et,  devictis  adversariis,  ^  sum  Christuni  credimus,  lapides  vivi  esse  dicimur. 


kcta  solemniiate  gaudebimus.  Talc  aliquid  mibi  etiam 
videiur  sanctus  proidieta  in  psalmis  designare ,  ubi 
dicit  de  se,  quia  c  in  matuiinis  interficiebam  omnes 
peccatores  terne,  ut  disperderem  de  civiUie  Domini 
omnes  qui  operaniur  iniquitaiem  (P$aL  c).  i  Si  enim 
civitas  Domiui  Ecclesia  Dei  viveutis  accipiiur,  cji- 
ciunt  doctores  de  Ecclesia  et  interficiunt  eos  qui 
operantur  iniquiutcm,  conirarias  dsemonum  aJver- 
sariasque  virinies,  quae  cogunt  homines  ad  pccca- 
tuui  docendo  et  insiiluendo,  et  occulia  in  divinis 
liileris  ex  locis  ialibus ,  in  quaUbus  nunc  sumus, 
mysteria  rescrando.  Sive  civilaicm  Domini  uniuscu- 
jusque  nosirum  animam  inlelligamus,  quae  sedifica- 


quod  Scripiura  praenuniiat  dicens  :  c  Vos  autem 
estift  lapides  vivi  xdiiicati  domus  spiriUlis,  hosiias 
acceptal)iies  offerentes  Deo  per  Jesum  Chrisiun)  ( / 
Petr.  ii).  I  Sicut  autcm  in  istis  terrenis  lapidibus  ob- 
servari  novimus,  et  hi  quidem  lapides  qui  validiores 
sint  et  potcntiores  primi  iu  fundamenU  cjicianiur, 
ut  ipsis  crcdi  et  supcrponi  possit  loiius  xdificii  do- 
mus;  alii  vero  qui  sequentes  sunt,  id  cst  paulo  illis 
inferiores,  proxiini  illis  qui  in  fundamento  sunt,  or- 
dinaniur ;  qui  vero  plus  inferiores  sunt,  paulo  supe- 
rius  a  fundamcuio ;  tum  deinde  in  corpore  lapidum, 
qui  infirmiores  sunt ,  iu  superioribus  et  prope  ipsa 
jam  tecii  fasiigia  collocanlur  :  ita  nunc  etiam  intel- 


tur  a  Domino  cx  lapidibus  vivis,  id  est,  ex  virtutibus  ^  llge  de  lapidibus  vivis  aliquos  esse  io  fundameniis 

..~«::-s    «»    .1:.  ,..^.:..     t\..   :^««   ^..^^..^   ^:„:t»t^  <.»»««..<.  *-'  1...;..«  «^:-:t»i: Ain^ii     /\..:  .... .    •..:    _.  •    ?_ 


variis  et  divci*sis.  De  ipsa  quoque  civiUie  sanclus 
qnisque  et  diiigens  ejicict  peccaioresy  id  est,  cogi- 
t;iliones  pessimas  ct  cupidiUies  pravas  interficiet  in 
ntutuiino  ortus  sui.  Juslus  enim  dicit :  <  In  matuii- 
nis  medilabor  in  ie,  quia  fuisii  adjuior  meus  {Psal, 
Lxii).  I  Quod  cst  isiud  maiuiinum ,  nisi  Dominus 
nosier  Jesus  Chrislus,  qui  est  lux  vera  oriens  in 
cordihus  noslris,  atque  illuminans  ignoranliae  nostrae 
l?Miebras ,  facii  nos  in  lumine  suo  lumen  videre  ?  Si 
qiando  ergo  lcgas  iu  Scripiuris  jusiorum  pugnas, 
caidcs  ac  slrages  inlcrempiorum,  cl  quia  sancli  nul- 
lis  peiiiius  hoslium  parcunt;  quin  imo  et  si  peperce- 
lini,  reputari  cis  in  pcccatum,  sicut  repuiaium  est 
Sauli,  qui  vivum  servaverai  Agag  regem  Amalec; 
Patrol.  CVIII, 


higus  spiriulis  aedificii.  Qui  autem  sunt  isli  qui  in 
fuudamentis  collocantur?  Apostoli  et  propheiae.  Sio 
cnim  dicit  Paulus  haec  ipse  docens  :  c  ^Edificati ,  in- 
quii ,  snper  fundamentum  aposloloinim  et  propheia- 
rum ,  iii  ipso  angulari  lapide  Jesu  Christo  Domino 
uostro  (Eph.  11).  >  Ui  autem  te  prompiiorem,  o  au- 
ditor  horum ,  pnxpararcs  ad  hujus  xdificii  constru- 
clioncai,  ut  lapis  aliquis  inveniaris  vicinior  funda- 
meiilo,  disce  quia  et  ipse  Chrislus  bujus  quod  nunc 
(Jescripsimus  aedificii  fundamentum  esi.  Sic  enim  di- 
cit  AposUilus  :  c  Fuudaiuenlum  enim  aliud  nemo 
poiest  poiicre^  praeter  id  quod  positum  esi,  quod  esi 
Chrisius  Jesus  (/  Cor,  iii).  i  Beati  ergo  qui  super 
istud  nobile  fundamentum  a?dificantes ,  rcUgiosa  ct 
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sancla  confttnixerint  opera.  Sed  in  hoc  a^dificio  cc-  A 
ctesix  essc  oportet  altare;  undc  ego  arbilror  qaod 
quicunque  ex  vobis  lapidibas  vivis  apti  sunt ,  in  hoc 
et  proropti »  ut  oralionibus  vacent ,  ut  diu  noctuque 
obsecrationes  offerant  Dco,  et  snpplicationum  victi- 
mas  immolent,  ipsi  sunt  ex  quibus  sedificat  Jesus 
altare.  Sed  intuere  quid  laudis  ipsis  lapidibus  altaris 
ascribitur?  Sicut  dixit ,  inquit ,  legislator  Moyses  : 
^dificate  altare  ex  lapidibus  integris,  quibus  ferrum 
Don  est  injectum.  Quid  pulas  sunt  isti  integri  lapi- 
des  ?  Novit  uniuscujusque  conscienlia  quis  sit  inle- 
ger,  et  quis  sit  incorruptus,  immaculatus  in  came  et 
spiritu.  Jacula  maiigni  ignita  eoncupiscentiae  non 
recipit,  sed  scuto  ea  fidei  restrinxit  et  repulit.  Vel 
quis  est  ille  qui  ferrum  pugnae,  femim  bcUi,  femim 
litium  nunquam  recepit;  sed  semper  pacificus  fuit,  jg 
semper  quietus  et  mitis,  et  Ghristi  humilitate  funda- 
tus?l8ti  ergo  sunt  lapides  vivi ,  ex  quibus  Dominus 
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noster  altare  conslruxil  lapidibus  integris,  quiUis 
ferruro  non  est  injectum,  ui  offerat  super  eos  bolo- 
causta  et  sacrificium  salutis.  Ego  pulo  quod  isti  tales 
lapides  iutegri  et  incontaminati  sancti  apostoli  esse 
possint ,  omnes  simul  unum  altare  facientes  propter 
unanimitaiem  atquo  concordiani).  Sic  enira  referuD- 
tur  omnes,  simul  unanimiler  oranteset  apcrientes  os 
suum ,  dtxisse  :  i  Tu ,  Domine ,  qui  corda  omnium 
nosti  (Acl,  i).  I  Isti  ergo  qui  poterunt  unanimes  nna 
Yoce  atque  spiritu  orare,'ipsi  fortassc  digni  &ont  qui 
debeant  simul  omnes  unum  altare  constni«re,  super 
qnod  Jesus  sacrificium  offerat  Patri.  TamcD  ei  nos 
tentemus  dare  operam,  ut  eadem  dicainus  enHies, 
unanimes,  unum  ^nlientes,  nihil  per  contentioiiero, 
neque  per  inanem  gloriam  gerentes;  sed  in  ano 
sensu  atque  in  eadem  sententia  pernMnenles;  si 
forte  possimus  etiam  nos  apti  cfDci  lapides  ad  al- 
tare  :  non  enim  deserit  nos  Domincis  Deus  noster. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  40  qupd  Josue  Deuteronomium  legis  Moysi  scri- 
psit  super  lapides  coram  filiis  hrael ,  et  leaem  he- 
nedictioni$  alque  maledictionis  coram  omm  populo 
redtavit. 

(Ibid).  c  Et  scripsil  Josue  snper  lapides  Deutero- 
c  nomium  legis  Moysi ,  quod  iHe  digesserat  coram 
€  flllis  Israel.  »  Scripsit,  inquit,  Jesus  super  lapides 
allaris  Deuteronomium  legis  Moysi ,  et  scripsit  in 
conspeetu  filiorum  Israel.  Quomodo  scripsit  et  qno- 
modo  potuit  tiinc  filius  Nave  super  lapides  altaris 
legem  totam  describere?  Ergo  prout  volnit  typum 
adumbravir.  Nos  inlerim  videamns  quomodo  noster 
Jesus  in  lapidibus  vivis  et  integris  scripserit  Deute- 
ronomium,  quod  secundse  legis  lalio  dicitur.  Si  ergo 
vis  videre  quomodo,  prima  lege  infirmata,  secnnd^m 
legem  scribat  Jesus,  audi  eum  in  eeclesiis  dicentem  : 
c  Dictum  est  antiquis :  Non  occides ;  ego  autem  dico 
vobis  qoia  omins  qui  iraseitnr  fratri  suo,  bomicida 
est  {Maith.  v).  »  Et  iterum  :  i  Dictum  est  antiquis, 
Non  mcBehaberis ;  ego  antem  dtco  vobis  quia  qui  vi- 
derit  niuUerem  ad  concnpiscendum  eam ,  jam  m(»- 
chalus  est  cam  in  corde  sno  {Ibid.,  v.  xxvii).  Diclum 
est  antiquis,  Non  perjurabis ;  ego  autem  dico  vobis, 
Nolite  jurare  omniiio  (Ibid,,  v.  xxxiii).  >  Yides  Deu- 
leronomium  quod  scripsit  Jesus  in  lapidibus  vivis  et 
inlegris,  in  tabulis  cordis  carnalibus,  non  atra- 
mento,  sed  spiritu  Dei  vivi.  Si  autero  vis  evidentius 
nuscere  in  quibus  cordibos  Jesus  scripserit  legem» 
et  in  qulbus  non  scripserit,  etiam  hoc  tibi.ei*  Scri- 
pturarum  auctoritaie  patefaciam ,  ut  consolationem 
capias  tu  qui  ex  gentibus  vocatus  es,  nee  verearis 
eorum  jnctantiam,  qui  legem  Moysi  et  tabulis  et 
chartulis  inscriptam  se  accepisse  gloriantur.  In  quo- 
rum  cordibus  Dominus  Jesus  inscripserit  legcin , 
Paulus  dicit  :  c  Cum  euim  gentes  qu»  legem  non 


habent,  natnratfter  ea  qu?e  legis  sunt,  faciunt* 
hnjusmodi  legeni  non  habentes,  ipsi  sibi  sunt  lex, 
qui  ostendunt  opos  legis  scriptuin  in  cordilHis  siiis, 
lestimonium  reddente  eis  conscicntia  {llom»  ii).  > 
Si  ergo  videas  gentes  ad  Jesum  venire,  et  credere 
ei,  et  opus  legis  implerc  quod  iHi  qni  legem  aecetNV 
^  rant  iroplere  non  possunt,  non  dubitcs  dc  eis  dicerc 
quia  Jesus  in  istis  lapidibus  intcgris  Deulcroiiomiiiiu 
scripsit.  Movet  mc  sane  quod  addidit  in  conscqiicii- 
tibus  Scriptura  :  c  Et  scripsit ,  inquit ,  Jcsus  siip<.T 
lapides  Deuteroiiomiaro  coram  filiis  Isracl.  i  Quo- 
modo  potuerit  taro  rongnuro  libruro ,  ^-el  assislenti- 
bns  et  permanenlibus  filiis  Israel,  describere,  ita  ut 
non  discederent  usqnequo  scriptura  tot  versanm 
finiretur?  Yel  etiam,  quomodo  potueruiit  lapidcs  al- 
taris  ferre  tam  magni  libri  contincntiam  ?  Dicaiit 
mibi  assertores  lillera!  Judxi,  qui  spirituni  Ipgis 
ignornnt,  quomodo  hoc  in  Scriptura  historix  veteris 
demonstratur  :  scd  apud  illos  usque  in  hodiercuro 
diem  cuin  legiiur  Moyscs ,  velamen  est  posituro  su- 
per  cor  eorum  :  nobis  vero  conversis  ad  DomlnQm 
Jesum ,  auferetur  velamen ,  quia  c  ubi  Spiritus  Do- 
mini,  ibi  libertas  i  intelligcntix  nostnc.  Ergo  Do- 
miuus  Jesus  non  indiget  mulio  tempore  ut  Deutero- 
nomium  scribat,  ul  secundo  legem  in  cordibus  cre- 
denlium  figat,  alque  in  eorum  mentibus,  qui  ad 
allaris  conslructionem  digni  suiit,  intelligentiae  spi- 
ritu  signet.  Statim  namque  ut  quis  crediderit  Jesn 
Cliristo,  lex  Evangelii  in  ejus  cordc  scripta  est,  et  in 
conspectu  filiorum  Israel  descripta.  Aderant  enim 
lunc,  eum  tibi  fidei  sacramentum  tradebatur,  coele- 
stes  virtutes,  miiiisteria  angelorqro ,  Ecclesla  primi- 
tivorum.  Si  enim  recte  intclligamus  Israelem  dici 
roentero  Deum  videntem  ,  rectissiroe  lioc  de  mi- 
nistrisangelis  dicitur,  sccundum  Domini  sententiam, 
dicentis  de  infanlihus  (quod  et  tu  fuisti  infans  iu  l>a- 
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pUsino),  i  quia  angcli  eorum  scmper  vidcnt  faciem  A  hoemihi  dcsigiiari  vidctur  in  hoc  loco  quod  dimidii 


Palris  mei,  ((ai  in  coelis  cst  (Matth,  cxviii).  i  Coram 

islis  igitur  Oliis  Israel  qui  aderant  in  illo  tempore, 

cum  tibi  fldei  sacramenta  tradebatur,.  videntibns  fia- 

ciem  Dei,  Jesusin  corde  tuoDeuteronomiam  scrrpsit. 

(Ibid.)  i  Omnis  autem  populas,  ct  majores  natu, 

duces  ac  judices  stabant  ex  utraque  parte  in 

conspccin  saccrdotum  qui  porlabam  antam  foe- 

deris  Domini  :  ut  advenn,  ita  et  indigcna.  Me- 

dla  eorum  pars  juxta  montem  Garizim ,  et  me* 

dia  juxta  montem  Ebal,  sicnt  prjccepcrat  Morscs 

fainulus  Domini.  Et  primum  quidem  benedixit 

populo  Israel ,  >  etc.  Circa  hanc  arcani  tcsta- 

menti ,   omnis  qui  vcre   Isracl    cst   inccdit ,    non 

enim  longc  ab  ea.  Lcvitx  vero  et  saccrdotes  eliam 


illi  qni  }uxta  roontem  Garizim  incedunt,  iilum  qui 
ad  benedictiones  electus  est,  istos  figuraiiter  indicart 
qui,  non  metu  pCBnx,  sed  bcnediclionum  et  proniis-^ 
sionum  desiderio,  veniunt  ad  salutem.  llli  vcro  di* 
niidii  qui  juxta  niontem  Ebal  inredunt,  in  quo  ma* 
ledictiones  prolatae  sunt,  islos  alios  indicant  qui  ma* 
lomm  meto  et  snppliciorum  timorc  complcntcs  qu» 
in  lege  sunt  scripta,  perveniunt  ad  saluicni.  Ilic  etiani 
Dei  solius  est  nosse,  ex  omiiibiis  Aliis  Israel  qm 
est,  qui  boni  ipsios  desidcrio  succcnsuK  facit  quod 
bonum  est :  qui  vcro  metu  gclicnnx,  et  xiemi  Igiiin 
terrorc  tendlt  sd  bonum,  ei  siudet  ac  festiiiat  im« 
plerc  qua^  scripla  sunt  :  certuni  esl  eiiini  nubiliores 
esse  ilios  qui  boni  ipsius  desidcno  ct  bcnedictionuni 


iii    humeris   suis    eam   portant.    Etenim    quicon-  B  amore  qiiod  bonom  est  agunl,  qiinm  ilios  qui  pro 


que  sacerdotali  religione  et  sanctitatc  vivunt,  non 
solum  hi  qui  sedere  videiitur  iii  conscssu  saccrdo- 
tali,  sed  hi  magis  qui  sacerdoialiter  agunt,  quornm 
pars  est  Domiiius,  nec  ulla  eis  portio  habetur  in  ter- 
ris,  ipsi  sunt  vere  sacerdotes  et  Lcvitx  Domini,  qui 
in  humeris  suis  legem  Dci  portant,  agcndo  vidolicet 
et  implendo  opera  ca  quie  scriLuiilur  iii  lcge.  Et 
proselytus,  inqiiit,  et  indigena  simul  adcrant;  dimi- 
dii  juxta  montem  Garizini,  et  dimidii  juxla  monlem 
Ebal.  Quomodo  etiam  isla  explicabimus?  Et  adjuto- 
rio  Dei  opus  est  ut  possinius  vcrbis  nostris  verba 
divina  disserere  et  explanare.  Qui  sunt  diinidii  qul 
Incedebant  juxta  montem  Garizim,  et  qui  sunt  di- 
midii  qui  et  ipsi,  licet  saivcntur,  tamen  non  potue- 


raaii  nietu  bonum  scctantur.  Solus  ergo  Jesus  qui 
potcKt  cx  omni  populo  hiijusmodi  meiiies  aiiimosqiia 
discernerc,  lios  in  niontc  Gnriziin  ad  bencdictiones^ 
alios  vero  statuero  in  montcni  Ehal,  iioii  ut  male* 
dictiones  accipiant,  scd  ut  intueiiies  praescriptas  nuh 
lcdictiones  ct  p<rnas  peccaloruni  cofisitUtus,  incur- 
rere  cavcnnt  eas. 

(iBiD.)  f  Post  hxc  lcgit  omnia  verba  benedietionis 
c  et  maledictionis,  et  cnncta  qu^  scripta  erant  in  le* 
t  gis  volumine.  Nihil  ex  his  quae  Moyses  jusserat 
t  reliquit  intactum,  sed  nniversa  replicavlt  coram 
€  omni  multitudine  Israel,  raulieribus  et  parvulis, 
€  ac  advenis  qui  inter  eos  morabantnr.  i  Fncilis 
quidem  est  histori^e  explanatio,  quomodo  filius  Nave 


mnt  juxta  montem  Garizim  incederc,  sed  incedunt  ^  legerit  omnia  verba  legis  qnae  scripsit  Moyses  coram 

omni  ecclesia  flliorura  Israel :  noster  yero  Dominus 
iesns  quomodo  hoc  popiilo  suo  faciat,  ostendere  non 
mihi  videtur  otiosum.  Ego  quidem  arbitror  quml  si 
qnando  legitur  nobis  Moyses,  et  per  gratinui  Do- 
mini  velamon  littenc  removetur,  et  incipimus  inlcN 
ligere  qiiia  lex  spiritalis  est;  et  qtiia,  verbi  caiisa, 
lex  dicit :  c  Non  infreiiabis  os  l)ovi  trilnranti  (Deut* 
XXV,  /  Cor.  i\),  I  non  dc  bohus  hsce,  sed  dc  aposto* 
lis  dixerit.  El  rursum  cum  in  lege  dicitur  quia 
ff  Abraham  diios  fllios  habuit,  umim  de  ancilla,  ct 
unura  de  libera  (Gal.  ix),  >  ego  in  bis  inlelligo  diio 
esse  Testameiita  et  duos  populos.  Istam  nobis  legem 
quae  sic  intelligitur,  quain  spiritalem  nominat  Pau- 
lus,  Jesns  Dominus  legit,  et  ipse  est  qui  hacc  in  an- 


juxta  montem  Ebal?  Mons  Garizim  benedictioneS 
babet,  mons  autem  Ebal  mnlctlicttones  qux  pecca^ 
toribus  imminent.  Staluernnt  enim,  sicut  scriptam 
est  in  Deuteronomio  (Cap.  xxvii),  sex  tribus  ad  be- 
nedicendum  in  monte  Garizim  ;  ct  ipsa:  scx  tribus 
quae  nobiliores  suni  et  eximia^,  id  est,  Simeon,  Levi, 
Judas,  Isacbar,  Joseph,  Benj:imiii.  Alias  vero  sex 
ignobiliores,  ad  maledicendum ;  in  quibus  ot  Ruben 
qui  ascendit  super  cubile  patris  siii,  et  torum  macu- 
hvit  palemum,  et  Zubulon,  qiii  est  ultimus  filiiis 
Liac.  H^c  qnidem  veterum  historitc  rererunt  gesia. 
Sed  quomodo  nos  hanc  historiae  narrntionem  ad 
mysticam  intelligentiam  i^ramus,  ut  ostendamus 
qni  sunt  isti  qui  incedunt  juxta  montein  Garizim,  et 


quisont  qui  inecdunt  juxta  montem  Ebal?  Ego  vi-  ^^  ribos  totius  populi  recitat,  pnccipicns  nobis  ne  se 


deo  duas  esse  specics  eo^m  qai  promissionum  coe- 
lestium  cupiditate  suceensi,  summo  studio  diligeutia- 
qoe  nitunlur,  ne  sallem  minima  eos  beatitudo  prx- 
lerett :  habeiites  desiderium,  non  solum  benedictio- 
nis  capiendiBe,  et  eflici  in  parte  sortis  sanctorum,  sed 
etiain  assisiere  in  conspectu  Dei,  et  semper  esso 
cum  Domino.  Alii  vero  sunt  qui  et  ipsi  leiidunt  ad 
sahitcm,  et  non  lam  amore  benedictionum  et  pro- 
niissionuiB  desideriis  iiiflammaniur ,  quam  lioc 
magis  bafoentes  in  prospectu  et  dicentes  :  Suffi- 
cit  mihi  non  ire  ki  ignem  aetemum ;  suiDcit  roihf 
mm  eipelli  In  tencbras  exteriofcs.  Cum  ergo  hfi  sin- 
gulis  qnibuisque  fidelium  talis  slt  propositi  varietas, 


quamur  occidentcni  littcram,  sed  leneamus  spiritum 
▼iyilicantem.  Legit  ergo  nobis  Jcsus  lcgem,  cum  no- 
Lis  legis  revelat  arcnria.  Non  enim  nos,  qui  de  Ec- 
clesia  suinus  catholica,  spemiraus  legein  Moysi,  sed 
suscipimus  cam,  si  latnen  eam  nobis  Jesus  legerit : 
sic  enim  recte  poterrraus  inlelligerc  legem,  si  eam 
Dobis  Jesos  lcgat.  nt  ipso  legenlc  nos  scnsum  ejus 
iiitelligentin  capiainus.  Sed  laincf:  diccndum  csl, 
quod  scriptum  docemur,  quin  sernm  hic  arguit  nos> 
quod  non  omnes  qui  andimus  legem,  Ecdesia  sumiis 
fllionim  Israel,  si  non  eontlmio  :  sl  est  aiiqua  diflb- 
renlia  Inlc^  aiidltorea  legls  ef  Eo^iam  flliomm 
Israel,  atniilRir  cxcluditur  a  salote.  Attendltc  ergo 
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diligcntius  verbis  Scriptur»  diccntis  :  i  Non  erat  A  cx  liis  tamcn  quce  gcsta  sunt  visibilibus,  nostri  Do- 


aKum  Tcrbuni  ex  oinnibus  qux  mandavit  Moyses 
quod  non  lcgcrit  iesus  in  auribus  lotius  Ecclcsiae  (I- 
Morum  Israel ;  i  et  intendite  mulieribus  et  infanli* 
bus  et  proselytis.  Novit  Dominus  Jesus  esse  alias  au- 
res  praeter  istas  camales  quas  ad  audientiam  legis 
rcquirit;  unde  et  in  Evangelio  posteaquam  de  sin* 
guiis  qiue  oportebat  edocuit,  addit  et  dicit :  c  Qui 
habet  aures  audiendi  audiat  {Matih,  xi) ;  >  quod  utl- 
que  si  de  auribus  dixisset  camalibus,  supcrfluum  vi- 
deretur.  Nemo  enim  non  habens  aures  ad  vcrba  cjus 
audienda  convcnerat.  Sed  quoniam  sciebat,  in  au- 
ribus  interioris  homiuis,  id  est,  inteUectu  cordis,  rc- 
cipi  deberc  quae  dicta  sunt  (quia  nihii  prodest  audire 
sermonem,  si  non  reiincatur  et  servetur  iu  corde), 


mini  iesu  Salvatoris  l>ella  ac  triuniphos  quos  gerit 
contemplemur,  quamvis  etiam  in  ipso  haec  visibiliter 
cemamus  explcta.  Convenerunt  enim  reges  terrx, 
senatus  populusque  et  principcs  Romani,  ut  expu- 
gnarent  nomen  iesu  et  Israel  simul.  Decrevenint 
enim  legibus  suis  ut  non  sint  Cbristiani.  Omnis  ci- 
vitas,  omnis  ordo  Christianorum  noraen  impugnal. 
Sed  sicut  tunc  omnes  illi  reges  convenientes  contra 
iesum  nihii  facere  potucrunl,  ila  nunc  reges  vel  prin- 
cipes,  vcl  polestates  isUe  contraria^,  ut  non  Christia  • 
uorum  genus  latius  ac  profusius  propagetur.  Scri^ 
plum  namque  est,  quia  «  quanto  magis  eos  humilia- 
bant,  tanto  plurcs  fiebaut,  ct  invalescebaut  valde 
(Exod.  i).  f  Confidimus  autem  quia  non  solum  non 


iiicirco  aures  ab  auditoribus  exposcebat.   Dicimus  B  nos  polcrunl  obtinerc  iiivisililes  i;iiinici  nostri»  ve- 


quideiB  viris  fortibus  rorleni  tradere  cibum,  iliis  vi- 
delicet  de  quibus  Apostolos  dicit  :  «  Perfcctomm 
autem  est  cibus  solidus,  ex  quibus  ipse  sibi  prxpa- 
rat  Ecclesiam  jion  habentem  maculam  aut  rugam 
aut  aliquid  horum  (Hebr.  v).  i  Eos  vero  quos  in  mu- 
lieruin,  vcl  infantium,  vcl  proselytorum  appeliaiione 
scccrnit,  intelligamus  bos  cssc  aliquos  qui  adhuc 
lacte  indigent,  aut  etiam  vclut  inGrnii,  utsuntmu- 
lieres,  oieribus  vescuutur.  Si  vero  siraul  omnis  ac- 
cipiatur  Ecdesia,  viri  quidem  intdliguntur  esse  illi 
qui  iu  omnibus  perfectionera  norunt,  el  armati  ince- 
dere  adversuu  astutias  diaboli ;  mulieres  vcro  illi 
qui  nondum  ex  semetipsis  ea  qux  utilia  sunt  gerunt, 
setl  imitando  meliores  et  eorum  exempla  scctando. 


rum  etiam  velociter,  icsu  Christo  Domino  nostro  vin- 
cente ,  contcrctur  Satanas  sub  pedibus  servorum 
ejus;  illo  etcnim  duce  nos  vincimus  milites  sui,  ita 
ut  nos  dicamus  (sicut  in  Esdra  scriplum  est)  «  Quia  a 
tc,  Doroine,  est  victoria,  et  ego  tuus  :  benedictus  es 
Deus  veritalis  (///  Esdrte.  iv).  i 

(Ibid.)  «  At  hi  qui  habitabant  in  Gabaoc»  audien- 
«  tes  cuncta  qux  feccrut  iosue  iericlio  et  Ahi»  et 
f  callide  cogitanics,  lulerunt  sibi  cibaria,  saccos  ve- 
«  teres  asinis  irapositos,  et  utres  vinarios  scissos  at- 
«  que  consulos,  calcearaentaque  perantiqua,  quaead 
«  indicium  vetustatis  pictaciis  consuta  erant,  induii 
«  vetcribus  vestimentis :  panes  quoque  quos  porta- 
«  bant  ob  viaticum,  duri  erant  et  in  frasta  commi- 


ex  quibus  et  caput  habere  dicuutur.  Infantes  vero  ^  <  uuti  :  pcrrexeruiitque  ad  iosue,  qui  tunc  moraha- 

erunt  qui,  nupcr  fidc  suscepta,  lacte  Evangeiii  nu- 

triuntur;  prosclyii  autera  calechumeni  videbuntur, 

et  hi  qui  jain  sociari  se  fidelibus  student.  De  quibus 

singuiis  simiiia  etiara  ioannes  sentiens,  in  Episloki 

sua  scripsit  (Ep.  /,  cap.  ii),  el  singuiis  quibusciue 

aetatibus  propria  quxque  gesta  discernit.  Yerumta- 

luen  iesum  vobis  recitantem  legem,  et  revelantcm 

cordibus  vestris  intelligenliam  spirilalem  audite,  ne- 

que  proselyti,  id  est  catechuraeni,  diutius  manealis ; 

sed  festinate  ad  percipiendam  gratiam  Dei,  ut  et 

vos  iii  Ecclesia  filiorum  Israel  adnumercmini.  Et  vos 

infantes «  noiite  pueri  eflici   sensibus,  sed  malitia 

par>'uli  I  cstote.  Scnsibus  quoque,  ait,  estotc  per- 

fecli.  Sed  videaiuus  quid  post  haec  scriptuni  est. 


CAPUT  U. 

De  gentium  conventu  adversum  Josne  ut  dimicarefU 
contra  cum,  et  de  dolo  Gabaonitarum  quo  fallebant 
Josue  et  principes  Israet. 

CiP.  IX.)  «  Quibus  auditis»  cuncti  reges  Irans  ior- 
t  danem  qui  versabantur  in  montanis  et  in  carape- 
c  stribus,  iu  inariiiuiis  ac  littore  maris  magni ;  hi 
c  quoquequihabitahaut  juxta  Libanum,  HeUueuset 
<  Amorrhsus,  et  Chananxus,  Phcrezanis,  et  iebu- 
c  s»us,  congregati  sunt  pariter»  ut  pugnarent  contra 
c  iosue  el  Israel  iino  animo  eaderaque  sententia.  i 
Simul  historia  remm  gestarum  manifesta  explana- 
tioue  non  indiget,  quod  evidenu^r  expletum  cst ;  et 


<  tur  in  caslris  Galgahe,  et  dixerunt  ei,  atque  omui 
«  simul  Isracli  :  De  terra  longinqua  venimus,  pacem 

<  vobiscum  facere  cupientcs,  >  etc.  (Ex  AugustiMO.) 
Qu4»d  Gabaonit^ne  venerunt  ad  iesum  cum  vetusti9 
panibus  et  saccis,  ut  pularentur  (sicut  finxerant)  de 
terra  venisse  longinqua,  quo  eis  parcerelur.  Consti- 
tutum  enim  erat  a  Domino  ne  alicui  terras  illas  iu- 
habitanti  parcerent,  quo  ingrediebantur.  NonuuUi 
codices  et  Gneci  et  Latini  habent :  <  Et  accipaenles 
saccos  veteres  super  humeros  suos.  i  Aiii  vero,  qni 
veraciores  vidcntur,  non  habent  «  super  humeros,  » 
scd  ^  super  asinos  suos.  i  Sirailitudo  enim  veTbt  in 
Gra^ca  lingua  mendositatem  facilem  fecit^  et  ideo  La- 
tina  quoque  exemplaria  variata  sunt :  wpMv  quippe 
et  ovft>v  non  multum  ab  invicem  dissonant,  quorun 
prius  humerorum  iiomen  estr,  posterius  asiiionini. 
Ideo  est  autem  de  asinis  credibilius,  quoniam  se  a 
sua  gcnle  longinqiia  missos  esse  dixmint  :  unde  ap- 
paret  eos  fuisse  iegatos,  et  iude  roagis  in  asiiiis 
quam  in  huraeris  necfssaria  portare  poluisse,  qoia 
nec  niulti  esse  poterant,  et  non  solura  saccos,  sed 
etiara  utres  portasse  Seriptura  commemerat.  (Es 
Adamantio.)  Multae  ergo  eoram  qut  ad  salutem  ve- 
niunt  difierentia^  designantur;  uudeetnunc  Gabao- 
nitas  ho$,.quorum  bistoria  recilata  est,  arbitrorpor- 
taunculam  quaradara  esse  eorura  qui  saivandi  sunt; 
ita  tarocn  ut  non  absque  alicujus  notos  mustione  sal- 
yentur.  Vide^  namque  quomodo  ligni  cxsores,  vel 
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aqu:r  gcslatorcs  ficri  condCDinanUir,  ad  obsequium  A  mereri?  Deniquc  vis  nossc  q^uim  digna  crga  cos  ab 


liopuii,  ct  altiris  Dci  ministeriura,  quoiiiam  quidcm 
cum  dolo  et  callidilatc  acccsserunt  ad  filios  Israel, 
pannis  el  calceamentis  ycleribus  induti,  ot  cibum 
vetusti  panis  ferentes.  Isti  ergo  veniunt  ad  Jesum 
ciHn  omnibus  velnstatibiis  siiis  et  orant  ab  eo  boc 
tanlum  ut  salventur.  In  qiiorum  figiira  tale  mibi  vi- 
detar  aiiquid  ostendi.  Sunt  quidain  in  Ecclesia  cre- 
dentes  quidem  et  habentes  fidem  in  Deum,  et  ac- 
quiesccntcs  onmibus  divinis  prsf^ceptis,  quique  etiam 
erga  servos  Dei  rcligiosi  siinl,  et  scrvire  eis  cu- 
piunl,  scd  ad  ornatum  Ecclesi.-c  vci  ministcrium  s.v 
tis  prompti  et  apli  non  sunt,  In  aclibus  siiis  et  con- 
Yersatione  propria  obsceni  satis  et  intus  involuti, 
nec  omnino  deponentes  vctereni  hominem  cum  acli- 


Jesu  propter  ignobilitalcni  mcnlis  coruiii  conditio 
dispcnsata  cst,  ipsi  dicunt  in  sequentihus :  <  Quia 
audivimus  quanta  recit  Dominus  vobis  pcr  marc  Ru- 
brum,  et  in  descrto.  >  £t  cum  dicercnt^  et  scire  ct 
audtssc  se  divinis  mtrabilibus  falerentur,  nibil  la> 
men  fide  diguc,  nihil  tantarum  virtutum  admiratioue 
gesserunt;  et  ideo  videns  angustum  eorum  exiguum- 
que  propositum  in  fide,  modcrationem  crga  eos  jus- 
tissiinam  servat,  ut  saluletn  mererentur,  qui  parvum 
licel  fidei  detulcriint,  ncc  tamen  sunimam  regni  vci 
libertatis  accipcrent,  pro  co  quod  fides  coriim  nullo 
operum  nobilitaretur  ^iccessu.  Quoniam  fidcm  siiie 
operibus  morluam  habcri  pronuntiat  Jacobus  {Jac. 
ii).  Verumtamen  scicndum  est  quantum  figuraruiu 


bus  suis  :  ei  siciit  isli  pannis  ct  calceamentis  vcte-  B  e\  hujiismodi  adumbrationibus  edocemur,   quod  si 


ribus  obtecti,  praeter  hoc  quod  in  Dcum  credunt,  ct 
erga  servos  Dei  vel  Ecclesioe  culturo  videntur  esse 
devotl,  nihil  adhibcntes  emendationis  vcl  innovatio- 
nis  in  moribus.  Istis  ergo  Jesus  Dominus  noster  sa- 
lutcm  concedit  quidcm :  sed  quodammodo  salus  ipsa 
corum  DOiam  non  evadit  infamise.  Similis  quoque 
etiam  in  libello  qui  appellatur  Pastoris,  de  his  figura 
de&cribitur,  ait  enim  :  €  Qux  cst  arbor  quae  ulinus 
appellatur,  qux  fnictum  non  aflert ;  portat  tamea 
vitem,  quaeairert  plurimum  fructum,  ex  eo  quod  ad- 
roiniculo  est  viti,  qux  ejus  viribus  nitcns,  vel  ferre 
\e\  servare  plurimum  fructum ;  •  eliam  ulmus,  qust 
infnictuosa  est«  necessiiria  videtur  ct  utilis  ex  hoc 
ipso  qnod  fructuosae  deserviat  viti.  Talc  aliquid  ctiam 


qui  talcs  sunt  in  nobis  quorum  fides  hoc  tantum< 
modo  habel  ut  ad  ecclesiam  veiiiat,  scque  inclinent, 
ofilcia  cxhibeant,  servos  Dei  honorent,  ad  ornatum 
quoque  allaris  vel  ecclcsix  aliquid  conferanl ;  non 
tamen  habent  studium  ut  etiam  mores  suos  exco' 
lant,  actiis  cmendent,  vitia  deponant,  castifatcm  co- 
lant,  iracundiam  mltigent,  avariliam  repnmant, 
rapacitatem  refrenent,  maliloquia  et  stultiloquia  vei 
scurrilitates,  et  obtrectationum  venena  ex  orc  suo 
amittant;  sciant  sibi,  quia  tales  sunt  qui  emendare 
se  nolunt,  si  in  his  usque  ad  senectutem  ultimam 
pervenerint,  partem  sortemque  ab  Jesu  Domino  cum 
Gabaonitis  csse  tribuendam.  (Ex  hidoro.)  Tales  igi- 
tur  tautummodo  quasi  quoddam  salutis  signum  intni 


inlelUge  in  Gabaouitis,  qui  nou  deposucrunt  quidem  C  ecdesiam  temporaliter  perferunt ;  inter  Israelilas 


veterem  bominem  cum  actibus  suis,  ministrant  ta- 
men  sanctis,  et  serviunt,  et  aliquid  utilitatis  impen- 
dunt :  et  tali  qaodam  ordine  ab  Jesu  salutem  cum 
juramenti  interpositione  suscipiunt.  Ego  nolebam  in 
G^onitarum  ordine  salutem  consequi,  nec  in  ligni 
caesoribus  vel  aqus  gestatoribus  numerari,  sed  intra 
kraelilas  cuperem  haereditatem  tcrnc  repromissio- 
nis  accipere.  Observandum  sanc  est  quod  solent 
lueretici  Icgcntes  hunc  locum  calumniam  facere,  hl 
qui  Yetus  Testamentum  non  recipiunt,  et  dicunt  : 
Yidc  quomodo  nihil  humilitatis  habuit  Jcsus  filius 
Navc,  ut  hominibus  qui  ad  se  supplices  vencrant  sa- 
lutem  conccdens,  notaro  eis  itifaroiae  ct  jugiim  servi- 
tutis  infiigeret.  Ibcc  si  audit  anima  niinus  inslructa 


autem,  id  est,  inter  sanctos  Dei,  regnum  seteruum  et 
libertatem  minime  consequuntur. 

(Ibid.)  c  Et  non  percusserunt  eos,  eo  quod  juras- 
c  sent  eis  principes  multitudinis  in  nomine  Domini  Del 
c  Israel.  Murmuravit  itaque  omne  vulgus  contra 
c  principes ;  qui  responderunt  cis  :  Juravimus  iUis 
c  in  nomine  Dominl  Dei  Israel,  et  idcirco  non  possii- 
c  mus  eos  contingere,  i  etc.  (Ex  Augustino.)  Quaeri 
potcst  quomodo  jurationem  scrvandam  csse  credi- 
dcrunt  HebrsBi  Gabaonitis,  quibus  ita  juraverant  Uin- 
quam  de  longinquaterravcuientibus,  sicut  illimentitl 
fuerant.  Sciebantenim  se  debellandos  si  cognitum  es- 
sct  llebncis  In  ea  terra  eos  habitare,quam  promissam 
fucrant,  intcrfectis  habitantibus,  retenturi,  Mentlentl- 


In  Scripturis  divinis,  itifirniari  continuo  et  perlcli-  ^  bus  crgo  quod  de  longinqua  terra  ad  eos  venissent. 


tari  potcst,  ut  refugiat  calliolicum  fidem.  Non  enim 
intclligunt  corum  subrepiioncs.  Jesus  enim  secun- 
dum  mensuram  fidei  ipsorum  compctens  erga  eos 
judicium  tenuil.  Porro  autem  Raab  mcrclrlx,  qux 
fide  int^ra  cum  omni  domo  sua  exploratores  Israe- 
liticos  plenissima  dcvotione  suscepit,  et  cx  Integro 
in  consortium  populi  societatcinque  susccpta  est ;  et 
seriptum  est  de  ca  quia  c  apposit.i  est  ad  filios  Israel 
iisque  in  hodiernum  dicm.  >  Isti  vero  quia  non  lam 
Israeliticx  gcniis  consortia  dilexenjnt,  qiiam  suac 
perditionis  mctu  pcrterrili  cum  calliJilale  ci  frnude 
acccsscrunt  ad  J(*suin,  quoinodo  polueriiiit  libcrtu- 
tein  vit;c  et  rcgni   coiisorliuin  dolis  scrvilibui  pro* 


juraverunt  cis  Israelitae.  Postquam  vero  cognoverunt 
ibi  eos  habitare,  ubi  omnes  quos.  invenerant  seeun- 
dum  Dei  praeceptum  debellare  oportebat,  noluerunt 
tamen  frangere  jurationem :  et  licet  eos  mentitos 
esse  dldicissent,  parcere  maluerunt  causa  jurationis, 
cum  possent  utique  dioere  se  tanquam  illis  jurasse 
quos  eos  esse  crediderant,  id  est,.  de  longlnquo  vc- 
nlentes;  cum  vero  allud  cognoverunt,  pncceptum 
circa  cos  Domini  Implendum  erat,  ut  sicuti  cxteri, 
expugnarentur.  Deus  autem  hoc  approbavit,  nec  par- 
ccntibus  succcnsuit,  quamvis  eum  non  interrogas- 
scnt  q.uinain  illi  cssent,  ct  ideo  eos  IIII  faHere  valuis- 
scnt«  Unde  iion  Importune  utique  crcdcudi  sunt,  el^ 
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61  fallere  homines  pro  sua  salute  vohierunt,  non  ta-  A  riam  qutdem  gesta,  miracula  divinae  virtutis  uniYer- 


nien  fallaciter  Deum  timuisse  in  piipulo  cjus;  pro 
pterea  nec  succensuit  Doniinus  juranlibos  aut  par- 
centtbus,  adeo  ut  postea  Gabaonitas  ipsos,  tanquam 
populi  sui  liomines,  de  domo  Saul  vindicaverit,  sic* 
ut  Regnorum  ostendit  bistoria.  Et  quoniam  juratio 
sic  senrata  est,  qnamvis  in  hominibus  qui  mentiti 
sunt,  ut  ad  dementiam  sententia  (lecleretur,  non 
displicuit  Deo.  Nam  si  e  contrario  jurassent  aliquos 
se  interfecturos,  quos  Gabaonitas  in  terra  promis- 
sionis  esse  putavissent,  et  postea  didicissent  eos 
osse  ab  illa  terra  extraneos,  et  de  longinquo  ad  se 
venisse,  nullo  modo  arbitrandum  est  quod  eos  essent 
debellaturi  causa  juralionis  implendae;  cum  propter 
ipsam  parcendi  clementiam  sanctus  David  etiam  post 


sis  s^eculis  prsedicant,  nee  interpretatione  extrinsecus 
indigent,  in  quibus  gestorum  lumen  coruscal.  Qoid 
tamen  in  bis  spiritaiis  inleiieclus  cootinealur  requi- 
ramus.  Cum  se  anima  bumana  \erbo  Dei  sociaveril, 
non  debet  dubitare  statim  se  inimicos  habituram,  et 
eos  quos  ante  babuerat  amicos  in  adversarios  esse 
vertendos  :  idque  nou  so!um  pati  se  ab  hominibiis 
speret,  verum  etiam  de  contrariis  virtutibus  et  s|>i- 
rilalibus  nequitiis  id  sibi  imminere  pro  cerlo  sciat. 
£t  ita  fit  ut  qui  amicitias  expetit  Jesu,  multonim  sibi 
sciat  inimicitias  tolerandas.  Aadiat  apostolum  PaiH 
lum  haec  eadem  confirmantem,  cum  dicit :  c  Onuies 
qui  pie  volunt  vivere  in  Christo,  persecutionem  pa- 
tiuntur  (//  Tim.  ni).  >  Sed  et  SalomoQ  similia  dicit : 


verba  qiiibus  se  Nabal  interfectumm  esse  juraverat,  ^  <  Fili,  inquit,  accedens  ad  servitutem  Dei,  praepan 


utique  sciens  quem  fuerat  interfecturus ,  parcere 
maluit ,  nec  in  re  duriore  implere  juramentum  : 
magis  Deo  placere  exisiimans,  si  quod  ira  perturba- 
tus  ad  nocendum  juraverat,  non  fecisset,  quam  si 
perfecissol. 

CAPUT  ni. 

Ule  quinque  regibus  Amorrh(rorum,  qui  conaregati 
sunt  ut  pugnarent  conlra  Gabaon,  et  de  preelm  Jo- 
$ue  contra  eos. 

(C.vi».  X.)  i  Misil  rrgo  Adonisedec  rex  Jeriisalem 

<  ad  Ocham  rpgcm  IJcbron,  et  ad  Pharam  regcm 
€  Hieriniolh,  ad  Japhia  quoqiic  rcgem  Lachis,  el  ad 

<  Dabir  regem  Eglon,  dicens  :  Ascendite  ad  me,  et 

<  ferie  prsesidiuiu,  ut  expugnemus  Gabaon,  quare 

i  transfugerit  ad  Josue  et  ad  filios  Israel.  Congre-  ^ 

<  gati  igitur  ascenderunt  quinque  reges  Amorrhaeo- 

<  rum,  rex  Jerusalem,  rex  Ilebron,  rex  Hierimoth, 

<  rex  Lachis,  rex  Eglon,  simul  cum  exercitibus  suis^ 

<  et  castrametati  siint  circa  Gabaon  oppugnantes 

<  eam,  >  etc.  Omnes  illi  qui  priusamici  erant,post 
amicitias  et  fjmiliarilatem  filiorum  Isracl,  inimici 
fiunt  Gabaonitis,  qui  a  filiis  Isracl  fccdus  pacis  acce- 
perant.  Jebusoeus  rex  Jerusalem,  inviiaiis  secum 
quatuor  aliis  regibus,  Gabaonitas  aggreditur  expu- 
gnare.  Sed  Gabaonitae  videntes  quinque  rcges  adver- 
sum  se  in  pra^lium  conspirasse,  nequaquam  propriis 
viribus  copiisquc  confidunt,  sed  millunt  ad  Jesum 
auxilia  postulantes.  At  ille  divino  pcrniissu  adest 
Gabaoniiis  laturus  auxilium.  Ita  vero  jam  mirabilia 


aniuiam  tuam  ad  lentationem  (EccU,  u).  >  Oppo- 
gnantur  ergo  etiam  nunc  Gabaonitae  c^jusciuiqiie 
modi  sunt,  propter  amicitias  Jesu  ;  et  iieet  sint  li- 
gni  caesores,  et  aquae  gestatores,  id  eet,  licet  siiit 
uliimi  meriti  in  Ecclesia,  tamen  in  boc  ipso  quia  ad 
Jesum  pertinent,  impugnari  a  quinque  regibus  dl- 
cuntur.  Sed  tamen  Gabaonilae  non  dereliiiqiiuiitur  et 
spemuntur  ab  Jesu,  et  a  dncibus.  et  a  prscsiilibut 
Israelitarum,  sed  infirmiiati  eonim  auxiiium  ferunt. 
An  non  tibi  videtiir  boc  agere  in  nobis,  et  hoc  pra»> 
cipere  lllud  Apostoli  mandatum  :  <  Consolamiui  pi^ 
siltanimes,  sustinete  infirmos,  patientes  estoie  ad 
omnes  (/  Thess.  v) ;  >  et  iterum  :  <  \os  potentiores, 
imbecillitates  infirmorum  sustinete  (Ihid.).  > 
(Ibid.)  <  Ascenditque  Josue  de  Galgalls,  et  omnii 

<  exercitus   beilatorum  cum   eo ,    viri    fortissimi, 

<  Dixiiqiie  Dominus  ad  Josue  :  Nc  timeas  eos,  iu 

<  manus  enim  tuas  tradidi  illos,  nullus  tibi  ex  eis  re« 

<  sistere  poierit,  >  etc.  (Ex  Augustino.)  €um  obsessi 
Gabaonilse  a  regibus  Amorrhaeorum,  mislsseiitad  le- 
sum  ut  sibi  subveniretur,  ita  Scriptura  sequitur,  et 
dicit :  Ascendit  Jesus  a  Galgalis  ipse,  et  omnis  po- 
pulus  bellatorum  cum  illo,  omnis  polcns  in  fbrtitih' 
dine  :  et  dixit  Dominus  ad  Jcsum  :  Noli  timere  iBot, 
in  manus  enim  tuas  tradidi  eos  :  non  subsistet  « 
illis  quisquam  coram  vobis.  Ubi  neque  consultus  est 
Dominus  utriim  cundum  ad  eos  esset,  sed  ultro  suls 
recte  subvenire  volentibus  futuram  victoriam  prae- 
nuntiavit.  Sic  ergo  posset,  quamvis  non  consultos. 


ccelitus  ostenduntur.  Dominiis  desupcr  saxa  grandi-  ^  de  ipsis  Gabaonilis  admonere,  qui  essent. 


nis  pluit,  et  quinque  qiii  adversus  Jesum  piignant 
exercitum  vastat.  Tunc  videns  Jesus  divinam  secum 
de^teram  praeliantcni,  rt  prospcris  successibus  cun- 
cta  procedere,  novam  quamdam  et  miram  orationem 
cxtollit  ad  coelum,  dicens  :  Stel  sol  super  Gabaoii,  et 
luna  super  vallem  Elon,  donec  cxpugnem  popiiliim 
istum.  Et  stctit  sol  et  Iiina  in  loco  suo,  donec  per- 
vinceret  Dominus  iuimicos  eorum.  Et  stetit  sol  iii 
medio,  ct  non  est  progressus  ad  occasum  in  fine 
nnius  dici.  Non  fuit  dies  talis  ante  hoc,  nec  ita  exau- 
divit  Deus  hominem,  quia  Dominus  pugnavit  pro 
Israel.  Et  fugerunt  iili  quinque  reges,  absconderunt- 
que  se  in  spclunca  Mageddam.  Hxc  secundum  histu- 


cumse 

longinquos  esse  mentirentur,  nisi  ei  placuisset  illa 
juratio  qure  subjectis  parcere  cogeret.  Crediderant 
enim  Deo,  quem  audierant  suo  populo  promisisse 
quod  illas  gentes  subverteret,  eorumque  terram  olh 
tincret,  et  hanc  eorum  fidem  non  eos  prodendo  re* 
muneravit  quodammodo. 
<  (IiuD.)  Cumque  fiigerent  filios  Israel,  et  essent 

<  in  dcscensu  Bethorou,  Dominus  misit  super  eos  la- 

<  pides  magiios  de  ccelo  usque  Azeca ;  et  mortui  sunt 

<  multo  plures  lapidibus  grandinis,  quam  quos  gla- 

<  dio  percusserant  filii  Israel.  >  Lapides  sunt  graii- 
dinis  durae  vindicta;,  quae  coelitus  mittuntur  soper 
hostcs  populi  Dei ;  vel  divinx  comminaiionee,  qux 
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in  Scripluris  sacris  coiitra  ituproboe  legunlur  pro-  A  auiein  regcs  qulnque  sensus  corporeos  iiidlcant :  vi- 


latx ;  ubi  gehenna  ignis  et  poena  eis  praedicitur  pei^ 
petua.  {Ex  Adamantio,)  Hoc  ergo  roodo  Jesus  cum 
ducibus  et  virlutibus  suis  adest  his  qoi  pro  nomlne 
suo  contrariis  virtuUbus  oppngnantur :  et  non  so- 
him  auxiliuni  prastat  in  bello,  verum  et  produxil 
tcinpus  diei,  et  spatia  Incis  protelans,  adventum  di- 
scutit  noclis  ;  unde  sequitur  : 

(Ibio.)  c  Tunc  locutus  est  Josue  Domino  in  die  qua 
«  tradidit  Amorrfaxum  in  conspectu  flliorum  Israel, 
«  dixitque  corani  eis  :  Sol,  conlra  Gabaon  ne  movea- 
I  ris,  ct  luna,  contra  vallem  Ahialon.  Sleleruntque 
«  sol  et  luna.  Nonne  scriptum  est  hoc  ufi  libro  justo- 
<  nim?  Stetit  itaque  sol  iii  medio  coeli,  et  non  festi- 
€  navit  occumbere  spatio  uniiis  diei.  Non  fuit  ante. 


sum,  audituin,  gubtum,  tactum,  o^ioralum ;  per  aU- 
quem  etenini  bonim  unuinquemque  necesse  est  de- 
cidere  in  peccatum.  Quinque  sensus  quinque  illis  re- 
gibus  comparantur,  qui  GabaoniUs,  id  est,  camales 
homines,  impugnant. 
(Ibid.)  <  Fugerunt  enim  quinque  rcges,  et  sc  abs- 

<  conderunt  iii  spelunca  urbis  Maceda.  Nuntiatum- 
«  que  esl  Josue  quod  inventi  essent  quinque  regcs 

<  iatentes  in  spelunca  Maceda.  Qui  praeccpit  sociis, 
«  et  ait :  Volvite  saxa  ingentia  ad  os  speluncae,  ct 

<  ponite  viros  industrios  qui  clausos  cusiodiant,  i 
et  caetera.  Quod  autem  dicuntur  in  speluncae  loco 
confugisse,  potest  hoc  fortasse  indicari,  quia  spe- 
lunca  locus  est  in  profundum  terrx  defossus.  Igitur 


et  postea  tam  ionga  dies,  obediente  Domino  voci  B  etiam  isti  quos  supra  exposuimus  sensus,  cum  sc 


<  honiinis,  et  pugnante  pro  Israel.  Revcrsusque  est 
«  Josue  cum  omni  Israel  in  castra  Galgaiui.  »  (Ex 
codem.)  Volumus  ergo,  si  possumus,  ostenderc  quo- 
luodo  Dominns  noster  Jesus  protelaverit  lucem,  et 
luajorem  fecerit  diem,  vel  pro  salute  hominum,  vel 
pro  interitn  contrariarum  virtutum.  Ex  quo  advenit 
Salvator,  flnis  erat  mundi ;  jam  denique  ipse  dice- 
bal  :  <  Poenitentfam  agite,  appropinqiiavit  regnum 
coelorum  (Matlh.  ni).  i  Et  tenult  et  repressit  diem 
consummationis,  et  adesse  prohibuit.  Videns  enim 
Deus  Pater  salntem  gcntium  per  ipsum  solum  posse 
constare,  dicit  ad  eum  :  <.Pete  a  me,  et  dabo  tibi 
gentes  haeredilatcra  tuani,  et  possessionem  tuam  tcr- 
miiios  terrae  (Psal.  ii).  >  Donec  ergo  patema  polli 


tcrrenis  actibus  iii  corpore  positi  demerserint,  et 
nihil  ad  opus  Dei,  sed  totum  ad  ministerium  corpo- 
ris  egerint,  in  speluncas  confugisse  dicuntur.  Scien- 
dum  tamen  est  quod  ista  ipsu  regna,  qnomm  nune 
reges  vincuntur  ab  Jesu  et  confugiunt  ad  speluncas, 
postmodum  in  sortem  veniunt  sanctorum,  et  pars 
Domini  appellantur,  sicut  regnum  Jcrusalem,  vel 
Achis,  vel  Ebron.  In  quo  hoc  arbitror  indicari  quod 
etiam  isti  quinque  sensus  quos  supra  exposuimus, 
io  corpore  positi,  cum  per  Jesum  fuerint  devicti» 
ita  ut  infldelitas  ab  eis  et  incredulitas  depellatur, 
et  commoriantur  peccato,  in  eo  quod  desinunt  a 
ministerio ,  peccatis  ipsis  postmodum  ministris 
utitur  anima  ad  operandam  justitiam  Dei.  Ita  llt 


citatio  compleatur  Ecclcsiae,  et  diversis  nationibus  ^  ut  Jerasalcm,  in  qua  prius  rex  nequam  regnabat 


crescat,  aique  iutrocat  toia  gentium  multitudo,  tunc 
demum  omnis  Israel  salvetur  :  dies  producitur,  et 
diflertur  occasus ;  nec  unquam  sol  occubuit,  sed  scm-' 
per  oritur,  dum  credentiuin  cordibus  sol  justitiae  lu- 
men  veritatis  infundit.  Cum  vero  replela  fuerit  men- 
sura  credeutium,  et  deterior  jam  ac  decolor  aetas 
iiltimae  generatlonis  advenerit,  cum  increscente  ini- 
quitate  refrigescet  charitas  multorum,  el  perpaoci 
remanserint  in  qnibus  fldes  inveniauir,  tunc  jam 
hreviabuntur  dics.  Idem  igilur  atque  ipse  Dominus 
iiovit  et  extendere  diem  cum  salutis  est  tempiis,  et 
hreviare  diem,  et  producitur  nobis  spatium  lucis,  sic- 
nt  io  die  honeste  ambulemus  et  opera  lucis  opere- 
inur.  Sed  et  illud  videamus  quid  sit  quinque  reges 


et  pessimus,  postmoduin  in  ea  regnet  David  potens 
manu,  et  pacificus  Salomon.  Assident  etenim  ipsis 
eUam,  quos  supra  diximus,  corporalibus  sensibus, 
hominum  malignae  virtutes,  quae  eos  ad  malas  concu- 
piscentias  et  foeda  ministeria  animae  praebendo  solli- 
ciient :  quas  malignas  virtutes  si  fides  Cfaristi  supe- 
raverit,  et  in  iigno  crucis  cjus  fuerint  suspensi,  ut 
de  ipsis  triumphet  in  ligno ;  et  in  ligno  cmcis  suae 
interemptis  his,  regnoque  depulsis,  tunc  efficitur 
anima  in  parte  Dei,  tunc  Jerusaiem  regnum  Dei  efli- 
dtur,  et  templum  in  ea  Domino  construitur.  An  noa 
boc  de  semetipso  sentiel)at  iiie  qui  dicebat,  c  quia. 
eramus  et  nos  aiiquando  insensati,  increduli,  erran- 
tes,  et  servientes  desideriis  et  voluptatibus  variis? 


fugisse,  et  hos  in  speluncam  confbgisse.  Saepe  dixi-  D  (TU.  ui.)  >  Non  enim  aliud  cst  hoc  quod  Jerusaleiii. 


mus  doplicem  esse  Christianorum  pugnam  :  perfe- 
ctis  quidem  et  talibus  qualis  erat  Paulus  apostolus 
qui  dicit :  <  Non  erat  eis  pugna  adversus  carnem  et 
sanguinem,  sed  adversus  principatus  et  potestates, 
adversus  mundi  hujus  reclorcs  tcnebramm,  ct  spi- 
ritalia  nequitiae  in  coelestibus  (Eph.  vi).  >  Inferiori- 
bus  vero  et  nondum  perfeciis,  piigna  adhuc  advcr- 
sos  caroem  et  sanguinem  gerilur,  his  qui  adhuc  car- 
nalibus  vitiis  et  fragilitatibus  impugnantur,  quod 
etiam  in  boc  loco  indicari  puto.  Eteiiim  Gabaoniiis 
indictum  esse  a  quinque  regibus  diximus  bellum, 
quorum  liguram  dixi  esse  in  his  qui  imperfecti  sunt. 
Uli  crgo  a  quinque  i-egibus  impugnantur.  Quinque 


aiiquando  sub  rege  fuisse  Adonibezelb  scribitur,  vel 
aliae  civitates  sub  aliis;  sed  interim  Jesus  interficit 
inimicos,  mm  crudelitalem  docens  per  hoc,  sicut 
haeretici  putant,  scd  futura  in  his  quae  gerunt  sacra- 
menta  designans  :  ut  ciun  intertmeret  Jesus  eos  rc- 
ges  qui  regnum  peocati  tenent  iu  nobis,  possimus  il- 
lud  implere  quod  dixit  Apostoiua :  <  Sicut  exhibui- 
mus  membra  iiostra  servire  iniquitati  ad  iniquita- 
tem,  ita  nuno  exbibeamus  membra  nostra  servirc 
justiU»  ad  justificationem  (Rom.  vi).  >  Quid  ergoest 
quod  ab  eis  hoc  loco  velut  credule  culpatur?  IIoc, 
inqoit,  scriptum  est :  Ponite  pedes  vestros  super 
collum  eorum»  et  iuterficite  eo6».namque  hoc  muk' 
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cnidclilas,  sc.l  hiimanitas  ct  benignitas  invenilnr.  A  «  Israel :  pemisscninlque  urbem  in  ore  glatlii,  et 


Uliiiam  ciiiin  lu  talis  csscs  qui  poncres  pedes  tuos 
supcr  serpcutcs  cl  scorpioncs,  ct  supcr  oronein  vir- 
lutem  inimici,  et  concnlcnrcs  leonem  ct  draconem, 
et  basiliscnm  regulum  qui  aliquando  regnavit  in  te, 
et  nuirivit  in  lc  rcgnum  peccati  :  ut,  illis  omnibus 
intcrremplis  qui  in  tc  regnabant  opere  peccati,  solus 
in  tc  rcgnct  Jcsus  Dominns  noster. 
CAPUT  IV. 

De  pugna  Josue  contra  urbem  Macedam,  et  contra 
Lemnem,  et  contra  Asedothy  qnas  percussil  in  ore 
gladii. 

(Ibid.)  €  Eodcm  dic  Blaccdan  quoqiic  cepit  Josuc, 
f  et  perrnssit  in  orc  glaflii,  regcmquc  illius  inierfe- 
c  cit,  ct  omncs  habitalorcs  ejus.  Non  dimisit  in  ea 


€  omnes  habilalores  ejus,  ct  non  dimiseninl  in  ea 
c  ullas  reliquias :  feceruntque  regi  Lebna  sicut  feoh 
«  rani  regi  Jericho.  De  Lebna  transivit  cum  onuii 
«  Israel  in  Lachis,  ei  cxercitu  per  gyrum  disposiUi 
<  oppugnabal  eam,  »  etc.  Utinam  digni  essemus  qui- 
bu8  Dominus  Jesus  sapientia  sua  aulam  pandcrct,  el 
introduceret  nos  intra  thesauros  sapientis  et  scicn- 
tiae  sux,  et  eas  de  quibus  nunc  pedetcntim  conamar, 
tanquam  per  speculum  et  in  aeuigmate,  aliqua  ex 
parte  contueri  et  inspicerc  figuras,  plcnius  nobis  re- 
scrare,  el  perfcctius  dignarclur  aperire.  Yideres 
quomodo  nobis  claresceret,  cujus  potissimum  ex  spi- 
ritalibus  hostibus  his  qui  nunc  impugnant  Israel, 
spiritalem  figuram  lenuil  ipse  princeps  de  Maceda, 


c  saltcm  parvas  rcliquias,  »  elc.  Rella  qu?c  per  Jesum  ^  ^^  »*Jc  de  Lachis,  et  ille  de  Lebna,  aut  cujus  intn 

memetipsum  vitii  vel  erroris  quibus  anima  implica- 
tur,  formam  tencnt  singuli  quique  horum  quos  Jeso 
duce  interficit  populus  Dei  :  hi  videlicet  qui  auJiunt 
mandata  ejus,  et  prxceptum  custodiunt,  quibus  ipse 
tribuit  faculutem  calcandi  supcr  serpentes  ct  scor- 
piunes,  et  super  omnem  potestatem  inimici.  Oremus 
ergo  ut  et  nostri  pedes  tales  sint,  tam  speciosi,  taro 
validi,  qui  possint  calcare  cervices  inimicorum,  qul 
possint  ita  calcare  caput  scrpentis,  ut  calcaneum 
nostrum  mordcre  non  possit.  Qui  enim  pugnat  sub 
Jesu  duce  adversus  contrarias  potestates,debetetiam 
illud  promereri  quod  de  prioribus  beliatoribus  scri- 


geruntiir,  et  rcgtim  alqnc  hoUium  strages,  coele- 
stiiim  rertim  unibr^c  typusquc  cssc  dicenda  sunt,  eo- 
rum  duntaxat  bcllorum  quando  noster  Dominns  Je- 
sus  cuin  suo  cxcrcitu  ct  magislratibus,  id  est,  cre- 
dcnlium  populis  atquc  corum  dncibus,  contra  dia- 
boliini  ct  eju3  angclos  prxliatur.  Ipsc  enim  cst  qui 
in  Paulo  ct  in  Epliesiis  pugnabat  adversus  principa- 
tiis  et  potcstatcs,  et  rcctores  tencbramm  harum,  ad- 
Ycrsus  spiritualia  nequitioc  in  coclcstibus  (Ep/i.  vi). 
Et  vidc,  ingratc  hxretlcc,  quomodo  ex  integro  ve- 
tcribus  nova  concordant.  Promissum  est  veteribus 
regnum  tcrnc  sanctac,  tcrrrc  fluentis  lac  el  mcl,  quac 
tcrra  tunc  a  pcccatoribus  ct  pcssimis  incolis  ac  re- 


bitur  :  c  Et  reversus  est,  inquit,  universus  popa- 
gibus  tencbalur.  Vcnit  in  istam  lerram  Jcsns  cum  «  «  'us  ad  Jesum  incolumis,  et  non  mutivit  quisque  do 
cxercilu    Domini  cl  Isracliticis  ducibus,  expugnat      •  ^liis  Isracl  in  lingua  sua.  >  Vides  ergo  quia  qui 


omncs,  iniorinut  cl  obtinct,  ct  ob  vicloriae  merilum 
accipit  conim  rcgna  quos  vicit.  Tibi  pcr  Evangelia 
non  promittuntur  rcgna  coplonim.  Sed  h?cc  regna 
non  sunt  vacua  et  inania  :  habent  habitatorcs  suos 
peccatorcs  ct  nequam  spiritus,  rcfugas  angelos;  ibl 
habilanl  illi  adversu.=;  qucs  tc  apostolica  tuba  perso- 
nansPuiiIus  cohortaiurad  prmlium;  et  sicut  ibi  di- 
ccbat  Jesus  quia  bcllum  vobis  erit  adversns  Amor- 
riixos  et  Phcrezaos,  et  Hcvacos,  ct  Jcbusaeos,  simi- 
liter  hoc  etiam  tibi  Paulus  denuntiat,  dicens  :  Non 
crit  vobis  pugna  adversus  camcm  et  sanguinem,  id 
cst,  non  sic  pugnabimus  sicut  pugnavernnt  antiqui, 
ncc  in  tcrrls  nobis  adversus  homiues  habenda  sunt 


sub  Jcsu  militant  incolumes  dcbent  redire  de  pnelio, 
ncc  unquam  dcbent  ex  jaculis  maligni  ignitis  vul- 
nus  accipcre,  non  in  corde  pollw,  non  in  cogiu- 
lione  maculari,  non  per  iram,  non  pcr  cupiditalemy 
non  per  aliam  qiiamlibet  occasioneni  locum  dxroo- 
nicis  vulncribus  dare.  Quod  autcm  addidit  quia  niil- 
lus  mulivit  in  lingua  sua,  hoc  mihi  videtur  ostendi 
quia  de  victorui  se  ncmo  jactavit,  nemo  virtuti  soap, 
quia  superavit,  ascribil :  sed  scicntes  quia  Jesus  cst 
qui  victoriam  tribuit,  ipsi  in  lingua  non  mutiunt. 
Quod  benc  intclligens  apostolus  Paulus  dicebat :  Non 
ego  autcm,  scd  gratia  Dei  quae  in  me  cst  (/  Cor.  xv). 
PuU  autem  quia  ad  hoc  respiciat  illud  Domini  man- 


prailia,scd  advcrsusprincipatu9,adversus  potestates,  tv  datuin  quo  ait  {Luc.  xvii) :  Cum  autcm  feceritis  ha^c 


advcrsus  hujus  mundi  rcctorcs  tenebrarum  harum 
{Epti.  vi].  Jam  utique  intclligis  in  quibus  locishu- 
j.ismodi  sunt  tibi  movenda  cerUmina;  aut  si  non 
tibi  suincit  intdlcctus,  nisi  etiam  loca  ipsa  manifesU 
tibi  voce  signentur,  audi  in  cx)nsequcntibus;  adver- 
sus  spiriulia  nequitiae,  inquit,  in  coelestibus.  Au- 
tlisti  qui  siut  qui  tibi  bello  de  coelestibus  expciieudi 
sunt,  ut  tu  possis  loca  ilki  et  regna  coelorum  hoire- 
ditatis  sorte  suscipere.  Sed  et  Dominus  in  Evangelio 
nonne  evidcnter  hoc  designal,  cum  dicit :  A  dicbus 
Joannis  regnum  coeloram  vira  patitur,  ct  viin  fa- 
rientes  diripiunt  illud  (Ibid.).  c  Transivit  cum  omni 
t  Israel  de  Maccda  in  Lebna,  ct  pugnabat  contra  cam, 
t  quam  tradidit  Dominus  cum  rcge  suo  in  maim 


omiiia,  dicitc  quia  servi  inutiles  sumus,  quod  debai- 
mus  facerc  fccimus;  ct  in  hoc  enim  simili  modo  re- 
ram  prospcre  gesUmm  prohibere  videtur  jacUn- 
tiam.  Scd  Marcion,  ac  Valenlinus,  et  Basilides,  ce- 
tcriquc  cum  ipsis,  dum  hxc  nolunt,  sicut  sanclo  Spi- 
rilu  dignum  cst ,  intelligere,  declinaverant  a  fidc, 
Cl  instTucmnl  se  impictalibus  multis,  alium  Domi- 
nura  lcgis,  ct  alium  mundi  creatorem  ac  judiccm 
profercntes;  vclut  per  haecquae  scripu  sunf  crade- 
icm  quod  calcare  hostium  cervices  jubentur,  atque 
in  ligno  suspcndcre  rcgcs  terrx  illius  quam  violentcr 
invadunt.  Alquc  utinam  Dominus  mcns  Jesns  Filias 
Dci  istud  conccdai,  ct  jubeat,  pcdibus  meis  concal- 
carc  spiriium  fornicalionis,  et  calcaix<(  super  ccni- 
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ces  spiritus  iracundisR  c(  furoris,  calcare  avariUas  A  quo  destracto  atque  subvcrso,  postmodatn  Israclitis 


(krmonium,  calcare  jact;mtiam,  contererc  pedibus 
snperbia;  spirilum  :  ct  cura  h.Tc  fcccro,  opcris  gesti 
stimmam  non  mihi  sed  cruci  ejus  appendere!  sequens 
Paultrm  dicenlem,  quia  per  ipsum  mihi  mundus  cra- 
cifixus  est  {Gal.  vi);  et  ea  quae  supcrius  memoravi- 
mus,  quod  ait,  Non  ego  autem,  sed  gratia  Dei,  qux 
in  me  est  (/  Cor.  xv) ;  quod  si  ila  faccre  meniero, 
bcatus  ero.  Et  dicitur  etiam  mihi  quod  dicebat  an- 
tiquis  Jesus  (Deut,  xxx\) :  Yiriliter  agite,  et  confor- 
tamini  a  facie  eonim,  quia  Doniinus  Deus  tradidit 
Tobis  omncs  inimicos  vestros  in  manus.  (Ibid.)  c  Per- 
c  cnssit  itaquc  Josue  omncm  tcrram  montanam,  et 
c  meredianam,  atque  campestrem,  et  Asedoth  curo 
c  regibus  suis.  Non  dimisit  in  eis  ullas  reliquias,  sed 


regnantibus  ad  iter  perducta  sit  reclum.  Siiniliier 
autem  et  Hebron,  quam  interpretari  dicitur  conjun- 
ctionem  vel  conjugium.  Conjuiiclio  vero  anima;  no- 
stne  fuil  primo  com  malo  viro,  et  marilo  pessimo 
diabolo  :  quo  destructo  et  exstincto,  liberata  esl 
anima  a  lcge  prioris  el  pessimi  viri,  et  conjuncta  est 
viro  bono  et  lcgitimo,  ilii  de  quo  dicit  apostoius  Paii- 
lus  :  c  Statui  autem  vos  uni  viro  virginem  castam 
exhibere  Christo  (//  Cor.  i).  >  Sic  etiam  nominum 
ipsoram  intelligentia  ad  genuinum  faunc  uniusciijus- 
que  civitalis  consonat  statum.  Ego  puto  quod  sic 
melius  est  intelligi  bella  Israelitica,  et  quod  sic  prav 
liari  Jcsns  puletur,  et  destraere  iirbcs  ac  rcgna  sab- 
vertere.  Sic  enim  ct  illud  dictum  religiosius  et  clc- 


c  omne  quod  spirare  poterat  inlerfecit,  sicut  pncce-  D  mentius  apparebit,  quod  dicitur  ita  subvertisse  ct 


c  perat  ei  Dominus  Deus  Israel ,  >  et  reliqua.  Domi- 
niis  meus  Jesus  Christus,  bellator  adversus  virtutes 
eontrarias ;  «t  cjecit  eas  de  civitatibus  quas  posside- 
bant,  id  est,  de  animabns  nostris ;  et  interlecil  reges 
qni  regnabant  in  animabus  nostris,  ne  ultra  regnet 
in  nobis  peccatuin  :  ut  posteaquam  interemerit  re- 
gem  pcccoti  de  civitate  animae  nostra;,  (iat  anima 
nostra  civitas  Dei,  et  regnet  in  ea  Deus,  et  dicatur 
ad  nos  quia  regnum  Dei  intra  vos  est  {Luc.  xvii). 
Est  ergo  opus  summ»  misericordiae  boc  quod  haere- 
tici  cradelitalls  accnsant,  quod  Dominus  Jesus  adum- 
braluin  prius  a  filio  Nave  per  singulas  quasque  civi- 
fates,  nunc  in  Tcritate  per  singulas  quasquc  animas 
credentium  complct ;  ul  quac  possidebantur  a  malis 


vastasse  singulas  quasque  urbes,  ut  nihil  in  cis  rc- 
linqueretur  quod  spiraret,  neque  qui  salvus  fieret, 
neqiie  qui  cfiiigeret.  Ulinam  enim  Dominus  de  ani- 
mabus  crcdcntibus  sibi,  et  quas  suo  vindicat  regno, 
et  de  mea  ipsius  anima  ita  ejiciat  et  exstinguat  om- 
nia  priora  mala,  ut  nullus  in  me  maliliae  sensus  ul- 
tra  respiret,  nulius  concupiscentiae  alicujus  mplae  in 
me  salvetur  affectus,  nulius  supersit  qui  eflTngiat 
sermo  malus  de  ore  mco.  Sic  enim  potero,  Jesu  du- 
ce,  pargatus  ab  oinnibus  prioribus  inalis,  efiici  in 
civitatibus  filiorum  Israel,  de  quibus  scriptnm  cst : 
c  iEdificabuiitur  civitates  Judai,  et  babitabunt  in 
eis  (P$aL  lxtiii).  i  Etenim  nunc  uniuscujusque  no- 
stram  animain  Jesus  destniit  et  aedificat.  Et  sicut 


etpessimisregibus,secundumprincipemaerismundi  C  diceliamns  tunc  cum  super  Jeremiam  disseieremus, 

buJQS  spiritus,  qni  nunc  operatur  in  filiis  difiidentiae, 

expulsis  his  ct  peremptis,  facere  eas  dignetur  babi- 

taculum  Dei  et  Spiritus  sancti  templum,  ut  membra 

quae  servierant  sub  rege  iniqiio  iniquiiati  ad  immun- 

ditiam,  nnnc  serTiant  justiliae  ad  sanctificationem. 

Sic  ergo  intcllige  quod  inlerfecit  regem  Jericho,  et 

regem  Ahi,  et  regem  Lebiia,  et  regem  Lachis,  et  re- 

gem  Hebron,  iit  isti  omncs  qui  ante  sub  rcgibus  pes- 

simis  peccati  legem  colebant,  nunc  sub  Dei  legibus 

agant.  Sed  et  de  ipsis  interpretationibus  nominum 

si  curiosins  ac  diligentius  perscrutemur,  invenielur 

iignificantia  nominum  nuncad  maii  regni,nuncctiam 

ad  boni  intelligentiam  posse  conferri.  Ut  puta  Lebna 

candor  inlerprctatur  :  candor  autem  diverse  inlelii- 


qui  acceperat  verba  in  os  suum,  quibus  subverteret, 
aedificaret,  evelleret,  el  plantarct :  ita  etiam  nnnc  in 
liis  quac  habemus  in  manibus  inlelligondum  puto, 
non  secundum  baereticos  vel  secundum  Judacos,  sed 
sicut  ibi  ad  Jeremiam  dictum  est :  c  Ecce  coiistitiil 
te  hodie  super  gentes  ct  rcgna,  cradicare,  cl  sub- 
vertere,  et  penliLuin  dare,  et  post  hxc  a^dificare,  ct 
plantare  (Jer,  i);  >  ita  et  de  his  quae  per  Jesum  scri- 
buntur  gesta  crcdendum  est,  imo  polius  dc  his  qu«c 
per  nostram  Dominum  Jesum  etiam  nunc  gerunlur 
in  nobis.  Primum  namque  opus  vcrbi  Dei  cst  cradi- 
carc  pracccdeiitia  mala,  spinas  ac  triliulos  vilioruin. 
Dum  enim  istae  malai  radices  occupalam  dctincnt 
terram,  non  polest  semina  bona  ct  saucta  siisciperc. 


gitor,  est  enim  candor  lepne,  et  est  candor  lucis.  ^  Neoessarium  ergo  el  primum  hoc  opus  verbi  Dei  cst 


Possibile  ergo  est  etiam  nominis  hujus  interpretatio* 
nem  utriiisque  stratus  difiereniias  indicare,  ut  can- 
dorem  quidem  leprae  habuerit  Lebna  sub  regihiis  ina- 
Ijs;  quo  destructo  atquc  subverso,  ad  Israeliticum 
regnum  pervenit  Lebna,  et  candorcm  lucis  accipit, 
qui  candor  in  Scripturis  et  laudabilis  ei  culpabilis 
ponilar.  Et  iterum  Lachis  interpretatur  iter.  Iter 
auiero  et  laudabile  et  culpabile  in  Scripturis  babe- 
txir,  quod  diflicile  non  est  probare,  sicut  dixit  in 
psalroo  :  c  Et  iter  impioram  peribit  (Psal.  ii).  >  Et 
alibi  e  contrario  :  c  Iier  rectum  facite  pedibus  vc- 
ftlris  (Isa.  lvii,  U).  >  Potest  crgo  inlelligi  cliam 
quod  Jiic  iter  iropiorum  fuerit  primo  civitas  Lachis : 


plantas  eradicare  iieccati,  ct  omnem  plantam  qiiam 
non  plantavit  Pater  coelestis,  eTclIere  ignique  consu* 
mere.  Secundi  jam  operis  est  plantare.  Quid  est 
quod  plantat  Deus?  Moyses  dicit,  quia  c  plantavit 
Deus  paradisum  (Gen.  ii).  >  Sed  et  nunc  plantat 
Deus,  et  quotidie  plantat  in  animabus  credentium.  In 
anima  enim  de  qua  excidit  iram,  mansuetudincm 
plantat;  el  de  qua  cxcidil  superbiam,  plantat  hunii- 
Itlatcm ;  de  qua  cradicat  lasciviam,  pudicitiam  plan- 
tat;  dc  qua  cxstirpat  ignorantiam,  inserit  scientianu 
Non  tibi  vidctur  talis  dcbere  essc  plantatio  quaiu 
plantat  Dciis,  magis  quam  insensibilium  terrcnorum- 
quc  ligaorum!  Esl  ilcm  in  priniis  opus  verbi  Oel 
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destruere  aediAcisi  diaboU  qu3  in  aiiima  conslruxil  A  «  in  monte  :  et  tradidit  eos   Doiuliius  in    uianus 


baroaua.  Ule  etenini  lurres  superbi»  in  unoquoque 
nostrum  et  mnros  elaiionis  exstruxit;  haec  sermo 
Dei  subvertilet  subruit;  ut  roerito  sccundum  Apo* 
stolum  eflici  mereamur  I>ei  culuira,  Dei  setJificatio 
super  fundamenium  apostolorum  et  prophetarum 
positi,  ipso  summo  angulari  lapide  Jesu  Christo,  ex 
quo  Junctura  sedificii  crescat  in  templum  Dei  in 
Spiritu  sancto,  et  ita  demum  e/fici  mereamur  in 
h^reditate  terra;  sanclo;  in  parte  Israelitica,  cxstin- 
ctis  omnibus  et  peremptis  hostibus  nostris;  ita  ut 
non  rehnquantur  ex  cis  qui  respiret  in  nobis^  sed 
solos  respiret  in  nobis  spiritus  Christi  per  opera  et 
sermones,  et  scientiam  spiritalem,  secundum  doctri- 
iiam  Jesu  Christi  Domini  nostri» 

CAPUT  V. 

De  Jabin  reye  Asor  et  cieteris  regibus  qui  convenerunt 
tfi  unum  ut  fmgnarent  eontra  Urael^  quos  percui- 
urat  Josue  in  ore  gladii^  et  subnervavit  equos  eo- 
nim,  currusque  combussit  igni, 

(Cap.  XI.)  (  Quae  cum  andisset  Jabin  rex  Asor,  mi- 
I  sit  ad  Jobad  regem  Madon,  et  ad  regem  Simeron, 
i  atque  ad  regem  Asaph,  ad  reges  quoquc  aquilonis 
I  qui  habitabant  in  montanis,  et  iii  planitie  con- 
f  tra  meridiem  Cineroth.  In  canipestribus  quoque, 
c  et  in  regionibus  Dor  juxta  mare ;  Chananseumque 
c  ab  oriente  et  occidente,  et  Amonrhaeum,  atque  Ho- 
i  UiaMim,  ac  Pherezeum,  et  Jehuzsum  in  roontanis ; 
i  Ueyaeum  quoque  qui  habitabat  ad  radices  Hermon 
c  in  terra  Maspha.  Egressique  orones  cum  turmis 
fl  suis,  populus  mulius  nimis,  sicut  arena  quae  est 
4  In  littore  maris  :  equi  quoqiie  et  currus  immeiisaD 
fl  multitudinis.  Conveneruntque  omnes  reges  isti  in 
fl  unom  ad  aquas  Merom ,  ut  puguarent  conlra 
f  Israel.  Dixitque  Dominus  ad  Josue :  Ne  timeas  eos : 
i  cras  enim  hac  eadem  hora  ego  tradam  istos  omnes 
f  vulnerandos  in  conspectu  Israel.  Ei|uos  eorum  sub- 
f  nervabis,  et  currus  igne  combores,  >  ctc.  c  Alia 
autem  editio  hunc  locum  ita  habet :  c  Ut  autem  au- 
divit,  I  inquit,  c  Jabin  rex  Assur,  misit  ad  Jobac  re- 
I  gem  Amorrhseorum,  et  ad  regem  Simeron  et  ad 
I  regem  Bazae,  et  ad  reges  qui  erant  circa  Sidonem 
f  magnam,  et  per  montana;  et  in  Arabia  quse  est 
f  contra  Cenereth,  et  ad  campos,  et  in  Fanendor,  et 


<  Israel,  et  cadentes  cos  persccuti  sunt  usque  ad  Si- 

<  donein  magnam,  ei  usque  in  Masscsoth  ad  aquain 

<  maram,  ct  usquc  ad  campos  Massc  contra  orien- 

<  tem ;  et  trucidaveruol  eos,  usquequo  non  superes- 
«  set  cx  cis  qui  evaderet.  Et  fecit  eis  Jesus  sicut 

<  pi-aeceperat  ci  Dominus.  Equos  eomm  subnervavit, 

<  el  currus  eorum  exussit  igni.  Et  conversus  est 

<  Jesus  in  ipso  tempore,  et  occupa^it  Assur,  et  re- 

<  gem  ejus  intcrfecit  gladio.  >  Yides  qoanla  adver- 
sus  Jesura  et  Israeliticum  populum  oontrariaram 
virtutum  et  pessimorum  daemonum  concitentur  bdla. 
Isti  omncs  daemones  ante  adventuro  Doroini  et  Sal- 
vatoris  nostri,  quieti  ct  securi  humanas  animas  po6- 
sidentes,  in  earum  membris  mentibusque  regnabanL 

^  Sed  iibi  in  terris  apparuit  gratia  et  misericordia  Sal- 
vatoris  nostri  Dei,  docens  nos  ut  pie  et  sancte  in 
lioc  inuiido,  et  segregati  ab  omni  peccati  coiitagione, 
vivnmiis ;  et  libertatem  suam  atque  imagioero  Dci» 
iu  qiia  ex  initio  creata  cst,  anima  unaqu«eque  reci- 
piat :  isia  de  causa  ab  illis  iniquis  veteribus  posses- 
soribus  earum,  piignae  exoriuniur  et  praelia.  Et  si  op- 
primaiitiir  primi»  multo  pluret  exsurgeni  postmo- 
diiro,  atque  in  unum  coeuntet  conspirant  in  roalum, 
qiii  seniper  dissident  a  bono  Et  si  secuodo  Yicti  liie- 
rint,  itcruin  tertio  aiiae  virtules  nequicNres  exsorgeni; 
et  si  foriassis  quanio  magis  augetur  pqmlus  Dei»  et 
mullo  plus  crescit  et  muUipUcatur,  tanto  illi  plores 
ad  oppugiiniidum  conspirant.  Sed  tenlemus,  prout 
Deus  dedcrit ,  discutere  singulos  quosque  adversl 
excrcitus  regcs,  ct  pro  significautiis  nominuin  unius- 
ciijusque  etiani  opus  qiioit  geru  malitia  contemplari^ 
Primus  oinnium,  qui  ct  auctor  belli  hujus  noroinaiut 
est,  congrcgans  c^teros  et  ad  coogurationem  seele- 
ris  invitaiis,  Jabin  iiomin;itur,  qui  erat  rex  Assur : 
ipse  cst  ciiim  qui  eiiam  dicitur  caeteros  oonvo<asse. 
Jabin  auu.'iii  iiiterpretatur  sensus  sive  prudentia. 
Quis  est  auteni  istc  seubiis  sive  prudentia,  nisi  iile 
qucm  dixit  Isuias  propheta  seiisom  magnnro?  ait 
cnim  :  <  Et  inducam  super  te  sensum  magnom  prin- 
cipem  Assyrionim,  qui  dixit :  Mea  virtiite  radam,  et 
sapientia  scnsus  mei  auferam  fines  geutiiiiii,  ei  vir- 
tutem  eorum  depi-aedabor  (Isa,  x).  >  Iste  ergo  esi  qui 
ibi  quldem  dicitur  seiisus  magnus,  rex  Assyriomro. 


f  ad  Chananseos  qui  erant  in  maritimis  ab  orientey  j)  Hic  autem  Jabin  sensus  ct  prudeniia.  Eteiiim 


<  et  ad  Amorrbaeos  qui  erant  in  maritimis,  et  ad  Ce- 
f  thaeos,  et  Pheresaeos,  et  ad  Jebusaeos  qol  eranl  in 

maritimis,  in  montanis,  et  ad  Hevaeos  qui  eranl 
sub  descrto  Mosoma.  Et  exterunt  ipsi  et  reges  eo- 
rum  cum  ipsis,  sicut  est  arena  maris  in  multitu- 
dine,  et  equi  et  quadrigse  mult»  nimls.  Et  conve- 
uerunt  omncs  rcges  isli,  et  coierunt  in  iinum  ad 
aquam  maram  pugnare  contra  Israel.  Dixit  autcm 
Dominus  ad  Jesnm  :  Non  verearis  faciem  illorum, 
quia  crastina  die  ad  hanc  horam  ego  tradam  eos 
sauciatos  ante  fnciem  Israel.  Equos  conim  sub- 
nervabis,  et  curnis  eorum  igni  exures.  Et  venit 
c  Jesus  et  omiiis  populis  bellatorum  cum  eo  supcr 

<  ipsos  ad  aqnam  maram,  et  sitbito  irruit  super  cos 


pens  fuisse  in  paradiso  scribitur  priidentior  omnium 
besliarum  quae  eranl  super  lerram.  Sed  el  villicns 
iniquitatis  prudenter  fecisse  dlcitur  illa  fftu!  fecil 
(Lttc.  xvi).  Hic  igitur  Jabin  rex  est  Assur.  Imerpre- 
tatur  Assur  aula  :  est  ergo  omnis  terra  aula  biqus 
regis,  qui  totius  terrae  velut  aube  oniusoblinet  prin- 
cipatum,  qui  est  dialK)lus.  Vis  autem  virfere  qno- 
niam  aula  ipsius  est  terra?  In  Evangellis  scripliuB 
est  (Luc,  xi),  quia  fortis  io  aula  sua  secaras  dorroil, 
usquequo  vcniat  fortior,  qui  et  Ipsuro  alligel  el  qiui 
possedit  auferat.  Est  ergo  rex  aulae  princeps  hoiat 
mundi.  Iste  mittit  ad  Jobac;  ipseesl  enim  qui  roillil 
ad  omnes  gentes  et  invital  ad  prxHiumt  miuil  ad  re- 
gcni  Maroffl.  Jobac  aulem  intorpreialur  biiiBlciliae» 
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Marom  nutem  amarUudioes.  Miilil  ergo  dial)olus  ad  A  vi  et  ex  aperiis  iinpiignulioiiibus,  st^d  improvisis  iii- 


aliam  virlutem  inimicam,  ex  angeiis  sine  dubio  re- 
fugis,  qux  virtus  amaritudinum  rex  est :  quo  auctore 
sciliccl  ct  operain  dante  omnes  in  hoc  mundo  amari- 
indines  et  asperitatcs  qux  miseris  mortalibus  indi- 
g:inlur  eveniunt.  Sunt  enim  diversa  genera  peccati : 
neque  enim  amarius  aliquid  polest  csse  peccato, 
etiamsi  quxdam  dulcia  videantur  in  primis,  siciit  Sa- 
lomon  scribit;  sed  c  in  novissirais,  inqiiii,  aniarius 
felle  quod  dulce  in  initiis  videbatur,  el  acutius  acie 
gladii  {Prov.  v).  >  Justiliae  vero  natura  contraria  cst. 
Jn  initiis  videtur  feile  amarior,  in  novissimis  vero 
melle  dulcior  invenilur,  cum  virtutis  fructus  atlii- 
lerit.  Misit  ergo  diabolus  ad  Jobac  inimicum  amari- 
ludinis  regcm.  Mittit  etiam  ad  regem  Simeron,  qui 


sidiis  caliidisque  decipiaut,  forte  quales  suiit  et  ilii 
de  quibus  Prophela  dicit :  c  Insidiatur  in  occuito  sic- 
ut  leo  in  cubili  suo;  insidiatur  ut  rapiat  paupcrem 
(PiaL  i).  h  Sed  si  qiiis  talis  est  qualis  Paulus,  con- 
fidenler  dicii :  c  Non  enim  ignoramus  aslulias  ejus 
(/  Cor.  ii).  >  Mittit  et  in  Cenereth.  Cenereib  autum 
quasi  luccmae  dicuntur ;  non  lucernx,  sed  quasi  lu- 
ceriue.  Aliud  est  iuccrna,  aliud  quasi  lucema.  Joan- 
ncs  lucerna  erat  ardeiis,  quia  erat  angelus  Incis. 
Quasi  Iiicerna  autcm  est  ilie  qui  transTigurat  se  in 
angelum  lucis.  Et  si  vis  adbuc  evideniius  noscere 
differeniias  lucernarum  et  quasi  lucernarum  quas  in 
Cenereth  sunt,  nudi  Salvatorem  dicentcm  ad  disci* 
pulos  suos  :  «  Sint  lumbi  vestri  pnccincti,  et  lucer- 


interpretatur  eiauditio  :  sed  duplex  videtur  esse  B  ne  veslrx  ardentes  (Luc.  xii).  >  Sunt  ergo  eomm 


exauditio;  aliquando  quidem  in  bonam  partem,  cum 
exaudit  homiiiem  Deus,  secundum  quod  et  Simeon 
unus  ex  patriarchis  nomen  accepit,  quandoquidein 
exaudierat  Deus  prccem  mairis  ejus;  dicitur  autem  e 
contrario  exauditio,  quando  quls  exaudit  pra^ceptum 
diaboli.  Solet  enim  dicere  diabolus :  c  Si  procidens 
adoraveris  nie,  tibi  dabo  h;rc  omnia  (Matih.  iv).  > 
Sed  tu  si  Jesum  sequeris,  dicis  ei :  Dominum  Deuin 
meum  adorabo,  ei  illi  soli  seryiam  (i6td.,  x).  Au- 
diunt  autem  illum  qui  sunt  e\  parte  ipsius,  sicut  et 
nuiic  fecit  iste  Simeron,  illum  audiens  venit  ad  pu- 
gnam  contra  Jesum.  Mittit  auten)  ad  regem  Zife. 
Zife  autem  interpretalur  quomodo  fluit?  velut  ad- 
mirantis  sermone,  quia  eo  revera  mirandum  est  quo- 
modo  fluunt  omnia  qujp  sunt  hujus  mundi  carnalia,  C 
et  qiiomodo  fluxa  sunt  et  caduca  quae  apud  infideles 
liomines  permanentia  deputantur  et  perpctua.  Qui 
autem  remm  considemt  rationem,  et  vitx  hiijus 
quae  puuntur  bona  contuetur  quomodo  semper  mu- 
leaturet  transeant,  iste  dicit,  Quomodo  fluit!  Yocat 
autem  contra  filios  Israel  diabolus,  etiam  eos  qui 
circa  Sidonem  magnum  sunt  •.  Ego  quidem  cum  in 
locis  Sidonis  aliquoties  demoratus  sim,  nunquam 
eomperi  dua&  esse  Sidonas,  unam  magnain,  et  aliam 
panram,  qpaotum  ad  terrenum  pertinei  locum.  Sjd 
si  ad  interpretationem  nominis  redeant,  quod  sigui- 
icat  veoatricem  vel  venatores,  video  quod  adversa- 
riarum  virtutum,  in  quibiis  muitae  sunt  diflerentix, 


qui  in  Ecclesia  fidem  calholicam  docent,  et  plebem 
Dei  verbo  veritatis  illuminant,  lucernx  ardentes ;  hi 
vero  qui  hxrctica  doginaUi  ex  Scripturae  sanctse  te- 
stimoniis  falsis  assertionibus  docent,  pro  eo  quod 
Scripturas  legunt,  viilenlur  accendere  lucernas,  sed 
quia  falsis  assertionibus  uluntur,  non  sunt  lucerax, 
sed  {uasi  lucemx.  Misit  etiam  ad  campos  :  nccesse 
enini  erat  ut  iii  societatem  siiam  vocaret  etiam  eos 
qui  in  campis  sunt  ct  humilia  sapiunt  ac  tcrrcna. 
Misit  et  in  Fenendor,  qui  interpretatur  conversio, 
et  conversio  duplex  intelligitur.  Est  enim  conversid 
qua  quis  ad  Dominum  convertitur,  vel  a  Deo  est  con- 
versiis  ad  bona ;  est  autem  et  alia  conversio,  qua 
rexJabin,  id  est  diabolus,  ad  se  aninias  convertit, 
sicut  et  de  Simeron  supra  exposuimus  :  qualis  pu- 
tanda  est  et  illa  couversio  quae  Galatis  acciderat,  de 
qua  dicebat  Apo  >tolus  :  c  Currebatis  bene,  quis  vos 
impedivit  (GaL  v),  i  boc  est,  convertit  a  cursu  bono 
et  itinere  recto?  Mittit  et  ad  eos  qui  erant  in  mariti- 
mis  locis,  ad  vicinos  fluctuum  Chananxos,  qui  inter- 
pretantur  velut  commoii,  id  esi,  qui  semper  in  inor 
tibus  et  fluctibus  permoverent  cuncta.  Et  ad  mariti-. 
mos  Amorrhasos.  Aniorrbyei  inlerpretanlur  amare- 
scentes,  qui  sunt  similes  illis  de  quibus  superius  dis- 
seruimus.  Talis  igitur  est  catalogus  totius  militia^ 
iuvisibiiium  bostium  qui  congregantur  per  regcin 
Jabiu  ut  expugnent  nos  qui  sequiniur  Jesum  duccm 


et  Salvatorem  nostrum.  Scd  quid  dicit  Dominusl 
quidam  sint  venatores  in  pai*vis,  et  quidam  venato-  c  Ne  verearis,  inquit,  a  facie  coruin,  quia  craslina 
res  in  magnis ;  id  est  quod  alii  per  parva  peccata  ani-  ^  in  bac  hora  tradaiu  eos  iii  manus  luas.  i  \ideo  quod 

hodie  non  possimius  omnes  illos  opprimere,  ncc  cun-s 


Bias,  alii  per  magna  decipiunt :  verbi  gratia,  ciim 
in  voluptatibus  saeculi  et  carnis  deiiciis  anima  deci- 
pitur,  in  parvo  capta  dicenda  est ;  cum  vero  provi- 
dentiam  negat,  aut  dxmoncs  quasi  Dominum  colit, 
liaee  in  magno  pqtanda  est  esse  dccepta.  Et  ideo  nunc 
qfiiltit  ad  Sidooem  magnam,  qui  quasi  ad  venatiooem 
<sonveiiiant  contra  filios  Israel.  Mittit  etad  montana* 
Montana  intelligenda  sunt  omnis  sensus  qui  extollit 
et  erigit  adversus  scientiam  Dei.  Miltit  ct  in  Ara- 
bium.  InterpreUtur  autcm  Arabja  insidiae,  Inviut 
ergo  virtutes  insidiatrices,  quae  bumanas  animas  non 

•  Notanda  h»c  percgrinationis  mcntio,  dc  qita  niliil  »Uai* 


ctos  interficere;  sed  crastino  perimentur,  id  est« 
post  consummationeni  hiijus  su^culi.  Tunc  ctenim 
omnis  virtus  contraria  destruetur,  et  tunc  peiutii^ 
vmcetur,  cum  videris  his  qui  a  sinistris  sunt  dici  i 
c  Ue  in  ignem  aeternum,  quem  prxparavit  Deus  dia- 
bolo  et  angelis  ejus  (MaHh,  xxv).  >  Tunc  cnim  et  nos, 
si  vicerimus,  et  obtinere  poterimus  sequentes  Jesutq 
ducem,  percipiemus  regnum  quod  praparavit  Pater 
sanctis  suis,  ct  his  qui  mandata  ^jus  et  justitias  m 
pleverint. 
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(Ibio.)  i  Uaqiie  perciissit  eos  omncs  Josne,  il:i  ut  A  curriis  Eplirein  el  cqiiuni  cx  Jcrusnlcin  :  el  idco  vi- 


•  nuUas  ex  cis  (liniillerel  rcliquias.  Fecil  sicnl  pricce- 
t  perat  ei  Dorainns  :  cquos  corum  subnervavil,  cnr- 
4  rusquccombiissil  igni;  reversusque  slalim  ccpit 
<  Asor,  el  regem  ejus  percussit  gladio.  >  Mandatum 
dicilur  a  Deo  datum  ad  Jesum  ut  posteaquam  expu- 
gnasset  oinncs  liostes  superius  memoratos,  nulii  par- 
ceret,  sed  eqiios  eorum  subnervaret.  Undc  vclut 
inatidaium  Domini  implens  Jesus,  feeit  sicut  praece- 
pit  ei  Dominus.  In  quo  primo  omnium  dicimus  ad 
eos  qui  volunt  secundum  litteram  tantum  bsec  intel- 
ligi,  quia  si  quidem  superfuisset  aliquis  ex  hostibus, 
consequens  videbatur  eqnos  subnervari,  ne  uleretnr 
cis  qui  se  convertit  ad  fugam.  Nunc  vero  cum  dica- 
tur  nuilus  relictus  esse  qiii  spiraret  in  bostibus,  cur 


dcntur  mtbi  asini  qnidem,  ut  diximus,  figuram  scr- 
vare  eorum  qui  ex  gentibus  credunt,  super  qaos  se- 
disse  scribitur  Dominus.  Eqni  vero  qui  exterminAn- 
tur,  ct  curnis,  figuram  tcnerc  borum  qni,  in  coelesli- 
bus  posili,  per  lasciviam  et  superbiam  decideninl, 
quando  vel  ad  filias  bominuin  conaipiscendas  seinel- 
ipsos  tncentores  prjcbuerunt,  et  secuti  sunl  illiim 
qui  dixit  :  c  Ponam  snper  nubem  sedem  ineam,  el 
ero  siinilis  AUissimo  (ha.  xiv).  >  Inde  fortassis  est 
quod  el  Propliela  dicit :  <  Falsus  est  equus  ad  salu- 
lem  (Pjat,  xxxii).  >  Et  iterum  dicil  de  his  qni  in 
d^ieinonibus  confldebant :  <  Hi  in  curribus  ct  bi  in 
equis,  nos  aiilom  in  nomine  Domini  Dci  nostri  in- 
vocabinius   (Psal.   xix).  >   Ncque  cnim  cnrrus  cl 


ctiain  equi  subnervari  jubenlur,  qiii  utique  usui  et  B  cqiius  Dco   contnlisset    quantum    ad    invocnndum 


ministerio  poterant  esse  victoribus?  Yis  aulem  scire 
qiiia  soleni  Israelita;  hujus  rei  et  ulililatis  hiibere  cu- 
ram,  et  devictis  hostibus,  ad  siios  usiis  reservare 
jumenla;  in  Numeris  Irgimus  scriptum  :  <  Qui  cum 
ex  praccpto  Dei  proccssissent  pugnare  advcrsus  Ma- 
dianitas,  devictis  hostibus,  aliquot  millia  asinonim 
de  pncda  hostiuinreservarnnt,suis  nsibus  profutu- 
ros  (Num,  xxxi);  nec  omnino  referlur  ibi  quia  in- 
lerfecerint  asinos,  hostibus  sfiperatis.  Nos  ei-go  Scri- 
pturam  sanctam  sibimctipsi  conferentes,  et  spirita- 
libus  spiritalia  comparantes,  rcquiramus  quid  sit 
quod  de  asinis  quidem  non  est  scriptum  quia  sub- 
nervnti  sunt,  ncc  Bfadianitariini  spolia  et  animalia 
interempta  dicuntur,  scd  profuisse  Israeliricis  usi 


exspcf tat ;  sed  iitique  hoc  oslendit  quia  sicut  nos 
invocamus  Dcum  vcrum,  ita  ct  illi  invocant  cur- 
rus  ct  eqtios,  id  esl,  dacmones,  quos  invocabani 
gcnles  illa;  qune  adversum  Israel  bellnm  gerc- 
bant. 
(iRin.)  «  Asor  enim  antiqnitus  inler  omnia  regna 

<  hxc  principatnm  tcncbal.   Percussitqnc   omnes 

<  nn-mas  qucc  ibi  morabnntur.  Non  dimisit  in  eis 

<  iillas  rcliqnias,  scd  usque  ad   internecipnem  nni- 

<  vcrsa  vnstavit ,  ipsanique   urbem  Ciimhnssit  in- 

<  comlio,  et  omnes  per  circuitum  civitates,  reges- 

<  quc  oai-uin  cepit,  et  csctera.  >  Jabin  vcro  rex  fuil 
Assur,  Assur  aulcm  aiila  interpretatur,  sicnt  siipra 
jain  ostensum  cst.  Hxc  est  autem  Assurqurc  omnium 


bus.  De  istis  autetn  (pii  noii  habebant  asinos,  sed  ^  horum  regnorum  obtinere  dioitur  principatum  :  qnt 

intelligitur  princeps  hiijus  niundi,  regnans  in  aula , 
id  est  super  terram ,  tcI,  quod  magis  est,  in  vitiis 
carnis;  sed  et  omnium  illorum  regum,  qnoniin  vim 
secundum  nominum  suonim  interpretationem  jaro 
ante  exposuimus,  ct  qui  ab  Jesu  dicnntur  interfecU. 
Quorum  nos  (si  recte  sub  Jesu  duce  militamns)  dc- 
bemus  in  nobismetipsis  abscidcre  vitia,  et  acccpUi 
spiritali  gladio,  subnervare  omncm  cquitatum  istnm 
pessimorum  vitiorum ;  sed  et  currus  debemns  in- 
cendere,  id  cst,  oinnem  a  nobis  arroganii»  et  ela- 
tionis  spiritum  resecare,  et  ullra  non  in  equis,  ne- 
que  in  armis ,  sed  in  nomine  Domini  nostri  Dei 
invocemus.  Quomodo  autem  in  nbbismetipsis  com- 
plebitur  eC  hoc  quod  dicitur  :  <  Non  dimittatur  allas 


equos ,  prsecipit  ipse  Dominus  et  dicit :  Equos  co- 
ruiii  subnervalis,  quo  1  et  Jesus,  sicut  a  Domino  man- 
dabatur,  explevit.  Putamus  haec  accidisse  fortuitu, 
ut  equi  hostiles  interimerentur,  et  nsini  servarentnr? 
ct  in  prxccptis  Dci  fortuita  aliqua  arbitramnr  in- 
cidere?  An  dignins  videtur  ut  putemus  niagis  In  Iiis 
Scripturam  myslicnm  aliquid  indicnre?  Denique  ct 
filii  Israel  nunquam  cquis  usi  fuissc  refcrunlur ;  ct 
lex  nihil  dc  equis,  sed  de  asinis  mandat,  ut  pote  ani- 
malibus  quae  skd  humanos  laborcs  juvandos  cl  onera 
corum  portnnda  videntur  existcre  :  cqui  vcro  ma- 
gis  ad  hominum  penlitionem ;  hoc  cnim  cst  quod 
pcr  eos  in  prajliis  gcritur,  lascivi  motus  animal  et 
superbsB  ccrvicis  accipitur.  Sunt  ergo  asini  frequcn 


tcr  in  Scriptiira  et  in  typo  gentium  positl,  sicut  et      qtil  respiret?  >  Videndum  esfqui  sit  qui  nc  respi- 


Salvator  ostcndit  siiper  asinnm  scdens,  nunquam 
autem  cquo  sedcns  refertnr.  Sed  et  cum  discipulos 
mittit  ad  solvendam  asinam  et  pnllum  asin.T,  dicens 
cis  :  <  Si  quis  vos  interrogaverit,  dicitc  quia  Domi- 
nus  opus  ea  habct  (Matth.  xxi) ;  >  et  sedens  super 
eam  ingreditur  Jenisalem,  et  nunquain  cquum  se- 
dens  ingressus  esse  dicitur.  Sed  et  propheta  dc  ipso 
lla  pronuntiaverat,  quod  sedens  asino  veniret  ad  Je- 
I  usalem,  dicens  :  <  Ecce  rex  tuiis  mansuelus,  sedens 
super  subjugale  (Zach.  ix).  >  Et  pullum  asinx  no- 
velliiin,  et  extcrminabit  currus  Ephrem,  et  equum 
ex  Jerusalein.  Vides  crgo  quia  sccundum  prophotx 
senteniiam »  qiii  super  asinum  scdct  extcrminavlt 


rare  quidcm  per  praeccptum  Domini  jnbotur.  Verbi 
causa,  si  ira  ascenderit  in  cor  meum,  potesi  fieri 
ut  opera  quidem  iracundia^  iion  implearo,  vel  metn 
deterritus,  vel  ctiam  nuuri  judicii  timore  cohibiias; 
sed  non,  inquit,  hoc  sufficit  :  agendum  iibi  poiins 
est  quatcnus  ne  ipsa  quidem  commotio  iracandia 
locum  habeat  intra  te ;  si  enim  efTervescii  animos 
et  conturbatdr,  etiamsl  non  compleverii  opus,  ipn 
tamen  perturbatio  indecens  est  ei  qui  sub  Jesu  mili» 
iat  duce.  Similiter  et  dc  concupiscentiae  vitio,  H 
de  Iristitiae  caeterisque  omniuin  sentiendumest;  de 
quibus  cunctis  ita  agendum  cst  discipnlo  Jcsn,  ut 
nibil  horum  onjnino  in  ejus  cordc  respiret ;  nc  forte 


mt 
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&i  parvi  cujuslibel  vilii  aul  cuiisuetudo  aut  ccgiiatio  \  t  eral  civilas  qux  non  erat  tradita  filiis  Isracl.  * 
rcliiiiiuatur  in  corde,  processu  teuiporis  coiivaiescal, 
ct  pauialim  vires  lalitando  conquirat,  atque  ad  uili- 
ittiini  revocelnos  ad  vomitum  nostrum,et  iiant  homi- 
uls  iliius,  cui  boc  acciderit,  novissiuia  pejora  priorilms. 
(Ibid.)  <  Omnemque  prsedam  istarum  urbium  ac 
«  jumenta  diviseruut  sibi  fdii  Israel,  cunctis  bomi- 
I  n  bus  interfeclis.  >  (Ex  Augustino.)  Propter  boc 
nullo  modo  putanda  est  isla  crudelitas,  quod  nullum 
vivum  in  civitatibus  sibi  traditis  dimittebat  Jesus, 
quiaDomiuus  hocjusserat.  Qui  autem  existimabant 
binc  Deum  ipsum  fuisse  crudelcm,  et  propler  boc 
\eteris  Testamenti  verum  Deum  fuisse  auctorem 
noiunt  credere,  tam  perverse  de  opeiibus  Dei  quam 
de  peccatis  honiinum  judicant,  nescientes  quid  quis- 


i  Ex  Augustino. )  Quuiritur  quoiuodo  boc  verum 
sit ,  cum  nec  teinporibus  poslea  judicum  »  uec 
temporibus  regum,  omncs  omnino  iilarum  septem 
gentium  civilates  capere  polueriul  Hebnei.  Scd 
aut  sic  iutelligendum  est  qiiod  ad  nullam  civlla- 
tem  bellanco  accessit  Jcsus  quam  iiou  ceperil; 
aut  certe  nulla  uon  capla  est,  sed  earum  qux  in  rc- 
gioniliUS  supra  comiucmoralis  fuerunt.  Enumerata; 
sunt  enim  oiunes  regioncs  in  quibus  fuerunt  civita- 
tes  de  quibus  facta  est  ista  conciusio  :  Et  omnei  cepU 
in  bello.  (Ex  Adamantio.)  Non  dixit  quia  accepit 
Jesus  aliquos  in  beilo,  ct  aliquos  non  acccpil ;  sod 
omnes  accepit,  id  est  omncs  cepit,  et  omncs  pcr- 
emit.  Omncs  etenim  spccies  pcccali  cxpurgavit  Du- 


que  pati  dignus  sit,  et  magnum  putanles  malum  cum  p  minus  Jcsus,  omncsque  dcsiruxit.  Cuncti  namque 


casui*a  dejiciuntur,  mortalcsque  moriuntur.  (Ex 
Adamantio.)  c  Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  parvulos 
tuos  ad  petram  (P$al.  cxxxvi).  »  Babylouis  scilicct 
parvulos,  qui  nuili  alii  intelliguntur  uisi  cogitationes 
make,  quae  cor  noslrum  confundunt  et  conturbant : 
hoc  enim  inlerpretatur  Babylon.  Qua;  cogitationes 
cuiu  parvulse  sunt  et  initia  habent,  tenendai  sunt 
el  allidendas  ad  petram,  quse  est  Chrislus,  et  ipso 
jubentejugulaudx,  utnihil  in  nobis  resideat  quod 
rei^iret. 

(Ibid.)  <  Sicut  praeccperat  Dominus  Moysi  ser^o 
t  suo,  ita  praecepit  Moyses  Josue,  et  ille  univers;i 
c  complevit  :  non  prseteriit  de  universis  mandatis , 

ne  unum  quidem  verbum,  quod  jusserat  Dominus 


Moysi,  I  et  c;£tera.  Ilic  Moyses  sermo  ipse  legis  C  Christi  (/  Cor.  vi).  >  Hoc  ergo  modo  omnes  cepisse 


c 

t        _ 

appellatur ,  sieut  et  in  Evangeiio  dicit :  <  Habent 
Moyseii  et  propbetas,  audiant  illos  (Luc.  xvi).  > 
Lex.  ergo  praecepit  nobis  interflcere  omncs  reges 
pcccati  qui  nos  provocant  ad  peccatuiu,  sicut  fecit 
Jesus,  et  non  est  trangressus  quidquam  ex  omnibus 
qux  constituit  ei  Moyses.  Diximus  quidem,  secun- 
dum  priorem  expositionis  ordinem,  quia  quaecunque 
lex  Dei,  quae  nunc  Moyses  appeilatur,  constituit, 
implet  Jesus  in  nobis;  et  ipse  est  qui  iaterimit  in 
uobis  vitia,  el  nequissima  peccati  regna  subvertit. 
Potest  tamen  etiam  de  ipso  Domino  et  Salvatore 
nostro  dici,quia  omnia  quae  prsecepit  Moyses  in  lege, 
fecit  Jesus,  et  non  est  transgressus  quidqiiam.  Quo- 
niam  quidem  dicit  Apostolus,  c  quia  cuin  venisset 
plenitudo  temporum,  misit  Deus  Filium  suum  fa-  ^ 
ctum  ex  muliere,  factum  sub  lege  (Gal.  iv).  >  Si 
ergo  factus  est  sub  lege,  cum  lege  etiam  omnia  quae 
lex  mandabat  implevit,  ut  nos  redimeret  a  mnledicto 
legis.  Sed  et  ipse  de  sc  dicit :  i  Non  veni  solvere 
legem,  sed  adimplere  (Matth.  v).  i 

CAPUT  VI. 

Ve  eo  quod  Joiue  omnes  reges  Chanaan  et  cititates 
eorum  puynando  cepit,  absque  Hev(eum  qui  habita- 
bat  in  Gubaon. 

(Ibid.)  I  Miillo  teinpore  pugriavit  Josue  contra 
c  reges  islos.  Non  fuit  civitas  qu%  sc  tradcret  filiis 
c  Israel,  praeter  Heva^nm  qui  habitabat  in  Gabaon; 
c  onmes  beiiando  cepit.   >   Septuaginta  :  i  Et  non 


eramus  inscnsali,  increduli,  crraiues,  scivientes  de- 
sideriis  variis,  in  malitia  el  invidia  agcnles ,  odibiles 
etodientes  invicein,  et  omne  ilJud  quodcunque  est 
peccali  genus  quod  invcnitur  iu  bominibus  antequam 
credaut.  Bene  ergo  dicit  quia  oiuucs  occidit  Jesus 
qui  exierunt  ad  beiluni,  nulla  enim  specics  peccati 
tanta  est  qua  non  sit  superior  Jesus,  qui  est  Ver- 
bum  et  sapieniia  Dei.  Omnia  enim  superat  et  viucit. 
Au  uon  ila  crcdimus  quia  omne  genus  peccati  cum 
ad  saluiare  iavacrum  venimus  aufertur?  Hoc  enim 
et  Apostulus  designat,  qui  cuni  universa  peccalorum 
genera  dinumerassel,  addit  post  omuia,  et  dicit : 
c  £t  bxc  quidem  aliquando  fuislis,  sed  abiuti  estit» 
sed  sanctiiicati  eslis  in  nominc  Domini  nostri  Je&u 


in  praelio  dicitur,  et  omnes  peremisse. 
(Ibid).  c  Domini  enim  sententia  fucrat  ut  indura- 

<  rcutur  corda  coruin,  et  puguarent  contra  Israel, 

<  et  caderent,  ct  nou  mererentur  ullam  clementianu 

<  ac  perirent,  sicut  praeceperat  Dominus  Moysi.  > 
(Ex  Auguttino.)  Secuiidum  Septuaginta  vero  ita  le- 
gitur  :  <  Quia  per  Domiiium  factum  cst  confortari 
c  cor  eorum,  ut  obviain  irent  ad  bellum  ad  Israel, 
c  et  exlerininarentur,  ita  ut  non  daretur  eis  miseri- 
c  cordia,  sed  ut  exterminarenlur,  siculdixit  Doininus 
c  ad  Moyscn.  >  Ita  dictum  est  boc  per  Dominum 
factum  conforlari  cor  eoruui,  hoc  est ,  obdurari  cor 
coruiu,  sicut  de  Pbaraoiie  :  quod  divino  altoque 
judicio  juste  ficri  minime  duLiundum  est,  cum  dese- 
rit  Deus  et  possidet  inimicus.  QuoJ  sic  accipienduiu 
cst  quemadmodum  ct  ibi.  SeJ  hic  aliud  movei,quo- 
modo  dicliim  sit,  ad  hoc  eis  confortalum  csse  cor^ 
ut  exsurgerent  in  bellum  adversus  Israel,  et  ob  huc 
eis  non  pncl)erent  misericordiam,  quasi  prxbeuda 
esset  si  non  bellarent;  cum  Dcus  praicoperit  uulli 
eoruiu  esse  parccndum  :  et  ob  hoc  Gabaonitis  pe- 
percerint,  quia  se  dc  longinqua  terra  veiiissc  liu- 
gentes,  eorum  juralionem  tenuerant.  Scd  quoniani 
quibusdam  ultro  prxbuerunt  Israelilai  misericor- 
diam,  quaiuvis  contra  Dei  mandatum ,  ad  hoc  dicliiiu 
esse  iutelligciidum  est,  istos  ita  bellasse  ut  non  eis 
parcerelur,  ncc  ab  eis  ipsis  Israelitae,  neglecto  i}ci 
mandalo,  ad  misericordiam  flecterentur.  Qiiod  qui- 
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deci  diice  Jesu,  ({uiomniadiligcnterdivina  prsRcepla  Aspecies  pro  partc  sollicitent,  solus  Tehit  omninm 


servabat,  non  esl  credcndum  fieri  potaisse.  \erum- 
tameti  nec  ipse  istos  tam  cito  delevisset,  nisi  con- 
spiraiitissime  contrairent,  atque  ita  fieri  posset  ut 
eis  ab  illo  minime  debellatis.  qui  Dei  praecfpla  itn- 
plere  curabat,  remansissent  ad  illud  tempus  quando 
eis  possent  parcere  post  morlem  Jesu,  qui  non  tanta 
cura  Dei  mandala  faciebanl.  Nam  et  adhuc  eodcm 
vivente,  qiiibusdam  illi  pepercerunt,  tantnmmodo 
eos  ditioni  sune  subjungcntes,  quosdam  vero  nec 
vincere  poluerunt.  Verum  haec  non  illo  duce  facta 
sont,  sed  cum  jain  senex  vacaret  a  bello,  tantum- 
niodo  eis  terras  dividens  ;  ut  ipsi  jam  illo  non  bel- 
lante,  divisas  sibi  terras  partim  jain  hosle  vacuas 
tenerent,  partim  pugnando  caperent.  Et  quod  vin- 


principum  dux ,  et  totius  nefandse  militiae  magister 
exagitet.  Cujus  figuram  cum  de  Jahin  discuteremus, 
pro  parvo  iutclligontix  nostrae  captu,  In  saperion- 
ribus  patefeeimus.  Bcatus  ergo  est  qui  indesinenter 
spiritalem  machaeram  tenens,  non  aufert  eam  ^t 
cervicibus  horum  hostium  de  quihus  superius  memo- 
ravimus.  Sicut  et  Jeremias  propheta  dicit :  c  Male- 
dictus  homo  qui  facit  opera  Dei  negligenter  [Jer, 
XLviii),  >  et  aufert  machaeram  suaro  a  sanguine  mi- 
micorum.  Hoc  si  secundum  litteram  intelligamus, 
necesse  crit  nos  indesinenter  saiiguinem  Aradere  : 
quod  Judxi  putantes,  qui  cx  integro  caro  sunt  et 
sanguis,  crudeles  et  implacabiles  fiont,  dtcentes 
maledictionem  impositam  esse  his  qui  a  sangoine 


cere  aliquos  ininime  potuerunt,  providentiae  divinae  3  effundendo  cessaverint :  et  ideo  pedes  eorum  Teloees 


fuisse ,  oppportune  Scripturarum  certis  apparebit 
locis.  {Ex  Adamaniio,)  Mystice  autem  per  Dominum 
factum  est  ut  invalescerel  cor  eorum,  et  occurrerent 
iu  prselium  contra  Israel  ut  exterminarentur.  Dum 
enim  non  veniunt  inimicae  virtutes  qux  peccata  opc- 
rantur  in  nobis,  nec  provocant  iios  ad  peccandum,  n^c 
lacessunt  ad  dimicandum,  interfici  non  possunt  nec 
exterminari.  Ideo  ergo  dicitur  Deus  permiltere,  imo 
et  incitare  propemodum ,  adv«rsarias  virtutes  exire 
adversus  nos  in  pnelium,  ut  et  nos  victoriam  capia- 
mus,  et  illx  interitum  consequantur.  Unde  mibi  vi- 
detur  esse  infinitus  quidam  numerus  contrarianim 
Ytrtutum,  pro  eo  quod  per  singulos  pene  homines 
Eunt  spiriius  aliqui  diversa  in  his  peccatorum  ge- 
nera  moltenles;  verbi  causa,  est  aliquis  fornfcationis  C 
spiritus,estetinespiritas,aliuscstavaritioe,aliusvero 
anperbi.nD  :  ct  si  evenerit  esse  aliquein  hominem  qui 
his  oinnibus  inalis  agitetur,  aut  omnes  hos  spirilus, 
vei  etiam  plures  in  se  habere  inimicos  putandus  edt : 
uiide  et  per  singulos  plures  esse  credendi  sunt  spi- 
ritus,  quia  non  singuia  singuli  habent  homines  vitia, 
▼el  peccata  cominitiuiit,  sed  plura  ab  unoquoqne 
Tidentur  admitti.  El  ilerum  non  est  putandum  quod 
unus  fornicationrs  spiritus  seducat  eum  qui  (veilji 
causa)  in  Britannits  fornicatur,  et  illnm  qui  in  Indla, 
\e\  in  aliis  locis;  neqtie  unum  esse  irje  spirituiii 
qui  diversis  in  iocis  diversos  homiiics  agitet  :  sed 
puio  magis  principem  qtiidem  fornicationis  unum 
esse,  innumeros  vero  esse  qui  in  hoc  ei  officio  pa- 


sunt  ad  cffundendum  sanguinem.  Sed  illis  hiigusce- 
inodi  intelligentia,  quia  caro  et  sanguis  sunt,  videa- 
tur ;  mihi  autem  pr^stet  Deus  nunquam  negligeDler 
opera  Domini  agere,  nec  auferre  spiritalem  gUdium 
verbi  Dei  a  sanguine  contrariarum  virlutum,  et 
mortificare  eas  In  unoquoque  auditorum.  loterficion- 
tur  autem  in  nobis  et  ipsa  daemonum  gcncra,  si  kis 
audilis  eorum  opera  non  agamus.  Dicitur  autem  iu 
sequenlibus  quia  acccpit  Jesus  omnem  terraro»  sicDt 
mandavit  Dominus  Moysi. 

CAPUT  vn. 

De  eo  quod  Josue  cepit  omnem  terram^  sicut  loculus 
e$t  Dominus  ad  Moysen^  et  tradidii  eam  in  posse$- 
sionem  fitiis  Itrael  secundum  partes  et  tribus,  ^iiie- 
fil^ii^  te&a  a  priBliis, 

(Ibid.)  (  Cepit  ergo  Josue  oninem  tcrram  sicut 
(  locutus  est  Dominus  ad  Moysen,  et  IradiJll  eam 
c  in  possessionem  filiis  Israel  secundum  partes  et 
c  tribus  suas,  quievitque  terra  a  praeliis  suis.  1  lilc 
Jesus  filius  Nave  non  video  quod  ceperit  terram. 
Quantum  enim  terne  cepit  qui  Judaeam  lenuit  solam? 
Noster  autem  Dominus  Jesus,  ipse  cepil  vere  om- 
nem  terram  in  eo  quod  ex  omni  lerra  atque  ex  om- 
nibns  naflonibus  ad  eum  concurrit  credentiiim  mul- 
tiludo.  Additur  etiam  post  haec,  posteaqiiam  omncm 
terram  cepit  Jesus,  et  c  requievit,  1  inqiiit,  c  terra 
a  praeliis.  >  IIoc  quomodo  vere  videbitur  dict  de 
filio  Nave,  quia  cessavit  terra  a  bellis,  qux  nunqaam 
vere  temporibus  ejus  cessavit  a  bellis?   Sed  boc 


reaui,  et  pcr  siiigulos  quosque  homiiies  diversi  spi-  D  completur  in  solo  Domino  meo.  Si  enim  considcres 


ritus  ^ub  eo  principe  miiitantes,  ad  hujusccmodi  eos 
peccata  solliciteiit.  Similiter  et  iracundiae  spiritum 
principem  csse  imum  arbitror,  innomeros  vero  esse 
sub  ipso  agenles,  qui  per  singulos  quosque  homines 
hiUuscemodi  vitii  peccala  succendant.  Similiter  et 
avaritix  unum  esse  principem,  sicut  et  supcrbi:e  et 
caeterorum  malorum.  Et  ideo  non  unus  principatus 
esse  dicilur  in  coulrariis  virtutibus  ab  Apostolo  sed 
plures,  adversum  quos  sibi  pugnam  esse  et  nobis 
omnibus  scribit  {Eph.  vi) ;  et  esso  taiiieii  omniurn 
borum  principem  velut  emiiientiorem  quemdam  in 
r.equitia  et  in  soelerc  celsiorem,  qui  totum  mundum 
]uem  isti  adpeccata  singuli  quique  per  pcccatortim 


te,  qui  venisti  ad  Jesum ,  ct  per  gratiam  baptismi 
missionem  consecutus  es  peccatonim,  eiiam  in  te 
non  pugnat  caro  adversus  spiritum,  et  spiritns  ^A- 
versus  carncm,  ce^savit  terra  tua  a  bellis.  Si  Chri- 
stum  Jesum  in  corpore  tuo  circumferas,  ita  et  ces- 
santibus  in  te  omnibus  pi^Iiis  efficieris  padficos, 
et  filio»  Dei  vocaberis.  Sed  hoc  fiet  posteaqaani 
bell»  «ransieris,  et  adversarios  viceris;  Uinc  tibi 
dabuor  requies,  ut  requiescas  sub  vit«  taa,  qoae  est 
Christus,  et  Spiritus  sanctus,  ut  ita  |  ralias  refera^i 
Domino  Patri  omnipotenti  in  ipso  Christo  Jesa  Dv- 
mino  noslro.  <  .      . 


1061 

CAPUT 

Numeru$  cmtatum  qna$  expugnabat  Josue,  et  tradidit 
fiViii  hraei  in  possessionem» 

(Cap.  XII.)  c  Hi  sunt  reges  terne  qiios  percussit 
c  Josue,  el  filii  Israel  trans  Jordanem  ad  occidenta- 
c  lem  plagam,  a  Batgaatb  in  campo  Libani,  usque 
c  ad  montem  cujus  pars  ascendit  in  Seir  :  tradidit- 
c  que  eam  Josue  in  possessionem  tribubus  Israei : 
c  singulis  partes  suas,  tam  in  monlanis,  quam  in 
c  planis  alque  campestribus.  In  Asedolb,  et  soli- 
c  tudine,  et  meridie,  Hetbxus  Aiit,  et  Amorrbxus, 
c  Cliananaeus,  el  PberezsRus,  Hevseus,  et  Jebusseus,  i 
et  reliqua.  Pugna  Josue  atque  victoria  ejus  in  alieni- 
genis  signiGcat  pugnam  ac  victoriam  Domiui  nostri 
Jesu  Cbristi,  quam  per  su^  raembra,  ipse  capiit  Ec- 


^OMME^IT.  IN  LIBRUM  JOSUE.  —  LIB.  II.  loef 

VIII.  A  pcr  patientiam  studene,  atquc  per  arma  justilioe  a 


dcxtris  et  sinistris,  per  gloriam  et  ignobilitatem,  per 
infamiam  et  bonam  famam,  in  eodeiu  aequilatls  siatu 
permanere  gaudent.  Sed  his  breviier  atiactis,  quid 
numerus  civitatum  quas  filii  Israel  sub  Josoe  pne- 
liando  ceperint,  typice  designei,  videaraus.  Triginta 
eteuim  ac  duanim  civitaturo  reges  siraul  cum  eo  pu- 
gnando  ceciderunt.  Et  quid  per  tricenariuiu  nume- 
rum  nisi  sanctae  Trinitatis  fides,  cum  observantia 
decalogi  mandatorum  designat?  Et  quid  per  bina- 
rium,  nisi  duo  tesUmenta  et  duo  pnecepla  cbarila- 
tis,  iu  quibus  tota  lex  pendet  et  propbeUe,  demon- 
strantur?  Belligerare  ergo  milites  Cbristi  sub  ipso 
vero  rege  aliter  non  norunt,  nisi  per  fidei  virtutein  et 
observanliam  mandatorum  Dei,  sicque  laboris  sui 
cleske,  quiitidie  facit  ac  perficit.  Seplero  ergo  gentes  ^  prxmitim  percipere  fideliter  appelunt :  qiiod  iii  eo 


quas  filii  Israel  pugnando  vicerant  signittcant  spiri- 
talea  nequitias,  contra  quos  popuius  Dei  incessaoter 
confligit;  sicut  carum  nominibus  beae  expressum  in- 
telligi  potest :  interpretatur  enim  Hethaeus  formidans 
Mve  stupens,  Gergesaeua  colonum  cjiciens,  Amor- 
rbaeus  aroarus,  Chaiianaeus  negotiator  aut  quasi  roo- 
Tcns  vei  enibescens,  Pberezaeus  separans  sive  disse- 
minans,  Hevaeus  ferus  sive  pessirous  vel  lapides  col- 
iigens,  Jebusaeus  calcatus.  Et  quid  in  Hetbaeo  nisi 
roetus  et  stupor  diaboli,  qui  terrere  semper  studena 
servos  Cbristi  exprimitur?  Agit  enim  malignus 
ut  praesentium  renim  damna  et  persecutionum 
molestiae  militibus  Cbristi  terrori  fiant;  quatenus 
ad    luxus    mundi  et  cupiditatem    rerum  praesen- 


dcm  numero  adbuc  designatum  accipi  potest ;  naiu 
tricenarius  et  binarius  numerus  quater  octonariuni 
tenet,  et  possessio  auteni  vern  non  iiisi  oclo  bcati- 
tudinibus  constat,  quia  adipiscitiir  ihi  rcgniiin  cuo- 
lonim.  Sed  ad  boc  ncmo  pcn'cniet,  nisi  seciinduni 
magisteriuro  quatuor  Evangclionim  per  qundrigani 
virtutum  iiluc  ascendero  fcsliuet.  Civitaics  crgo 
quarum  reges  ibi  superati  csse  Icguntur  trigiiita  diue 
fuerunt :  Jcrichoquae  intcrprctaturluiia,  Ahi  oculus 
vel  fons,  Jcrusalcm  vlsio  pacis,  Ebron  pariicipatiu 
tristitiae  sive  fortitudiiiis,  Jeriinotli  liiuens  inorlciii» 
vel  allitudincm  moriis,  Lacliis  iter,  vcl  sibiiiiet  vir, 
Eglon  vitulus  moeroris  vcl  fcstivitatis  eoruiti,  Ga/er 
praccislo  vel  divisio ,   Dabir    loqiicns  .iiit    rifi:»iiiu 


tium  facilius  eos  provocet  atque  seducat.  Et  quis      ^'■"^"^«^^^^'''"^ceriaet  scpcs,EniiaaiialIioiu.T  cjii>. 


in  Gergesaeo,  iiisi  ilie  qui  colonuin  paradisi  per 
frauderocjecit,ostendiUir?  Quis  vero  in  Amorrhaeo, 
Bisi  iUe  qui  toUis  amarus  est  et  indignatione  plenis- 
simus,  designatur?  Quid  autem  in  Cbananaeo,  uisi 
negotiator  iniquissimus,  qui  per  avaritiaro  iites  et 
jurgia  roovet,  innuitur?  Et  quis  per  Pberezaeum, 
nisi  ille  qui  per  zelum  malum  separat  a  Deo,  et  du- 
cit  ad  infemum,  atque  inter  unaniroos  disseminat 
discordiam^  insinuatur?  In  Hevaeo  quoque  uullus 
melius  quaro  ille  qui  ferus ,  durus  et  pessirous  ubi- 
que  est,  figuratur.  Jebusaeus  quoque  nomine  suo 
proterviam  diaboli  significat,  qui  per  superbiam  pro- 
priani  se  exaltat,   sed  per  bumilitatem  servorum 


Areth  consurreclio  descensioiiis ,  Leiiip:).i  cniidor 
sive  laleres,  Odollam  lestimoniuiu  coruni,  M:iccd:i 
exustio  sive  orienlalis,  Betliel  domus  Dci,  Dntii:i 
malum  ab  arbore  non  a  malitia,  Afcr  foilii  si\e 
humus,  Afeclh  continuit  vel  conlineulia,  Saroii  priii- 
ceps  tristitia^,  Madon  contradictio  sive  habitatio» 
Asor  sagitta  luminis ,  Semeron  cusios  ejus  vcl  no- 
men  vidit,  Achsaf  medicamentum,  Thanach  respon- 
dens  sive  humilitas,  Mageddo  pomorum  cjtis  sive 
cosiiaculum  ejus,  Ledes  sanctitudo,  Jachaneac  pos- 
sedit  populum,  Ermeli  damnatio  vel  coutcndcns» 
Dor  generalio,  Galgal  vota  vel  revelatio,  Thersa 
complacitio.  Sed  si  ista  nomina  secundum  stiaiu 


ChrisU   contemnilur,  calcatur,  atque  oppriroitur.  j) '"^^■^^^^«^^"em  ad  spirilalem  inlelleclum  vertimus^ 
Uujusccmodi  ergo  nequitias  quandiu  in  Iioc  mundo     vitiorum  ibi  siiie  dubio  destructionem  et  virtutum 

provectum  invenierous.  Oportet  ergo  roiiitem  Chri- 
sti  primum  cognoscere  fragilitatera  et  mutabilita' 
tem  suam,  qtiod  significat  Jericho,  quae  interpreta- 
tur  luna  :  deinde  oculos  roentis  extollere  ut  contem- 
pletur  coelestia ,  atque  fntura  attendens ,  ad  ionteni 
vitae  aetemae,  qiiem  qni  biberit  non  sitiei  in  a^teraum» 
quatentis  pertingat  ad  visionem  pads,  quod  signifir- 
cat  Jerusalem.  Deinde  eonsiderare  eum  oportet 
mala  qua&  gessit,  et  habere  inde  tristitiaro  sahita- 
rem,  exereereqne  opera  virtuturo»  sicut  in  EbrOD 
nomine  expressum  est.  llincque  timens  roortem  fu- 
turam  atque  altitudinem  raortis  perpetuae*  qood  Hie- 
rimuth  sonat ,  per  Lachis  inlelk;ctu  assomat  virtu- 


peregrinatur  sancta  Ecclesia,  semper  contrarias 
liabet,  sed  spe  victorise  contra  eas  pugnare  nunquam 
cessaL  Unde  Israel  sub  Josue  trans  Jordanem  duni- 
cans  ad  ocddentalem  plagam,  a  Baalgath  in  campo 
Libani  usque  ad  inontero  cu|u8  pars  ascendit  in  Sdr, 
eos  percutere  describitur :  quia  plebs  fideliuro  ubi 
congregatas  contra  se  hostium  turmas  agnoverit,  in 
planis  et  arduis,  in  prosperis  et  in  adversis,  ad  vi- 
ctori®  palmam  venire  semper  satagit ;  Baalgath 
;iiini  congregatio  eoram  interpretatur.  Possident- 
qne  tribus  Israel  singula;  partes  suas,  taro  in  inon- 
lanis  quam  in  planis  atque  campestribus,  et  Aserotb, 
et  solitudine,  cum  sancti  viri  animas  suas  possiderc 
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icm,  el  pcrgal  iter  jusUlise,  quod  ducit  ad  vitam 
aeteniam.  lnler  li(£C  quoque  conipuuclioni  cordis 
operam  del,  dum  cognoscit  se  in  peregrinatione 
islius  viLe  conslitutuni ,  et  ad  festivitatem  futurse 
patriae  per  Dei  gratiam  percipiendam  toto  nisu  an- 
helet,  quse  in  Eglon  vocabulo  dcsignata  esi.  Per 
Gazer  ergo  significationem,  prsecidat  carnis  delecta- 
tionem,  ac  dissipet  hostium  malignam  suggestio- 
nem.  Loquatur  recta ,  quod  Abir  suo  vocabulo  notat, 
timeatque  futuram  discussionem  superni  judicis , 
quia  omnc  verbuni  otiosum  quod  locuti  fucrint  ho- 
mincs  super  terram,  rcd  ient  rationem  de  eo  in  die 
judicii;  muniatque  sc  fnlei  muro,  sicut  Gazer  docet; 
et  abdicet  diabolo  aiqnc  opcribus  cjus  aualhemate 
perpetuo,  quod  Erraa  admoncl.  Sicque  post  descen- 
sum  viliorum ,  consurgal  iu  arccm  virtulum,  hoc 
enim  Areth  sua  nuncupatione  hortatur;  et  per 
I.emnx  et  Odollx  nomina,  teslimoniis  Scripturarum 
liistitutus,  candorem  lucis  intendal  xternse.  Per 
Maceda  quoque  ortum  lucis  vene  induatur,  et  exumt 
hostium  machinamenta  atque  consilia,  ut  in  Belbel 
nostra,  quod  est  sancta  Dei  Ecclesia,  pcrpetuo  ma- 
ncrepossit;  ibique,  secundum  Afer  iuterprelalio- 
iiem,  in  carne  sua  laborct  ut  secundum  Dafuae  intel- 
lcctum  fructus  percipiat  vit»  sempiternae.  Habeat 
continentiam,  confundat  principem  tristiti^e,  hoc  est, 
diabolum ;  contradicat  cjus  suasionibus,  divino  illu- 
slratus  lumine.  Hsec  quoque  quatuor  nomina  civita- 
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A  lum,  hoc  est,  Afcch,  Saron,  Madon  ot  Asoi,  suis 
interpretationibus  omnia  ita  docent.  Omni  diligentia 
custodiat  cor  suum,  quod  Semeron  inuuit ;  et  in 
Achsaph  nomine  dis«at  quaerere  medicaroeutum  sa- 
crarum  Scripturanim  :  atque  per  Thaiiali  admoui- 
tus,  ubique  servel  humilitatem ;  agnoscatque  iiomine 
Mageddo  fructum  virtutum,  et  norit  coiitempbtio- 
nis  appetcre  sublimitatem  :  sicquc  nd  sanctitatcm 
veraciter  perveniet,  quod  designat  Tedcs,  et  plu- 
rimus  adesse  ct  prodcsse  poterit,  ut  Lakanae  sua 
appellalione  demonstrat.  Contemnit  mortem  quia 
damnavit  vitia ,  sicut  Ermeli  nguralitcr  ostendit :  et 
in  Dor  nuncupalione  generationis  divinae  particeps 
cxistens,  quia  pacifici  filii  Dei  vocabuntur.  Per  Gal- 
gal  rolam  praesentis  vitnc  supcrna  revelatione  trans- 
B  currens,  in  Thersa  noniine  in  (ine  jam  cognoscit  se 
complaccre  Altissinio,  cum  transfertur  de  incolatu 
istius  mundi  ad  regnum  coeleste  et  ad  visionem  Dei 
perpetuaro,  juxta  illud  Psalmistae  quod  ait :  c  Pla- 
cebo  coram  Domino  in  luroine  viventiiim  (Psal,  lv). 
Et  itemm.  c  Placebo  Domino  in  regione  Tivonim 
(P$aL  cxiv).  >  Haec  ergo  breviter  aJnotavi,  non 
exposui;  ut  sciat  lector  quae  sublimitas  est  sapien- 
tiac  divinae  in  Scripturis  sacris,  el  quod  omnia  qnst 
ibi  reperiuntur  ad  aedificationem  suam  ritc  transferre 
potest,  qui  sanae  fidei  oculo  eaiii  iiispicere,  diltjEei.- 
ter  meditari  non  neglexerit. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM.  C 

De  senectute  Josue  et  sermone  Doniini  ad  illum. 
i  Josuc  vero  senex  provectaeqiie  aetatis  erat.  > 
Presbyteri  vel  seniores  non  eo  nomine  appellantur 
<luod  longsevam  duxerint  vitam;  sed  pro  maturilatc 
scnsus  ct  graviiate  venerandae  vitae  hac  appeilatioiie 
decoraiilur,  maxime  cum  addilur  ad  presbyterum 
sermo  iste  qui  sequitur  :  c  Plenus  dierum.  >  Si 
enim  aevi  pi-olixitate  appellandus  qui  presbyter  vel 
senior  videtur,  quem  niagis  alium  oportebat  hoc 
nomiiie  censeri,  quam  primum  Adam,  vel  certe 
Mathusalem,  aut  Noe,  qui  utique  pluribus  quam 
caeteri  annis  in  hoc  mundo  vixisse  declarantur.  Sed  D 
iiuiic  videmus  quod  quidem  ex  illis  nullus  refertur 
a  Scriplura  prcsbyter  vel  senior  appellari;  sed  is 
qui  longe  brevioris  temporis  vitam  duxit,  primus  in 
Scripturis  sunclis  Abraham  presbyter  vel  senior 
appellatur  (Cen,  xxiv).  Diclum  est  eliam  ad  Moysen 
a  Domiiio  ;  Elige  tibi  ab  omni  populo  presbyteros, 
quos  fu  ipse  nosti,  qui  probi  smit  (Exod.  iii).  Sed 
observa  etiam  tu,  o  auditor,  in  omni  Scriptura, 
sicubi  iuvenirc  potes  appellatioiiem  hanc,  c  senior  et 
pieitiis  dieruni,  >  positam  super  aliquem  peccatorcm. 
^iinc  ergo  sancli  Spiritus  vox  est,  pronuntiantis 
Josum  presbyterum  vcl  seniorem  provectum  in 
diebus :  ita  cnim  dixerat,  inquit,  Jesus  presLytcr 
\el  senior,  provectus  dierum   :   quod   utiqtie    de 


peccatore  dici  non  poterat,  quia  peccalor  nonest 
provectus  dierum.  Non  cnim  se  extendit  In  ea  qnx 
inante  sunt,  obliviscens  ea  quae  retro  sunt,  sed 
semper  retro  convertitur,  et  ad  vomitum  snum 
reddit ,  et  ideo  non  est  aptus  regno  coelomm.  Qui 
autem  semper  ad  priora  extenditar,  iste  proveclus 
est  in  diebus  suis. 

c  Et  dixit  Dominus  ad  eum  :  Senuistt  et  longamit 
c  es,  et  tcrra  iatissima  derelicla  est,  quae  iiecdiim 
c  est  sorte  divisa,  >  et  caetera.  Nescio  ergo  si  in 
hoc  loco  illud  potest  videri;  qnia  lioc  dicebai 
Doniinus  ad  Jesuin  pro  aetate  ejus  8enili,  omnos 
videbant^  omnes  noverant.  Et  quae  sunt  lam  roagiia 
ista  divina  responsa,  quae  homiiies  disscrunt,  ul 
dicant  homini  seni ,  quia  senex  es,  quod  omnes 
videbaiit  et  omnes  noverant.  Sed  mihi  vidctur 
magnnm  aliquod  testimonium  a  Doiiiino  pcr  hoc 
dari  Nave  fiiio,  cum  ei  dicitur,  c  quia  provectiis 
dierum  es.  >  Et  quantum  quidem  proloqui  uobis 
vcl  aperire  divinis  mysleriis  fas  est,  ego  arbitror 
quod  sicut  sol  iste  diem  facit  mundo  huic:,  iu  ei 
Sol  justitiae  facit  aliquos  dies  spiritales»  qui  fulgore 
veritatis  et  lampadc  sapientiae  illustrentur.  Si  qiiis 
ergo  in  pracceptis  Dei  vitam  hanc  prjcsentem,  qux 
sicut  Jacob  dicebat,  c  paucomm  et  maloram  dienm 
c  est  (Gen.  xlvii),>  transegerit,  et  iinmaculatuui  se 
ab  hoc  mundo  custodierit,  atque  omucs  advcrsarios 
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el  hosios  suos  subegerit,  spirilalis  ab  istis  paucis  A  rcsistentibns ,  el  muhis   bostibus    iiupugnanlibus, 

el  malis  diebus  provehilur,  el  promovelur  ad  illos 

dics  xHcmos  el  bonos  aelerni  soiis  luce  signalos. 

Talis  crgo  quodani  ordine  inlcHigcndus  esl  el  Jcsus 

ex  diviiiis  responsis  proveclus  dicrum  pronunliari. 

Vcruni  quoiiiam  insliUiimus  qu;e  de  Jcsu  dicuntur, 

eliam  ad  Dominuni  Salvalorcm  nostrum  refcri  i,  quis 

ila  presbyler  et  senior,  proveclus  dicruin  iiilclligilur, 

sicul  ipse  qui  esl  principium,  priniog  niius  oiiuiis 

crealur«?El  idco  fortasse  ipsc  solus  verc  cl  inleger 

presbytcr  dicilur,  anie  quem  nemo  esl.  Igllur  etsi 

suiit  qui  dicuntur  in  Scripturis  prcsbyleri,  vel  se- 

niorca,  vel  ponliliccs,  lamen  Dominus  Jesus  in  pon- 

tificibus  pontiiicum  princeps ;  et  sicut  in  pastoribus 

princeps  pastorum  esl,  ila  et  in  presbyleris  vel  se 


bello  et  armis  hsereditatem  terrae  repromissionis 
accipiunt.  Cum  vero  cx  ncoessitate  quis  fucrit  subje- 
clus,  tunc  quando  eliain  novissimum  iiiimicum  de- 
sirui  ncccsseesl  morlem,  non  eritjam  in  gralia  his 
qui  subjiciunlur. 

(Cap.  XI 11.)  ( Ad  mcridicm  vero  suut  Ilcvxi,  omnis 
«  terra  Chanaan,  cl  Maara  SiJoniorum,  usque  Afeca 
ct  tcrminos  Amorrhaii,  ejusqiie  confinia.  Libani 
quoque  regio  contra  orientcm  a  Baalgalh  sub 
monle  llcrmon,  donec  ingreJiaris  Emath.  Omnium 
qui  habilant  in  monle,  a  Libano  usque  ad  aquas 
Miserephod,  uuiversique  Silouii.  Ego  sum  qui 
delcbo  eos  a  facie  filiorum  l^rael.  Veniat  ergo  in 
partcin  hccrcditalis  Israel,  sicut  ]>ra2ccpi  tibi.  » 


nioribus  princeps  prcsbylerorum  putandus  est,et  in  "  Cum  enuineravcrit  plurimas  gcntcs,  dcSidoniis  solis 


episcopis  princeps  cpiscoporum.  Et  onme  quodcun- 
que  hojiorabile  nomcn  est,  primum  in  hoc  et  prin- 
cipem  esse  credenlium  et  Salvatorem,  quia  ipse  est 
omnium  caput.  Audi  auiem  ad  hxc  res|K)nsum  divi- 
uum  quod  dicil :  €  Tu  proveclus  cs  in  dicbus,  et 
terra  relicta  est  muUa  valde.  i  In  superioribus 
dicebanlur,  sicul  obscrvavimus,  quia  cessavit  tcrra 
ab  illis,  et  quia  omnem  tcrram  Jesus  cepil ;  et  hic 
modo  scripium  cst  quia  terra  relicta  est  mulla 
valde?  Putasne  conlraria  sibi  contineant?  hocne 
leviter  suspicanJum  est?  Sed  redeamus  ad  inlclU- 
geatiam  spirilaicm,  ct  iii  ea  nihil  invenis  esse  con- 
irarium.  Intuere  liomini  el  Salvaloris  noslri  pri- 
mum  quidem  advcntum,  cuin  veuit  semiiiarc  semen 


dixit :  (  Et  omnes  Sidonios  ego  cxterminabo  a  fucic 
filiorum  Isracl.  »  Nominati  sunt  ct  Chanauaii , 
nominati  sunt  et  hi  qui  sunt  ex  Quil>us  Accaron  et 
a  sinistris  partibus  fluminum,  et  alix  quamplurim;ic 
genlcs;  ct  de  sotis  Sidoniis  dixil  Dominus  quod  eos 
eversurus  sit.  Sidonii  autem  dicuntnr,  sicut  jam 
diximus,  venatorcs.  Qui  intelliguutur  isti  mali  ve- 
natores  quos  Domiiius  extcrmhiat,  nisi  iWsst  virlutcs 
contrarise  de  quibus  dicit  propheta,  quia  «  parave- 
runt  laqueos  sub  peJibus  mcis  (Psal,  lvi),  »  qui- 
bus  scilicet  veucniur  et  decipiant  aniiuas  peccan- 
tium?  Istos  crgo  cxlerminat  Dominus.  Cum  isti  tales 
inlericrint  vcnatores,  cum  jam  nemo  fuerit  qui  la- 
qucos  tcndat  et  retia  ut  decipiat  animas  m  peccato^ 


suum  in  orbcm  lcrrx»,  quomodo  cepit  omnem  terram  C  tunc  rcquie  cct  unusquisque  sub  vite  sua  et  suu 

solo  seminis  jactu ,  ct  quomoJo  adversarias  pole-      ficu  sua. 

states  ex  ea  et  angelos  refugas  qui  gcnliUum  meiitcs 

obsederant  elTugavit,  et  intcrim  scminavit  verbum 

atqxie  Ecclesias  propngavit  :  ha*c  cst  prima   ejus 

totius  lerrx  possessio.  Sequere  autem,  o  auditor, 

per  subtiles  lineas  verbi,  ct  ostendam  tibi  quomodo 

etiam  secundo  cepil  terram  hanc,  qux  nunc  dicitur 

ab  Jesu  multa  esse  derelicla  terra.  Audi  de  ca  di- 

centem  Paulum  :  «  Oportet  eum  regnare  donec  tio- 

nai  omncs  inimicos   suos  scabelium  pedum  suo- 

rum   (Heb,  x).   »   Hjec  ergo  est  terra  quie  tiunc 

niulta  dicitur  essc  derelicta,  donec  onines  sul)daiitur 

pedibus  ejus,  et  pcr  ha^c  in  hsBreditate  capiat  uni- 

versos.  Et  hsec  est,  inquit,  tena  qua;  derelicta  est. 


CAPUT  11. 

De  divisione  terrie  per  $ingtda$  tribuslsrael^et  qnod 
tribui  Levi  non  dedil  possessionem  ;  sed  sacrifici(t 
et  viclima:  Domini  Dei  Israel  ipsa  est  hcerediia^ 
eorum, 

(IfiiD.)  «  Et  nunc  divide  terram  in  possessioneni 
«  novem  tribubus,  el  dimidix  tribui  Manasse ,  quia 
«  Ruben  et  Gad  possederuut  terram  qiuim  iradidit 
«  eis  Moyses  famulus  Domhii ,  trans  Jordanem  ad 
c  orientaiem  plagam,  »  et  cstera.  Lectum  est  quia 
Moyses  dederit  haereditatem  quibusdam ;  posl  hacc 
vero  legitur  quia  et  Jesus  secuudum  praeceptum  Do- 
mini  dislribuit  ha^reditatem.  Primus  ergo  Moyses 


— ,  „--,_--,  -,  ,      ^ _.„_  — j  — 

Omnes  fmes  Philisthiim,  »   cl  aiia  quamplurima  ^  distribuit  haereditatem,  secundus  autem  Jesus.  Nunc 


quae  sequuntur.  MuUa  adhuc  supcrsuiit,  quantum 
ad  nostra  tempora  spectat,  qwx  vidcmus  noudum 
pedibus  Jesu  subjccta  esse,  qux  necesse  esi  utique 
omuia  obUitere.  Neque  enim  finis  esse  poierit  re- 
rum,  nisi  prlus  fucrint  cuncta  subjecla.  Sic  cnim 
et  prophcta  dicit  (Zach.  ix),  quia  omnes  gentes  ser- 
vieuies  a  (inibus  fluminum  usque  ad  fines  orbis 
terra;  in  conspectu  ejus.  Procedunt  iElhiopcs  de 
trans  ripas  fluminum :  jEthiopes  oflereat  sacrificia; 
unde  constat  quod  in  secundo  advcntu  haiic  terram 
multam,  qujc  superest,  obtinebit  Jesus.  Sed  beaU 
sunt  illi  qui  primo  ejus  adventu  obtenU  sunt;  ipsi 
enim  vere  in  graUa  erunt,  qui  multis  advcrsariis 
Patbol.  CVIll. 


Moysis  legem  intellige.  Hi  ergo  qui  secundum  legem 
vixerunt,  primi  acccperunt  ha^reditatem ,  sed  ex 
tcrra  rcpromissionis.  Tunc  deiiide  cum  accepissent 
tcrram  hxreditatis  :  non  enim  possideiit,  neque  di- 
vidunt,  sed  exspeclant,  usquequo  eis  per  Jesum 
distribuatur  iii  sortem.  Nonne  hocevidenterest  quod 
Apostolus  dicit,  ad  Ilebraeos  scribens  de  prioribu)» 
patribus ,  quos  dicit  fide  placuisse  Dco,  et  addidii 
dicens  :  «  Hi  autem  omnes  testimotiium  babeules 
per  fidem,  nondum  co:isecuU  sunt  repromi86ione&, 
Deo  pro  nobis  aliquid  melius  providente,  ut  iu  ea 
siiie  nobis  perfccU  eflicerentur?  »  (Hebr,  xi.)  Ha- 
bent  igitur  rrpromissionem  suam,  el  requicveniui» . 
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et  digui  judicali  suut  per  Moysen  capcre  bxrcdila- 
tcm;  verumtamen  adbuc  et  ipsi  pugnant,  in  ccrta- 
mine  sunt  pro  bis  qui  sub  Jcsu  militant.  Sed  et  rc- 
quiris  qui  sunt  qui  pugncnt ,  et  quu:i  cst  pugiia  isla 
quam  ilii  gcrunl?  Ego  sic  arbilror,  quod  omnes  illi, 
qui  dormierunt  anle  nos,  palres  pugnent  nobiscum 
et  aiyuvent  nos  orationlous  suis.  Ista  namque  eliam 
qucmdam  de  sonioribus  roagistris  audivi  dicentem 
in  co  loco  in  quo  scriptum  est  in  Numeris  (Cap.  iv) 
quia  ablinget  synagoga  iiia  banc  synagogum  sicut 
ablingil  vitulus  berbani  viridem  de  campo;  dicebat 
eniin  :  Quare  bujusmodi  simiiitudo  sumpta  est,  nisi 
quia  boc  inlelligcndum  est  in  loco  quod  Synagoga 
Domini,  qux  nos  prxcessil,  in  sanctis  oret,  et  iu 
lingua  consumet^adversarias  synagogas,  id  est,  ora- 
tionibus  et  precibus  adversarios  uostros  absumet? 
Nou  crgo  iu  armis  pugnandum  est  nobis  adversus 
hostes  nostros  invisibiics,  sc4  orationibus  et  verbis 
Domini ,  meditationibus  et  operibus  ac  sensibus 
rcciis  :  sic  enim  armabantur  et  patres,"flde  ct  ope- 
ribus  vincentes;  sic  umbnc  et  cxcmpiaria  dcser- 
viunt  CQcIcstium  bi  qui  legem  suscipiunt,  quae  est 
illius  veni*  lcgrs  umbra ;  ita  et  excmplar  et  umbra 
consequcntcr  sunt  divisionis  coelcstis  hi  qui  in  Ju- 
dxa  basrcditatem  dividuni  terra;.  Erat  ergo  in  coelis 
verilas,  unibra  vero  et  exemplar  vcrilatis  in  terris; 
ct  doncc  ^mbra  baec  constabat  in  terris,  erat  Jcru- 
salcm  tcrrestris,  crat  templum,  erat  altare,  et  erat 
visibilis  cultus,  crant  pontiflces  et  sacerdotes,  con- 
stabant  ctiam  civllates  et  vici  Judse,  et  omnia  hacc 
qusc  nunc  in  libro  boc  dcscripta  esse  recitantur. 
Cum  vero  in  adventu  Salvatoris  Dei  nostri  de  coelis 
ilescendcnlis,  veritas  de  terra  orta  cst,  et  jusfeilia 
ile  coelo  prospeiit,  umbne  et  exemplaria  ceciderunt; 
cecidit  enim  Jcrusaiem,  cecidit  templum,  altare 
sublatum  est,  ut  ueque  in  monte  Garizim,  neque  in 
Jcrusalem  sii  locus  ubi  oportet  adorare;  sed  veri 
adoratores  qui  adorant  Patrem,  in  spiritu  et  veritate 
adoreut.  Sic  ergo  praesente  veritate  typus  et  umbra 
cessavit ;  et  cum  adesset  templum  illud,  quod  per 
Spifltum  Dei  et  virtutem  Altissimi  in  utero  Yirginis 
fabrlcatum  est,  dirutum  est  teraplum  cx  lapidibus  fo- 
bricaluni :  aderat  ponttfex futurorum  bonorum, cessa- 
vcrunt  pontifices  taurorum  et  bircorum ;  venil  Agnus 
Dei  qui  tollit  peccata  nmndi,  destitit  agnus  ex  pccu- 
dibus  assumptus,  et  nequidquam  atque  inaniter  tot 
saeculis  jugulatus.  Referlur  autem  prima  et  secunda 
Axreditatis  facta  divisio :  prima  qoidcm  per  Moyscn ; 
ficcunda  vero,  quae  et  poicntior  est,  pcr  Jesum  facta 
describitur :  et  Moyses  trans  Jordancm  tribui  Ruben, 
ct  tribui  Gad,  et  dimidix  tribui  Manasse,  possessio- 
nem  decernit ;  caetcri  vero  omnes  per  Jesum  susci- 
piunt  hsereditatem.  Diximus  jam  prius  quomodo 
per  legcm  placucrunt  Deo,  praecedentes  tempore  eos 
qoi  pei  fidem  Jesu  ad  promissa  perveniunt,  nondum 
ea  quas  perfecta  suiit  conseqouutur :  exspcctantcs 
eos  qui  posteriorcs,  diverso  quidcm  teinpore,  sed 
una  ttde  pbcebunt,  sicot  Apostolus  dixit :  IJtinam 
sine  oobis  perfectionem  conseqaerentnr  (/  Cor.  iv). 
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A  (Ibio.)  f  Tribui  autcm  Levi  non  dcdit  possessio- 
c  uem;  sed  sacrificia  ct  victimrc  Domini  Dei  Israd 
c  ipsa  est  ejus  bxreditas,  sicut  locotus  esl  illi,f  etc. 
Levilis  nequcMoyses  dediihseredltatem  iieque  Jesus. 
Quare  quid  aliud  ^ntiendum  est,  nisl  qnod  sunt  in 
Ecclcsia  Domini  quidam  qiii  virtutc  animi  el  meri- 

Horum  gratia  c:)etcros  bomines  proecedunt,  quibos 
ipse  Dominus  csse  bxreditas  dicitur.  Et  sl  fas  est 
audire  in  talibus,  et  arcani  reconditi  aliquid  ape- 
rire,  videamus  ne  forte  illud  sit  quod  sacerdotum 
et  Levitarum  figuram  latenter  ostcndit ,  quia  in 
omni  populo,  eorum  dico  qui  salvantur,  major  sine 
dubio  pars  est  ci  longe  numcrosior  eorum  qul  sim- 
pliciter  credentes,  in  timorc  Dei  per  opera  bpna, 
pcr  bonestos  mores  et  aclus  probabilcs  Doniino  pla- 

B  cenl;  paud  vero  sunt  et  valde  rari  qui  sapieutise 
operam  dantes,  et  mentem  suam  puram  mundam* 
quc  servantes,  atque  in  omnibus  pncclaris  virtuti- 
bus  suas  animas  excolentcs,  cxteris  sia.plicioribos 
per  doctrinae  gratiam  illuminant  iter  quo  gradiunlur 
ct  veniunt  ad  salutem.  Hi  fortassis  sub  Leyitarum 
et  sacerdotum  nomine  designantur,  quorum  ha:redi- 
tas  ipse  Dominus  est,  qui  esl  sapientia,  quam  prx 
cseteris  omnibus  dilexisse  perhibentur.  Invenio  ta- 
mcn  aliquam  diflerentiam  in  his  qux  Moyses  distri- 
buit  et  in  his  qux  Jesus.  Moyses  namque  duabus 
et  setuis  tribubus  terram  distribuens  nltra  Jorda- 
nem,  non  dcdit  Levitis  babitaculi  portionem  quae ' 
eos  conlingebat.  Jesus  autem  dedit  non  solum  his 
tribubus  quas  ipse  dispcnsat,  verum  etiam  illts  quse 

^  a  Moyse  trans  Jordanem  fucrant  coIlocaUe.  IlalHta- 
cula  ctenira  Levitis  in  singulis  tribubus  decemuntor, 
ut  et  pcrmulto  magnificcntius  mysterium  noscere- 
mus.  Iste  enim  ordo  Leviticus  et  sacerdotalls,  qui 
Dci  sapientiae  et  scientiae  opcram  impendit,  non  po- 
tuit  a  Moyse  sortem  babiiationis  accipere,  qvia  nop 
erat  Moyses  veritatis,  sed  umbrae  exeroplaris  mini- 
ster.  Jesus  vero  Dominus  noster,  qui  erat  sapienlia 
Dei,  ipsc  babilacula  sapientibus  praebet.  Non  enim 
potuit  dicere  Moyses ,  c  Vadt!,  vende  omnia  qux 
habes,  et  da  pauperibus,  et  hiibebis  ^esaurum  in* 
coelis;  ct  veni,  sequere  me  (Matih.  xix).  >  Ifocest 
enim  partero  dare  Levitis.  Nec  potuit  dicere  Moys  s» 
quia  c  qui  non  renuntiaverit  omnibus  qune  possidet, 
non  potest  roeus  esse  discipulus  (Luc.  xiv).  i  Moq 
eniro  potuit  dicere  Moyses  :  c  Oinnis  enim  qui  non 
oderit  patrem  vel  matrem,  et  fraires  et  sororcs  et 
filios,  et  insuper  etiam  animam  suam,  non  potest 
esse  meus  discipulus  (Ihtd.  v.  26).  >  Iloc  Moyses  fa- 
cere  non  potuit,  idcirco  habilacula  sacerdotum  vel 
Lcviiarum  dispensare  non  potuit.  Beatus  ergo  est 
qui  se  cxhibct  talem,  el  in  istis  omnibus  quae  pr»- 
cipit  Jesus  invcnitur  esse  pcrfcctus;  ut  ab  Jeso  sor- 
tem  coelcstis  mansionis  accipiat  in  foluro ;  de  quo 
ipsc  Dominus  ait :  c  Pater,  volo  ut  ubi  cgo  sum,  et 
isli  sint  mecuro  (Joau.  xvii).  >  Et  c  Sicut  ego  in  tc» 
et  lu  in  me  unuro  sumus,  et  isti  in  nobis  unuro  tint 
(Ihid.  V.  21).  >  Quod  si  audicns  perfectorum  et  emi- 
nenliorum  haereditatem  Dominum  dici,  ignonis  et. 
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aiDbi|(is  qiiiil  illud  sit  quoil  sub  lioc  noniine  dcsi- A  *  rum»  pcr  Iribus  Israel  sorte  omuia  divid&.iied. 


gnalur,  audi  quia  Dominus  sapicutia  est.  Cui  erj^o 
diciUir  biereditas  csse  Dominus,  iste  hacreditatem 
8apienti;e  capit.  Dimiinus  justitia  dicitur.  Cui  ergo 
Dominus  Ita^reditas  esl ,  iatj  hsereditatem  justiti» 
conscquilur.  Douiinus  pax  ost,  Dominus  redemptio 
est,  Dominus  salus  (st,  ct  in  Domino  sunt  thcsauri 
s;ipicntix  et  scicnliae  abscondiU  :  bicc  omnia  in 
b;ercditatem  percipict  cujus  hxreditas  Dominus  fue- 
rit.  Vcrumtamcn  et  isti  quibus  sapientia  Dei,  et 
verbinn  Dci,  ct  veritas  et  justitia  csse  bxrcditas  di- 
cilur ,  habitationera  interim  cum  iilis  accipiutil 
quorum  hxrcditas  habctur  lo  terris,  ut  ex  ipsonim 
consortio  hi  qui  pcr  scmctipsos  nondum  vaicnt 
parlicipcs  elliciantur  sapienli»  ct  scienlia;  Dei,  et 


c  sicul  praeccpcrat  Domiaus  in  manu  Moysi  novem 
c  tribubus,  et  diuiidio!  tribui.  Duahus  enim  trihu- 
c  biis  et  diniidioi  dederat  Moyses  trans  Jordancm 
t  iMssessioncm:  absqueLevitis,qui  nihil  acccperviiti 
c  inter  fratrcs  suos,  sed  iii  eorura  successcrant  lo- 
c  cum,  >  etc.  Discamus  ex  logc  quam  ncccssarie 
scripta  sit  lerrx  divi^io,  quas  primo  tcmporc  per 
Muysen,  sccundo  per  Jesum  facta  esl :  rion  ut  iur?.« 
que  serveimis,  scd  ut  ralioncm  uiriusque  d:ccntes, 
iliam  solam  teneamus  qua^  ab  Jesu  iiohis  Doniino 
uostro  tra  iitur.  Igitur  illam  tcrram  qux  trans  Jor* 
daoem  Moyses  distribuil,  hanc  his  qu»  est  in  lerra 
sancla  et  tcrra  bona  distribuil  Jesus  princeps  tri- 
biium  israei.    Viiles  ergo  quia  cum  ab  eo  cun.perit 


veritas  ejus  ac  verbi ;    et    ita  etiam  ad  minimos  B  vera  illa  hxrcdiias  tcrrx  sanctx,  id  est,  a  Salvatore 


quosque  dispeuftitio  divina  pertendit,  ut  qui  princi- 
paliler  non  possuut  divinas  gratise  capaces  existere, 
illuuiinari  ex  sanctorum  consortio  mereantur,  et 
compleatur  illud  quod  Apostolus  dicit  ad  Coriutbios 
dc  sanctis  Jerosolymitis,  c  ut  nostra  quidem  abun- 
dantia  fiat  ad  illorum  inopiam  (//  Cor.  viii),  >  ut 
ct  illorum  abuudantia  fiat  ad  vcstram  inopiam.  Ita 
ergo  et  nunc  cobabitare  jubentur  Levitae  et  sacer- 
dotes,  qui  nou  babent  tcrram,  ut  percipiat  ab 
Israelila  saccrdos  et  Levita  terrcna  qux  uou  haLcut, 
et  rursum  Israelita  pcrcipiat  a  sacerdoic  et  Levita 
coelcstia  et  divina  quue  non  habet.  Lex  enim  Dei 
sacerJolibus  commissa  ost  et  Lcvitis,  ut  huic  soli 
opcram  tribuant,  et  vcrbo  Dei  absque  ulla  sollicilo- 


distribui,  assumentur  eiiam  principcs  veri  et  s.\ii- 
ritaies  Israel.  Qnos  autcm  pntamus  esse  priiicipcs 
tribuum  no-trarum,  vH  Ecclesiae  principcs,  nisi 
sanctos  aposlolos,  ad  qnos  dicit  Salvator,  c  quia 
sedcbitis  et  vos  sitpcr  duoilecim  tbronos,  judicaiitcs 
duodccim  tribus  Israel  {Matth,  xix).  >  Assiimitur 
tamen  ad  divisionem  etiam  sacerdos,  qui  est  arca- 
nus  et  uiysticus  scrmo  Dei  :  sic  eiiim  dicit,  qiiia 
c  cum  vcnerit  Jesus,  ct  Eleazar  simul  ad  dividen- 
dam  terram.  >  Et  videamus  quis  est  qiii  prluius  ao- 
ccpit  lixreditatem  ab  Jesu.  c  Calob,  >  inquit,  c  fijius 
Jeffbnc.  >  llic  ei.im  peliil  et  accepit  primus  cueteris» 
quibusdam  ralionibus  ct  verbis  qux  descripta  sunl : 
quae  vcrba  ctiam  nos  possunt  inslruerc  ad  salutem. 


diue  vacent.  Sed  ilerum  ut  vacare  possint,  laicorum  C  Et  primus  omiiiura  Caleb  intcrprctari  dicitur,  qnasi 


uti  ministeriis  delieni :  si  enim  laicos  ea  qu»  ue- 
cessaria  sunt  non  pncbuerit  sacerdotibus  et  Levitis, 
occupati  illi  io  talibus,  id  est,  in  corporalibus  curis, 
minus  iegi  Dei  vacabunt.  Illis  aotem  non  vacaiitibns 
iieque  operaro  danlibus  legi  Dei,  tu  poriclitabis; 
oliscuralHtur  eniin  iux  scientiae  qu»  in  illfs  est,  te 
uoo  miuistrante  oieum  lucem»,  et  cuipa  tua  illud 
eveniel  quod  dixit  Dominus,  quia  c  caicus  caeco  du- 
catum  prxbens,  ambo  in  foveam  cadent  {Malth, 
xv).  >  Sed  ct  illud  coipplebilur  quod  Dumiuus  dixit: 
c  Si  cnim  lux  quae  est  in  tc  tenebrse  sunt,  tcnebrx 
ipsx  quanlx'  sunt?  >  {Matlh,  vi.)  Ut  crgo  hix  scieutioi 
iu  saccrdotUius  fulgeat,  iuceroa  eorum  sit  scmper 
acceosa :  tu  imple  oificium,  tu  complo  mandatum 


cor.  Quis  ergo  quasi  cor,  ni>>i  is  qui  in  omiiibus 
mteliectui  operam  Iribuit  t  Quia  non  aliud  aliquod 
membmm  corporis  Ecclesias  essc  dicitur,  nisi  illud 
quod  esl  nobis  prseelarius  cor,  id  est,  qui  omnia 
cum  ratione  et  providentia  gerit,  et  ila  cuncta 
dispensat,  qiiasi  non  sil  aliud  nisi  cor.  Inlerprcta- 
tur  autcm  et  Joflbne  paler  ejus  conveniio.  Hic  crgo 
Caleb  filius  est  convertioiiis.  Qui  nisi  is  qni  ad  Do- 
miiinm  conversus  talcm  ex  se  fructum  proferct,  cl 
cor  filium  generarit.  Est  ergo  omnis  qui  divinis 
sensibus  vacat,  et  pradenlcr  concta  ac  rationaldli- 
ler  agil,  Caleb.  Hic  primo  quidem  eroditus  a  Moyse, 
secumlo  vero  a  Jesu  cui  assislebat,  dicens :  c  Ta 
nosli  verbum  quod  loculus  est  DomiBOS  ad  Moysen 


Dci  erga  obscquia  sacerdotum.  Quod  si  forte  suscc-  ^  hominem  Dci ;  »    tu  scis  verbnm  quod  bcutus  esl 


plis  a  tc  quae  necessaria  sunt,  et  sic  non  scquaris 
avaritiam,  sed  licnedictionero  mcrucris,  iili  ncglexe- 
rint  emdiiioiiioperamdare,et  verbo  Dei  vacare,et  in 
legcDeimeditaridicacnocte,  ipsi  vidcbunt  quomodo 
pro  auiniabus  vcstris  reddant  Doinino  rationcm. 
CAPUT  III. 

De  €0  quod  novctn  tribns  et  dimidia  accepcrnnl  sorics 
suaM  per  Eleazarum  sacerdolem  et  Josue  fitium 
Auii,  duubus  inbubus  et  dimidia  purtcs  suas  acci" 
pieniibus  per  Motjsen  ultra  Jordanem, 

(Cap.  XIV.)  c  lioc  esl  quod  possederunt  filii  Isiacl 
f  iu  U!rra  Ciiauaan ,  quam  dederuiil  eis  Eleaxar  sa- 
c  ccrlos,  el  Josuc  filius  Nun,  et  principes  familia- 


Quis  enim  alius  polcst  nosse  verbum  quod  loculus 
est  Dominus  ad  Moyseo,  nisi  solus  Jesus?  Nemo  sic 
iiilellexit  legem  sicut  docuit  Jesits :  ipse  enim  omnia 
docuit  et  aperuit,  ipse  revelavil  Paulo,  c  quia  lex 
spiritalis  esl  {Rom,  vii).  > 

CAPUT  IV. 

Dc  ioeutione  Caleb  ad  Josue  pto  terra  Ebron^  quam 
tibi  postulavit  duri. 
(iBiD.)  c  Locatusquc  est  ad  cum  Calcb  filius  Jef- 
€  fone,  Cenezauis :  Nosti  quod  locutus  sit  Dominus  ad 
c  Moysen  homiocm  Dei,  de  me  et  te  in  Cadesbariie. 
€  Quadr^inta  annorum  eram  quando  me  misit 
c  Moyses  fainuius  Dmnini  de  Cadesbarne,  ut  consi- 
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€  clcrarcm  lcrram,  ininliaviqiie  ci  qiiod  Ycriim  vi-  A  ab  Abraliam  palriarcba  ea  cst  in  qua  conjiigia  pa- 

inim  el  rcliqiiisc  eorum  jacent,  id  cst,  Abrakani  com 
Sara,  Isaac  cuin  Rebecca,  Jacob  cum  Lia.  Meruit 
ergo  Caleb  palrum  reliquias  in  bxreililatem  susci- 
pere,  sine  dubio  quia  pr*r  sapicnliain  qux  in  eo  erat 
qui  vigebat,  et  sub  Moyse  ct  sub  Jesu  iutellexerat 
conjunctionis  ipsius  ralionem,  el  prospexerat  quid 
esset  causoe  quod  cum  Abrahara  nola  Sara  jacerct, 
ubi  ncque  Agar,  ncque  Celhura  ci  nieruissct  ad- 
jungi :  vel  quid  esset  causo;  quod  cum  Jacob  sola 
Lia  jacere  videretur,  et  ncque  Rachei  qure  ampiius 
fucrat  dilecla,  neque  aliqua  ex  concubinis,  in  sc- 
ptilcro  ei  fuerat  copulata.  Ipse  eigo  in  memoriis  pa- 
truni  biereditatem  capit  prudens  et  sapiens  CaJeb, 
ipsi  Jesus  Enachitarum  gentium  metropolim  tribuil 


c  debatur  mihi.  Fralres  aulem  mci  qui  ascciidc- 
c  rant  mecum,  dissolvcniiit  cor  populi :  et  niliilo- 

<  niinus  ego  sccutus  sum  Dominuin  Deum  meum. 

<  Juravitque  Moyses  in  die  illo,  dicens  :  Terram 
c  qinm  ralcavit  pes  tuus,  crit  possessio  tua,  et  fi- 

<  liorum  ttiorum  iu  perpctuum ,  i  cl  reliqua.  De 
inc,  inquit,  ct  de  te  loculns  csl  Moyses  :  de  le  qiii- 
dcm,  boc  est  quod  dixit  Doininus  quia  c  si  creJc- 
retis  Moysi,  crederctis  utiqne  ct  inihi,  de  me  enim 
ille  scripsit  {Joan,  v) ;  i  de  me  vero  quid  dixit,  hoc 
est  de  Caleb,  qui  cor  esl?  Ccrtum  est  quia  de  corde 
scripsit  Moyses,  qui  omnia  prudenlcr  sapienterque 
conscripsit.  Ait  crgo  :  liodie  valeo  sicut  valebam. 
Tunc  sanctus  quippe  similiter  valet  in  pnesentibus. 


et  in  prxtcrilis,  et  in  novissimis,  et  in  veteribus,  et  B  Hcbron,  et  eflicitur  ei  sors  usque   in  bodiemnni 


in  Evangcliis,  et  in  lege.  Uoc  est  ergo  quod  dicit 
vaicre  sc  hodie  sub  Jesu  sicut  tunc  sub  Moyse,  quia 
in  utriusque  Testamenti  mysteriis  cor  vigilans  va- 
Ict.  Scd  videamus  etiam  petitionem  ejus  quam  po- 
scit  ab  Jesu  Calcb  filius  Jeflbne  :  c  Peto  te,  >  inqiiit, 
€  monlein  hunc,  >  sicut  dicit  Dominus  :  In  die  illa. 
Nibil  humile  vel  dcjectuni  sanctus  requirit,  nihil 
quod  in  demersis  convaliibus  jacet,  sed  montem 
quaerit  excelsum,  et  montem  in  quo  civitates  magriae 
el  muniljc.  Et  cx  hoc  hxc  puscebat,  quia  noverat 
l)clligcrarc,  siciU  scriptum  cst :  c  Civiiates  munitas 
orcupabit  sapiens,  cl  destruet  munitionem  in  qua 
conlidebaiil  inipii  (Prov,  xxi).>  Pulascam  hsec  diceret 
Salomon  hoc  nos  volebat  doccre  qiiia  sapiens  caperet 


diem.  Nomen  Hebroo  antea  vocabator  Cariatharbe  : 
Adam  maximus  ibi  in  terra  Enachim  situs  esl ,  et 
terra  cessavit  a  pra^liis.  Cariatharbe  ergo  civiias 
qiiatuor  interpretatur :  et  licet  corrupte  iii  Graecis 
codicibus  Art)oe  scribatur,  tamen  in  UebnBis  legi- 
gitur  Arbe,  id  est  quatuor :  ex  eo  quod  ibi  Ires  pa- 
triarchae,  Abrabam,  Isaac  et  Jacob,  sepulti  sunt,  et 
Adam  magnus,  sicut  in  hoc  libro,  boc  est ,  in  Jesn 
Nave  scriptum  cst;  licet  eum  quiJam  conditum  in 
ioco  Calvarix  suspicentiir.  Uaec  autem  cadem  Che- 
bron  olim  metropolis  Philisthinorum,  et  habitacu- 
lum  gigantum ,  regnumque  postea  David  In  tribu 
Juda  civitas  sacerdotalis  et  fiigitivorum ,  distat  ad 
mcridianam  plagam  ab  Elia  iHilliaribus  circiter  vi- 


(ivitalesct  inunitioiies  destruerct  ex  iapidibus  con-  C  ginti  duobus;  et  quercus  Abrahain,  quae  et  Mambre» 

usque  ad  Constanlii  regis  imperium  moiistrabatur, 
et  mausoleum  ejus  in  pneseniiarum  cernitur.  Curo- 
que  a  nostris  ibidem  ecclesia  jam  cxstructa  sit  in 
circuitu,  a  cunctis  gentibus  Tercbinthi  locus  sii- 
perstitiose  coliiur,  eo  quod  sub  ea  Abrahain  angelos 
quondam  bospitio  susceperit.  Haec  ergo  primam 
Arbe,  postea  a  Chebron,  uno  filiorum  Caleb,  sortita 
vocabulum  est.  Lege  Verba  dierum. 

CAPUT  V. 


struciis?  An  illud  potius  indicat  quod  civitates  et 
iHuri  siint  impiorum  dogmata,  et  syllogismi  philo- 
Miphorum,  quibus  astruunt  impia  quaeque  et  divinse 
L%\$  coniraria  quo!  apud  paganos  vci  barbaros  oIh 
scrvanlur?  Sed  iila  bis  deputanda  sunt,  et  civitates 
inuiiilas  esse  alque  in  montibus  collocatas,  quae  bse- 
ivtici  assertionibus  velut  in  altis  montibus  collo- 
caul.  Istas  ergo  civitales  sapiens  quisque  verbam 
vcrilatis  pnBdicans  destruit,  ei  urbes  mendaces  ve- 
ritalis  ariele  subvertit ;  sicut  et  Pauius  dicebal,  <  co- 
gitalioncs  destruentes,  et  omnem  altitudinem  quae 
extollit  se  adversum  scientiam  Dei  (U  Cor,  x) ,  >  ita 
etiara  nuiic  sapientissimus  hic  Caleb  assistit  ante 
Jesum,  et  promittit  se  valei^e  ad  bellum,  et  prom- 
ptuiii  csse  ad  prselium.  Et  ideo  deposcit  permitti  sibi 
vcl  dispensari  facullatem,  ut  congrediatur  cum  dia- 
lecticis  saeculi ,  cum  bis  qui  pro  veris  falsa  confir- 
mant ;  ut  eos  confbtct,  et  superet,  et  subvertat  om- 
nia  qiiae  illi  falsis  assertionibus  construxerunt.  Ideo 
dcnique  videns  alacritatera  ejus  Jesus,  benedixit, 
in.|uit,  euni,  scilicet  quod  talia  deposcat  et  audiat. 
Sed  et  tu  si  vis  dare  operam  studiis,  et  legem  pru- 
denter  meditari,  et  e£Bci  cor  in  l^e  Dei ,  potes  istas 
niagnilicas  el  munilas  urbes,  id'  est,  assertioiies 
subvertere  fahitalis ,  ut  et  tu  merearis  benedici  ab 
Jeso  ct  accipere  llebron.  Interpretatur  autem  lle- 
broii  coiijunctio  vel  conjngium  :  per  quod  potest  for- 
lassc  illud  ostcndi  quod  spelunca  duplex  coniparata 
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De  iwle  ptiofum  Juda  :  et  quod  Cateb  delevit  ez 
Ilebron  tre$  filios  Zenach,  Se$a\y  et  Achiman  et 
Thohnai. 
(Cap.  XV.)  <  Igitur  sors  filiorum  Judo'.  per  cogna- 

<  tiones  suas  ista  fult :  a  termino  Edom  desertam 

<  Sin  contra  meridiera,  et  usque  ad  extremam  par- 

<  tem  austraUs  plagai,  >  etc.  (Ex  Augu$Uno,)  Con- 
suetudo  est  Scripturae  quatuor  adeo  partes  orfois 
terne,  quas  agrum  et  plagas  nominant,  appeiiare; 
et  in  distributione  finium  tribus  Judae  duas  tantaai- 
modo  noininantur,  ct  duae  reticentur.  Hiuc  enim 
scriptuin  est :  Ei  facti  sunt  fines  Iribus  tiliorum  Juda 
secuuduin  plebes  eorum ,  a  finibus  Idumaeae,  a  de- 
serto  Sina  ad  occidentcm ;  et  cum  descripli  easeot 
fines  ad  occidenlcm,  lum  deinde  et  ab  orienle; 
omnc,  inquit,  mare  salsum.  Et  alias  duas  parlcs 
reticuil,  id  est,  septcntrionis  vel  meridiani.  Vide 
ergo,  si  non  rcplela  sunt  mystcriis,  iicet  siiigula 
vel  sentire  vel  explicare  nequeamus.  Tauien  pfout 
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Dominus  praebere  dignator,  et  nos  capere  Yalcmus,  A  evascris  m^rc  salsum,  foiilcm  invcnies  iii  terra  Jmlx. 


disciitcre  singula  quaeque  tentabimiis.  Facti  snnt, 
inquil,  (incs  Juda  secundum  plebes  eorum,  a  rmibiis 
Idumxx,  a  descrto  Sina,  ad  occidentem.  Igitur  fines 
Jud.'e  proxiini  sunt  finibus  Idumaex.  Idumxa  vero, 
sicut  jam  diximus  sxpc,  intcrprelatur  terrcna. 
Post  terrena  ergo  slatim  consequuntnr  fines  Judrc, 
icd  a  dcscrto,  inquit,  Sina  :  interpretalur  aulcm 
Sina,  tentalioncs.  Post  tentaliones  crgo  conscqnun- 
tur  fines  bscreditatis  Judae.  Occidens  et  oricns  no- 
minantur,  et  vicina  loca  ea  quae  supra  diximus  imo 
conflnia ;  sed  et  vallis  i£gypli  vicina  occidcnlalibus 
partibiis  designalur,  qua;  est  a  deserlo  ad  occidcn- 
leni;  ab  oriente  vcro  ciiiguntur  fincs  maii  salso. 
Post  boc  a  collibiis ,  inqull ,  qui  tcnduntur  ad  occi- 


Qucm  fontcm?  lllum  profecto  dc  quo  dicelut  Jesus  : 
<  Qui  biberit  de  aqua  quam  cgo  dabo  ei,  fict  in  co 
fons  aquae  salicnlis  in  vitam  a;lcriiani  (Joan,  iv).  » 
lliijiis  igitur  solis  cum  talcm  qualcin  diximus  inve- 
ncris  fontem,  invonics  cliam  ci^iUUem  cjus  :  Est 
eniin,  inqiitt,  ibi  ct  civitas  solis.  Dicilur  csse  iu  .E- 
gyplo  civilas  solis;  sej  ista  civitas  solis  qunc  in  Ai- 
gyplo  csl,  h^ijiis  solis  noinen  acccpit  qucin  Palcr 
ca^lcslis  oriri  juhel  super  bonos  ct  malos;  illa  vcro 
civilas  qune  in  J*ida?a  est,  sancloruin  lanlummo  lo 
eflicitur,  quia  civiias  lyei  est :  ci  fons  illc,  dc  qiio 
superius  diximus,  fluvius  eflectus  Lelificat  civttatem 
Dci.  Sed  et  tu  si  cx  omni  partc  munilus  sis,  ct  con- 
tincntix  muro  circum  latus,  si  paticnlix  et  inagna- 


dcjitem  ;  et  iiule  ascenditur  ab  occidciite  usque  ^  nimitalis  turribus  circumdatus  cs,  ctiam  lii  cfliccris 


Barnc,  et  sic  pcrtcnditur  ad  occidcntcm  Cades.  Et 
hi  sur.t  fines  eorum  ab  Africo;  et  inrfc  pcrrexit  us- 
quc  ad  valkm  iEgypli.  Vides  qiiomodo  in  occidenlis 
partibus,  el  Africum,  et  iEgyplum  nominat,  cl  oc- 
casum?  sine  diibio,  ut  hxc  omnia  sciat  uuusquisque 
cvaJen  'a  essc  ct  Iraiiseiiiida,  ut  ita  dcmum  possit 
ad  Iribuin  rcgiain  pcivcnire,  de  qua  dicit  Aposlo- 
lus  :  Ccrtiim  est  qiiod  (!e  Juda  ortiis  est  Dominus 
uoster  Jesus  Christus  (Ihbr.  vii).  A  finibus  est  Idii- 
maea»  desertum  Sina.  Paulo  antc  dixiinus  de  dcscrlo 
Siua  quod  tcnlalioncs  significat ;  cl  idco  ncccsse  cst 
Dos  transire  crcmum  tcnlaiionum,  ut  sic  possimus 
pervenire  in  hxrcditalem  filiorum  JiiJa ;  sed  asccn- 
dere  nos  oporlcl  ad  asccnsum  r^dlium  Acrabin ,  p 
quod  intcrprctatur  scorpionis.  Transcuudi  nohis 
siint  ct  calcaudi  scorpiones  illi  sinc  dubio,  de  qiiibiis 
Sitlvator  dicit  :  i  Ecce  dedi  vobis  potcstatcm  cal- 
candi  super  scrpcnti^s  et  scorpiones  (Luc.  x). »  Qiii 
ergo  vull  ct  dcsidcrat  ingredi  lixreditatem  tribus 
Juda,  oporlct  eum  ascendcre  in  asccnsiones  istas, 
et  calcare  alque  cvadcre  scorpiones  qui  obsistunl : 
iinde  arbitror  quod  istud  itcr  agendi  sunt,  quia 
Ezecbieli  propheUe  dicebat  Dominus  :  c  Fili  homi- 
Ris,  in  incdio  scorpionum  tu  ambulas  (Ezech,  ii).  i 
Et  sunt,  inquit,  fiiies  usque  ad  Cadcs.  Cadcs  inter- 
pretatur  sanclum  vcl  sanclificatio.  Fines  crgo  Judae 
usque  ad  sanctificationem  perveniunl.  Sed  vidcamus 
ctiam  qua;  suiit  fincs  cx  pariibus  oricnlis,  non  quod 


civitas  Dci ;  si  vcro  ad  h.nec  oiiinia  ailjcccris  (ibi 
iumen  scieniine,  sicul  Isaias  (i  ilhiininalc  vobis  hi- 
men  scicnlia;  •),  ct  sol  in  (e  justili:c  radiavcril,  cf- 
ficcris  cliam  ct  (u  civitas  solis,  vcl  civitalcm  solis 
sortc  hieredilalis  accipics :  sod  ct  si  (c  traJidcris 
lcgi  Dei,  ui  in  ipsa  nic Jiteris  die  ac  noctc,  cl  noii 
recedat  liber  lcgis  dc  manu  (ua,  sieut  dicilur  ad 
Jcsum ;  et  si  meinor  sis  pnccepli  S;ilva!oris,  iii  q!io 
dicit :  «  Scrutamini  Scripturas  (Joan.  v) ;  »  si  crgo 
talibiis  studiis  te  mancipavcris,  cl  cnidilioncmMli- 
vina;  Icgis  vel  IcgcnJo  vcl  audiciido  obtiinicris,  (iia; 
pordoiiis  cflicitur  civilas  li>lcrariiin.  El  li;cc  quide^ni 
nos  pro  possibilitatc  sensus  iiostri ,  vcl  cliain  ])ro 
audilHS  vcslri  capacilalc,  discussi.mis  :'suinina  vora 
scientia,  cl  profundior  honiin  iiilelligcntia  apuJ  il- 
los  eril  qui  veram  Iiaireditalcin  vcri  ct  unigeniti  Filii 
Dei,  quie  rcpromissa  cst  his  qui  cum  pcrfcclc  dile- 
xerinl,  conscqui  nicre!)un(ur. 
(Ibis.)  t  Caleb  vcro  fiiio  Jeflbnc  dcJit  partcm  in 
medio  filiorum  Juda,  sicul  prjeccpcrat  ci  Doiiii- 
nus,  Cbarialli  Arbe,  patris  Enach,  ipsa  esl  Ebron: 
dclcvitque  ex  ca  Caleb  ires  filios  Enach,  Scsai  ct 
Eman,  et  Thoimai  dc  stirpe  Eiiach;  ali|uc  inJo 
consccndens  vcnit  ad  habitalores  Dabir,  qux  prius 
vocabatur  Cbarialh  Scpher,  iJ  cst  civitas  lillera- 
rum.  I  Primo  ergo  disculiainus  quare  mctropoiim 
acccpil  Caleb,  et  illam  quae  priina  inler  caeteras  om- 
ncs  in  tcrra  rcproinissionis  mctropolis  nominalur. 


nunc   locorum  catalogum    facerc  vcrnnus ,  scd  ut  J)  Et  inetropolis  Enach  inlcrprctatur  huinilitas  inanis. 


mys'erioriiin  qua;  per  hxc  signfficantur  contncainur 
imagincs.  Dicitur  crgo,  ab  oricnlc  fincs  Judic  csse 
mare  salsuin;  n  posl  hoc  in  parle  cjus  nominalur 
fons  solis,  ct  civilas,  cl  in  h;c  caJeni  tril.u  csse 
etiam  civltas  liKcraruin.  Oporlet  igltnr  omncin  qiii 
vuh  inlroirc  in  parlcin  filiorum  JuJa,  iransire  prius 
niare  salsuin,  ct  vituj  scilicct  ct  nnindi  hujus  tur- 
bincs  snpcrarc,  ct  evaderc  oinnia  (|urc  in  hoc  niun- 
do,  pro  incerio  usu  ct  lubrico,  marinls  fiuclibus 
comparantur,  ut  possil  ad  Juda;  lerram  pcrvcnire 
et  fontem  solis  arceJerc.  Quis  csl  autem  fons  solis, 
vel  civilas  solis?  Illius  sinc  dubio  de  quo  scripium 
cst :  «  Yobis  autcm  timentibus  nomen  incum  orictur 
8oI  justitiae  (Malach.  iv).  i  IIujus  ergo  solis,  si  prius 


vcl  rcsponsio  inanis.  Acccpit  e:'go  Calcb  mctropolim 
humilitatis  inanis.  Duas  cs.sc  huinililatcs  ccrtuin  csl, 
unain  laudabilem ,  dc  qua  dicit  Sulvalor  :  «  Discilo 
a  me  quia  inilis  sum  cl  huinilis  corJc,  cl  invcnielis 
rcquicin  aniinabus  vcstris  (Mauh.  \i) ;  i  et  dc  hac 
hiimilitatc  dictuin  esl,quia  «  omnis  qui  se  huini- 
liaverit,  exaliabitur  (Luc.  xiv);  i  cl  iteruui  r  «  llu- 
miliamini  sub  potcnlissima  manii  Domiiii  (/  Pelr. 
V).  I  Est  cnim  ct  alia  liumililiis  culpabilis  pcccalo- 
rum,  sicut  illa  quain  de  illicito  concubilu  dicit  Scri- 
ptura  quod  dc  Ainon  scriptum  cst,  quia  humiliavit 
Thainar  sororcm  suam  (//  Heg.  xiii).  Est  ergo  hu- 
militas  inanis.  Cepit  metropolim  vel  cxcidit  Calcb, 
et  interemit  tres  filios  Enach,  qui  crant  filii  iiiaiu^ 
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huiiiiliUlis.  Iliis  intcrreclLs  ipsc  balMiit  civUatem, 
el  fecit  qiix  in  consequcntibus  scripta  sunt.  Qui  au- 
tein  sunt  filii  inanis  huinililalis  quos  externiinavit 
Culeb^  Primus  Susi,  qui  intcrpretatur  cxtra  me, 
hoc  est,  extra  sancium  :  (iiius  inanis  humilitalis 
quem  cxtcrminavii.  Caleh,  iim  cxtra  Dominum  est. 
Kl  aiius  Ahiman,  qui  interprctatur  Trater  meus  ex- 
tra  consiliiim,  et  fraler  sine  coDsilio  :  omnes  eniin 
fratres  qui  de  humilitate  inani  nascimtur,  certuin 
est  quia  extra  consilium  sunt.  Tcrlius  Tholmai,  quod 
interpretatur  pnccipitium  vel  suspi*usio  :  quod  de- 
s'gnat  nihil  in  eo  stabiiitatis,  scd  vaga  omnia  et  in 
praeceps  ruentia.  Istos  ergo  tres  fiUos  Enach  exter- 
minavit  et  interfecit  Caleb,  et  post  istos  ascendit 
etiam  in  Dabir.  Nomen  crat  Dabir  prius  civitas  Ut< 
terarum.  Dabir  intei^irelatur  loquela,  sed  nomen 
Dabir  erat  prius  civilas  htterarum.  Ita  dvitatem 
litteramm  intclligo  omne  Veteris  Instnimenti  testa- 
menlum,  ct  hanc  ipsam  quam  nunc  disscrere  cona- 
mur  Scripturam  inlelligamus  esse  civisatem  litle- 
rarum;  quae  postmodum  efiicitur  Dabir,  quod  est 
loquela :  hsec  3st  enim  qu»  prius  in  Utteris  crat,  et 
secundura  litteram  inUilligcbatiir,  modo  in  Ecclesiis, 
revelai.te  Domino,  loquela  eflecta  est,  loquenlibus 
de  ea  et  disserentibus  primo  apostolis,  et  reinovcii- 
libus  de  ea  spiritalem  loquelam.  Sed  ct  singuU 
quoque  doctores  Ecclesiaram  Utteram  legis,  loque- 
lara  et  disputationem  suam  illam  evangelicam  iece- 
ruut.  Qui  suDt  autem  tres  fiUi  Enach  quos  Caleb, 
in  cujus  persona  virtulein  legis  descripseramus,  in- 
lerimit?Inanis  humilitas  accipienda  est  illa,  quam 
omnes  saecuU  poeia;  vel  philosophi  divinitatem  sen- 
serunt,  quia  et  humilia  et  Deo  indigna  sunl  quae 
senserant.  Qnid  est  tam  humile  inaniter  quam  Ugna 
ct  lapides  dcos  vcl  astruere  vei  putare  ?  Hujus  ergo 
inanis  humiUtatis  primus  filhis  est  qui  dicitur  extra 
me,  hoc  est,  primus  scnsus  eorum  et  extra  verita* 
tem,  et  extra  Dominum  est.  SecunJos  vero  Ahi- 
man,  id  est,  frater  sine  consilio;  certum  est  quia 
et  iste  fratcr  sit  illius  crroris  qui  sine  consilio  agi- 
lur.  Quid  eiiim  tom  sine  consilio  quam  rclinquere 
Dominum,  qui  nos  frcit  csse,  ei  scqiii  deos  qiios  fe- 
cimus?  Tertius  erroris  seiisus  est  Tholmai,  quod 
est  praccipitium  vel  suspensio  :  novissima  namque 
hujiis  erroris  ostenduntur  in  prsecipitium  et  pro- 
fundum  infemi.  Hos  ergo  gentilitalis  sensus  tan- 
quain  filios  Enach  vetusti  erroris  abscidit  lex,  quae 
cUam  sccuuilum  liltcram  Dominum  verum  et  crea- 
lorcm  omnium  pnedicat. 

CAPLT  VI. 

De  eo  quod  dixit  Caleb  :  Qui  percusserit  Chariat- 

Sepher  et  ceperit ,  dabo  illi  Axam  fUiam  meam 

uxorem;  et  cepit  eam  Oihoniel  filius  tenez,  frater 

Caleb  junior.  Et  de  eo  quod  postulavit  Axa  fiiiaCaleb 

palren»  lunm  ut  daret  sibi  terram  irriguam, 

(luiD  ]  •  Dixitquc  Calcb  :  Qui  peicusscrit  Carialh- 

c  Scphcr  ct  ccperit  cam ,  dabo  ilU   Axam  filiam 

c  luc  m  uxorcm.  Cepitquc  eam  Othoniel  filius  Co- 

€  ncz,  fratcr  Calcb  jnnior  :  dcJilquc  ei  Axam  (iliam 

•  iunm  uxcrcm.  Qui  cum  pergcicnt  siinul,  suasit 
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A  <  vir  ejus  ut  peteret  a  patre  tno  agnim.  Suspira- 
c  vitquc  ut  sedebat  in  asino.  Coi  Caleb,  Quid  ba- 
c  bes,  inquit?  At  iUa  respondit  :  Da  mibt  benedi- 
c  ctioncm  :  terram  australem  et  arentem  dedisti 
c  mihi,  jiinge  et  irrigoaiii.  Oedit  itaque  ei  Caleb  iiw 
c  riguani  superiqs  et  inferius,  i  etc.  Otliofiiel  autem 
interpreiatur  responsio  Dei.  Responsio  Dei  dici  po- 
tesl  is  cui  respondct  Dominus,  boc  est,  cui  revelal 
sccreta  ct  pandit  arcana.  Iste  ergo  est  qui  potest 
accipere  civitatem  litterarum  Veleris  instnimenti , 
et  excldere  litteram  occidentem,  frater  Caleb  jn- 
nior.  Ego  autem  sum  frater  Caleb  de  Ecclesia  jnnior, 
qui  excisa  ac  dirota  lcgis  littera,  sensum  iu  ea  spi- 
ritalem  requiro.  Exddo  autem  litleram,  cnm  jam 
non  secnndum  Uileram  azyma  mandoco,  neque  pa- 

^  scba  ciim  Judxis  oI)servo,  neque  sahbatum  secun- 
dum  litteram  curo.  Promissum  nainque  est  mihi  quia 
si  excidero  civilalem  lilterarum,  acceptorus  sim  fi- 
Uam  fratris  mci  majoris.  Eram  namque  pnus  fllius 
Cenez,  qni  interpretatur  spretio.  Quis  enim  erat  ita 
spretus  sicut  nos  gentes,  aUenati  a  conversatione 
Israd,  speni  non  habentes,  et  sine  Deo  in  hoc  mundo 
eramus?  Nam  prior  ille  frater  meos,  cujus  nunc 
fiUam  accipio,  pro  co  quod  excidi  civilatem  iittera- 
rum,  iUe  fiUus  Jeflbne  fuit,  qui  interpretalur  con- 
versio.  Dat  mihi  ergo  fiUam  suam,  scientiam  sire 
intclUgentiam  mihi  juniori  fratri  dat  lex,  secundum 
quod  scriptum  est :  c  Auferelur  a  vobis  regnnni  Dei, 
ct  dabilurgenti  facienli  n*uctum  ejus  (Matlh.  xxi).i 
Sciendum  tamen  est  aliud  esse  legem ,  cui  nunc 

^  personam  dedimus  Caleb,  aUud  littcram  Vcteris  Te- 
slamcnti,  quam  civitatem  figuraliter  diximus  litle- 
rarum.  Accepta  ergo  littera  filia  ejus,  ego  frater 
cjus  junior  abduco  eam  de  doino  patris  Mii  :  quae 
ctim  veuirel  mecum  sedens  super  asinum ,  illum 
slne  diibio  quem  solvcrant  discipuU  Salvatoris,  di- 
cit  ad  patrem  suum  :  Da  mibi  benedictionem,  pater; 
et  acccpit  Conethlam  infcrioreni  et  Gonethlam  su- 
periorem  :  ((uod  evidentius  jam  Apostolus  dicit : 
c  PoUicitalionem  hahens  viUe  qnae  nunc  est  et  fo- 
turjc  (1  Tim.  iv).  i  Et  Salvator  promiltit  ot  hi  qni 
verbi  sui  pcrfeclionem  sequunlur,  accipiant  centu- 
plum  iu  hoc  sxculo,  et  vitam  seternam  in  futuro. 
Hoc  est  ergo  acccpisse  iu  bencdictiooe  Goneihbm 
inferiorem  ct  Gonclhlam  superiorem  :  quam  benc- 

*^  diclionein  oremus  ut  el  nos  consequi  mereamur.  {Ex 
Gregorio,)  Juxta  tropologiam  vero,  Axa  super  asi- 
num  sedet,  cuni  irrationabilibus  carnis  sox  mo- 
tibus  aniina  pra^sidet,  qu»  suspirans  a  patre  terram 
irriguam  petii,  qiiia  a  creaiore  nostro  com  magno 
gciuiiu  qua>rcnda  cst  lacrymarum  gratia.  Sunt  nam^ 
qiie  nonnuUi  qui  jam  in  dono  percepcrunt  liliere 
pro  justitia  loqui,  oppressos  tueri,  iudigentibus  po6- 
sessa  tribuere,  ardorem  fidei  habere  :  ted  adhoe 
graUam  lacrymarum  non  habent.  Hi  nimirum  ter- 
rarii  australcm  et  arentem  habent,  sed  et  adhuc  ir- 
rigua  indigent :  quia  in  bonis  opetibus  positi,  quibot 
ina^iii  aique  ferventes  sunt,  oporiet  nimirom  oi  aol 
timorc  suppUcii,  aut  amore  regni  ccelestis,  mala 
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i  etiam  qiioe  ante  perpetravenint  depbrent.  Et  licet  A  forte  volenles  eradicare  zixauia ,  cradicetis  siimil 
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iu  niuUis  specicbus  compunctio  dividatur,  quautlo 
singulae  qaaequc  a  poenitenlibus  cnlp%  planguiilur; 
unite  ex  voce  quoqiie  pcenitentiuni  Jcremias  ait : 
f  Divisiones  aquarum  deduxit  oculus  meus  (Threii. 
111 ); »  principaliier  tamen  compunclionuni  generu 
duo  sunt  :  qwia  Deum  sitiens  anima,  prius  tinioi*e 
compuiigiiur,  post  amore.  Prius  enim-  scse  in  ia- 
erymis  aiMcit,  quia  iiuin  niaiorum  suorum  recoiit, 
pro  his  pcrpeli  supplicia  xterna  periimescit.  At 
Ycro  cnm  longa  moeroris  anxieUidine  fueril  fonniiiO 
consmnpla,  qnaedam  jam  de  pra^sumptioiic  venise 
securilas  nascitur,  et  in  amore  coelestinm  gaudio- 
rum  anitnus  inflammatur  :  ct  qui  prius  Oebat  ne 
duceretur  ad  supplicium,  postmoJum  flere  amaris- 


cum  ipsis  et  tniicuni  (Matth,  xiii).  •  Sicut  ergo  in 
Evangelto  permilluntur  zizania  simul  cum  tritico 
coalescere,  eodcm  mo.Io  etiam  qtii  hic  in  Jerusalem, 
i  1  est,  in  Ecclesia  sunl  Jei)nssci,  isti  qui  ignobilein  et 
ticgencrem  vltam  ducunt,  qui  (i  Je  el  aclibus  et  omni 
convcrsalione  perversi  sunl.  Neque  possibile  esl  iia 
ut  neque  impius  in  ea,  nec  quisquam  peccalor  resi- 
dere  vi<teauir;  seJ  sint  in  ea  oinnes  sancii  et  beali, 
et  in  quibus  nulla  prorsus  pe  *caU  inacula  deprehen' 
ditur.  Sed  sicut  dicilur  de  zizaniis  :  c  Ne  forle  era- 
dieantes  zizania,  eraJicclis  simiil  cum  eis  et  trili- 
cum,  I  ila  etiam  super  liis  dici  potcst  in  quibus  vcl 
diibia  vel  occiiUa  peccata  siint.  Ncque  enim  dicimus 
de  his  qui  manireste  et  evidenter  criroinosi'sunt,  ei 


sime  inctpii  quia  differtur  a  regno.  Coniemplatur  »  non  de  Ecclesia  expelluniur.  Aiidi  ergo  Scriploratn 

eicnim  mens  qui  snni  iHi  chori  angelorum,  qu?e  so- 

cieias  sanctonim    spirjiHamqiie   majestas   Internse 

visionts  Dei :  et  aroplius  plangit  quia  bonis  perenni- 

bus  deest,  quam  prius  cum  mala  oHerna  meiuebai ; 

sicqiie  fti  ut  pcrrecia  compunctio  formidinis  tradai 

aniiNO  corapnnctionem  dilcctiouis :  quod  bene  m  bac 

sjicra  vcraciqire  historia  Ogurata  narratione  descri- 

bilur.  Qitia  ergo,  ut  dixi ,  duo  sunl  compunctionis 

gonera.  dedit  ci  paler  suns  irrigaum  superius  et  ir- 

rigiium  inferius.  Irriguum  quippe  superius  accipii 

aninia  eum  sese  in  lacrymis  coelestis  re^iii  dcsiderio 

affligit;  irriguum  vero  inferius  accipit,  cum  inferni 

supplioia  flendo  periimescit.  Ei  quidein  prius  infe- 

riuR,  ac  posi  irriguum  superius  datar:  sod  quia 

eoropunclio  amoris  dignilate  praeeminet,  necesse 

fuii  ut  prius  irrignum  superius,  ei  posi  irriguum  in- 

feriiis  coromcniorare  debiiisset. 


CAPUT  VIL 

Quod  Jebn$ccum  habitatorem  Jernsalem  non  j^otue- 
runt  filii  Juda  delere,  habitavitque  cum  ets;  et 
tfuod  non  interfecerunt  filii  Ephraim  Chananteum 
qui  habitat  in  Gazer, 

(iKiD.)  «  Jobus.-euiii  aiilcm  habitaiorem  Jemsalem 
I  non  poluerunt  (ilii  Juda  debellarc.  Habiiavitque 
c  Jebiisiriis  ciim  liliis  Judu  iu  Jcrusalcra  usque  in 
c  pr.rscntcm  dieni ,  >  ct  cctcra.  (Kx  Adamantio,) 
Filii  Juda  volebant  dispcrdcre  vel  inieriinere  Jebu* 
s;cqs  dc  Jeriisalcm,  ei  non  potuerunt,  propler  quod 
babitaverunt  Jebusuei  cuin  iiliis  Juda  in  Jerusalcm 
us«pie  in  lioJieriium  diein.  Yoiumus,  a  liitera  inci- 
pientes,  requirere  ab  his  qui  putant  hxc  secundum 
litteram  slarc  posse,  quid  esl  boc  quod  dicit,  usque 
in  iMxliernum  dieni?  Qiiod  verbum  Scriplura  pro  eo 
poiiit  ut  .'cternilatein  soiculi  per  boc  signiticet;  sicut 
dicil :  c  Noliie  recedere  a  Domino  in  hodiernum 
diem  (Jos.  xxii) ;  i  lioc  est,  donec  sxculnni  siat.  Os- 
tendant  ergo  roihi  quomoilo  Jebusaii,  doncc  saeculum 
stat,  liabiient  cum  filiis  Juda  iii  Jcrusalem,  quippe 
ciini  ne  ipsi  quidem  filii  Juda  habiteni  Jerusalcm. 
1  (co  crgo  nec  islud  verura  csse  poterit  quod  Jcbussei 
ciim  Judjeis  habitent  in  ea.  Sed  nos  ifttelligamus 
hJdc  spiritaliier  assumenles  Evangelii  parabolam, 
quo!  dirit  de  rizaniis :  c  Sinite  utraqiie  crescerc ;  iie 


dicentem  quia  non  poiueruni  Olii  Juda  disperdere 
Jebussos,  sed  habiuivemnt  cum  ipsis  usque  in  ho- 
diemum  diem.  Unde  precor  vos  qni  fi.leles  estis,  nt 
iia  viiam  vesiram  et  conversationem  servetis,  ne  in 
aliquo  vel  ipsl  scandalum  paiiamini,  vel  aliis  scan- ' 
dalum  faciatis;  sed  sit  vohis  summi  siudii  sunima- 
que  cautela,  ut  nc  qu1s  in  hanc  sanctam  conversa- 
tionem  vesiram  polluius  introcat,  ne  quis  Jebiisxus 
uihabitet  vobiscum.  Vides  enim  quia  dicit  ScripUira 
qnod  non  poiuerunt  filii  Juda  ejicore  Jebu&Tos  de 
Jerusalem.  Jebnssei  interpretantur  oonculcatio.  Ergo 
quia  non  possumus  ejicere  oiines  istos  qni  nos  con- 
culcnnt,  eos  sialim  quos  possumus,  quoram  peccata 
,  manifesta  siint  (ubi  enim  peccatnm  evidens  non  est, 
'  ejicere  de  Ecclesia  neminem  possumus) :  c  nc  forte 
eradicantes  zizania,  eradicemus  simul  ctiani  cum 
illis  Iriticnm.  >  Movei  me  iamen  quod  dixit,  quia 
non  potuerant  ejicere  Jebusseos,  id  esi  eos  qui  in- 
terpretaniur  conculcatio;  et  ideo  videamus  qui  suni 
in  Ecclesia  conculcantes.  llli  sine  dubio,  de  quibus 
Dominus  dicebat  in  EYangclio  :  c  Nolite  miUero 
sanctum  canibus,  neqiie  margarilas  vestras  ante 
porcos,  ne  forte  conculcent  eas  pedibus  suls,  ei  coh- 
versi  disrampant  vos  (Matth,  vn).  i  Isti  suni  erg« 
Jebusnei  qui  indigne  audiOnt  verbum  Dei;  el  cum 
audicrlni,  iicque  ut  infideles  disccdunt,  neque  per- 
nianent  fidelcs;  sed  pcrrcpta  mysterioram  nolitia, 
et  fidei  nostrae  secrclioribiis  perscratatis,  converst 
•fn^umpunt  nos,  et  contradictionibus  suis  corda 
noslra  disrumpunt ,  conculcantcs  verbi  Domini 
niargariuis,  ei  oniainenta  fidci  maculanles.  De 
isUs  ergo  dicitur  quia  uon  potuerunt  filii  Juda 
ejiccre  Jebusxiuu  de  Jcrusalein  usque  in  hodicrnum 
diem. 

(Cap.  XVI.)  c  Et  non  interfeceruni  filii  Ephraiin 
c  Chanana^uui  qui  habilabal  in  Gazcr  ;  et  habilnvii 
c  Chananxusin  Ephraimusqucinhodiernumdiein.  i 
Ephraim  interprcUitur  fructificatio.  Qiii  ergo  fracti- 
ficat  et  crescit  in  fide,  nun  potcst  exterminare  Cha- 
nanaenm  semen  pessimuro,  semcn  ronUdiclum,  se- 
men  semper  roobile,  semi>er  inccrtum  :  hoc  enim 
interpretaUirChananacas.  Et  certumest  quia  cum  eo 
qui  fructificntet  crescii,  scmpcr  babitat  Cliananxns ; 


im 
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nunquam  ciiim  teulalio,  nunquam  molus  cessant  ab  A  quod  proplietice  dicereUir,  cum  pnctcriUi  narran- 


eo.  Scd  tu  81  vere  frucliflcas  in  Deo,  et  vides  taiem 
aliquem  inquietum,  turbidum,  mobilem,  scito  quia 
Chananxus  est ;  et  non  potes  ejicere  eum  de  Eccle- 
sia,  quia  non  potuerunl  iiiii  Epbraim  disperdere 
Chanaiiaeum.  Illud  obscrva  quod  Aposiolus  monet 
diccns :  «  Su1)trahite  vos  ab  omni  fratre  inquiete 
ambulante  (//  Thess.  iii).  >  Sed  quoniam  Salomon 
{Prov,  xxii)  suadet  hxc  quae  iegimus,  describi  in 
corde  tripliciter,  etiam  aliud,  pneter  iila  quae  dixi- 
mus,  qiiod  cordi  meo  occurrerit,  ad  aures  vestras 
proferam  :  Et  vos  facite  quod  scriptum  est,  ut  uno 
dicente,  caBtcri  examincnl  (/  Cor.  xiv).  Me  ergo  di- 
cenie  quod  sentio,  vos  discerniie  et  examinate  si  re 
clom  est,  aut  minusrectum.  De  Jerusaiem  frequcn- 


tur,  taceanturque  futura  majora  et  maxune  neces- 
saria  ?  Proinde  potius  existimandum  esl  Seplua- 
ginta  Interpretes,  qui  auctoritate  propbelica  ex  ipsa 
mirabili  consensione  inlcrpretali  esse  perhibenUir, 
hsecaddidisse;  non  tanquam  fulura  pronunlianles, 
sed  quia  tempore  illo  Lpsi  erant,  quo  facta  csse  me- 
mineraiit,  et  in  libro  Regnoruni  legerant,  rcgura 
teinporibus  hoc  fuctum  esse  (///  Heg.  ix).  Quod 
ideo  credibilius  nobis  visum  esl  ,  quoniam  in- 
speximus  inlerpretalionem  quae  est  ex  Hebneo,  et 
hoc  ibi  non  invenimus  :  sicut  nec  illud  quod  di- 
clnm  est  de  Jeiicho  quod  qui  cain  reparasset,  io- 
curreret  maledictum  quod  dixerat  Jesus.  Sic  enim 
scriptum  est  :    c  Et  adjuravit  Jesus  in  die  illa : 


ter  diximus  quia  visio  pacis  inlerpretatur.  Si  ergo  H  Maledictus  homo  qui  resuscitabit  et  aBdiCcabit  civi- 


in  corde  nostro  Jerusalem  aediflcata  est,  boc  est,  vi- 
sio  pacis  in  corde  nostro  fundata  est,  etspirilum,  qui 
est  pax  nostra,  semper  intueamur  el  servemus  in 
corde ;  si  quidem  ila  fixi  et  stabilcs  sumus  in  hac 
visione  pacis,  ut  nunquam  prorsus  ulla  cogitatio 
mala  et  alieujus  peccati  consilium  ascendat  in  corde 
nostro.  Si  hoc  ita  fieri  posset,  poteramus  dlcere 
quia  in  Jerusalem  suinus,  et  nullus  alius  habitat  uo- 
biscum  nisi  illi  qui  sancti  sunt.  Munc  vero  si  ad 
grandem  proveclum  veniamus,  et  summis  nosmet'* 
ipsos  studiis  excolamus,  tamcn  non  puto  cuiquam 
tantum  in  corde  puritatis  evenire,  ut  nunquam  ad- 
versae  cogitationis  contagione  maculetur.  Cerlum 
est  liabltare  Jebusxos  cum  Gliis  Juda  in  Jerusalem : 


tatem  illam.  In  primogenito  suo  fundabit  eam,  el  in 
novissimo  suo  imponet  portas  ejus.  •  Hucusque  in- 
venitur  in  in:erprelatione  ex  Hcbneo.  lllud  autem 
quod  scquitur  :  c  Et  ita  fecit  Oza,  qui  ex  Bethel  in 
Abiron  primogenilo  suo  fundavit  eam,  et  in  Segub 
novissimo  imposuit  portas  ejus  (///  Reg,  xvi) ;  • 
hoc  illic  non  legitur.  Unde  apparet  a  Scptuaginla  in- 
terpositum,  qui  factum  esse  novcrant.  (Ex  AdamaH- 
/to.)£baiianaii  teriio  dicli  sunt  esse  in  ftliis  Epbraim. 
Si  enim  diligentius  observemus  quomodo  terlio  di- 
cantur  esse  Chananaei  cum  filiis  Epbraim,  et  Domino 
praestante  poterimus  investigare  ordinem  dictionuin 
quid  ex  hoc  in  primo,  quid  in  secundo,  quid  in  ter- 
tio  factum  rcfertur.    Puto  qiiod  non  erimus  iucre- 


non  tamen  diximus  haec  ut  negligamus,  quanlum  C  duli,  quia  vere  haec,  non  ut  sola  nobis  rerum  ge- 


lieri  polesl, ejicere  cos,sed  satis  agcndum  nobiset 
tentandum  quotidie  ejicere  eos  de  Jcrusalem.  Sed, 
sicut  scriptiim  cst,  non  possumus  simul  omnes  eji- 
cere.  Hoc  idem  autem  in  his  qui  fructificant  sen- 
tiendum  est,  quia  Ephraim  filii  nominati  sunt,  qui 
et  ipsi  Channnacos,  vagas  et  lubricas  cogitaliones, 
scmpcr  debeiit  ejicere  de  auimabus  suis.  Potest  au- 
tem  Deus  Jebusxos  et  Chananaeos  a  filiis  Ephraim 
projiccre.  Ipsum  ergo  Dominum  depreccmur,  ut  eji- 
ciens  a  nobis  malas  cogitaiiones,  boiias  inserat  et 
dignas  in  Jerusalem  civitati  coeleste,  in  quibus  ni- 
hil  pollutiim  inveniatur  aut  sordidum  quod  nos  in 
tlie  jiidicii  ex  conscienli;B  cogitalionibus  arguat,  sed 
invcnialur  in  nobis  purilas  cordis. 

(IiuD.)  i  Habilavilque  Cbananreus  in  medio  Epb- 
c  raiin  usquc  in  diem  hanc  tributarius,  •  el  cailera. 
Secunduni  aliam  autem  editionem  ita  legitur  :  <  Et 
c  non  pcrdidit  Ephraini  Chnnaiiaeum  qui  habiiabat 
<  in  Gazcr  :  el  babitabat  Chanan;eus  in  Ephraiui 
c  usq^ie  in  diem  islum  :  donec  ascendit  Pharao 
i  rex  -iCgypli,  el  cepit  civilatem,  et  inoenJit  eam 
f  in  iguc  :  cl  Chanan%os,  et  Pherezaios,  el  qui 
c  habitabant  in  Gazer,  transpunxit,  et  dedit  eain 
i  Pharao  in  dotem  filiae  suae.  >  (Ex  Angustino.) 
Quod  de  Pharaone  dictum  est,  miror  si  prophetice 
diclum  intelligere  debeamus,  cnm  haec  bibloria  illis 
teniporibus  conscripta  credatur,  quibus  cranl  gesla 
ilU  recentia.     Quid  autero  magiium  cligi   poiuit 
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starum  narratio  traderetur,  scripta  sunt,  sed  sacra- 
menlis  divinis  Deoque  dignis  repleta.  Priuio  ergo 
diclum  est  quia  non  perdidit  Ephraim  Chanauaiuin 
qui  habitabat  in  Gazer,  sed  habitabat  Chananxus  ia 
Ephraim  usque  in  hodiernum  diem,  ct  factus  erat  sub 
iributo  servus.  Ascendil  quoque  rex  i£gypti  Pha- 
rao,  et  accepil  civilatem,  et  incendit  cam  igni ,  ct 
Pherezaeos  qui  habitabant  in  Gazer  trucidavit,  et 
dedit  eain  in  dotem  fiiiae  suac.  Secundo  :  Et  factum 
est,  ioquit,  quoniam  invaluerunt  filii  Israel,  etfece- 
runtChananaeos  subjectos,exlerniiftalione  auteinnon 
exterminaveruut  eos.  Tertio,  quando  contradixenint 
viri  de  tribu  Ephraim  Jesu,  volentes  secundiun  nu- 
merosilatem  suain,  quia  plurcs  erant,  el  validioreio 
etiam  accipere  sortem  :  et  jiibentur  ascendere  in  sal- 
tum,  et  sibi  ipsis  ainpliorem  locum  facere.  Ut  pos- 
sint  laliora  spalia  occupare,  jubentur  cxterminare 
Chananaeum.  Videamus  ergo  quid  sibi  videatur  dc 
Chananxis  tripartiia  narratio.  Prinio  ChanaDaeus 
nobiscum  quidem  est,  et  sub  tributo  est ;  non  est 
tamen  oledicns  nobis,  nequc  servus.  Seciindo  etiani 
servusefticitur,  et  obediens.  Chananaeum  hic  camem 
nostram  accipiamus,  vel  ea  quae  carnis  sunt :  haic 
primo  nobiscum  est,  hoc  esl  animae,  adjuncU,  sed 
nou  est  ei  obediens,  nisi  tantum  quod  tributa  dispen- 
dit;  elministerium  quidem  exbibet  agendi  aliquid 
vcl  inovendi ;  concupiscit  lamen  adversu$  spiritiim, 
et  non  estobcdiens  animse,  sed  suis  desideriis  cadil. 


m\  GOMMENT.  IN  LlBilUM  JOSUE.  —  UB.  1I|.  I08i 

Si  vero  jam  aliquanluin  profeccriinns,  eflicilur  nohis  A  pcccali,  et  purgarc  frucUis  ju$lili;c.    Seii  et  Ua- 


caro  servus,  et  obcdiens  ac  parens  anioue  nostrae 
profcctus,  cnm  sibi  carnem  et  obedire  et  servire  fe- 
cerit.  Tertius  vcro  est  quod  pcrfcctum  est ;  si  enim 
jam  veniamus  ad  perfcctum,  eliam  extcmiinandus  a 
uobis  dicitur  Chananxus,  cl  morli  Iradcndus.  Quo- 
mo4o  autem  in  nostra  camc  compiclur,  audi  Apo- 
stolum  dicenlem  :  c  Moriificate  autcin  membra  ve- 
stra  quse  sunt  super  tcrram,  fornicationem  et  iin- 
mnnditiam  (Col.  iii),  i  et  cnctera  qure  scquuntur.  Et 
iteram  dieit :  i  Qui  autcm  Christi  sunt,  carnem  suam 
cracinxerunt  cum  ^itiis  et  concupisceuliis  suis  (GaL 
t).  9  Sic  ergo  terlio,  hoc  est,  cum  ad  perfectioncm 
Yenimus,  et  mcmhra  nostra  mortificamus  ac  morlem 
Christi  in  corpore  nostro  circumfcrimus,  extcrroina- 


phaim,  inquit,  expellc,  vei  polius  expugna  de  tc. 
Raphaim  invenimus  inlcrprctatum  rcsolutae  malres. 
Est  etiji  anima  noslra  virtusquxdam  qiise  parilsen- 
sum,  et  veiut  mater  est  eoriiro  scnsuum  vcl  iiitelie- 
ctuum  qui  pi*occdunt  ex  nobis,  secundum  quod  di- 
citur  in  sacramcnto  de  anima  qiiasi  de  mnliere  : 
Salva  crit  autem  pcr  filiomm  generalioncin,  si  per-^ 
manserit  in  fide  ct  veritale  (/  Tim.  ii).  Ista  ergo  ma- 
ter,  hoc  est,  isla  virtus,  aniinx  iili  in  qua  forlis  ot 
valida  ac  robusla  gcneratio  gcncrat  sensus  validos  ct 
polcnles,  el  qui  siipcrari  a  conlradiccnle  in  te  non 
possunt.  Jn  aliis  autem  virtus  ista  resoluta  est  ct 
rcinissa,  qurc  indicatur  ex  scnsibus,  cum  languidi 
quidain  refcmnturet  inepti,  et  nihil  in  se  forlitu- 


mus  a  nobis  Chananaeos.   Sed  et  illud  non  otiose  ^  dinis  coniincnlcs.   Hoc  ergo  significatur  sub  nomine 

prstereundum  est  quod  dicitur  Pharao   misisse  et 

accepisse  Gazer  civitatem,  in  qua  Chananneus  habi- 

lat  cum  Ephraim,  et  dcdissc  eani  in  dol^m  (ili^e  suas. 

Gazer  autein  interprelalur  construclio.  Si  crgo  cor- 

pns  et  anima  una  alquc  eatlem  conslruclionc  habi- 

tent,  id  est,  conjunctx  sibi  inviccm  ct  soci»,  ita  ut 

et  aiiiina  camalilcr  vivat,  et  non  fcslinet  aiiiiua  ve- 

locius  sibi  obedieritem  et  subditam  facere  carnem, 

verenduni  cst  ne  forte  veniat  Pharao  ex  ^gypto,  et 

captivam  ducat  infcliccm  animam,  ita  ut  eara  tradat 

fiiiae  suse  in  dotcin.    Si  cnim  considcrcs  iliud  quod 

dixit  aposlolus  Pauhis  (/?om.  vii,23),exsurgcrealiam 

kgem  iu  mcinbris  nostris,  et  captivos  ducere  nos  in 

lcgem  peccali,  invenies  quomodo  ille  Pbarao,  qui  est 

auctor  et  rcx  peccali,  animamqux  carnaliter  vivit  in  ^ 

dotem  coiiscripsit. 

CAPUT  VIIl. 


Sermones  pliorum  Joseph  ad  Josue^  ei  responsio  ejus 
ad  eos. 


(Cap.  xvii.)  c  Locutique  sunt  filii  Joscph  ad  Josue 
atqiie  dixerunt :  Quare  dcdisli  mihi  possessionem 
sortis  ct  funiculi  unius,  cum  sim  tanUe  multiludi- 
nis,  et  bencdixerit  mihi  Dominus.  Ad  quos  Josue 
ait:  Si  populus  multus  es,  asccnde  in  silvam,  et 
succide  libi  spatia  in  terra  Phcrezsei  et  Raphaira, 
c  quia  angusta  est  tibi  possessio  montis  Ephraim,  • 
el  rcliqua.  Filii  vero  Joscph  quaistioiifjm  inovent  de 


hxreditate 

Jesum  ;  Quare  nobis  dedisli  in  hxTcdilatc  sorlcm  ct 
pedaturam  unam  ?  Ego  aulem  populus  mullus,  ct 
Dominus  me  bcnodixit.  Si  crgo  ci  nos  populusmul- 
tt.s  suinus,  cl  bencdixit  nos  Douiinus,  audiamus  ab 
Jesu  :  Populus  multus,  ascende  insallum,  elmunda 
libi  ipsi,  et  para  tibi  iociim  in  lerra,  el  purga  Phere- 
zxos  et  Raphaim.  Nccesse  csl  nos  cjiccre  Phcrc- 
zieos.  Inveniinus  aulcm  PherczaBos  iutcrpretari 
fructificalioncin.  Sed  sicut  s«pe  jam  diximus  de 
aliis  omnibus,  et  in  hoc  duplex  est  inlerpretatio.  Est 
eniin  fructiricalio  bona  et  fruclificatio  mala,  sicut  in 
Evaiigcliis  designatur,  c  quia  arbor  bona  bonosfra- 
ctus  facit  (Mauh.  vii).  •  Oportet  ergo  nos  expellere 
guidquid  non  bene  fructificat,  et  abscidere  friictus 


Rapbaim  :  et  hujuscemodi  de  iiobis  matres  rcmissas 
essc,  quae  scnsus  inemditos  et  inuliles  pariunl.  Et 
bene  servavit  spiritalis  intelligentiae  proprielatein, 
nec  est  (dixil)  cxterminanduro  bcllicum  Chanaua^uin. 
Sed  qiiid  respondit  illi  Jesus  ?  Si  populus  mullus 
es,  ct  virtulein  habes,  non  crit  tibi  sors  una,  quia 
saltus  cst  tibi,  ct  mundabis  cum.  Vidcs  quia  ad  no- 
stram  spirilalemintelligentiam  dicitur,  ut  ct  munde- 
n  us  silvam  quae  inutilis  esl,  ct  cxcidcntcs  inutiles 
atque  infructuosas  ex  nobis  arborcs,  faciainus  ibi 
novalia,  quse  semper  innovemus,  et  ex  quibus  fru- 
ctum  capiamus  tricesimum,  et  sexagcsimuni  ct  cen- 
tesimum.  An  non  eadem  iiobis  et  Evaiigelii  scrmo 
denuntiat  dicens  :  c  Ecce  securis  ad  radices  arbo- 
rum  apposita  cst.  Oinnis  ergo  arbor  quse  non  facit 
fructum  bonum,  excidetur  ct  in  igncin  mittetur?  • 
( Maith,  ui. )  Hacc  prioribus  nostris  Nave  filius 
praeccpit  Jesus  de  infructuosis  arboribus  excidcndis ; 
hxc  nobis  Dominus  Jcsus  in  EvangcUis  mandaia  de- 
scribit.  Et  quomodo  non  verum  est  quod  umbra 
pr^eccssit,  ct  veritas  subjecta  cst  ?  Hoc  autem  quod 
addidit  dicens  :  c  His  si  emundaveris,  inquit,  sii- 
vam,  et  erit  tibi  cum  cxterminaveris  Chananseos.  » 
Diximus  jam  superius  quomodo  nobiscum  positus 
Chananxus  primo  tributa  dependit,  sccundo  obe- 
diens  efficitur  ac  subjcclus,  tcrtio  vero  in  membro- 
rum  noslromm  morliflcatione  etiam  exterminari  di- 
cilur.  Qu9e  si  recte  intcUigimus,  ct  donaverit  nobis 


majore;  sorlcin  rcquirunt  ,  dicentesad  jx  Dominus  pcr  gratiam  suam  hxc  ita  intelligerc,   sit 
1  _  i_ ..  .•  .    .        ...  aliquid  opene  pretii  haec  de  secretis  et  abscondiiis  in 

publicum  produxissc,  et  venisse  ad  agnitionein  no- 
stram  qux  scrvabatur  ohtecta,  et  conemur,  secun- 
dum  \vstc  qune  diximus,  Chananxum  qui  nobiscum 
est,  ciiius  subjicere  nobis  et  obedienlcm  facere: 
quia  si  diinittimascum  ct  ncgligimus,  venietPharao 
rex  ^gypli,  ct  incipiet  locum  nostrum  in  dotein 
rili;e  su<£  darc,  et  captivos  nos  irailere  legi  peccati. 
Sed  abslt  hoc  ablsraelilica  nobilitatc,  ut  servial  filias 
Pharaonis  Israelita  ;  quem  jam  Deus  eduxit  de  terra 
iEgypli,  iteruin  serviat  illi,  qui  in  mari  Rubro  sub- 
mcrsuscst,  Pharaoni.  Observemus  ergo,  sicul  ei 
hic  dicit  Jesus,  ut  praevalcamus  nos  contra  Chana- 
uaM>s;  nc  si  forte  super  nos  illi  invaloerint,  et  obli- 
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nderint  nos,  de  Israelitis  Ghananacos  faciant  nos,  si-  A  supereral  tribui  Manasse,  et  post  hxc  coiigr^aviiin 


cutet  iile  effeclus  est  queia  superaverat  carnis  ille- 

cebra,  cui  dicitur  a  propbeta  Daniel :  <  Semeu  Gha- 

nnan  ct  non  Jnda,   species  seduxit  te  (Dan.  xvi).  i 

Non  orgo  eveniat  nobis  audire,  c  semen  Ghanaan,  > 

quia  maledicius  Ghanaan  puer  servus  est  fratribus 

suis. 

GAPUT  IX. 

De  eo  quod  JosuemhU  Humios  ud  metiendum  terram 
(Jianaan  el  dcscribendHm  ann  juxln  nunierum  uniu8^ 
ciijusque  muUiludinis :  qnam  ipse  divisii  in  septem 
pnrtes,  el  trndidit  filiis  Israel  in  possessionem  sin- 
gutis  secu7idum  sortes  suas, 

(Gap.  XVIII.)  <  Gongregatique  sunl  omncs  filii  Is- 
rael  in  Silo,  ibique  fixerunt  laberriacuhim  testi- 
monii,  et  fuit  eis  terra  suhjecla.  Remanscnint 


ccilcsia  (ilios  Urael  et  dixit :  Mittam  sortci»,  ei  pro- 
feram  in  conspectu  Doniini,  si  prius  describeutes 
lerram,  et  iuicriiis  milii  descriplionem  ejus.  £i  iu 
posi  hxc  soriibus  missis  ha^rediias  populo  Dei  dis- 
tribuitur ;  et  agitatur  sors  isla,  non  fortuiiu,  sed  se- 
cunduin  hoc  quod  pnedeslinalum  esla  Deo.  Deni^ue 
tribus  Denjauiin  primani  ibi  accepil  sorteai  ubi  erai 
Jerusaleni,  post  hoK;  tribus  Siineon  seciinda,  posi 
hapc  Issachar,  deiude  Zabulon,  deinde  Aser,  po§i 
haec  eiiam  Nephihalim,  deinde  Dan ;  in  qnibus  BOvi&. 
siine  veniunt  tres  ilhe  iribus  qu^  ex  concubiBis  de- 
scenderant  Jacob.  Qikc  ergo  ratio  sortium  apud  me- 
luetipsum  rcquirebam,  ut  ex  multts  iesiinionifts  Scri- 
ptnrarum  quod  lalebai  agnoscerein.  ioveniebam  sane 


auiem  rihorum  Israel-seplem  tribiis,  qux  nccdum  3  in  Scripturis  etiain  gentiles  homines  usos  esse  sor- 


acceperant  possessioncs  suas ;  ad  quos  Josue  ait : 
Usqiiequo  marcelisin  ignavia,  ct  non  iulratis  ad 
possidendam  terram  qiiam  Dominus  Deus  patrum 
vestrorum  dedil  voLis  ?  Eligiie  de  singuiis  iribu- 
bus  ternos  viros,  ut  mittam  eos,  et  pcrgant,  atque 
circumeant  terram,  et  describam  eam  juxta  tiume- 
nim  uniuscujusque  mul{itudinis,feferantquead  roe 
quod  descripserint.  Dividite  vobis  ierram  in  se- 
ptcm  paries.  Juda  sit  in  terminis  suis  ab  australi 
plaga,  et  domus  Joseph  ab  Aquilone  :  mediam  in- 
tcr  eos  terrain  in  scpieui  parles  describilc.  Huc 
venietis  ad  iiie^  ul  coram  Domino  Deo  vestro  niit- 
tain  vobis  ):ic  sortein,  qiiia  non  esl  inter  vos  pars 
Levitarum  :  sedsacerdoliumDominiesteoroinh»- 


tibus.  liinc  cum  navigarei  Jonas,  ei  iempesUis  iir- 
gerel ;  aiuni  namqiie  ilii  qui  iiaviga!;ani :  c  Mtiiamua 
sortcm,  et  sciamus  cujus  causa  baec  iania  aiaiitia 
{Jonte  1),  »  quasi  sors  ianium  valerei  ut  prodere  po^ 
sei  cujus  cansa  periouiuin  naviganiiiHis  iinmincrei. 
Quamvis  gentiles  essent  ei  alieni  a  cogitiiione  Dei, 
non  tamen  hac  opinioue  falluniur,  «ed  quod  venini 
erai  prodidii  eis  sors  super  Joitam.  Qua^reusergo  4e 
his  inveuio  et  Saiomonem  iu  Proverbiis  diceuieni* 
f  Gonlradictiones  cohibet  sors,  et  inier^Mleiiies  de- 
finii  (Prov.  xviii), »  veluii  cessare  osiendens  coutra- 
dictiones  ubi  miltitur  sors.  Sed  cum  haec  in  Veteri 
Tesi:imenio  iioii  pauca  rcierri  de  soriibus  inveiiirenit 
oonverti  me  eiiam  ad  Novum  Testamenium,  ut  \ide- 


recJitas.   Gad  autcm,  et  Ruben,  et  dimidia  tribus  C  ^^  s>  ^^rte  vel  ibi  contemnuniur  sortes,   aui  nuiii 


Manassejuin  acccpcrunt  posscssiones  suas  trans 
Jordanem  ad  orieiitalein  plagam,  quas  dedit  eis 
Moyses  famuhis  Doinini,  »  ct  rcliqua.  In  consue- 
ludinequidehi  hominuni,cum  aliquid  sorte  dividilur, 
fortuitu  videlur  sors  illa  ad  illum,  vel  alia  ad  alium 
ccdere.  In  Scriptura  aulem  sacra  non  ita  est  :  ct 
aliquolies  quyerebam  apiid  memdipsum  si  derc  tanta 
ac  laiipalres  sancli  sorlibus  judicium  commisissent. 
Qiiod  si  cssetapud  saucios  ila  gestum,  jam  dc  aliis 
hominlbus  vel  genlibus  nihil  mirum  videres,  si  nihil 
haherclur  cxlmiuin  in  his  quje  a  sanctis  dicunlur 
sorle  divisa.  Sed  videamus  si  fortc  in  Scripturis 
aliquid  invcniaraus  essc  posiluni  quodnobis  quid  vir- 
lutis  coutineaiur  in  sortibus  manifestet.  Incipia- 
mus  ergo  a  Levitico,  ubi  scriptum  est  :  <  Et  acci-  ^ 
pient,  iuquit,  duas  sorles,  sors  una  Domiiio,  et  sors 
una  apopompaeo,  »  hoc  est,  transmissori  :  <  et  super 
quemcunque  venerit  sors  apopompaei,  accipicnt  hir- 
cum  ilkim,  abJucent  in  lociim  cremi  vivum,  el  di- 
mittent  lllum  indimissionem  suam  :  alium  vero  hir- 
cum  immolabunt  Domino  (Levit.  xvi),  »  ct  rcliqua 
qoae  ibi  sunt,  qujR  utique  sciunt  qui  legunt.  Et  ile- 
rum  ibi  Moyses  divisit  sorte  trihui  Ruben,  ct  tribui 
Gad,  et  diinidise  tribui  Manasse  qux  poposcerant 
irans  Jordancm,  accipcre  terram  illam  quani  popo- 
ftcerani  fiUi  Isracl.  Dedit  auiem  ipse  Jcsus,  secuii- 
dum  piaeceptum  Domini,  Galeb  filio  Jcffone,  ci  tri- 
bul  4uda  soricro.  Dedtl  autem  E^phraim  ei  illi  quse 


ibi  quidem  earum  usus  alibi  dicitur;  et  invenio  qood 
aliquando  cum  dcesset  numero  apostoloruiu  unus, 
et  esset  neccssarium  in  locum  Jud;B  alium  subrogan, 
convenientes  apostoli  (qui  ulique  inulto  ^apieutiores 
erant  quam  hi  qui  nunc  cpiscopos,  vel  pi*eshyteros, 
vel  diaconos  ordinani)  et  elegerunt  duos,  et  siaiue- 
ruiit  in  medio,  nec  tainen  dc  his  sibimelipsis  jndi- 
cium  permiserunt,  iit  illum  fiiccrcnt  quem  ip.si  vo- 
luissent  ;  c  sed  orantcs,  inquil,  mlserunt  sorlein,  » 
ut  cx  illis  duobus  quos  staluerant  in  conspectu  Dei, 
id  est,  Joseph  qui  vocabatur  Barnabas,qui  cognoini- 
natus  est  Juslus,  et  Mathiam.  c  Gecidit,  inquit, 
sors  super  Mathiam,  et  annuineratus  est  cum  Ghristi 
apostolis  (Act,  i).  »  Pneccdente  namqne  raiione, 
non  jam  casu  sed  prudcnlia  sor$  divinum  judicium 
deferebat.  Sed  adhuc  quxrebam  in  Novo  Testamento 
si  sors  iii  Ghristo  vel  in  Ecclesia  nominatur,  vel  iu 
rebus  mysticis  qusc  ad  animam  periinere  vidcanior. 
Invenio  Paulum  ad  Ephcsios  scribentcm,  dicere  dc 
Ghristo  :  €  In  qua,  inquit,  sorte  vocaii  suinus,  prx- 
destinati  secundum  proposiium  ejus  qul  omn-a  ope- 
ratur  secundum  consilium  voluntatis  ejus,  ut  simus 
in  laudcin  glori.-e  ejus  qui  ante  spcravimus  in  Ghri- 
810  (Eph,  i);  »  sed  ad  Golossenses  hxK;  scribeniem: 
€  Gralias  agcntes  Deo  Patri,  qui  idoncos  nos  fccit  in 
partem  sorlis  sanclorum  in  luminc  (Cot,  1).  »  Tam 
muliisex  Scripluris  sanclis  dccommcmorationesor* 
iiom  tcstimoniis  congregatis,  qoo  ex  mulionim  loc» 
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ttim  consideralione  virtnlem  rei  possimus  diligentius  A  recla.  Ego  autem,  in  quanlum  ad  opiuioncm  meaiu 


apprchendere,  mihi  quidera  ex  his  omuibus  vel  evi- 
(lens  adhuc  sensus  ad  hquidum  paiere  non  potuit, 
ye\  etiam  de  re  taota  enuntiandi  etproferendi  auimi 
metus  insedit.  Illud  autem,  in  quantum  rcs  patitur, 
conligisse  sufliciel,  quod  nobis  ab  apostoiis  sors 
ducta  designal;  quia  ubi  fide  integra  ac  oratione 
pneroissa  sorg  dicitur,  ea  quae  Dei  voluntas  conli- 
net  in  occulto  sors  hominibus  declaral  in  raanifesto. 
Secundum  interiorem  vero  intellectum,  sicut  Paulus 
videtur  indicare  cum  dicit :  t  In  parte  sortis  sancto- 
rum  in  lumine,  el  sorte  vocatis  in  Chrisio,  >  viden* 
dum  est  ne  forte  non  solum  hominibus  sed  et  in  su« 
pemis  virtutibus  sors  agitur ;  et  pncsideat  aiiqua  vir- 
lus  hnic  oOicio,  quae  veii)i  cansa  Jesu  fiiio  Nave  nunc 


spectat,  piito  audenter  dicendum  eiiam  de  his  vir- 
tutibus  quae  mundi  hujus  miniilcria  susccperunt, 
quod  uou  fortuilu  vel  casu  iiia  virtus  vel  illa  terrae 
latMiribus  et  gerrainationibus  prosit,  illa  fortius  fiu- 
miuum  fluenta  suflicienter  exhibeat,  alia  imbrium, 
alia  ventorum,  alia  marinis,  alia  autem  terrestribus 
animalibus  singulis  quibusque  a  terra  gignenlibus 
praesit :  et  esse  in  his  singulis  sacramenta  meOabilia 
divin^  dispensalionis,  ut  ordini  suo  cuncta  et  com- 
petenti  per  unainquamque  virtutem  dirimantur 
oificio.  Sic  eniin  et  Apostolus  dicit :  <  Nonne  omiies 
ministratorii  sunt  spiritus,  in  ministerium  missi 
propler eos  qui  lixreditatem  cnpiunl  salutis?  >  (Uebr. 
I. )  Ad  horum  igitur  imitationem  credendum  est 


sortehaereditatemdistribuendi,non  aliifuamgraliam,  B  etiam  his  Scripturarum  auctoritate  referrc  sortcs, 


sed  secundum  hoc  quod  scit  placere  Deo,  ducaium 
.  praebeat  sortis,  et  illi  quiilem  faciat  evenire  qu» 
prima  sunt,  quem  scit  apud  Dominum  primum  lo- 
cnm  tencre,  ut  hoc  quod  in  oceultis  apud  Deum  ha- 
belur,  sortis  gubernatione  etiam  hominibus  demon- 
stretiir :  aliumvero  facere  Mcundi  loci,  et  alium  ter- 
lii.  Quod  non  solum  in  terris  arbitror,  venim  etiain 
in  coelestibus ;  et  hujusmodi  sorre  quae  apud  Domi- 
nnm  meritorum  contemplalione  distinguitur,  etiani 
iUo  tempore  habeatur;  cum  dividerit  Excelsus  gen- 
tes ,  et  disseminaverit  filios  Adam  (Deut.  xxxii), 
et  coiistituerit  filios  gentium  sccundum  numerum 
aDgeiorum  Dei ;  et  facta  est  porlio  Domini  Jacob,  fu- 
oiculus  haereditatis  ejus  Israel.  Vides  ergo  et  hic  par- 


et  duci  per  Jesum  Iixreditatein,  et  perunamquam- 
que  tribum  diwna  dispensatione  decerni ;  et  piT 
hiefrabileai  provideotiam  Dei  a  prxseniibus  in  his 
soriibus  adumbrari,  futiine  hsnreditatis  portio  ex- 
pleatur.  Quoniam  quidem  lex  umbrain  dicitur  ha- 
bere  futiiroruin  bouorum,  et  sicut  dicit  Apastolus 
de  his  qui  ad  Dominum  Jesum  Christum  veiierunt« 
quia  c  accessistis  ad  Sion  montem,  et  civitatem 
Dei  viventis  Jerusalem  eoelestem  (Uebr.  xii).  >  Est 
aliqua  in  ccelis  civilas  qnae  dicitur  Jerusalcm  et 
mons  Sion.  Non  est  ulique  hoc  sine  causa  quoJ  Ben- 
jamin  in  sorle  sua  accepit  Jerusalcm  et  monlem 
Sion.  Quia  coelestis  illius  Jerusalem  ratio  sine  dii- 
bio  hoc  exigdiat,  ut  jam  aliqua  Benjamin  dari  de- 


lem  et  funicuium   Domiui  Israel  dicit  esse  sortem.      beret  Jerusalcm  terreslris,  quse  illius  coelestis  figu- 


Nunc  ergo  fortuito  arbilrandum  veiiisse  sorteni  illi 
qiiidem  angelo  gentem  illam  suscipere,  verbi  gralia 
^gyptiorum :  alii  autem  angelo,  Idiimaeorum,  Moa- 
faitarum ;  el  alii  Indiam  vel  unamquamque  naiionem 
earum  qu»  sunt  super  terram.  Sed  et  ibi  etiamsi 
secundum  numerum  angelorum  Dei  dicantur  sorte 
genles  ist^  divisx,  tamen  iila  son»,  hicul  in  homini- 
bus  diximus,  quia  Dei  judicium  quod  in  occulto  est 
fors  pandit  in  publico,  ita  etiam  ibi  fuisse  creden- 
dum  est,  ut  pro  merito  et  virtute  unusquisque  ange- 
lus  etiam  et  iliam  gentem  iu  divisionem  susciperel. 
Et  quid  dico  de  magnis  et  de  generalibus  rebus,  cum 
ne  per  singuios  quidem  nostrum,  absque  hujusmodi 


ram  servat  ac  formam.  Similiter  autem  de  Benja- 
min  diccndum  esl  quod  ccrta  aliqua  ratione  in  Judse 
sortem  decernitur,  vel  He!)ron,  vel  aliae  singulae  ci- 
vitaies  singuiis  quibusque  tribubus  conscribuntur» 
nisi  quia  ilia  coelestia  loca  in  qiiibus  Jerusalcm  et 
Sion  memoratur^  esse,  sine  dubio  et  cxtera  quae  his 
vel  vicina  vei  conjuncta  sunt  loca,  hoc  in  se  causa 
et  ratione  contincbant  iii  coelis  quod  sorle  dislri- 
buendo  figurabatur  in  terris.  Ilinc  ergo  est  quod 
dispensavit  divina  sapientia  noniina  quxtlam  loco- 
rum  scribi  in  Scripturis,  qux  myslicam  quamdam 
interpretationem  conlineant,  per  quae  indicatur  vo- 
bis  qui  hxc  cemitis,  quibusque  ralionibus,  et  non 


sorte  qux  Dei  judicio  dispensatur,  evenire  dicendum  t^  casu  vel  fortuitu  fieri  dispensentur.  Si  enim  estpu- 

tandum  quod  fortuitu  acciderit,  verbi  causa,  ut  ille 
angelus  Michael  vocarctur,  alius  vero  Raphael;  et, 
ut  ad  humana  descendam,  sicut  non  forluitu,  ut  ilie 
patriarcha  Abraham  vocaretur,  et  ille  Isaac,  et  aiiiis 
Israel;  sed  ne  in  feminis  quidem  casu  accidit,  sed 
certe  divina  ratione,  ut  illa  Sara  vocaretur  ex  Sarai, 
et  ille  Israel  ex  Jacob  vel  cerie  Abraham.  Et  ui  ccr- 
tum  est  quod  unusquisquc  angelorum  vel  hominum 
ex  his  qu;c  sibi  injuuguntur  ofliciis  et  aclibus  eliain 
Domina  soriiuntijr,  ila  consexiuens  est  ctiam  loca 
quxdam  esse  coelestia  et  civitates,  sicut  coelestis 
dicitur  Jcrusaleiu  ct  Sion ;  esse  eiiam  alias  quarum 
typum  ct  iinaginem  ist;B  qua^  in  lerris  sunl  conti- 
nenl,  qux  nunc  in  bac  Scriptura  mysticc  nobis  per 


est?  Verbi  causa,  ut  alius  quidem  nostrum  talem 
vel  lalem  vitam  novitate  sortitur;  vel  cerlo  illud 
quoderga  homines  geri  ex  Scripturis  sanctis  saepe 
docuimus ,  quod  et  boni  angcli  adsint  iiominibus, 
el  contrarii ;  quod  utique  fortuito  et  absque  judicio 
«it  ilte  angelus  illius  aninue,  verbi  causa,  et  Petri 
custos  fortuitu  sit,  et  alius  Paiili,  vei  alius  unius 
iiifantis  de  Ecclesia,  de  quorum  angelis  dicit  Do- 
minus  <  quia  semper  vident  faciem  Patris.  qui  in 
coelis  est  (Act,  xii  ) ;  >  de  quibus  uliqiie  dubitan- 
dum  nun  est  quod  judicio  Dei,  qui  vel  iliorum  di- 
guitate  vei  nostrae  animcc  aliquid  perspicit,  et  qua- 
litatem  uniuscujusque  nostrum  et  custodiara  sorti- 
lur,  sorte  quadam  mysrica  Cbristi  dispensatione  di- 
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Jcsum  Nave  filiiini  ilrsignanlur.  De  ipsis  jiulo  civila-  A 
tibus  dictum  :  < /Kdirioabuntur  civilalcs  Jud;B,  cl 
habitabunl  ibi,  ct  ba^reditabunt  eam  (  PsaL  lxyiii).  > 
De  ipsis  ctiam  Domiuus  cl  Salvaif>r  dicit,  c  quia 
mulUe  mansiones  sunt  apud  Patrem  mcura  (Joan. 
XIV ) ;  I  cl  de  ipsis  credcndum  cst  civitatibus  servo 
lUi  qui  bene  negotiatus  fuerit  Dominum  dicere  : 
€  Habe  potcstatem  supra  deccm  civilates  ( Luc, 
xm  ),  •  et  alii  siipra  quinque.  U^c  de  divisione  sor- 
tium  temc  Jud;c  proferrc  ad  vos,  in  quantum  fas 
fuit,  ausi  sumus  Scriptura  provocante,  qaa;  Jerusa- 
lem  dicit  coelestem,  et  montcm  Sion ,  ct  similiter 
octcra  qux  scripta  sunl  csse  in  coelis,  qnoe  nobis 
occasionem  dederunt  sentirc  de  bis  omnibus  quae 
uiysteria  in  bis  coelestia  describuntur. 

(Idid.)  <  Et  Amorrb;iins  permansit  ut  babitarct  in  ^ 
c  Elon,  et  in  Salumin  :  et  gravata  est  manus  Ephraim 
c  supcr  eos  :  et  facli  sunt  illis  tributnrii.  i  (Ex  Au~ 
guitino,)  lloc  jam  coiitra  Domini  pra^ceptum  fle- 
bat,  ct  adbuc  vivebat  Jcsus,  sed  dux  coruin  io  ilHs 
pnjcliisjain  proscnectutc  non  crat.  Propter  lioc  di- 
ctuin  cst,  a  Domino  f;icliim  est  ul  confortaretur  cor 
illormn,  qui  siinul  conspiraverunt  irc  in  bellum  con- 
tra  Jcsum,  ne  ista  illis  misericordia  prajberetur, 
eliam  contra  Dei  praeceplum,  si  rcmansissenl  non 
expugnati,  et  sencsconie  Jesu,  sive  defuncfo,  relin- 
querentur  expugnandi  fllii  Israel  qiii  eis  contra  prae- 
ccplum  Domini  posscnt  parcere,  quod  illc  non  face- 
rct.  (  Ex  Adamantio.  )  AmorrhxMis  interpretatur 
aniarus  vei  amaritudo.  Habitantes  crgo  in  Elon,  quae 
inicrpretatur  pax,  pacifici  permanent,  et  babilant  C 
amaritudines  in  arietantibus  et  paciflcis,  Arietantcs 
sunt  bi  qui,  in  agone  posili,  cxpugnare  diabolicas 
a*dcs  et  dcslrucrc  conantur;  pacifici  vcro,  qui  in 
carnalibus  concupiscentiis  superaii  pacem  animae 
egerint  :  in  utrisque  tamen  perseverare  conlendit 
conlraria  virtus  amaritudinis  ct  pcrsistcre ;  in  quo 
tale  aliquo  intelligere  possiinus,  quia  dicit,  perman- 
sil  Amorrbaius  in  ipsis.  Vcrbi  gratia,  si  inimica  vir- 
tutis  daemonis  ex  amariludinc  tiirma  venicns  obsi- 
deat  alicujus  corpus ,  perturbat  ct  bebctat  ruentes, 
adbibeanlur  aulcm  mult;c  oraliones  aut  multa  jcju- 
nia,  multa;  exorcistarum  bome  inaniis  imposiliones. 
Sed  adbibita  sibi  ex  Dei  nominis  invocalione  tor- 
mcuta  maviilt  pali  quam  disc-cderc  ab  bomiue  quem 
inipudentcr  obsidet  ct  ncquitcr  :  ita  etiam  bic  intcl- 
iigendum  est  in  istis  qui  dicuutur  Amorrbcci,  qui 
pcrmanent  et  persistiint  habitare  in  Elon  ct  in  Salu- 
min.  Et  ut  vcre  ostcnderet  Scriptura  quia  pcrferen- 
tos  poenas  ct  flagclla  pcrsistunt,  dicit  :  El  gravis 
facti  csl  maniis  Epbraim  supcr  Ainorrbaeos.  Quibus 
autein  gravis  cflicilur  inanus  Epbraim  super  Amor- 
rh:cos,  vel  cxorcistarum  ul  diximus,  manus  imposi- 
tione  imposila,  gravari  dicitur  super  immundos  spi- 
j  ritus  manus  Epbraim  vel  boni  aclus,  vel  bona  opcra 
•  gravanlia  aflligunt  daemonum  gcnus,  contrariasque 
virtutcs.  Quanto  cnim  nos  meiiora  gerimus,  et  quan- 
tum  in  optimis  conversamur,  tanto  illis  hoec  molcsta 
eiDciuntur  ct  gravia.  Gi*atum  vcro  illis  estet  acc^p- 
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tum,  et  voluntntem  comm  qHoJainmo.Io  e\bi!  ct  qui 
intra  bebetudinem  et  flagitiis  vivit.  Qui  vero  io  bo- 
uis  aclibus  manuum  suarum  gravaveril  super  eos, 
etiamsi  penituseos  expellere  non  potuerit,  ccrte  tri- 
butarios  eos  facit  et  subjcctos. 

CAPUT  X. 
De  eo  quod  dederunt  fitii  Israel  possessionem  Josme 

filio  Nun  in  medio  suif  juxta  pr(eceptum  Domini. 

(Cap.  XIX.)  c  Dederuot  filii  Isracl  pos.sessionem 
c  Josue  fllio  Nun  in  medio  sui,  juxta  pneccptum  Do- 
c  mini,  urbem  quara  poslulavit  Tbamnalh  Saraa  in 
c  monte  Ephraim,  ct  aedificavit  civilatem,  habitavit- 
c  que  in  ea,  >  ct  reliqua.  ( Fx  Adamantio.)  Quantaia 
mansuetudinem  et  humilitatem  beali  Jesu,  qoi  di- 
gnus  erat  ferre  nomen  Jesu  Domini  el  Saivaloris 
nostri,  declaral ;  ait  cnim  :  Dederunl  eni.p,  iuquit, 
flUi  Jsrael  sortem  Jcsu  fllio  Navc  in  scmetipsis  pnu* 
cepto  Domini  :  dederuut  civitatem  qiiam  pctivit 
Thamnalh  Saraa,  qux  est  in  monie  Epliraim;  ei 
aidiflcavit  civitatem,  et  liabitavit  iu  ea.  Ipse  est  qui 
dedit  liaereditatem  omnibus  flliis  Jiida  ,  qiii  dcuit 
Epbraim  ct  dimidiae  tribui  Manasse;  ipse  dedit  nia- 
gnilico  illi  Calcpb  filio  Jepbone  baercditatcin;  ipse 
misil  lernos  per  singulas  tribus,  qui  universam  ter- 
ram  peragrarent  atque  descriherent,  et  osteBdcrefit 
sibi;  ipse  misit  oinnibus  sorles,  et  se  in  noYissiiuis 
rescrvavit.  Quare  putas  voluit  omnium  esse  novissi- 
uius?  Sinc  dubio  ut  esset  emnium  primus.  El  noc 
ipse  sibi  hsereditatis  sortcm  prnesumpsit,  sed  a  po- 
pulo  accepit;  et  illi  dat  populus  hxreditatem,  a  qoo 
ipse  acceperat ;  sic  enim  sciiptum  csl :  Et  dederuat 
filii  Israel  sortcm  Jesu  filio  Nave.  Sed  figiiraiiter 
contingcbant  illis  qune  nobis  propouuntur  ad  for- 
mam,  ot  et  nos  servemus  pncceptum  illud  quod  et 
iste  opere  implcvit,  qiiod  dicitur  :  c  Quanto  roagnos 
cs ,  tanto  bumilia  tc  magis  apud  Dominuui,  et  in- 
venies  gratiam  ( Eccli,  iii ).  >  Et  iterum  scriptirai 
est :  c  Si  te  ducem  ordinaverint,  ne  extollaris,  sed 
csto  inter  cos  quasi  unus  ex  ipsis  (EcclL  xxxii).  • 
Vide  ergo  quomodo  duxerat  populum,  ipse  qui  eos 
iotroduxcrat  in  tcrram  sanclaiYi ,  in  terram  re- 
promissionis  :  ipse  erat  successor  Moysi,  et  non 
ipse  sumerc  pcrmisit  sortem  terrx ,  sed  exspe- 
ctat  ut  accipiat  portiunculam.  Dignns  Jesus  boc 
nomine  aediflcat  locum  ipsum  quem  accepit,  et 
conslruit  eum,  ut  vcre  dignuin  faciat  munere  Dei  et 
hxrcdilate  divina.  Sed  quoniam  ad  Dominum  et 
Salvatorem  nostrum  ea  qux  de  Jesu  S€ri'.untur  re- 
ferrc  consuevimus,  forlassis  etiam  noster  omnisbie 
populiis  dat  aliquam  portionem  meo  Domino  Jeso, 
et  vclut  locurn  qucmdain  habitationi  ejus  tribuiL 
Sed  ne  injuriosum  vidcatur  csse  quod  dicitur,  re- 
quiramus  quomodo  ei  damus  nos  servi  habitalionis 
locum.  Ego  si  possum  bonus  fleri ,  dabo  locum  Filio 
Dei  in  me ;  et  acceptum  a  mc  locum  in  anima  mca 
Dominus  Jesus  xdiflcat,  et  facit  in  eo  inuros  inex- 
pugnabilcs  et  turres  cxcelsas,  ut  a^diflcet  in  uie 
mansionem,  si  mcrcrcr,  diguam  sc  et  Patre  :  et  ita 
adornct  animam  mearo,  ut  capacem  eam  suar  sa> 
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pieiitix  et  toiius  sanctilatis  efFiciai  :  in  tantuin  ut  A  CAPUT  Xl. 

De  urblbus  fu(jiiivorumy  qnw  constUulaa  sunt  ad  rfe- 
femionem  eorum  qui  percusserint  anitnam  hominig 
nescientes  et  non  sponte. 

(Cap.  XX.)  t  El  ioculus  esl  Duminus  ad  Josue,  di- 
c  cons  :  Loqucre  filiis  Israel,  ct  dices  :  Separate  ur- 
t  bes  rugitivorum,  dc  quibus  l«)cutus  suiu  ad  vosper 
f  manuni  Moysi,  ut  confiigiai  ad  cas  quicunque  ani- 
€  mam  percusscrii  nescius  :  ut  possil  evadere  iram 
f  proxiiui  qui  ullor  csl  sanguiuis,  cum  ad  unam  ha- 
4  ruin  confugerit  civilatem.  Siabit<iue  ante  portam 
f  civitatis,  ct  ioquelur  seniorihus  urbis  illius  ea  quae 
f  se  compro!)enl  innoccntein;  sicqtte  siiscipient 
f  eum,  et  dal)unt  ci  locum  ad  habitandum ,  >  et  rc- 
liqua.  Urbcs  refugii  nullam  melius  qiiam  sanctam 


etbm  faciat  aeciim  intrare,  et  in  ea  facerc  mansio- 
ocm,  ct  coenare  eliam  apud  talcra  aniinam  cilK)S 
quos  iste  donaverit.  Videamus  crgo  quis  est  islc  lo- 
cus  in  qiio  cnpit  babitare  Jesifs  :  In  monte,  inqiiit, 
Kphraim,  hoc  est,  in  roonte  fructifero.  Qiii  putas 
sunt  in  nobis  montes  friictiferi  in  quibus  habitel  Je- 
siis?  la  illis  profecto  in  quibus  sunt  fructus  Spiritus 
sancti,  f  gaiidium,  pax,  patientia,  charitas  (Ga/.  v),  > 
et  cxteri  in  quibus  sunt  montcs  frucliferi  qui 
fnictuft  Spintus  afferunt,  et  mentc  ac  spe  excelsi 
sunt.  Et  licet  pauci  esse  tales  possint,  tnnen  si  vel 
pauci  fuerint,  in  ipsis  habitans  Dominus  Jesus,  qui 
est  lux  vera  omnium,  eniittet  radios  suos  bicis  su:c, 
etiam  super  reliquos  omnes,  quos  nonitum  sub  ha- 
bitaculo  principaliter  induxit.  Nunc  ergo  videamus  "  Ecclesiam  desigriare  possum,  iibi  pccc^tor  per  pce 


qusn  suot  macbaersc  petrinx  quibus  circumcidit  Je- 
sus  filios  IsraeL  Sed  orclis  pro  nobis  ut  sermo  nosier 
Yivens  sit  ct  efficax,  et  acutior  supcr  omnem  ma- 
ch^ram,  pruistabil  el  nobis  Jesus  Dominus  ut  vcr- 
bum  Dei  quod  ioquiraur  ad  vos  circuracidal  omnem 
imraunditiain,  resecct  impuritalcm,  excidat  viiia  de 
actoribus,  et  aroputet  orone  quo  vis  mentis  et  effica- 
cia  nataralis  obtegitur;  ei  sicper  verbum  Dei,  quod 
nanc  macbaera  pelrina  dicitur,  circumcidemini  ab 
Jesa  :  et  audietis  quia  bodie  abstuli  opprobrium 
^&gypti  a  vobis.  Quid  prodcst  exisse  de  ^Egypto,  et 
liobiscom  opprobria  iEgypti  circumferre?  Quid  enim 
prodest  ambulare  per  eremum?  hoc  esl,  quid  nos 
ailjuvat  in  baptismo  sseculo  rcnunliosse ,  ct  morum 


nitentiam  spem  venise  porcipii,  el  ubi  innoccns  sa- 
lutis  su%  firmam  custo.iiam  inve:iit.  Sed  quia  lei 
distantiam  facit  inter  eum  qui  voluntarie  hominem 
inlerfecit,  et  eum  qiii  noii  sponle  homicidium  com- 
misit,  mysiice  demonstrat  quia  si  quisper  invidiam 
aut  odium  mucrone  roaiilise  aliquem  percusserit,  et 
in  mortem  animoi  seduxerit,  xternse  inorli  ipse  ob- 
noxius  eril.  Unde  ipsa  Veritas  aii :  f  Si  quis  scan- 
dalizaverit  unum  de  pusillis  islis  qui  in  me  credunt, 
expedil  ei  ut  mola  asinaria  addatur  collo  ejus,  ct 
demergatur  in  profundum  (Matth,  xviii).  >  Et  Joan- 
ncs  ait  :  c  Qui  odit  fratrem  suum,  homicidaosi;  et 
scitis  quia  omnis  homicida  non  habet  vitam  a^tcr- 
nam  in  se  manentem  (  /  Joan.  iii).  i  llic  talis  ab  al- 


nostrorum  pristinas  sordes  ac  vitiorum  carnalium  ^  tari  Domini  evelli  jubctur,  qiiia  indigniis  sacramen- 


immundilias  obtinere?  Oportet  ei*go  post  cgressio- 
nem  Rubri  maris,  id  csl,  post  gratiain  bapti.-roi,  au- 
ferri  etiaro  a  nobis  carnalia  vcleris  cousuetudinis 
vitia  per  Jesuro  Christum  Dominuro  nostruin,  ut  ita 
denium  i£gyptiacis  carere  possimus  opprobriis.  Po- 
itunlur  ergo  iliae  ipsx  inachaene  et  cultri  lapidei, 
quibus  secundo  circumcidirour  ab  Jesu,  in  eodeni 
loco  qaero  petit  Jesus  et  accipit ;  in  loco  quem  pos- 
sidet  in  aniroa  jusli,  in  ipso  recondit  et  roachseras. 
S«!pe  ostendimus  roachairam  verbi  Dei  dicturo,  quo 
verbo  abscidantur  et  expurgentur  peccata  de  auiina 
audicntium.  Haec  ergo  virtus  vcrbi  divini  reconditur 
in  eo  loco  cui  datur  scrmo  scientiae  et  serroo  sapieii- 
tise,  ut  opportuno  tcropore  anima  illa  qux  per  do-  jx 
imin  Spiritus  sancti  repleta  est  verbo  sapientise  cl 
vcrbo  scientise,  pioferat  macbaeras  in  Ecclesia,  et 
circumcidat  secundo  cos  qui  sccunda  indigent  cir- 
comcisione.  Quod  autem  dicit  petrinas  machxras, 
lioc  esl,  dc  saxo  cultros,  et  non  ferro  arlificis  opere 
fabricatos,  illico  ostendit  qnod  sermo  Dei,  quicir- 
cumcidere  auditoruin  cordibus  immunditias  potest, 
non  cst  ex  arlc  grammatica  vel  rhetorica  vcniens, 
ueque  doctoruin  malleis  edoroitus,  aut  studiorum  cul- 
tibus  eiimalus,  sed  ex  illa  peira  desccndens  quue  de 
monte  sine  manibus  abscisa  est,  et  orbero  terne 
complevit,  et  dona  spiritalia  credentibus  tribuit. 


lis  Dominicis  a  participatione  sacri  altaris  merito 
removeinr,  nec  revocari  ad  veniain  nisi  per  condi- 
gnam  poenitcntiam  ullo  mo<Io  meretur.  Qui  autem 
non  volo  inalitiae,  scd  per  incuriam  aut  ignoran- 
tiam  aliquem  I^serit,  habet  refugii  Ecclcsiam,  vide- 
licel  catholicaiu ,  ubi  se  angustia  poenitcnii^^e  coar- 
ctans,  per  omne  tenipus  prsesentis  viise  bonis  operi- 
bus  studium  impendens  inancat.  Et  si  spem  suam  in 
niorle  pontificis  sumini,  rcdemptoris  videlicel  sul 
posuerit,  hac  sine  dubio  in  geternuro  salvabitur. 

(Ibid.)  f  Decreveruntque  Cadcs  in  Galilasa  roontis 
f  Nephtlialiro,  el  Sichem  in  roonte  Ephrairo,  et 
f  Chariatharbe,  ipsa  est  llebron  ,  in  monte  Juda ;  et 
f  trans  Jordanem  contra  orientaiem  plagam  Jeri<> 
f  cho,  siatuerunt  Bosor,  quo!  sita  est  in  caropestri 
f  soliludinc  de  iribu  Ruben ,  ct  Ramoth  in  Galaad 
f  de  tribu  Gad,  et  Gaulon  in  Basan  de  tribu  Ma- 
f  iiasse.  Iloe  civilates  constilutx  sunl  cunclis  filiis 
%  Israelet  advenis  qui  habitabant  inter  eos,  ut  fu- 
f  geret  ad  eas  qui  aniraam  nescius  percussisset,  et 
f  non  moreretur  in  manu  proximi,  effusuro  sangui- 
f  nem  vindicare  cupientis,  donec  slaret  ante  popu- 
f  lum  expositurus  causaro  suaro.  >  (Ex  Bachiam  ) 
Ecce  habes  sex  rcfugii  civilales,  quas,  si  placet,  In- 
gredere;  ac  si  forte  pro  scientia  peccatorum  iilas 
quae  sunt  in  terra  reproroissionis,  hoc  est  in  Ecclesia, 
intrare  non  audcas,  est  Bosor  circa  Jordanem  in  so- 
liludine,  qua;  interprctatur  angustia ,  id  est ,  cclluki 
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monasleril  parva  vel  modica  :  el  optime  tibi  conve-  A 
nlel,  quod  de  sorle  Ruben  esl,  et  ipse  qui  iboram 
patris  sui  maculavit  illicite.  Est  et  Ramotb  de  sorte 
Gad,  quae  iiilerpreUlur  excelsa  mors,  vel  visio  mor- 
tis.  Vere  enim  excelsa  mors  pcenitcnlia  esse  dicenda 
esl  oum  morlificaiis  membris  deducatur  bomo  ad 
excelsa  ccelorum,  unde  fuerat  anle  delapsus.  Sive 
jaxla  istani  humilem  morlem,  qua  generaliler  omni 
carni  imminet,  illa  ad  comparalionem  ejus  rationa* 
biliier  excelsa  nominalur,  quia  mullo  nobirnis  est 
per  poenitentiam  mori  quam  communi  bac  niorle 
dissolvi.  Si  autem  visionem  mortis  senlire  vclimus, 
ita  potcsl  intelligi,  quia  cum  smnus  in  p  rnitentia 
conslituti,  et  ante  oculos  nohis  ponimus  iuferni  tor- 
menta,  videmus  ipsam  spociem  mortis,  de  qua  poe- 
nitentisc  benencio  libcrcmur.  Donec  memineris  te  in  B 
ancillx  Glii  civitale  agere  poRnitentiam ;  quia  omnis 
qui  peccut  servus  est  peccali,  et  formam  servi  acci- 
piens,  bumilies  teipsuin  usque  ad  mortem.  Est  Gau- 
lon  in  finibus  Manasse,  quie  inlerpretatur  volulalio; 
ut  tu  memineris  tibi  in  cilicio  et  cinere  esse  volu- 
taudum  ;  et  boc  in  fmihus  Manasse,  qui  interpreta- 
tur  oblivio,  ut  obliviscaris  ea  quae  ante  gessisti,  et 
in  priora  te  exlendas.  Hic  ergo  inbabita,  ut  per  an- 
gustias  mortis  et  volutationis ,  iram  persecutoris 
evadas,  et  spem  salulis  invenias.  Tum  deinde  in 
bis  si  aliquid  ulilitcr  egeris,  etiam  ad  Cades  in  terra 
repromissionis  quae  est  in  Galilaea,  poteris  perve- 
Dire:quae  interpretatur  sancta ;  ut  tu  cum  in  tri- 
Imlatione  opus  corruptionis  abjcceris,  etiam  ad  san- 
ctam  tibi  Ecelesiam  tribualur  accessus  :  ut  in  Neph-  ^ 
tbalim  sorte,  qui  dicitur  vitis  remissa,  de  sacm- 
meuto  Dominici  s^nguinis  partictpare  merearis.  Sed 
nec  Uebron  tibi  aditus  clauditur,  quae  interpretatur 
conjunctio,  sive  conjugium.  Revertetur  enim  anima 
tua  ad  virum  suum,  id  est,  ad  spiritum  Dei,  a  quo 
pro  tempore  peccaminum  fuerat  viduata.  Sicque 
etiam  sextam  civitatem  Sicbem,  quam  Josepfa  noster 
in  bxreditatem  consequitur  (propter  quod  ibi  s^- 
pultus  est)  valebis  intrare  :  quae  interpretatur  hu- 
merus,  sive  labor ;  ut  ostendas  te  per  iaborem  pceni- 
tentiae  ak  errore  tuo  Cbristi  bumeris  reportatum, 
et  adiuocturo  nonaginta  novem  ovibus  effectum  cen- 
'.esimum  :  quia  ipsa  Sicbem  ab  alienigenis  ceutum 
a^nis  seribitur  comparata.  Hae  ergo  civitates  Levitis 
dalae  sunt,  quia  docloribus  sanclis  commendata  est 
Ecclesia.  Et  ideo  senario  numero  comprebensae , 
quia  doctrinae  et  morum  perfectio  bene  convenit  his 
qni  magislerii  locum  tenent,  ut  habeant  seniper  snb- 
jccti  in  praepositorum  suorum  conversatione  atque 
doctrina  unde  proficere  possint.  Hinc  ipse  Dominus 
in  Evangelio  apostolis  ait  :  c  Yos  estis  lux  mundi, 
et  vos  eslis  sal  lerrae.  Eslote  perfecti  sicut  et  Pa- 
ter  vester  coelestis  i>erfectus  est.  Sic  luceal  lux 
vestra  coram  bominibus,  ut  videant  opera  vestra 
bona,  et  glorificent  Patrem  vestrnm  qui  in  coelis  est 
{Matth.  v).  •  (Ex  Isidoro,)  Quod  vero  Levilae  non 
acceperunt  haereditatem  terrae,  utique  quia  Jestis 
Dominus  ooster  ipse  «st  baercditas  eonim ,  sicut 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  L  i09i 

scriptnm  est :  c  Ego  haereditas  eoitimy  et  possessio 
eis  non  dabitar  in  Israel  {Num,  xviii).  i  Ego  enini 
8um  possessio  eorum.  Clericorum  enim  haereditas  et 
posscssio  ob  hoc  se  dici  voluit  Deus,  qnia  ministri 
aliaris  ipsius  effccti  sunt  et  sors,  propter  quod  ei 
clerus  sors  interpretatur.  Ergo  Deom  haereditate 
mcrito  possidet  qui,  ut  absqne  ullo  impedimento. 
deservire  Deo  valeat,  pauper  esse  spiritu  conteodit; 
ut  congnie  illud  Psalmistae  dicere  possit :  <  Domi- 
nus  pars  baere<iilatis  meae  et  calicis  mei  (Psal.  xv).i 
Quod  vero  habitacula  Levitis  ab  Jesu  per  oinnes  tri- 
bus  decemuntur,  signiricatnr  ut  hi  qui  in  Ecx^lesia 
Dci  scienli;e  operam  dantes ,  doctrinae  gratiaro  aJ- 
miuistrant,  rursus  ab  omnibus  quibus  dispensant 
divina,  terrena  subsidia  quae  non  habent  recipiant, 
ut  impleutur  illud  quod  Apostolus  praecepit,  dicens : 
c  Si  nos  vobis  spiritalia  seminamus,  niaguum  esl 
ut  carnalla  vestra  metamus  (/  Cor,  ix).  >  Et  merilo 
isti  in  cunctis  tribubus  divisi  dicuntur,  quia  dispen- 
satione  cunctorum  vivunt. 

CAPUT  XH. 

De  filiis  Levi  qui  postulavernnt  ab  Eleazaro  sacerdote 
et  de  Josue  fiUo  Nun  urbes  ad  habiiandumt  el  «sl- 
urbana  earum  ad  alenda  jumenta, 

(  Cap.  XXI.)  c  Accesseruntque  principes  familia- 
c  rum  Levi  ad  Eieazar  sacerdotem,  et  Josne  filiam 
c  Nun  et  duces  cognationum  per  singulas  Cribiis  1- 
c  liorum  Israel  :  locutique  sunt  ad  eos  in  Silo, 
c  lerra  Chanaan,  atque  dixerubt :  Dbminns  praecepit 
c  per  manum  Moysi  ut  darentur  nobis  urbes  ad  ha- 
c  bitanduffl,  et  suburbana  earum  ad  alend;i  jumenta. 
<  Dederuntque  fdii  Israel  de  possessiouibus  suis, 
c  juxta  impcrium  Domini ,  civilates  et  subnrbana 
c  carum,  >  et  reliqua.  ( Ex  Augustmo, )  Onmes  filii 
Isiael  acceperunt  sortes  suas  in  terra ,  Levltis  av- 
tem  baere;iilas  soliis  sufllcit  Deus.  Verum  quoniara 
accipiunt  Lcvitae  primitias  et  decimas  de  fructilNis  a 
filiis  Israel  per  praeceptum  Dei,  oportcbat  eos  etiara 
de  terra,  ut  ita  dicam ,  et  de  babitaculis  (  hoc  est 
enim  ab  omnibus )  decimas  accepisse.  Et  iJeo  acce- 
dentes  primarii  viri  qui  erant  de  filiis  Levi  ad  Elea- 
zar  sacerdotem,  et  ad  Jesum  filium  Nave,  et  aJ 
principes  tribuum  filiorum  Israel,  in  Selon,  in  terra 
Chanaan  dixerunt  :  c  Dominus  praecepit  in  mami 
Moysi  dari  nobis  civitates  ad  habitanduro,  et  subiir- 
bana  earum  animalibus  nostris.  >  Oporlebat  ergo 
etiam  de  suburbanis  ct  de  civiiatilnis  soriem  ficri, 
ne  forle  indiscrcte  el  forluito  inler  Levitas  celc- 
brata  divisio  videretur.  Sicut  ergo  distributio  sortis 
quae  facta  est  in  filiis  Israel  habuit  rationem  qna 
quis  prima  sorte  dignus  haberelur,  qua  et  alius  se- 
cunda;  de  qua  ut  potuimus  jam  ante  tractavimiis, 
sed  et  hi  qni  per  Moysen  ullra  Jordanem,  et  ab  Jesu 
in  terra  repromissionis  nccipiunt,  ubi  prima  sors  ce- 
cidit  in  fienjamin ,  et  postmodum  inier  ca^teros,  in 
quihus  fuit  ultimus  Dan;  ita  neccssc  est  esse  ali- 
quam  rationem  etiain  in  ordine  ^acerdotalis  et  Le- 
vitioe  sorlis,  ut  alii  prima,  alii  sccunda,  alli  vero 
teriia  sors  diicniur,  prr  quas  illa  vel  illa  loca  uui- 
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CQiqtie  dcKxrniintur.  Dicanlar  autem  fllii  esse  LcTiy  A 
Gerson,  et  Caaili,  ei  Merari,  et  ostenditur  primaUini 
tennisM  iii  Ixmore  Caatb,  lioc  ent,  qui  fiiii  Caatii 
fuerunt  ex  Amram.  Nani  (ie  eo  Moyscs,  ct  Aaron,  et 
Maria.  Igitiir  de  Caalh  pars  quidem  plcbs  eflecta  est 
Haccrdoialis,  qiise  est  Aaron  el  fiiii  cjus.  Moyses  au* 
teiu  aut  in  sacerdolali  ordiiie,  aul  si  quid  etiam  am- 
plius  a  saccrdotali  csse  potest,  liabendiis  est.  Aiia 
vero  est  rallo  de  filiis  ejus.  Caeterum  autem  ex  filiis 
Caatli  secuiHhim  tcnuerunt  iii  tribu  Lcvi,  si  qui  sunt 
ex  Issachar,  et  llebron,  et  Odiel.  Tum  deinde  post 
hoc  accipiunt  partem  proptci  Caath,  e  filiis  Ccrson 
tertio  k)co,  novissimus  vero  omnium  Merari.  Haec 
est  autem  diflerentia  primi  ordinis,  S(*cnndi,  et  lcr- 
tii,  vcl  quarli,  quaro  prinio  omnium  obscnravimus  in 
numeris  :  postea  enim  quam  ordinata;  fuerant  duo-  B 
decim  tribus  per  qualuor  orbis  terne  parlcs  circa 
arcam  testamenti  Domini  excubias  agerc  :  et  statut» 
sunt  trcs  quidem  tribiis  ah  oricnte,  el  tres  quidem 
ab  Africo,  et  roeridiano,  tres  aulem  ad  roare  quod 
ci»t  ad  occidentem,  tres  vcro  ad  aquilonem,  qui  est 
fieptentrio  :  ubi  etiam  isti  per  quatuor  orbis  tcrrao 
partes  eodem  ordine  deputantiir,  et  ab  oricnte  qtii- 
dem,  u))i  erat  tribus  Juda,  quse  erat  inter  cxteros 
prima;  Aaron  atque  fiiii  ejus  collocantur  :  Caath 
vero  et  rciiqui  qui  erant  fllii  arcam  teslamcnti  Do- 
mini  levare  in  liumeros  et  tuhis  caiicre  slaiuuntur; 
ita  ut  cum  prima  tuba  ceciiiissel,  movcrent  castra 
bt  qui  erant  ab  oriente ;  cum  vero  secunda  cecinis- 
aet,  hi  qui  crant  a  mcridiano  consurgerent ;  tertia  ah 
occidente ,  quarta  ab  aquilonev  Vides  quantus  ordo  C 
et  quanta  diflcrentia  iu  Scripturis  et  rerum  conse- 
quentia  describitur,  qiiomodo  nihil  nisi  cum  mode- 
raUone  et  ordine  geritur.  Intuere  diligeiitius ,  et  in 
omni  Scriptura  baec  ita  invenies  ordinata.  Scd  si 
tibi  difficile  est  per  omnes  libros  vigilanlcm  cordis 
ornlum  ducere ,  in  hoc  saltem  loco  diligcntius  qus 
refcrunlur  advcrte.  Prima,  inquit,  exit  sorsCaaih, 
et  facta  est  filiis  Aaron  sacerdotibus  qui  crant  in 
Levitis.  Cui  prtma  sors  debuit  exire ,  cui  oporlcbat 
primalum  dari,  nisi  Aaron  primo  pontifici,  primoin 
vitae  meritis,  primo  in  honoribus  ct  virtute?  Ccrlum 
est  apud  nos  nunc  sallem  quod  non  sit  sors  ita  for- 
tuita,  sed  adsit  virtus  supenia,  gubernans  eam  se- 
cundum  divinae  providentiae  judicium.  Ubi  crgo  filiis 
Aaron  priina  habitacula  sors  haec  jusia  decemit?  In  ^ 
tribo,  inqutt,  Juda,  et  tribu  Simeon,  et  in  tribu  Ben- 
jainin ,  per  sorletn  civtiates  duodecim.  Yides  quo- 
raodo  in  eloctis  viris,  el  in  clectis  tribubus  habita- 
cula  dispensantur.  Quos  autcin  oportuit  sccundam 
sortem  susciperc?  Filios  ,  inquit,  Caath  qui  rcliqui 
erant  post  fiiios  Aaron.  Et  quas  tribus  ipsi  acci- 
piunt?  In  tribu,  inquil,  Ephraim,  et  in  tribu  Dan,  et 
in  dimidia  tribu  Manassc ,  civilates  dcceiu  pcr  sor- 
tem.  Qui  sunt  autem  tcrtii  filii  Cerson ,  et  in  quibus  - 
tribus  sorliuntur?  In  Issaciiar,  et  Aser,  ct  Niphtha- 
lim,  ct  in  dimidia  tribu  Manassc ,  quae  est  in  Para- 
nilide  civitates  duodecim.  Qui  sunt  ultimi  in  Levi- 
tit?  Filii,  inqnit,  Merari  isti  novissimi,  etin  quibns 
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accipiuut  tribus  vtdleamus.  Ex  tribu,  inquit,  Ruben 
trans  Jordan<fm ,  ct  de  tribii  Zabulon ,  qui  et  ipse 
ultimDS  esl  inler  filios  Lioe,  nccipiunt  <K)rtom  civiia- 
t«s  duodccim.  Sed  dum  ea  quse  mngis  observanda 
suiit  in  locis  contigimus,  de  quibus  etinmsi  pandere 
profundiora  non  possumus ,  sallcm  summa  qu%<|ue 
|ierstringere  nou  pigcbit,  ut  ex  Iiis  iinusquisque  au- 
dilor  occasionem  capial  inielligenii;c  allioris  et 
mystica;  pcrquircud.T.  Cum  qualuor  parles  sint  orbis 
terrx,  Caalh  accipii  sortcm  piimus  inter  filios  Levi 
a  parte  oricntalis,  cum  illis  Iribubus  qux  ei  ipsse 
primatuin  oranium  teneiit.  Vide  crgo  quomodo  uni- 
versa  conveniunt.  In  qualuor  or!)is  partihns  ccrtuin 
cst  orieiilalem  plngnm  nobiliorem  vidcri.  Et  quae 
nobilior  omnium  reliquarum  Jud;c  Iribus  habcalur, 
ct  lilii  Aaron  sacerdoles  primnm  dicuni  in  primis  e 
tribus  orbis  partibus  sorlcm  cum  Ccrson  et  Mcrari, 
qui  erant  primi  inter  filios  Lcvi.  Si  crgo  tres  filii 
Levi  accipiuut  orientcm  ;  occidcntem  vero  ubi  crat 
Ruben  et  Simeon  et  Cad,  sorliiur  secunda  sorlc  Cad 
et  tribus  Simeonis.  Bieraris  vero  primuin  sortilur 
Rubcn,  et  iterum  Mcrari  terlium  in  numoris  ab 
orienie  acceptt  Zabulon,  ut  justilia  servctur  in  sorte 
qux  secundum  Deum  ducitur,  et  credentinm  mentes 
ad  mysterium  futuri  sxculi  dirigal  contuenda.  Post 
hsec  eorum  qui  ad  mare  erani,  id  cst  Ephraiui,  et 
Benjamin ,  Monassc.  Cad  cum  susccpissct  sccuuda 
sorte  tribuni  Bciijamin,  ca.'lcri  cx  familia  cjus  sortiti 
sunt  Ephraim.  Posl  hy.c  eos  qui  eranl  cx  dimidia 
tribu  Manasse,  qui  fuil  i:i  lcrra  Ccrsou;  ct  ilcrum 
ipse  Cerson  sortitur  aliam  diinidiam  tribum  Manas- 
se.  Sed  quia  opbrtel)at  cos  qui  erant  ab  aquilone 
aliquid  sacerdolalis  gralia;  coii^cqui,  ne  penilus  nu- 
dati  donis  calestibus  vidcanlur,  in  his  ergoquorum 
novissimus  ordo  erat  in  aquilone,  id  est,  iu  Dan , 
Nephthalim,  Aser,  rursum  Gad  non  quidem  iiiter 
sacerdotes,  sed  inter  cuieros  primam  accipit  soitcm 
in  Dan;  secundam  vero  Gcrson  in  Aser,  el  terlii , 
id  est  Gerson,  in  Nephtbalim.  Quis  potcst  asccndcre 
haec  omnia  ct  comprchendcre?  Quis  nieminisse  sal- 
tem  et  observarc  ordincm  mysteriorum  valct?  qiiod 
secuudum  lilteram  solam  dilficilc  tcxlus  narralionis 
explicari  potest ,  ct  permistio  vcl  locorum  vcl  per- 
soiiarum  quae  in  historia  continetur  evolvi.  Quid 
dicimus  de  his  sncramentis  quae  per  hoc  describun- 
tur,  ct  In  quibus  dislributiones  futurae  Iiocreditatis 
adumbrantur,  ct  pcr  quac  sanclse  terrae,  quam  man- 
sueti  hiercditale  suscipicnt,  divisio  celebrabitur? 
Quls  castrorum  scdes  diversas  explicet?  Quomodo 
haec  in  resurrectione  pcr  singulos  quosque  sancto- 
rum  sacerdotali  vcl  Lcvitico  ordinc  habenda  sit  dis- 
tributio ,  ut ,  queniadmoJum  dicit  Apostolus,  in 
rcsurrcclionc  non  confusc  agautur  omnia,  scd  vcniat 
unusquibque  in  siioordine?  Initium  Christus,  dcinde 
hi  qui  sunt  Christi,  qui  in  adventu  ejus  speraverunt, 
cum  tradldcrit  rcgnum  Deo  ei  Patri,  et  cum  subje- 
cerit  ei  omnem  principalum  et  potcstatcm;  ubi  sine 
dubio  taies  distributiones  et  ordiues  ac  luLaruiii  si- 
gnificationes  enint.  Quod  autem ,  cxceplis  sex  urbi- 
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bus  fngitivorum,  alias  quadraginta  dnas  urbes  Le-  A  oiODibus  civitatibus  qax  longe  sunt  a  te  Talde ,  quae 


Tilx  accipiunt,  indubitantcr  ipsa  pncdicatio  sancto- 
ruin  signatur.  Ipsi  enim  possident  doctrioam  quae 
constat  legis  Decalogo,  ct  quadrifido  Evangelii  nu- 
racro,  quasi  dccies  qualernas  urbcs  habentes.  Qui- 
bus  eliam  du;c  aiijiciuntur,  quia  niniirum  cuncla 
qu:e  prxdicant  morali  ac  mystico  sensu  aunun- 
tiant. 

CAPUT  XIII. 

De  eo  quod  omms  terra  Chanaan  data  est  a  'Domino 
Israel  in  possessionem ;  et  possederunt  iliam  cum 
pace. 

(Ibid.)  €  Deditque  Dominus  Israeli  omncm  terram 
qiiam  traditurum  se  palril)us  corum  juraveral,  et 
possederunl  illam,  alqne  liabitavcrunl  in  ca.  Data- 
que  cst  ab  eo  pax  in  omnes  per  circuilum  natio- 
nes  :  nullusque  eis  hostium  resisiere  ausus  esl, 
sed  cuncti  in  eorum  ditiouem  redacti  sunl.  Ne 
unum  quidem  verbum  quod  illis  se  praeslaturum 
esse  promiserat,  irritum  fnil ,  sed  rebus  expleia 
8unt  omnia.  i  {Ex  Augustino.)  Merito  quseritur, 
cum  Israci  non  solum  usque  ad  diem  mortis  Jesu, 
verum  etiam  postea  non  eradicavcril  gentes  qu;e 
terram  repromissionis  teuebant,  quamvis  ex  parte 
illis  debcllatis  in  eadem  promissa  ha^editale  consi- 
sterent ;  quomodo  iuteliigcndum  sit  quod  dictum  est : 
Ft  dedit  Dominus  Israei  onmem  terram  quam  jura- 
verat  dare  patribus  eorum,  ct  ha^reditaverunt  cam , 
et  habitaverunl  in  ea  :  et  requiem  dedit  illis  Domi- 
nus  in  circuilu,  sicut  juraverat  palribus  eorum  ;  non 


non  sunt  a  civilatibus  gentium  istaruro.  Ecce  autem 
ex  civitatilms  istis,  quas  Dominus  Deus  tuus  dai  tibi 
bxreditarc  terram  eorum ,  iion  viviAcabis  omnem 
vivum,  sed  analhemalizabis  eos,  Cethxuro,  Amor- 
rli.x»um ,  et  Cliananaeum  ,  et  Pherezxum ,  et  Jcbu- 
suium ,  et  Hev£um ,  et  Gergesaeum ,  quemadmoduiu 
mandavit  tibi  Dominus  Deiis  tuus  (Deut.  xx).  >  Et  hic 
istarum  septem  gcntium  terram  promissam  iu  Yu»- 
reditate,  quam  dcbellatis  usquc  internecionem  cis- 
dcm  gentibus  Israclilae  possidereot,  manifestum  est. 
Cseteras  vero  quae  longinquius  extra  istas  gentes  in- 
venircntur,  voiuit  fieri  iributarias  eorum,  si  non  re- 
sisterent;  si  autem  resisterent.  ctiam  ipsas  intcrfici 
et  in  perdiliouem  dari ,  exceptis  pccoribus  et  qu» 
B  in  pnedam  possent  venire.  itcin  alio  loco  iu  Deute- 
ronomio  ita  legilur.  c  Et  crit  cum  induxerit  te  Do- 
minus  Deus  tuus  in  terram  iu  quam  transibitis  hae- 
redilare  eam,  et  abstulerit  gentcs^nagnas  et  moltas 
a  conspectu  tuo ;  Cetlia^um  et  Gergezaeum ,  et  Amor- 
rhasum,  et  Pherczaeum,  et  Chananxum,  et  Hevaeum, 
et  Jebusseum,  septem  gentesmagnas  et  muitas,  et 
fortiores  vobis  :  ct  tradct  eas  Dominus  Deus  tuus  in 
manus  tuas,  et  pcrcuties  eos,  et  exterminio  exler. 
Biinabis  cos.  Non  dispones  ad  eos  testamenturo,  ne- 
que  misereberis  corum,  nequematrimoiiio  jungamini 
cum  eis.  Filiam  tuam  non  dabis  filio  ejus,  et  filiara 
cjus  non  sumes  fiiio  tuo,  etc.  (Deut,  vii).  >  Proinde 
his  atque  aliis  Scripturarum  locis  sn;pe  osteiiditur 
harum  septcm  gcntium  terras  ila  accepisse  in  hxre- 


restitit  quisquam  anle  facicm  illoruni  abomnibus  ini-  ^  ditatem  fiiios  Israel,  ut  non  cum  eis  qui  easdem  ter- 


inicis  corum  :  omncs  inimicos  eorum  Iradidit  Domi- 
nus  in  manus  eorum ;  non  dccidit  ex  omnibus  verbis 
boiiis  quic  loculus  est  Dominus  (iliis  Israel,  omnia 
advenerunt.  Diligcntcr  ergo  univcrsa  consiileranda 
sunt,  et  primum  videndum  quod  genlium  tcrra  pro- 
missa  sil  Israelilis.  Scplem  quidem  gcntes  assidue 
vidcntur  commeinorari,  sicut  iii  Exodo  legitur :  c  Et 
dixit  Dominus  ad  Moysen  :  Yade,  ascende  hinc  tu  et 
populus  tuus,  quos  eduxisti  de  terra  ^Egypti,  in  ter- 
ramquam  juraviAbraham,etIsaac,  et  Jacob,  dicens : 
Semini  vestro  dabo  eam,etsimul  miitamante  faciein 
tuam  angelum  meum  :  et  cjiciet  Amorrhomm,  ct 
CeiIncum,etPherezaBum,  et  Gergezaeum,etHevxum, 
cl  Jcbus:eum,  et  Chananseum  (Ea^od.  xxxiii).  >  llarum 
ergo  seplcm  gentium  terram  vidctur  Deus  patribus 
promisisse.  Scriplum  est  etiam  iii  Deuleronomio 
multo  expressius :  t  Si  autem  accesseris  ad  civita- 
tcm  expugnare  eam ,  et  evocaveris  eam  cum  pace , 
siquideui  pacifica  responderint  tibi ,  et  aperucrint 
tibi,  omnis  populus  qui  iiiventi  fuerint  in  civitale, 
erunt  tibi  tribularii  et  obedientes.  Si  autem  non  o!)e- 
dicrint  tibi ,  et  fccerint  ad  te  bellum ,  circumsedebis 
cam,  et  tradet  eam  Dominus  in  manus  tuas  :  et  inter- 
licics  omne  masculinum  cjiis  in  nece  gladii ,  pra^ter 
mulieres.  Et  supeliectilem,  ct  omnia  pecora,  et  om- 
uia  qux  fueriiit  in  civitate,  etomnia  utcnsilia  praida- 
x:eris  tibi :  et  edes  omnem  pnedationem  inimicorum 
tuorum,  quam  Dominus  Dcus  tuus  dabit  li!)i.  Sic  f;icies 


ras  tenebant,  sed  pro  eis  illic  habilarenU  Verumta- 
men  in  Gcnesi  non  isUe  tantum  septem  gentes ,  sed 
undccim  promittuntur  scmini  Abrahae.  Sic  enim  le- 
gitur  :  c  In  die  illa  disposuit  Domiiius  Deus  testa- 
inehtum  ad  Abraham,  dicens  :  Semini  tuo  dabo  ler- 
ram  hanc ,  a  flumine  i£gypti  usquc  ad  fluvium 
magnum  Euphraten ;  Censeos  el  CciiezaH)s  ,  et  Chel- 
monaios,  et  Ccthajos,  et  Pherczajos,  et  Rafaro,  el 
Auiorrhxos,  et  Chanana^os,  et  Hevaeos,  et  Gei^e- 
ixoSf  et  Jebusxos  (Gen.  xv).  >  Quae  ita  solviiur  quay 
stio,  ut  inteliigainus  hanc  praiccssisse  prophetiam, 
quod  in  eo  iiues  rcgum  fuerat  porrecturusel  dilata- 
turus  Salomoii,  de  quo  ila  scripturo  esl :  c  Et  omne 
propositum  Salomonis  quod  destinaverat  aedifieare  ia 
Jerusalcm,  el  Libano,  et  in  omiii  terra  possessiouis 
suae ;  omnis  populus  qui  derelictus  cst  a  Cetba^  et 
Amorrhaio,  etPberezaeo,  et  Ilevaeo,  el  Jebusaeo,  qui 
non  erant  ex  Isracl,  id  est,  ex  filiis  eorum  qui  resi- 
dui  erant  cum  eis  in  terra ,  quos  non  consuniroave- 
rant  fiiii  Israel.  Et  subjugavit  eos  Salomon  in  Iribu- 
luin  usque  in  diem  hanc  (///  Reg,  ix).  »  Ecce  resi- 
dua  populorum  debeiiaiidorum  atqiie  omnino  ex  Dei 
praeccplo  perdendorum  subjugavit  Salonion  in  Iribii- 
.tum,  quos  utique  secundum  praeceptum  Dei  perdere 
debuit;  sed  lamcn  subjugati  tanquam  tributarii 
posscssi  sunl.  Paulo  post  autem  ita  lcgilur  :  c  Et 
erat  dominans  in  oinnibus  regionibus,  a  nuroine 
usquc  ad  terram  Philisthiim,  et  usque  ad  fines  i€gj- 
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|ili  (///  Jleg.  iv).  »  Eccc  iibi  implcium  csl  qnod  in  A  constiluta.  Rcslal  crgo  ul  hoc  quod  ait  :  c  Dc(!it  Do- 


Gcnesi  (cap,  xv)  Dcus  aJ  Abraham  loquens  proniil- 
ievisque  pra^dixcral :  c  a  flumine  >  quippc  hic  intelli- 
gilur,  abEuphralc ;  magnum  cnim  flumcnin  illis  I<h  is, 
eliam  proprio  nomine  non  addito,  potcst  inteliigi.  Ne- 
que  enim  de  Jordane  hoc  accipi  potesl ,  cum  ct  cilra 
Jordanem  et  uUra  Jordanem  jam  terraslsraelitai  o!kti- 
nuerant,  ante  regnum  Salomonis.  Ergo  a  fluminc  Eu- 
phratc  cx  partibus  orientis,  usque  ad  Gnes  i^gvpti,  quic 
pars  illis  eral  ab  occiitente ,  regnum  Salomonis  Scri- 
plura  Ucgnorum  dixil  fuisseporrectum.  Tuncergo  am- 
plius  subjngatum  est,  quam  septem  \\\x  gcntes  tenc- 
bant ;  ac  pcr  hoc  tunc  in  servitutcm  redaclae  sunt,  non 
septcm^  sed  undecim  gcntcs.  Quod  enim  in  Regno- 
runi  libris  scriptum  esl ,  c  usque  ad  flnes  .flgypti,  > 


niinus  Israel  omnem  tcrram  quam  juraverat  darc 
palribus  corum ,  >  sccundum  hoc  intcUigatur,  quta 
etsi  adhiic  erant  ex  illis  gentibus  reliquix  conte- 
rendsc  et  cxterminand.-c,  vcl  ex  aliis  iisque  ad  flumen 
Euphratem,  aut  subjugand;c  si  non  resisterent,  aut 
perdendue  si  resisterent,  tamcn  in  usum  eonim  re- 
lictse  sunt  in  quibus  cxcrccrcntur;  ne  carnalibus 
aflectibus  el  cupidilatibus  innrmi ,  rcpcntinam  tan- 
qtiam  rerum  temporalium  prosperilatcm  modeste 
ac  salubriter  sustinere  non  possent,  sed  elati  citius 
interirent,  quod  opportune  alio  loco  demonstrabilur. 
Omnis  crgo  illis  tcrra  data  est,  quia  et  illa  pars  qua; 
nondum  data  fuerat  in  possessionem,  jam  data  fue- 
rat  in  quamdam  exercilationis  utilitatem.  Quod  ait : 


€  a  flumine,  »  cum  Scriptura  ab  oriente  usque  ad  K  jy^^n  resistil  quisqiiam  ante  faciem  illorum  ab  oinni- 


occidentem  quanlum  porrectum  esset  regnum,  vel- 
lel  ostendere ;  boc  idem  in  Genesi  cum  ab  occidcnte 
usque  ad  orientem  praeflniretur,  dictum  est :  c  A  flu- 
mine  i£gypli  usque  ad  fluvium  magnum  Euphraten 
(Gen,  xv).  >  Flumen  quippe  ^Egypti,  qui  flnis  cst 
disterminans  regnum  Israci  ab  iEgyplo,  non  est  Ni- 
lus,  sed  alius  est  non  magnus  fluvius,  qni  fluit  per 
Rhinocoruram  civitatem,  unde  jam  ad  orientcm  ver- 
sus  incipit  terra  promissionis.  Sic  crgo  fuerat  con- 
stitutum  flliis  Israel,  ut  septem  gentium  terras, 
exlerminatis  et  perditis  illis  gentibus,  ipsi  inhabita- 
rent;  aliis  autcm  regnarent  subditis  atque  tributa- 
riis,  usquc  ad  flumen  Euphratem.  Et  quamvis  in  hoc 
Deo  non  obtemperassent,  quia  et  ex  illis  quas  exter- 


lius  inimicis  eorum ,  quxri  potest  quomodo  verum 
«'t,  cum  de  tril)u  Dan  siipcrins  scriplum  sit  quod  eos 
hostes  eorum  non  permiserint  desccndcre  in  vallem, 
et  prxvaluerint  eis  in  roontibus.  Sed  quod  dixirous 
curo  duodecim  fllios  Jacob  Scriptiira  in  Mcsopotaniia 
nalos  commemorassct ,  uhi  non  fuerat  natusBenja- 
min ;  hoc  ctiam  hic  inlelligendum  est,  quia  pro  oni* 
vcrso  populo  undecim  tribus  dcputata;  sunt,  ea 
regula  qure  aUis  Scriptui*arum  locis  nobis  satis  in- 
noluit.  Causa  autem  si  qiia:ritur  cur  hxc  tribus  in 
ea  sorte  qusc  illi  obvenit  non  obtinuerit  suflicicntes 
terras,  et  abeis  a  quibus  tenebantur  afllicta  sit,  in 
Dei  qtiidem  sccrelo  consilio  essc  credenduni  est. 
Venimtamen  cum  Jacob  fllios  suos  benediceret,  talia 


rainare  debcrent,  obedientes  aliquos  fecerant,  Deus  C  jij^jj  jg  jsj^j  Dan,  ut  de  ipsa  tribu  existimetur  ex- 
taroen  temporibus  Salomonis  (idem  sux  promissio- 
nis  implevii.  Nunc  itaque  in  libro  Jesu  Nave  quod 
considerare  suscepimus,  quomodo  erit  verum  :  c  Et 
deditDeus  Israel  omnem  tcrram  quaro  juraverat  dare 
patribus  eonim,  et  baereditaverunt  eam?  >  Quomodo 
adhuc  vivente  Jesu  omncm  terram  dedit,  curo  eliam 
reliquias  illarum  scptem  gentium  nondum  supera-> 
visscnt?  Nam  quod  scquitur :  t  Et  haeredilaverunt 
eam,  >  verum  est ;  quia  ibi  erant,  ibique  consedc- 
nmt.  Deinde  quod  adjungit :  c  Et  requiem  dedit  Do- 
minus  illis  in  circuitu  ,  sicut  juraverat  Dominus  pa- 
tribus  eorum,  i  verum  est;  quia  vivo  adhuc  Jcsu 
non  eis  quidem  cedebant  reliquise  illarum  genliuro, 
sed  nulla  earum  eos  in  tcrris  ubi  consederant  bello 
lacescere  audebat.  Ideo  dictum  est  et  quod  deinde 
adjungitur  :  Non  restitit  quisquam  ante  faciem  illo- 
rum  ab  omnibus  iniinicis  eorum.  Quod  vero  sequi- 
ttir  :  c  Sed  omnes  iniroicos  eorum  tradidit  Dominus 
illis  in  manus  eorum,  >  hos  intelligi  voluit  inimico6 
qui  obviam  ire  in  bcllum  ausi  sunt.  Deinde  quod  di- 
cit :  c  Non  decidit  ex  oronibus  verbis  bonis  quas 
locutus  est  Dominus  flliis  Israel,  omnia  advenerunt ;  > 
ita  vult  intelUgi,  quia  cum  jam  ilii  conlra  prapceptum 
Domini  fecissent,quibusdam  parcendoex  illis  septem 
gentibus,  et  eos  obedientes  facicndo  ,  adhuc  tamen 
inter  eos  salvi  erant.  Ideo  cum  dixisset :  c  Ex  omni- 
bus  vcrbis,  >  addit  c  bonis,  i  quia  noiidum  advcne- 
ranl  maledicta  contemptoribus  et  transgrcssoribus 
Patrol.  CVIIL 


D 


siirrectunis  Antichristus  (Gen,  xlix)^  Unde  nunc 
plura  dicere  non  suscipimns ,  cum  etiam  sic  solvi 
possit  hxc  quscstio,  quia  non  restilit  quisquam  ante 
facicm  illorum  ab  omnibus  Ininiicis  eoruro ,  cuui 
simul  sub  unius  ducis  imperio  bellum  gererent,  an- 
tequam  singulis  tribubus  sua  defendenda  dividcren- 
tur  loca. 

CAPUT  XIV, 

De  eo  quod  Ruben!tai  et  Gadditas ,  et  dimidiam  f n- 
bum  Manasse  dimisit  Josue  in  possessiones  suas 
cum  pace, 

(Cap.  xxii.)  c  Eodem  temporc  vocavit  Josue  Ru* 
c  benitas,  el  Gadditas,  ct  dimidiam  Iribum  Manasse, 
c  dixitque  ad  eos  :  Fecistis  omnia  qux  vobis  prxce- 
c  pit  Moyses  famulus  Domini  :  niihi  quoquein  om- 
c  nibus  obedlstis,  ncc  reliquistis  fratres  vcstros 
c  longo  tempore  usque  in  pnesentero  dicro,  ciislo- 
c  dientes  imperium  Domini  Dei  vestri.  Quia  igitur 
c  dedit  Dominus  Dcus  vester  fratribus  vestris  quic- 
c  tem  et  pacem  sicnt  pollicitus  est ,  rcvcrtimini ,  ct 
c  ite  in  tabernacnla  vestra,  et  in  terraro  possessio- 
c  nis  quaro  tradidit  vobis  Moyses  faroulus  Domini » 
c  trans  Jordanem,  etc.  >  (Ex  Adamantio.)  Post  hacc 
Jesus  convocat  fllios  Ruben ,  et  filios  Gad,  et  dimi- 
diam  tribum  Manasse,  qui  secum  militaverant  ad 
hostes  Israeliticos  superandos,  ct  dimittit  eos  ire  in 
hsereditatem  suaro,  datis  his  etiaro  quibusdam  niu- 
neribus,  sicut  scriptum  cst.  In  quo  videtur  illud  in« 
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ilicnre  mystcrium,  quod  cum  plcnitudo  gcnlium  in- 
troirct,  et  qux  repromissa  suiit  cis  a  Domino  Jcsu 
rccipcrenl  illi  qui  pcr  Moysen  emditi  et  instructi 
fuerant,  ei  qui  nobis  in  certamine  positis  auxilia 
orationibus  et  precibus  detuleranl;  cl  quia  nondum 
rcpromissionesconseculi  sunt,  exspcctantes  ut  ctiam 
nostra  vocatio  compleatur,  sicul  dicit  Apostolus, 
nunc  dcmum  perrcctionem  qux  eis  dilata  fuorat  con- 
sequantur,  cum  muneribus  quse  accipiunt  ab  Jesu , 
ut  unusquisque  habitet  in  pace,  omni  bello  atquc 
omni  impugnatione  ccssante.  Post  bxc  lectum  nobis 
est  quia  filii  Ruben ,  ^t  (ilii  Gad ,  el  dimidia  tribus 
Manasse,  qui  erant  irans  Jordanem,  aQdificarcnt  aram 
ingentem ;  filii  vero  Israel  reliqui,  ignorantes  quare 
ha^c  ara  fuisset  constructa ,  miltunt  Phinces  fillum 
Eleazar,  (ilii  Aaron  sacerdotis,  cum  decem  viris  dc 
singulis  Iribubus  eleclis ,  ut  si  forLe  tanquam  disce- 
denles  a  Dco  hoc  fecissent,  velut  apostalac  effecli,  et 
contra  mandatum  Dei  gerentes,  expugnarentur  a 
rcliquis  (iliis  Israel ;  sin  alitcr,  ut  noscerent  causani. 
llli  vcro  satisfaciunt  de  ara  et  dicunl :  Scimus  quia 
aliare  verum  est,  Jesus  apud  vos  habitat ;  nos  autem 
fecimus  altare  boc  ad  simiiitudinem  illius  altaris 
quod  apud  vos  constructum  cst,  ut  apud  nos  figura 
et  imago  veri  aharis  habcalur,  ne  forte  crastino, 
inquit,  placeat  vobis  dicere  quia  Jordanis  finitimus 
est  inter  nos  ct  vos  ct  ipse  decernit ,  et  ideo  non 
habetis  portioncm  in  altari  nostro.  IIjcc  illis  respon- 
8a  miserunt.  Sed  videamus  quid  facti  hujus cuilinet 
sacramcnturo.  Prior  populus  circumcisionis  in  Ru- 
ben,  qui  fucrat  primogenitus,  designatur;  sed  et  in 
Gad,  qui  el  ipse  primogenitus  est  cx  Zelfa;  et  Ma- 
ntisse  nihilominus  primogenilus.  Quod  autem  dico 
primogenilus,  secundum  lcmpus  loquor.  Haic  ergo 
dicuntur,  ne  inter  nos  ct  illos  qui  ante  adventuni 
Christi  fueranl  jusli ,  divisio  aliqua  ac  separatio  vi- 
derctur;  sed  ut  ostendcrelur,  etiarasi  ante  adveutum 
Christi  fuerant ,  fralres  lamcn  nostros  esse.  Licci 
enim  habucrint  allare  tunc  ante  adventum  Salvalo- 
ris,  scicbant  tamen  et  senticbant  quia  non  esset  illud 
allare  verum ,  sed  quia  forma  et  figura  fuluri  vcri 
illius.  Novcrant  hxc,  quia  verae  hosiix  cl  quai  pos- 
scnt  aufcrre  peccata,  non  illi  altari  offerobantur 
quod  habcbat  primogcnitus  populus,  sed  in  isto  ubi 
Jcsus  eral.  Hic  coDlesles  hosliuc,  hic  vera  sacrincia 
consummantur.  Fit  ergo  unus  grex,  et  unus  paslor, 
illi  priores  justi ,  et  qui  nunc  sunt  Chrisliani.  Volo 
aulem  ad  horum  probationem  memoriam  facere 
ctiam  historiie  cujusdam,  si  tamcn  Dominus  donarc 
digneturut  explanalioncm  ipsius  spiritalenl  invenire 
possimus.  Cadebat  aliquando  populus  in  desei  to  et 
moriebatur  (.Vtim.  xvi).  Vcnit  Aaron  pontifex ,  ct 
fctctit  in  medio  eorinn  qui  moriebantur  ct  corum  qui 
vivebant,  ne  ullra  vaslatio  morlis  proOeeret  eliam 
inter  cxteros.  Venit  verus  pontifex  meus  et  Domi- 
iius,  et  interccssit  medius  inter  morientes  et  vivos, 
id  est ,  inter  eos  qui  ex  Judxis  suam  pnesentiara 
susccperunt,  et  inler  eos  qui  non  solum  non  suscepe- 
ruiit,  sed  semclipsos  magis  quam  illum  occidcrunti 
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A  dicentcs  :  €  Sanguis  illius  super  nos,  et  supor  lllios 
nostros  (Matlh.  xxvii);  •  unde  ct  comnis  sanguis 
justus  qui  cffusus  est  super  terram,  a  sanguine  Abel 
justi  usque  ad  sanguinem  Zacharine,  quera  inlerfe- 
cerunl  inter  templum  el  altare  (Matlh,  xxiii),  >  re- 
quirerctur  a  gencrationc  iila  quae  dixil :  i  Sanguis 
ejus  super  nos  et  super  filios  nostros.  i  Sunt  ergo 
isti  pars  populi,  qui  ueque  azyma,  neque  dics  festos 
competenier  agunt ,  sed  conversi  sunt  dies  festi  co- 
rum  in  luclum,  et  cantica  eoruro  in  lamentationem. 
Non  potuerunt  diem  festum  ceiebrare  in  loco  quem 
elegit  Dominus  Deus.  Et  nos  quidem  non  diximus  ad 
illos ,  quia  non  erit  vobis  pars  in  hoc  altari ,  vel  iq 
haereditate  Domini,  sed  ipsi  sponte  sua  altare  verum 
et  cocleslera  pontificera  refutarunt,  et  eo  usque  infe- 
B  licitates  cis  sunt,  ut  et  iraaginem  |ierdcrent,  et  non 
susciperent  vcriiatem.  Et  ideo  dicitur  ad  eos :  <  Ecce 
relinquetur  vobis  domus  vcstra  deserta  (MaUh. 
xxiii).  >  Translala  est  enim  ad  gentcs  gratia  Spiri- 
tus  sancti,  translatx  sunt  ad  gentes  solemnitatcs, 
ct  pontifex  ,  non  imaginarius ,  sed  verus,  secuiidum 
ordincm  Melchisedcch  electus ;  ct  necesse  est  enm 
veras  hostias ,  id  est ,  et  spirilales  offerre  apud  nos 
ubi  aedificatur  ccclesia  et  Jeniplura  Dei  a  lapidibus 
vivis,  quae  est  Ecclesia  Dci  viventis,  el  ubi  est  verus 
Isracl. 

CAPUT  XV, 

Sermones  Josue  ad  populum ,  et  commemoratw  pra^^ 
ceptorum  Domini  et  benepciorum  ejus ,  quce  coUata 
sunt  ein  abundantissime  ab  ipso* 

c 

(Cap.  xxiii.)  «  En  ego  hodie  ingrecliar  viam  uni- 
I  versa  terra;,  et  toto  corde  el  toto  aniino  cognosce^ 
t  tis  quod  de  omnibus  verbis  quae  Dominus  prxsta- 
f  turum  se  nobis  esse  pollicitus  est,  unum  noii 
<  praitcrierit  incassum,  >  et  reliqua.  (Ea  Augustino.) 
Quod  dicit  Jcsus  de  sua  propinquante  niorte :  Ego 
aulcm  recurro  viam,  sicut  et  omnes  qui  sunt  super 
terram  ,  in  ea  inierprctalione ,  quaj  est  ex  Ilebnco, 
invenimus,  <  ingrediorviam.  >  Ila  ergo  accipicndum 
cst  quod  Septuaginta  dixerunt ,  «  recurro ,  >  sicut 
dictumesthoniini,  »  donec  revertarisin  lerrara  unde 
sumptus  es  (Gen.  iii) ;  ut  secundura  corpus  diaum 
intelligatur.  Secundum  animam  vcro  si  voluerimus 
ila  accipere,  quemadmodum  in  Ecclcsiaste  posiinm 
rvcsl,  «  Et  spiritus  reverielur  ad  Deuni  qui  dedit 
euin  (Eccti.  xii) ;  >  non  arbitror  de  omnibus  posse 
dici,  seJ  de  his  qui  sic  vixerint  ut  ad  Domiuum  re- 
dire  mcreantur,  tanquam  ad  auctorem  a  quo  creaii 
sunt.  Neque  enim  hoc  et  de  illis  recte  intelligi  po- 
test,  de  quibus  dicitur  :  <  Spiritus  ambulans,  et  non 
revcrtens  (Psat.  i.xxvii).  >  Iste  autcm  vir  sanctus 
Jesus  Nave,  si  non  addidisset,  sicut  el  omnes  qui 
sunt  super  tcrram,  nulla  esset  quaestio  :  neque  eniin 
aliud  de  illo  crederennis  quam  quod  euin  digiium 
esse  legimus.  Cum  vero  additum  est,  sicut  et  om- 
nes  qui  sunt  super  t^rrain ,  rairura  si  hoc  quod 
Latinus  interpres,  <  rccurro,  >  posuit,  non  magis 
€  percurro,  >  vel  <  cxcurro  >  dicendum  est,  si  hoc 
potestdici  quodGroecus  habct  «rrpTGixw,  oinnes  enim 
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percurrunt,  vel  excurrunl  hujus  vitsc  viam  ,  cum  ad  A  «  pulus,  ot  ait  ad  Josuc  :  Absil  a  nobis  ut  rellnqua- 


ejus  finem  pencnerint.  Sed  quia  hoc  verbum  posi-  c 

luni  est  ubi  parentes  Rebecca;  dicunt  ad  servum  c 

Abrahae  :  i  Ecce  Rebecca ;  accipiens,  recurre  :  et  c 

sit  u\or  domini  tui  :  >  ideo  et  hic  ita  hoc  verbum  c 

interpretatum  esL  < 

(Gap.  XXIV.)  c  Hsec  dicit  Dominus  Deus  Israel  :  c 

4  Trans  fluvium  habitaverunt  patres  vestri  ab  inilio,  c 

c  Thare  pater  Abraham  et  Nachor ;  servieruntque  c 

f  diis  alienis.  Tuii  ergo  patrem  vestrum  Abraham  c 

I  de  Mesopotamiae  (inibus,  et  adduxi  eum  in  terram  c 

«  Chanaan,  i    etc.    Quod  Septuaginta  interpretes  c 

habent  :  c  Et  assumpsi  patrem  vestrum  AbratHim  c 

c  de  trans  flumen,  et  dedui^i  eum  in  omnem  ter-  c 

1  ram.  i  Interpretatio  quae  est  ex  Hebraeo ,  habet :  c 


mus  Domiimro,  et  serviamus  diis  alienis.  Dominu$ 
Deus  noster  ipse  eduxit  nos,  et  patres  uostros  dQ 
terra  iEgypii,  de  domo  servitutis,  fecitque  videnti- 
bus  nobis  signa  ingentia,  et  cu^todivit  nos  ifi  omn} 
via  per  quam  ambulavimus,  et  in  cunctis  populif 
per  quos  transivimus  :  et  ejecit  universas  gentes, 
Amorrhaeum  habitatorem  terrae  quam  nos  intravi- 
mus.  Serviemus  igitur  Domino,quia  ipseestDeus 
noster.  Dixitque  Josue  ad  populura  :  Non  poteriti^ 
servire  Domino  :  Dcus  enim  sanctns  et  fortis 
xmulator  est,  nec  ignoscet  sceleribus  vestris  atqui^ 
peccatis.  Si  diaiiseritis  Dominum  et  servieriti^ 
diis  alienis,  convertet  se,  et  aflliget  vos  atque  sub- 
vcrtet,  etc-  >  Quid  est  quod  dixit  Jesus  ad  popu- 


c  Et  induxi  eura  in  terram  Chanaan.  i  Minim  ergo  B  lum  :  Non  poteritis  servire  Domino,  quiaDeus  san- 

ctos  est?  An  quia  illius  sanctitati  perfecta  servitute 
quodam  modo  conlemperarJ  humanae  fragilitali  im- 
possibiie  esl?  Quo  audito,  isli  non  lolum  ejus  eligere 
servitutem,sed  etiam  de  adjutorio  ejus  et  misericor- 
dia  praesumere  debujerunt;  quam  ille  intellexit  qui 
dixit  in  psalmo ;  c  Ne  intres  in  judicium  cum  servo 
c  tuo,quia  non  justiflcabitur  in  conspectu  tuo  oranis 
c  viveps  {Psat,  c\iu).  i  Isti  autem  de  se  potiu^ 
prsesumere  delegerunt,  quod  Deo  possent  sine  ull^ 
oflensione  servire,  ut  jam  tunc  inciperent  quod  de 
illis  expressit  Apostolus  :  c  Ignorantes  enim  Dei 
justitiam,  et  suam  volentes  consiiiuere,  justitix  De) 
non  sunt  subjecti  {Rom.  x).  i  Ita  eis  jam  (ex  sipb- 
intrabat,  ut  abundaret  delictum,  et  postea  super? 


si  Septuaginta  pro  #  terra  Chanaan,  i  omnem 
terraro  ponere  voluerunt ;  nisi  intuentesprophetiam, 
ut  magis  ex  promissione  Dei  tanquam  factum  acci- 
piatur ,  qood  certissime  futurum  in  Christo  et  in 
Ecclesia  prsBnontiabatnr  :  quod  est  venira  semen 
Abrabac ,  non  in  filiis  carnis ,  sed  in  filiis  promis- 
sionis 

(Ibid.)  c  Transistisque  JorJanem,  et  venistis  ad 
c  Jericho,  pugnaveruntque  contra  vos  viri  civitatis 
c  ejus,  I  et  reliqua.  Et  bellaverunt  adversus  vos 
qui  habitabant  Jericho :  quaeri  potest  quomodo  id 
verum  sit,  cum  clausis  portis  se  murorum  arobitu 
tantummodo  tuerentur.  Sed  recte  dictum  est,  quia 
/et  claudere  adversum  hostem  portas,  ad  bellum  per- 


^ ^ .,_ ^ j —  — g,^.  .  ,  _-  ^ — _  — ^ — ^ 

tinel,  non  enim  miserunt  legatos  qui  poscerent  pa-  ^  abundarct  grjatia  per  Dorainum  Christum,  qu.i  finif 


cem.  Unde  si  dictum  esset :  Pugnaverunt  adversum 
vos,  falsuin  esset,  neque  cnim  bellum  continuas 
pugnas  habet ,  sed  aliquando  crebras,  aliquando 
raras,  aliquando  nullas.  Bellum  est  tamen  quando 
esl  quodammodo  armata  dissensio. 

(Ibid.)  c  Misique  anie  vos  crabroncs ,  et  ejeci  eos 
c  de  locis  suis,  duosque  reges  Amorrhaeorum ,  non 
c  in  gladio  et  arcu  tuo  :  dedique  vobis  terram  in 
c  qua  non  laborastis,  et  urbes  quas  non  acdificastis^ 
c  ut  habitaretis  ineis,  vineas  et  oliveta  quse  non 
c  plantastis,  i  etrcliqua.  Quid  est  quod  intcr  ca^tcra 
quae  Jesus  Nave  erga  Israelitas  Dominum  fecisse 
commemorat,  dicit  :  Misit  anle  vos  vespas  et  ejecit 


est  legis  ad  justitiain  omni  credenti.  (Ibid.)  c  Testes^ 
inquit,  vos  cstis,  quia  ipsi  vobis  elegeritis  Domir 
num  ut  serviatis  ci.  Responderuntque,  Testeg. 
Nunc  crgo,  ait,  auferte  deos  alienos  de  medio  ve- 
stri,  ct  inclinate  corda  vcstra  ad  Dorainum  Deum 
Isracl,  <  ct  rcliqua.  Quid  est  quod  ait  idem  Jesus 
loquens  ad  populum,  Et  nunc  circum  auferte  deo3 
alicnos  qui  sunt  in  vobis,  et  dirigite  corda  vesira  a<t 
Dominum  Dcum  Israel?  No^i  enfin  creJend|  supt  adr 
huc  habuisse  apud  scaliquagenlium  simulacra,  cum 
supcrius  corum  obedientiara  prsedicaverit :  aut  vero 
si  haberent,  post  lantas  legis  comminaliones,  illa 
eos  prospera  scquerentur,  cum  sic  in  eos  vindicatum 


eas  a  facie  vestra;   quod  etiam  in  libro  Sapienticc  t\  sit,  quodunus  corum  de  analhemate  furtum  fecer:  t, 

Denique  Jacob  dixit  hoc  eis  qui  cum  illo  exierant  de 
Mesopotamia,  ubi  sic  idola  colebantur,  ut  et  Rachc} 
patcrna  furaretur  {Gen.  xxxi).  Sed  post  illam  admo- 
nitioncra  Jaco^,  dcderunt  quae  habebant  :  unde  ap- 
paruit  hoc  cis  ita  dictura  essc ,  quia  sciiebat  eos  ha- 
bere  ille  qui  dixerat.  Nunc  vero  post  hanc  adroonir 
tioncra  Jesu  Nave  nullus  tale  aliquid  protnlit.  Nec 
tamen  putnndum  est  hoc  illum  inaniter  prxcepisse; 
non  cnim  ait :  Et  nunc  auferie  deos  alienos  si  qui 
sunt  in  vobis;  sed  omnino  tanquam  sciensesse, 
c  qui  sunt,  i  inquit,  c  in  vobis.  i  Proinde  propheta 
sancius  in  conlibus  eorum  esse  cernebal  cogitalior 
ncs  de  Dco ,  alicnas  a  Deo,  et  ipsas  adraonebat  aii? 
fcrri.  Quisquis  enira  talem  cogitat  Deiun  quali^  P09 


legitur  (cap.  xii),  nec  tamen  uspiam  facluin  esse  in 
his  quae  gesta  sunt  invenitur?  An  forte  translato 
verbo  vespas  inlelligi  voluit  accrrimos  timoris  acu- 
leos ,  quibus  qiiodammodo  volantibus  rumoribus 
pungebantur,  ut  fugerent,  aiit  aereos  spiritus  occul- 
tos,  quod  in  psalmo  dicit,  c  per  angclos  malignos 
(Psai  Lxxvii).  iNisi  forte  quisdicat,non  omnia  quae 
facta  sunt  essc  conscripta ;  ct  hoc  quoque  visibiliter 
faclum,  ut  veras  vespas  velit  inleliigi. 

(Ibid.)  I  Eligile  hodie  quod  placet  cui  scrvire  po- 
c  tissimum  dcbcatis;  utrum  diis  quibus  scrvicrunt 
c  palrcs  veslri  in  Mesopotamia,an  diis  Amorrhxo- 
c  ruin,  iu  quorum  terra  habitatis.  Ego  autein  et 
f  domus  mca  sc^nicmus  Domino.  Responditque  po- 
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esl  Dcus,  aliciuim  Doum  uiiquo  ct  falsum  in  cogila-  A  qni  cullri  pclriiii  cum  illo  ctiam  scpulli   s*jut,  ui 


lionc  porlat.  Quis  cst  antcm  qui  sic  cogilct  Dcum 
qncmadmodum  illo  cst?  Ac  per  hoc  rermquetur-fidc- 
libus  quandiu  pcrcgrinntur  a  Domino,  aufcrre  a 
corJe  suo  irruentia  vana  phanlasmata,  qux  se  co- 
gitantihus  ingerunt,  vchit  talis  aut  taUs  sit  Dcus, 
qualis  ulique  non  cst,  et  dirigere  cor  ad  illum  fidc- 
litcr;  ut  quemadmodum  et  quantum  nohis  expeJire 
novit,  f|)se  se  insinuet  per  Spiritum  suum,  doiicc 
assumalur  omne  mcndacium;  un.!e  dictum  est  : 
€  Omnis  homo  mendax  {PsaL  cxv).  i  Et  trausacta 
non  solum  impia  falsitate,  vcrum  etiam  ipso  spcculo 
ct  xnigmate,  facie  ad  facicm  cognoscamus,  sicut  ct 
cogniti  sumus;  quemadmodum  Apostolus  dicit  : 
c  Videmus  nunc  per  speculum  in  senigmate,  tunc 


profunduni  mysterium  demonslrarenl  posteris  pro- 
futurum.  Sic  ergo  et  istum  lapidenr,  quanqiiaro  ri- 
sihiliter  statuluin,  spiritaliter  debemus  accipere  in 
tesliinonium  futurum  Judaeis  inridcHhus,  boc  est, 
menticnlihus,  dc  qiiihus  dirit  psalmus  :  i  Inintid 
Doinini  nicniiti  sunl  ei  {Psal.  lxw).  >  Neque  enim 
fruslra  ciiin  jam  Dci  faniuius  Moyses,  vel  potius  pcr 
eum  Dcus  disposuissci  ad  populum  tcstameiilumqMoJ 
in  arca  erat,  quoe  dicta  est  arca  (estamciiti ,  ci  m 
li!)ris  lcgis  tanla  sacramcntorum  ct  piti^ccpioruni 
multiplicitate  conscriptis,  tamcn  ctiam  hic  dictum 
cst,  c  Disposiiit  Jcsus  ad  popiilum  tcstanicnlum  in 
die  illa.  >  Uepelitio  quippe  testamenli  Novuiu  Te- 
stamcntum  signiflcat,  quod  signiflc^rt  et  Deuterono- 


aulem  facie  ad  faciem ;  nunc  scio  cx  parte  ,  tunc  B  mium,  quo<l  interpreiatur  secunda  lex,  quod  sigiir- 

ficant  et  priorihus  confraclis  tahula  renovata^  Multis 
enim  modis  significandum  quo:l  uno  modc  implen- 


autcm  cognoscam  sicutetcognitus  sum  (/  Cor.  xiii.)  > 
CAPUT  XVI 


De  eo  quod  percussit  Josue  foedus  coram  Domino  in  Si- 
chem,  scripsitque  omnia  verba  foMleris  in  tolumine 
iegis  Dei  ei  posuit  super  lapidem  grandem  et  subter 
quercum  quce  erat  in  sanctuario  Domini. 

(Ibid.)  c  Pcrcussit  igilur  Josue  in  die  illofocdus; 
proposuit  populo  prxcepta  atque  judicia  in  Si- 
chem  :  scripsitque  omnia  verha  h»c  in  volumine 
lcgis  Dei  :  et  tulit  lapidcra  pergrandem ,  posuitque 
eum  suhter  quercum  quae  erat  in  sanctuario  Dci, 
et  dixil  ad  omnem  populum  :  En  lapis  iste  erit 
vobis  in  testimonium,  quod  audierit  omnia  verha 
Domini  quaj  locutus  est  vohis,  ne  forle  postea  nc- 
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disposuit  Jesus  testamentum  ad  populum  in  illo  die, 

et  dedil  illi  legem  el  judicium  in  Silo,  coram  taber- 

naculo  Domini  Dei  Israel ;   et  scripsit  verha  hxc  in 

Hbro  legrs  Dei :  er  acccpit  lapidem  magnum,  et  sta- 

tuit  illum  Jesus  sub  terebintho  ante  Dominum.  Et 


dum  fuit.  Jam  vero  quod  sub  terchinlho  statutus 
est  lapis ,  hoc  significat  quod  virga  ad  petram  ut 
aqua  profluerct,  quia  neque  hic  sine  ligiio  statutus 
est  lapis.  Ideo  autcm  suhtcr,  qnia  non  faisset  in 
cruce  cxaltatus,  nisi  humilitate  suhjectus  :  vcl  quod 
illo  temporc  quod  id  faciebat  Jesus  Nave,  adkuc 
ohumhrandum  mystcrium  fiiit.  Tcrelinthi  lignom 
mcdiciualem  lacrymam  exsudat,  quae  arbor  a  Scptua- 
ginta  intcrpretihus  hoc  loco  posila  est,  quamvis  se- 
cundum  alios  interpretcs  quercus  legatur. 

(Ibid.)  c  Dimlsitque  fiopulum  singulos  in  posses- 
c  sionem  ^uam.  >  Mirum  esl  sane  quod  siltem  in 


gare  velitis,  et  mentiri  Domiuo  Deo  vestro.  >  Et  C  novissiinis  suis  vcrhis,  quihus  populum  allocutus  est 

Josue  homo  Dci,  nihil  cos  ohjurgavit,  ex  eo  quoi 
his  gentihus  pepercerunt  quas  Dominus  usque  ad  in- 
ternccionem  cum  anathematc  perdendas  ^se  pne- 
cepit.  Sic  enim  est  scriptum :  c  Et  factum  est,  po<t- 
quam  invaiuerunt  filii  Israel,  et  fecenint  Cbananaros 
dixit  Jesus  ad  populum  :  Ecce  Inpis  iste  erit  vohis  ,   ohcdientes,  cxterminio  autem  eos  non  exterminave- 


in  tcstimonium,  quia  hic  audivit  omnia  quse  dicta 
sunt  a  Domino,  qu^cunque  locutus  est  ad  vos  hodie  : 
et  hic  erit  vohis  in  testimonium  in  novissimis  diehus, 
cum  mcntiti  fueritis  Domino  Deo  vestro.  H;cc  verha 
qui  non  in  superficie  tantum  audiunt ,  sed  aliquanto 
allius  perscrutantur,  nequaquam  tantum  viium  tam 
insipientem  putare  debent,  ut  verha  Dei  qux  locutus 
est  populo,  inanimem  lapidem  audisse  crcdiderit  : 
qui  etiamsi  ab  artifice  in  hominis  similitudinem  cfTi- 
giatus  essct,  inter  illos  utique  deputarctur,  dc  qui- 
hus  in  psalmo  canitur  :  c  Aures  hahent,  et  non  au- 
dient  {Psal.  cxiii).  >  Neque  enim  idola  gcntium  au- 
rum  et  argentum  sola  non  audiunt,et  si  lapidca  sint, 
audiunt.  Sed  per  hunc  lapidcm  profccto  illum  signi- 
ficavitqui  fuit  lapis  ofl*ensionis  non  credcntihus  Ju- 
d;cis,  ct  pclra  scandali ;  qui  cum  reprobaretur  ah 
ajJificflntibus,  factus  cst  in  caput  anguli ;  qucm  prae- 
figuravit  et  illa  petra  quic  potum  silienti  populo  ligno 
percussa  profudit;  de  qua  dicit  Apostolus;*  Bihe- 
bantautem  de  spirilali  conscqucnte  cos  petra,pctra 
autem  erat  Christus  (/  Cor.  x).  >  Unde  el  cultcllis 
petrinis  populum  circumcidit  iste  ductor  egrcgiiis  : 


D 


ruut  {Jos,  xvii).  >  Nam  primo  eos  id  non  poUiisse 
Scriptura  testata  est ;  scd  nunc  posteaquam  praeva- 
luerunt,  ita  ut  facerent  ohaudientes,  quod  non  etiam 
exterminavcrunt,  utique  contra  prxceptum  Domiui 
faclum  est,  quod  non  est  cuiquam  factum  curo  Jesos 
exercitum  duccrct.  Ciir  ergo  non  eos  ohjurgavit  al- 
locutione  novissima,  quod  in  hoc  Domini  praecepU 
noglexerint?  An  fortc  quodprius  dixit  eos  ScripUirt 
iion  poluissc,  ulique  auteqiiam  prxvalerent,  e:iaai 
cuin  praevaluisscnt  timuisse  credcndi  sunl,  ne  fortc 
paratis  obcilire  si  parcorenoluissenl,  acrius  eos  ad- 
versum  sc  ex  ipsa  dcsperatioue  pugnare  compelle- 
rent,  et  cos  superare  non  possent.  llunc  ergo  eis 
humanum  limorem  Dominus  noluit  iuiputare,  eisi 
apparet  in  eo  quxdam  suhdefectio  fidei,  quse  si  fortts 
in  eis  cssct,  ca  scqucrcntur  quae  ipsuin  Jesuui  bel- 
inntem  sccuta  sunt.  Quia  vcro  non  in  eis  tanta  fides 
fuit,  ctiuin  cum  advcrsariis  suis  praetaluissent,  pu- 
gnare  cum  cis  usque  ad  interuccionem  eorum  timore 
non  ausi  sunt.  Quem  timorem,  ut  dixi ,  non  de  loa- 
lilia,  ncqiic  dc  superhia,  vel  contempiu  pca»;epti 
Dominii  i,  seJ  dc  animi  infirmilate  venientPm,  noluit 
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cis  Doiniiius  impularc,  cum  eis  per  Jesum  novissima  A  sia,  inlcr  Cirlcra  divina  sanclionis  verba,  a  mulliln- 
loiiucrelur.  Unae  et  Aposlolus  :  t  Alexan(]er,  inquil, 
airarius  roulta  ma!a  mibi  oslendil;  reddel  illi  Domi- 
luis  sccundum  opera  ipsius  (//  Tim.  iv).  >  Dc  illis 


dine  filiorum  ministrorum  Christi  iu  sacramenlo 
missic  :  Ilic  cst  calix  Novi  Testamcnli  in  meo  san- 
guine,  <|'.ii  pro  vo'  is  et  pro  multis  cflundctur  in  re- 
missionrm  poccatorura.  Hxc  quoticscunque  feceritis, 
in  mei  memoriam  facietis. 

(Idid.)  €  Ser\ivit(]ue  Israel  Domino  cunclis  diebus 
I  Josue,  et  seniorum  qui  longovixerunt  lemporeposl 
c  Josuo,et  qui  noverant  omnia  opera  Domini  quai  fe- 
c  cerat  in  Isracl.  »  (Ex  Adamautio.)  Boatus  is  qui  in 
diebus  Jcsu  scrvit  Domirio,  qui  verbo  ct  sapientia  ojiis 
illuminatur,qui  pra^ceplis  ejus  illuslratur,  qui  cx  do- 
ctrinaojusaccipitlumensricntiie.  Secundotamcn  loco 
el  ille  post  hunc  est  hcalus,  qui  in  diebus  scniorum 
qui  fuerunt  post  Jcsum  ser\-il  Domino.  Seniores  qui 
servus  Domini,  centum  el  decem  annorum  :  sepc-  B  vel  cum  Jcsu  vel  posl  Jesum  fuerunt,  qwx  sunt  alii 


aulem  qui  eum  periclitantem,non  n:alilia,sed  timore 
descrucrant,  ila  locutus  est :  <  In  priraa  mea  defen- 
sione  ncmo  mihi  ai!fuit,  seJ  omncs  me  dereliquc- 
runt.  Non  iliis  fmputetur  (Ibid.).  t 

CAPLT  XMI. 

DemorteJofiue  et  sepultura  ejus,  et  de  morte  Eleazar 
et  sepulturaejiis ;  ncc  uonet  de  osbibus  Joseph  trans-^ 
latis  dc  /Egyplo  et  sepnltis  in  Sichemy  in  parte  agri 
quem  emerat  Jacoba  film  Ucmor  patris  Sichem  cen- 
tum  nevellis  ovibus. 

(biD.)  c  Et  post  hsBc  mortuus  est  Josue  filius  Nun, 


iicrunlque  eum  in  fmibus  possessionis  snx ,  in 
Thannathsire,  quie  sita  est  in  monte  Ephraim,  a 
septenlrionali  parte  montis  Gaas.  >  In  quibusdam 
vivil  Jesus,  in  quibusda:nvero  defunctuscsL  In  Paulo 
Yivit  Jesus,et  in  Petro  et  in  illis  omnihus  qui  meriio 
possunt  dicere  :  c  Vivo  autem,  jam  non  ego,  vivit 
veio  Christus  in  me  (Gal.  ii).  Mihi  autem  vivere 
Christus  est,  ct  mori  lucrum(P/it/tpp.i).iInistiscrgo 
ialibus  Jesus  merito  vivere  dicitur.  In  quibus  autem 
dcfunctus  est  Jesus?  In  illis  sine  dubio  qui  sxpe 
poenitendo,  et  itcrum  dermquendo,  velut  insultare 
inorti  Jesu  dicuntur,  de  quibus  scribens  ad  Hebrseos 
dicit  Apostolus  :  <  Rursum  crucifige.ntes  sibimetipsis 
Filium  Dei,  et  osteutui  habentes  (Hebr.  vi).  »  Sed  et 


nisi  aposloli,  qui  et  ipsi  scriptis  el  prieceptis  suis 
illuminant  corda  nostra,  et  faciunt  etiani  ipsi  dies 
quosdam  in  nobis  ex  illa  luce  qnam  ipsi  ex  vera  luce 
participati  sunt,  venientes?  Qui  ergo  illumiuatur  et 
instruitur  ex  apostolorum  pnEceptis,et  ad  servitium 
Domini  apostolicis  reguiis  instruitur,  iste  est  qui 
servire  diciiur  Domino  in  diebus  seniorum  qui  fue^ 
runt  post  Jesum. 

{Ibid.)  c  Ossa  quoquc  Joscph ,  quse  tulernnt  filii 
f  Israel  de  i£gypto,  sepelicrunt  in  Sichem,  in  partc 
c  agri  quem  emerat  Jacob  a  filiis  Hemor  patris  Si- 
c  chem  centum  novellis  ovibus,  et  fuit  in  possessio- 
c  nem  filiorum  Joseph.  i  Notandum  autem  quod 
Josephus,  historiographus  Judneorum,  de  Joseph  et 


ipse  Dominus  in  Evangeliis  de  hoc  distinctionem  ^  fratribus  ejus  in  Antiquitalum  iibro  secundo  ita  mc- 

pulcherrimam  dedit,cuin  dicit :  c  Quicunque  con- 

fcssus  me  fuerit  coram  hominibus,  et  ego  confitehor 

eum  coram  Patre  meo ,  qui  in  coeUs  esL  Qui  autem 

negaverit  me  coram  hominibus,  et  ego  negabo  eum 

corani  Patre  meo  (Matth.  x).  >  Vidistis  quia  confi- 

lcntes  in  semetipso  dixit  confiteri,  quasi  ipse  in  eis 

\ival  et  opcrctur  opera  vitae.  In  his  auteui  qui  ne- 

gant,  non   tciiuit  camdcm  verhi  similitudinem,   ut 

(Jicercl,  qnia  qui  ncgaverit  in  me,  et  ego  negabo  in 

ouni ;  sed  qui  negaverit  me  coram  hominibus,  et  ego 

-negabo  eum  coram  Patre  meo ,  »  ut  ostenderet  quia 

qui  negat  quitlem  se,  extra  ipsum  est;  qui   autem 

confilelur,  in  ipso  est.  Quod  autem  mors  Jesu  post 

centum  et  decem  annos  esse  commcmoratur,  osten- 

dit  quia  per  mortem  Christi  omnes  qui  mandata  legis 

rile  servant  ad  beatitudinem  post  finem  vita;  pra;- 

sentis  venturi  sunt  perpetuam.  Quod  enim  sepultura 

cjus  in  finibus  possessionis  suoe,  in  Thannathsare,  in 

nioule  Ephraim,  ct  in  parle  montis  Caas  esse  descri- 

Ititur,  significat  quod  in  Ecclesia   catholica,  quae 

possessio  Christi  est,  et  ubi  fruclus  virtutum  gigni- 

tur,  quotidie  passionis  Christimcntio  numeroseat(|ue 

nobiliter  celebratur.  Thannath  vero  civitas  Jesu  in 

trrbu  Ephraim  et  in  Caas   monte  sita  cst,  in  cujus 

ecptcnirionali  plaga  sepultus  est  JesusfiliusNave,  et 

usque  hodie  juxta  vicum  Thannan  sepulcrum  cjus 

insignc  monslralur.  Inierprelalur  autcm  Thannaih- 

§arc  numcrus  opcrimenli  novi.  Et  qr.olidie  iu  Ecclc- 


D 


minit,  dicens  :  Mortuus  est  autem  et  ipsc,  cum  vi- 
xisset  annos  centum  et  decem,  virtute  mirabilis,  el 
oinnia  ratione  disponcns,  potestatemque  suam  humi- 
liter  ageus.  Quod  utique  hujusmodi  felicitatis  ci 
causa  fuit  apud  iEgyptios,  et  aliunde  scilicet  venicn- 
tcs;  el  talem  qualem  dudum  diximus,  passo  calum- 
niam.  Mortui  sunt  eiiam  ejus  Iralres  feliciter  in 
ilLgypto  convenientes ,  quorum  corpora  post  vitam . 
illorum  rcportantcs  eorum  posteri,  in  Hebron  sepcr 
lierunt.  Ossa  vero  Joseph  novissime,  quando  II Cr 
Lr;i'i  egressi  siint  ex  iEgypto,  in  Chananxam  repor» 
laverunt.  Sic  enim  cos  conjuraveral  Joseph.  Mystic« 
autcm  ossa  Joseph  significant  mortem.  ilcdemptori« 
nostri,  qucm  veri  Israclit^  de  iEgypto  istius  mundi, 
ubi  crucifixus  est  secundum  carnem,  tollentes  trans- 
ferunt  in  Sichem,in  partem  agri  quem  emerat  Jacob 
ccntum  novcllis  ovibus ;  cum  passionis  ejus  memo- 
riam  condunt  in  agro  cordis  sui ;  qualenus  ad  ejus 
excmplum  discant  ferre  labores,  et  haLere  patien- 
tiam,  opcribusquo  bonis  insistere;  quod  significat 
Sichem,  qui  intcrpretatur  humerus.  Huuc  ergo 
agrura  Jacob  noster  centum  novcllis  ovibus  in  pos^ 
sessionem  emit,  quia  pretio  sanguinis  sui  posscdit 
Ecclesiam,  ubi  novellas  ovcs  qux  ascendcrunl  de 
lavacro  habet,  ut  fiat  cenlum  oviuin  pastorcum  anr 
gelicas  atque  humanas  in  sua  potestate  retiuct  caU"» 
las. 
(IiiiD.)  (  Elcnzar  qr.oquc  filius  AaroM  mortuus  csl» 
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f  cl  sepelieruni  cum  in  Gabaath  Phinees  fitii  cjus,  A  neccssario  subscqucbalur  Novi  Teslamenli  sacerdo- 
4  quae  dala  esl  ei  in  monte  Ephraim.  i  Quod  autem  tium,  uhi  Agni  immaculati  caro  et  sanguis  in  sacris 
Josue  mortuo  Eleazari  consequenler  mors  memora-  allaribus  quolidio  offertur,  ct  fldelium  ore  in  pastuui 
lur,  signiflcat  quod  post  passionem  Redemptoris  aniraarum  suarum  sahibriter  percipilur;  ut,  umbra 
Jioslri  ac  resurrectionem  flnem  acccpit  velus  sacer-  legis  recedente,  veritas  pateat  Evangelii,  per  ipsum 
dolium,  et  victimce  lcgaies  consummata;  sunl,  cum      Dominum  nostrum  Jcsum  Chrislum. 


BEATI  RABANI  MAURI 

ABBATIS  rULDENSlS  ET  ARCIIIEPISCOPI  MOGUNTINI 

COIMENTARIA  B  IlfiRUl  JnDICH  £T  RDTH. 

(ANNO  8:3V.) 


EPISTOLA  HUNBERTI  EPISCOPI  AD  RABANUM. 

illuslri  viro  meritoque  insigni  ac  pneslantissimo  B  gimus  :  Non  potest  citfitas   occultari  supra  momm 

fratri,  Rabano  Mauro,  Hunbertls,  licel  indignus,  in-  posita ;  ilem  alio  in  loco  :  Nemo  accendii  lucernam  , 

fula  Uimen  sacerdotali  pra^ditus  ,  immarccscibiiero  et  ponit  eam  sub  modio,  sed  magis  tuper  candelabrumi 

ffitemx  sospiutis  in  Chrislo  Jcsu  salutem.  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt,  Auditum  enim 

Legi  htteras  luas,  dulcissime  frater,  quas  sanctd  habeo,  super  Eptali^um  vos  fecissc  sermonero,  ac 

iionseque  roemoriae  viro,   Haistulfo  archiepiscopo,  supcr  Evangelium  Matthsei  Evangelia ,  nec  non  et 

scripsisti  in  fronte  libri  quem  sudore  proprio  pru-  super  Reguro,  snperna  adjuvante  gratia,  pariterque 

denttesimoque  ingenio  composuisli,  ad  prsedicandum  velerum  innitente  auctoritate,  multa  ntiliter  scnben- 

in  antii  circulo  populum  Christianuro  :  qui  suaviter  do  diciasse :  quapropter,  causa  familiarilalis,  vestrant 

disptfiat  de  observantia  Dominici  diei  et  de  festivi-  obsecro  fraternitatem  ut  mihi  scribere  mihiqoe  tua 

iatibus  sanctorum,  ac  fide,  spe  et  charitate,  nec  non  dirigere  studeas  opuscula,  quae  ex  velerum  ecclesia- 

de  eaeteris  virtutum  speciebus.  Praetcrea  legi  et  alios  slicorum  sententiis,  quasi   flores  ex  diversis  pratis 

tres  libros  quos  ad  eumdem  venerabilem  virum  fe-  decti ,  domum  Ddmini  ornant  et  quemcunque  se 

dsti,  quos  placuit  de  Institutione  clcricorum  nomi-  amantem  decorant;  denique  ,  quia  postulata   mibi 

hari,  quorum  primus  de  ecclesiasticis  ordinibus  cl  credo  quod  concedas,  mitto  membranas  in   qnibus, 

quatuor  charisniatibus  divinis  narrat.  Secundus  con-  C  opto,  cos  primum  suscipiam  libros  quos  super  Epta- 

tinet  de  Officio  canonicaruro  horarum,  et  de  fcstivi-  ticum  vestrum  composuit  ingeniuro.  Non  tamen  pro- 

tatibus  variis,  de  jejuniis  et  orationibus.  Tertius  non  ptcrea  ista  posco  quasi  desint  nohis  istius  operis 

ignobititer  instruit  qualiter   discenda  atque  disse-  scriptores  :  habemusnamqueOrigenem,  Viclorinum, 

renda  Scriptura  divinae  legis,  et  quid  ulilitatiscon-  Ambrosium,  Hieronymum  ,   Cassianuro,   Isidorum, 

ferat  ecclesiasticis   doctoribus  philosophia  hiimana.  Augustinum,  Fulgentium ,   atque  pontificem  insi- 

Quibus  pcrlectis,  in  quantum  nostri  ingenioli  fult  ca-  gncm ,  eloquenlissimum  Gregorium  et  caeteros  Pa« 

pacitas,  intellexi,  illos  de  omnibus  quae  necessaria  trcs,  quorum  nomina  non  necesse  tibi  credimus  eno- 

8unt  sanetae  Dei  Ecclesiae  laudabili  magnitudine  et  merari.  Qui  in  tantum  tuag  sunt  industriae  cognili  i 

brevitate  esse  complexos.  Certe  in  veritate  dico  vo-  ut  veraciter  illorum  linguam  vestrum  dicere  possim 

bis  quia  dici  nbn  potest  in  quanta  hilaritate  mentis  sermonem,  cumquod  illimira  pulchritudine  ac  niroia 

gratuhtns  gratiAs  egi  Deo,  qui  taro    utile  vas  istis  longitudine  sermonis  proferebant,  tu  eorum  vestigia 

in  temporibus  in  sua  sancta  Ecclesia  habere  voluit,  sagaciter  prudenterque  sequcndo,  commatico  roelli- 

ex  quo  ille  qui  multuiit,  et  ille  qiii  par>'um  potum  iluoque  comprehendis  sermone  :  brevi  enim  exposi- 

qu&crit^haiirirb  acbibere  possit ;  et  ex  illodie,  fateor,  tione  succincta,  ut  ait  Isidorus  doclor  egregius,  uon 
inultumdesideravivestraefamiliaritatisparticcpsfieri,  D  faciunt  de  prolixitate  fastidiUro;  prolixa  ergo  et  oc- 

iit  saltem  aliquando  longe  iateque  jam  olim  dispersa  culta  tocdct  oratio  ,  brevis  et  aperta  delectat    Ideo 

ineruissem   testra  accipcre   scripta;  ac  proplerea  vestram  deprecor  solertiam  ut  pcrlcctis  istius  epi' 

paue»s  direxi  ad  ie  litlerulas ,  fraterna   admonens  stol.nc  littcnilis,  et  si  vcstra  voluntas  ita  oportere  ja- 

tharitate  ne  mentis  acurocn  otio  inerti  torpere  seu  dicaverit,  jubcatis  iilam,  ob  vestrae  [  nostrse  ]  invi- 

tftbdorroire  permittas,  sed  sedulo  quotidieque  sacras  ceni  dilectionis  et  societatis  indicium ,  in  fronte  B* 

BCrutando  Scripluras  ,    frelus  Patrum   auctoritate  belii  ponere  quem  mihi  rogavi  a  vobis  rescribere,  ut 

4)raDoedentium  ,  vigil  atriue  indefessus  utilisque  in  poscenlis  et  prreslantis  pariter  aflectus  pareat  et  et*- 

4loffleDominisemper  exibtas;  scriptum  uamque  le-  fecius.  Intercedentem  pro  nobis  veslram  beatitudi- 
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nem  Deus  Dei  FiliHS,qui  bonorum  aclor  est  oninium,  A  luam  bcne  valere,  dulcis  amice,  semper  opto  memo- 
pcrpeluo  conservcl  incolumem.  Reliquias  ,  dileclis-      rem  nostri 

jime,  quas  flagitasli,  pcr  porlitorem  horum  apicum      Salve,  sancte  Pater,  meritoque  bcatus  in  orbe, 
transmisi;  de  reliquo  scias  me  ex  intimo  mciilis  af-  Tu  decus  es  nostrum,  sancte  Pater,  nierilo. 

fcctu  promptum  scmperque  paratum  in  omnibus  quae      Sil  tibi  certa  Deus,  tibi  cassida  Christus  lesus, 
vcstra  praecipere  decrcverit  voluntas  ;  fralcrnitatem  Qui  te  conservct  semper  ubique.  Yale. 


PRiEFATIO 

AD  HUNBERTIJM  EPISCOPUM  DICTATA. 


Domino  dilectissimo,  et  cullu  sincerissimx  chari-  g  ccssit,  editum  constat  :  ita  utpariim  Patrum  scnteti- 


lalis  valde  obsequendo,  atque  venerando  Patri,  llun- 
bcrto.episcopo,  Rnbanus  exiguus  servorum  Dei  ser- 
vus  iu  Christo  salutcm. 

Acceplis  litlcris  sanctitatis  lua;,  quas  ad  parvita- 
lcm  me.im  dirigere  voluisti,  vak!e  gavisus  sum,  eo 
quod  tuam  solcrtem  in  eis  agnoscebam  industriam, 
et  in  studio  divinarumLitterarum  Horens  ingcnium: 
undc  pro  hoc  supplex  Domino  gratias  cgi ,  quia  et 
tibi  dcdit  in  legis  sux  medilalione  devotum  habere 
excrciiium,  cl  populo  suo  inde  salubre  percipere  do- 
cumentum.  Igitur  quia  paternitas  tua  a  noslra  exi> 
guitate  ad  hoc  aliquantulum  dignata  est  quxrere  so- 
latium,  propter  amorem  Dei  et  veslram  etiam  in  eo 
dilectionem  humilem,  in  hoc  opere  profiteor  me  vo- 


tias,  partim  etiam  et  nostri  sensus  exiguilatem,  ubi 
neccssarium  exislimavi,  proferat.  Vcstra  ergo  pru- 
denlia  et  eorum  sapienliam  atque  eloquciitiani  lau-^ 
darc,  et  nostram  incrtiam  ac  rusticilatcm  suIFerre 
novil,  scitque  illam  Apostoli  scntentiam  adimplerc 
qua  dicit,  Supporlantes  invicem  in  charitate  (Ephet. 
iv) ;  ct  ilem,  aller  alteriust  inquit,  ouera  portale ,  et 
sic  adimplebilis  legem  Christi  (GaL  xi).  In  duobus 
ergo  prioribus  commentariorum  libellis  historia  Ju- 
dicum  scnsu  mystico  exposita  continetur ;  et  in  ler- 
tio  Ruth,  quam  aliqui  auctorum  libro  Jiidicum  asso- 
ciant,  aliqui  vero  seorsum  ponunt ,  non  parva  ex 
parte  explanala  invenitur.  Hxc  ergo  relcgens ,  si 
quid  in  eis  congrue  inveneris  expositum,  illi  hoc  tri- 


liis  esse  velle  servitorem  ,   et  boni  studii,  quantum  C  ^u^^  ^  4^0  est  omne  bonum;  qux  autem  aliter  in- 


divina  gralia  annuerit,  benevolum  adjutorem;  Dei 
tantura  fiat  voluntas  in  pneslando  effectum,  qui  de- 
dit  et  voluntatem.  De  cxtero^  quia  dignatus  es  mihi 
Hcribere  quatenus  nostrum  opusculum  super  Eptati- 
cuui  libi  dirigerem,  feci  quantum  potui,  et  novissi- 
mam  partem  illius,  hoc  est,  super  Judicum  et  Rutb» 
quam  ad  manus  in  praesenti  habui,  tuo  nomini  con- 
secratum  modo  direxi.  Priorum  vero  librorum  coa- 
roentarios  hoc  est ,  Pentateuclii  Moysi ,  quos  petente 
sancto  viro  Freculfo»  non  sine  labore  edidi ,  jam 
^bi  ad  rescribendum  transmisi,  quos  cum  recepero, 
exeniplar  eorum  tibi  scripturo  destinabo.  Jesu  Nave 
vero  expositionem  bonae  memoHae  Friduricho,  Tra- 
jectensis  Ecclesiae  episcopo ,  nuper   transmisi ;  hoc 


veneris,  nostrsc  infirmitati  et  imperitiae  magis  de- 
pules  quam  maliti3C>  el  pro  hoc  apud  omnipotentem; 
Deum  piis  orationibus  intervenire  studeas  ,  ut  ejus 
ope  liat  indultum  atque  correclum  ,  coram  quo  no- 
strai  iuQrmitatis  nullo  modo  latet  imperfectum,  sicut 
Psalmista  testatur  dicens  :  Imperfectum  mcum  vide- 
runt  oculi  tui  (Psal,  cxxxviii).  Bene  ergo  tibi  cou- 
veuit,  reverendissime  Patcr,  ut  qui  in  Ecclesia  Dei, 
Dei  officio  judicandi  fuuctus  es ,  Judicum  librum 
instanter  legas,  et  eorum  bona  opera  atque  justa  ju- 
dicia  strenue  imiteris,  populumque  Dei  ab  hostium 
clade  armis  spiritualibus  defendas,  et  juxta  doctoris 
gentium  sententiam  qua  discipulum  instruxit,  solli- 
cite  vigiles,  pie  labores,  opus  facias  evangelistx,  mi- 


sirailiter,  ut  mihi  redditum  fuerit ,  si  Dei  voluntas  D  nisterium  tuum  impleas  :  ut  cum  princeps  pasloniui 


-est,  tibi  committere  curabo ;  et  non  solum  Ula,  sed 
et  omuia  qux  ad  vestram  utilitatem  a  nobis  perve- 
nire  possunt  libentissime  impendere  cogito :  lu  tan- 
tom  nostram  infirmitalem  sacris  oratiouibus  et  piis 
«xhortationibusreleves,  quia  non  solum  propria;a;gri- 
tirdinis  molestia,  verum  etiam  communis  periculi, 
quod  instanti  tempore  valide  imminet ,  anxietate 
praegravatus  som;  ac  ideo  vestra  oratione  atque 
-omnipolcntis  Dei  misericordia  maxiiric  indigeo,  ne 
deficiam  in  tribulationibus,  in  necessitatibus ,  in  pcri- 
culis  et  in  teutationibus  divcrsis.  iloc  crgo  scias  quia 
opus  (|uod  tibi  transmillo,  non  tnntuin  ex  majomm 
diciis  quje  in  eonim  iibris  conscripla  rcpcri,  sed  cx 
iiostro  labore,  quantum  divina  gralia  nos  possc  con- 


et  Rcx  regum,  judexquc  vivorum  et  mortuorum  ap- 
paruerit,  simul  cum  cseteris  Ecclesiac  Dei  sanctis 
prxsulibus  percipias  immarcescibilem  glorix  coro^ 
oam,  audiasque  ab  ipsa  Veritate  illud  evangelicuni 
testimonium^quo  servumbene  laboranlem  et  Gdcliter 
pecuniam  domini  sui  erogautem  laudat  dicens :  Eu- 
ge,  serve  bone  et  fidelis^  quia  supcr  pauca  fuisti  /ide^ 
liSy  supra  multa  te  consiiluam,  intra  in  gaudium  Do- 
mini  tui  (Matth.  xxv).  Ciijus  gaudii  omnipotens 
Deus,  trinitas  et  indivisa  unitas,cuni  sanctis  angelis 
cl  electis  animabus  in  ca^lcsti  rcgno  faciat  te  perpe- 
lualiter  csse  participem.  Bealiludiucm  tuam  bcno 
valcrc  scinpcr  in  Chiislo  oplamus  ,  saucle  Pater , 
mcmorcm  noslri. 


.»tll 
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INCIPIUNT 


COMMENTARIA  IN  LIBRUM  JUDICUM. 


tlBER  PRIMUS. 


CAPUT  PUIMUM. 

Deeoquod  fHii  Israel  post  mortem  Josue  consuluerunt 
Dominum  quis  eorum  dux  conlra  Chananoeos  fieri 
deberet.  Et  de  interfeclione  Adonibezecli  regis,  et 
oppugnatione  Chananojorum  ac  urbis  Uierusalem, 

(C\p.  I.)  Post  mortem  Josue,  consuluerunt  filii 
Israel  Dominumy  dicentes :  Quis  ascendet  ante  nos 
conira  Chanan^um,  et  erit  dux  belli? Dixitque  Domi- 
nusy  Judas  ascendet ;  ecce  tradidi  terram  in  manus 
ejus,  Et  ail  Judas  Simeoni  fratri  suo  :  Ascende  me- 
cum  in  sorte  mea  ,  et  pugna  contra  Chanana^umy  ui 
et  ego  pergam  tecum  in  sorte  tua,  Et  abiit  cum  eo 
Simeon,  ascendilque  Judas^  et  tradidit  Dominus  Cha^ 
nana^um  ac  Phereza^um  in  manus  eomm,  et  rcliqua. 
In  iine  libri  Jesu   Nave  brevilcr   narralor  porrexil 


A  trlbus  postulasse,  quod  redderet,  cum  ct  iili  in  siia 
sortc  habere  inciperent  neccssarium. 

Inveneruntque  Adombezech  in  Bezech^  et  pugna- 
verunt  contra  eum,  ac  percu$serunt  Chanamrum,  et 
Pherezaum.  Fugit  autem  Adonibezech ,  quem  sccuti 
comprehenderunty  ca^sis  summitatibus  manuum  ejus  ac 
pedum,  elc.  Quis  autem  iste  Adonibezech,  melins 
quam  diabolus  intelligi  potest ,  hostis  antiquas  et 
inimicus  omnis  justitix,  qui  rcgnal  in  Bczech,  hoc 
est,  in  fulgore  vel  in  contemptu  vano.  Interpretatur 
autcm  Adonibezech,  dominus  fulminis.  £t  Apostolns 
de  eodem  antiquo  hoste  ita  dicit  :  Ipse  enim  Sata" 
nas  transfigurat  se  in  angelum  lucis  (II  Cor.  ii).  Tota 
autem  ejus  potentia  atque  potestas  vanitas  est,  quem 
iilii  Juda,  hoc  est,  filii  confessioniiy  ac  filii  Simeony 


historiam  quousque  fllii  Israel  ad  colendos  deos  alie-  B  hoc  est,  filii  exauditionisy  debellant,  cum  Gdeles  qui- 


fios  declinaverunt ;  in  hoc  autem  libro  ad  ordinem 
redit,  quomodo  consequentia  gesta  fuerint  post 
roortem  Jesu  Nave.  Non  ergo  ab  illo  terapore  inci- 
pit  liber  quo  populus  ad  colenda  simulacra  defluxit, 
sed  a  priorlbus  interposilis  temporibus  quibus  ca 
gcsta  snnt  post  qua;  ad  illa  pervenit. 

Et  factum  est  postquam  defunctus  est  JesuSy  inter- 
rogabant  filii  Itrael  Dominumy  dicentes  :Quis  ascendet 
nobiscum  ad  Chananceum  dux  ad  debeltandum  eum  ? 
Et  dixit  Dominus  :  Judas  ascendet :  ecce  dedi  terram 
in  manus  ipsius.  llic  quxritur  utrum  aliquis  homo 
Judas  vocabatur,  an  ipsam  tribum,  ita  utsolet,  sic 
appclla^it?  Sed  illi  qui  interrogaverant  Dominum 
post  mortem  Jesu  Nave,  ducem  requirebant;  unde 


que  scuto  fidci  atque  armis  virtutum  contra  eiun  di- 
micant,  comprchendentesque  eum  cxdunt  summi- 
tates  manuum  ac  pedum,  cum  primordia  mal»  ope- 
rationis  alque  vestigia  pravi  exempli  abscindere  vi- 
riliter  contendunt,  quatenus  maligni  fraus  eflicaciam 
repcntinsc  deceptionis  non  inveniat,  cum  vigor  illi 
nocendi  spiritali  dimicalione  aufertur. 

Oppugnantes  ergo  filii  Juda  Hierutalem  cepcnuU 
eamj  et  percusserunl  in  ore  gladii^  tradcntes  cunctam 
incendio  civitatem.  Et  postea  descendenles  pugnaverunt 
contra  Chananwumt  qui  habitabat  in  montanis^  et  ad 
meridiem,  et  in  campestribus*  Pergensque  Jndas  con- 
tra  Chananaumf  qui  habitabat  in  £bron ,  cujus  no- 
men  fuit  antiquitust  Carialharbe,  percussil  Sisai^  et 


puiatur  unius  expressum   hominis  nomen.  Verum  C  Abiman,  et   Thotmar,  atque  inde  profectus  adiit  ad 


quia  non  solet  duces  nominare  Scriptura,  cum  con- 
slituuntur  ,  nisi  commemorafa  etiam  origine  paren- 
tum,  et  constat  post  Jesum  duces  habuissc  populum 
Isracl ,  quorum  primus  est  Othoniel  fllius  Zenez  * 
rectius  intelligitur  nomine  Judae  tribum  Judam  fuisse 
signiflcatam ;  ab  ipsa  enim  tribu  voluit  Dominus  in- 
ripcre  conteri  Chananaeos.  Et  cum  populus  de  duce 
interrogasset,  ab  hoc  valuit  rcsponsio  Domini,  nt 
sciret  Deum  noluisse  ab  universo  populo  bellari  ad- 
vcrsus  Chananaios.  Dixit  ergo  :  Judas  ascendet.  Et 
scquilur  Scriptura  narrans  :  Et  dixit  Judas  ad  St- 
meon  fratrem  suum  :  utique  tribus  ad  tribum.  Non 
enim  adhuc  vivebant  illi  fllii  Jacob  qui  dicti  sunt 
Judas  et  Simeon,  inter  ca^teros  fralres  suos  propriis 
nominibusappellati.  Sed  dixit  tribus  Juda  ad  tribum 
Simeon  :  Ascende  mecum  in  sorte  mea  ,  et  bellemus 
in  Chanancpo,  et  iboeliam  ego  lecum  in  sortem  tuam, 
Manifestum  cst  auxilium  bibi  trlbum  Juda  altcrius 


habitatores  Dabir  cujus  nomen  vetus  erat  Cariatse' 
pher,  id  est,  civitas  litterarum.  Hujus  loci  Josephasin 
libro  Antiquitatum  quinto  ,  ita  meminil  dicens : 
c  Inter  haec  obsederunt  Hierosolymam,  sed  hanc 
quidem  longo  tempore  capientes,  omnes  ui  ea  habi- 
tantes  interemerunt.  Erat  enim  eis  valde  gravis  de- 
super  munilio  murorum,  et  loci  natura  resistendi. 
Unde  castrametati  sunt  in  Ebron,  et  hanc  capienles 
omnia  interfecerunt.  i  Relinquebatur  autem  genos 
adhuc  gigantium,  qui  propler  magnitudines  atque 
formas  in  nullo  aliis  hominibus  proximas  ultra  mo- 
dum  miral.ilcs.  Uactenus  eorum  ossa  monstrantiir 
in  nullo  his  de  quibus  fldes  habebatur  acqualia. 
Quonim  genus  Levitis  pnecipue  dederal  uiunas, 
'  etiain  cum  duobus  millibus  cubitis  terram  quoqoe 
dono  dcderant  manto  Moscos ;  hic  enim  fuit  unos 
cxploratorum,  quos  misit  Moyses  in  Chnnarxam.  i 
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COMilENT.  IN  LIB. 


CAPLT  IL 


De  eo  quod  Cateb  spopondit  filiam  suam  nxorrm  viri 
quipercuteret  Cariatsepher,  Etquod  Axa  fiUa  Calcb 
petil  patrem  dare  sibi  terram  irriguam, 

(Ibid.)  Dixitque  Caleb  :  Qui  percusserit  Cariatse- 
pher,  et  vastaverit  eamt  dabo  ei  Axam  filiam  meam 
uxorem.  Jam  hoc  et  in  libro  Jesu  Nave  commemora- 
tum  cst,  scd  utrum  Jesu  vivenle  factum  sit,  et  nunc 
pcr  recapitulationem  repctitum,an  postejus  mortem 
posteaquam  dictum  est,  Judas  ascendet ,  et  coepit 
Judas  debellare  ChanancsoSt  in  quo  bello  ista  omnia 
gesta  narrantur,  roerito  quxritur?  Scd  credibilius 
est  post  mortem  Jesu  factum,  lunc  autem  per  pro- 
lepsin,  id  est,  per  prseoccupationemcommemoratum, 
quemadmodum  et  alia.  Nunc  enim  cum  res  gestx 
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A  dita.  Undc  nunc  subditur  :  Quop  cum  suspirnssel  se^ 
dens  in  asino^  dixit  ei  Caleb  :  Quid  habet  f  At  illa 
respondit :  Damihi  benediciioncm,  terram  arentemde^ 
disti  mihi;  da  et  irriguam  aquis  ?  Dedit  ergo  ei  Cateh 
irriguam  superius  et  irriguam  inferius.  Spiritualilcr 
autcm  anima  super  asinaui  scdit ,  cum  irrationabili- 
bus  camis  sux  motibus  anima  praesedit,  qure  suspi- 
rans  a  patre  lerram  irri^uam  peiit,  quia  a  creatore 
nostro  cum  magno  geuiilu  quaercnda  Incrymaram 
gratia.  Sunt  namque  nonnuUi,  qui  jam  in  dono  per- 
cepenint  libere  pro  justitia  loqui,  oppressos  lueri, 
indigentibuspossessa  trihuere,  ardftrem  fldci  habore ; 
sed  adhuc  graliani  lacrymarum  non  habent.  lli  ni- 
mirum  terram  australem  ct  arcntcm  babent ,  sed 
adhucirrigua  indigent,  quia  in  bonis  operibus  positi. 


advcrsus  Chananaeos  tribui  Judse  exponercntur,  ita  B  quibus  magni  atque  fcrventes  sunt,oportetnimirum, 

ut  aut  timore  supplicii ,  aut  amore  regni  coelestis 
mala  eliam,  quse  ante  pcrpetraverunt,  deplorent.  Ct 
licet  in  mullis  speciebus  compunctio  dividatur, 
quando  singulae  qusRque  a  poenitentibus  culpsc  plan- 
guntur  ;  unde  ex  voc^  quoque  poenitentium  Jcrc- 
mias  ait :  Divisiones  aquarum  deduxit  oculus  meu$ 
{Thr.  iii).  Principaliler  tamen  compunctionum  genera 
duo  sunt,  quia  Dcum  sitiens  animaprius  timore  com- 
pungitur,  post  amore ;  prius  enini  sese  in  bcrymit 
aflicit,  quia  dum  malorum  suorum  recolit,  pro  his 
perpeti  supplicia  aetema  pertimescit.  At  vero  cnm 
longa  mocroris  anxietudine  fuerit  formido  consum- 
pla,  qutedam  jam  de  prxsumptione  venise  securitas 
,  nascitur,  in  amorcque  coelestium  gaudiorum  aninius 
'  inflammalur;  etqui  prius  flebat  ne  duceretur  ad  sup- 
plicium,  postmodum  flere  amarissime  incipit,  quia 
differtur  a  regno.  Contemplatur  etcnim  mens,  qui 
sint  illi  angelorum  chori,  quac  societas  sanctorum 
spiriluum  ,  quse  majcstas  intcrnx  visionis  Dei,  ct 
amplius  plangit  ,  quia  a  bouis  perennibus  deest , 
quam  prius,  cum  mala  xterna  mctuebat ;  sicqnc  fit, 
ut  perfecta  compunclio  formidiuis  tradat  animo 
punctionem  dileclionis ,  quod  bene  in  hac  sacra  ve- 
racique  bistoria  flgurata  narratione  dcscribitur.  Quia 
ergo,  ut  dixi,duosunt  compunctionis  gi;nera,dedit  ei 
patcr  suus  irriguum  snperius  ct  irriguum  inferius. 
Irriguum  quippc  supcrius  aocipit  anima,  ciim  sese 
lacrymis  coeleslis  dcsidcrio  regni  aflligit  ;  irrigmiin 


se  narrationis  ordo  continet,  inter  caetera  Judae  facta 
bcIHca,  de  quo  post  mortem  Jesu  dixerat  Dominus, 
Judas  ascendet. 

Et  postea  descenderunt  filix  Juda  pugnare  ad  Cha- 
nana^um,  qui  habitabat  in  montanisy  et  auslrum^  et 
campestretn,  Et  abiit  Judas  ad  Chananaum  inhabi- 
tantem  in  Ebron,  et  exiit  Ebron  ex  adverso  :  nomen 
autem  erat  Ebron ,  Cariathaibe ,  et  percussit  Sesi ,  et 
Abiman^  et  Chalmi  filios  Enach,  et  ascenderunt  inde 
ad  inhabitantes  Dabyr.  Nomen  autem  Dabyr,  quod 
erat  ante  civitas  litterarum.  Et  dixit  Caleb :  Quicun" 
que  percusseril  civitalem  litterarum,  et  acceperit  eam, 
dabo  ei  filiam  meam  in  uxorem.  Constat  crgo  ex  hoc 
ordiiie  gestaram  reniro  taro  perspicue,  post  mortem 
Jcsu  hoc  esse  factum.  Tunc  vero  cum  civitatcs  datae  ipsi 
Caleb  commemorarentur,  progrcssus  est  ex  occasio- 
ne  narrator,  quod  postea  factum  cst  prxoccupavit. 
Ncc  lamcn  fnistra  arbitror  hoc  dc  fllia  Calcb  dala 
in  victoris  prsRinium  his  nuniero  Scripturam  com- 
tnemorare  voluisse. 

Alia  nascitur  qiixstio  de  filia  Calcb,  quod  in  libro 
lcsu  Nave  sic  de  llla  dicitur  :  Et  factum  est,  cum 
ingredereluripsa,  et  consilium  habuit  cum  eo,  dicens: 
Petam  patrem  meum  (fjrum,  et  exclamavit  de  asino, 
etc,  ubi  agram  petit  a  patrc,  atque  concessus  est. 
llic  autem  :Et  factum  est,  inquit,  cum  ingrederetur 
ipse^monuit  eamOthoniel,  utpeteretapatresuoagrum. 
Scd  in  eo  quod  ibi  dictum  est,  cum  ingrederetur  ipsa. 


ct  hic  dicitur,  cum  ingrederelur  ipse,  nihil   conlra- jj  vero  inferius  accipit,  cuin  inferni  supplicia  fl«*n'Io 


rium  est  :  simul  enim  ingrediebantur  viam.  Quod 
vero  ibi  dictum  est,  consilium  habuit  cum  eo,  id  est, 
cum  viro  suo,  dicens  :  Petam  patrem  meum  agrum, 
et  exclamavit  de  asino  et  petiit :  in  co  quod 
habnit  consilium,  ibi  monita  est  ut  peteret  quorum 
alterum  ibi  dictum  est,  alterum  hic  :  utrumque 
autem  ita  diceretur,  Et  consilium  habuit  cum  eo, 
diceru  :  Petam  patrem  meum  agrum :  ille  autcm  mo- 
nuit  eam,  et  exdamavit  de  asino.  Porro  autem  quod 
ibi  agmm  refertur  petiisse,  nec  nomcn  ipsius  agri 
tacitum  est ;  bic  vero  cum  agrum  petcre  moniia 
fuerit  a  viro  suo,  non  agrum  petiisse  dicitur  clamans 
de  subjugali,  quod  ibi  dictum  de  asino ,  sed  redem- 
ptioQcro  aqu»  eo  quod  in  terram  austri  fiiissct  tra- 


pertimescit,  et  quidem  prius  inferius  ac  post  irri- 
guum  supcrius  datur,  sed  quia  compunctio  amoris 
dignilatc  pnecminet,  ncccsse  tuit  ut  prius  irrigirim 
superius,  et  post  irriguum  inferius  commenioruri 
debuissct. 

CAPUT  III. 

Quod  /i/jj  Cina'i  cognati  Motfsi  dcsccnderunt  de  civi' 
tate  Palmarum  cum  filiis  Juda,  et  hahitaverunt  cum 
eis,  et  quod  Judas  montana  posscdit,  nic  poluit 
delere  habitatores  vallis. 

(Ibid.)  Filii  aulem  Cinm  cognati  Moysi  descende- 
runt  de  civitate  Palmarum  cumfiliisJuda  in  desertum 
sortis  ejusy  quod  cst  ad  meridiem  Arad,  et  habilave- 
runt  (vm  co.   Ilinc  Josephiis.  <  Dcdcrunt  autcm  et 
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flliis    Jcthim  Madianilai  ,  qui  fuil   gencr  Moseos,  A  Nave.  Ipsa  eslcnimJebus,  quaj  Hiorusaloni.Ideodna? 
lerram  ad  possidendum  :  nam  palriam  relinquenles 


seculi  snnl  eos,  et  fnerunt  in  deserlo  cumcis. 

Cepitque  Judas  Gazam  cum  finibus  suis,  et  Asca- 
lonemy  atque  Accaron  cum  terminis  suis,  Fuitque  Do- 
minus  cum  Juda,  el  montana  possedit,  Nec  poluit 
delere  liabitatores  vallis,  quia  falcatis  curribus  abun- 
dabant,  Dederunlque  Caleb  Ilebron  ,  sicut  dixerat 
3toyses,  qui  delevit  ex  eo  tres  filios  Enach,  Quod  in 
libro  Jesu  Navc  ,  cum  illura  locum  tractarem  ,  ubi 
scriptum  est:  Et  dedit  Dominus  Israel  omnemterram, 
cum  multas  ejus  parles  nondum  possiderent,  dixi 
ita  posse  inlelligi  omnem  terramdatam,  quia  ca  quae 
data  non  est  in  possessioncm,  dala  est  in  quaradam 
cxercitalionis  ulililatem  :  hoc  multo  cvidenlius  hic 


isltc  tribus  remanserunt  ad  templum  Domini,  quau^lo 
caiterse,  cxccpta  Levi ,  quae  sacerdotalis  fuii  el 
lcrras  in  divisionem  non  acccpil  ,  separavcrunt  se  a 
rcguo  Juda  cum  Jeroboam.  Intelligendum  est  ei^o, 
a  Juda  quidem  civilalem  captam  et  incensam,  inter- 
fectis  qui  illic  reperli  fuerant,  sed  non  omnes  Jebu- 
sxos  exsiinctos ;  sive  (fuia  erantextra  illam  civitatem, 
sive  quia  fugerc  poluerunt :  (luos  rcliquos  Jebus;cos 
admissos  csse  a  filiis  Benjamin,  quibuscum  Juda 
crat  civitas  ilia  communis,  acio  ea  simulhabilabant. 
Quod  ergo  dictum  est,  Non  ha^reditaverunt  Jebusa^nm 
fiiii  Benjamin ,  intelligendum  quod  tributarios  eos 
facerc  polucrunt,  sive  voiuerunt.  Aut  cerle ,  et  habi- 
tavit  JebuswuSi  dicium  esl,  quia  non  sine  illo  tenuit 


apparct ,  quandoquidcm  commemoranlur  civitatcs  g  lerram,  quam  ab  illo  possidcbat. 


quas  non  hacreditavit  Judas,  etdicilur :  Erat  Dominus 
cnm  Judaj  et  hwreditavil  montemj  quoniam  non  po^ 
tuerunt  ha^reditare  inhabitantes  in  valle,  Quis  enim 
non  inleliigat  ,  etiam  hoc  ipsum  ad  id  perlinuisse 
quod  crat  Dominus  cum  Juda,  ne  tolum  rcpcnte  ol)- 
linondo  extollcretur?  Quod  cnim  adjungit  quomodo 
Hechab  obstitit,  et  currus  erant  eis  (errei;  quo  scurrus 
timuerit,  dictumest,  non  Dominus,  quierat  in  Juda, 
seii  ipse  Judas.  Cur  autern  timuerit,  cum  quo  Domi- 
nus  erat,  si  quairitur  ,  boc  quod  prudenter  inteili- 
gendum  est  refringere  Qeum  propilium  etiam  in 
tordibus  suorum  nimi^e  prosperitalis  excessus,  ut 
in  usu  corum  convertat  inimicos,  non  solum  quando 
Vincuntur  inimici,   scd  etiam  quando  mctuuntur : 


Manasses  quoque  non  detevit  Dethsan,  et  Thanach 
cum  viculis  suis,  et  habitatores  Dor  et  Jeblaam,  et 
Maqeddo  cum  viculis  suis,  crpitquc  Chanantrus  habi- 
tare  cum  eis,  Et  non  hareditavit  Manasscs  Deihsan, 
qua^est  Scytharum  civitas;  ipsa  boJie  perhibetur 
Scythopolis  dici.  Polesl  autcm  n^overe,  quomoJo  in 
illis  parlibus  multura  ab  Scythia  diversis  potuerit 
esse  Scytharum  civitas?  Scd  simiiiier  potestmovere, 
quomodo  tam  longe  a  Maccdonia  Macedo  Alexandcr 
condiderit  Alexandriam  civitatcm?  Quod  ilaque  fecit 
longe  lateque  bellando»  ita  etiam  cum  Seytha;  ah- 
quando  beliando  in  longinqua  progreJerenlur,  islam 
condere  potuerunt.  Nam  legitur  in  historia  gentium 
universam  pene  Asiam  Scythas  aliquando  tenuissCt 


iUud  ad  commcndatiJum  largitatem  suam,  illud  ad  C  cum  regi  i£gyptiorum  ilii  qui  eis  ultro  bellumin- 


eorum  rcprimendam  elationem.  Nam  utique  inimi- 
cus  sanctorum  est  angelus  Satanx ,  quem  tamen 
sibi  datum  colaphizantem  dicit  Apostolus,  ne  magni^ 
ludine  rcvelalionum  extollcretur  (II  Cor,  xii). 

Kt  dederuntf  im[uit,  Caleb  Ebron,  sicut  locutus 
tst  3IoyseSt  et  hareditavit  inde  tres  civitates  filiorum 
Ennchy  et  abstulit  inde^tres  filios  Enach,  Jam  hoc 
dictum  est  in  libro  Jesu  Nave,  quoniam  illo  Yivo 
factum  cst ;  sed  hic  recapitulando  commemoratum 
est,  cum  de  Juda,  unde  fuit  Caleb  Scriptura  loquo^ 
retur. 

CAPUT  IV. 


dixerat,  irent  obviam^quorum  adveutu  territus  suum 
in  regnum  recepit. 

Postquam  autem  confortatus  est  Itrael ,  fecit  eos 
tributarioSf  et  delere  noluit,  Jam  lale  aliquid  dictum 
cst  in  libro  Jesu  Nave  pcne  ipsis  verbis.  Proiode 
aut  hic  per  anacephalo^sin  dicitur,  aot  illic  per  pro- 
lepsin  dictum  cst,  id  est,  aut  hic  recapilulando,  aut 
illic  praecccupando.  Quid  enim  ChaDaiiaeus,  gentiiis 
videlicet  populus,  nisi  vitium  signal?  Ct  iu  magnis 
virtutibus  lerram  repromissionis  ingredimur,  quia 
spe  intima  de  setemitate  roboramur.  Sed  dum  inter 
acta  sublimia  vitia  quaedam  parva  retinerous,  quasi 
Chananaeum  habitarc  in  terra  nostra  concedimus, 


Quod  filii  Benjamin  non  potuerunt  delere  JebUtasum 
inlherusalem,necManasses,inurbibussort^^  q"i  lamen    trlbutarius  efficitur ,  quia    hoc  ipsum 

delevttChanana^umySedhabttuveruntcumets,  Post'Y%    '  '  .     ,..  »  h  f- 

quam  autem  confortatus  est  Israel,  fecit  eos  tribu-  ^  vilium,  quod  subigere  Don  possumus,  ad  usum  uti 
tarios,  etdetere  noluit, 
(Ibid.)  Jebusccum  aulem  habitatorem  Hierusalem 

fion  deleverunt  filii  Benjamin ,  habitavitque  Jebu$ceu$ 

attm  filiis  Benjamin  in  Hierusalem  usque  in  prwsen* 

iem  diem,  Qu;critur  quomodo  dictum  sit,  Et  Jebu- 

^aum  habitantcm  Hierusatem  non  deleverunt :  sive, 

non  hmeditaverunt  filii  Benjamin ;  et  habilavit  Jebu^ 

4ceu$  cum  filiis   Benjamin  in  Hierusalem  usque  in 

hodiernum  diem,  cuni  superius  legatur  cadcm  civitas 

ia  Juda  capta  et  incensa,  interfectis  in  ea  Jebusxis? 

Sed  cognoscendum  est  islam  civitatem  communcm 

habuisse  duas  tribus,  Judam  ct  Benjamin ,  sicut 

idsteudit  ipsa  divisio  tcrrarum,  qux  facta  cst  a  Jcsu 


litatis  noslrx  humililer  retorquemus ,  ut  eo  de  sc 
mens  et  in  summis  vilia  seiitiat,  quo  suis  viribus 
etiam  parva  qux  appelit  non  expugnat ;  uude  bene 
rursum  scriptum  est :  Hce  sunl  gentes ,  quat  Domi- 
nu$  dereliquit,  ut  erudiret  in  ei$  IsraeL  Ad  hoc  nain- 
que  qusdam  minima  nostra  vitia  retinentur,  ut  sese 
nostra  intcntionesollicita  in  cerlamiue  sempcrexer- 
ceat ,  ut  eo  de  victoria  non  superbiat,  quo  vivere 
in  se  hostes  conspicit,  a  quibus  adhuc  vinci  formi- 
dat.  Israel  ergo  reservatis  gentibus  erudilur,  quando 
in  quibusdam  minimis  vitiis  elalio  virtutis  uostne 
comprimitur,  ct  in  parvis  sibi  resistenlibus  discil 
quod  cx  sc  majora  non  superat« 


ill*  COMMENT.  IN  LIB. 

Arctavitque  Amorrli(vus  filios  Dan  in  montej  nec  de- 
dit  eis  locum,  ut  ad  planiora  descenderent,  El  con- 
tribulavil  Amorrlueus  filios  Dan  in  monle,  quoniam 
iion  pcrmisil  cos  descendcrc  in  vallem.  Et  lioc  si- 
njililcr,  aut  iii  libro  Jesu  Nave  pr;ieoccupando  com- 
mcmoralum  cslj  aul  bic  rccapituianilo. 

CAPUT  Y. 
Quod  angelus  Domini  ascendit  de  Catgal  ad  locum 
flentium,  et  increpavit  Israel  pro  peccatis  suii  alque 
negligeniia. 

(Cap.  II.)  Ascenditque  angelus  Domini  de  Galgalis 
ad  locum  flentium  el  ait  :  Eduxi  vos  de  JigyptOf  et 
introduxi  in  terram^  pro  qua  juravi  patribus  vestris, 
et  pollicitus  sum,  ut  non  facerem  irritum  pactum 
meum  vobiscum  in  sempiternum ;  ita  duntaxatyUt  non 
feriretis  fcedus  cum  habitatoribus  terra:  hujus^  et  aras 
eorum  subvcrteretis ;  et  noluistis  audire  vvcem  meam  ; 
cur  hoc  fecistis  ?  Qnamobrem  nolui  delere  eos  a  facie 
vchtra^  ut  habeatis  hostes^  et  dii  eorum  sinl  vobis  in 
iruinam.  Alia  autem  cdilio  sic  habet  :  Et  ascendit  an- 
gelus  Domini  super  Clauthmos  montem.  Scriplor  libri 
boc  nomine  appcllavit  locum,  quia  postea  scripsit ; 
nam  quando  angclus  Domini  supcr  eum  ascendit, 
hondum  sic  appellabatur.  A  ploralione  quippc  no- 
men  accepit,  quia  Grxce  Glauthmos  ploratio  dici- 
tur ;  ibi  enim  populus  flevit,  cum  audisset  ab  hoc 
angelo  verba  Domini  vindicantis  in  eos,  quod  in- 
obedientes  fuissent ,  quia  non  exterminavcirunt  popu- 
los  secundum  prscceptum  ejus,  quibus  prsevaluerunt, 
eligcntes  eos  facere  iributarios,  quam  interimere  et 
perdere,  quemadmodum  jusserat  Dominus.  Quod 
sive  contempto  Dei  mandato,  sive  timore  fecerint, 
ne  hostes  adversum  se  acrius  pugnare  pro  salute  ob- 
tinenda,  quam  pro  tributo  non  dando  cogerent,  sine 
dubio  peccaverunt,  et  spernendo  quod  divinitus  im- 
Iperatum  esl,  et  non  pra^sumendo  quod  eos  posset» 
qui  imperaverat,  adjuvare.  Quod  ideo  per  Jcsum  no- 
luit  eis  dicere,  si  tamen  eo  adhuc  vivente  jam  fleri 
praeceperat,  ct  non  potius  prxoccupando  comme* 
moralum  fuerat,  quod  illo  mortuo  fieri  coepit,  qilia 
hoc  omnibus  voluit  exprobrare  per  angelum  :  non- 
dum  autem  omnes  id  fecerant,  vivente  Jesu,  etsi 
aliqui  forte  jam  coeperant»  Credibilius  est  tamen 
nibil  tale  fleri  cosptum  vivente  Jesu  Nave,  tantumque 
terrarum  sub  illo  tenuisse  fllios  Israel,  quantum  eis 
ad  considendum  suflicerct,  quamvis  in  sortibus  suis 
haberent  unde  crescendo  et  convalescendo  adhuc 
adversarios  exlerminarent.  Proinde  post  mortem 
Jesu,  posteaquam  prsevaluerunt  ut  hoc  possent  fa- 
cere,  maluerunt  eos  habere  tributarios  secundum 
Voluntatem  suam,  quam  interimere  et  perdere  se- 
cundum  voluntatcm  Dei ;  propter  hoc  ad  eos  cor- 
ripiendos  angclus  missus  est.  Quod  vero  comniemo- 
i^atum  est  in  libro  Jesu  Nave,  magis  existimo  pras- 
Dccupando  commemoratum,  quoJ  post  ejus  mortem, 
et  fulurum  esse  jam  ipse  noverat  propheticospiritu, 
Si  ab  illo  liber  conscriptus  est,  qui  appcliatur  Jesu 
Nave  ;  et  si  ab  alio  scripius  esl,  jam  factum  esse 
^ieoat  post  -mortem  Jesu  Naye  quod  in  ilio  libro 
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\  proeoccupando  commemoravit.  Quid  est  quod  auge* 
lus  Domini  inter  co^tcra  divinx  c^mminationis  dicit, 
Quamobrem  nolui  delere  eos  a  facie  vestray  ut  habea-' 
tis  hostcSj  et  dii  eorum  sint  vobis  in  ruinam  ;  iiisl 
ut  intcUigamus  nounulla  eliam  de  ira  Dci  venire 
peccata?  Ut  enim  dii  gentium,  intor  quas  non  a  se 
exterminatas  Israeliloe  babitarc  volucrunt,  essent 
in  eis  scandalum,  id  est,  facerenl  eos  scandalizare 
in  Domino  Deo  suo,  eoque  oficnso  vivere,  indignans 
hoc  comminatus  est  Deus,  quod  cerle  manifestum  est 
magnum  csse  pcccatum. 

CAPUT  VI. 

.  Quod  Josue  populum  dimisit  in  suas  possessiones 

ire,  servieruntque    Domino ,  cunctis  diebus   ejut 

et  seniorum  qui  longo  post  eum  vixerunt    tem- 

3     pore. 

(Ibid.)  Dimisit  erao  Josue  populum,  et  abierunt 
filii  Israetf  unusquisque  in  posscssionem  suam,  ut 
obtinerent  eam.  lloc  pcr  r^capitulalioncm  itcrari 
nuUa  dubitatio  cst.  Nain  et  mors  ipsius  Jesu  Nave 
etiam  in  boc  libro  commcmoratur,  ut  tanquam  ab 
exordio  cuneta  breviler  insinuarentur,  ex  quo  els 
Dominus  dedit  tcrram,  et  qucmadir.odum  sub  ipsis 
judicibus  vixerunt,  qu;e  jam  perpessi  sunt ;  atque 
iteruni  rcditur  ad  ipsorum  judicum  ordinem,  ab  eo 
qui  primus  est  coiislitutus. 

Servieruntque  Domino  cunctts  dlebus  ejus,  et  M* 
nierum  qui  tonge  post  eum  vixerunt  tempore^  ei  noverunt 
omnia  opera  Domini  quce  fecerat  cum  Israel,  Servivit 
ergo  populus  Domino  omnibus  diebus  Jesu,  et  om- 

C  nibus  diebus  seniorum  qui  fuerant  post  Jesum.  Bea- 
tus  esl  qui  in  diebus  Jesu  servit  Domino ,  qui  verbo 
et  sapieniia  ejus  illuminatur,  qui  praeceptis  ejus  ill«- 
stratur,  qui  ex  doctrina  ejus  accipit  lumeu  scieoUas. 
Secundo  tamen  loco  et  ille  post  hunc  est  beatus, 
qui  iu  diebus  seniorum  qui  fuerunt  post  Jcsum, 
servit  Domino.  Seniorcs,  vel  qui  cum  Jesu  vel  post 
Jesum  fuerunt,  qui  sunt  alii,  nisi  apostoli,  qui  et 
ipsi  scriptis  et  praeceptis  suis  illuminant  corda  no- 
Blra,  et  faciunt  etiam  ipsi  dies  quosdam  in  nobis  ex 
iila  luce,  quam  ipsi  ex  vera  luce  participati  suiit  ve- 
nientes.  Qui  ergo  illuminatur  et  instruitur  ex  apo- 
stolorum  praeceptis,  et  ad  servitium  Domini  aposto- 
licis  regulis  instruitur  vel  instiluitur ,  iste  est  qui 
servire  dicitur  Domino  in  diebus  seniorum  qui  fue^ 

^  nint  post  Jesum.  Vis  autem  videre,  quia  sicut  Sal- 
vator  erat  lux  vera^  quce  illuminat  omnem  hominen^ 
venientem  in  hunc  mundum  {Joan.  i),  ita  et  apostoli 
lux  erant  mundi.  In  Evangelio  scriptum  est^  dicente 
Domino  ad  eos  :  Vos  estis  lux  mundi  {Matth»  v)t 
Quod  si  etiam  apoetoli  sunt  lux  mundi,  sine  dubio 
pcr  pneccpta  et  mandata  sua  illuminant  nobis  diesr 
in  quibus  Domino  scrviamus.  Quod  autem  dixit  { 
Omnibus  diebus  seniorum  qui  longorum  diermn  fue* 
runt  post  Jcsuniy  nec  hoc  mibi  otiose  dictum  vido* 
tur,  quod  longwvi  vel  tongorum  dierum  dicuntur  essd 
scniorcs,  qui  post  Jesum  fuerunt,  et  quidem  Dei 
csl  solius  nosse  post  Jesum,  qiii  fueril  inlcr  senio^ 
rcs,  qiii  iongiorem  diem  fecerit,  id  cst,  qui  majoreai 
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ex  se  miserit  hicem  :  ulrum   Paulu^,   an   Potrus,  ^  nim  dislinclioncm  linL^c  magna  dicautur?  Ego  arli- 


Bartholomieus,  an  Joannes.  Verumlamcu  longorum 
dicruni  dicuntur  sancli.  E  contrario  vero,  quando 
scan  lalis  mundus  replebilur,  quaudo  increscenle 
iniquilale  rerrigescet  charitas  muilorum  (Matth. 
xxiv),  et  quando  veniens  Fiiius  hominis  diflicile 
fi  !em  inveniet  supor  lerram  (Luc,  xviii),  tunc  non 
dicuntur  futuri  longi  dies,  sed  magis  ahbreviari 
dicuntur,  sicut  di\it  Dominus  :  Quia  nisi  abbreviati 
ftiissent  dies  illiy  non  fieret  salva  uUa  caro  (Matlli, 
xxiv).  Maliergo  dies  hreviari  dicuntur;  longxvi  ao- 
tem  sunt  et  multi  temporis,  et  grandis  quodam- 
moJo  spatii  dies  boi.i,  in  quibns  Domino  servimus. 
Yide  tamen  quia  et  hoc  designavii  in  Evangelio, 
quod  propter  electos  breviabtmtur  dies  illi  (Ibid,), 


trorquod  omnequidem  Dei  opus  magnum  esr,  sed 
pro  capacitatc  eorum  quibus  operalur,  si  sibi  invi- 
cein  comparenlur,  vel  magna  opera  Domini  dicun- 
tur  esse,  vel  parva.  Verbi  causa,  ediixit  fdios  Isrjel 
de  iEgypto  in  manu  forti  et  brachio  excelso»  if^gy- 
plo  prodigiis  coelestibus  verberata,  viam  fecit  in 
mari;  manna  in  deserlo  populo  dedit ;  de  ccelo  locu- 
tus  est  ad  Moysen,  legem  conscriplam  in  laliulis  la- 
pideisdedit.  Nonne  hx*c  magna  sant  opera  Dei?  Sed 
si  illud  his  compares,  quod  ita  dilexit  Deus  hunc 
mundum,  ut  Filium  suum  unicum  daret  pro  saluie 
mundi  (Joan,  iii) ,  invenies  iila  omnia  parva 
essc  ad  hujusoperis  magnitudinem,  quod  opus  etiam 
nos  et  cogno.^cere  dcbemus  et  credere,  et  operari 


Eleclis   ergo  brcvianlur  dies  mali,  dies  iniquijatis  B  ^P^**^  ^O"*^"' "^""^gl^g^^^c^s^^^^^^c^il^ireiatlentc, 


ct  sca;idali.  Dies  vero  «ieniorum  sanctorum  longaevi 
sunt  et  prolixi.  Sed  et  illud  quia  dicentibus  nobis 
occuriit,  et  ulinam,  Domino  suggerentc,  occurrerct, 
praelcreundum  non  est,  quoJ  dixit,  quia  servivit  po- 
pu!us  Domino  omnibus  diebus  Jesu,  Non  dixit  unum 
dieiu  fuisse  Jesu,  sed  muUi  sunt  dies  Jesu.  Quos 
ergo  multos  ponimus  dies  secundum  hiinc  ordinem 
quem  exposuimus  ?  Ego  sic  arbitror  quod  unus 
dies  ipsius  cst  justitin,  alius  sanctificatio,  alius  pru- 
dcntia,  aliusuiiscricordia,  et  sicpersinKula  virtutum 
bona  dies  forte  supputat  Jesu,  in  quibus  Doroino 
servitur,  quia  in  his  virtutibus  animx  Dominus 
phicatur.  Sed  et  patientiam  ipsius  computato  dicm, 
et  mansuetudinem,  et  pietatem,  et  bonilatem,  et 
omne  quod  ad  virtutem  pertinet,  ipsius  dicito  diem,  C  eum  in  finibus  possessionis  succ^  in  Thamnachsara*^ 


ut  inveniamur  et  nos  in  diebus  Jesu  Christi  et  in  die- 
bus  seniorum  sanctorum  ejus  apostolonim,  cum  qui- 
bus  et  societatem  coeleslis  hxreditatis  mereamur 
acciperc,  pcr  ipsum  Dominum  uostrum  Jesum  Chri- 
stum. 

CAPUT  vn. 

Mortuus  est  autem  Josue  filius  iVtfit,  famulus  Domim^ 
centum  deccmannorum,  omnisque  generatio  itla  con- 
gregata  est  ad  patres  suos  :  fecerunlque  fUii  Israel 
malum  in  conspectu  Domini,  et  servierunt  Bua- 
lim^  et  dimiserunt  Dominum  Deum  patrum  suo- 
rum. 

(loiD.)   Mortuus  est  autem  Josue  filius  iVtin,  /amti- 
lus  Domini,  centum  decem  annorum,  et  sepeiierunt 


et  sic  in  omnibus  diebus  Jesu  Domiuo  servies,  id 
est,  in  omnibus  his  virtulibus.  Non  enim  vull  Scri- 
pturse  saiicUe  institutio,  ut  aliquas  ex  his  virtutibus 
habeas  in  le,  et  alias  negligas  ;  sed  ut  omnibus  his 
TirtulU)us  adornatus,  et  in  earum  actibus  posilus 
servias  Deo.  Eodem  autem  modo  quis  ctiam  senio- 
ruin  dies  habet  in  se,  et  in  diebus  corum  servit 
Deo,  implens  illud,  quod  dicit  apostolus  Paulus  : 
Jmilatores  mei  eslotey  sicut  et  ego  Christi  (I  Cor, 
ii).  ia  diebus,  inquit,  seniorum  eorum,  qui  cogno- 
veruut  omnia  opera  Domini.  Quis  est  qui  cognoscit 
omnia  opera  Domini,  nisi  qui  fiicit  ca?  Hoc  modo 
eliam  hic  senliendum  est,  quod  dicit  :  Qui  cogno- 
verunt  omne  opns  Domini,  Et  non   solum   uiquit  : 


fft  monte  Ephraim,  a  septentrionaii  piaga  montii 
Gaas,  Omnisque  iUa  generatio  congregata  est  ad 
patres  suos,  Et  surrexerunt  alii,  qui  non  noterant 
Dominum^  et  opera  quce  fecerat  cum  Israel,  Veniiii 
quomodo  inslitueramus  haec  quae  de  filio  Nave  lege- 
bantur,  ad  Domimim  nostrum  Jesiim  Christum  re- 
ferre  videndum  est,  quoniodo  etiam  de  eo  ipso  di- 
ci  conveniat,  quia  defunctus  est  Jesus.  Ego  arbitror 
secundum  Scripturx  sacrx  auctoritatcm  loquens, 
quod  in  quibusdam  vivit  Jesus,  in  quibusdam  veio 
defunctus  cst.  lu  Paulo  vivit  Jesus,  et  in  Petro  et 
in  iliis  omnibus  qui  merilo  possonl  dicere  :  Vito 
enimjam  non  ego,  vivit  vero  Christus  in  me  (Gal.  ii). 
Et  iterum  dixit  :  3/i7it  autem  vivere  Christus  esi,  et 


Qui    cognoverunt  opus    Domini^   sed  addidil  :  Qui^  mori  lucrum  (P/<i7.  i).*In  istis  ergo  talibus  Ji'sas 


omne  opus  cognoverunt  Domini,  id  est,  qui  cognove- 
luiit  et  juslirue  opus  Domiui,  ct  sanctificaliouis 
opus,  cl  patientix,  et  mausueludhiis,  et  piet:Uis,  et 
oinne  quidquid  cx  mandatis  Dei  venit,  opus  Domini 
dicitur.  Sed  sicul  esl  opus  Domiiii,  esl  sine  diibio 
huic  cuntrarium  opus  diaboli.  Certum  est  enim 
qula  sicut  ju^tilia  opus  Dci,  ila  et  injuslilia  opus 
diaboli ;  et  sicut  mansuetudo  opus  Dei  est,  ita  et 
ira  vei  furor  opus  sit  dia!)oli.  Co^niovisse  ergo  di- 
Guntur  Domini  iili,  qiii  faciunl  opus  ejus.  Sed  et 
iliud  quomodo  praeterimus,  quod  adiiidit  :  Qni  co- 
gnoverunt  opera  Domim  magna,  quw  fccit  in  hrael, 
Quidenim  sunt  aliqua  Doiniui  opcra  par\a,  ad  quo- 


vivere  merito  dicilur.  In  quibus  autem  dofunclus  cst 
Jesus?  In  illis,  sine  dubio,  qui  sxpe  poenitendo,  et 
iterum  delinquendo ,  velut  insultare  morti  Jesu  di- 
cuntur.  De  quibus  scribens  ad  Ilebneos  dicit  Apo- 
stolus :  Rursum  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dci, 
el  ostentui  habentes  (Hebr,  vi).  Vides  ergo  quia  in 
pcccanlibus  non  sohim  defungi  dicitur  Jesus,  verum 
ct  cruciiigi  ab  eis  asseritur,  et  illudi  ?  Sed  et  tu  ipse 
considera  apud  te.  Si  quando  de  avaritia  cogitas, 
et  cupis  aliena  diripere,  uunquid  potes  dicere,  quia 
vivit  Christus  in  te?  Aul  si  de  stiipro  stipularis,  si 
furore  exagitaris,  si  livore  succenderis,  si  invidiu 
stimulaiis,  si  lcuiuleutia  debaccharis,  si  sin)crbia 
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exV  klloris,  si  cnuMiUfe  gr:\ssans,  nunqniJ  potes  111 
liis  onmibus  diccre,  qMia  Cijrislus  vivii  iu  le?  Si 
ergo  peccauiibus  clefiingiliir  Cliristus  pro  eo  quod 
niliil  in  cisjustitia,  nihil  patientia,  nihil  vcrilas,  et 
ouniia  iila  qux  Christus  est  operatur,  a  sanctis  vero 
quo^cunqne  fnuit.  Christus  cst,  qui  ea  dicitur  ope- 

X  rari,  sicut  et  Apos!olus  dicit  :  Omnia  possum  in  eo 
qni  me  confortaty  Christo  [Pliil,  iv);  generatio  alia, 
qu%  non  cognoscit  DouHnum  Jesuro  (Mattli.  xv), 
ipsa  est  nialarum  cogitalionuni,  et  pessiinuruin  cu- 
piditalum,  quse  procedunt  ex  corde,  isia  est  gene- 
ratio,  quse  non  cQgnoscit  Dominum  Jesum,  ne^iue 
opus  magnum  quod  fecit  in  Israel.  Vides  quia  pcc- 
calorcs  eo  usque  vcniunt,  ut  et  opus  illud  magnum 
et  pra*chirum  quod  fecit  Doniinus  obliviscantur, 
quod  crucifixus  est  pro  peccaiis  nostris,  el  surrexil 
propter  justilicationcm  nostram  (Rom,  iv).  Undc 
credo  quod  propter  hanc  ohlivionem  metuens  apo- 

,  stolus  Paulus  dicebat  discipulo  suo  Timotheo,  quem 
pnccipuum  habcbat  :  Memor  esto  Chrittum  Jesum 
resurrexisse  a  mortuis  (II  Tim,  ii)  ;  scichat  eniin 
quia  tam  majrni  operis,  quod  resurrexil  a  mor- 
tuis,  fieri  possit  oblivio,  si  generalio  peccatrix  ori- 
retiirin  cordc. 

Feceruntqne  filii  Israel  malum  in  conspcctu  Domi- 
nt,  et  servierunt  Baalim^  ac  dimiserunt  Dominum 
Denm  patrum  suorum,  qui  eduxerat  eos  de  terra 
JSgypti,  et  secuti  sunt  deos  alienoSf  deos  quoque 
populorum  qui  habitabant  in  circuitu  eorwn ;  etad- 
oraverunt  eos,  et  ad  iracundiam  concitaverunt  Domi^ 
num^  dimittentes  eiim,  et  tertientes  Baal  et  Asta- 
roth,  Hoc  ostendit  quia  illi  qui  in  lempore  Salvato- 
ris  increduli  exstiterunt  et  impii,  genua  curvaverunt 
Baalim,  et  adoraverunt  simulacia.  Hi  vero  qiii  cre- 
duntet  impleni  opcra  fidci,  non  curvaverunt  genua 
Baalim.  Neque  enim  usquara  refertur  in  historiis, 
Tel  iii  evangclicis  ct  in  aliis  quibuslibet  scripturis, 
quod  aliquis  tempore  Salvatoris  genua  flexerit  si- 
mulacris  ;  sed  de  illis  itaque  hoc  dicitur,  qui  pec- 
calis  suis  astricti  et  velut  compediti  tenebantur.  Un- 
(!e  coiislat  quia  ct  nos  quotiescunque  peccamus,  et 
capiivi  dicimur  in  Icge  peccati,  genua  nostra  curva- 
mus  Baalim.  Sed  non  in  hoc  vocati  sumus,  nec  ad 
hoc  ciediuimus,  ut  ilerum  serviamus  peccato,  ct 
iterum  genua  flectamus  diabolo  ;  sed  ut  flcctamus 
genr.u  in  noinine  Jesu,  quia  in  nomine  Jesu  omne 
gpHU  flectilur,  ccelestium  et  terrestrium  et  infernorum 
(Pliil.  11) ;  et  ut  flectamus  genua  ad  Patrcm  Domini 
noslri  Jesu  Christi,  ex  quo  omnis  paternilas  in  coslis 
et  in  terra  nominatur  (Ephes,  iii).  Sed  ct  quid  mihi 
pi-odest  si  genua  corporis  mei  ad  oralionem  veniens 
flectiim  Dco,  ct  gcnua  cordis  mei  flcctam  diabolo  ? 
Si  cnim  non  stetero  flrinus  advcrsum  astutias  dia- 
boli,  flexi  gcnua  mea  diabolo;  ct  si  non  co:istnntor 
slfetcro  adversus  iram,  flexi  genua  niea  ira;.  Simi- 
liter  ct  si  non  constanlcr  aJversum  libidincm  rcsli- 
tero,  flexi  libidini  genua  cordis  mei,  et  in  singulis 
quibiisque  qax  contraria  sunt  Deo,  hoc  facere  vi- 
debor,  nisi  constantcr  el  fortil.r  stctcro,  sicuti  illi 


JUDICLM.  -  Lin.  L  \m 

A  fcccrunt  qul  coluerunt  Baaliin,  ct  reliqucrunl  Deuni 
patrum  suorum,  qui  eduxit  illos  de  terra  iflgypti. 
Non  Igitur  putenms  quod  vidcamur  simulacra  non 
colere,  propterea  ha^c  non  ctiam  ad  nosirorum  ali- 
quos  pertinere.  Unusquisque  quod  pnc  Cicteris  colit, 
qiiod  siiper  omiiia  miralurct  diligit,  hoc  ei  Deus  cst. 
Deiiique  hoc  est  qiiod  ante  oniiiia  et  super  omnia 
per  maudatum  suum  Deus deposcit  ab  homine  :  Di-' 
liges,  inqiiit,  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo, 
et  ex  tota  anima  ttia,  et  ex  totis  viribus  tuis  (Deut, 
vi),  pncoccupare  quodaminodo  erga  se  cupiens  to- 
tos  liumanu}  menlis  .iflectus,  et  sciens  quia  quod  ex 
toto  dilexeritquis,  etex  tota  anima,  atque  ex  totisvi- 
ribiis,  hoc  ci  Deus  cst.  Notandum  eiiim  quod  nlia 
edilio  hunc  locum  sic  habet :  Et  servierunt  Baal  et 

B  Astartibus,  Solet  dici  Baal  nomcn  csse  apud  gentes 
illarum  partium  Jovis,  Astartv  autem  JunoMis,  quod 
et  lingua  Punica  putatur  ostenderc  :  nam  Baal  Pu- 
nici  videntur  dicere  Dominum,  onde  Baalsamenl 
quasi  Domiiium  co»li  intclliguniur  dicere;  samem 
quippe  upud  eos  ca*li  appcllantur.  Juno  autem  siise 
dubiiutione  ab  illis  Astaroth  vocaiur.  El  quomodo 
isUe  lingux  non  inultum  inter  se  diflerunt,  nierito 
creditur  hic  de  flliis  Israel  hoc  diccre  Scriptura, 
quod  Baal  servierunl  ct  Astartibus,  quia  Jovi  el  Jii- 
nonibus.  Nec  niovere  dcbei,  quod  non  dixit  Astarti, 
id  cst  Junoiii,  sed  tanqiiam  inultoi  sint  Junoues, 
pluralitcr  hoc  nomen  posuit;  ad  simulacrtjrum 
enim  multitudinem  rcferri  volult  intcllectum,  quo- 
modo  unumquOilque  Junonis  simulacrum  Juno  vo- 

^  cabatur,  ac  per  hoc  tot  Junoncs,  quot  simulacra 
intelligi  voluit.  Yarieiatis  aulein  causa  existimo  Jo- 
vcm  singularitcr,  Junoncm  pluralitcr  commemora- 
re  voluisse.  Nam  eadcm  causa  plurimorum  simula- 
crorum  ctiaiu  Jovcs  plUraliler  dici  posscnt.  Hoc  au- 
lem,  id  cst,  nomine  plurali  Junones,  in  Grsecis  se- 
cunduin  Septuaginta  reperimus,  in  Latinis  aulcm 
singularitcr  crat;  quorum  in  illo  qui  non  habebat 
Scptuaginta  intcrpretationcm,  scd  ex  Hebnco  crat, 
Astaroth  lcgimus,  nec  Baal,  scd  Baalim.  Quodsi 
forte  aliud  in  Hebruea  et  Syra  lingua  nomiiia  ista 
signiflcant,  dcos  tameii  alios  fuissc  conslat,  et  fal- 
8OS,  quibus  I.racl  scrvirc  non  debuit.  Et  adorave- 
runt,  iiiqoit,  deos  alienoSfdeos  gentium ,  (fui  in  cir* 

jl  cuitu  ipsorum  erant^  et  ad  iracundiam  concitaverunt 
Dominum,  Vidc  quantum  faciant  pcccata,  ut  peccan- 
tes  illuni  in  quo  non  solum  \tx  nuUus  aflcctus  est, 
sed  ne  alius  quidem  passibilis  rootus,  nos  ad  ira- 
cuni!iam  provocare  dicamur.  Vcrum  iUe  perroanet 
iinuiutabilis  in  sua  natura,  nec  unquam  irac  turba- 
tur  aflcctibus ;  ego  autem  per  ea  qua;  dclinquo, 
iram  mihi  ipse  conscisco,  sicut  dixit  Apostolus  : 
Ha^c  ipse  doces^  secundum  duriticm  autem  tuam  ct 
cor  impainitens  thcsaurisas^  iiiquit,  tibi  ipsc  iram  in 
die  ira*y  et  rcvelutionis  jusli  judicii  Deij  qui  rcddet 
unicui(pte  secundum  opera  sua  (Rom.  n).  Irrilavcrunt 
ergo  Dominum  ad  iracundiam,  et  dercliciticrunt 
Deum,  et  coluerunt  fiaal  et  AsUrten,  et  iratut 
est  furore  Domiuus  ia  Israel  et  trtdidit  cos  in  ma* 
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nus  iliripicntium.  Quamliu  quis  Deo  scrvil,  non  ira- A  ^^w^o  et  auro  redcmpti  eslis,  sed  pretioso  sangnine 


ditur  in  n)anus  dtripientiuin ;  cum  aulem  derclique- 
rit  Dcum,  el  servire  coepcrit  passionibus  suis,  tunc 
dicilur  de  co,  quia  tradidit  eum  Deus  in  passiones 
ignomiuia;.  El  iterum  *•  Tradidit  eos  in  reprobum 
$ensum ,  ut  faciant  ea  quce  non  conveniunt,  Quare  ? 
Quta  repleti  sunty  inquit,  omni  iniquitate,  nequitia, 
fornicalione,  avaritia,  et  cajleris  omnibus  qu»  dicun- 
lur  (Rom,  i).  Siculet  hic  modo,  qui  servierunt,  in- 
quit,  et  adoraverunt  Baalim  et  Astarten,  tradidit 
ttlas  Deus  in  manibus  diripientium,  et  factus  est  in 
manibns  inimicorum  suorMm.  Hoc  ergo  modo  intelli- 
gcndum  csl  Dcum  traderc  quos  tradit,  uon  quia  ipse 
tradal  aliqucm,  sed  ex  co  quod  derelinquii  indignos, 
eos  sciliccl   qui  se  non  ila  excolunt  et  a  vitiis  pur- 


agni  immaculati  (/  Petr,  i).Inargento  enim  propWeta 
omnem  pecuniam  significavit,  ubi  ait :  Non  cum  ar- 
gento  redimemini;  quoniam  prelio  quidcm,  sanguine 
Christi,  non  tanien  prclio  pecuniario  fuerant  redi- 
mendi.  In  eo  quod  Dominus  dicit :  Et  ego  non  appo- 
nam  auferre  virum  a  facie  ipsorum  de  gentibus  quas 
reliquit  /itius  Nave,  et  dimisit  ad  tentandum  in  eis 
hraely  si  observabunt  viam  Domini,  abire  in  eam, 
quemadmodum  custodierut^t  patres  eorum ,  an  7ion. 
Et  dimisU  Dominus  gentes  has,  ut  non  auferret  Ulas 
tunc,  et  non  tradidit  HIgs  in  manus  Jcsu ;  salis  osten- 
ditur  causa  quare  nop  Jesus  omncs  illas  genles 
bcllando  d(;ieveril;  quia  Iioc  si  fieret,  non  esset  in 
quibus  isti  probarcntur.  Potuerunt  autcm  esse  ad 


ganl,  ut  libenlcr  in  cishabilet  Deus.  Ipso  refugicnle  B  utilitatcm  ipsorum,  si  lentali  jn  eis,  non  reprobi  in- 


atque  avcrlente  sc  ab  anima,  quic  in  immunditia  ac 
viliis  posila  est,  tradita  dicilur  ex  eo  quod  Deo  va- 
cua  invenitur,  ct  invadilur  a  spiritu  nequam.  Et 
ideo  nos  sumnio  sludio  vigilemus,  ct  fcstinemus  nos 
purgare  a  vitiis  et  concupiscentiis  malis,  ut  Deum 
intra  nos  tcnere  possimus,  et  ut  babilare  dignclur  in 
nobis,  dum  delectatur  et  actibus  et  sermonibus  et  cor 
jgitationibus  nostris. 

CAPUT  YIII. 

Quod  iratus  Dominus  coHra  Israef,  tradidit  eos  in 
manus  diripientium ;  sed^eis  pcenttentibns,  suscila- 
vit  iterum  judiccs  qui  liberarent  eos  de  vaslantium 
manibus. 


venirentur;  eisque  talibus  invenlis  quales  eos  esse 
debere  praeccperat  Dominus,  jam  gentes  ilia  aufer- 
rentur  a  facic  eorum,  si  iia  viverent,  nec  bellis  cos 
exerccii  oporteret.  Verba  enim  Domiiii  buc  usque 
accipicnda  sunt:  Prop/er  quod  tanta  dereliquit  gem 
hwc  testamentum  meum,  quoi  mandavi  patribus  eor 
rum^et  non  obedierunt  voci  mea:;et  ego  non  appo- 
nam  auferre  virum  a  facie  ipsorum,  id  esl  adversar 
rium.  Caetera  vero  verba  scriploris  sunt,  exponcnlis 
uude  dixerit  Dominus  non  se  ablaturum  viriim  de 
gentibus  quas  dereliquit  Jesus  filius  Nave.  Dcinda 
subjungens  qua  causa  dereliquerit :  Et  dimisit,  inquit, 
ad  tcntandum  Israel,  si  observant  viam  Domini^  abire 
in  ea,  quemadmodum  custodierunt  patres  eorum,  an 
(Ibid.)  Iratusquc  Dominus  contra  I$rael,tradidit  eos  C  non;  eos  volens  intelligi  patres  custodisse  viam  Do- 


in  manus  diripientiumy  qui  ceperunt  eos  et  vendiderunt 
liostibus  qui  habitabant  pcr  gtjrum ;  nec  potucrunt  re- 
$istere  adversariis  suis,  scd  quocunque  pergere  voluis- 
$enty  manus  Domini  erat  super  eos,  sicut  toculus  cst^ 
et  juravit  eis;  et  vehementer  affticti  sunt.  Susciiavilquc 
Dominus  judices  qui  tiberarent  eos  de  vastanlium  ma- 
nibusj  sed  nec  ittos  audire  votuerunty  forn.can'es  cum 
fiiis  atienis,  et  adorantes  eos,  cito  deseruerunt  viam 
per  quam  ingressi  fuerant  patres  eornm,  et  audientcs 
mandata  Domini,  omnia  fecere  contraria,  et  caitcra. 
Alia  autem  cdilio  sic  habet :  Et  vendidit  eos  in  ma- 
num  inimicorum  suorum  in  circuitu.  Qua^ri  solet 
quare  dixerit :  Vendiditf  tanquam  aliquod  prctium 
intelligatur  datum?  Sed  el  in  Psalmo  Icgitur :  Yen 


mini,  qui  fucrant  cum  Jesu,  id  est  eo  tempore  quo 
ille  vivebat.  Gcncrationem  quippe  alteram  superius 
retulit  surrexisse  posl  illos  qui  vixerant  cnm  Jesu, 
et  ab  ipsis  ca^pissc  transgressiones  quae  ofienderent 
Doininum,  pro  quibus  tentandis,  id  est  probaiidis, 
rclicta)  fucran^  gcntes,  nec  exterminata;  per  Jesum. 
Dcinic  ne  putarctur  hoc  Jesus consilio suo,  lanquam 
humano,  egisse,  ut  gentcs  illx  relinquerenlur,  sub- 
jungit  Scriptura  :  Et  dimisit  Dominus  gentes  haSy  ut 
non  auferret  ittas  ceteriter;  et  non  tradidit  eas  in  mar 
nus  Jesu.  Deinde  sequitur  :  Et  hie  gentes  quas  reli^ 
quit  Jcsus,  ut  tentaret  in  eis  Israet  omnes  qui  nescie- 
runt  omnia  betta  Chanaan  :  verum  propter  generatio^ 
nes  fitiorum  Israel,  docere  iltos  beltum.  Eral  ergo  ista 


4idisti  poputum  tuum  sine  pretio  (Ps.  xmii).  Et  apud  ^  causa  in  eorum  tcntationem,  ut  bellare  discerent, 


prophetam  :  Gratis  venditi  estis,  et  non  cum  argento 
redimemini  (Isai.  lii).  Quarc  ergo  venditi,  si  gratis, 
et  sine  pretio,  et  non  potius  donati  ?  An  forte  Scriptu- 
rarum  locutio  est,  ut  venditus  etiam  qui  donatur 
dici  possit?  Hic  autcm  sensus  est  optimus  in  eo  quod 
dictum  est :  Gratis  venditi  estis ;  et :  Vendidisti  popu- 
lum  tuum  sine  pretio  :  quia  illi  quibus  tradidisti  po- 
pulum,  impii  fuerunt,  non  Deum  colendo  tradi  sibi 
Ulum  popukim  ineruerunt,  ut  ipse  cullus  tanquam 
pretium  viderctur.  Quod  vero  diclum  cst,  Ncquc  cum 
argenlo  redimemiui;  non  ait,  neque  cum  prelio^  sed 
ueque  cum  argento,  ut  prctium  redemptionis  intelli- 
gatur :  qualc  dicil  apostolus  Pclrus  :  Non  enim  ar 


id  est,  ut  tanta  pietate  ct  obedieutia  legis  Dei  bella- 
rent,  quanta  patres  eorum  qui  Domino  Deo  eiiam 
bcUando  placucrunt :  non  quia  optabile  aliquid  est 
bellum,  sed  quia  pietas  laudabilis  et  in  bello.  Quod 
autcm  sequitur,  \erum  qui  ante  ittos  erant,  non  scie- 
runt  ittas;  quid  nisi  gcntes  vult  intelligi,  quas  ne- 
scierunt  bellando  qui  fuerunt  anle  istos,  quorum 
tenlationi,  hoc  est  probationi  rcliclx  sunt?  Deinde 
comraemorans  quai  s\ni,  quinque,  inquit,  satrapias 
aticiiigenarum  :  quas  in  libris  Regnorum  manifestius 
exprimit.  Satrapine  aulem  dicuntur  quasi  parva  rc- 
gna,  quibus  satrapes  prseerant :  quod  nomen  in  illis 
pariibus  cujusdam  bonoris  est,  sive  fuit.  Et  omnen^t 
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Huiuit,  Chananaum,  el  Sidonium,  et  Evwum  tnhabi-  A  rei  cos.  Et  quia  ipsi  in  excelsis  montinm  impie  age- 


tanlem  Libanum  ante  montem  llermon  usque  ad  Ca- 
boemath  (pro  qiio  A(|uila  intcrprelatus  est,  introitns 
Emath),  et  factum  e$(,  ut  tentaretur  in  ipsis  Israel : 
lanqr.am  dic^rct :  IIoc  aulem  faclum  est,  ul  lcnlare- 
tur  in  ipsis  Israel :  scire^  $i  audient  mandata  Domtiif, 
non  ut  scirel  Deus  omnium  cognitor,  etiam  futuro- 
rum,  sed  ut  scirenl  ipsi,  ct  sua  conscientia  vel  glo- 
riarenlur,  vel  convincerentur,  utrum  audirent  nian- 
data  Doinini,  quae  mandavit  patribus  eorum  in  manii 
Moysi.  Quoniam  ergo  manifestati  sibi  sunt  non  se 
obediisse  Deo  in  bis  gentibus  qux  ad  eorum  tcnta- 
lionem,  id  est  exercitationem  atque  probationem 
fuerant  dereliclse,  propterea  dixit  Deus  vcl  illa  in 
quibus  aperle  missus  aiigclus  et  locutus  cxprcssus 


bant  in  Altissimum,  propterca  ab  ipso  in  humilita- 
tem  traduntur.  Sed  nolo  putes  quia  erga  antiqiios 
solummodo  crat  baec  divina  providcntia,  ut  eos  qui 
inipie  exaltabantur  traderet  humiliandos,  et  salubri 
mcdicina!  ratione,  contraria  coiiti*ariis  curarentur. 
Nunc  autcm  omnipolenti  Dco  erga  Ecclcsiam  suam 
de  hujusmodi  salubrilas  providcnliae,  est  etiam  nunc 
Cbusan  Rasathaim,  rcx  Mcsopotamiae,  ciii  traduntnr 
humilianda!  et  aflnigendx  animx  qux,  Christiana  hu* 
militate  contempta,  in  superbiam  se  atque  arrogan- 
tiam  dederunt;  odios.im  satis  cst  in  conspcctu  Dei 
snperbix  vitiuin ;  quia,  sicut  Scriptura  dicit :  Initium 
discedendi  a  Deo  $uper4tia  (EccL  x).  £t  iteriim  alibi 
Scripliira  dicit :  Deus  superbi$  rcsistit,  humilibus  au^ 


cst,  et  paulo  antc,  ubi  ait :  PropUr  quod  tanta  dere-  B  tem  dat  gratiam  (I  Pctr.  v).  Si  quis  igitur ,  Christl 


liquit  gens  hac  testamentum  nieum ,  quod  mandavi 
patribu$  eorftm,  et  obedierunt  voci  mece;  et  ego  non 
afponam  auferre  virum  a  facie  ipsorum.  Dictum  esl 
aulem  in  Dculeronomio  ex  persona  Dei  loquens  de 
islis  genlibus  adversariis  :  Son  ejiciam  Hlo$  in  anno 
uno,  ne  fiat  terra  de$crta,  et  multiplicentur  in  te  be- 
$li(S  fera:;  paulatim  etiam  illo$  auferam,  donec  mul- 
tiplicemini^  et  cre$cUi$  et  ha!rediteti$  terram  (Deut. 
Yii).  Potcrat  hanc  promissionem  suam  servare  Do*> 
minus  erga  obedientes,  ut  exterihinatio  gentium  iUa- 
rum,  crescentibus  IsracUiicis  partibus»  ficret,  cum 
corum  multitudo  tcrras,  unde  adversarii  extermina* 
rentur,  dcsertas  csse  non  desjncret.  Qnod  au:em 
ait:  Ne  muUiplicentur  inde  be$iiaj  ferw;  miruin  si 


humilitate  dcspecta.qui  proptcrnos,cum  Deus  csset, 
homo  factus  est,  et  humiliavii  se  usque  ad  mortem, 
extoililur  et  cfrertur  ad  potestates.  atque  ad  dignita- 
tes  socculi  prosilit,  et  art -s  quibus  hasc  assequi  niti- 
tur,  etiam  si  contra  Odom  et  religionem  sini,  noa 
refugit  nec  horrescit,  dummodo  qiiod  cupit  obtineat, 
inde  evenit  ut  faciar  malignum  in  conspectu  Domini. 
Et  posteaquam  summas  indeptus  fuerit  infulas  pote- 
statum,  et  ad  ipsa  superbiac  fastigia  summa  conscen- 
derit,  inde  dejectus  traditur  huic  Chusan  Rasathaim, 
uni  scilicet  ex  aeris  principibus ,  sicut  et  alii  Pha 
raoni,  ct  alii  Chiram,  ut  humilict  eum ,  qui  nimis 
fuerat  exaltatus,  ut  afiligat,  ut  conterat,  donec  resipi-» 
scat,  et  quacrat  Dominum,  qui,  cum  esset  in  superbisi 


nou  bestiales  quodammodo  cupiditates  et  libidines  C  et  elatione  consiilutus,  ignorabat  Dominum.  Nuno 


intelligi  voluit,  qux  solent  de  rcpcnlino  succcssu 
lerrenje  felicitaiis  exislere.  Nequo  euiin  Deus  horai- 
nes  exlerminare  poterat,  et  beslias  non  poterat,  et 
perdere,  vel  pasci  polius  non  pcrmittere, 

CAPUT   IX. 

De  eo  quod  iratns Dominu$ pro  male[acti$  Israeiitnrum 
tradidit  eos  in  manus  Cnu$an  Ra$iithaim  m/is  3/<?- 
$opotamiff ,  $ervieruntque  ei  octo  annis ;  sed  iterum 
cum  clamaverunt  ad  Dominum,  $u$citavit  ei$  $aha* 
torem,  et  liberavit  eos,  per  Othoniel  videlicet^  filium 
Cenez,  fratrem  Caleb  minorem. 

(C\p.  III.)  Ilaque  lilii  Israel  habitaverunt  in  medio 
Chanancei,  et  Ethai,  et  Amorrhwi,  et  Pherezai^et 
Evceiy  et  Jebu$a^i,  et  duxerunt  uxore$  filia$  eoram 


ergo  hi  qui  traduntur  pro  peccato  in  tribulatione 
positi ,  videamus  quid  faciunt?  tllud  profecto  quod 
scriptiim  est  :  Et  clamaverunt  ad  Dominum ,  cum 
tribularenlur;  et  de  necessitatibu$  eorum  liberavit  eos^ 
et  eduxit  eo$  de  tenebri$  et  umbra  morti$,  et  vincula 
eorum  di$rupit  (P$al.  cvi).  Sed  abjiciatur,  quxso, 
ab  omni  hac  saiicla  Ecclcsia ,  et  prxcipue  ab  his 
qui  ministrant  in  sanctis,  odor  iste  deterrimus, 
ut  possimus,  sicut  Paulus  dicebat,  enici  bonus 
Oilor  Christi  (//  Cor.  ii),  ne  forte  irascalur  Do- 
minus,  et  ad  iracundiam  provoccmus  sanctuni  Israel, 
et  tradat  nos  in  manus  Chusan  Rasathaim,  ut  humi-.' 
lilatem,  quam  in  scienlia  Christi  docere  dcbuimu», 
in  correptionis  nostne  tribulatione  discamus.  Sed 


ipsinue  tilias  *ua*  eorum  /SHw  iradiderunt,  et  servie-  »  >i«le  bcnign..m  Don.inum,  misericordia.n  cum  seye- 


runt  dii$eorumt  feceruntque  malum  in  con$pectu  Do- 
mini,  et  obliti  $unt  Dei  «mi ,  servientes  Baalim  et  Asta- 
roth.  Iratusque  e$t  Dominu$  conra  Israel,  et  tradidit 
eo$  in  manu  Chu$an  Rasathaim  rcgi$  MesopotamitPy 
servieruntque  ei  ocio  anm$.  Quando  fccerunl  filii 
Israel  malignum  in  conspeclu  Dei ,  et  olliti  sunt  Do- 
mini  Dei  sui,  ac  relin<iuentes  eum  servierunl  Baalim 
et  Incis  gentilium,  tunc  llicsaurizantes  sibi  ipsis  iram 
traditi  sunt  juslo  Dei  judicio  in  manus  inimicoram, 
'  secundum  haec  qua;  pnesens  lectio  declaravit.  /n 
manus,  inquit,  Chu$an  Rasathaim  regis  Mcsopo:amia'. 
Interprelalur  autem  Chusan  Basalhaim  humiliatio 
eorum :  traditi  sunt  ergo  in  maniis  ejus  qui  humilia- 


ritate  miscenlem,  et  ipsius  poenaj  modum  justa  el 
clcmenti  libcratione  pcnsanlcm.  Non  in  perpetuum 
tradidit  delinquenies ;  sed  quanlo,  inquit,  teroporo 
servierunt  Baaliin,  tanlo  servient  etiam  Chusan  Ra- 
sathaim,  hoc  esl  octo  annis.  Disce  haec  ct  tu,  o  aii^ 
ditor,  quisquis  ille  es,  qui  tibi  conscius  es  alicigus 
erroris,  ct  qnanto  tempore  errasse  te  nosti,  quantu 
tempore  deliquisli,  lanto  nibilominus  tempore  hu- 
milia  teipsum  in  Deo,  et  satisfacito  ei  in  confesbione 
poenitentiie.  Non  exspectes  ut  huroiliet  tc  Chusan 
Rasatbaim,  et  invito  necessius  extorqueal  poeniten-^ 
tiam,  sed  ipse  pra^vcni  tortoris  isiius  manus ;  quia 
si  te  ipse  cmendaveris,  si  te  ipse  correxeris,  pius  esl 
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Dcus  el  miscncors,  qui  vindictam  lempcrct  ab  eo  qui  A 
illaiQ  pcenilendo  priBveiiil  {/  Cor,  ii).  Sed  el  illud 
considcrcmus,  quia  doncc  servirenl  Chusan  Basa- 
Ibaim  hi  q»i  iradili  fueiant  pro  deliclis,  el  non  cla- 
marenl  ad  Domiiium,  nemo  suscilalus  cst  qui  salvare 
cos  posset.  Cuin  vcio  clamaverunt  ad  Dominum, 
lunc  suscilavit  Doininus  salvalorem  Israel,  et  salva- 
vil  cos.  Saivatorein  autem  dicit  Olhoniel,  qui  iiiter- 
prctalar  lempus  mihi  Dei, 

El  ctamuverunt  ad  Dominnm,  qiii  suscitatit  eis 
sulvatorem,  et  liberavit  eos ,  Othoniel  videlicct^  filium 
Cenez,  fratrem  Caleb  minorem ;  fuitque  in  eo  spiritus 
Domini^  el  judicavit  Israel;  egressus  esl  ad  pugnam^ 
et  tradidit  Dominus  in  manus  ejus  Chusan  Rasalhaim, 
regcm  Sijria*^  el  oppressit  eum ;  quievitque  terra  qua- 
draginta  annis,  Pcr  hiinc  Othoniel  prior  iHe  populiis  B 
de  servitute  humilitatis  ercptus  est,  ct  reddila  est 
pax  populo,  quam  superbia  dudum  ct  diversa  plebis 
facinora  fugavere.  Vcrum  quoiiiam  diximus  spiri- 
tualcin  quemdam  possc  intcUigi  Chusan  Basathaim 
regem,  ct  unum  de  adversariis  et  acris  poiestatibus 
principem,  ita  consequens  mihi  videtur,  eliam  Olho- 
niciciu  istum,  qui  ad  liiterandum  populum  suscita- 
tus  est ,  essc  unum  aliqucm  de  militia  coelesli  et 
archangelicis  turmis,  qui  ad  adminiculum  mitluntur 
eorum ,  qui  hcereditatem  capiunt  salutis  {Heb,  i),  et 
sunt  angeli  salvalorcs  ,  qui  et  in  Othoniclis  ct  Aod 
specie  designantur;  quia,  sicut  sxpc  ostendimus, 
iion  solum  a  contrariis  virtutibus  impugnamur,  sed 
et  diviuoi  bonxque  virtutcs  ad  auxilium  nostrum 
mittunlur  a  Domino.  Videamus  tamen  quis  fuerit  ^ 
^sle  Othonici,  cujus  famili;B,  cujus  nobilitatis?  FiliuSf 
inquil,  Cenez^  frater  Caieb,  illius  laudabilis  et  admi- 
randi  viri  Caleb ,  qui  fuit  comes  et  socius  Jesu 
Nave ,  de  quo ,  prout  potuimus ,  in  suis  locis  quae 
Yisa  sunt  disscruimus.  Quid  ergo  dicil  Scriptura 
de  isto  Othoniei?  posleaquam  dixit,  quia  clama- 
verunt  fHii  Israel  ad  Dominum ,  factus  est ,  iiH 
quit,  spiritus  Domini  super  Othoniel,  et  judicavU 
Israel,  Putas  est  in  nobis  aliquis,  qui  ita  yalidum 
et  ita  justum  clamorem  emittat  ad  Dcum  ,  ut  dignus 
sit  cxaudiri,  et  mereatur  populus  accipere  judicem, 
et  talem  judicem  quem  spiiitus  Dei  repleat,  ut  possit 
rectum  tenere  judicium?  unde  et  libcr  ipse  Judicum 
dicitur,  et  describunlur  in  eo  judices  qui  judicave-  ^ 
runt  populum.  Sicut  enim  alii  libri  Regum  dicuntur 
vel  Regnorum,  in  quibus  describilur  unusquisque 
regum  quomodo  regnaverit  et  quid  egerit ,  ita  et  in 
hoc  libelio  gesta  judicum  referunlur,  ct  describitur 
non  solum  si  quid  ab  eis  recte  et  utiiiter  gestum  est, 
verum  et  si  quid  culpabiliter  admissum  est.  Cur  ta- 
inen  utrumquc  dcscriptum  sit  si  requiris ,  ut  nunc 
Ecclcsi;c  principes  vel  judices  pervidentes  ea  qux  ab 
bis  laudabiliter  gc^ta  sunt,priorum  sequantur  exem- 
pla ;  si  qpa  vero  in  illis  culpantur,  ut  isli  caveant  et 
dcclineiit.  Magna  ergo  laus  primi  hujus  judicis  Otho- 
niel  referlur ,  quod  spiritus  Dei  factus  cst  supcr 
eum,  et  per  spirilum  Dei  judicabat  Israel,  quod  ego 
de  alio  quodam  dictum  non  valdc  mcmini.   Sunt 
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ergo  et  hodic  ccclcsiarum  omnium,  quac  suut  sub 
cceio,  quam  plurimi  judices,  quibus  judicium  non 
solum  rerum  gestarum  datuin  est,  sed  et  animaroiii. 
Veruni  nescio  si  quis  sit  talis  Ecclesise  judex,  quem 
dignum  faciat  Deus  spiritu  suo  replcre,  ut  sicui 
Othoniel  i«te,  testimonioScriptunedccoralns  est,  ita 
etiam  ipsi,  de  quibus  hoc  optamus,  Dci  lestimoninm 
mereantiir.  Ait  ergo  :  Et  factus  ^st  spiritus  Domini 
super  eum,  et  judicavit  Israel,  et  exiit  ad  bellnm,  et 
tradidit  Dominus  in  manus  ejus  Chusan  Rasathaim 
regcm,  Quare  hoc?  Quia  spiritus  Domini  erat  in  eo, 
et  conforiata  est  manus  ejus  super  Chusan  Basa- 
thaim.  Et  post  ha'C  dicit  quia  quievit  terra  sub  eo 
jiidice  quadraginla  annis.  Vitles  quam  larga  cst  di- 
vina  cIcmentia?Octo  annis  filii  Israel  servierunt  pro 
miiltorum  delictis;  quadraginta  annos  pro  uniusjn- 
stitia  in  pacc  pcrdurant.  Quadraginta  annos  quic- 
visse  tcrram  promisbionis  a  bcllis  sub  Olhoniele 
judice  Scriplura  testatur,quantum  tcmporis  primor- 
dia  Bouiani  impcrii  sub  Numa  Pompilio  tantummoJo 
rege  pacala  habcre  potuerunt.  Sed  quid  dicitur  post 
b.TC?  Et  defunctus  est,  iiiquit,  Othoniel  filius  Ceneu 
Bem  vidco  pcriculosam.  Dcfunclus  est  OthonieL 
Quare?  Qiiiajamindignus  erat  populus,  qui  haberct 
judicem  talcm. 

Denique  in  conscquentibus  dicit  illo  dcfuncto  : 
Et  adjecerunt,  inquit,  fihi  Israel  facere  malum  in 
conspectu  Domini, 

CAPUT  X. 

De  eo  quod  peccantem  Israel  tradidit  Dominus  m 
mfltfitt  Eglon  regis  Moab,  sed  eos  iterum  misericor- 
diter  liberovit  per  Aod,  filium  Hierle^  ambidex- 
trum,  qni  interfecit  Eglon. 

(Ibid.)  Et  confortavit  Dominus  Egion,  regem  Moab, 
adversum  Israel.  Considera  quia  pro  eo  quod  indigni 
craiit  jain  habere  principem  talcm,  propterea  au- 
fertur  ab  eis  bonus  judex ;  et  quia  feccrunt  nia- 
lignum  in  conspectu  Domini,  excitatur  eis  bostis 
pessimus,  Eglon,  rex  Moab.  Vides  quia  nostra  pec- 
cata  vires  hostibus  prxbent ;  et  quaudo  uoslacimus 
malignum  in  conspectu  Dominl,  et  delinquimus, 
tunc  convcrtuiitur  a  Domino  advcrsarii  nostri,  tuuc 
vires  contrariis  dantur.  lloc  sive  secundum  litte- 
ram  quaeras,  ita  invenies,  quia  non  invalescerent ; 
sive  in  spiritibus  consideres,  similiter  contrarue 
virtutes  non  invalescerent  adversum  nos,  nec  ipsc 
diabolus  in  nobis  aliquid  prxvaieret,  uisi  el  vires 
ex  nostris  vitiis  pncl)eremus ;  valde  infirmus  esset 
adversum  nos,  nisi  nos  eum  fortcm  in  peccanilo 
faceremus,  et  nisi  pcr  peccata  nostra ,  locum  iu- 
troeundi  et  dominandi  inveniret  in  nobis.  Propterea 
denique  ct  Aposlolus  praemonet  dicens^  Noliie  lo- 
cum  dare  diaboio  (Ephes.  iv).  Sicut  etbicmodole- 
gimus,  quia  postcaquam  fecerunt  filii  Israel  ma- 
lignum  in  conspectu  Domini,  locum  dcderunt  diabolo. 
Confortavit  enim  Dominus  Eglon,  regem  Moab,  el 
adjunxit  ei  omnes  filios  Amon  et  Amalech.  Non 
solum,  inquit,  ipse  confortatus  est  ex  peccatis  filio- 
rum  hrael,  sed  et  adjunguntur  ei  socii  nequam  cx 
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filiis  Ammon  cl  Amalcdi,  <|ui  ciim  Ipso  parilcr  im-  A  qiKTe  vaslalis  .flgjpliis  el  prostralis,  filios  Isracl  de 


pugnent  Isracl.  Et  servieriint^  inquit,  filii  hraei 
Eglon,  regi  Moab,  quindecim  annis.  01)serva  quia 
etiani  mensuras  paMKx  indicat  Scriptura  divina ;  ihi 
octo  aimis,  cl  Iiic  dccem  et  quinque  dicit.  Ccrtum 
cst  autom  quod  scciindum  pcccali  modum  el  con- 
versationis  nostrae  morain,  ctiam  cxistigationis  tcm- 
pora  tcrminanlur.  Transierunt  enim  isli  deccm  et 
qninquo  anni  servitutis>  et  non  rcferlur,  quod  cla- 
niavcrint  ad  Dominum,  vel  conversi  sint  a  malilia 
siia ;  sed  post  deccm  et  quinque  annos  iterum  dici- 
tiir,  qiiia  clamaverunt  Glii  Isracl  ad  Dominum,  er 
suscitavil  eis  Dominus  Deus  salvatorem  Aoth,  fi- 
lium  Ger;<,  filii  Jcmini,  virum  ambidcxtmm.  Ecce 
qnalis  est  iste  qui  suscitatur  ad  salvandum  Isracl ! 


jugo  servitutis  cduxit.  SimiUter  quoqiie  cliam  illiid 
r.  fertur  in  historiis,  quod  sub  rege  Assyriorum  Sen- 
nachcrib  angelus  Domini  mittitur,  qui  cstsis  sub  una 
nocteet  prostratis  centum  octoginta  quinque  millibuR 
hostium,  cturkem  de  obsidione,etpopii]umdeimmi^ 
nenti  lilcraret  inleritu  (IV  Reg,  xix).Ita  ergo  eiiaro 
nunceadcm  consequentia  debemus  advertere,  quiasi 
quando  pro  peccalis  nostris  in  captivitatem  tradi- 
mur,  clamemus  ad  Dominum,  clamemus  autem  non 
ore  sed  mente,  ita  ut  dolor  cordis  fontem  lacryma- 
rum  producat  ex  ocuHs  sicut  ille  qui  diccbat :  Ln- 
vabo  per  singulas  noctes  lectum^  lacrymis  slralum 
meum  rigabo  (Psall  vi).  Si  ita  convertimur  a  malis, 
ul  ultra  non  contingamus  mala ;  si  ita  desinimus  a 


Nihil  habet  in  se  sinislrum,  sed  utramque  mamiro  ^  superbia,  ut  ultra  nihil  superburo,  nihil  arrogans  sa- 


dcxlram  habet;  hoc  est  enim  quod  dicitnr  ambi- 
dcxter.  Dignus  vcre  populi  princcps,  et  Ecclesiae  ju- 
dex,  qui  nihil  agatsinistruni,  cujus  qiiod  agit  dextra, 
ncsciat  sinistra,  in  utraquCiparte  est,  in  fide  dexter 
est,  in  actibus  dextcr  est,  nihil  habct  de  illis  qui 
collocantur  a  sinislri^,  quibus  dicitur  :  Discedite  a 
me,  opernrii  iniquitatis,  nescio  vos  {Lu€.  xiii).  Ite 
in  ignem  (etermim,  quem  projparavit  Deus  diabolo  et 
afigetis  ejus  (Matth,  xxv).  Quod  scilicet  in  talibus 
et  simili  pncsiimere  pulo,  quod  secundum  spirita- 
Jem  intelligcniiam,  ct  sancti  omncs  ambidextri  di- 
cantur,  et  e  contrario  diabohis  et  principcs  ejus,  si 
dici  potcst,  ambisinistri  dicuntur  :  totum  enim  qnod 
^giint  sinistnim  est,  totum  perversum,  totum  igni 
«Dtcrno  cum  his  qui  a  sinistris  sunt  deputaturo.  Sed 
videamns  quid  agtt  hic  ambidexter  judex.  Miserunt- 
que  filHs  Israel  per  eum  munera  Eglon  regi  Moab, 
qni  fecit  sibi  gladium  ancipitem  habentem  in  medio 
capnlum  longitudims  palmas  manus^  et  accincius  est 
€0  subter  sagum  in  dextro  femorej  et  cactera.  Yides 
quia  dextrum  est  omne  quod  gerit  Aotb  hic  ambi- 
dexter,  ct  manibtis  dexter  est,  et  pedibus  dexter 
est.  In  femore  cnim  dcxtro  gladium  portat,  ut  veniat 
ad  regcm  Moab,  et  interficiat  euro.  Dixeraroiis  in 
supcrioribus  quod  isti  quos  ad  salutem  populi  et  ad 
liberandum  filios  Israel  suscitare  dicitur  Dcus  sal- 
vatores  vcl  jiidices,  iroaginero  ferant  aliquorum 
principiiro  ex  coelesti  roilitia  et  supernarum  virtu- 

turo,  quas  ad  subsidium  Deus  emittat  eoruro  qui  ad  jy  braeo  est,  ito  invenirous 
sc  toto  corde  claroaverint,  et  per  c^nversionero  poe-  mmts. 
niteniioe  divinaro  erga  se  clcmentiam  flcxerint.  Sed 
hoc  nc  praesumptum  apud  auditores  vidcatiir  a  no- 
his,  dcLemus  ex  Scripturarum  id  auclorilate  firmare. 
Scripturo  est  in  Exodo  qiiia  palrcs  nostri  filii  Isracl 
cuin  mullo  tempore  in  -€gyptiis  et  Pharaoni  regi 
dirissimo  in  luli  et  lateris  confcctione  scrvissent,  c//i- 
maverunt^  inquit,  ad  Dominum^  ita  ut  ipse  Dominus 
diccrct  :  Clamor  filiorum  Israel  ascendit  ad  me 
(Eiod.  iii);  cl  misso  quidem  Moyse  visibiliter 
cduxit  eos.  Refcrl  autcm  Scriptura  quod  angelus 
exterminator  missus  sit,  qui  vastaret  quidcm  omnia 
primogenila  i£g>'pti,  Israelitarum  vcro  ncminem 
langcrcl.  El  sic  dcclaralur  virtutem  fuisse  coelestem, 
Patroi..  CVIII. 


piamus  :  mittit  etiam  nobis  Dominus  virUilem  suam 
coelestem,  per  quam  Hberemur  a  jugo  servitutis  dia« 
bolicac,  quac  virtus  omnia  pro  nohis  agat  dextra  et 
prospcra,  quae  faciat  nos  relinquere  viam  sinistram 
quas  ducit  in  perditionem,  et  revocet  nos  ad  vcrani 
viam,  illum  qiii  dicit  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vita 
(Joan,  xiv),  Christum  Jcsum  Doroinuro  nostrum. 
Quacri  potest  utriim  mentitus  foerit  Aoth  judex, 
quando  occidit  Eglon  regero  Moab.  Cuni  eniro  solus 
soli  insidiaretur  ut  euro  percuteret>  hoc  illi  ait  ; 
Fer^t^m  occullnm  mihi  est  ad  /e,  rex;  ut  ille  a  sc 
omnc6  qiii  cum  illo  fucrant,  removeret.  Quod  cuin 
factum  essct,  iterum  dixit  Aoth  :  Verbum  Dei  mihi 
ad  fe,  tex.  Sed  potest  tion  esse  mendacium,  qiiando^ 
quidem  verbi  nomine  solet  etiam  factum  appellare 
Scriplura,  et  revera  ita  erat.  Quod  autem  dixit, 
Verbum  Dei,  intelligendum  est  hoc  iUi  Deum  ut  fa<- 
ccret  praeccpissc,  qni  eum  populo  suo  excitavcrat 
salvatorcm,  sicut  illis  temporihus  talia  fieri  divlni- 
tus  oportebat.  Itcm  merito  quaeritur  quomodo  se'> 
cundum  LXX  exilis  vaUle  rex  Eglon  fuerii,  et  cou' 
cluserit  adcps  vulnus,  quando  percussus  est.  Sed 
intelligendum  est  ea  locutione  dictum,  qua  solct  e 
contrario  intelligi  :  sicut  dicitur  lucus,  quod  mi- 
nime  luceat,  et  abundare  respondetur,  quod  non  est, 
ei  benedixit  regi  pro  maledixit,  sicut  scriptuin  est 
in  libro  Regnorum  de  Nabutte.  Nam  in  ea  intcrpre- 
tatione,  quae  non  secundum  Septuaginta,  .sed  e\  Hc« 
Erat  autem  Eglon  crassui 


Aoth  autem,  clausis  diligentissime  ostiis  coenacull^ 
et  obfirmatis  sera^  per  posticam  egresius  est^  servique 
regis  ingressi  viderunt  clansas  fores  ccenaculi,  et  caR' 
tera.  Quomodo  pneri  rcgis  Eglon  clavi  aperuerint, 
quod  Aoth  clavi  non  clauserat,  potest  movcrc  :  aut 
si  ille  clavi  clauserat,  quomodo  secum  eam  non  aii^ 
ferret,  ut  isti  nec  clavi  apcrire  possenl?  Proinde 
aut  alia  clavis  allata  est,  aut  tale  clausumc  genii.^ 
fuit,  qnod  sine  clavi  possit  claudi,  ncc  sine  clave 
aperiri  (///  Reg.  xiii).  Nam  siint  qii%dam  talia, 
sicut  ea  quae  veruclata  dicuntur.  Sed  videamus  qua-^ 
litcr  Aoth,  qui  interpretatur  laus^  coiicluscrit  prin- 
cipatnm   suuin.  Ilistoria  nos  edocuit  ea  qua;  <Wf 
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Egloii  rcgc  scripta  suiit,  quomodo   sapicntissimus  A  coI;ic  in  lcrra,  sicut  ct  illc  qui  diccbat  :  Quomam  m- 


hic  Aoth,  arte  quadani  et,  ul  ita  dicam,  calliJa,  scd 
laudabili  usus  deceptione,  inleremerit  Eglon  tyran- 
Dum,  qui  inlerpretatur  rotalus  vel  artnlas,  Oportet 
crgo  tales  esse  et  nostri  populi  judices,  qualis  fuit 
Aoth  iste,  qui  interpretatur  lau$,  ut  omnes  volu- 
biles  motus  ct  orbitas  mali  itineris  excidant  et  pe- 
riniant  Madianitarum  regcm;  Madianiuc  autem  in- 
terpretantur  /luxus^  vcl  egusio.  Hujus  igitur  iluxre 
et  dissolutx  gentis  princeps  vel  dux,  qut  potcst  vi- 
deri  alius  vel  intclligi,  nisi  sermo  illius  philosophi»;, 
qux  summum  bonum  judicat  voluptatem,  quem  in- 
terficiat  et  perimat  evangclicus  sermo,  qui  gladio 
comparatur,  el  sermo  propheticus,  ipse  in  ventre 
eornm  atque  imis  praecordiis  ambidextri  doctoris 


cola  ego  $um  apud  te  in  terra,  et  percgrinn$,  neui 
omnes  patres  mei  {Psai,  xxxviii ;  P$al.  cxviii).  Ei 
hunc  ergo  Samegach  sanctus  Spirilus  ihi  incohin 
dicit,  id  cst,  hic;  quod  cnim  sancto  Spirituqutin 
coelis  est,  id  est,  nobis  hic  est.  Quid  ergo  dicitur  de 
Samegach  :  Percussit,  inquit,  Altophylos  in  sexeentis 
viiis  in  stiva  et  pede  aratri  ?  Aliud  genus  laudis  in 
Samegach  video.  Iste  in  aratro  pugnat,  Aolli  pugna- 
bat  ingladio.  Iste  in  aratro  vincit,  tamen  et  hic  supe- 
rat  et  prosternit  AUophylos.  Polcst  crgo  Oeri  ut  Ec- 
clesiae  judex  non  semper  gladium  profenit,  id  est, 
nou  semper  aiictoritate  verbi  el  acumine  correptio- 
nis  utatur,  sed  aliquando  etiam  imitetur  agricolaro» 
et  velut  aratro  suicans  animx  tcrram,  ac  sa^pius 


disputationibus  concludatur»  ut  veritatis  eos  asser-  B  eam  clementi  coinmonitione  rcscindens,  aptain  e-  m 


tione  concJudens  exstitignat  omnem  pravi  dogmatis 
et  crassae  intelligentife  sensum,  qui  se  extollit  ct 
erigit  adversum  spiritalem  scicntiam  Christi,  ut 
hsec  ita  facicns,  et  in  verbo  Dei  dimicans,  unus- 
quisque  Ecclcsiae  judex  fial,  etiam  ipse  laudabilis 
Aoth,  de  quo  dicat  Domiuus  :  Euge,  serve  bone  et 
fdelis,  quia  $uper  pauea  fui$li  fideii$,  $upra  multa  te 
constituam  (Matth.  xxv). 

CAP13T  XI. 

I)e  Samgar  filio  Anath  qui  percussit  de  Philistiim  sex- 

eento$  viro$  vomere^  et  defendit  IsraeL 

(Ibid.)  Humiliatusque  est  Moab  in  die  Uio,  $%b 
manu  hrael,  et  quievit  terra  octoginta  anni$.  Sub 
juJice  Aoth  octoginta  annos  pacem  habuit  Israel  in 


suscipiendis  seminibus  paret.  Interficientur  ergo 
ctiani  sic  Allophyli,  ciim  iion  argumentis  et  acuminc 
contra  adversarios  utimur,  sed  agresti  et  siniplici 
commonitioDC  de  animis  auditorum  vitia  et  pecca'a 
propellimus.  Sed  et  ipse,  o  auditor,  esto  agricola 
animse  tua^,  uterc  hoc  aratro  qiio  utitur  Semegacb. 
Sed  cnm  miseris  roanum  tuani  in  aratmm,  noli  retro 
respicere,  id  est,  posteaquara  tuleris  crocem  tuam, 
et  secutus  fueris  Christum ;  posteaqoam  aaeculo  re- 
nuntiasti,  et  his  quae  in  sxcolo  suot,  noli  retro  re- 
spicere,  noli  reqoirere  ea  qnae  propter  Christiim 
duxeras  utstercora;  qoiasi  in  isto  aratroinanDm 
semper  habueris,  iu  ut  confidcnter  dicas  :  Mihi 
autem  ab$it  gloria^  ni$i  in  cruce  Domini  nostri  Je$u 


tcrra  repromissionis,  duplicato  silicet  teropore  quod  C  Christi^  per  quem  mihi  mundus  crucifiius  ei/,  et  ego 

fuit  memorabile  Romanorum  sub  rege  Pompilio. 

Post  hunc  fuit  Samgar  fiUu$  Anath^  qui  percu$$it  de 

Phili$tiim  $excento$  viros   vomere,  et  ip$e  quoque 

defendii  IsraeL  Septuaginta  :  Et  po$t  eum  $urrexit 

Samgarf  filius  AtMih^  ei  percu$$ii  alienigena$  in  <ej> 

cento$  viro$  prceter  viiulo$  boum^  ei  $alvavit  I$raeL 

Quomodo  post  Aoth  iste  pro  Israel  pugnaverit,  et 

diotus  sit  salvasse  Isracl,  potest  esse  quxstio.  Non 

cnim  rorsus  fuerant  captivati  vcl  jugo  servitulis  in- 

nexi.  Sed  intelligendom  lla  dictum,  $ervavit,  non 

quia  nocoerit  aliquid  hostis,  sed  ne  permitteretur 

nocere ;  quoniam  crcdcndum  est  bello  coepisse  teii- 

tare,  et  hujus  victoria  fuisse  depulsum.  Sed  quid 

sibi  velit  quod  addidit,  prteter  vitulo$  boum^  obscu- 


mundo  {GaL  vi).  Hasc  tibi  dicenti,  Cadent  a  dextris 
iui$  decem  mt//ta,  ei  a  $ini$tri$  tuis  miile^  ad  te  aw- 
tem  non  approximabunt  {P$aL  xc).  Sed  et  hoc  ipsuro 
qood  diiit,  in  $excenti$  Allophyii$  percnsMi$$e  Same- 
gach ,  non  mihi  videtor  otiosuro  dietom.  Qoid  aiin 
opos  erat  designare  etiam  nomerom,  nisi  forte  evi- 
dentius  in  ipso  numero  ea  de  quibos  soperios  dixi- 
mus,  indicavit?  Namque  senarius  numeros,  qoi 
multiplicatus  pervenit  in  sexcentos,  mundi  hujos  fi- 
guram  tenet,  qui  in  sex  diebos  dicitur  consomma- 
tus.  Sexccntos  ergo  in  aratro  dicitor  percassisse 
ille,  coi  per  crocem  Cbristi  crocifixos  est  mondus. 
Addiderunique  filii  I$rael  faceremalum  in  contpeitu 
Domini  po$i  mortem  Aoth,  ei  tradidii  itios  Dominus 


runi  cst.  An  forte  et  bouni  stragem  pugnando  fecit,  D  in  manu  Jabin  regi$  Chanaan,  qui  regnarit  in  A$or. 


et  ita  dictum  est  eum  occidisse  sexcentos  viros, 
pncter  illud  quod  fecit  de  bobus  occisis.  Sed  quare 
vitulos  nominavit  ?  An  Graec»  locutionis  consoetodo 
cst  etiam  vitolos  eos  appeUare,  qui  grandes  sont? 
Nam  ita  loqoi  volgo  in  iEgypto  perhibentor,  sicot 
apod  nos  pulli  appeliantur  gaIIinaecu|osrtbetaelatis. 
Non  aotem  haliet  interpretatio  ex  HebKco,  prater 
vitulos  boum^  sicut  ista  qux  secundum  Septuaginta 
est :  sicut  babet  illa  ex  Hebnco,  vomere  occi$os  sej- 
cento$  viros^  quod  ista  non  halct.  \idcamus  nunc 
quale  sit  ciiani  principium  Samegach,  qui  interpre- 
tatur,  ibi  advena.  Venim  est  enim  quia  omnes  qui 
^unt  homines  Del,  advenx  sunt  in  hoc  mundo  et  in- 


Habuitque  ducem  exerciiu$  $ni,  nomine  Sitaram.  Ipse 
autem  habitabai  in  Aroseth  gentium.  Ctamaremntque 
filii  Urael  ad  Dominum ;  nongento$  enim  fiabebai  fal- 
cato$  curruSf  et  per  viginti  annos  vehemenier  oppret' 
$eral  eo$.  Et  a^eccrunt,  inquit,  ftlii  Israel  facere 
malignum  in  conspectu  Domini,  et  Aolh  roortui» 
est.  Servatur  nimirum  in  his  etiam  illa  observatio 
quam  in  superioribos  designavimus,  quia  pro  pec- 
catis  populi  moritur  bonus  populi  dux.  Cum  enim 
indigni  fuerint  eflecti,  et  fecerint  mangnuro  in  con- 
spectu  Doniini,  auferetur  ab  eis  homo  Dei.  Sed  dicit 
fortassis  popuiu*3  noster  :  Qoando  Ecclesia  Dei  sine 
judice  est,  etiamsi  prior  decesserit,  alter  adbibe- 
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fur.  Auilnctcr  fortassis  a1it{(ii J  (liccmus;  lamcn  quoj 
scriplum  est  diciuuis.  Nou  scmper  priuccps  populi 
ct  Ecclcsix»  judex  pcr  Dei  arbitrium  dalur,  sed  prout 
mcriia  nostra  deposcunt,  si  mali  sunt  actus  noslri 
ct  opcramur  malignum  in  conspectu  Dci,  dantur 
nobis  priucipes  sccundum  cor  nostrum,  cl  hoc  libi 
de  Scripturis  probalw).  Audi  namque,  quid  Dominus 
dicat :  Fecerunt  sibi  regem,  ei  non  per  me;  ei  pnii- 
cipem,  et  non  per  consilium  meum.  Et  hoc  dictum  vi- 
dctur  de  Saule  ilio,  quem  utique  ipse  Dominus  elcge- 
rat,  et  regero  fleri  jusserat.  Sed  quoniam  non  sc- 
cundum  Dei  voluntatcm,  sed  secundum  peccatoris 
populi  meritum  fuerat  electus,  negat  eum  cum  sua 
voluntate  vel  consilio  constitutum.  Tale  ergo  aliquid 
inlelligamus  etiam  in  Ecclesiis  fieri,  quia  pro  meri- 
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A  minum  suscilctur  proi»hclia,  quaj  esl  in  figiira  bnly- 

bonc,  ct  sccundum   propheiiic  gratiam  ct  intelli- 

gcntiam  Ecclcsiaj  populus  gubcrnelur,  vcl  jani  sen- 

sus  uniuscujusque  menlis  ct  animx  rcgalur. 

CAPUT  XIL 
De  Debbora  et  Barach,  qui  percussemnt  Jabin,  regem 
Chananwum,  et  Sisara  ducem  ejus. 
(Cap.  IV.)  Erat  autem  Debbora  prophetes  uxor  La- 
phidoth,  qux  judicabat  populum  in  illo  tempore,  et 
sedebat  sub  palma,  quce  nomine  illius  vocabatur  intcr 
Rama  etlkthel  inmonte  Ephraim.  Ascendebantque  ad 
eam  filii  Israel  in  omne  judicium.  Quw  misit  et  voca- 
vit  Barach  fiiium  Abinoe  de  Cades  Nepthaii,  dixitque 
ad  eum  :  Prcecepit  tibi  Dominus  Deus  Israei :  Va- 
de,  descendeet  duc  exercitum  in  montem    Thabor; 


tis  populi  aut  in  verbo  et  opere  poteos  a  Deo  tribui-  B  ^<^^^^^uetecumdecemmiiiia  pugnatorum  defiliis  Nejh- 
'^^''  '"'  '  "      ^^'^^^^^^^fi^ii^^obulon.Egoautemeducamadteiuiovo 

torrenlis  Cison,  Sisaram  priHcq^em  exercitus  Jabin^  et 
currus  ejus,  uique  omnem  multitudinem,  et  tradam 
eos  in  manu  tua.  Dixitque  ad  eam  Barach  :  Si  venis 
mecum,  vadam;  si  noiueris  venire^  non  pergam.  Qnm 
dixit  ad  eum  :  Ibg  quidem  tecum,  sei  in  hac  vice  tibi 
victoria  non  reputabitur^  quia  in  manu  mulieris  trade- 
tur  Sisara.  Quouiam  quidem  scntentia  est  aposloU 
Pauli,  quoc  dtcit :  Omnis  Scriptura  divinitus  insjn 
rata  utiiis  est  ad  docendum,  ad  increpandum  ad  do 
ctrinam.quo!  est  in  justitla  {II  Tim.  ni);  quid  b? 
beatin  sese  ista  Scriplura,  quain  sinc  dubio  ct  ipsa:»- 
Inspiratam  divinitus  conlilemur,  quoJ  nobis  ad  do- 
ctrinam  cedat,  quod  ad  increpationem,quod  ad  disci- 


tnr  rector  EccIcsi(C,  aut  si  malignum  fpciat  populus 
iii  cuiispectu  Domini,  talis  Ecclesise  judex  datur, 
sub  quo  famem  et  sitim  populus  patiatur,  non  faincm 
panis  neque  sitiin  aquae,  sed  famem  audiendi  ver- 
bum  Doniini  {Rom.  viii).  Ita  ergo  nos  agamas  et  ita 
oremus,  ne  unquam  nos  divina  indignatione  iu  verbi 
faine  condemiiei  ac  siti,  ne  unquam  auferatur  a  no- 
Lis  qui  nos  verbo  et  opere  inslruat,  qui  in  moribus 
et  honeslate,  qui  patientix  ac  mansuctudinis  per- 
fectum  de  se  populis  prxstet  excmplum.  Nam  si  nos 
fcceriinus  malignum  in  conspectu  Domini,  id  est,  si 
malc  egcrinms,  si  voluiitatem  nostram  et  non  Dei 
faciamus,  morilur  et  Aotb,  auferctur  et  Samegacb, 
et  obscurabilur  laus  nostra  et  tradcmur  in  manus 


Jabin  regs Chanaan.  Jabin  autcm  interpretalur  sen-  G  plinam,  quod  ad  justiliam.  Quid  enim  nobis  ex  lioc 

confcrlur,  si  legamus  hoc  quod  rccilatum  esl,  id 
est  quod  Debbora,  inquit,  muiier  prophetissa^  nxor 
Lapltidolh,  ipsa  judicabat  Israei  in  iiio  tempore;et 
ipsa,  inquit,  Debbora  sedebat  sub  palma  inter  medium 
Rama,  et  inter  medium  Betheiy  in  monte  Ephraim,  el 
ascendebant  ad  eam  fiiii  Israei,  ut  judicarentur.  Tuni 
deindc  quid  nobis  erudilionis,  aut  doctrinse,  aut  jus- 
titiaj  ea  coufcrunt  qux  sequuntur,  vel  de  Barach, 
vel  de  Jacl,  vel  cliam  de  Sisara  duce  militix  Jabin? 
Yideamus  ergo  si  forte  per  baec  dignum  aliquid,  sC- 
cut  ct  ex  Scripturis  cxteris,  de  siicramcntis  sccrc- 
tioribus  doceamur.  Primohoc  ipsuni  quod  cumplu- 
rimi  judices  viri  in  Israel  fuisse  rcfcranlur,  de  nullo 
iliorum  dicitur,  quia  prcpheta  fuerit,  nisi  dc  Dcb- 


iifs  sive  prudentia.  Si  t*rgo  nos  noA  probavcrimus 
Deum  habcre  in  notilia,  tradit  nos  Dominus  in  rc- 
protiuni  scnsum,  repietoSy  inquit,  iniquiiatey  nequi" 
tia,  (ornicatione,  avaritia,  pienos  invidia,  homicidiis, 
coiitentioney  doio,  susurratores^  detractores,  Deo  odi- 
biieSf  eontumciiosos^  superbos,  eiatos,  parentibns  non 
obedientesj  insipienteSt  incompositoSf  sine  a/fectu^ 
iine  misericordia  {Rom.  i).  Yides  qui  suiit  ct  quaies 
qui  traduntur  in  reprobum  sensum,  qui  tradiinlur 
Jabin  priitcipi  Chananxorum. 

Et  princcpSj  inquil,  miiitio!  Jabin  erat  Sisara^  et 
ipse  habitcbat  in  Aroseth  gentium^  et  erant  ei  non- 
genti  currus  ferrei.  Et  ciamavemnt  filii  Israei  ad  Do- 
minum.  Eliam  in  hoc  simililer  ilhi  qiiam  supcrius 


designavimus  obscrvalio  cusloditur,  quia  nesciunt      bora  muliere.  Prxstal  ct  in  hoc  consolationcm 


elamare  ad  Dominum  filii  Israel,  nisi  c.um  traditi 
fuerint  in  manus  Jabin,  vei  cum  afflicti  per  ejus  mi- 
liti»  principem  Sisaram,  cui  erant,  inquit,  nongcnti 
carrus  ferrei,  quibus  scilicet  affligercUir  populus  du- 
TX  cervicis.  Sisara  autem  interprctatur  visio  equi. 
Isie  cst  enim  animalis,  et  non  spiritalis,  qui  non  vi- 
det,  nisi  ea  qux  animalis  sunt,  ipsa  est  cjus  visio, 
ipse  ei  semper  intuitas ;  et  ideo  semper  auimalis 
lionio,  ct  is  qui  secundum  carnem  est  persequitur 
eum  qui  sccundum  spiritum  est  {Gai.  iv),  donec  spi^* 
ritalis  iniclligat  ct  exainincl  omnia,  ct  inlclligal 
unde  sibi  sit  auxilium  deposccndum,  et  clamct  ad 
Doaiiiium,  doncc  aniiiKC  illi  qucc  clamavcrit  ad  Do- 


minimam  mulienim  scxui  eiiam  prima  ipsius  littcr;c 
facies,  et  provocat  cas ,  uti  ncquaqtiain  pro  infirmi- 
tate  sextis  despercnl,  etiam  propheiictne  gralioi  capa- 
ccs  sc  ficri  posse;  sed  intelligant  ct  credant  quOii 
merctur  lianc  gratiam  puritas  meiilis,  non  divcrsiuis 
sexus.  Scd  vidcamus  quid  ctiam  intcrioris  inlclligcn  • 
tiae  rcspirct  arcanum.  Debbora  apis  intcrprctalur, 
sive  ioqueia.  Scdetiam  ct  in  superioribus  diximus 
quod  Debliora  in  prophetix  forma  accipienda  sll« 
quaeesl  apis;  ccrlum  namque  cst  quod  otnnis  pnv 
plielia  suavis  cccleslis  doctrinx  favos  et  dulcia  divi- 
ni  eloquii  mella  coinponat  :  undc  et  David  cancbal 
diccns  :  Quam  dulcia  fuucibus  meis  eioquia  tua.  supar^ 
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mel  et  favum  ori  meo^PMl.  cxviii)!  El  ilerum  alibi 
ilicil,  Judicia  Dei  preliosa  e$se  super  aurum  et  lapi- 
dem  vretiosum  nimis,  el  dulciora  super  mel  el  favum 
(P«fl/.xvni).  Sed  el  illiid  coiisidcremus,  ulii  rcsidere 
diciUirpropliclissa,  clubi  locus  ejusesse  describilur  : 
Subpalma,  iiiquil,  inler  medium  Hama  el  intcr  medium 
Bellicl.  Sub  palnia  sedein  habel  prophelia,  quia  ju- 
j/tts,  inquit  David,  sicut  palma  (lorebil  (Psal.  xci) ; 
pcr  lioc  quod  suis  insliuilionibus  erudilum  propbe- 
lia  perducit  ad  palmam  supernae  vocalionis  Dei  in 
Chrislo  Jesu  Domino  noslro.  Inler  medium  au- 
lcm  Rama  el  inler  mcdium  Relhel  sedere  diciuir. 
Rama  inlcrprclalur  excelsa,  Belhel  aulem  domus  Dei, 
VideUJ  in  quibus  locis  rcsidere  dicilur  prophetia  :  in- 
ler  excclsa  ct  domum  Dei.  Nihil  enim  humile,  nihil  de- 
jeclum,  nihil  vile,  erga  propheliic  scdem  rcperiri  po- 
tosl :  sicul  el  Salomon  nihilominus  sapientisc  sedem 
describens  dicitde  ea,  qiiod  vel  in  poriis  civitatum 
assistat,  vel  in  murorum  moenil.us  habilet,  vel  in 
altis  turribus  libere  agat  (Prov.  viii,  9).  Hoc  crgo 
modo  prophelia,  qua;  nunc  in  Debbora  dcscribitiir, 
inter  domum  Dei  ct  inlcr  cxcelsa  dicilur  habitarc. 
Non  enim  nos  docet  qusc  super  tcrram  siiiit  qiKrrere, 
sed  qux  in  ccelis  sunt  ct  in  cxcclsis  ,  ubi  Clmstus 
est  in  dextera  Dei  sedens  (Col,  iii).  Iliuc  nos  prophe- 
tia  hortatur  asccndere,  iliuc  discipulos  suos  molitur 
imponcre.  Hxc  ergo,  et  primoomnium,  inquit,  nii- 
sit  el  vocavit  ad  sc  Baracli ;  Barach  autein  intcrpre- 
iSiiiw  coruscatio,  Goruscalio  vero  esl  qiia^  habel  qui< 
dem  lucem,sed  non  permanentem,ad  modicumenim 
tcmporis  rcsplendet  ctdesinit.  Ilic  ergo  Barach  mihi 
vidclur  formam  gercre  popiiii  prioris,  (|ui  priino 
omnium  per  prophetiam  vocatus  csl,  et  invilatus  ad 
audienda  eloqiiia  Doi ,  ct  divin^c  lcgis  muiicra  ca- 
picnda,  qui  icfalsit  quidem,  et  in  legis  splendorc  ad 
breve  tempus  coruscavii,  scJ  ncn  diu  permaiisit, 
ncc  continuum  liicis  poluit  obtincre  rulgorem.  Cum 
crgo  dixisset  Debbora  ad  Barach,  id  est,  prophctia 
ad  priorem  populum  :  Quia  tibi  pnccepil  Dominus 
Deus  Israely  et  tu  ascende  in  montem  Thabor,  et  ac- 
cipe  decem  millia  viros,  ei  rcliqua  quaj  scripla  sunl: 
quid  respondit  Barach,  ex  persona  populi  ad  pro- 
pheliam  videamus.  Non,  inquit,  asccndam^  nisi  ct  tu 
ascenderis  mecum;  quia  nescio  diem,  in  qua  mitlet 
Dominus  angclum  suuin  mecum.  Yides  ergo  quo- 
nuMio  illis  prioribus  prophetia  detulerit  eloquia  Dei ; 
ct  iliis  dicit  data  esse  prxceptaut  ascendant  in  raon- 
tem.  Sed  excusant  et  dicunt,  non  asccndam ,  nisi  as- 
cenderis  iiiecum.  El  de  cxcusatione  quidem  verum 
esl,  sed  de  roproinissione  falsuin  est.  Quodenim  non 
asceiidcrini  iii  montem  Dei  certum  est;  quod  autem 
pollicentur  se  asccnsuros  csse  ciim  prophetia,  fal- 
siim  est.  Non  enim  secuti  sunl  propheliam  nl  crede- 
renlei,  de  quo  omni^  prophetia  prxscripta  est,  Chri- 
sto.  Propterea  orgo  dicil  ad  eum  Debbora  :  Ibo  te- 
cum ;  verumtamen  scito,  quia  non  er.t  primalus  tuus 
in  cia  hac  quam  incedisy  sed  in  manu  mulieris  tradet 
Dominus  Sisaram.  Evidciitcr  oslcn;lit  quia  non  erit 
apud  illum  populum  primatus,  nec  permanebit  apud 
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A  eum  victori.nc  palnia ;  scd  in  maiius  mulions,  cui  no- 
men  Jacl,  Iradilur  Sisara.  Describitur  aulein  qmHl 
cuin  socundum  conimonilionem  Dcbborae,  id  cst, 
prophelijLi  insc(|uerclur  Barach  principein  Allophylo- 
rum  Sisaram,  ipsc  qiiidem  eum  comprchcnderc  non 
poluit,  scd  occurril  ei  rugienli  mulier  alienigeiia 
Jacl ;  quac  muiier  prius  cum  eo  amicitianiiu  fo^diis 
habuerat,  ad  quam  ille  cmn  declinassct  latendi  gra- 
tia,  aquam  poposcit  ut  biberct,  sedab  illa  lactepou* 
tus  est.  Et  cum  eum  in  lateribus  coilocassct  ac  pclli- 
biis  operuisset,  post  haec  paluin  malleo  adactum  per 
ejus  mala  vel  maxillas  deGxit,  et  tiiiic  occurrens  in- 
sectauti  Baracli  mortuum  jain  et  prostraUini  osten- 
dit  Sisaram.  Quid  ergo  nobts  sacraincnli  oniiiis  istc 
historiai  texuisostendii?  Jael,  mulier  ista  alienigena, 

B  de  qua  prophctia  dixit  quod  in  manu  inylicris  victo- 
ria  liet,  figuram  tenct  Ecclesi;c,  qn;e  ex  alienigeni» 
geiilibus  congregata  est.  liilerprelaiHr  auuiiu  Jacl 
ascensio,  quia  rcvera  non  est  alia  asccnsio,  qua  as- 
cenditur  ad  coclum,  nisi  per  Ecclesiam  muiiirorniis 
sapieiitix  Dei.  Ipsa  est  ergoqux,  dum  a  corporali- 
bus  ad  spiriialia  ct  a  lerrenis  ascendil  ad  coeleslia, 
iiilerlicit  Sisaram,  de  quo  jam  superius  dixinius  quod 
C4irnaliuin  viiiorum,  el  animalis  vel  choici  [x^iJtc^) 
Iiominis  teiiel  lormam ;  quia  Sisara  visio  equi  intcr- 
prclatur,  de  quo  Scriptura  dicit  :  I<iolite  fieri  ncml 
cquuset  mnlus,  quibusnonest  intellectus  [Psal.  xxxi). 
Palo  ergo  cuiii  iiiterlicit ,  id  cst,  ligni  cnicis  cudi 
ncumiiie  ei  virUilc  prosternit.  £t  iion  sine  cau$:i 
iirixillas  ejus  palo  traiisvcrberasse  describitur.  Illud 

C  ciiim  os  quod  de  carnalibiis  loquebatur,  et  iila  do- 
clriiia  qux  carnis  gloriam  prxterebat,  qux  in  deli- 
riis  el  voluplalibus  vivemluin  sapientibus  sxculi 
pcrsiiadcbal;  ct  hiimauuin  i;eiius  luxuri;u  adulatione 
decepcrat,  iilud,  iuquam,  os  ligiio  crucis  coniigilur 
ci  tcrcbralur,  qiiia  ilia  via,  (jiiaiii  philosophia  lataui 
ct  spatiosam  pi';i'dicaverat  voluptatis,  liauc  Cbristas 
arctam  cl  aiigustani  nobis  viani  salulis  oslendit.  Sic 
crgo  Jael  Eccicsia  vilioruui  priiicipeiu  Sisaraui  ob- 
tectum  pcllibus,  id  esl,  menibrorum  mortilicationc 
sopiliim,  cl  xleruo  iradidil  somiio.  Occurrit  tainen 
Jael  Ecclcsia  posl  hoc,  cl  priori  populo  inscctanii 
Sisaram.  Iiiscclabalur  enim  IsrcLcl  legcm  juslitia:, 
sed  in  legem  non  penenii.  Occurrtt  crgo  Ecclcsia, 
ctiam  ipsi,  et  ostendit  ci  opus  suum,  osicnditel  vi- 
cioriam  consummatam,  alque  in  sodeiatem  eum 
prostrati  boslis  invitat.  Verum  esi  eoini  illud  quoJ 
Aposlolus  in  novissimo  tempore  dicil  fuiunim,  qiiia 
cum  pleniludo  gentium  subinlroicril,  iunc  omnis 
Isracl  salvus  riet(/2oui.  xi).  Sitergo  primaiusquidem 
in  inanu  mnlieris  alienigeiuc,  iioii  tameii  excluditur 
a  consorlio  gloriae  etiam  Barach,  qui  prior  quidem 
c(r|)erat,  scd  novissiiuuspcrvenit  ad  linem.  Imooum 
ille  pervenit,  Jael  alienigena  pr;ielcreuiitem  quodam- 
modo  vicloriam  rapit.  Eadeni  forma  pr«jccessii  ciiam 
in  Esau  et  Jacob,  fratribus  [Gen.  xxvii).  Dura  enim 
Esau  seclalur  agrestia,  duni  moraiur  in  sallibus, 
pneveniens  Jacob,  et  mulicris  iiihilominus  consilio 
matris  compositos  patri  oiTerens  cibos,  beDedictio- 
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nis  primaUis  accepit.  Sic  cl  iii  Evangelio,  pergcnlc 
Domino  ad  flliam  principis  synagogse  stiscitandam, 
pncveniens  roulier  quoe  fluxu  sanguinis  iaborabat, 
fldeli  taclu  prior  conse%]uitur  sanitatem.  Qiiod  si 
etiam  inde  requirendum  aliquid  videtur  a  diligentt- 
bus  auditoribus,  quod  lacte  cum  potasse  dicitur, 
ciim  iilc  aquam  poposcisset,  videamus  ne  forte  se- 
cundum  mysticas  vel  allegoricas  leges  tale  aliquid 
eiiam  de  hoc  possit  ostendi.  Lactis  cibus  esse  dici- 
tur  ifi  Scripturis  sanctis  prima  hsec  moralis  institutio 
qtiae  incipientibus  velut  parvulis  traditur;  non  enim 
initiis  statim  discipulis  de  profundis  et  secretiori- 
bus  tradendum  cst  sacramentis,  sed  morum  corre- 
ctio,  emendatio  disciplinae  religiosae  conversationis 
ct  simplicts  fidei  prima  eis  elementa  traduntur.  Is- 
tnd  est  Ecclesiae  lac,  hsec  incipientium  parvulorum 
prima  siint  elementa.  Sed  iste  cibus  his  quidcm  qui 
bonum  proficiendi  propositum  gerunt,  vitam  tribuit 
et  salutem ;  his  vero  quibus  contraria  placent,  qui- 
btis  luxtiria,  lit/ido,  avaritia,  etomnis  impictas  cordi 
cst,  htijusmodi  doclrina  necem  el  interilum  praeslat. 
Sic  ergo  fit  ul  ex  his  atque  eisdem  cibis  quibus 
aluntur  boni,  suffocenlur  mali,  et  in  quo  piis  vita 
estjbi  sit  impiismors.  Denique  ut  exemplo  resquam 
dicimus  planior  fiat,  vinum  sanos  et  commode  de- 
gentes  juvat,  et,  sicut  Scriptura  dicit,  cor  hominis 
sani  duntaxat  Ixtificat,  rebrientibus  vero,  si  sum- 
pserint,  perniciem  continuo  et  interitum  parit,  ita 
fil  ut  eadem  res  non  eodem  modo  sumpta  uni  qui- 
dcm  Titani,  alii  aulem  conferat  mortem.  Sic  ergo 
inlelligendum  est,  et  Sisaram ,  istum  animalem  ho- 
minem,  et  vitionim  principem,  per  doctrinam  Eccle- 
fn£  quam  non  ex  fide  suscepit  exstinctum.  Scd  et 
iinaquaeque  anima  satngat  isto  lacte  evangelico  ai- 
qtie  apostolico  sopire  in  semetipsa  et  exstinguere  Si- 
saram.  Si  eniin  per  haec  edoctus  quis  mortificaverit 
membra  sua  quse  sunt  super  terram,  avaritiam,  for- 
nicationem,  et  esetera,  quse  sanctus  Apostolns  euti- 
roerat  (Col.  iii),  Sisaram  in  semetipso  videbitur 
peremisse,  ut  hxc  non  solum  in  persona  Ecclesiae 
consummari,  verum  etiam  unusquisque  in  sua  anima 
ostendat  impleri.  Quia  crgo ,  sicut  diximus,  coeplus 
est  qiiidem  Sisara  insectari  a  populo  priori,  iute- 
remptus  autem  est  a  muliere  hac,  Ecclesia  gentium, 
et  in  manu  ejns  data  est  pahna  victoriae;  in  con- 
summatione  omnium,  id  est,  in  flne  sxculi  etiam 
eanticum  Domino  cantabitur  per  Debboram,  in  quo 
primatus  quidem  dabitur  Jael  Ecclesiae  gentium,  nec 
tamen  de  Barach  laude  silebilur,  sed  unum  et  pri- 
mis  et  novissiniis  victoriae  prxmium  dabitur. 

CAPUT  XIII. 

De  cantico  mystico  quod  cecinerunt  Debbora  et  Bo' 
rach,  filius  Abinoemf  po$t  vicloriam  Domino. 
(Cap.  V.)  Cecineruntque  Debbora  el  Barach  filius 
Abinoem  in  die  illa,  dicentes  :  Qui  spotUe  ubtulistis 
de  Israel  animas  vestras  ad  periculum,  benedicite  Do- 
minum.  Sisara  cum  excrcitu  suo  ct  cnrribus  ferreis 
quibus  impugnat  populum  Dei,  stipcratus  est ;  quod 
ita  fiiturum  prophctia  prxcecinit  per  Dcbborain,  et 
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A  postoaqn.^mi  in  manu  nfnilieris  facta  virtoriia  est, 
canticiim  istud  Dcbborn,  vclut  victoride  ipsius  hvh 
dem,  cecinisse  pcrscribilur.  Verum  si  roeminimus 
eorum  quae  in  superioribus  dieta  stmt  secundum 
mysticam  formam,  quae  cst  ftgura  Debborac,  quae 
etiamBarach,  quid  imaginis  tencat  Jael  mulier,  qtiae 
adversarium  popuH  Dei  sola  dejecit,  quae  etiam 
imago  sit  Sisanc  ipsius  qut  a  muliere  alienigena 
ligni  virtule  prostratus  est,  inlcUigimus  haec  omnia 
sacramenta  esse,  qusc  in  novissimis  temporibus  et 
in  fine  saeculi  per  Ecclesiam  consummanlur,  et  in 
cantico  hoc,  velut  epinicia  ejus,  id  est,  vicloriaB  lau- 
dem  esse  descriplam  :  illius  scilicel  lemporis,  cum 
novissima  inimiea  deslruetur  mors ;  tunc  enim  ex- 
sultabit  Debbora,  id  est,  illustrabitur  gloria  prophe- 

B  tiae,  quia  quae  pnedixit  implcta  sunt.  Tunc  Jael,  id 
est,  Ecclesia  hostem  communcm  omnium  supernbit, 
ct  |K)sleaquam  plenitudo  gcnlium  introierit,  tunc  ei 
Barach,  iiJ  cst,  reliquus  Israel,  salvus  fiet,  et  in  so- 
cietatem  victoriae  rccipietur  (Rom.  xi).  Tunc  crgo, 
si  digni  fuerimus,  etiain  nos  cantabimus  canticum 
isiud  refertum  mysticis  ct  propheticis  sacranientis. 
Sed  videamus  quid  in  principio  cantici  hujus  spiri- 
talis  isla  Debbora  alque  Barach  dicani. 

Qui  spontCy  aiunt,  obtulistis  de  Israel  animas  ve- 
siras  ad  periculum^  benedicite  Dominum.  Qui  sunt 
ergo  isti  qui  animas  suas  sponte  ad  periculum  obto- 
lerunt,  nisi  apostoli,  prophetae  et  martyres,  nec 
non  et  caeteri  justi,  qui  propter  servitium  Dei  animas 
suas  praeparabant  ad  tentationem,  et  hujus  mundi 

^  adversa  aequo  animo  tolerabant.  Omnes  qnidem 
sancti  atque  electi  tunc  animas  suas  sponte  defenint 
ad  periculum,  quando  confessionem  iiominis  Christi 
devota  roente  suscipinnt,  et  in  vera  religione  fortiter 
persistere  decemunt :  hinc  cnim  ad  periculum  aiii- 
mas  suas  tradunt,  quo  ei ,  contcmpto  perseculore, 
coadunari  per  fidem  non  nietuunt,  quem  mundunv 
roaximis  odiis  persequi  inlelligunt.  Unde  ipsa  Veri- 
tas  in  Evangelio  discipulis  ait :  Si  mundus  vos  odit^ 
scitote  quia  me  priorem  vobis  odio  habuit  (Joan.  xv). 
Et  itcm  :  EritiSy  inquit,  odio  omnibus  propter  nomen 
meum  (Luc.  xxi).  Unde  per  Paulnm  dicitur  :  Omnes 
qui  pie  volunt  vivere  in  Christo^  persecutionem  patiun- 
tur  (II  Tim.  iii).  Sed  hi  ad  benedicendum  Dominum 

-.  exhortantur,  quia  cum  hosles  suos,  novissima  morte 
destructa,  superabunt,  aeternam  mercedem  perci- 
pientes,  laudes  perpetuas  in  coelis  cum  sanctis  aii- 
gelis  in  aeternum  Domino  decantabunl. 

Audite^  regeSy  percipite  auribus,  principes.  Reges 
appellat  eos  qui  convocantur  ad  audiendum  verbum 
Dei.  Exsulta,  populc  Dei,-  audiens  tuae  nobilitalis 
insignia ;  tu  vocaris  ad  audiendum  verbum  Dei,  el 
iion  ut  plebs,  sed  ut  rcx  vocaris.  Tibi  eiiim  dictuiii 
esl  :  Genus  regale  et  sacerdotale,  populus  in  acquisi- 
tionem  (I  Petr.  n).  Ideo  quia  vos  reges  estis ,  merilo 
rex  noster  Christus  Doininus  Rex  dicitur  regum  ei 
Dominus  dominanlium.  Sed  sicul  exallastis  denobi« 
litatis  vestrae  titulo,  ila  disccre  dobctis  quid  agcndo 
uiiiisquisquc  veslrum  fiat  rex,  quod  vobis  ita  br^vitcc 
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«lcfiniain.  Regcm  te  esse  omnium  facil,  si  regncl  A 
ChrisUis  in  te  :  rcx  namque  a  rcyendo  diclus  cst.  Si 
crgo  et  in  le  animus  rcgnat  el  corpus  olncmperal, 
sl  concupiscentias  carnis  sub  jugum  imperii  lui  mil- 
tas,  si  viliorum  genles  sobrielalis  lux  frenis  arclio- 
ribus  premas,  merilo  rex  diceris,  qui  le  recla  rcgcrc 
noveris.  Cum  ergo  talis  fueris  effectus,  digne  wt  rcx 
ad  audienda  divina  verba  vocaberis.  Hoc  vero  quod 
siibscquilur,  magis  corporeum  quiddam  indical  quod 
dicit  :  Auribtts  percipile^  omnes  salrapw.  Sicul  enim 
inferior  est  rege  satrapa,  ila  el  aurilms  percipere 
inferius  vidctur  esse  quam  audire  :  audire  namque 
ad  inleriorem  pertinel  bominem,  sicutct  Dominus 
dicebat :  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat  (Matih. 
xiii);  auribus  vero  percipere,  ad  exleriorem  et  cor- 
{)oralem  spectat  audilum.  Ideo  ergo  et  hic  iili  quiau-  B 
dire  debenl,  reges  dicuntur;  qui  veroauribus  perci- 
pere,  salrapes  appcllantur. 

Ego  suntj  ego  sum,  quas  Domino  canam^  psallam 
Domino  Deo  Israel.  Beati  sunt  qui  possunt  cantare 
cauticum  Domino.  Ait  ergo  hic  vox  jtisti  :  Ego  Do- 
mino  cantabOy  et  psallam  Deo  Israel.  Quis  pulas  ila 
canonc  vocis  esl,  et  ita  spiritus  puri  menlisque  sin- 
ceiT,  ul  canlilena  ejus  divinum  delcctare  possit  au- 
ditiim?  nieprofecto  est  qui  nulhim  lial^el  in  se  rau- 
cum  pcccali  sonum,  qui  nihil  olTensionis  in  lingua, 
nihil  crassitudinis  in  spirilu  gcril.  lile  polesl  reclo 
(licere  :  Ego  Domino  cantabo ,  psallam  Deo  IsraeL 
Cnnlat  ergo  Domino,  qui  eum  devolione  cordis  et 
o;  is  officio  digne  pi-aedicat.  Psallil  vero,  qui  eum  to- 
nis  operibus  Laudat.  Videainus  itaque  quomodo  can-  C 
licuni  ipsum  inchocl. 

Domine,  cum  exires  de  Seir,  et  transires  per  rcgio- 
nes  Edom^  terra  mola  est,  coelique  ac  nubes  stillave* 
runt  aqitaSj  montes  (luxerunt  a  facie  Domini,  et  Si- 
nai  a  f.cie  Domini  Dei  Israel.  Doininus  ergo  dc  Seir 
exiit ,  quia  ex  Judaico  populo  malitise  ct  incrcduli- 
latis  spineiis  aspcrrimo,  secundum  carnem  editus 
esl;  transiit  per  regiones  Edora,quando  ibidem  per 
sctatis  spalia  juvenescens  crevit,  et  Evangelium 
prjedicando  lumen  tidei  ubique  sparsit;  taodem- 
quc  ad  crucein  veniens,  per  passionem  et  rc- 
^urrcctionem  siiain  inysterium  redemptionis  nostr.c 
luirabiliter  adlmplevit.  Noiniiie  quoque  Edom  sive 
Esau,  sicut  et  Seir,  ideai  populus  Judneoriim  desi- 
gnatur.  Nam  Seir  pilosus  vel  hispidus^  Esau,  vu-  ^ 
nus  aul  frustra^  et  Edom  rubeus  sive  terrenus  inlcr- 
prelalur.  Igilur  quia  carnaiium  desideriorum  oble- 
ctamenta  et  vanitatem  mundi  secutus  est,  quasi  per 
icntis  edulium  primatus  sui  gloriani  perdidit,  et  pro- 
niissam  sibi  bencdictionis  graliam  iide  popull  juuio- 
ris  supplantatus  amisit.  Migravit  ergo  Dominus  per 
pnedicatores  suos  a  Judieorum  populo  duro  et  in- 
grato  ad  geutium  salutcm.  Scd  quid  tunc  factum  sit 
audiamus.  Terra,  iitquil,  mota  est^  hoc  est,  carna- 
lium  corda  timore  concussa  sunt.  Cosli  ac  nubcs  stil- 
laverunt  aquis,  cum  aposloli  atque  propheUe  volun- 
latem  Dci  sacris  judicaverunt  verbis.  Montes  fluxe- 
runt  a  facie  Dominit  quando  supcrliia  persccnloium 
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ac  potcntium  hujus  mundi  deslructn  ost.  Et  Sinai  a 
facie  Domini  Dei  Israel.  Pcr  Sinai  vcro,  ubi  Moysci 
legem  a  Domino  accepil,  Judaicus  populus,  cni  ipsa 
lex  data  esf,  designatur.  Sed  sicul  montcs  fluxcninl 
a  facie  Domini,  sic  et  Sinai  a  facie  Domini  Dd 
Israel ,  quia  ncc  Juda^orum  nec  eliain  gentilium  fa- 
stusac  superbia  pncsentinc  Domiui  ullo  modo  resisterc 
valebat;  sed  potenlia  virlutis  suinmae  snperata  ac 
prostrata  esl,  ita  ut  ad  pccnitcntiam  peccatorum 
conversi,  baptismatisque  gratia  abluti  plurimi  eoruni 
de  persecutoribus  in  evangelistas  muUUi  sint,  sicut 
Saulus  sxvissimus  persecutor  de  Jud.neis  in  aposto- 
lum  Paulum ;  nec  non  et  raulti  de  gentilibus  in  prx- 
dicatores  Evangelii  transmutati  sunl  :  sicut  Dionj- 
sius  Areopngita ,  Trophimns,  Ephesinus,  Gains, 
et  Aristarchus,  Macedones  comites  Pauli,  et  ca^teri 
qui  discipulatui  apostolorum  adhaescnint  {Act.  ix). 
In  dicbus  Samgar  filii  Anath ,  in  diebus  Jae!^ 
quieverunt  scmitcc ;  et  qui  ingrediebanlur  per  eas  am- 
bulaverunt  per  calles  devios.  Dixiinus  superiiis  quoi 
Samgar,  qui  interprelatur  advena  s\ye  colonus,  si- 
gnincarel  pncdicatorem  divini  verbi,  qni  Doniinico 
aratro  innitens  per  Evangelium  colit  corda  audilo- 
rum;  ct  Jael ,  mulier  alienigena,  quie  inlerprclalur 
ascensio,  sive  requies  Dei,  dcsignaret  Ecclcsi.im, 
in  qua  veracilcr  ad  coelorum  regnum  ascenditur; 
qnia  ibi  cunctis  rite  credentibus  perennis  vita;  adilus 
aperitur,  sibi  et  requies  Dei  est,  uLi  quotidie  ejus 
voluiitas  adimpletur.  Unde  divina  vox  pcr  propho 
lam  ail  :  Super  quem  requiescet  spintu*  meus ,  nisi 
super  humilem  et  quietum^  et  tremcnteni  sermonet 
meos  (Isai.  lxvi).  In  dicbus  ergo  honim  quieverunt 
scmitse,  quia  per  divinam  gratiam  pacis  dona  Gdeli- 
bus  fuere  concessa;  et  qui  ingrediebantur  per  eas, 
ambulaverunt  per  calles  devios,  cum  persecutores 
Christianorum  et  hxretici ,  qui  non  fidei  devotione, 
sed  astu  malilise  Ecclebiam  ingrcdi  tentaverunt,  di- 
vino  judicio  dispersi  sunt;  et  quia  pacis  seroilaui 
incedere  neglexerunt,  per  crroris  anfractus  dcviave- 
ruiit,  non  qnod  justissima  pietas  Deitalis  errarc  eos 
fecerit,  sed  justo  judicio  propter  sua  peccata  in  cr- 
rorem  illos  cadere  permiseril.  Unde  per  SaIo:i:oneui 
dicitur  :  Qui  ambulat  simpliciter,  saltus  erit;  qui 
autem  perversis  ingreditur  viis^  concidet  temel  (Prov. 
x).  Et  item  :  Vir  qui  erraverit  a  ria  doctrinaR^  tit  catn 
gigantium  commorubitur  (Prov.  xxi).  Hincet  Psainii- 
sta  :  Dominus  ,  ait,  dimisit  eos  secundum  desideria 
cordi*  eorum,  et  ibant  in  voluntalilnu  suis  (Psal. 
Lxxx).  Et  alibi  scriptum  est  :  Vas  peccatori  terram 
ingredienti  duabus  viis  (Eccli.  ii). 

Cessnvcrunt  fortes  in  Israel,  et  quieverunt^  donee 
surgeret  Debbora  mater  in  Israel.  Qui  sunt  isti  fortes, 
qiii <essaverunt  in  Israel,  nisi  prophetae  et  jusli  viri 
qiii  iii  populo  Dei  tempore  suo  primatuni  gerentcs, 
consiliis  eos  gubernabant,  atque  solatiis  adjuvabant; 
scJ  quicverunt,  boc  est ,  dorraitioncm  inortis  acce- 
perunt,  ct  ideo  cessaverunt,  quia  inorte  iu(ercedei)te 
permanere  non  potuerunt :  ul  paulaiim  veteris  I^is 
usu   deficientc,  jam  ille  advcniret,  qucm  DcLbora 
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mater,  lioc  est,  vera  proplietki  ruturum  praxinebat, 
ut  beneilictioncn)  daret  ipse,  qui  legcm  dedit,  qui 
signaculum  legis  et  prophetarum  omnium  fuit.  Umie 
ip*<a  Veritas  in  Evangelio  ait :  Lex  ei  prophette  usque 
ad  Joannem  {Matth,  ii).  Ilinc  quoqtie  Paulus  ait  : 
Postqnam  venit  plenitudotempom^  misit  Deus  FUium 
suum  factum  ex  mulicre,  (actum  snb  lege,  ut  eos,  qui 
tub  lege  erant,  redimeret  {Catat,  iv).  Et  itenim :  Finis, 
inqoit,  tegis  Christus  est  ad  justitiam  omni  credenti 
(liom.  x). 

Nova  bella  etegit  Dominus,  Qax  sunt  ista  nova 
bella,  nisi  contra  ]>eccata  et  vitia  virtutum  lucla- 
inina?  lisec  quippe  elegit  Dontinus,  quia  lia.*c  pro^at. 
Unile  Paulus  ait  :  Non  est  nobis  coUuctatio  adversus 
carnem  et  sangmnem^  sed  adversus  principatus  et  po- 
testates,  adversus  mundi  rectores  Hnebrarum  harum 
contra  spiriialia  nequitice  in  ccelestibus  {Eph,  m),  Et 
itcm  :  Ego,  inquit,  sic  cnrro^  non  quasi  in  incertum ; 
sic  pugno ,  non  quasi  aerem  verberans  :  sed  castigo 
corpus  meum,  et  servituti  subjicio,  ne  forte  cum  aliis 
pradicaverim,  ipse  reprobus  elficiar  (/  Cor.  \\),  Nova 
iuique  bella  sunt,  ubi  malum  contra  malum  non 
redditur,  scd  malum  pcr  bonnm  vincitur;  ubi  Gdci 
scuto,  lorica  justitix,  galea  salutis,  et  gladio  Spiritiis 
roiles  Cliristi  per  patientiam  conlra  bostes  dimicat 
{Bom,  XII,  Ephes.  vi),  cujus  militiae  rex  Cbristns  est, 
qul  discipulis  suis  ait  :  In  patientia  vestra  posside- 
titis  animas  vestras  (Lkc.  xxi) ;  quique  servis  suis 
f  riumphum  atque  victoriam  tribnit.  Ilnde  sequitur  : 
Portas  hoslium  ipse  subvertit,  Quae  snnt  ergo  portx 
bostium?  nisi  portas  mortis;  portai  inferi,  pravi  vi- 
delicet  bomines  et  bxretlci,  per  quos  maligni  spiri- 
tus  contra  servos  Cbristi  belligerant.  Sed  ipse  bas 
portas  subvertet,  quando  eorum  consilia,  minas  ac 
Iraudes  dctegit,  proterit,  ac  dissipat,  et  ea  quse  vi- 
debantur  supcrbis  magna  esse  ac  fortia,  per  liumilcs 
suos  contenmit  atque  ad  nibilum  redigit.  Clypeus  et 
hasta  si  apparuerint^  in  quadraginta  mUtibus  Israel, 
Clypeum  et  hastam  pro  armis  terrenis  ponit,  in  qui- 
bus  carnalcs  ac  s^eculi  istius  homines  conlidunt. 
Sed  bsRC  non  necessaria  sunj  spiritalibus.  Non  enim 
habet  locum  in  castris  spiritualibus  armatura  terre- 
na;  ideo  ibi  non  apparet,  qnia  ibi  non  invenitur, 
dbi  quadraginta  millia  Israelitarum  contra  bostes 
spiritales  pngnant;  quadragenarius  enim  numerus, 
ubi  denarius  quater  multiplicatus  constat,  bene  con- 
venit  miliiibus  Cbristi,  hoc  est,  veris  Israeliticis,  in 
qnibus  dolus  non  est,  qui  prxcepta  decalogi  secun- 
dum  Evangelicam  doctrinam  servantes,  castra  Eccle- 
siae  tuentur  atqne  ciistodiunt ,  ac  per  omne  teropus 
istius  vitx  usque  ad  consummationem  saeculi  taliter 
agonizantes,  coelestis  patri»  haereditateni  feliciter 
triumpbando  adipisci  desiderant.  Ubi  notandum, 
quod  bujus  agonis  tempora  Isaias  propbeta  olim  de- 
scripsit  dicens  :  De  Sion  exibitlex^  et  verbum  Domini 
de  Hierusalem,  et  judicabit  gentes ,  et  arguet  populos 
multos^  et  conflabuHt  gladios  suos  in  vomeres^  et  lan' 
eeas  suas  in  falces ;  non  levabit  gens  contra  gentem 
gladiumf  ncque  exercebuntur  ulira  ad  pr(elium  domus 
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A  Jacob;  venite  et  ambtdate  in  lumine  Domim  {Isa.  ii). 
Quando,  lucescentc  veriiate ,  in  Novo  Testainenlo 
onitiis  duritia  cordis  nostrt  Chrisli  voroere  frangi- 
tur,  et  eradicantur  spinx  vitiorum ,  ut  sementis 
sermonis  Dei  crescat  in  fniges,  et  postca  la- 
Imrcs  nianuum  nostranim  nianducemus,  quando 
venient  in  exsultalione  portantcs  inanipulos  suos. 

Cor  meum  diligit  principes  Israel.  Qui  propria  ro- 
Innlate  obtulistis  vos  discrimini ,  benedicite  Domino. 
Principes  Israel  sunt  doctores  sancti,  quos  se  dili- 
gere  dicit  anima  justi ,  qui  propria  voluntatc  obtu- 
lcrunt  se  discrimim,  cum  voluutati  sui  magistri  ei 
Domini  concordantcs,  inter  pcrsecutorum  scandala 
ire  non  forroidant.  Unde  Dominus  discipulis  suis 
ait :  Ecce  ego  mitto  vos,  sicut  oves  in  medio  luporum 
B  {Matth.  x),  Et  itcm  :  Tradent,  inquit,  vos  in  consiliis^ 
et  in  synagogis  suis  flagellabunt  wo«,  et  ante  regcs  H 
pra'sides  ducemini  propter  me  in  testimonium  iliis  et 
genlibus  {Ibid,).  Quorum  unus  bis  qui  carnaliter  si- 
bi  secundum  tempus  consulere  volebant,  ac  per  bos 
inter  bostes  eum  ire  prohibebant,  respondit,  dicens  : 
Ego  enim  non  solum  ailigari ,  sed  eiiam  mori  in  Uie- 
rusaiem  paratus  sum  propter  nomen  Domini  Jesu 
(ik/.xxi).  Et  in  Actibus  apostolorum  legitur,  quod 
ipsi  apostoli  i^an/  gaudenies  a  conspectu  concilii^  quo- 
niam  digni  habiti  sunt  pro  nomine  Domini  Jetu  con' 
tumeliam  pati  {Aci.  v). 

Benedicite  Domino^  qui  ascemdistis  super  niientes 
asinos,  et  sedetis  in  judicio,  et  ambulatis  in  via,  lo- 
quimini,  Alia  aulem  edilio  sic  habet  :  Benedicite  Do- 
C  minum,  qui  ascendistis  super  jumenta^  supra  vehicula 
sedenieSf  et  super  asinos  refuigenies.  Quid  est  ascen- 
disse  super  jumentum?  Denique  corpus  boc  meuni 
jumentum  est :  ad  jumentum  enim  aninue  et  ad  lui- 
nisterium  datum  est.  Ego  aulem  sum  idem  intcrior 
bomo,  qui  ascendi  super  jumentum  boc,  cui  dicilur 
ut  benedicam  Dominum.  Si  ergo  vere  ascendisti  su- 
pra  corpos,  et  supcrior  effectus  es  corporalibus  de- 
sideriis,  et  motus  corporis  tui  freno  mentis  et  inte- 
rioris  bominis  moderamine  gubernantur.  de  te  dici- 
tiir  :  Qtita  ascendisti  super  jumenium,  ut  benedicas 
Dominum,  Quid  autem  est  quod  sequitur  :  Super 
vekicuia,  inquii ,  sedentes  et  super  asinas  refulgentesf 
Quid  sihi  videntur  asinae  esse  refulgentes  ?  dicit  euim 
Scriptura  quia  oporteat  benedicere  Dominuro  eos 
qui  sedentsuper  vebicula  ct  super  asinas  refulgentes. 
Mihi  velut  in  locis  ita  diflicilibus  ,^  tale  aJiquid  vide- 
tur.  Cum  jumentum  ,  boc  est ,  corpus  meum  sub 
jugo  venerit  verbi  Dei,  tunc  vehiculum  corporis  roei 
resplendere  incipit;  et  asina  haec,  id  est,  caro  nica 
tunc  refulgere  dicilur ,  cum  castitatis  ac  pudicitia» 
fuerit  splendore  decorata  :  et  ita  recte  dicetur  anl- 
ma  sedens  super  asinam  resplendentcro,  Dominiim 
benedicere,  et  in  medio  lctautium  iaudare  eum.  Qui 
sedetisy  ait,  in  judicio,  et  ambulatis  tn  vmt,  ioquimini. 
Quid  est  sedere  in  judicio  nisi  justiliam  servure  in 
judicando  ct  quidem  ambularein  via?  nlsi  secundum 
praecepta  Dei  i>cne  opi^rari  in  prxsenti  vila?  Talef- 
eniro  ad  loquendum,  hoccst,  laudandum  cxhortan*- 
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lur,  quia  ipsl  qiii  corpus  suum  casligant  el  coliibcnl  A  vos,  ul  qui  nunc  capli  sunt  ab  errore  el  viliis,  inije 


a  poccatis,  ac  Justc  judicant  proximos  suos,  inceii- 
duntque  in  via  verilatis,  recle  credendo  ct  beiie 
operando,  Dominum  universiirum  rile  el  rationali- 
liter  laudant.  Qui  enim  peccatis  deserviunt,  digne 
Dominum  laudare  non  possunl,  unde  per  psalmistam 
dicitur  :  Beali  immaculaliin  um,  qui  ambulatU in  lege 
Bomini,  Beati  qui  $crutantur  testimonia  ejus ,  in  toto 
corde  exquirunt  eum  (Psal.  cxviii).  Non  eniin  qui 
operanlur  iniquilalem  in  viis  ejus  ambulaverunt. 
Et  alibi  scriplum  est  :  Non  est  pulchra  laudatio  in 
ore  peccatoris  (EccU,  ii). 

Vbi  collisi  sunt  currus,  el  hostium  est  suffocatus 
exercituSy  ibi  narrantur  justilia!  Domini,  et  clement  a 
in  fortes  Israel,  Ubi,  inquit ,  collisi  sunt  currus,  hoc 


eruti,  veritalis  ct  justitix  capllvi  fiant.  Ille  ergo  ue 
hostihus  caplivitatem  rite  capiet,  qui  coeleslis  P:itris 
responsum  et  decorem  rect:e  (idei  ac  virtuturo  ser- 
vaverit.  Et  nota  quod  prius  surgere  Debbora,  et  lo- 
qui  canticum ,  dcinde  Barach  surgere,  et  apprehcti- 
dere  captivos  adhorUnlur;  quia  primum  justo  judi- 
cio  Dei  factuna  est,  juxta  Pauli  voccm,  ut  ploniludo 
gentium  valicinio  prophetarum  credcns,  ad  fideiij 
Christi  intrarct,  et  sic  omnis  Israel  salviis  ficret 
(Rom.  xi).  Sic  ergo  et  in  hoc  temporc  rcliquio;  se- 
cunduin  electionem  grati»  salvae  facUe  suni;  unde 
seqiiitur  :  Salvo!  facKe  suiU  reliquice  popuU,  Dominus 
in  fortibus  dimicavit.  Persistenlibus  ergo  in  fide  Chri- 
sli  aposiolis,   et  pnedicatoribus   Evangclii,   minas 


est,  da^monum  confi-actus  esl  potcntatus ;  et  hostium  ^  alque  paenas  persecutorum  per  palienlia 


est  suffocatus  exercitus,  uialignorum  spiriluum  vide- 
licet  coinpressus  esl  tuniullus.  Ibi  narrantur  justi^ 
tice  Dominiy  el  clemeutia  in  fortes  Israel,  qiiia  ibi 
patcfacla^  sunl  juslitix  Doiuini ,  ubi  vicloria  dc  ho- 
stibus  collala  est  famulis  Christi ;  ibi  el  clemcntia  in 
forlcs  Israel  narratur,  ubi  liJeles  mlsericordia  Dei 
adjiiti  esse  tnanifestantur.  Mcrito  ergo  tunc  inleri^ 
tus  hoslium  pr«dicalur ,  quando  voluplas  carnnlis 
opprimitur,  juslitia  in  judicio  scrvalur,  et  reclitudo 
fi  ci  cuni  bonis  opcribus  cusloditur.  Unde  subjun- 
gilur  :  Tunc  dcscendit  populus  Domini  ad  portas, 
et  oblinuit  principatum,  PcT  jusliliam  ergo  populus 
Uomini  portusliostium  capiel,  etoLlinetprincipatuni, 
quia  illud  sacrificium  Domino  acccplabilc  est,  quod 
in  justitia  offertur  et  dequilatc.  Propterea  dicit  : 
Justi  confortati  sunt  in  Israel,  In  aliis  quidcin  gen- 
libus  qui  corporis  robore  forliorcs  sunt,  illi  polentcs 
dicuntur  in  praelio;  iii  Israelvero  quijustiores  sunt, 
ipsi  potentiores  dicuntur  in  bellis;  quia  jusiilia, 
ctiamsi  viribus  infirma  sil,  vincit;  injuslilia  vcro, 
etiamsi  mullos  cl  validos  propugnatores  habcal,  su- 
peratur.  Sic  igilur  in  hac  genle  noslra,  id  esl,  iii 
populo  Dei ,  aul  per  jusliliam  superamus,  aut  per 
injustiliam  vinciiiiur. 

Surfjey  snrgc,  Debbora,  surye  et  conquire  canticnm, 
Prophelia  quando  exsurgil?  Profeclo  in  advenlu 
Chrisli,  quando  implcntur  omnia  quae  dc  ejus  ad- 
ventu  scripta  sunt,  et  non  solum  ipsa  exsurgil,  sed 
el  popuk^s  suscitiit  ad  credcndum ;  hoc  est  enim  lo-  p  populum  priorem  de  quo  principes,  boc  est,  aposloli 


m  vinceii- 
libus,  Domini  virlus  innoluit,  et  iiide  non  pauci  ex 
Judaico  populo  ad  fidem  Chrisli  convcacrunl.  Nec 
non  et  quolidie  aliqui  ex  illis  converluiitur ,  seJ 
peffeclio  conversionis  corumpost  plenitudiuo.m  gou- 
tium  subintraiilem  in  Hwq  rescrvabilur. 

Ex  Ephraim  delevit  eos  in  Amalec.  Pcr  Ephraini 
igiuir  natu  minorem,  cui  Jacob  palriarcha  bcae.ii- 
cente,  primogeniti  collala  est  dignitas,  fiiielis  cx 
nationibus  populus  designatur,  in  Christi  gralia  j:i- 
nior  tempore,  sed  major  fide,  ad  quem  cuncta  israc- 
lilici  populi  gratia  transivit.  liic  ergo  hosies  delevit 
in  Amalec,  quia  per  zelum  Dci  et  fidei  forliiuJinein, 
malignorum  spirituum,  qui  humanam  seniper  dcsi- 
derant  pcrniciem,  pravam  suggeslionem  a  conspeclu 
cordis  sui  delere  sludcnt.  Et  posl  eum  ex  Benjamin 
in  poputos  tuos ,  o  Amalech,  Per  Benjamiii,  qai  ct 
filio  doloris  in  filium  dexlerai  versus  esf  ,  Pauliis 
aposlolus  designatur,  qui  depcrsecutore  in  apo>to- 
Iiim  vocalione  Dei  repenle  mulatus,  vas  eleciionis 
Christo  efiectus  est  (Act,  ix)  :  ipse  enini  se  ex  hac 
Iribu  fuisse  teslaiur,  sed  hic  ad  populos  Amalech 
delendos  nutu  divino  destinatus  esl,  quia  per  hiiiic 
in  gentibus  maxime  et  idololatria  et  delusio  erroris 
diabolici  destructa  est. 

De  Machir  principes  descenderunt  et  de  Zabuion^ 
qui  exercitum  ducerent  ad  beUandum,  Machir,  qui 
interpretatur  restituet ,  sive  venundavit,  et  est  pri- 
inogenilus  Manasse  primogeniti  Joseph,   significat 


qui  canlicum,  ut  cunctis  Christi  genlibus  prsedicetur 
Evangelium.  SuryCj  Barach,  el  apprehende  captivos 
/fio»,  fili  Abinoem,  Pra^dictum  est  qiiod  Baraeb,  qui 
interpretatur  coruscaiio,  significarct  priorem  popu- 
lum,  qui  ad  breve  tcnipus  in  legis  splendore  corusca- 
vit,  sed  non  diu  permansit,  nec  continuum  potuit 
lucis  obtinere  fulgorem.  Sed  nunc  ipse  siirgere 
exhortatur  ad  apprehendendum  captivos  suos,  idcm-' 
qiic  filius  Abinoe  essc  inemoralur;  Abinoc  enim  pa- 
tris  responsio ,  vel  patris  mei  decor,  interpretatur. 
Quid  est  ergo  quod  Barach  ad  comprehciidendum 
caplivos  incitalur,  iiisi  quod  populus  Judaicus  per 
libros  legis  ac  prophelarum  ad  fidem  Christi  coii- 
\Ctti  u.Iinouciur?  Uoc  cst  eiiim  apprclic^idcre  capli- 


et  doctores  primitivaj  Ecclesiaj  descenderunt,  qui 
fidelissiini  pecuniarum  Domini  trapezitae  existentes, 
naluralcm  legem  et  morum  probilatem ,  qua;  pene 
p»'r  oblivionem  alque  abusionem  in  horainibus  ob- 
lilteratae  suiit,  per  evangelicain  praedicalionem  resli- 
tuebanl  atque  innovabanl,  et  spirilalis  militis  diices 
eflecti,  hostes  fortiter  debellabant.  Similiter  el  Za- 
bulon,  qui  interpretatur  habitaculum  fortiludinis,  et 
significat  Ecclcsiam  de  gentibus  fortissimam  ad 
omiiem  tolerantiam  passionis,  duces  in  prjeiio  Do- 
mini  de  se  dedit,  quia  pr«dicatores  Evangelii  el  spe 
culatores  plebis  Dci  cx  se  niisit,  qui  hoslium  caslra 
foiliter  conl.ercreiil,  et  milites  Christi  illxsos  casla> 
direiil. 
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Duces  hachar  fuere  cum  Debbora,  et  Barach  ve-  A  hareliconim  pesliferas  secCas  sequi,  qwam   verlla- 

tem  tcslamentonim  Dei.  Hos  enim  grcges  deleslaiido 
sponsa  in  Cantico  eanticonim   ad  sponsum  dielt  : 


itigia  $unt  secuti,  Isachar  ergo,  quem  Jacob  patriar- 
cha  asinum  fortem  appeUavit  {Gen.  xlix),  et  inter- 
pretatur  merces,  refertur  ad  popuium  gentium,  quem 
Dominus  sangninis  sui  pretio  est  mercatus.  tiic  Isa- 
char  asinus  fortis  scribitur ,  qnia  prius  gentiiis  po- 
puhts,  quasi  brutum  et  luxuriosum  animal  erat, 
nnilaque  ratione  subsistens,  nunc  vero  fortis  est, 
liedemptoris  Dominio  colhi  subjiciens,  et  jugum  di- 
scipiinae  evange1ic;e  bumiliter  gerens.  Duces  iuos 
cum  Debbora  et  Barach  misit^  quia  prophetarum 
di(iis  et  patriarcharum  exemplis  iuslitutus,  duces 
nobiles  et  ad  bellandum  contra  inimicos  castraque 
Ecclesicc  defendendum  idoneos  cx  se  reddidit ,  qui 
pcr  onmia  priorum  patrum  vesligia  servantes ,  ne- 


Indica  mihi  quem  diligit  anima  mea,  ubi  pascas,  nbi 
cubes  in  meridie^  ne  vagari  incipiam  per  greges  soda* 
liumtuorum(Cant.i).  Greges  ergo  sodalium  con- 
venlicula  sunt  haereticofum,  qu»  inanem  sibilum 
dant,  cum  meiidacium  pro  veritate  suis  sniditoribas 
commendare  decertant,  quos  quisquis  ab  anitate  fi- 
delium  divisus  sequitur,  mox  per  superbiam  con- 
tentiones  amare,  et  contra  bonos  odiis  exsurgere  m" 
venitur.  Unde  item  superior  sententla  repetitur :  Di» 
visocontra  se  Ruben,  magnanimorum  reperta  conteniio 
e<^' quia  non  solum  Judaei,  sed  et  omnes  baeretici 
atque  schismatici,  qui  primalum  habere  per  super- 


quaquam  in  erroris  devia  declinaverunl,  sed  mortem  ^  biam  ambiunt,  contra  Ecclesiam  divisi,  in  conten- 


contemncnles,  pro  veritate  usque  ad  finem  vitae  cer- 
laverunl.  Unde  subscquilur  :  Qui  quasi  in  prteceps 
ac  barathrum  se  discrimini  dedit.  Nuiio  modo  ergo 
morlcm  timere  polerant,  qui  sanguinem  pro  Christo 
fundcre  desideraliant.  Diviso  contra  se  Rubeny  ma- 
gnanimorum  reperta  contentio  est.  Ruben  qui  primo- 
genitus  fuit  Israelis,  priorem  populum  significat, 
de  quo  Dominus  per  prophetam  ait  :  Ex  Egypto  ro- 
cavi  primogenitum  meum  Israel  (Ose.  xi) ;  scd  diviso 
hoc  Roben,  magnanimorum  reperta  contentio  est, 
dum  Judaei  a  societate  bonorum  ob  perfidiam  divisi, 
contra  spiritales  miliies  Christi  bella,  litesatque  con- 
tentiones  semper  babere  desiderabant.  Inde  est  quod 
pontilices  ac  principes  Judseorum  conlra  apostolos. 


tione  atque  discordia  semper  perseverant;  et  non 
solum  bonis  adversi,  sed  et  sibimetipsis  ubique  noxii 
reperiuntur.  Hiiic  Salomon  ait :  Inter  superbos  sem- 
per  jurgia  sunt ;  qui  autem  agunt  cuncta  consilio,  re- 
guntur  sapientia  (Prov.  xiii). 

Galaad  trans  J ordanem  quiescebat,  et  Dan  vacabat 
navibus.  Quidam  codices  pro  Galaad^  Gad  habent. 
Et  quid  per  Galaad,  qui  acervus  testis  interprctalur, 
sive  Gad,  qui  accinctus  dicilur,  nisi  Israeliticus  po- 
pulus  designatur  qui  bene  acervus  lestis  sive  accin- 
ctus  dicit  poiest,  quia  Vetus  Testamentum  in  lcgc 
et  prophetis  conscriptum  habens,  inde  se  tutum  at- 
que  undique  muniium  fore  confidebat ;  scd  hic 
trans  Jordanem  quiescebat,  quia  bona  pra^ntis  vitae 


imo  contra  ipsum  Dominum  consilium  inieriint  in  ^  ^^  rerum  abundantiam  diiigens,  sufBcere  sibi  ad 


dolo,  quomodo  eos  perderent,  sicut  legitur  in  Evan- 
gelio»  quod  priiicipes  sacerdotum  et  omne  concilium 
quscrerent  falsum  teslimonium  coiitra  Jcsiim,  ut 
euni  morli  traJerent  (Matth.  xxvi).  Et  iii  Actibjis 
aposloloruin  scriptum  estquod  contra  aposlolos  con- 
gregarenlur  principcs  ct  seniores  et  scribsc  Jiidaeo- 
rum  in  Ilicrusalcm,  et  Annas  princeps  sacerdotum, 
et  Caiphas  et  Joanncs,  et  Alexander,  et  quoiquot 
erant  de  gencre  sacerdotali  (Act.  iv).  Magnanimo- 
ruin  ergo  ibi  rcperla  contentio  est,  ubi  illi  qni 
mnjores  .idebantur  esse  in  populo  Judacorum,  cuin 
caeiera  turba  per  superbiam  adversus  veritatem 
Evangelii  et  doctrinam  apostolorum  conlendebant. 
Sequitur : 

Quarc  habitas  inter  duos  terminosy  ut  audias  sibiloi 
gregum  ?  Arguit  illos  hac  sententia  qui  variis  super- 
stitionibus  dediti,  nec  lcgi  nec  Evangelio  concordare 
volebant.  Hos  enim  terminos  liicinleliigcredel>emus, 
unde  alibi  scriptum  est :  Ne  transgrediaris  terminos 
piltrum  tuorum  (Prov.  xxii).  Lcx  enim  vetus  siio 
lenipore  observaiida  erat,  sed  non  solum  Scribae  et 
Phari!»ael  suis  Iraditionibus  eam  maculaverant,  quin 
etiam  c;Bteruni  vulgiis  plurimis  transgressionibiis 
eam  polluerunt;  ncc  tamen  venienle  Redemptore 
noslro,  et  lucesccnte  pcr  totum  orbcm  terrarum 
Evaiigelio,  se  converli  ab  errore  ad  poenitentiam 
volebant,  atque  ad  gratiam  Chrisli  coiifugcre,  ma- 
gtsqtic  elegerunt  sibilos  gregmn   audire,  hoc  esl, 


sa- 
lutem  crcflebat,  et  ideo  trans  Jordanem  progredi  no- 
lebal,  quia  baptismi  gratiam  respueus,  bona  futune 
vitae  quaerere  nullo  modo  curabat.  Dan  ergo  vacabat 
navibus.  £t  quis  per  Dan,  qm  judicium  vel  judicans 
interprelatur,  hoc  loco  melius  quam  populus  Eccle- 
siac  accipi  potest.  Qui  recte  judicium  sive  judicans 
nomiiiatur,  quia  judiciaria  potcstas  illi  a  Domino 
coliala  esse  videtur.  Uiide  apostolis  ipsa  Veritas  in 
Evangelio  ait :  Amendico  vobis,  quod  vos  qui  secuti 
estis  mefin  regeneratione^  cum  sederit  Filius  hominis 
in  sede  majcstatis  sua*,  sedebitis  et  vos  super  sedes 
duodecim  f  judicantes  duodecim  tribus  Israel  (Matth. 
XIX ).  Etin  Apocalypsi  viginli  quatuor  seniores  seden- 
*.  tes  in  sedibus  suis  descripli  sunt  ( Apoc.  iv),  ut  san- 
ctae  Ecclesiae  dignitas.  quse  ex  patriarchis  et  apo- 
stolis  progenita  est,  per  hanc  sessionem  in  coelesti 
regno  eiprimatur.  Huec  ergo  vacat  navibus,  quia  in 
periculo  pncsentis  vitx  conslituta,  myslerio  Domi- 
nicae  crucis  innitens,  procellam  persecutionuins  per 
Dei  misericordiam,  superare  contendit;  nec  non  a 
terrenis  negotiis  vacans  per  praedicatores  sanclos 
rete  Evangelii  in  mare  istius  iiiundi  mitlit,  ut  ho- 
mines  ab  undis  turbulenlis  saiculi  erutos  ad  portam 
quietis  et  ad  libertatcm  futurae  patriae  perducai. 

Aser  habitabat  in  liltore  maris,  et  inportubus  mora^ 
batur,  Aser,  qui  bealitudo  interpretatur,  nulluin  me« 
lius  quam  Redcinptorem  nostrum  significare  potest» 
iu  quo  cst  iiobis  siics  xtcrnx  beaUtudmis,  slne  quq 
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ad  veram  bcaiiiudinciii  ncmo  pcrvciiict,   quia  ipsc  A  fructu  Ugnorum,  quw  snnt  in  paradiso,  vescimur;  de 


ajt :  Ncmo  venil  ad  Patrem,  nisi  per  me  (Joan,  xiv). 
Et  iierum  :  Ego  sum,  inquit,  o$tium;per  me  si  quis 
introierit,  salvabilur,  et  ingredietur^  el  egredielur  ct 
pascua  inveniet  (Joan,  x).  Et  iterum  :  Egosum,  ait, 
viayveritas  et  vita  (Joan,  xiv).  Aser  ergo  iste  liabita- 
bat  in  littorc  niaris,  et  in  portubus  morabatur,  quia 
dcvicto  inortis  pnnci|)c,  sinuilque  ipsa  inorte  de- 
&trucla,  viclor  triumphans  resurrexit  iii  gloria, 
asccndcnsquc  in  coelum,  scdct  ad  dcxteram  Dei 
Palris  oinnipotcnlis.  Jain  non  moritur,  mors  iili 
nltra  non  doniinaljitur,  scd  in  quiete  xternae  bcati- 
liidinis  inanens  judicii  exspectat  diein,  douec  omncs 
inimici  cjus  subjiciantur  pcdibus  illius,  quando  uni- 
cuiquc  ccrtam  rcmuncralioncin  secundum  propria 


fructu  vero  ligni  quod  est  in  medio  paradisi^  prcecepxt 
nobis  Deus  ne  comederemus,  et  ne  tangeremut  illud^ 
ne  forte  moriamur  (Gen.  iii).  Dixii  aulem  serpcns 
ad  mulicrem  :  Nequaquam  nioriemini,  ScitenimDens 
quod  in  quocunqne  die  comcderitis  ex  eo ,  apericntur 
oculi  vestri^  et  eritis  sicut  dii  scientes  bonum  et  mn- 
lum,  Sed  isti  rcges  pcr  potentiam  veri  regis,  et  Sal- 
vatoris  nostri  Jesn  Christi  oppressi  nihil  tulere  pnc- 
dantes,  quia  contra  Ecclesiam  pugnando,  licet  blan- 
direntur,  licet  inortem  mtnarenlur,  nihil  proficie- 
bant,  nihil  capicbant,  quia  portce  inferi  adversus  eam 
non  prcevalebunt  (Matlh.  xvi).  Insidialar  qoippe  scr- 
pens  calcaneo  ejus,  scd  ipsa  conteret  illius  caput, 
cui  polcstas  a  rcge  suo  dala  est  calcandi  super  scr- 


rcddct  incrila.  Possunt  ctiam  non  incongrue  in  Aser  ^  pcntes,  supcr  scorpioncs  et  super  omnem  virtulcm 


signincalionc  accipi  sanclonim  animx,  qui  jam, 
iransccnsis  lluctibus  sseculi,  ct  supcrnto  persecu- 
tionum  ;cslij  in  portu  quietis  oitcrnsc  consistunt,  nec 
jan;  ad  pra^sciilis  viUc  labores  ultra  redcunt,  scd 
cum  regc  suo  victorcs  existentcs,  non  laborando  scd 
rcgnando  nosiram  militiam  quantum  decet  precibus 
juvant,  nosque  triunipliare  quandoque  muUum  de- 
sidcraiu,  ul  icicnio  gauiiio  seciim  perpctualiter  frua- 
mur. 

Zabulon  vero  et  Nephtalim  obtulerunt  animas  suas 
morti  in  regione  Roma',  In  Zabulon  et  NeplitaUm  apo- 
stoli  ct  apostolici  viri,  qui  diicatum  in  Ecclesia  fide- 
liter  gerunt,  designantur ;  ex  ipsisenim  tribubus  quac 
in  Galilxa  possessifmcm  acceperunt,  ubi  Dominus 
nosler  Jcsus  Chrisliis  maxime  docuit,  fuerunt  primi 
aposloli  qui  sunt  principcs  Ecclcsiarum  de  quibus 
dicitur :  Principes  Zabulon,  et  principes  Nephtalim.  lli 
crgo  obtulcrunt  animas  suas  morti,  pugnantes  in  re- 
gionc  Romx,  qu;e  wierpTeiSiiiir  videns  aliquidyclex- 
celsa,  quando  pro  fideiium  salute  et  dilalioneEccIe- 
six,  quod  Ncphtalim  sonat,  vel  pro  ccelcsli  gloria, 
quam  animo  intendcbant,  usque  ad  mortcro  cer:a- 
verc,  nec  uliis  persccutionum  molcstiis  ab  hac  in- 
tciitioiic  ac  studio  avcrli  poliierunt;  sed  in  agone 
Chrisliana  pcrscvcrantes  coronam  gloriae  pro  suis 
cerlaiiiinibus  in  cwlcsti  rcgno  consccuti  suiit 
(E;;/i.  VI). 

Xenerunt  rcges,  ct  pugnavcrunt,  Pugnaverunt  reges 


inimici(G^n.  vi;  Luc,  x). 

De  ccelo  dimicatum  est  contra  eos,  Stella:  manentes 
in  ordine  et  cursu  adversum  Sisaram  pugnaverunl, 
De  coclo,  inquit,  dimicatum  est  contra  eos,  quia 
divino  nutu  hoc  bellum  dispositiim  est,  et  coelesli 
virtute  hostes  sunt  universi  prostrali.  Nam  stell.T, 
,  hoc  est,  sancti,  de  quibus  per  Prophctam  scriptuin 
est :  Qtii  numerat  multitudinem  stellarum^  et  omni" 
buseisnomina  vocat  (Psal,  cxlvi);  et  Apostolus  : 
Stellaf  ait,  ab  stella  difjert  in  claritate  (I  Cor,  xv), 
manentes  in  ordine  et  cursu  suo,  qiiia  siiiguU  ea  vo- 
cationc  qua  illos  Deus  vocavit  in  illa  permanentes, 
sccundum  id  quod  divina  gratia  eos  posse  coDcedit, 
utiliter  laborant  contra  Sisaram  spiritalem,  hoc  est, 
contra  mundi  principem,  qui  merito  gaudii  exclusio 
dici  potest,  quia  veri  gaudii  semper  extraneus  et  cx- 
pcrs  est,  instantcr  pugnant,  dum  per  omne  teinpiis 
prxsentis  vitae  intus  forisque  adversus  eum  bclli 
gerare  non  ccssant. 

forrens  Cison  traxit  cadavera  eorum^  torrens  C/i- 
duminy  torrens  Cison.  Quid  pcr  torrentcm,  nisi  rc- 
pcntina  subversio  deinonstratur?  Cison  vcro  impe- 
gerunt  vel  duritia  eorum  interpretalur.  Et  quid  hoc 
nomine  nisi  pravorum  malltia  designatur?  In  ilhmi 
eniro  impingentes,  ruinam  mortis  omnes  impii  ct 
hostes  plebis  Dei  sibi  consciverunt  pcrpetua".  Unde 
in  Prpverbiis  dictum  est :  In  insidiis  suis  eapientnr 
iniqui  (Prov,  xi ).  Et  item  ;  Exca*cavit^  inquil,  iltos 


Chanaan  in  Thanach  juxta  aquas  Magedon,  et  tamen  j^  malitia  eorum  ( Sap.  ii ).  Torrens  enim  propler  trans- 


nihil  tulere  prwdantes.  Rcges  Chanaan  maligni  siint 
$piritus,  priiicipatus  videlicct  el  potestates  tenebra- 
rum  harum,  qui  pcrsecutiones  et  bella  in  mundo 
Christi  militibus  cxcitant :  qunc  Chanaan,  qui  intcr- 
pretatur  motus  eorum,  significat.  Pugnaverunt  ergo 
reges  isli  in  Thanach,  hoc  esl,  in  humilitate,  juxla 
aquas  Magcdon,  quod  nomen  pomorum  ejus  sonat, 
cum  per  fictionem  falsa;  humililatis  deciper^,  et  ad 
iUecebras  voluptatum  ab  abstinentia  servos  Christi 
relrahere  satagunt.  Inde  est  quod  serpens  antiquus 
in  paradiso  protoplastis  nostris  blandiendo  suggessit, 
et  ad  id  quod  voluit,  illiciendo  pertraxit,  dicens  ad 
mulicrem  :  Cur  pra'cepit  vobis  Deus^  ut  non  comedere-, 
tis  de  omni  ligno  paradisi  ?  Cui  respondit  mnlier :  De 


itum  dccursum  aquarum,  simul  autcin  propter 
hiemem,  quam  habet  diversarum  tentationum  at- 
que  tribulalionum,  prxsens  vita  recte  nominatur, 
qudd  traxit  cadavera  impiorum,  quia  morticinia  pec- 
catoruro  propter  scelera  multa  ad  perditionem  tra- 
dit  perpetuam,  in  slagnum  videlicet  inferni,  ubi  cni- 
ciatum  scntient  tormentonim.  Inde  Cadurain,  qnx 
interpretalur  resurrectio  mu/i/ts,  ibidem  commemo- 
ratur,  quia  non  ad  requiem  in  novissima  die  resur- 
gcnt  impii,  sed  ut  cum  diabolo  et  angelis  ejas  tru- 
dantur  in  ignem  aeternum. 

Conculcoy  anima  mea,  robustos ;  ungulm  equorum 
ceciderunt  (ugientibus  impetu^  et  per  prwceps  ruenth- 
bus  (oriissimis  hostium,  Exhortatur  semct  cohors 
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saiictonim  ul  contcmnal  sxviliam    persecutoruni,  A  xi ).  Iliuc  Paiilus  in  Aclibus  apostolorum  tcsUGcaiiii 


qui  Hcet  corpus,  hoc  est,  rem  corruptibilcm  occi- 
derc  possinl,  animam  tamen  sine  flne  manentem  ne- 
carc  non  possunt  {Matlh,  i).  Ungulic,  inquit,  equo- 
rum  cecidcrunt  fugientibus  impetu,  Quid  enim  desi- 
gnatur  per  ungulam  equi,  nisi  finis  superbi?  Cad|t 
ergo  ungiila  equi  sub  fugientium  impetu,  cum  omnis 
superborum  contumacia,  qux  res  caducas  et  fugili- 
vas  sequilur,  in  flne  prxsentis  vitae  contcritur; 
ruentque  fortissimi  liosliuin  in  prxceps,  quando 
post  factum  judicium  disperient  de  civitate  Domini 
omnes  qui  operantur  ^niquitatem,  et  demergentur 
iii  iiifcrnumomnesgentes  qux  obliviscuntur  Domi- 
num. 

Matedicite  terrm  Meroz^  dixit  angeluf  Domini;  male- 


Juduiis  lcsum  esse  Chrisliim  :  Contradicentilm$  au- 
tem  illis  et  blasphemanlibus^  exculiens  vestimcnta, 
dixit  ad  eos :  Sanguis  vester  sit  super  caput  vestrumf 
mundus  ego  ex  hoc  ad  gentes  vadam  (Act.  xviii ). 

Benedicla  inter  mulieres  Jael,  uxor  Aber  Ctnet,  be- 
nedicatur  in  tabernaculo  suo.  Diximus  supra  quoc^. 
Jaely  quse  interpretatur  ascensio,  sive  requies  Dei^ 
significaret  Ecclesiam  ex  gentibus  congregatam,  quae 
ascensu  virtutum  in  sublime  extoilitur,  et  in  cuju» 
mansuetudine  atquc  devotione  Sprritus  Dei  requies- 
ccre  dignoscitur.  Hacc  inter  mulicrcs  bcnedicitur. 
quia  ab  omnibus  sanctis  animabus  opportune  lauda* 
tur,  qudc  eliam  fuit  uxor  Aber  Cinei,  cum  Cbrist* 
regis  et  Domini  nostri  triumphatoris  utique  roortitt 


dicitc  habitaioribus  ejus^  quia  non  venerunt  ad  auxi*  "  sponsa  nobilissima  essc  prjedicatur;  nam  Aber  cer 


Hunu  Dominiy  in  adjutorium  fortissimorum  ejus,  Quid 
pcr  terram  Mcroz,  nisi  vanitatem  istius  mundi,  vel 
nuxumdesideriorumcarnalium  intelligcrc  possumus, 
(liine  omnis  propbetia  sacra  improbal  ac  dctestatur  ? 
Meroz  enim  aqua  exsecramentorum  interprclatur, 
et  merito  aqua  exsecramentorum  mundana  deside- 
ria  nominantur,  quia  hsec  teslamcnta  divina  velut 
iiiMtilia,  imo  magis  noxia  ramulis  Dei,  intcrdicendo 
exsecrantur.  Ilanc  angelos  Doinini,  hoc  est,  aposto- 
licus  coetus,  et  omnis  ordo  sanctorum  doctorum  ma- 
lediccre  maiidat,  quia  omnibus  se  sequentibus  no- 
xiam  prxbet,  omnesque  habitatoresejus  ipsamaledi- 
etione  comprehendit,  quia  amatores  suos  se  seqoen- 
tes  ad  va^  perpetuum  ducit.  Ipsi  ergo  non  venerunl 
nd  auxilium  Domini  in  a<jyutorium  fortissimonim  ejus,  ^ 
quando  a|K)stolis  prsedicantibus  in  tolo  orbe  Evan- 
gelium  credere  noiebant,  nec  verbum  Dei  recipere 
consentiebant.  Et  ideo  in  voluptatibus  suis  cornipli 
et  abominabiles  facti  sunt;  quia  auctorem  vitae  con- 
lemnendo,  iniquitatem  in  cordibus  suis  moliti  sunt. 
Polest  cl  Jiidaicus  populiis  terwc  Meroz  nomine  non 
;iicoiivenienter  accipi,  qui  se  sacramento  consirinxit, 
qiiando  legem  accipicns  dixit  :  Maledictus  omnis 
qui  non  permanet  in  sermonibus  legis  hujus,  nec  eos 
opere  perficit  {Deut,  xxvii).  Hac  enim  maledictione 
omnes  constricti  sunt,  quos  Christi  gratia  de  malo- 
clicto  legis  non  liberavit.  Bene  crgo  habitatores  terrae 
luijus  angelus  Domini  maledicit,  quia  non  vcnerunt 


tamen  iniens,  et  Cineus  possessio  vel  a^rarius  meus  iu- 
terprctatur.  Et  quis  melius  certamen  inieiis  nominnri 
potest,  quam  Rcdemptor  noster  qui  conflixit  cnni 
mundi  principe,  eumqiie  roorte  sua  superansposscs- 
sor  factus  est  coeli  et  terne,  de  quo  dixit  Apostolus : 
Christus  factus  est  pro  nobis  obediens  Patri  usque  ad 
mortem^  mortem  autem  crucis :  propter  quod  et  Deu$ 
exaltavit  t//ttm,  et  donavit  illi  nomen  quod  est  supef 
omne  nomen^  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatnr 
coslestium^  et  terrestrium^  et  infemorum,  et  omnis  iin" 
giM  conftteatur^  quia  Domkms  Jesus  Christut  in  gloria 
est  Dei  Patris  {PhiL  u).  Benedicatur,  inquit,  J^icl  in 
tabcmaculo  suo,  hoc  est,  in  Ecclesia  catliolica,  q\m 
est  per  nniversum  orbem  difl^iisa,  ibi  cliam  fldes 
gentium  laudatur,  pnedicatur,  atqiic  uhi<iiie  difla- 
roatur. 

Aquam  petenti  lac  dcdit^  cuni  diabolo  in  merabris 
suis  luxuria  et  libidine  atque  avaritia  aesluanti  inor- 
talitatis  simplicitatem  opposuiL  Et  in  phiala  princi" 
pium  obtudt  butyrum^  cum  in  doctrina  apostoloruni 
prxcipuae  dileclionis  ostenderat  donum. 

Sinislram  manummisitad  clavumy  ei  dextram  ad\a^ 
^rorttmina//eos.  Quidpersinistrammanum,  nisi  exio-e 
rioris  hominis  actus,  et  quid  per  dcxteram,  nisi  interio- 
ris  studium  exprimitur?  Manum  ergo  sinistram  misit 
Jael  nostra  ad  clavum,  cum  ad  similitudincm  crucia 
Chrisli  carnalia  in  se  abstinendo  mortiflcavitdesiito- 
ria ;  et  dexteram  ad  fabrorum  malleos,  cum  inteiu 


ad  auxilium  in  adjutorium  fortlssimorum  ejus,  cum  j)  tionem  aniini  sui  ad  meditandum  prxparavil  libroa 


pnndicatoribus  sancti  Evangelii  non  solum  non  adju- 
tores,  sed  adversarii  ubiqiie  reperti  sunt.  Unde  ipse 
mediator  Dei  et  hominum,  qui  propter  incamalionis 
mysterium  magni  consilii  nngelus  nuncupatus  est, 
in  Evangelio  legitur  exprobrarecivitatibusin  quibus 
factse  sunt  pluriniae  virtutes  ejus,  quarenon  egissent 
pcenitentiam,  dicens  illis :  Yes  /tN,  Carouiimj  vm 
tibi^  Bethsaida :  quia  si  in  Tyro  et  Sidone  factcs  essent 
virtutes  qua;  factce  sunt  in  vobis,  olim  in  cilicio  et  ci^ 
ncre  p/Bnitentiam  egisscnt,  Verumtamen  dico  vobis : 
Tyro  et  Sidoni  remissius  erit  in  die  judicii  (fuam  tw- 
bis  {Matth.  xi).  Hinc  item  ad  legisperitos  ail:  Va 
vobis  legisperiliSy  quia  tulistis  clavem  scienti(e.  Ipsi 
non  introistis,  et  eos  qui  inlroibant  prohibuistis  (Luc, 


sanctorom  apostolorum  ac  prophetamm.  Ipsi  sunt 
enim  veri  artiflces,  qiii  armaturam  coelestem  iii 
domo  sanctae  Ecclesiai  fabricant,  acmililibus  Christi 
ad  dimicandum  contra  hostes  spiritales  tradiint^ 
Bene  ergo  dictum  esl,  quod  Jael  ambabus  manihiis 
inclavo  et  malleis  occupata,  Inimicum  populi  sui 
percusseril,  quia  prsedicando  legem  Dei,  ac  i>on^ 
exempla  virtutum  ostendendo,  hostem  saevissimum 
necavit. 

Percussitque  Sisaram,  qucerens  in  eapite  vuheris  lOn 
cum,  et  tempus  vatide  perforans,  Clavo  ergo  eum  si^a 
palocum  malleo  interfecit,  perforans  leinpus  capills: 
qiiia  superbiam,  qujB  caput  lotius  peccati  esl  (/nl* 
tium  enim  omms  peccali superbia  [Eccli,  x|),pcr 
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kumililalem  pajisionis  Christi  in  cordil)us  liumanis  A  versis.  Uccc  vero  temporibus  suis  unpiclali  favcbal. 


ialeremil.  Inter  pedes  ejus  ruit^  defecit  et  tnortuus 
ett ;  ante  pedes  illius  volvebatur  et  jacebat  exanimls  et 
miierabilis,  Pnedo  ncfandus  inter  pcdcs  roulieris 
niere  ac  jacere,  cl  morluus  esse  describilur,  quia 
hostis  anliquus  sub  pcdibus  Ecclesiae  superatus, 
prostratus  alque  contritus  esse  dignoscitur,  curo  per 
{•oiestatcm  sibi  a  Christo  collatam,  oronem  mortis 
doroinationcm  vincendo  damnat  atque  conculcat. 
Unde  in  Genesi  Domiuus  de  muliere  ad  serpentem 
ait :  Jpsa  conteret  caput  tuum,  et  tu  insidiaberis  calca- 
neoejus  (Gen,  ui).  Hinc  et  Salvalor  in  Evangelio 
discipulis  ait  :  Ecce  do  vobis  potestatem  calcandi  su- 
per  serpentes  et  scorpiones,  ei  super  omnem  virlutem 
inimici{Luc,  x).  Jaceter^o  exanimis  ac  miscrabilis 


cuin  cultum  dxnioniorum  laudabat,  ac  ideo  huie 
matri  nequissimx  quasi  blandieiido  loquebatur,  cum 
potcnliam  falsoruin  deorum  ore  nefando  inundum 
regere  atteslabatur,  omnium  regum  prxlia  alque 
vietorias  eorum  virtuti  ascribebat,  prxseDtiumque 
rerum  jucunditatem,  quasi  pulcherrimain,  illorum 
honori  convenire  dicebat.  Unde  subsequitur  diccns  : 
Vestes  diversorum  colorum  Sisaras  traduntur  ad  pro"^ 
dam,  et  supellex  varia  ad  ornanda  coUa  congerit. 
Yesles  diversorum  colorum  possurous  ornamenta  in< 
telligere  idoloruro,  vel  carmina  poetarum,  quas  ad 
honorem  deorum  suorum  diversis  nietris  gcnliles 
condiderunt ;  et  supellcctilem  variam,  diversa  ofDcia 
falsorum  sacerdolum,  quo!  idolis  suis  studiosissime 


ipse   vastator   nelandissimus  anle   pedes  mulicris,  B  impendebant.  Sed  hrec  omiiia  sicut  frivola  fuerunt 


cum  quolidie  per  fidem,  spem  ac  palientiam  fidelium 
roorliricalur,  ct  ad  extremum  absorbelur  in  victoria. 
Necjam  ultra  erit  mors,  neque  luctus,  neque  clamory 
quoniam  priora  transierunt  (Apoc.  xxi). 

Per  fenestram  prospiciens  ululabat  mater  ejus\  et 
de  coenaculo  loquebatur,  Qux  est  enim  matcr  hujus 
GpiriUtlis  Sisarx ,  hoc  est,  omnium  iniquoruro,  nisi 
impietas  quse  mater  atque  inventrix  est  universx  ini- 
quitatis.  Unde  in  libro  Jesu  tilii  Sirach  scriptum  est : 
Jnilium  superbias  homiuis  apostatare  a  Deo,  quoniam 
ab  eo  qui  fecit  illum,  regessit  cor  ejus  (Eccle.  x). 
Dolet  enini  ac  quodammodo  ululat  hsec  maler  ii|  cor- 
dibus  itnpiorum,  cuni  deficere  idololatriam  per  pra^- 
dicationem  Evaiigelii  in  toto  orbe  considerat,  ac  per 


in  aestimatione,  sic  eliam  turpia  apparebant  in  ac- 
tione.  Unde  Debbora  spiritalis  canlicum  suum  (i- 
niendo,  ila  conclusit,  dicens  :  Sic  pereant  omnes  iiii- 
mici  tuiy  Domine ;  qui  autem  diligunt  te,  sicut  sot  in 
ortu  suo  splendet,  ita  rutilent,  Perient  peccatores  a 
facie  Dei  et  justi  exsultabunt  in  conspectu  Dei,  delc" 
ctantes  in  loilitia,  Quod  autem  ait :  Qui  diligunt  te 
sicut  sol  in  ortu  suo  splendetj  ita  rutilent,  vel  tropicc 
ex  splcndidissimo  clemento  gloriam  maximam  san- 
ctorum  in  coelis  per  comparationem  demonstrat ; 
vei  secundum  mysterium  similitudinem  incorru- 
ptionis  humanitatis  Chrisli,  qui  sol  justitite  appella- 
tur(lfa/ar/Mv),  sanctis  in  futura  vita  proniitlit ; 
unde  Joannes  aposlolus  in  Episloia  sua  ad  credentes 


feneslram  alque  coenaculum  fastus  mundani  prospi-  C  scribens  ait:  Charissimi,  nunc  /ilii  Dei  sumus,  et  non- 


ciens,  taliler  loquilur :  Cur  moratur  regredi  currus 
ejus?  quare  tardaverunt  pedes  quadrigarum  illius  ? 
Quid  sunt  quadrigx  ct  currus  diaboli,  nisi  homines 
diversis  erroribus  atque  vitiis  dedili  ?  Princeps  enim 
inundi,  qui  rognat  super  universos  filios  superbise, 
velut  poteniiorum  in  malitia  et  regnum  nequitix 
tenens  quadrigas  agit.  Non  illi  satis  et»t  uni  eqiio 
ascendere,  plurimos  simul  agitat,  phirimos  simul 
plagis  torlis  verberis  cogil.  Quoscunque  videris  in 
luxuria  turpiores,  in  incredulitate  sajviores,  in  ava- 
ritia  tctriores,  in  impietatc  flagiliosiorcs,  scito  hoc 
ile  quadrigis  esse  Pharaonis,  ipsis  sedet,  ipsos  currui 
Kuo  subjungil,  in  ipsis  fertur  et  volilal,  et  per  apcrlos 
scclerum  campos  efi^usis  eos  agit  habcnis. 


dum  apparuk  quid  erimus,  Scimus  quoniam  cum  ap- 
parueritf  similes  ei  erimuSf  quoniam  videbimus  eum^ 
sicuti  est  (J  Joan,  iii). 

CAPUT  XiV. 
Quoi  filH  Israel  tradili  sunt  propter  peccata  sua  in 
manus  Madian  septem  unnis ,  et  oppressi  sunt  valde, 
(Cap.  VI.)  Postquain  cantiaim  illud  propheticum 
Debborae  et  Bjrach  explelum  est,  scriptor  historiai 
ad  ordinem  narrationis  sux  redit,  alque  rei  gestx 
cupit  ostenclere  veritatem,ila  dicens  :  Quievitque  ter- 
ra  per  quadraginla  annos,  Fecerunt  autem  filii  Israel 
malum  in  conspectu  Dominij  qui  tradidit  eos  in  manu 
Madian  septem  annis,  et  oppressi  sunt  valfie  ab  eis, 
Quiescit  lerra,  donec  quiescit  peccalun^.  Moveri  au- 


Una  sapientior  cwteris  uxoribus  ejus  h(pc  socrui  D  lem  dicitur  lerra,  hoc  est,  hi  qui  habitanl  terrani, 

cum  animas  hominum  niovere  coeperint  et  pertur- 
bare  peccata.  Et  ideo  scriptum  est  hoc,  quod  uunc 
prajsens  lectio  continet,  et  quievit,  inquit,  tcrra  qua- 
draginta  annis,  Et  fecerunt  filii  Jsrael  malignum  in 
conspeclu  Domini,  et  tradidit  eos  Dominus  in  manu 
Madian  annis  septem,  Et  invaluit  manus  Madian  ««- 
per  Jsrael,  Dum  essel  ergo  justilia  in  terra,  id  esl, 
in  his  qui  habitant  terram,  quicvisse  dicitur  terra. 
Cuni  vcro  increvit  iniquitas,  et  fecerunt  malignum 
in  conspeclu  Domini,  tunc  tradidit  eos,  inquit,  Domi- 
nus  in  manus  Madian  annis  septem.  Nec  dicuntur  in- 
valuissc  Madianit(B  super  populum  Domini,  donec 
praecepla  Domini  populus  cuslodivit.  Cum  vem  nc^ 


verba  respondit :  Forsitan  nunc  dividit  epolia,  et  pul- 
cherrima  feminarum  eligitur  ei,  Diximus  supra  im- 
pietatem,  quse  idoloialriam  primum  invenit,  matrem 
esse  Sisane  hujus  spii-italis,  quia  inembra  ejus,  hoc 
cst,  iinpios  el  peccalores  in  variis  sceleribus  nulrit 
ac  fovet.  Nunc  vero  quia  uxor  ejus  hic  commemo- 
ratur  sapienlior  caeleris,  hanc  non  inconvcnienler 
mundanam  sapientiam  accipere  possuinus.  Nam  sicut 
de  sapientia  divina  a  Salomone  diccnle  scripluin  est : 
JJanc  amavi,  et  exquisivi  eam  ajuvenlute  mea,  et  quwsivi 
sponsam  assumere,  et  amator  faclus  sum  formw  illius 
(Sap.  viii) :  ita  et  gentilium  solerlia  pltilosophiam 
tuundanam  prxposuil  opibus  terrenis  ac  robus  uni- 
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ijligerc  coepit  maiulata  divina,  robuslior  cl  validior  A  fidem ;  iste  orania  condila  sua  cvacuavit.  et  cx  om- 

nibus  facultalibus  suis  nuJus  rcpenic  ei  inanis  cflc- 


adversum  cuni  eflccla  est  hoslium  niamis.  £l  ad- 
versum  illum  quidcm  priorem  populum  corporales 
insurgebant  bosles,  cum  dcliquisscl ;  advcrsus  nos 
autem  qui  israel  sccundum  Spirilum  dicimur,  spiri- 
ralis  sine  dubio  hostis  insurgit,  cum  mandata  DeL 
negligimus,  et  cum  Christi  praecepla  conlcmnimus, 
validior  adversum  nos  cflicitur  daemonum  manus,  et 
tradimur  etiam  nos  inimicis,  cum  discedimus  a  gra- 
tia.  Sed  videamus  quid  accidit  cis  qui  traditi  sunt 
pro  peccatis  suis. 

Feceruntque  sibi  anlra  et  speluncas  in  montibuSf  et 
inunitissima  ad  repugnandum  loca,  Cumque  sevisset 
Israel,  ascendebat  Uadian,  el  Amaiec  et  cateri  orien- 
talium  nationum,  et  apud  eos  figentes  tentoria,  sicut 


ctus  est,  quia  diu  quaisitus,  el  muUo  vix  labore  col- 
lecto  subito  omnis  cfl*usus  esl  labor ;  ct  sicut  dicit 
prophela  :  Omnesjusliliw  ejus,  quas  fecil,  non  comme^ 
morabuntur  (Ezecli.  xviii). 

Jpsi  enim  universi  greges  eorum  veniebant  cum  taber 
naculis  «ut«,  et  inslar  locustarum  universa  operiebant 
innumera  multitudo  hominum  et  camelorum^  quidquid 
tetigerant  devastantes,  Esto,  convenerint  adversuiu 
Israel  Madianita;,  qui  interpretantu r  ex/ra;urftdMm. 
Esto,  isti  convenerint  adversum  Israel,  qui  extra  ju- 
dicium  Dei  sunt,  et  qui  extra  legem  peccaverunt^  et 
extra  legem  peribunt  (Rom,  ii).  Esio,  convencrit  el 
Amalec,  qui  et  ipse  iiitcrpretatur  populus  ablingens. 


erant  in  herbis,  cuncta  vastabant,  usque  ad  introitum  B  Eslo,  ct  haec  natio  lerrena  et  ventri  ac  gulae  dedita 


Gaz(B,  etc.  Hsec  quidem  paliebatur  ille,  qui  erat 
secundum  camem,  Israel.  Seminabat  terram ;  sed 
quoniam  pro  peccalis  suis  traditus  erat  insurgenlibns 
inimicis,  pro  frugibus  metcbat  corruptionem.  Nobis 
vero  qui  secundum  Spiritum  Israel  nominamur, 
quid  tale  accidere  potest  considercmus.  Est  quando 
seminaraus,  et  non  possunt  inimici  corrumpere  se- 
ii)ina  quae  seminamus,  non  possunt  insidiari  agri- 
culturae  nostrae.  Est  aiileni  quando  seminamus,  ei 
comimpuntur  quae  seminamus.  Paulus  nos  apostolus 
de  bac  seminandi  docet  diflerentia.  Audi  ergo  ipse 
quid  dicit  :  Qui  seminaty  inquit,  t;i  carne,  de  came 
metet  corruptionem  ;  et  qui  seminat  in  Spiritu,  de  Spt- 
ritu  metet  vitam  aternam,  Isti   sunt  ergo  quoriim 


impugnare  venerit  Israel,  carnalis  spiritualem  Israe- 
lem.  Quid  est  hoc,  quod  etiam  (ilii  Orientis  hisad- 
miscentur,  ct  cum  ipsis  ad  impugnandum  Israel  ve- 
nirc  dicunlur?  Diceres  enim  mihi,  auditor,  si  scri- 
pium  esset  quia  fllii  Occidenlis  convenerunt  cuni 
ipsis,  nihil  quxrerem  ;  diceres  enim  mihi  allegoricis 
legibus,  quia  filii  Occidentis  sunt  filii  tenebrarum,  et 
ipsi  junguntur  iliis  gcntibus,  et  quae  extra  judiciuni 
Dei  sunt,  et  quae  ventri  deditae,  impugnant  eos  qui 
mente  Dominum  videre  contcndunt.  Niinc  autem  cum 
dicatur  quia  fitii  Orientis  venerunt  cum  Madiun  ct 
Amalec,  quomodo  haec  possunt  compctenter  ex- 
poni  ?  Videamus  crgo  si  possimus  in  tam  diflicilibus 
locis  Scripturse  dignum  aliquem  in  his  sensum  di- 


semina  Madianila;  corrumpunt,  qui  in  carne  semi-  C  vinis  paginis  invenire.  Omnis  qui  super  se  nomen 


nant;  isli  sunt,  quorum  fructus  exterminantur  et 
pereunL  Illa  autem  semina,  quae  in  spiritu  seminan- 
tur,  non  possunt  Madianitac  corrumpere.  Non  enim 
possunt  adversariae  poleslates  ascendere  ad  spiritalcs 
campos,  et  novalia  Spiritus  temerare  eorum,  qni 
non  seminant  supcr  spinas,  sed  innovantsihi  novalia. 
Sed  et  illud  addendum  est  (volo  enim  et  me  ipsum 
vobiscum  pariter  commoneie)  de  cautcla  seminum 
et  spirilalium  fructuum  diiigentia.  Frequcnter  ac- 
cidit,  ut  aliquis  in  opere  spiritali  multum  desudans, 
fructus  complurimos  fecerit  et  repleverit  horrea  sua 
justitiae  friigibus,  et  roulta  bona  opera  recondiderit 
in  conscientiae  suae  conclavi ;  postea  vero  si  negli- 
gat,  et  post  laborem  proclivus  ad  voluptates  et  luxu 


suscipit  Christi,  fllius  cflicitur  Orientis ;  sic  enim 
scriptum  est  de  Chrislo  :  Ecce  vir,Or'iens  nomen  est 
illi  (Zach.  vi).  Quisquis  ergo  Christi  suscipit  noinen, 
filius  csse  dicitur  Oricntis.  Sed  non  semper  qui 
Christi  nomen  accipiunt,  etiam  in  Ecclesia  perma- 
nent  Chrisli.  Si  ergo  videas  haereticos  Christi  qui- 
dem  nomiiie  censeri,  impugnare  autem  Ecclesiam 
Dei,  et  arraa  conferre  adversum  fidem  Christi,  im- 
pugnare  populum  Doroini,  bella  suscitare  adversu.s 
catholicam  fidem :  nolo  dulites  dicere,  quod  isti 
sunt  quidem  filii  Orientis,  sed  cum  Madianitis  etcum 
Amalech  expugnnrc  veniunt  populum  Dei,  quia  cnm 
paganis  ct  cum  Judseis  Ecclesiam  Dei  eliam  haeretici 
persequuntur,  et  ipsos  esse  opinor  qui  designanlur 


ri;)s  vergat,  omnia  illa  bonorum  semina  et  fructus  ^  in  filiis  Orientis.    Omnis  ergo,   inquit,  Madian  et 


sancli  operis,  domiiiante  libidine,  corrumpentur. 
Cum  enim  subintroierit  peccatum,  et  captivavcrit 
hominis  sensum,  ut  jam  non  respiciat  ad  mandala 
Dei,  nec  arduatn  virtutis  viam  libenter  asccndat, 
depereunt  omnia  quac  prius  fucrant  in  horrea  con- 
scientiae  congregata.  Propterea  ergo  Scripluine  san- 
ctae  nobis  servanda  commonilio  cst,  diccntis  :  Omni 
custodia  serva  tuum  cor  (Prov.  iv);  custodiendum  est 
igitur  cor  ab  omni  peccalo,  et  pnecipue  in  tempore 
persecutionis.  Si  cui  enim  accidal,  ut  in  aliquo  qui- 
dem  tempore  congreget  fruclus  justiliae,  conqnirat 
opera  virtulum,  el  omnibus  se  probaiissimis  excolat 
disciplinis ;  in  pcrseculionis   vero   lempore   ncget 


Amalech  et  filii  Orientis  convenerunt  simulet  ascende- 
runty  et  supervenerunt  ci«,  et  castra  posuerunt  in  valle 
Jezrael.  Isti  qui  impugnare  volunt  populum  Dei, 
castra  in  vallibus  collocant,  in  dejectis  et  huinilibus 
locis?  In  valle,  inquit,  Jezrael.  Invenimus  autem 
inlerpretari  Jezrael  semen  Dei.  Vides  ubi  collocant 
caslra  adversarii  ?  Non  sunt  ausi  irc  illuc  ubi  .vi- 
dentur  jam  nali  esse  fructus  spiritus,  sed  ubi  adbuc 
semcn  Dei  jacet,  ubi  nondum  fructus  ascendit.  Qui 
enim  exiil  seminare  verbum,  seminnl  super  omnein 
k»cum.  Sed  audi  ipsum  Doiuinum  diccnlem,  quid 
pali  soleat  semen  Dci :  Aliud,  inquit,  cccidit  secus 
viam,  et  venientes  avcs  cxli  diriyAunt  illud  ;  qiiod  ipse 
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in  poslerioribus  Inicrprelans  dixil :  Oiit  auiem  secus  \  cipianl  vcrbura  Dei,  et  idco  possunl  illud  dajnioncs 

raperc  de  cordc  conim.  Qui  autcm  ab  hamilitaie 


viam  seminati  suntf  hi  sunt  qui  audiunt  verbum  Dei, 
et  cum  Iwtitia  accipiunt.  Venit  autem  diabolus,  et 
iollit  de  corde  eorumy  quod  seminatum  est  (Luc.  vm). 
Sic  ergo  et  isli  nunc  veniuiitad  semen  Oci,ct  volunt 
illud  tollerc  de  corde  eorum  in  quibus  setninatum 
est,  quia  inveniuut  eos  in  vallibus  positos,  et  ima 
quaque  sectantes.  De  illis  sunt  cnim,  qui  humililer 
et  indigne  et,  ut  ita  dicam,  Judaico  intellectu  sus- 


lilterx  ad  Spiritus  excelsa  conscendit,  et  inteliigcii- 
tiain  rerugieiis  carnalcm,  sectatur  in  altionbus  quc-e 
sunt  Spiritus  Dci ;  de  isto  nibil  possunt  rapere  M.i- 
dianilae ,  ncque  AmaleciUe.  Scd  nc  ipsi  quiilem 
Oricntis  filii  depraedari  eum  poterunt  in  excelsointcl- 
ligcnlias  spirilalis  vertice  conslitutum  Uli  ergo  casira 
in  vallibus  collocant. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Dominus,  humiliato  Israel  et  ad  se  clamante^ 
misit  prophetam  qui  commonerel  cus  de  pnvteritis 
beneficiis  Dei. 

(Cap.  VI.)  Humiliatusque  est  Israel  valde  in  con- 
spectu  Madian,  et  clamavit  ad  Dominum,  postulans 
auxilium  contra  Madianitas.  Qui  mist  ad  eos  virum 
prophetam,  et  locutus  est :  Uax  dicit  Dominus  Deus 
Jsrael :  Ego  vos  feci  conscetidere  de  jEgypto,  et  eduxi 
de  domo  servitutis,  et  liberavi  de  manu  yEgyptiorum 
et  omnium  inimicorum,  qui  affligebant  vos;  ejecique 
eos  ad  introilum  vestrumj  et  tradidi  vobis  terram 
eorum,  et  dixi :  Ego  Dominus  Deus  vester,  ne  timealis 
deos  Amorrhceorum  in  quorum  terra  habitalis  ;  ct  no- 
luistis  audire  vocem  meam,  etc.  Cur  non  dicatur 


siri,  atque  dixerunt :  De  ^gypto  eduxit  nos  DomU 
B  nus  ?  Nunc  autem  dcreliquit  nos,  et  tradidit  in  manlUas 
Madian.  Respexitque  ad  eum  Dominus,  et  ait:  \ade 
in  hac  fortiludine  tua,  et  liberabis  Israel  de  manu  l/n- 
dian,  scito  quod  miserim  te.  Qni  respondens  ait :  Ob- 
secro^  domine  mi,  in  quo  tiberabo  Israel?  Ecce  fa- 
milia  mea  infima  est  in  Manasse,  ei  ego  minimus  in 
domo  patris  mei.  Ubi  respondil,  secundum  Septua- 
ginta,  Gedcon  ad  angelum  :  In  me,  domine,  hoc  esl, 
in  ine  inleude,  m  quo  saivabo  Israel  f  Ecce  mille  met 
humiliores  in  Manasse :  intelligitur  prxposilus  fnisc 
'niiile  hominum,  quos  Grxcc  chiliarcbos  appcll.it 
Scriptura,  an  qiiid  aliud.  Dixitque  ei  Dominus  :  Ego 
ero  tecum,  et  percuties  Madian,  quasi  unum  virum. 
Etilte:  Siinveni,  inquit,  gratiam  coram  te,  da  milti 
signum  quod  tu  sis  qui  loquaris  ad  me.  Ne  recedas 


iioinen  hujus  prophetac,  qiiod  valde  Scripluris  inu-  C  ifjnc,  donec  revcrtar  ad  te,  porlans  sacrificium  et  of- 

ferens  tibi.  Quirespondit  ei:  Ego  prccstolabor  adven- 
tum  tuum.  Ingressus  est  itaque  Gedeon,  ei  coxit  hip' 
dum,  et  de  farina:  modio  azymos  panes,  carnesque 
ponens  in  canistro,  et  jus  carnium  mittens  in  oHanij 
tulit  omnia  sub  quercum,  ei  obtutit  ei.  Cui  dixit  angdus 
Domini  :  Tolle  carnes  et  panes  azymos,  et  poncs  super 
petram  iltam,  et  jus  dcsuper  funde.  Cumque  fedssct 
itOj  extendit  angelus  Domini  summitatcm  virga',  quem 
ienebai  in  manu,  el  tetigit  carnes,  et  azymos  panes. 
ascenditque  ignis  de  petra,  ei  cartics,  azymosque  pancs 
consumpsit,  ctc.  Animailvertendum  est,  secunxlum 
Septuaginta,  quod  Gedeon  non  ait  angclo  :  Offeraiu 
tibi  sacrificium,  sed  ail :  Offeram  sacrificium  meum, 
et  ponam  in  conspectu  tuo.  Unde  intelligendnm  est. 


silatum  est ;  latens  causa  est,  non  tamen  nullam 
esse  arbilror.  Sed  quia  post  verba  quibus  expro- 
bravit  inobedicntiam  populo,  sequitur  Scriptura  di- 
ccns  :  Et  venit  angelus  Domini,  ei  sedit  super  quercum 
quo!  erat  in  Ephra :  non  absurde  intelligilur  iste  an- 
gelus  significaliis  noroine  viii,  ut  posteaquam  hxc 
veiba  dixit,  venerit  ad  quercum  mcinoratam,  et  ibi 
sederit.  Nomine  enim  virorum  solere  appcllari  an- 
gelos,  notum  cst :  quamvis  eum  qui  esset  angelus 
appeilatum  csse  prophetam  non  facilc  nec  evidcnter 
occurrat.  Eum  sanc  qui  propheta  essct  dictum  ange- 
lum  legimus.  Sed  si  angelorum  dicta  prophetica  nola 
£unt,  id  est,  quibus  futura  prxnuntiaveruiit,  cur  non 
nossit  angelus  prophetse  nominc  nuncupari  ?  Vcrum^ 


tamen,  ut  dixi,  cxpressum  el  manifeslum  de  hac  le  *^  non  eum  angelo,  sed  per  angelum  sacrificium  oflferre  . 


testimonium  non  occurrit.  In  Sepluaginta  vero  ita 
legitur  :  Dominus  iecum  potens  in  fortitudine.  Quod 
autem  angelus  Domini  dicit,  Dominus  tecum  polcns 
in  fortitudine,  noniinativus  casus  est,  nc^n  vocativus, 
hoc  est,  Dominus  tecum  polciis  csl,  non,  tu  potens. 

CAPUT  11. 

De  eo  quod  angelus  DiJtnini  venit  ad  Gedeon  in  area 
virga  frumetUum  ccedcntem,  mandans  ei  ut  tiberet 
Israel  de  manibus  hostium ;  de  holocausto,  quod 
ipse  Gedeon  Deo  offerebat  per  ministerium  angeli 
ad  se  missi. 

Dixilque  ei  Gedeon  :  Obsecro,  domine  mi,  si  Domi- 
nns  nobiscum  est,  cur  apprehenderuni  nos  hac  omnia? 
(Jbi  sunt  mirabilia  ejus,  qua*  narraverunt  patres  wc- 


voluissc.  Quod  et  ipse  angeJus  evidenter  ostendit, 
qui  iion  ab  eo  sacrificium,  tanquam  sibi  sumpsit«  sed 
ait  illi :  Accipe  carnes  ei  panes  azymos,  et  pone  ad  pe- 
tram  iltam,eljus  effunde.  Et  cumhoc  fecisset  Gedeon, 
cxtendit  angelus  Domini  summum  virga:^  quie  erat  in 
manu  cjus,  et  teligii  carnes,  azymos,  et  accensus  iguis 
de  petra  comedit  carnes  et  azymos.  Ila  cliani  ipsc  an- 
gclus  in  sacrificio  quod  obtulit  Gedeon,  oCBcium  mi- 
nistrantis  implevit.  Ignem  quippe  bomo  minister  ul 
hoino  sine  miraculo  subjecisset,  quem  mirabiliter 
ul  angelus  iste  subjccit.  Dcniquc  tunc  cognovit  Ge- 
dcon  ({iiod  angclus  Domini  csset.  Nain  hoc  Sti  iplura 
continuo  subdidil :  Et  vidit  Gcdcon^  quoniam  ange- 
lus  Domini  cst.  Prius  crgo  lancjuain  cum  honiir.e  lo* 
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quchniiir,  quem  tamcn  hcminem  Dei  credidit,  ut  co-  A  nntiouis  fntunc  niystcrio,   constitutus,   rcctitudine 


ram  ipso  sncriGcium  vellei  offerre,  velut  adjuvandus 
ejus  pnesentia  sanctitatis.  Quxri  potest  quare  Ge- 
deon  ausus  fuerit  sacrincium  offerre  Deo  praeter  lo- 
cum  uhi  jusserat  Deus.  Praeter  tabernacuium  quippe 
suum  Deus  prohibuerat  sacriflcari  sibi;  cai  laherna- 
culo  teniplum  postea  successit.  Tempore  autem  quo 
fuit  Gedeon,  lahemaculum  Dei  erat  in  Silo;  atque 
ideo  illic  tantum  legilime  posset  sacrificari.  Sed 
inlelligendum  est,  quod  illum  angeiura  primo  pro- 
phetam  putaveral,  et  tanqiiam  Deum  iii  iilo  consu- 
lucrat  de  offerendo  sacrificio  ;  quod  ille  si  prohi- 
buisset,  non  utique  ficret;  sed  quoniara  approbavit, 
et  ut  ficret  annuit,  Dei  auctoritatem  Gedeon  in  fa- 
ciendo  secutus  est.  Ila  tfuippe  Deus  legitima  illa  con- 


judicii,  quasi  per  virgam,  electionem  sanctorum  a 
vitiorum  paleis  sequestrabat.  Hic  ergo  Gedeon  cum 
audisset  ab  angelo  quod,  deficientibus  populorum 
roiiiibus,  in  uno  viro  Dominus  plehem  suam  ah  ho- 
stibus  liberaret,  protinus  hiedum  coxit,  cujus  cames 
secundum  prxceplum  angcii  simul  cum  azyma  su- 
per  petram  posuit,  et  jus  camium  dcsiiper  effudit : 
qu3e  dum  angelus  virgx  cacumine  conlingit,  statim 
de  petra  ignis  erapit;  atque  ita  sacrificium  quod 
offerebatur  absumptum  esl.  Quo  judicio  decIarAtuni 
videtur ,  quod  petra  iila  fypum  hahuerit  corporis 
Chrisli ,  Paulo  attestante  :  Petra  autem  ,  inquit , 
erat  Christus  (/  Cer.  \),  Jam  tunc  igitur  in  my- 
sterio  declnratum  est,  quia  Domiiius  Jesus  iii  carnc 


stiluit,  ut  legcs  non  sibi,  scd  hominihus  daret.  Unde  B  sua  toiius  raundi  peccata  crucifixus  aboleret ,  iiec 


quodcunque  praetcr  illa  ipse  prajcepit,  non  a  trans- 
gressoribi:s,  sed  potius  a  piis  ct  obedientibus  imple- 
tum  intclligendum  cst,  siciit  Ahraham  de  immolando 
niio  (Cen.  xxii).  Nam  et  sic  Elins  extm  tnbcrnncu- 
lum  Domini  nd  convinccndos  sacerdotes  idolorum 
sacrificavit  (/// i?£^.  xviii);  quod  ex  praeccpto  Do- 
inini  fecisse  intelligendum  est,  qui  ei  tanquam  pro- 
pheUB  revelntione  alqiie  inspiratione  jussit  ut  face- 
ret :  quanquam  tanta  consuetudo  pr.cter  tnbernacu- 
lum  sacrificandi  crebruerat,  ut  etiaro  Saloroon  in  ex- 
celsis  sacrificassc  inveuiatur,  nec  ejiis  sacrificium 
fuissc  reprobatum  (///  Reg.  iii).  El  tamen  notaiitur 
reges,  qui  iiitcr  opcra  laudabiiia  sua  non  destrnxe- 
runt  excclsa,  ubi  contra  legem  Dei  populus  sacrifi- 


solum  delicta  faciorum,  sed  etiam  cupiditates  piirga- 
ret  animorum  :  caro  enim  hsedi  ad  culpam  facti 
referlur ,  jus  ad  ill^cebras  ciipiditatum ,  sicut  scri- 
ptum  cst  :  Quia  concupivil  populut  cupiditatem  pet" 
simam  et  dixerunt  :  Quis  nos  cibabit  carne  {Num. 
xi)?Quod  igitur  extenjit  angclns  virgnm,  et  tetigil 
petram  de  qua  ignis  exivit,  ostendit  quod  caro  Do- 
mini  Spiritu  repleta  divino,  peccata  omnia  humanse 
conditionis  exureret.  Unde  el  Dominus  ait :  Ignem 
teni  miltere  in  terram  (Utc.  xii).  Advertit  igilur 
vir  et  dcctuset  prsesagusfutiirorum  supema  mysle- 
ria,  et  ideo  sccundum  orncula  occidit  vitulum  n  pn- 
tre  suo  idolis  dcpulnlum,  et  ipse  septenncm  nliiira 
immolnvit  Deo ,  quo  fncto  mnnifestissime  revelnvil 


carc  consuevcrat;  elqui  destruxil,  majore  proedica- ^  P®**  advcnlum  Domini  oiiinin  gcntililntis  nboleni^a 


tioiie  laudatur.  Ita  Deus  consuetudinem  populi  sui, 
qua  prseter  ejus  tabemaciiium,  tamcn  non  diis  alienis 
offerebat,  sed  Domino  Deo  suo,  sustinebat  potiiis 
qiiam  vetabat,  etiam  sic  exaudiens  offerenles.  Hoc 
autem  quod  Gedcon  fecit,  qiiis  non  inteliigat  per  an- 
gelum  procurali^pi,  ut  prophclice  fierct,  in  qua  pro- 
phetin  petrn  illa  commendnrelur?  cui  quidem  petrae 
iion  sacrincatum  est,  sed  de  iiin  ignis  commemora- 
tur  cxiisse,  quo  sacrificium  consnmerctiir.  Sive  enim 
per  nquam,  quam  percussn  effudit  in  eremo,  sivo 
per  igncm  donum  Spiritus  sancti  significatur,  quod 
ditissime  Dominus  Christus  effudit  super  nos.  Nam 
et  in  Evangelio  significatum  esl  hoc  douum  per 
aquam,  ubi  ipse  ait  :  Si  quis  sitit^  veniat  et  bibat 


esse  sacrificia,  solumque  sacrificiuin  Dominicx  pas- 
sionis  Deo  pro  rederoptione  nostra  religionc  populi 
deferendum.  Elenim  vitulus  ille  erat  in  lypo  Chri- 
Fti,  in  quo  si^ptiformis  spiriUialium  pleniliido  virtii- 
tum,  sicut  Isaias  dixit,  inhabitubal  (Isa.  xi).  Quid 
est  frumentum  virga  csedere,  nisi  rectituiiinc  judirii 
a  vitiomm  paleis  virtutum  gratias  sopnrare?  Se.I 
hacc  ngenthus  angelus  apparct,  quia  tanto  magis 
Domihus  interiora  denuntiat,  quanto  se  studiosius 
homines  ab  exterioribus  purgant,  qui  hscdum  prxci- 
pit,  id  est,  omnem  appelitnm  nostrae  carnis  immo- 
lare,  carnesque  super  petram  poni,  et  jus  carnium 
desuper  fundi.  Quem  alium  signat  petra,  nisi  eum 
de  quo  per  Paulum  dicitur  :  Petra  autem  erat  Chn- 


Qui  credit  in  «w,  sicut  dicit  Scriptura,  flumina  de^  stus  (I  Cor^  x)?  Carnes  ergo  super  petrnm  poni- 


ventre  ejus  fluent  aquw  viva:  (Joan,  vii).  Uhi  evange- 
lista  subjunxit :  Hoc  autem  dicebat  de  Spiritu,  quem 
aceepturi  erant  credentes  in  eum.  Significatum  est  et 
per  ignem ,  libi  veniente  illo  super  congregatos  le- 
gitur :  Visce  sunt  illis  lingu^e  divisoe  velut  ignis,  qui 
el  insedit  super  unumquemque  eorum  (Act.  ii).  El  ipse 
Dominus  ait  :  Ignem  veni  mittere  supcr  terram  (Luc. 
xii).  Gedeon  namque  cuin  sub  arbore  qucrcu  tritici 
roessem  virga  csederet,  et  a  paleis  fruinenla  excute- 
ret,  angelum  vidit,  accipiens  ab  eo  oraculum,  ut  a 
potcstate  hostium  iii  liberlatem  populum  Dei  redu- 
ceret.  Iste  Gedeon  figuram  niuiirum  Christi  gesta- 
bat,  i|ui  sub  umbra  sacne  cmcis,  prsedestinato  incar- 


mus,  cum  corpus  nostrum  in  Chrisli  imilatione  crii- 
ciamus.  Jus  eliam  carnium  desuper  fundit,  qui  in 
convcrsatione  Christi  ipsas  etiam  carnales  a  se  co- 
gitationes  exinanivit  :  quasi  enim  res  ex  carne  U- 
quida  in  petra  fundilur,  qunndo  mens  a  cogitatio- 
nuro  carnalium  fluxu  evacuatur,  quae  tan^en  mox 
angelus  virga  tangit,  quia  intentionem  noslram  ne- 
quaquam  potestas  divini  adjiitorii  deserll.  De  pclra 
aulem  ignis  exit,  et  jus"  carnesque  consumit,  quia  a 
redeinptore  spiritus  tanta  cor  nostrum  flamma  com- 
punctionis  concrcmat,  ul  orane  quod  in  eo  est  illi- 
citum  ct  oporis  el  cogitationis  exurat :  pcrr*ctc  eniro 
el  solerler  invigilat,  ut  non  soluro  perversa  agere 
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Tcnuat,  soil  omnc  ctiam  (luotl  in  sc  pcr  cogitalioncs  A  imbris  ubcrlatc  privavil,  dicens  :  Mandabo  nulfibKi 


turpitcr  liqualur, 


lcrgeat. 
CAPIJT  m. 


Quod  spiritus  Domini  induit  Gedeon^  qui  clangens 
buccina  convocuiit  domum  Abiezer  ut  se  scqueretur, 
et  de  signo  velleris  quod  idem  Gedeon  postulavit  a 
Domino. 

(Ibid.)  Spiri!us  auicm  Domini  induil  GedeoUf  qui 
ilangens  buccina  convocavit  domum  Abiezer,  ut  se  se- 
queretur.  Misitque  nuntios  in  universam  Manasscmj 
qui  et  ipse  secutus  est  eum ;  et  alios  nuntios  in  Azer 
et  ZabuloUj  et  Nephtalim,  qui  occurrerunt  ei,  Yoca- 
vit,  inquit,  post  sc  Abiezer,  qui  utique  nusquam 
crat.  Interpretatur  autem  Abiezcr  patris  mei  auxi- 
tium;  non  ergo  huminem  aiiqucm,  sed  patrissummi 
Gedeon  invocassc  videtur  auxiiium.  Mittit  interca  et 
:iuxilia  convocari,  conveniunt  populi,  ct  omnis  ad 
Gedeon  exercilus  congrcgatur. 

Dixitque  Gedeon  ad  Dominum  :  Si  salvum  facii 
per  manum  meam  Israel^  sicut  locutus  es,  ponam  vellus 
hoc  laniB  in  area  :  si  ros  in  solo  vellere  (uerit,  et  in 
omni  terra  siccitas,  sciam  quod  per  manum  meam,  si- 
cut  locutus  es ,  liberabis  IsraeL  Factumque  est  ita,  ut 
de  nocte  consurgens,  expresso  vellere,  concham  rore 
repleverit.  Dixitque  rursus  ad  Dominum  :  Ne  irasca- 
lur  furor  tuus  conlra  me,  si  adhuc  semel  tentavero^ 
signum  quierens  in  vellere ;  oro  ut  solum  vellus  siccum 
sit,  et  omnii  terra  rore  madens,  Fecitque  Dominus 
nocte  illa  ut  postulaverat ,  ei  fuit   siccitas  in  solo 


B 


desuper,  ne  pluant  super  eam  pluviam  (Isa.  v).  11- 
circo  autem  illam  gentera  velleris  nonfinesignifica^ii, 
vel  quia  spolianda  cssct  auctoritate  doctrinx,  sictt 
ovcsvellere,  vel  quod  eamdem  pluviam,  qiiam  nolc- 
bat  sibi  pcr  pncposilos  praedicari,  aliis,  id  est,  in- 
circumcisis  gentibus  sciret  revclari. 

CAPUT  IV. 
Sermo  Domini  ad  Gedeon,  mandans  ut  a  se  dimiite-' 
ret  populi  multitudinem ,  ubi  eum  viginti  duo  mHlia 
virorum  dimiserunt,  et  tantum  decem  miUia  cum  (o 
remanserunt, 

(Cap.  vii.)  Dixitque  Dominus  ad  Gedeon  :  Multns 
tecum  est  populus,  nec  tradetur  Madian  in  manus  ejus, 
ne  ghrietur  contra  me  Israel,  et  dicat  :  Mcis  viribui 
liberatus  sum.  Loquere  ad  populum,  et  cunctis  r.w 
dientibus  pradica  :  Qui  formidolosus  et  limidus  est, 
revertalur.  Recesseruntque  de  monte  Gataad,  ei  re» 
versi  sunt  ex  poputo  viginti  el  duo  miltia  rirorum,  et 
tantum  decem  millia  remanserunt.  Quid  est  q\m\  for- 
midolosi  et  timidi,  postquam  eis  praMlicatuoi  est  quod 
formidolosi  a  castris  secederent,  per  niimenim  ri- 
cies,  et  bis  millenarium  recessisse  inventi  sunt  ?  nisi 
quod  omnes,  qiii  in  unitate  fidei,  et  dilectionis  so- 
cietate  non  permancnt,  merito  a  Christi  mililla,  nbi 
spiritales  tnicidantur  hostes,  ut  reprobi  abjiciuntur: 
binarius  enim  numerus,  qui  ab  unitate  primus  divi- 
ditur ,  non  semper  bonam  in  Scripturis  sncris,  scil 
aliquando  contrariam  significationem  habet.  Nota, 
lector,  quod  in  viginti  duobus  undcnarius,  qui  trans- 


vettere,  et  ros  in  omni  terra,  etc.   Pncvidil  ergo  my-  ^  gressioncm  lcgis  signiftcat,  bis  est  comprchensus,  rt 


sterium  victoriaB  Gedcon,  et  tamen,  licct  fortis  et 
fiUus,  pleniora  adhuc  de  Domino  futurac  victorix 
documenta  qu;crebat ,  ut  una  nocte  lanx  vellus 
in  area  poneret,  et  esset  super  iilud  tantummodo 
ros,  et  super  omneni  terram  siccitas;  et  rursus  si- 
militer  ponerel  vellus,  et  super  totam  tcrram  ros 
phieret,  et  siccitas  esset  in  velicre.  Quacrit  fortasse 
aliquis  utrum  quasi  incrcdulus  csse  videatur,  qui 
frcquentibus  jam  fucrat  indiciis  informatus  ?  Absit. 
Non  enim  ilie  ambiguus  erat,  sed  nimirum  fulura 
inysteria  pra^videbat,  qu;e  etiain  providus  diiigenlis- 
siinc  cxplorabat,  ut  amplius  crcderct  mysteriura, 
(iuin  inteilexisset  oraculuni.  Quid  ergo  vcllus  coin- 
plutum  et  arca  sicca?  et  postea  compluta  area,  sicco 
vcllere  ?  nisi  quod  primo  una  gens  Ilebncoruin  habe- 
bat  gratise  mysteriuni,  totus  orbis  vacuus  crat;  nunc 
autetn  in  manifestatioiie  Christi  totus  orbis  lioc  ha- 
bet,  illa  vacua  est.  Area  enim  illa  totuin  orbera  tcr- 
rarum  significat.  Denique  quando  totus  orbis  infru- 
ctuoso  cultu  gcntilis  superstitionis  arebat«  tunc  crat 
ros  ille  coelestis  visitationis  in  vcllere.  Poslea  vero 
i|uam  oves  pcrierant  domus  Isracl,  qux  sub  figura 
Yclleris  demonstrabantur ,  ct  oves  ilix  fontcm  aquae 
vivx  negaverunt,  ros  fidei  exaruit  in  pectoribus  Ju- 
dxorum,  gratiamque  suam  imber  illc  divinus  in 
corda  genlium  dirivavit.  Inde  est  quod  nunc  fidei 
rore  lotsis  orbis.humescit;  Jud;ci  vcro  prophetia  ct 
onmibus  charisraatibus  carenl.  Ncc  minrai  si  perfi- 
diic  subcuiit  siccitatcm  ,  quos  Doraiuus  prophelici 


intelliges  quod  qui  unitatis  et  dilectionis  foedera  nou 
servat ,  transgressor  est  legis.  At  contra  qui  consUii- 
tes  animo  in  bello  repcrti  sunt,  millenario  numero 
per  deccm  multiplicato  notati  inventi  sunt.  Dcnarics 
cnira  numerus  in  illa  progressione,  quse  fit  a  deom 
usque  ad  centum,  unus  ac  prirous  est;  et  ideo  signi- 
ficarc  unitatcm  fidei  ac  societateiQ  sancUc  dilectio- 
nis  valet.  Decem  ergo  pnecepta  sunt  legis.  Undc 
apparet  quod  quisquis  legis  fidelis  exsccutor  est,  fidei 
ct  charitatis  verissimus  custos  est.  Ncc  illud  sine 
mysterio  esse  videtur  quod  in  monte  Galaad  viginli 
duo  millia  recedere  a  caslris  Gedeon  perhibentiir, 
ubi  dccem  millia  permanserunt;  Galaad  quippe  ffCff- 
vus  testimonii  interpretatur,  ubi  Jud.Tonim  forniido- 
p  lositas,  et  gentium  constantia  probata  est :  q^iia  cnm 
illi  litteram  legis  habentes  pncsenlis  vitx  bona  amit- 
tcre  mctucbant,  et  ob  hoc  ad  fidem  Christi  conTenlre 
nolebant,  quasi  degeneres  ac  reprobi  abjecti  sunt; 
isti  vcro  spiritaliter  legem  et  prophetas  intelligentcs^ 
et  ob  hoc  futura  bona  sperantes,  constanti  animo 
Christi  gratiam  appetebant,  ande  se  salvari  posse  ia 
xiernum  credebant. 

CAPUT  y. 
De  probatione  populi  ad  aquas,  ubi  de  decem  miUikus 
lantum  ad  belfandnm  trecenli  permanseruni^  quos 
cum  tubis ,  tampadibus  et  tagenis  annavit. 

(Ibid.)  Dixitque  Dominus  ad  Gedeon  :  Adhut  po- 
pulns  muttus  est,  duc  eos  ad  aquas^  ei  t^t  probttio 
illos  :  et  de  quo  dixcro  tibif  ul  tecum  vadat^  ipie  p€> 
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^:  quem  ire  fraktbuero,  f|M«  revertatur.  Cunufue  A  ^^ria  designantur  ingontia,  sicoi  etiani  in  boc  ipco 
Se$cendit$et  pofmlu$  ad  aquae^  dixU  Dominu$  ad  Ge-      fieri  viilemtts  :  quia  hi  qui  descendunt  ad  aqonm,  td 


tpopn/i 
deon :  Qui  lingua  tambuerint  aqua$^  $ieut  $olent  ea^ 
ne$  tambere^  uparabie  eo$  $eor$um ;  ^  autem  curva- 
$U  genibuebiberint^  in  altera  parte  erunt.  Fuit  itaque 
numerue  eorum^  qui  manu  ad  o$  projicienie  aquae 
lambuerant^  trecenti  viri.  &mm$  autem  reliqua  mui" 
titudo  fiexo  poplite  biberat,  etc.  Plerique  Lalini  codi- 
ces  non  habent,  manu  $ua,  sed  untumniodo,  iingua 
sifo,  quoniam  sic  inteilexerunt  quod  supra  dictum 
est,  $icut  cane$.  Graecus  autem  utrumque  habei, 
manu  $ua^  tingua  $ua^  ut  intelligatur  quod  manu 
aquam  raplam  in  os  projiciebant.  Et  boc  erat  si- 
mile  bibentibus  canibus,  qui  non  ore  apposito,  sicut 
boves,  aquam  ducunt  quam  bibunt,  sed  lingua  in  os 


cst,  qui  ad  baplismi  gmliam  conveniunt,  non  de()cnt 
•prociJere  iii  terram,  nec  fic^ere  genua  su!i,  et  cc- 
dere  lentaUonibus  vcnirts,  sed  stare  fortiter  et  con- 
stanler,sicut  et  Aposloius  diccbat :  Remi$$a$  manu$^ 
et  di$$oluta  genua  erigite,  et  gre$$um  rectum  facite  le- 
mitie  ve$tri$  (Uebr,  xii).  Venisti  ad  aquam  bap  jsmi ; 
istud  est  certaminis  et  pugnx  spiiitalls  initiuin. 
4Iinc  tibi  adversum  diabolum  nascitur  pugnx  prin* 
cipium-;  si  rcmisiMor  lueris,  si  flecti  facile  potjj^iis, 
quomodo  pognabis,  quouioio  stabis  adversum  aj^tu- 
tias  diakoli  ?  Proptcrea  el  Apostolus  damat :  Siate 
4rgo^  et  nolite  iterum  jugo  $ervituti$  harere  [Galat. 
t).  £t  iterum  dicit  :  ^tate  in  Domino  (PhiHp.  iv}. 
rapiunt,  sicut  etiam  isti  fccisse  inlalligutttur,  cum  B  ^^  ^^^^^  ^^^^ '  Q^omodo  tunc  vivimue,  $i  vos  $tati$ 


manu  in  os  aquam  projicerenl,  quam  lingua  excipe- 
rent.  Nam  et  inlerpretatio  ex  Hebneo  planius  id  ^a- 
ket  liis  verbis  :  Fuit  Uaque  numerue  eorum  qjU  manu 
in  0$  projicienie  aquam  tambuerant ,  trecenii  viri.  Me- 
qiie  enim  soient  homines  ita  bibere,  ut  siiie  opere 
manus,  lingua,  sicut  oanes,  aquam  hauriant.  Aut 
Tero  istis  prxcepluin  fuerat  ut  hoc  facerent :  sed 
cum  ad  bibendum  descendissent  ad  aquas,  muiti 
genii  fi«xo  hiberunt,  quod  facilius  et  minore  labore 
lieret;  pauci  vero  quia  non  flexo  genu  se  incurvar 
vcrunt,  ei  ujL  canes  biberunt,  sed  aquam  manu  in 
08  jactam,  Ouorum  numcrus,  quia  irecenti  erant, 
signum  iqsinuat  crucis  propter  litteram  T  GraBcam, 
in  qua  iste  nuroerus  significaUir.  Hinc  etiam  gentes 


in  Domino  (l  The$$.  ni).  Ille  ergo  probabilis^  iile 
el^ctus  esl,  qui  posteaquam  ad  aquas  haptif  nri  ven- 
4um  4^st,  flecti  ad  necessitates  ierirenas  et  corporeas 
nesdt,  qui  viiiis  non  indulgct,  neque  ob  peccati  ^l- 
Xim  ^ternitur  pronus.  -8ed  et  quod  dicit  eos  mana 
vel  lingua  aquam  lambere,  non  absqoe  sacr|menli 
-quadam  significantia  boc  mthi  videiur :  innuit  scili- 
xet,  quod  et  manu  U  liogua  operari  debent  mHiles 
£hristi,  hoc  e^,  opeve  et  verbo ;  quia  qui  docct  ^et 
f^it,  hic  magnus  vocabitur  in  regno  ccelonim. 
Qnod  autem  ^tiam  siniiiitudinem  canis  lambentis 
^riptura  pdsuii,  videtur  mihi  istud  animal  hoc  \n 
loco  propterea  nomi^atum,  quod  supra  omnia  cacteni 
animaiia  amorem  dicitur  proprii  donrini  servare, 


magis  in  crucifixum  credituras  prxfiguratum  est,  C  ^^  tempore  nec  injuriis  oblitierare  in  eo  fertur  afle- 


quod  littcra  Gneca  est.  Unde  Graeconim  nonrine 
Apostolus  omnes  gentes  significal,  cum  dicit :  Juda>o 
pnmtiiN,  et  Grffco,  et  Judaie  et  Grctcie  (Rom.  i); 
so^pe  ita  commemorans  circumcisiondm  ei  praepu- 
tium,  quod  in  linguis  gentium  Gracca  \\k  excellat,  ut 
per  hanp  OQioes  dccenler  significentur.  Iste  quippe 
mimerus  e^  in  Yej^culis  Abrahae  advertendus  esl, 
per  quos  /ra|rem  jib  bostib|is  liberavit,  quando  eum 
Meldiisedecb  in  magno  inysteriobenedixit(Geii.  xjv). 
Quoil  cnim  exj^berant  iliic  decem  el  oclo  (nam  tre- 
ccnti  decem  pt  oclo  fuisse  referuptur),  videtur  mihi 
signiQcaturo  quo  etiam  tempore  fieret,  id  est,  lertiOt 
quod  futurum  erat  sub  graiia.  Nam  primuro  est  ante 
iegcin,  sepundum  sub  lege,  tertium  sub  gratia.  Sin- 


ctus.  Trecenii  ergo  soli,  qui  sacramenti  hujus  ima- 
gineiQ  pRcformabant,  isti  electi,  isti  probati,  isti  ad 
yictqriam  iu)nsecral4 :  qni  et  ^  numeri  sacramenlo 
obiinere  adversarios  positui.  Trecenti  eteaam  sonl» 
qui  tertio  centena  muiliplicanl,  el  perfeclae  ^rinila- 
ijs  numenim  ferunt,  sub  quo  numero  omois  Chrisii 
censeiur  exercilus,  in  quo  4)btinemus,  ol  eiiara  noe 
roereamur  ascribi.  f^um  ireceniis  Gedooii  ad  pne- 
Jiumperrexil,  eosque  non  armis,  sed  lubis,  laropadi* 
hus,  lagenjs  armavii.  Nam,  sicut  illic  scriptom  est, 
pccensas  lampades  miserunt  inlra  iagenas,  el  to- 
bas  in  dexifica,  lagenas  autem  in  siuistra  lenue* 
jupt,  ^t  ad  bostes  spos  comimis  venienies,  ced- 
nerunt  tubis,  lagenas  confregerum,  iaropades  ap- 


gula  verp  tempora  senapo  pumero  significata  sunl  ^  panierunt,  ei  hinc  inbarum  soniiu,  UliBC  laropa 

dum  coruscaUope  l^ti  sunl  hosles,  et  in  fogam 
i»nversi.  De  hpc  nain|ue  belio  per  propheUm  di* 
dtnr :  Jugut^  enit^  oneri^  ^ ,  et  eceptrum  paetorie 
eju$  $up$ra»tif  mcutin  fii£  Madimu  Eripiens  qoippe 
geotiliutieip  l>09iMius  superavil  jugum  oneris  c;|as, 
cum  eam  adveptu  sno  a^  illa  daemonica  tf  ranuidis 
serviiule  liberavit  SnperaTil  ef  scoplmm  exactoris 
cjos,  com  regiipHi  ^o^dem  4iabpit»  q«  pro  pestifera 
perpetralipoe  vitipirum  cQo^ueverat  debiu  Irilmta 
poenarom  exjgere,  de  Qddiott  corde  destrussl.  Q«iid 
faoc  est,  quod  ule  beilum  per  proylKUm  ad  »e:!ium 
adducitur  et  adventui  Redcmptoris  nosiri  isiius  pu» 
gnaevicipria  compar^lurT^o  indicar»  nQbis  praphcta 
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propt^r  pfsrfcipiionem ;  napi  ter  seiii  decem  ct  octo 
sunl.  Unde  el  iya  mulier  deoem  pi  q^  annos  har 
bebat  in  uifirmi^te,  quam  curvam  Salva^r  curo  in- 
Venisse^  erexU,  a  diaboli  ^UIgain^nto,  ui  Evangelium 
indicat,  soifvit  (fjuc.  xui).  I}am  quod  iU  isii  probati 
sunl,  per  quos  vipc^ret  Gedeon,  ui  similes  in  bir 
bendo  caniiivs  djcerenlur^  significa^t  qopd  contem- 
fKibilia  ei  ignobiiia  digil  Dominos  (/  Cor.  i) ;  pro 
coniempio  eoim  halteior  canis.  Unde  dicit :  Non 
e$t  bonum  totlgre  panem  ^iorum  et  mittere  cambu^ 
(Matth.  xv).  Et  David,  ut  se  Unquam  contemptibi- 
lem  abjiceret,  canem  se  appcllavit  ioquens  ad  Saul 
(/  Rcf.  x^iv).  in  omnibus  pene  veurum  gestis  my- 

rmiM-  cviij. 
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htuduit  quoil  aiivejUam  Redomplori»  noslri  contra  A 
diabolum  illa  sub  Gcdeon  duce  pugnx  Yicloria  dcsi- 
gnavil?  Talia  illic  ninilrum  acla  sunt,  quod  quanto 
magis  usum  pugnandi  tianseuut,  tanto  amplius  a 
proplictandi  mysterio  non  recedunt.  Quis  cnim  un- 
quamcum  lagenis  et  lampadibus  ad  prjelium  vejnit? 
(juis  contra  arnia  vcnieus  aruia  dcscruit?  Ridicula 
uobis  bicc  profccto  fucrant,  si  tcrribilia  boslibus  non 
fui^scnt.  Sed  vicloria  ipsa  atlestante  didiciinus  ne 
])arvi  bxc  qux  facta  sunt  pcndamus.  Gcdcon  itaquc 
ad  pr;i:lium  vcnicns,  Rcdemptoris  nostri  signal  ad- 
vcntum,  dc  quo  scriptum  est :  ToUite  portas^  princi" 
peSf  vcstras,  et  clevamini,  portx  w.ernates,  et  introibit 
rex  gloriof,  Quis  est  iste  rex  glorice  ?  Dominus  foriis 
et  potcnSf  Dominus  potens  iu  praiio  (PsaL  xxiii). 
llunc  Redcmptorem  noslrum  non  solum  opere,  scd  B 
eliam  nomine  proplietavit ;  Gcdcon  quippe  inlerprc- 
latura  circumicns  in  utero,  Dominus  cnim  uoster  pcr 
m;^estalis  potqntiam  omnia  circumplectitiir,  ct  ta- 
men  pcrdi^nsationisgraiiam  intra  uterum  virginis 
venit.  Quid  est  circumiens  in  utero?  nisi  omnipoicns 
Deus  sua  dispciisatione  nos  redimcns,  divinitate  cun- 
cta  complectens,  et  bumanitatem  intra  ulerum  su- 
mens,  in  quo  utero  et  incarnalus  esset,  ot  clausus 
non  esset;  quia  et  intra  uterum  fuit  per  infirmitalis 
substantiamt  et  cxtra  mundum  per  potcntiam  majc- 
statis.  Madiao  vero  interprelalur  de  judicio.  Ut 
eniai  bostcs  ejus  repcllcndi  destruendique  essent, 
non  de  vitio  repellentis,  scd  de  judicio  juste  judican- 
tis  fuit ;  et  idcirco  de  judicio  vocantur,  qnia  alieni 
gratia  Redemptoris  justae  damnationis  mcritum  C 
cliam  in  vocabulum  nominis  Irabunt.  Contra  bostes 
Gcdcon  cum  trecentis  pergit  ad  belium.  Solct  in 
ccntcnario  numero  pleniludo  perfectionis  intcHigi. 
Quid  ergo  interducto  centenario  nomero  dcsigna- 
tiir,  nisi  perfecta  coguitio  Trinitatis;  cum  Iiis  quippe 
Dominus  noster  adversarios  fidci  desiroit,  cum  his 
ad  proMlicationis  bolla  dcscendit,  qui  possunt  divina 
coguoscere,  qui  sciunt  de  Trinitate ,  quae  Deus  est, 
perfccta  sentire.  Notandum  vcro  est  quod  iste  tre- 
ccntorum  numerus  in  T  littcra  continctur,  qu»  cru- 
cis  speciem  lenct,  cui  si  super  transversam  lineam 
id  quod  in  cruce  eminct  addcretur,  non  jam  crucis 
^cies,  sed  ipsa  crux  esset.  Quia  ergo  iste  trcccn- 
torum  numei*us  in  T  littera  continetor,  ct  per  T  lit- 
tcram,  sicut  diJiimus,  specios  crucis  ostenditur,  non  ^ 
immcrito  in  bis  trecentis  Gedeonem  seqncntibus  illi 
dcsignati  sunt,  quibus  dictum  est :  Qui  vult  post  me 
veniref  abneget  semetipsum,  et  tollat  crucem  suam, 
et  sequaturme  (Matth.  xvi).  Qui  scquentcs  Dcuin 
tanto  verius  crucem  toUunt,  quanio  acrius  ct  se  edo* 
mant  et  erga  proximos  suos  charilatis  compassione 
cniciantur.  Unde  et  per  Ezechiel  certe  in  his  treccn- 
tis,  qui  in  T  liitera,  sicut  supra  dictum  cst,  conli- 
nentur,  boc  cxprkmt,  quod  ferrum  hostiuni  cru(  is 
ligno  superetfir  {Exech,  ix).  Ductique  sunt  ad  flu- 
vium  ut  aquas  biberent ;  quique  aquas  fl^xis  genihus 
bauserunt,  a  bellica  inlentione  remoti  sunt :  aqtiis 
nainqtie  doctrina  sapienliae,  slanle  au!em  genu  re* 
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c(a  opcralio  desigBalur.  Q'.ii  ergo  dum  aqiias  bibunt. 
geiiu  ilcxisiic  |ierhibcntur,  ab  illoruiii  ccrtaminc 
probibili  rccesserunt :  quiu  ciuu  iliis  Christus  coolra 
hostes  fiJci  pcigit  ad  prL^li-Jin,  qui  cum  doctrinx 
flucnla  bauiiunt,  a  rcctiluuiiic  opcr:iiii  non  infle- 
ctunt;  omncs  qulppo  lunc  i^iji&Ss;  aquaai,  S4td  non 
oinnos  rcclo  gcnu  rccissc  [iarrali  suia.  Reprobatiquc 
sunt  qui  genna,  dum  aquas  bibeienl,  innexerunt, 
quia,  altcstaule  Aposlolo,  non  auditores  le§is  jusii 
sunt  apufi  Dcumf  sed  factores  legis  juslificaburUur 
(Rom,  ii).  Quia  enim,  ut  diximus,  dissoititio  opcnim 
in  ipsn  gcnr.iim  incurvationc  signatur,  rccle  rursum 
per  Paulum  dicitur :  Remissas  manus,  dissolutaquc 
genua  erigite,  et  grcssus  rectos  facite  pedibus  vestris^ 
(llebr,  xii).  lii  igitur  Cbristo  uuce  ad  bcllum  proce- 
dunl,  qui  boc  qnod  orc  annuiitiant,  opere  ostendunt, 
qui  (lucnla  doct:  in»  spirttaliler  bauniint,  ncc  timcn 
in  pravis  opcribus  carnalitcr  iiiflcclunlur;  qiiia  sic- 
ut  scriplum  cst :  Non  est  speciosa  laus  in  ore  pec- 
catoris  (Eccl,  xv).  Ituni  cst  er^^o  ad  praclium  cum 
tubis,  cuin  lainpadibufi,  cum  lagenis.  Alqie  istc,  ut 
dixiinus,  fuit  ordo  prcjliandi  ?  Cccincruot  tubis;  in- 
tra  lagcnas  autcm  sunt  missx  lampadcs;  coufractis 
vcro  lagcnid  Iampa;!cs  ostensa;  suut,  quaruia  com- 
scante  luce  bostes  tcrrili  i:i  fugam  verlunlur.  Dcsi- 
gnaliir  ilaquc  in  tubis  cLinior  pnBdicanlium,  in 
lampaJibus  darilas  iniraculorum,  in  bigenis  fragilitas 
corporum.  Talc3  qiiippc  secum  du\  nosier  ad  prae» 
dicaiionis  pnclium  duxit,  qni  despecla  salute  cof- 
poris  hostcs  suos  moriendo  pvosternercnt,  eorumqae 
gladios  iion  arinis  et  gla  iiis,  sed  paticnlia  snpera- 
rcnt.  Arinati  cnim  vciicrunt  sub  duca  suo  aJ  pra^ 
lium  martyrcs  nostri,  scd  tubis,  sed  Ingenis,  sed 
lampadibus  consonucrunt.  CcciueniDl*  Uibis,  dmn 
pneJicant;  confregcrniit  lagcnas,  dum  solvenda 
in  passione  sua  corpora  hosiilibus  gbidtis  opponunt ; 
resplenduerunt  iaropadibus,  dum  post  solutionen 
corponim  roiraculis  coruscare  conspiciunlur,  lege 
vcrilatis  facta,  qiiod  in  pngna  venirent  crediderunt 
Cocinerunt  crgo  tubis ,  ut  lagenoe  frangerenliir ; 
lagcnsc  fractse  suiit,  ut  lampades  fipparerent ;  appa- 
rucrunt  lampades,  ut  hostes  in  fugam  vertereiitur; 
id  est,  prscdicavcrunt  roarlyres,  doncc  eonim  cor- 
pora  in  inortc  solverentur;  corpora  eorum  in  morte 
soluta  sunt,  ul  miraculis  coruscarcnt ;  coniscavenint 
iniraculis,  ut  hostes  suos  cx  divina  luce  prosteme- 
rcnt,  quatcnus  ncquaquam  Deo  erecti  resislcrent, 
scd  eu!n  sjbditi  formidareni.  Et  iiotandum  qaod 
steicrunt  bosles  ante  lagcnas,  fugcrant  anle  bmpa- 
dcs,  quia  nimirum  pec.  persccutorcs  sanclx  fidei 
prsDdicatoribus  adhuc  in  corpore  positis  rcsliterunt; 
post  solutionem  vero  corporum  apparcntibus  mira- 
culis  in  fugam  vcrsi  sunt,  quia  pavore  conterrili  a 
pers(?cui;onc  fidelium  ccssaverunl;  prx*dicationein 
scilicct  tiibaru:n,  fraciis  lageuis  corporuro,  visis 
timncrunt  iampadihu^  miracnlorum.  Intuendum  esl 
eiiam  iil  qtio.i  illic  scriptum  cst,  quia  in  dcxtcra  Uibas, 
lajjoiias  anlem  in  sinis  ra  ten.iorunt.  Pi-o  dcstcro 
enim  habcre  dicinius  qui  Tquid  pro  magno  pensamu»; 
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pTOSinislro  Tcroquod  pro  uihilo  ikicimus.  fk*nc  orgo  A  ^trn  descendere ;  cumque  pcrvcnissct  ad  Uibcrnacnlnm^ 

iilic  scriplum  est  quod  in  dextcra  lubas,  ei  l.igonas 

in  sinistra  ienuerunl :  quia  Christi  martyrcs  pronia- 

gno  habcnt  prccdicationis  gratiam,corponimverouU- 

litalem  pro  minimo.  Quisquis  enim  plus  facit  utilita- 

tem  corporis  quam  gratiam  prsedicationis,  in  sinistra 

tubam,  atque  in  dextera    lagenam  tcnet.  Si  enim 

primo  loco  gralia  pnedicationis  accendilur,  cl  posie- 

riorc  uliliias  corporis,  ccrtum  est  quoJ  dexlris  tubx 

ct  bgcnae  siiiistris  (cncantur. 

CAPUT  VI. 

Pnrceptum  Domini  ad  GedeoHf  ut  in  castra  ^Ja- 
diaiiitarum  descetideret,  ubi  somniurn  quemdam 
narrare  audiens^  confortatus  est,  et  per  trecentos 
vifos  castra  Madian  (ugavit, 

(Ibjd.)  Eadem  uocte  xiurii  Dominus  ad  eum  : 
Surge^descende  in  castra,  quia  tradidi  eos  manui  tucc. 
Sin  aWemsolus  ire  (ormidas  descendat  tecnm  Phara 
puer  tUHS.  Cum  awdieris  quid  loquantury  tunc  con^or- 
tabuntur  manus  tuw^  et  teeurior  ad  hostium  castra 
descendes.  Descendit  ergo  ipse  et  Phara  puh  ejus  in 
,partem  eastrorum  ubi  erant  armatorum  vigiHce, 
Septuagiiita  :  Gedeon  quoqut  ipse  et  Phara  puer 
ejus  in  partem  quinquaginta^  qui  erant  in  castris, 
Quoil  Latini  quidam.codices  babent :  In  eam  partem^ 
in  qua  erant  quinquageni  eustodes  in  castris;  alii 
\eTO  :  In  partem  quinquagesimam  in  castra.  Obscu- 
jrum  quippe  dictum  plures  sententias  intcrprctum 
fecit :  si  aut  ea  pars  castrorum  erat,  quam  serva- 
jKint  quinquagiuta  custodes ,  aut  si  quinqnageni  in- 


percHssit  iHnd  atque  subvcrtit ,  et  tcrrcc  (unditus  co- 
a^qnavit,  olc.  Quod  illc  qui  proximo  suo  soinniurii 
narravit,  quo;l  audivii  Gcdcon,  ut  dc  vicloria  (utura 
.confirmarelur,  dixit  se  vidisse  inensam  panis  hor- 
deacci,  volvciUeni  in  castris,  ct  pcrculienlem  laber- 
naculuin  M.uiian,  cl  subvcrlenlcm  :  hoc  inlclligen- 
dum  arbitror,  qiiod  de  panibus,  quia  pcr  conteir.- 
plibilia  mundi,  qiioJ  signifirat  mensa  panis  hordca- 
cei,  Salvalor  supcrbos  fucral  confusurus.  Tcnuv' 
runt  sinistris  nianibus  lampadcs  ct  dextris  sonantes 
tubaSy  clamaveruntque  ;  Cladius  Domini  et  Gedconis ; 
stantes  singuli  in  loco  suo  per  circuitum  castrorum 
hostilium,  et  reliqua.  Quod  e^fclamari  jusSjil  Ccdcon 
a  trccenlis  suis,  Gladius  Domiui  cl  Gedconis^  sivc» 
B  secunduin  Seplnaginia,  Ctadius  Domino  et  Gedeoni, 
id  esl,  huic  Gedeon  :  hoc  signiOcat,  quod  gla(lius  id 
crat  operaturus  qupd  Domino  placcrct  et  Gcdeon. 

CAPUT  vn. 

Quod  Gedeon  misit  nuntios  in  omnem  montem 
Ephraim^  mandans  ut  descenderent  in  occursum 
Madian^  et  occuparent  aqnas, 

(Ibid.)  Misitque  Gedeon  nuntios  in  omnem  montem 
Ephraim,  dicens  :  Descendite  in  opcursum  Madian, 
et  occnpate  aquas  usque  ad  fiethbera  atque  Jorda- 
nem.  Clamavitque  omnis  Ephraim,  ct  pra:occupatit 
aquas  usque  Bethbera  atque  Jordanem,  Apprelientoi- 
que  duos  viros  Madian,  Qreb  et  Zeb,  inter(ccit  Orcb 
in  petra  Oreb,  Zeb  vero  in  torfulari  Zeb,  et  persccuti 


lelligcudi  sunt,   circumquaque  servasse  in  unam  ^  sunt  Madian,  etc.  Miltit  namque  Cedcoij  nuntios 


partem,  isti  descenderunt  ubi  erant  quinqnaginta. 

Madian  autem  et  Amalech^  et  omnes  orientales  po- 
puli  (usi  jacebant  in  vaHe^  ut  locustarum  multitudo  : 
cameli  quoque  inftumerabiles  erant^  sicut  arenff,  quw 
jacet  in  littoribus  maris.  Qui  de  ca'lcstibus  loquiiur, 
qui  de  spiritaiibus  disserit,  qui  mysteriA  regni  cce- 
lonim  revdat,  ille  buccina  concinit.  Ille  de  tnba 
Joquitur,  qui  de  magnis  et  maximis  loquitur,  qiii 
scieniiam  Christi  humanis  auribus  pandit.  Sed  cur 
ei  cornea  dicitur  buccina  ?  Quia  et  de  sancto  dicitur : 
Cornu  ejus  exaltabit^r  in  gloria  (PsaL  iii).  Unde  et 
uniuscujusquc  buccina  didtur  cornea,  in  eo  quod 
iDulliplicem  sdenliam  Christi,  et  crucis  ejus,  qusc 
in  cornu  designatur,  disserit  sacramenta.  Cum  hac 
/srgo  iNJccina  mUitautcs  et  cum  hac  pugnanlcs  vin- 
cimus  alienigenas,  et  hosles  in  fugam  vcrtimus, 
ctiamsi  fuerit  multitudo  sicut  locustx  :  locustis 
enim  comjKirata  cst  dacmonum  multitudo,  quibus 
iicque  iii  coelo,  neque  in  terris  est  sedes.  Prxccd^t 
crgo  et  nos  hoc  belio  opcnim  lux  scicntije,  virtus, 
djvini  yerbi  praulicatio;  pugnemus  ct  nos  in  h^Mnnis 
et  psalmis  et  c^nticis  spiritalibus  concincntes  et 
damanles  ad  Deura,  ut  ab  ipso  victoriain  conscqui 
mereamur. 

(Ibii>.)  Cnmque  venisset  Gedeon,  narrabat  atiquis 
tomnium  proximo  sue,  et  in  hiinc  modum  rcfercbat 
quod  viderat  :  Vidi  somniumf  et  videbatur  mitn  quasi 
^Ubcinericins  panis  ex  hordco  volvif  et  in  Madir;^  cr.- 


in  montem  Ephraim,  cum  Redemptor  noster  docto- 
res  suos  in  populum  cathoiicum  dirigit  in  locum 
fructiferum  vel  cresccntem  ubi  fructiflcant  virlulcs 
et  altitudo  conteinplationis  ej^ccllit,  niand^ns  ot  in 
occursum  Madian  pergant,  et  ad  bellandum  cootra 
hostes  Eccles^jc  se  coadjungant,  qui  declinant  judi- 
cium  vcritatis,  quod  sonat  Madian,  et  occupaoi 
aquas  usque  Delhbcra  atque  Jordanem^  aquas  vido- 
jicet  baptismatis,  quia  ilUc  hostium  suQbcator  exer- 
citus,  nci^  ultra  eis  progrcdi  liccbil,  ubi  Christi  re- 
gnum  succcdit ;  quod  bcne  sigiMficant  ipsa  nomina 
loconim  uDelhbera  cuim  interprotatur  domut  hu^ 
mitis,  Tcl  domus  vcsperi;  et  Jordanis,  descensio  eo- 
rum,  Ibi  ergo  humilitas  pstenditur  Ecclesi;e,  ubi 
occiduntur  vitia  et  dcpoountur  peccata;  ibique  ho- 
stcs  rcpelluntur  Ephraim,  cum  a  credeutibus  renun- 
tiatur  diabojo,  et  omoibus  opcribus  alqiie  pompis 
ojus ;  comprchcndunturque  illic  Oreb  et  Zeb,  prio* 
cipcs  Madian  atque  intcrficiuntur,  qum  ibi  trium- 
phantur  principatus  atquc  potestates  tenebrarum 
harum,  et  rcgnum  diAboIi  dissipatur.  Oreb  cuim 
corvus  vel  siccitas  interprctatur,  ct  Zeb  lupus  :  qua; 
duo  noraina  convcnienter  exprimunt  aviditatem  at- 
quc  fcrocilalcm  diaboli,  qui,  sicut  Petrus  apostolus 
tcstatur,  velut  tco  rugiens  circumit,  qua*rent  quent 
dcvoret  (I  Petr.  v).  Occiditurque  Orebio  petra  Oreb, 
cum  diabolus  io  sua  oequitia  atque  doritia  perit. 
Zeb  vcro  in  lorculari  Zeh,  cum  in  Ipsa  prcssur^ 
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qua  Irilmlal  ille  H  premit  electos,  superatus  alque  A  sallii  irrisores  pueros  devoravcrunt ;  sic  ei  lii  Ro- 

mani  principes,  hoc  esl  duo  imperalores  pnedicti, 
cgrcdientes  de  saltu  gemiiim,  quadragesiino  secundo 
anno  asccnsionis  Cbrisli  ad  coilos,  ipsos  insultalores 
Dominicoi  passionis  iii  Ilierusalem,  in  Calvar^ 
loco  undiquc  constrictos  atque  coarclatos  interi- 
mcntes  delevenint. 

CAPUT  IX. 
Vbl  IsraeliKv  postulatUes  dominari  sibi  Gedeom  ei  f- 
Uos  ejus  dederunt  ei  inaurcs  aureaSy  ouas  iulemmt 
de  \irada  Madianitarum^  unde  fecit  Gedeon  efod, 
et  posuit  illud  in  civitate  sua  Ephra^  quod  fuit  do- 
mui  ipsius  in  ruinam, 

(Ibid.)  IHxeruntque  omues  viri  Israol  ad  Gedeon : 
Dominare  noslri  iu,  et  filius  tuus,  et  filiue  /E/ii  tui^ 
quia  liberasti  nos  de  manu  Madian,  Quibus  Ule  ait : 


eonfiisus  dignus  aiterna  damnatione  apparebit. 

caput  vin. 

De  co  quod  Cedeon,  Zebee  et  Salmana,  duces  Ma- 
dianos,  comprchendit.et  viros  Sochothsibi  insultan- 
tes  simul  cum  ii$,  adjunclis  spinis  ac  tribulis^  con- 
trivit  alque  comminuit, 

(Cap.  VIII.)  Fugcruntque  Zebee  et  Salmana,  quos 
pcrsequens  Gedcon  comprehendil,  turbato  omni  exer- 
cUu  eorum.  Revertensqne  de  betlo  ante  solis  ortum, 
appreheudii  puerum  de  vtris  Socholh^  interrogavitque 
cum  nomina  principum  et  seniorum  Sochoth^  et  descri- 
psit  septuaginla  septem  virosy  venitque  ad  Sochoth  et 
dixit  eis :  En  Zebee  et  Salmana^  super  quibus  expio- 
brastis  mihi  dicentes  :  Forsitan  manus  Zebeeet  Sat- 


mana  tn 


manibus  tuis  sunt ,  et  idcirco  postulas  ut  B  iVoit  dominabor  vestri,  nec  dominabitur  in  90$  fiius 


demtis  viris,  qni  lassi  sunt  ct  defecerunt,  panes,  Ttiiit 
ergo  seniores  civitatis,  et  spinas  deserti  ac  tribuios,  et 
contrivit  ctitn  eiSf  atquecomminuit  virosSochoth.  Tur" 
rcm  quoque  Fanuel  subvertit,  occisis  habitatoribus 
livitatis,  clc.  Quid  per  Zebee  et  Salroana  principes 
Madianilaruro,  quos  persequcns  Gedeon  comprehen- 
dil,  nisi  philosophi  atque  haerelici,  membra  diaboli, 
designantur?  Zcbce  cniin,  qui  interpretatur  victima, 
bene  potesl  cxpriroere  pliilosophos  ac  theologos 
genlilium,  qui  libris  suis  ct  cultibus  prxbebant  pa- 
stum  daemoniis.  Sulmana  quoque,  qui  interprelatur 
nmbra  commotioniSy  significat  hscreticos,  qui  semper 
in  obscuro  crroris  conversantes,  a  veritatis  lumine 
illustrari  non  merentur.  Talcs  ergo  Gedeon  noster 


mcus,  sed  donunabitur  Dominus.  Dixilqme  ad  eos : 
Unam  petitionem  posttdo  a  vebis :  Date  tnihi  inmurfs 
ex  pra*da  vestra  ( inaure$  enim  aureae  lemaeliiee 
hubere  <:onstieverant),  Qui  responderuni :  Libentisam 
dabitnus,  Expandenlesque  super  terram  patiimm^ 
projecerunl  in  eum  inaures  de  prcfda.  Et  fmit  pamdu$ 
posttdatarum  inaurium  nuKe  septingenii  ttc/fy  mk$fue 
ornamentis,  et  moiulibus,  et  veste  puqmrea^  qmibms 
Madian  reges  uti  soUti  erant,  et  praster  iorques  amrems 
camelorum,  Fecitqme  ex  eo  Gedeon  efod^  ei  poemii  U» 
lud  in  civitate  sua  Ephra.  Fondcaimeqme  e$t  omals 
lirael  in  eo,  et  factum  ent  Gedeoni  ei  omm  dommi 
cjus  in  ruinam,  Quaeri  solet  quid  sit  efod  tcI  efod, 
quod  quidem  si  sacerdotale  est  indoaientym,  qaod 


pcrscquens  comprehcndit,    turbalo  omni  excrcitu  C  plcrique  dicunt,  vei  potius  superindumenUim,  qood 


^orum,  quando,  turbls  nalionum  per  praedicationem 
Evangelii  ab  errore  idololatrix  ac  schismate  hxrcU- 
corum  ad  fidem  Christi  conversis,  soli  Illi  crroris  la- 
queo  captivi  nolantur,  qul  caetcris  causa  erroris  ac 
perfidioe  exslilisse  probantur,  quos  postmodum  Ge- 
deon  gladio  suo  interfecit,  qula  in  exlremo  examine 
gladio  justx  ultionis  judex  vivorum  et  mortuorum 
cum  diabolo  et  angelis  ejus  in  inrerni  eos  tartanim 
Iradit.  Quod  ergo  viros  Sochoth  ac  Fanuel,  qui  sibi 
pcrsequenti  hostcs  suos  verba  subsannationis  atque 
irrisionis  dixerunt,  idcin  Gedcon  post  victoriam  cum 
spinis  ac  tribulis  contrivit,  turremque  Fanuel  sub- 
vcrlit ,  occisis  habitatoribus  civilatis,  significat 
quod  Redcmptor  nosler  Judaeos  insullantes  prsedica- 


Ependyma  Graecc  diciiur,  tcI  Epomis^  qiiod  inafis 
huiner..Ie  interpretari  Laline  potest :  meriU)  moTet, 
quoniodo  de  lanto  auro  Gedeon  id  fecerit.  Nam  ita 
scriplum  est :  Et  factum  est  pondue  inamrimm  amrem- 
rum  quas  petierat^  sicli  mille  eeptingenii  ovn,  |ir«fer 
brachialia^  et  torqnes^  et  operimenta  pmrpmrea^  qum 
erant  super  rcges  Madian^  prceter  iorque$  qmm  erami 
in  cervicibus  cametorum  ipsorutn,  Et  fecii  illmd  €e- 
deon  inefud,  et  slatuit  illud  in  civitate  sma  in  Ephra^ 
el  fornicatus  est  omnis  Isrqel  poM  illmd  ibi ;  et  factmms 
est  Gcdeoni  et  domui  ejus  in  scandalmm,  ^Quimodm 
ergo  ista  vcsiisdc  tanto  auro  fieri  potuit?  Nana  etma- 
ter  Samuclis  fccit  fiiio  suo,  sicut  legimus  (i  V  Reg,  u)» 
efudbar,  quod  nonnulli  interpretati  sunlerud  tineoni» 


t.oiii  cvangelicic  ac  religioni  Christianx  post  resur-  ^  quando  eum  dedit  in  tcmplo  nutrienduni.  I3bi  eH- 


reclionem  suam  atque  asccnsioncin  ad  coelos,  cum 
iclibus  infructuosis  ac  spinis  peccatorum  gravatos, 
giiidio  justoc  vindiclse  comminuit  atque  contrivit, 
lurromque  Fanuel ,  hoc  est,  ipsam  urbem  Hicrusa- 
iem,  occisis  habitatorihus  ejus,  subvcrlit,  quando 
per  Vespasianum  ct  Tituni,  Roinanos  priiicipes, 
urbe  destructa,  temploiue  succenso,  habitalores 
cjus  partim  fame  necati,  partim  gludio  occisi,  par- 
tiinque  in  captivitatem  abducti  sunt.  iloc  ipsuin 
ctiam  in  iilis  pueris  Bethel  quadraginta  duobus,  qui 
Elisxum  prophetam  irriserunt,  dicentes  :  Ascende, 
calvej  ascettde,  catve  (/  Reg,  ii),  similiter  in  figura 
prxccssit.  Quia  sicut  ibi  duo  ursi  egredientes  de 


dentius  apparet,  hoc  genus  esse  indunieoti.  Ao  iJeo 
diclum  est,  Statuit  iUud  in  civitaie  sma,  ut  hinc  io- 
telligerctur  aureuiu  fuisse  factum  ?  Non  enim  dictom 
esl,  posuif ,  sed  staiuit;  qiiouiam  ita  erat  solidon 
ct  validum ,  ut  statui  posset,  boc  est ,  positoio 
siare.  Uoc  crgo  illicitum  cum  fecisset  Gedeon,  for- 
nicatus  cst  post  illud  omnis  Israel,  sequeodo  iUod 
conira  legem  Dei.  Ubi  non  fnislra  quaeritnr,  gsbi 
idohim  non  fuerit,  id  est,  cujusquam  dei  lalsi  d 
alicni  simulacrum,  scd  cfud ,  id  cst,  unum  de  sa- 
cramentis  tabernaculi,  quod  ad  vestem  sacerdou- 
Icm  pertinerct,  quomodo  foroicationem  Scriptm 
dicai  populi  ista  sectantis  atque  Tenerantis  ?  idco 
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scUicet  quod  prartcr  taberuaculum  Dei/ubi  crant 
ista  quae  ibi  fleri  jusserat  Dcus,  cilra  simile  aliquid 
fieri  fas  nob  erat.  Ideo  sequilur  c1  dicit  Scriptura  : 
Etfactumest  Cedeon,  el  domui  ejus  in  scandalum,  ii 
est,  ut  ab  offenso  Deo  discederet,  quia  et  boc  quoJ- 
dam  genus  idoli  quodam  modo  erat,  quod  extra  Dei 
tabernacolum  quodlibel  manu  factum  pro  Deo  cole- 
retur,  cum  iUa  ipsa  quae  jussa  sunt  io  tabernaculo 
fieri  ad  Dei  potius  cuitum  referrentur,  qoam  pro 
Deo  aliquid  eorum,  aut  pro  Dei  simulacro  colen- 
dum  haberetur  :  quanquam  per  efud  vel  cfod,  ea 
iocutione  qux  significat  a  parte  toturo,  omnia  pos- 
sunt  inteiiigi  quae  constituit  Gedeon  in  sua  civilate, 
yeluti  ad  colendum  Deum  similia  tabcmaculo  Dei ; 
et  propterea  per  hoc ,  quia  hoc  est  sacerdotalis  ho- 
noris  insigne,  quod  saepe  Scriptura  commemoral» 
ut  hoc  sit  peccatum  Gcdeon  quod  extra  Dei  taber- 
naculum  fecerit  aliquid  simile,  ubi  colcretur  Deus  : 
non  quod  solido  auro  veiut  adorandum  constituerit 
efud,  sed  quod  ex  auro  ipso  quod  esset  de'  praeda 
fecerit  ea  quae  pertinerent  ad  omamenta  vel  instm- 
menta  sacrarii :  quae  omnia  per  efud  significata 
suntpropter  excellentiam,  ut  dixi,  yesiis  sacerdo- 
talis.  Nam  et  ipsuni  efud  non  quidem  ex  auro  solo 
fieri  praeceptum  est,  si  hoc  est  supcrhuroerale  sa- 
cerdotalis  vestis;  verurotamen  etiam  aliquid  auri 
habet,  uaro  ex  auro,  et  hyacintho,  et  purpura,  et 
coccino,  et  bysso  ut  fieret,  diviniins  imperatum  est. 
Sed  quia  hoc  ita  posuerant  Septuaginla  interpre- 
tes,  ttt,  commemoratis  omnibus  quae  de  spoliis  ac- 
ceperat  Gedeon,  inferrent,  Et  fecit  iliud  Cedeonin 
efud :  yidetur  ita  dictum,  tanquam  ex  toto  illo  quod 
commemoratum  est,  boc  factum  esse  credatur, 
cum  possit  etiam  illic  intelligi  locutio  quae  signifi- 
cat  a  toto  partem,  ut  qiiod  dictum  est :  Fecit  iUud 
in  efnd,  intclligatur,  fecit  inde  efu4  ;  vcl,  fecit  ex  eo 
efudy  non  scilicet  illud  tolum  consumens  in  efud, 
sed  ex  illo  quantum  sufBciebat  impendcns.  Nam  iii 
Hla  intefpretatione  quae  ex  Ilebneo  est,  sic  legitur  : 
Fecitque  ex  eo  Cedeon  efod  :  quod  enim  apud  Se- 
ptuaginta  scriptum  est  efud,  hoc  in  Hebnco  perhi- 
betor  dici  efod,  Non  autem  omnes  sacerdotes  tali 
utebantur  superhumerali,  quod  esset  ex  auro,  et 
hyacintho,  et  purpura,  et  coccino,  et  bysso,  scd  so- 
lus  summus  sacerdos.  Unde  illud  quod  de  Samuele 
commemoravimus^,  factum  illi  ab  ejus  matre,  non 
erat  utique  tale,  quoniam  cum  datus  est  enutrien- 
dus,  non  erat  summus  sacerdos,  utique  puer.  Unde, 
ut  dictum  est,  efudbar  appellatur,  vel  potius  efod^ 
bach,  sicut  asserunt  qui  Ilebraeam  lingiiam  nove- 
runt,  et  interpretatnr  efud  lineum.  Sed  Gedeon  iliiid 
fecisse»  quod  erat  praecipuum  sumrai  sacerdoiis  in- 
dumentum  atque  ornamenturo,  per  quod  et  cxtera 
significata  sunt  opera  sacrarii,  quod  in  sua  civitale 
praeter  Dei  taberaaculum  constituerat,  et  propier 
hoc  peccatum  factum  est  illi  et  domui  ejus  in  scan- 
dalum,  nt  sic  interiret  (quod  post  ea  Scriptura  nar- 
rat)  tanta  <jus  numerosius  filiorum. 
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Quod   terra   quievit  per  auadraginta  annos,  quikus 

prtefuit  Gedeon,  et  quod  ipie  Gedeon  septuagiuia 

habuit  filios  de  uxoribui  siif&,  de  concubina  autem 

solum  habuit  Abimelech. 

I   • 

(Ibid.)  Humiliatus  est  autem  Uadian   coram  filiis 

Israely  nec  polucrmt  ultra  elevare  cervices  ;  sed  quie* 

vit  terra  per  quadraginta   annos^  quibus  proefuit  Gc- 

deon.  Non  praetercunda  oritur  quxslio,    quomotlo 

quieverit  terra  quailraginta  annos  in  dicbus  Gcdcoii, 

cum  post  victoriam  qua  liberavit  Hebraeos,  ex  auro 

spolioram  fecerit  abominationem,  ct  post  illain  Tor- 

nicatus  sit  omnis  Isracl,  et  fuerit  illi  ct  domui  cjus 

in  scandulum.  Quomodo  ergo  post  hoc  tantuni  nc- 

fas  quod  et  Gedcon  et  populiis  admisit,  requicvil 

"  tcrra  quadraginta  annos,  cum  hoc  Scriplura  solo.-^t 
ostcndorc,  cum  a  Domino  Dco  populus  fornicarc- 
tur,  tunc  potius  pacem  illos  perdere,  non  aciiuirere, 
et  hostibus  suhjugari,  non  ab  hostium  infesialioiio 
muniri  ?  Sod  intelligcndum  est,  sicut  solcl  Scri- 
ptura,  per  prolepsin,  id  est,  per  pRroccupalioncni 
dixisse,  quod  fecerit  cfud  conlra  legem  Dei  Gedcon 
ex  illo  auro  quod  fuerat  hostibus  devictis  atque  pro- 
stratis  ablatum,  quia  uno  loco  dicere  voluit  et  undo 
erat  aurum,  et  quid  de  illo  factum  sit ;  scd  postca 
facturo  est  in  fine  dierum  Gedeon  hoc  peccalum, 
quando  consecuta  sunt  etiam  mala  qux  deinde 
Scriptura  contexuit,  posteaqunm  commcmoravit 
quotannis  in  dicbus  Gedcon  tcrra  conquicvcrit  : 
quoB  annos  rccapitulando  commeinoravit,  id  est,  ad 

^  ordincm  quem  prailcrverterat  prius  dicendo  de  illo 
scandalo  quod  novissime  faclum  cst. 

Abiit  ilaque  Jerobaal  filius  Joas,  et  habiluvlt  iii 
domo  sua.  Uabuilque  septuaginta  filios,  qvi  cgressi 
sunt  de  femore  ejus,  co  quod  plurcs  haberet  uxores, 
Concubina  autem  illius^  quam  habebat  in  Sichem, 
genuit  ei  filium  nomine  Abimelech.  Mortuusque  est 
Cedeon  fHius  Joas  in  senectute  bona^  et  sepuUus  est 
in  sepulcro  Joas  patris  sui  in  Ephra,  de  familia  Ezri, 
etc.  Moritur  Gedeon,  et  relinquit  s  ptuaginta  filios, 
et  unum,  nomiiie  Abimelech,  natum  ex  concubina, 
qui  conduxit  sibi  viros  vagos,  et  abierunt  post  iUum. 
Et  intravit  in  domum  patris  sui,  et  occidit  fratres 
suos,  septuaginta  viros,  super  lapidem  unum,  Et  rc- 

..  mansit  Joathan  junior,  'quoniam  absconsus  erat, 
ctc.  Hoc  factum  si  nibil  propbeticum  indicarct,  quid 
opus  erat  ut  magnopere  scriberelur  utrum  Gcdcon 
septuaginta  filios  et  multas  uxores  habuisset,  scd 
et  concubinam,  de  qua  unum  et  maluro  filium  sus- 
cepisset ;  quod  cum  turpe  (actum  sit ,  tunc  eliain 
turpius  esset,  si  haec  posteris  ad  exeiuplum  iii  divi- 
nis  libris  scripta  viderentur,  nisi  magnae  alicujus 
rei  imaginem  earum  rerum  gesta  per  typos  el  figii- 
ras  ostenderent  ?  Gedeon  igitur,  ut  supcrius  dictum 
est,  typura  Domini  prolcndebal.  Pluriuiye  uxores 
ejus,  mulUc  sunt  nationes  qux  pcr  ridcm  Christo 
adhxserant.  Septuaginla  vero  filii  ejus,  sepluaginta 
iinguae  sunt  iu  hoc  mundo  difiusx,  in  quibus  per 
fidcm  filios  sibi  Doaiiuus  gencratus  crat^  Concubi- 
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nanl  Loc  loco  Synagogam  vocat,  qiise  novissimis  A 
Uimporibus  Anticbristo  cst  crcditura,  de  quo  Joan- 
nes  apostolus  in  Apocalypsi  ait  :  Qui  dicunt  se  Ju- 
divos  esse,  ct  non  suntf  sed  snnt  synagoga  SatantB 
{Apoc,  ii).  Dc  qua  ullimis  temporibus  ncquissimus 
filius,  idesl,  Anlichristus  gcncrandus  est,  eritque 
filius  ancilloi,  id  est,  Synagogoc  pcccatricis  :  quia 
qui  peccatunif  inquit,  facit,  servus  est  peccati  (Joan, 
Yiii).  Hic,  inquam,  congrogntis  stbi  impiis,  sicut 
Abiinelech  fccit,  rcgnum  improbe  usurpabil  ;  inler- 
fectisque  nobilibus  filiis,  id  est,  his  qul  cx  diversis 
nationibus  et  Hnguis  in  Chrislo  credentes,  a  Deo 
sunt  generati,  inducturus  est  pefseculioncm,  ut 
omncs  sanctos  interficiat. 

CAPUT  XI. 

B 

Quod  Abimelech  omnes  fratres  suos  interfecit,  exccpto 

soto  Joathan,  filio  Jerohaal  minimo^  qui  abscon- 
ditus  necem  tvasit  solns,  et  de  paradigmate  ejus- 
de\n  Joalhas  ad  viros  Sicheni  prolato*         * 

(C\r.  IX.)  fiemansitque  Joathamy  filius  Jerobaal 
mimmTiSy  et  abscondiius  cst,  Congregnti  sunt  antem 
mnnes  viri  Sichem,  et  universce  famUice  urbis  Mello  ; 
abieruntque  et  constituerunt  regem  Abimelech  juxta 
querewn  quce  stabat  in  Sichem ;  quod  cum  nuntiatum 
csset  Joathan^  ivit,  et  sielit  in  vertite  montis  Gari- 
xtm,  elevataque  voce  clamavit  et  dixit :  Audite  me, 
viri  Sichem ,  ita  andiat  vos  heus.  leruht  tigna  nt 
vmgerent  super  se  regem,  dixeruntque  oHva^ :  Im- 
jyera  nobiSf  elc.  Sed  super  septuaginta,  inquit,  fuit 
j^mior  fllius  ex  noliili  malrimonio,  qui  sc  absconde- 
rat.  Hic,  inquit,  ascendit  in  verticcm  raontis  Gari- ^ 
rim,  ct  exclamavit  voce  magna  ad  populum,  de 
sicomoro  ponens  eis  parabolam.  Hic  ergo  junior 
filius,  qui  Aigit  ut  glAdium  iniTnici  evaderet,  figura 
esi  residui  popuH  Israei,  pncdicante  Elia  extrcmis 
temporibus  credituri,  et  Anlichristi  gladium  cva- 
sari.  Ascendit,  inquit,  iste  verticem  monlisGarizim. 
Sed  cur  montem  asccnJil?  Qnia  nec  prophelarc 
nec  pcrsecutionem  Antichristi  quisque  evadcre  po- 
tesl,  nisi  prius  quis  in  montcm  bcncilictionis,  id  est, 
iH  sublimilatem  fldei  ac  virtutum  nsccnderit :  hic 
esl  enim  mons  Garizim,  qui  Moysc  in  bcne;!iclio- 
ncm  deputatur.  Itaquc  cum  asccndisset,  clevaia 
voce  clamuvit  ct  dixit :  Audite  me,  viri  Sichem,  le- 
fnnt  ligna,  ut  ungerent  super  se  regemj  dixeruntque  ♦. 
oiivce  :  Impera  nobis,  Quce  respondit :  Nunquid  pos- 
sum  amittere  pinguedinem  meaniy  qua  dii  utnntur  et 
honrineSf  et  venirCf  ut  inter  ligna  promovear  ?  Dixe- 
runlque  tigna  ad  arborem  ficum  :  Veniy  et  snper  nos 
regnum  accipe,  Quce  rcspondit  eis  :  Nunquid  possnm 
deserere  dulcedinem  meam,  fructusque  suavissimos^ 
et  ire  ut  inler  ctetera  ligna  promovear  ?  Locuta  smt 
quoque  ligna  ad  vitem  :  Veni^  et  impera  nobis,  Qum 
re%pondit :  Nunqnid  possum  descrefe  vinum  meum, 
quod  laotificat  Deum  et  hominesy  et  inter  catera  li- 
gna  promoveri  ?  Cuta  GTQO  repudiala  fuissent  ligna 
silvae  aboliva,*et  ficu,  et  vite,  venemnt  ad  rham- 
uuro^  ut  cum  sibi  faccrent  rcgem.  Sed  prius  videa- 
l)iuS|  cur  oliva,  ficus  et  vitis  super  ligna  rcgnare 
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nolucriiit.  Ligna  qnippc  silvx  .irbitror  homines  essc 
vanos  et  vagos  xterno  incendio  prxparatos,  Bic 
ergo  merito  noluit,  necolea,  nec  ficus  rcgnare^nec 
vitis,  quia  non  merebanliir.  Olea  enim  gratiam 
Spiritus  sancti  et  unctionem  pacis  signKIcat.  Ficus 
autem  sacrdc  legis  imaginero  habct,  sicui  in  Evan- 
gelio  scriptum  est  :  Quidam  paterfatnilias  piantavit 
vineam  et  in  vinea  sua  plantavit  ficum  {Luc  xiv). 
Quis  paterfamilias,  nisi  Deus ,  qui  familix  sux,  id 
est,  omnium  credenlium  paler  est  7  Piantavii  ergo 
Vineam,  id  est,  populum,  quia  vineam  ex  ^gypto 
transiulit.  Et  utiquc  populuro,  non  vineaoi  ex  i£gy- 
pto  transtulcrat.  In  hac  vinea  plantavii  ficum,  boc 
est^  in  populo  suo  posuil  legem,  qu»  lex  priniiii^iim 
populum,  velut  ficus,  grossos  aridos  ci  inutiles  de^ 
jecit  in  terram,  et  posiea  alios  fnictos  gencnvit, 
id  est,  populum  Chrisiianorum»  quem  ad  debium 
evangelicae  disciplinae  maiuritaiem,  et  suavissimani 
pinguedinem  Christi  cum  gloria  et  honorc  perdvxit. 
Sed  vttis,  iuquit,  noluit  regnare  eis.  Vitem  autem 
Salvatoris  nostri  typum  habere  manifesium  est,  sic- 
oi  tn  Evangelio  ait :  Ego  sum  vitis  vera  {Joan.  xv). 
Igitur  quia  Jam ,  in  reprobum  scnsum^  sicui  Ap(H 
stolus  dixit^  futurus  est  pqiulus  ille^  qui  Aniichristo 
esi  serviturus,  qucm  ligna  silvx  appcllai ;  ei  nece»- 
se  esi  ui  credat  mendacio,  id  est,  AnlichrisiOi  qui 
vcritali  Christo  noluit  credcrc  (//  Thfss.  ii).  Ideo 
et  a  rcgno  viti«,  id  est,  Christi«  et  ab  dlea,  id  est, 
sancti  Spiritus  graiia,  et  a  ficu,  id  esi,  diTinae  k- 
gis  dulccdine  reprobatus,  venit  ad  rhamiium.  Rham- 
nus  est  genus  rubi  quam  vulgo  scnticem  ursinam 
appcUant,  asperum  nimis  et  spinosumi  per  quod  me- 
rito  typus  Antichrisli  significatur)  qui  omni  asperi' 
taie  et  efreritate  humanum  gcnus  cst  vastaiums. 
Sed  exietf  inquii,  ignis  de  rhamno^  id  esi,  iniquiias 
dc  Antichristo,  et  omncs  qut  in  co  confiduni  cnro 
ipso  pariter  devorabit.  Yidetur  crgo  Gedeon  Chri- 
sii  imagmem  babuisse  ;  septuaginta  vero  filii,  se- 
ptuaginta  lingwe  vel  nationes,  qui  credentes  per 
sccimdam  regcnerationem  Filii  Dei  esse  meroeruDt. 
Abimelech  vero  filius  ancillae  typum  Anlichrisii  por^- 
iassc^  qui,  congregatis  perditis  nationibus,  regnom 
sibi  improbe  usurpabit,  omnesque  sanctos  vi  et 
persccutione,  omniqiie  crudelitate  truciiiabii.  Joa- 
tham  vero  junior  figura  sanctomm  fuit.  Sicoi  enim 
Joatham  per  fogam  reeessit,  ei  reliqui  inlerfecii 
sunt  fratres  :  sic  nemo  cvadere  poterit  persecotio- 
nem  Antichristi,  nisi  qui  per  fogam  recesserii,  et 
hi  montem  benedictionis  ascenderit.  Hic  est  mons 
quem  sanciS  circumdabunt,  quem  el  sanciua  Moy- 
ses  in  benedictionibus,  sicut  jam  snperios  dictum 
cst,  in  Deuteronomio  posuit  {Beut,  xi).  Quod  enimt 
secundum  Sepiuaginta,  inducitur  rbanmus,  id  est, 
quoddam  spinarum  genus,  in  simititudinem  dicerc 
omnibus  lignis  convcnieniibus  eam  ui  regnaret  su- 
per  cas.  Si  in  veritnte  ungitis  ms  vos  regnare  supfr 
vos,  venite,  confidite  in  protectione  mea.  Et  si  non^ 
exeat  ignis  de  rhamno^  et  comedat  cedros  Libani. 
Obscunis  sensus  csl,  sed  cum  invcnla  distinctio  ma* 
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ntfestat.  Non  enim  ita  legendiim  cst,  Et  $i  nonexeat 
ignis  de  rhamno ;  scJ  subJislinj^endum  :  Et  st  non, 
ac  deindc  infercndum,  exeat  ignis  de  rhamno,  id  est : 
Et  $i  non  confiditis  in  protectione  niea  ;  aut,  Et  $i 
non  m  veritate  ungitis  me  regnure  super  voSy  exeat 
ignis  de  rhamnOf  et  comedat  cedros  Libani,  Commi- 
nantis  enim  verba  sunt  quid  facere  possit,  si  noluc- 
rint  eam  regnare  super  se.  Vcnim  quia  non  ait :  Ex- 
ibit  igni$  de  rhamno ,  et  mandiurabit  cedro$  Libanif 
sed  ait,  Exeat  et  manducet :  obscnrius  faclum  cst,. 
quam  si  so.a  distinctio  lateret.  Ychcnicnlioris  au- 
tem  comminationis  est  el  quodammodo  pracsentio- 
ris  efllcacite,  si  quis  dicat :  Si  non  Tis  facere  quod 
Tolo,  soeviat  in  tc  ira  mca,  id  csl,  jam  sxviat,  ut 
quod  eam  teneo,  quam  si  dicat  seeviett  promissiVo 
modo  poenam  intcntans  futuram. 

CAPUT  XII. 

Quod  po$t  mortem  Gedeon  aversi  $unt  filii  Israel  et 
fomicati  sunt  cum  Baulim,  misi  que  Dominus 
$piritum  pe$simum  inter  Abimelech  et  habitatores 
Sichem,  qui  cosperunt  enm  detestari  et  $celu$  in* 
terfectionis  septuaginta  filiorum  Jeroboal. 

(Ibid.)  Postquam  autem  mortuu$  e$t  Gedeon^  aversi 
$unt  filii  I$raet,  et  fornicali  $unt  cum  Baalim,  percus- 
$erunlque  cum  Baal  fosdu$,  ut  ei$  e$$et  in  Deum,  Nec 
recordati  $unt  Domini  Dei  stii,  qui  eruit  eo$  de  ma" 
nibus  omnium  inimicorum  suorum  per  circuituniy  el 
caelera.  Sepluagiuta  :  Et  factum  e$t,  cum  mortuu$ 
e$$et  Gedeon,  et  aver$i  $unt  filii  J$raei,  et  fomicati 
$unt  po$t  Baalim';  et  potuerunt  ipsi  sibi  Baalberith 
testamentum,  ut  e$$et  ei$  ipse  in  Deum,  £t  Bauliro, 
et  Baalberilh  liiOla  inlclligciida  sunt.  Major  itaque 
transgressio  ct  fornicalio  commissa  est  a  populo 
post  mortcm  Gcdeoii»  quain  iilo  vivo  proplcr  cfud  : 
quoniam  et  illud,  elsi  illicilc  faclum  erat,  taiiicn  de 
sacramenlis  tabcruaculi  crul ;  ista  vero  post  idola 
foniicatio  non  habet  vel  fuisam  palernas  rciigiouis 
dcfensionem.  Unde  eliamsi  illud  cfud  non  in  One 
temporis  Gcdeon,  sed  ante  factuiu  est,  iia  Dcus  pa- 
licnlcr  tulit,  ut  pax  in  terra  pcrseverarct :  quia  ii- 
cel  faclum  erat  quod  probibucrat,  non  lamen  longe 
recessum  erat  ab  illo,  qui  tale  aliquid  in  taberna- 
culo  suo  atque  in  houorcm  suuni  fieri  jusserat. 
Nunc  vero  graviora  commissa  cl  aperlissimum 
post  idola  fornicalioucm  populi  essc  noiuit  impu- 
nitam. 

Misitque  Dominus  $piritum  pe$simum  inter  Abi- 
melcck  et  habieiatores  Siehem,  qui  coeperunt  eum  de- 
te$tariy  et  $celu$  intcrfectionis  $eptuaginta  filiorum 
Bieroboal,  et  effusionem  $anguini$  eorum  conferre  in 
Abimelcch  fratrem  $uum,  et  inler  ca:tero$  Sichimo- 
rum  principe$  qui  eum  adjuverunt,  ct  coctera.  Emi$it 
Deu$  spiritum  maiignam  inter  Abimelech  et  inter 
viros  Sicttimomm»  lloc  verbuni  uiruni  imperanteui 
aut  pcmiitientem  Deum  signiflcet^  uon  facile  deliuiri 
potest.  Quod  enim  bic  positum  est,  emisiV,  Grseciis 
habet  exape$teHen ,  quod  est  etiam  in  Psalmis;  ubi 
legilur  :  Emitte  lucem  tuam  {Psal,  xlii)  ;  quanquam 
in  quibusdam  locis  iuterpretes  iioslri,  ubi  est  in 
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A  Cmcco  exape$teilcn ,  misit  inteipretali  fcont,  iitAci 
emi$U.  Potcst  ergo  et  iic  iutcliigi,  ut  spiritum  ma- 
lum  Dcus  tanquam  ire  intcr  eos  volentem  cmiserity 
id  est,  poiestatem  dcdcrit  maligno  spiritui  ad  co- 
rum  pacem  perlurbandam.  Usque  adco  aulem  etium 
mitti  a  Domino  malignum  spiiituin  prepter  JMSti* 
liam  vindicandi  non  absurdum  visum  cst,  ut  qui- 
dam  id  quod  est  exape$teHen ,  ctiam  imiuisit  inter* 
pretali  sint. 

CAPUT  XIII. 
Quod  Gaat  fiUu$  Obed,  (ju(Bren$  Sictiimitas  averter. 
ab  Abimetechy  ab  eo  interfcctus  est,  qui  viros  tur 
ris  Sichimorumf  frondibus  arborumque  ca^sis,  pe: 
fumum  et  ignem  necavit,  Et  dc  obitu  ipsius  Abi- 
metech. 

(Ibid.)  Ecce  Gaal  filiu$  Obed  venit  in  Sichimam 
B  cum  fratribu$  suis ,  et  oppugnat  adversum  te  civita- 
tem.  Surge  ilaque  nocle  cum  populo  qui  tecum  est^ 
et  tatita  in  agro^  et  primo  mane  oriente  sole  irru$ 
super  civitatem.  lllo  autem  egrediente  adver$um  te 
cum  poputo  $uo,  fac  ei  quod  potueri$,  ct  c^ietcra* 
Verba  quae  misit  per  nuiitios  ad  Abimelech  Zebul 
princeps  civitatis  Sichimorum,  etiam  secunduiu 
Septuaginta,  sic  habent :  Et  nunc  $urge  nocte  tu  ei 
populu$  tuu$  teeum,  et  in$idiare  in  agro,  Et  erit  tna* 
ne  $imul  ut  oritur  $ot,  maturabii  et  tendes  $uper 
civitatem.  Quod  Latini  quidam  habent  maturabi$t 
quidam  vcro,  mamcabi$^  Grsecus  habct  quod  dici 
posset  non  uno  vcibo,  diluculo  $urge$.  Scd  fortasse 
hinc  sic  dictum  maturnbi$,  a  matutino  tempore» 
quamvis  ctiam  aliis  temporibus  dici  solcut  ad  rom 
C  accelerandam.  Slanicabis  aulcin  Latinum  verbum 
csse  mihi  non  occurrit.  Sed  illud  movct,  quod 
cuin  dixisset,  $imul  ut  oriiur  so/,  addidit,  diluculo 
$urge$  ;  cum  ipsum  diluculum,  quod  Grxce  dicitur 
ordro$,  tcmpus  auic  solem  signiQcct,  quod  jam  usi- 
tatissime  dicitur,  cum  albesccre  cocperit.  Sie  ila- 
que  intelUgendum  est,  ut  quod  positum  cst  mane^ 
ipsum  diluculum  iuteliigatur.  Additum  cst  autem  : 
Siintt/  ut  oritur  $ol,  ul  exprimcrclur,  nou  jam  orto 
sole  faciendum,  sCJ  ubi  fulgor  apparucrit  solis 
oricntis.  Non  enim  aliundc  albescit  diluculum,  uisi 
cum  ccepcrit  partem  cocli ,  quam  vidcmus  ab  oricnlc 
lux  solis  ad  eam  rcdcunlis  allingerc.  lliuc  G;st 
quod  ctiam  in  IJvangcllo  unam  atquc  camJcm  rcm 
|.  aiius  evangelistu  dicit  diluculo  facljui,  cum  adhuc 
obscurum  cssct;  alius  orienle  sole,  quia  ct  ipsa 
lux  quautulacuuque  diluculi ,  sole  uliquc  ficbaf 
oricnte,  iJ  cst,  ad  orluin  veniculc,  ct  fiil^orcci 
suum  dc  suu!  pmcscnliui  propiiiquilulc  jaclanlc. 
Quaiu  lucem  quidain  iJioUe  solis  non  esse  pulivc- 
ruut,  scd  cssu  illam  qux  primilus  condita  Cbt,  an- 
tcquam  Deus  quarto  die  condcret  solem. 

At  hi  qui  hubitabnnt  in  turre  Sichimorum  ,  ingretsi 
$unt  fanum  Dei  sui  Berith  ubi  fcedus  cum  eo  pepige- 
rant,  et  cx  eo  tocu$  nomen  acceperat,  qui  erat  valde 
munitus.  Berilh  crgo  inlerprctatur  pactum;  uudo 
dicitlocum  nomine  pacti  nuncupatum,quia  Sichimit28 
cuin  idolo,  quo  se  protegi  confidcbant ,  pactum  inic* 
laiit. 
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Abtm&eth  fuoqUe  audtem  viros  turris  Sichimo-  A  '*'*  Samr,  Scptuaginla  :  Et  turrexH  pou  Akimdeck , 


mai  fktHier  eoMf(obato$ ,  ascendii  in  montem  Selmon 
emni  omni  populo  wo;  et,  arrepta  Hcuri,protcidit  ar- 
borti  tamnm^  imposiiumtfue  ferenrkumerOf'  dixit  adr 
$ociof :  Quod  mt  videlit  facere,  cito  facite.  Igitur  cer^ 
tatim  rarHot  de  ardortbur  pradderUet  iequebantur 
dueem ,-  qiH  dreuntdanteo'  prwsidio  f  succenderunt. 
Atque  ita  factiint  est,  ut  fumo  et  igne  mille  hominum 
necarentury  viri  pariter  ac  mulieres  habitatorum  tur" 
ris  Sichemt  etc.  Nota  e6t  bislorlii  quomodo  Abime- 
lech  Sicbhnitar,ditoensione  ac  sedkione  facta,  snpe- 
ravft  2X(t}ie  mieremit.  Sed  magi^  juVai  le(*toreni ;  si 
allcgoriamfacti  sano  Adci  oculo  intenle  prospcxerit. 
Quem  autem  melius  iste  Abimelech  seditiosorum  rex 
quain  Airtichristum ,  oimiium  inlquorum  caput  ac 


qui  taivum  faceret  Uraet^  Tkola,  filius  pairis  fraim 
ejutf  wr  Itaehar,  Filinm  patmi  ejas  diill  fiUmm  fni- 
trit  patris  ejuty  cum  ordinatius  et  usitatius  atqne 
apertius  diceretur,-flliumfratri8patrisejus;  filioseaiB 
eratpatfui  cju5,-8icut  evidentius  in  ea  interprela- 
tione  qu8B  ex  Hebraeo  est,  invenitur.  Non  ergo  qood 
dictum  est  patris  fratris,  ab  eo  declinatum  e8t  ia  oo- 
minativo,  puur  fratrit;  sed  ab  co  qood  est  pairis 
frater;  hoc  est  enim  patruus.  Nan>  siye  ponator  ip 
nominativo,  hic  pater  fratris ,  siye  ponaturr^c  pairit 
frater  genilivum  facit ,  hujut  pairit  frairit.  Venun 
aitera  orilur  quaestio ;  quomodo  fuerit  patnnisr  Abi- 
melech  vir  Isacbari  id  est,  vir  de  Iribu  Isacbar,  com 
A{)imelech  patrem  babuerit  Gedeon ,  qui  Gedeon 


prtncipem,  possumus  intelligere  ,  qui  Tiros  turris  B  de  tribu  fuit Manasse?  Quomodo  ergo  Pbua  et  Godeon 


Sichiniorum  ramis  pnccisis  de  moute  Sclmon ,  per 
furonmet  ignem  exstinxit ,  cum  superbos  quosque 
mentis  obscuritale  obc^at  ac  ii^ne  cupidilatis  cne- 
cat?  Afoimclecbergo,  frater  meut  rex  intcrpretatur ; 
Sichimite  kumeri ;  et  Sc\mottcon:entiens,  Igiltir  Aht- 
melech,  degencr  et  reprobus  ret,  Sicbimitas  in  turre 
consistenres ,  per  arborum  suarum  frondes  succen- 
ios-  ofccidil,  cum  AntichHstus  cos  qui  in  supcrli&e 
furrem  arbitrir  sul  libertate  potiti  ebnscendunt,  ra- 
inoi»ari)omm  de  monte  Selmon,  boc  est ,  hominum 
reproborom  nequiter  sibi  consentientium'  actus  se* 
emri  nequiiiae  suae  ac  doii  ampuians,  oculos  mer.tis 
finmr  perfldiiB  obcecal,  ac  igne  furoris  atqne  cupi- 
dftaltis  suffb^t.  Sed  sicut  Abimelech  post  confcctam 


fratres  fiierunt,  ot  possit  esse  Phua  patruns  Abime- 
lech,  cujus  patrui  fllius  Thola  succederet  secundom 
Utnm  narrationem  ipsiAbimelecb?  Potuerunt  ergo 
fiedeon  et  Pbua  uniim  babere  matrem,  ex  qua  di- 
Tcrsis  patribus  nascerentur,  el  fratres  essent  nnius 
matris  filii,  non  onius  patris.  Sol^nt  enim  nubere 
feminae  de  aliis  tribubus  in  alias  tribus :  nnde  et  Saol 
rmn  esset  de  tribo  Benjamin,  dedil  flKam  suam  Da- 
vid  homini  de  tribu  Juda;  et  sacerdos  iudae  ,  utique 
homo  de  tribu  LeTi,  duiit  filiam  Joram  regis,  homi- 
nis  de  tribu  Joda.  Hinc  factum  est,  ut  Elisabeth  et 
Maria  cognalas  in  Evangelio  Iegimus(  Lme.  i),  com 
fuerit  Elisrtbetb  de  (lliabus  Aaron :  ex  quo  intelligitar 
de  tribu  LcTi  et  filiabus  Aaron  aliquam  nupsisse  ia 


«aedem  condigtiam  ultionenr  raortis  recompensatione  ^  tribiim  Judam,  unde  ita  fieret  inter  ambas  iila  co- 


ife^epil,  itl  i^t  ipse  Antitbristus  post  eomplelam  ma- 
fttlim  sliatn  In  iftsdibus  sanctorum,  aeiemx  damna- 
iSoitdS  n^^rcddem,  justo  jndice  retribnente ,  in  fine 
iplHrcrpict;  ht>c  e)iim  cdAsequenter  scriplor  historiae 
nftif rando  expritnlt ,  cum  ostendit  Atiinelech  oppii- 
gfttililtem  tiirrem  6ppidi  Thebes ,  muliere  f ragmen 
Bttriae  capili  (jus  desuper  injiciente  ,  ae  cerebmm 
^bkiiminuente,  occubuisse.  Quid  enim  significat  haec 
ftulier,  nisi  sairctam  Ecdesiam ,  quae  per  fragmen 
1b6\}A^  hoc  est,  per  sententias  sacrae  Scripturae  caput 
AntichriSti,  quod  est  diabohis,  coAterit;  ac  cerebmm 
^iis  coittminuit,  cum  sensum  malttiae  siige  subtertit» 
^il^ndo  Jam  bomlnibus  praedicando,  ac  bonorum 
^ram  exempla  d^monstrando,  vinis  nequitiae  suae  |>  mof^.  Illuminans  bene  dicitur  Dominus  nosier 


gnatio,  ut  Domini  caro  non  solum  de  regia,  ▼erani 
etiam  de  saccrdotali  stirpe  propagaretur. 

Iluic  succeuit  Jair  Gaiaadites,  qui  judicatit  Itrad 
per  viginti  et  duos  annotf  habent  iriginla  /Uiot  teden- 
tet  tuper  triginia  pullot  asinnrum  ,  et  prineipet  tri- 
ginla  civitatumy  qmas  ex  nomine  ejus  appeUalm  tunt 
Avoth  Jair,  id  ett^  oppida  Jair  utqne  in  prtttemem 
diem  in  terra  Gataad.  Mortuusque  ett  Jairy  ae  tepul- 
tut  in  toco  cui  etl  vocabulum  Camon.  Quem  aulem 
Jair  iste  Galaadites  melius  designat ,  quam  ReJem- 
ptorem  nostram,  qui  dux  ct  rex  est  popnli  Christia- 
ni?  Quod  bene  ipsa  demonstrant  nomina.  Jair  enim 
interpretator  illuminanti  et  Galaad  aeervut  letti' 


fo  M  effimdere  b'on  permittil  et  ad  extremdm  nnita 
dipTti  Su6  devincens  mortem,  mOrtis  auctorcm  in 
Kierlium  ibmnat,  quem  Dominut  utique  Jesus  inter- 
ficiet  tpiritu  orit  tui ,  et  destruet  Hluttfatione  adven- 
tHi  tul  {I  fhais.  \i). 

iCAPUT  XIV* 

ilinod  poti  Abitlfelech  turrexit  Israd  thola ,  (iliut 
Phna,  patrui  Abimelech ,  cui  pott  viginti  et  tret 
anhot  suceessit  lair ,  Galaadiles ,  qui  judicant 
lirdel  p^  ¥iginti  duos  annot, 

(Cap.  X.)  Post  Abimelech  surtejtit  dux  iH  Itrdel 
fhola^  )Uiut  Phua,  patrui  Abimelech,  vir  de  Itachar, 
qU\  halitatit  in  Sanir  montis  Kphraim,  et  /udicavit 
Hraei  viginti  tribus  anms,  mortuusque  ac  tepnllus  tst 


quo  scriptum  est  in  Evangelio :  £rat  lux  vera  %  qum 
Hluminat  omnem  hominem  vementem  in  kune  mtmdum 
^oan.  \)\  et  ad  quem  in  Psalmis  Prapheia  ail :  Ithh 
minas  tu  mirabiliter  a  mont^ut  tBtemit  {Ptal.  lxxv). 
Hic  ergo  ex  Galaad  est ,  quia  ex  Striptnris  aacris 
cjus  notitia  percipitor,  qoem  qul  ibi  eOrde  eredob 
quaerit,  sine  dubio  inveniL  Hic  judicaTit  Israel  per 
viginti  et  duos  arnios;  quia  omnes  qui  in  Yeleri  Te- 
stamento  et  in  Noto  fideles  fuerant,  soo  eins  niaa- 
datoram  judieioTixerunL  Vicenarius  enim  nunienis, 
qui  bis  denariuni  continet ,  perfedtooera  legis  et 
Evangelii  demonstrat,  ubi  duoram  praeoeploram  ia- 
signe  maximum  ac  Talidiasimum  est,  hoc  esl ,  dile- 
f  tionis  l>ci  et  proximi :  /n  kit  enim  dwobut  (preret' 
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pfts,  ipsa  Veritite  attettanie,  tota  U±  ptMii  tt  pTo-  A  nia  hnmaniie  salatis  sacninienta  ,  tanqiiaro  Juratns 


pketa  {Matth.  xxii).  Unde  et  idem  Salvator  ih  Evan"- 
fdlo  cfisclpalls  suis  ait :  Hoc  est  pra^cepturA  meum  ^ 
«r  iUigaHs  IffHeeiH  Itcttl  dUexi  vos  {Joan.  xv).  Habet 
ergo  isteJaiirtriginta  filios  sedentes  super  triginta 
pollos  asinamro  :  qnia  Itui  tecte  fiiii  ejus  nominan- 
tur  et  sunt,  bi  nimimra  :  ill  sanctae  Trinitatis  flde 
mandatofuro  Deicustodiaro  habent,  et  lasciviam  car- 
Kis  sUiJe  beile  domare,  et  sibimet  dominari  student : 
iinde  et  princlpes  triginta  civilatum  esse  taierentur, 
^uae  et  noroine  ejus  appellatae  suHt ;  quia  quiCunque 
^ecunduktt  satactaeTrinitatis  fldem  scientiaita  legisDei 
Ita  custodia  knatadatomm  ipsins  pleniter  percipit,  iste 
Idoneus  est  et  aliis  prseponi :  quia  a  luce  fllii  lucis  dieti 
sunt,  sit^t  Christiani  a  Christo :  unde  Dominus  apo- 


explevit,  et,  quasi  flliam,  ita  caroem  propriam  pro 
salute  Israelis  Domino  obtulit?  Jurasse  enim  Patri 
occubuisse  unigenitum  legimus,  Psalmo  dicente : 
iicut  juravU  DominOt  votum  vovU  Deo  Jacob  {PsaL 
cxxxi) :  sCilit^et  ut  sacramenturo  religionis  in  carais 
su^e  passione  pro  salute  generis  huroani  expleret. 
Haec  ergo  secunduro  gestoraro  bistoriaro ,  ita  per 
Cbristuro  acta  sunt,  ut  videantur  per  religionero » 
qua  juraverat,  esse  completa.  Inter  caetera  vero  quae 
Jephte  mandat  per  nuntios  regi  fllioram  Ammon , 
etiam  hoc  dicit :  Nonne  quwcunque  htereditabit  tibi 
Chanws  Deus  tuus,  hcec  hwreditabisf  Et  omnia  qum* 
cunque  hasreditabit  Dominus  Deus  noster  a  facie  ve^ 
stra^hcec  htereditabimus?  Quod  qnidam  Latini  sic 


sttalilft  suis  ait :  Vos  estis  lux  mundi.  Sic  luceat  lux  B  interpretandum    puuverant »  ut  dicerent  :  Nowne 


ve$tra  coram  hominibus ,  ut  videant  opera  vestra 
bona^  et  glorificent  Patrem  vestrum^  qm  in  ccelis  est 
{Hattk,  v).  Hic  Jair  mortnus  et  sepultus  legitur  In 
loeo  cui  est  vocabulum  Camon.  Camon  enim  In- 
terpretatur  resurrectio  inutUis.  Et  quae  melius  resur- 
rectio  inutilis  dici  potest ,  qoam  Hierusalem  terre- 
stris?  Haec  eniro  resurrectionem  Domini,  quoe  cre- 
dentibus  ntilis  et  saiubris  est,  sibi  inutilem  et  perai-'' 
tiosam  non  Credendta  feeit;  ideo  fllii  tenebrararo, 
lon  Dlil  \ut\i ,  et  fllii  perditionis  magis  qnam  fllii  re- 
sorrectionis  dici  meraerant»  Possunt  et  in  Camon 
vocabulo  haeretid  vel  mali  catholici  non  inconvenien- 
ier  accipi,  qui  merito  resurrectio  ihutUis  vocaniur , 
t|uia  nihil  eis  profuit  per  gratiam  baptismi  renasci. 


quacunque  dedit  tibi  haredUatem  Chamos  Deus  tuu$i 
htec  possidebisf  Ubi  videri  potest  confirmasse  Je- 
pbte,  Deum  istum  qui  vocatur  Chamos,  potuisse  ali- 
quid  dare  in  bgereditatem  culloribus  suis.  Quidam 
vero  sic  habent :  Nonne  qucscunque  pouidebU  Ckeh 
mos  Deus  tuus  »  hae  possidebisf  Et  hac  ita  sonat» 
quasi  aliquid  potuerit  posSidefe.  An  fortc  secundum 
hoc  dictum  est,  quod  sub  angelis  constitutae  sont 
gentes  juxta  canticum  Moysl  famoli  Dei?  Nunquid- 
nam  ergo  ille  angelus,  sub  qno  erant  filil  Ammon, 
Cbamos  appellatus  est?  Quis  hoc  audeat  affirmare» 
tum  possit  intelligi  secundum  cjos  opinionem  di* 
ctum,  quia  putabat  Deum  suum  boc  possidere ,  vel 
in  possessionem  sibi  dedisse?  Magis  autem  iste  sen^ 


^nibus  iteram  pristino  errori  ac  veieris  hominis  ^  sus  elucet  in  his  verbis,  quae  Graecus  habct :  Nonme 


actibosplacuit  involvi;  in  his  enim  Jair  nosterquo- 
daroroodo  roortuus  ac  sepuitos  est;  quia  gratiam 
fidei,  ac  lumen  scientiae,  qoae  et  dono  Dei  percepe- 
rant,  in  semetipsis  interfecerant  ac  pfavis  moribus 
obraerant. 

CAPUT  XV. 
Quod  vfccahtem  Israel  Dominus  tradidit  in  manus 
fhilfsthiim  et  filiorum  Ammon^  sed  iterum  eis  ad 
pmnitenliam  conversis  defensorem  misit.  Jephte  vo- 
tum  Domino  fadens  adeptus  est  de  hostibus  mcto- 
riam* 

(IfiiD.)  FUii  autem  Israel,  peccatis  veteribus  jun^ 
gentes  nova^  fecerunt  malum  in  conspectu  Dominiy  et 
serderunt  idoUs  Baaiim  et  Astaroth,  et  diis  Siri<e,  at 


quacunqite  htereditabit  tibi  Chamos  Deus  tuus,  ktea 
ktereditabis  f  ut  in  eo  quod  posituro  est,  tibi^  intel- 
ligatur  iu  dicturo ,  ac  si  diceretur  :  Sicut  videtur 
tibi.  tibi  enim  ktereditabit^  qui  koc  putaSf  non  qood 
ille  aliquid  posset  baeredilare.  Denique  in  eo  quotl 
sequitur  :  Et  omnia  qutecunque  hceredUakU  Dominue 
Deus  noster^  non  dixit,  haereditabit  rwbis^  tanquam 
diceret,  Sicut  videtur  nobis,  sed,  vert  hareditabU  m 
faeie  vestra  »  quoiiiaro  ipsis  abstuiit ,  et  his  dedit : 
/lorc,  inquit)  kartditabimus. 

De  filia  autero  Jephte,  quod  earo  pater  in  bolocau- 
stoma  obtuiit  Deo»  quoniam  in  belio  voverat,  si  vi- 
cissel,  eum  se  bolocaustoma  oblaturam  qui  sibi  de 


Sydonis^  et  Moab^  et  fUiorum  Ammonet  Philisthiim,  ^  domo  exiens  occurrisset;  quod  cum  vovisset,  vicit 


dimiseruntque  Dominum,  et  non  coiebant  eum.  Con- 
ira  quos  iratUs  Iradtdit  eos  in  manus  Phitisthiim,  et 
filioruM  Anikmon ,  et  cxtera.  Adjecerant  igitur  filii 
Israel  deservire  Baalim  et  diis  alienis,  tradebantur- 
que  in  manus  filioram  Aromon.  Tunc  Jcphte  Ga» 
laadites,  fugiens  a  facic  fratram  suoram,  consiitoi- 
tur  in  principem  ob  pugnam  fiKoram  Ammon ,  qui 
ftsdienspost  triumphuro  imroolavit  filiam,  quae  sibi 
tlctori  priroa  occurrerat:  sic  enim  votum  spoponde- 
rat,  ut  quidquid  sibi  primum  revertenti  oceurreret, 
Domino  immolaret.  Quia  crgo  in  Jephte  prxnuntia- 
batur,  nisi  Dominus  Jesus  Cbristus  et  Salvator  no- 
ster,  qui  a  facie  fratram  suoram,  idesl,  Judaeoram 
absccdcns,  in  gentibns  principatum  acccpit,  qui  om- 


et  occurrente  sibi  filia,  quod  vovcrat  reddidit,  soiet 
esse  magna  et  ad  dijudicandum  diflicillima  quaestio  : 
quibusdam  quid  sibi  hoc  velit  nosse  cupieiitibus  et 
pie  quaerentibus ;  quibusdam  vero,  qui  Scripturis 
bis  sanctis  imperiu  impietate  adversantur,  boc 
maxime  in  crimen  vocantibus  quod  legts  et  propbe- 
taram  Deos  etiam  humanis  sacrificiisfueritdelecta- 
tus.  Quoram  calumniis  sic  primitus  respondemus , 
ut  Dominum  lcgis  et  propbetaram,  atque  ut  expres- 
sius  dicam  Deum  Abraham,  et  Deum  Isaac,  et  Dcum 
Jacob,  nec  iila  sacrificia  delcctaverint,  ubi  pecoram 
holocausta  ofierebantur;  sed  quod  sigiiificativa  fue- 
rint,  et  qua^am  umbra  futurorum,  rcs  ipsas  nobis 
qux  his  sacrificiis  significabantur,  commendarc  >o- 
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lutsse.  Fuisse  auteiu  etiam  istam  utilem  causam  cur  A  Jubebatur  imperio.  Doinde  non  solum   iii  sua  lege 


illa  mularentur,  nec  modo  juberentur,  tmo  prohibc- 
reninr  offerri»  ne  verc  secundum  carnalcm  affectum 
talibus  Deum  delcctari  pularemus. 

Sed  utrura  ettam  bumanis  sacrificiis  significari 
fntnra  oportuerit,  merito  quasritur  :  non  quod  nior- 
tes  bominum  quaiidioque  moriturorum  in  bac  causa 
oxhorrescerc  et  fonnidare  debcremus,  si  illi  qui  bxc 
de  se  fleri  gratantcracciperent,in  xtcma  remunera- 
lione  commcndarcntur  Dco  :  scd  si  hoc  veruin  esscl, 
boc  gcnus  sacrificiorum  Deo  non  displicerel ;  displi- 
cerc  autem  Deo,  satis  evidenter  cadem  Scriptura 
testatur.  Nam  cum  omnia  prknogenita  sibi  dicari  ei 
sua  essc  voluerit  atque  praccepcrit,  redimi  tamcn  a 
se  voluit  pnmogeniia  bominum,  ne  immolandos  Deo 


poslca,  venim  etiam  tunc  Deus  in  ipso  ALrafia)  filio 
talibus  sacrificiis  qnam  non  delectaretur ,  iistendit; 
cum  pnirem  cujus  fidem  jubendo  proba\«rat,  a  fdii 
tamen  interfoclione  probibuit,  ct  arictem,  quo  sacri- 
ficium  licite  sccundum  vetcnnn  congruani  temporis 
consiietudincm  compleretur,  apposuit. 

Si  autcin  hoc  qucmquain  movet,  quomodo  pie  cre- 
diderit  Abruhain  Deum  sacrificiis  talibus  delectari, 
si  ha&c  illicite  offerunlur  Deo ;  et  ideo  puLit  rccte 
creilidisse  etiam  Jephte  quod  tale  sacrificium  Deo 
csse  posset  aeceplum  :  primo  considerel  aliud  c&se 
ultro  roovere,  aliud  jubenti  obtemperare.  Non  enim 
si  aliquid  pneier  morem  in  domo  a  Domino  institu* 
tum  servo  jubetur,atque  id  laudabili  obedientia  facit. 


credcrcnt  filios  suos,  qiios  natos  primttus  suscepis-  ^  jdeo  non  est  plectendus,  si  hoc  faccre  sponte  pra^ 

sumpserit.  Deinde  habebal  quod  credcret  Abrahamy 
ut  propter  divinum  imperium  non  parcerei  filio,  non 
credens  Deum  tales  victimas  licenter  accipere,  sed 
hoc  eum  proplerea  jussisse,  ui  resuscitarel  occisuro, 
ei  binc  aliquid,  tanquam  Deos  sapiens ,  demonslra* 
ret.  Nam  boc  de  illo  etiam  in  Epistola  legitur ,  qu» 
inscribitiir  ad  llebneos ;  et  fides  ejus,  quia  hoc  de 
Deo  crediderit  quod  possei  filiam  cjus  suscitare,  lau- 
dalur  (Uebr.  xi).  (ste  vero  ct  Deo  non  jubente,  neque 
poscente,  ei  conlra  legitimum  ejus  prxceptnm  ultro 
sacrificium  vovii  humanum.  Sic  enini  scriptum  est : 
Et  vovil  Jephle  votum  Domino,  et  dixit :  Si  tradittone 
tradideris  miUi  filios  Ammon  iti  manu  mea^  et  erit, 
quicuMfue  exierit  de  jamis  domus  mecu  obtiam  mihi 


fient  (Exod.  xin).  Deinde  hoc  apertius  ita  loquitur^ 
quod  humana  holocausta  sic  Deus  iinprobct,  ut  pro- 
lubeat,  dctcstans  ea  in  aliis  genlibus,  ct  populo  suo 
praccipiens  nc  audeat  imitari :  Si  autem^  inquit,  ex^ 
tsrminaverii  Dominus  Deus  tuus  genles  j  in  quas  tu 
intras  hwreditare  terram  eorum  a  coMpectu  tuo^ 
ktereditabis  eos,  et  habitabis  in  terra  eorum;  attende 
tibi  ipsi  ne  exquiras  sequi  eos ,  postquam  exterminati 
fuerint  a  facie  tua ,  tie  exquiras  deos  eorum  dicens  : 
Quemadmodum  faciunt  gentes  diis  suis  ,  faciam  et 
ego.  iVoit  facies  ita  Dotnino  Deo  tuo;  abominametUa 
tnim  quoi  Dominus  odit,  fuerunt  diis  suis,  quoniam 
et  filios  suos  et  filias  snas  comburunt  igui  diis  suis 
{Deut.  xii).Quidevidentius  oslendi  potest  his  sanctos 


Scriplurx  testimoniis,  ut  alia  huju^ccmodi  oinittam,  C  in  revertendo  me  in  pace  a  filils  Ammon,  et  erii,  Do- 


quain  Deuin,  a  quo  bxc  Scriplura  buniano  gcncri 
contribula  esl  non  solum  non  diligere,  verum  etiara 
edisse  talia  sacrificia,  in  quibus  bomincs  immolan- 
lur?  lila  planc  ililigii  et  coronat,  ciim  quisque  justus 
iniquitatem  patiens  usque  ad  mortem  pro  veritate 
deccrtat,  vel  ab  inimicis  quos  pro  juslilia  offen.lit, 
occiditur ,  retribuens  eis  bona  pro  malis ,  id  cst , 
pro  odio  dilectioncm.  Talem  dicit  Doininus  sangui- 
iiem  justum  a  sanguine  Abol,  usquc  ad  sanguincm 
Zachariae  (Matih.  xxiii).  Pnccipue  autcm  quoJ  san- 
guinem  fudiiipsc  pro  nobis  ,  et  sacrificium  seipsiim 
obtulii  Deo;  sic  utique  obtulit ,  ut  ab  inimicis  pro 
Justitia  occideretur.  Hunc  imilala  martyrum  millia 
usqne  ad   mortem  pro  vcrilate   certarunt,  et   ab 


mitto  offeram  eutn.  holocaustoma.  Non  ntiqiie  his  ver- 
bispecus  aliquod  vovit,  quod  secundum  legcm  bolo- 
caostoma  posset  offerre.  Neque  cniin  cst  aiit  fuit 
consuetudinis,  ut  rcdeuniibus  cinn  vicUiria  i'e  bello 
ducibus  pecora  occurrcrcat.  Quantuin  aulciu  aliinct 
ad  mula  animalia  ,  canes  solent  don.inis  Llaiido  fa- 
mnlatu  alludenles  currere  in  obviam  ;  de  quibus  ille 
in  suo  voto  cogilare  non  posset,  nc  in  injuriam  Doi 
aliquiJ  non  soluni  illicilum,  verum  ctiam  (•oiitoirpli- 
bile,  ctsecundum  legcm  iuunuuduin  vovissc  vidcie- 
iur.  Nec  ait :  Quodcunqae  ieril  de  jaiiuis  domus  tma 
in  obviam  miUit  offeram  illud  holocaustoma  ;  seJ  ait : 
Quicunque  exierit ,  offeram  eum :  ubi  procul  duMa 
nibil  aliud  quam  bominem  cogitavit;  non  tamcn 


iuimicis    sequeniibus  immoiala  sunt ;   de   qiiibus  ^  iortasse  unicain  filiam,  quanquam  illam  in  tanta  pa 

lerna  gloria  quis  possct  aiiteire,  uisi  forte  uxor?  Nam 
quod  non  dixit,  quccunque^  scd,  quicunque  exiciit 
de  januis  domus  meoi ,  solei  Scriptura  inasculinum 
genus  pro  quolibet  sexu  ponerc ,  sicut  de  Abraham 
diclum  est:  Surgens  a  mortuo  (Cen.  xxiii);  cum  gus 
uxor  inortua  fuisset. 

Qiiia  ergo  dc  hoc  volo  al(|ue  facto  nibil  vitlciur 
Scriptnra  judicassc,  sicut  dc  Abrabam,  (jnando  filium 
jussus  oblulit,  apertissime  judicavil ;  sed  tantum- 
modo  scriptum  reliquisse  legentibus  judic^andum , 
qucmadmodum  de  faclo  Judx,  filii  Jacob,  quaiitlo  ad 
nunmi  (pudein  suum  nesciens  intravit,  verum  qaan- 
tum  in  ip.  0  fucrai  fornicalus  csl ,  quia  mcrctriccm 


dicit  Scriptura  :  Tanquam  aurum  in  fornace  pro- 
bavit  illos ,  et  sicut  holocausla  hosliam  accepit 
ittos  (Sap.  iii).  Unde  et  Apostoliis  dicit :  Ego  etnm 
jam  immolor.  Sed  non  sic  Jepbtc  de  filia  fecit  ho- 
locanstoma  Domino ;  sod  sicut  praccptum  fuerat 
pecora  offerri,  et  prohibituni  fuerat  boniines  iinmo- 
lari.  Magis  boc  illi  siinile  videtur  quod  fccit  Abra- 
ham,  quod  Dominus  specialilcr  fieri  pneccpit  (Gen. 
xxii),  non  gcnerali  legeul  talia  sild  sacriflcia  fiercnt 
allquando  mnndavit,  imo  cliani  fieri  omninoprohi- 
buil.  Distat  ilaquc  lu>c  qnml  Jopbtc  f^^-oit  a  facto 
A!»rah;r,  quonii^n  ip«:e  j'.!ssi:s  ohiulit  (ili;:m  ,  i<to 
•ulcm  fecit  (piod  el  logc  vclabalnr,  cl  nullo  spcciali 
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putavit  (iien.  xixviii),  iieque  approbavit  lioc  Scii-  A  tamus.  Ncc  tamen  ex  hoc  ulla  sit  iiijiiria  Fpiriiui 


ptura  neque  reprobavit,  sed  jnstitia  et  Dei  legc  con- 
suUa  acstimandum  pcnsandumque  dimisit.  Quia  ergo 
de  isto  Jepblc  faclo  in  nrutram  partem  sententiam 
Scriplura  Dei  protulit,  ut  noster  intellcctus  in  judi- 
cando  excrceretur»  poFserous  jam  diccre  Deo  displi- 
cuisse  tale  votum,  et  ad  illam  produclum  esse  vindi- 
ctam,  ut  patri  poiissinnim  filia  unica  occurrcretk 
Quod  si  sperassct  atque  voluissct ,  non  continuos  ut 
cam  vidit,  scidisset  vestimenta  sua»  ct  dixissct:  Ueu 
me !  plia  mea^  impedisti  me ;  in  offendiculum  facta  ei 
in  oculis  meis. 

Deinde  sexaginta  dierum  tam  longa  dilatione  data 
filiab  suai,  Dominus  cum  ab  unicae  cbarissim;e  nat*e 
immolatione  eum  non  prohibnertt  ^  sicut  prohibuit 


Domini  qui  eum  confonaYit ,  ut  hosles  populi  ejus 
tanta  facilitale  superaret.  Cur  crgo  iutcr  eos  com» 
memoratur,  qni  per  fidem  vicemnt  regna^  operantes 
justitiam^  nisi  quia  sancta  Scriptura,  quorum  fldem 
atque  Justitiam  veracitcr  laudat,  non  hinc  iinpeditur 
eorum  etiam  peccatu,  si  qua  novit,  et  oportere  judi 
cat  notare  veraciier  ?  N&m  ct  in  co  quod  idem  Ge- 
deon  sfgnum  pcicns,  sicut  ipse  locutus  est,  tcfitavit 
in  vcllere  {Jud,  vi),  iiescio  utrum  non  fuerit  trans* 
gressus  praiccplum  quo  scriptum  cst :  Non  tentabis 
Dominum  Deum  tuum  (Deut,  vi).  Vcrumtamon  ctiao. 
in  ejus  tentatione  Dominus  quod  prxnuntiarevolebal, 
ostcndit ;  in  compluto  scilicct  vcllcre ,  el  area  tota 
circom^iuaque  sicca ,  flgurare  primum  populura  Isr 


Abraham,  donec  pcrficiendo  quod  voverat  seipsum  B  rad,  ubi  erant  sancti  cum  gratia  coelesti ,  tanquam 

pluvia  spirilaii.  Et  postea  compluta  area  sicco  vcl- 
lcre  fignrarc  Ecclcsiam  tolo  orbe  diirusam,habcntcin 
non  in  vollcrc  tanquam  in  velamine,  scd  in  aperto 
coelestem  gratiam,  ill«»  priore  populo  vclut  ab  cjusdem 
graliie  rorc  alicnato  atque  siccaio.  Nec  tamen  frustra 
intcr^tidclcs  et  operanlcs  justitiam  proptcr  Lonam 
fidelcmque  viiam,  in  qua  eum  credendunrcst  esse 
defunctum,  tale  in  Epistola  ad  Hebneos  meruit  testi- 
nionium. 

Utruni  autcm  quia  posteaquam  dictum  c%t:Factu$ 
est  super  Jephte  spiritus  Domini ,  ca  secuta  sint,  ut 
votum  illnd  voveret,  atquc  bostcs  vinceret,  et  quod 
voverat  redderet,  spirilui  Domini  omnia  doputanda 
sint,  ut  pcrinde  babcatur  et  boc  sacriricium,  tanqu;:in 
id  Dominus  sicut  Abruhos  flcii  jusseiit,  uon  ftcile 
dixerim ;  cum  utiquc  de  Gedeon  possit  hxc  aiTcrri 
differentia,  quia  post  peccalum  quod  fecit,  quaiuio 
fccii  efod,  post  quoJ  univcrsus  populus  forhicalus 
cst,  nulla  est  cjus  commemorata  prosperitas ;  poslea 
vcro  quain  Jepbte  vctum  vovit^  illa  est  insignis  ejus 
victoria  consecuta,  propter  quam  adipiscendam  vo- 
verat,  et  qua  adepla,  quod  voverat,  solvit.  Rursus 
enim  considerandum  est,  quia  Gedcoii  ctsi  non  post* 
ca  quam  fccil  cfod,  tamen  postea  quain  tcntavil  Do* 
minum,  quod  utitiue  peccatum  cst ,  magna  slrage 
hostibus  cxsis  atque  supcratis,  poptdo  acquisivit  sa" 
iutem.  Sic  enim  scriplum  est  :  Et  dixit  Ceieon  ad 
Dominum:  Non  irascatur  indignatio  tua  in  me^  ct 


percuteret  orbitate  gravissima)  Deum  auiem  ncqua- 
quam  hominis  immolatione  placaret,  et  idco  hujus- 
cemodi  patri  pccnam  fuisse  retributam  ne  impunilum 
talis  voii  relinqueretur  exemplum ,  ut  aut  inagnum 
aliquid  sc  vovere  Deo  putarent  homines ,  cum  victi- 
mas  humanas  voverent,  et,  quod  est  horribilius,  filio- 
ruin  ;  aut  non  vera  sed  potius  simulata  eadem  vota 
cssent,  cum  velut  eiemplo  Abrabse  sperarent  qui  vo- 
vissent ,  Dcum  prohibiturum  talia  vota  compleri : 
possemus,  inquam,  hxc  dicere,  nisi  ab  ista  scntentia 
duo  nos  praecipue  divinarum  Scripturarum  tcstimo- 
nia  rctardarent,  ut  hanc  rem  gestam  et  in  libris 
tant(c  aucloritatis  memorix  commcndatam ,  diiigcn* 
tius  quantum  Dominus  adjuvat ,  et  cautius  pcrscru- 
temur,  ne  in  ullam  partem  Judicinm  temcrarium 
proferamus.  Unum,  quod  in  Epistola  ad  Hebncos  istc 
Jephte  inter  tales  commemoratur ,  ut  cum  culpare 
vercamur,  uhi  sic  scnptum  cst :  El  quid  adhuc  di- 
cam  ?  Deficit  enim  me  tempus  enarrandi  de  Gedecn^ 
Barachy  Samsony  et  Jephte^  et  David,  et  Samuelj  et 
prophetis ,  qui  per  fidem  vicerunt  regna  ,  operantes 
justitiam ,  consecuti  sunt  promissiones  (  Hebr.  xi ). 
Alterum,  quod  ubi  de  iilo  ista  narratur,  quod  tale 
voverit  ct  implcverit  votum ,  pnemisit  Scriptura  di- 
cens  :  Et  factus  est  super  Jephte  spiritus  Domini,  et 
perrexit  Calaad  et  Manassey  et  transiit  speculam  Ga-» 
laad,  et  de  specula  Gaiaad  trans  fiiios  Atnmon,  et  vovit 
Jepiite  votum  Domino,  elc,  ad  hoc  ipsum  votum  per* 


tinentia;  ut  omnia  qiiu!  dcinccps  fucta  sunt,  tanquam  *.  loquar  adiiuc  semei,  tentabo  adiiuc  semei  in  vciiere 


opcra  spiritus  Domini,  qui  super  cum  factus  est,  int 
telligcuda  vidcantur.  Ista  teslimonia  nos  compellunt 
quxrere  potius  cur  faclum  sit,  quam  focile  iropro- 
barc  quod  factum  csl. 

Scd  primo  illud  quod  ex  Epislola  quae  ad  Hebrxos 
est  commcmoravi,  inter  illos  laudabiles  viros  qui  ibi- 
dem  rccoluntur,  non  solum  cst  Jephie,  verum  ctiam 
Gedcon,  dc  quo  siuiiliter  Scriplura  dicil :  Spiritus 
Domini  confortnvit  Gedeon  (Jud^  vi) ;  et  tamen  cjns 
facinm,  quod  de  illo  auro  prwdce  operatus  est  efud , 
€t  fornicntus  est  post  iliud  omnis  larnel,  et  factum  est 
domui  Gcdeon  in  scandatum  (Jud.  viii),  non  solum 
laudare  non  possumus,  veruni  ctiam  quia  Scriptui^a 
binc  apertissime  Judicavii,  rcprobare  mi:iime  dubi- 


(Jud.  vi).  Iram  quippe  Dei  metucbat,  quia  novcrat 
sc  tenlando  peccare,  quod  Deus  in  lcge  sua  nianif> 
stissime  prohibet.  Hoc  lamen  peccatum  ejos  ct  miru* 
bilis  signi  evideniia ,  et  magna  victoriae  prosperilas 
liberationisquc  populi  consccuta  est.  Jam  cniin  Deus 
staluerat  afilicto  popuio  subvenire,  atquc  hiyus  ducis, 
quem  adiioc  opus  assumpserat,  utebatur  aniuio  i:on 
solum  fideli  cl  pio,  verum  etiam  subdeliciente  et  de- 
linquente,  et  ad  prienuntianda  qua^  volcbat,  et  com- 
plenda  qnx  dixerat. 

Non  enim  per  isios  tantum,  qui  ctiamsi  p;>ccave* 
rnnt,  inter  justos  tamen  narrantur,  sed  etiam  per 
ipsuni  Saulem  omnimodo  reprobatum  multa  Dous 
populo  suo  pncstitit,  in  quem  insilivit  ctiam  Spiriius 
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M,  tft  propheUvit ;  non  cam  joste  ageret,  sed  cuin  A  Aeri  Jussiti  uiique  ad  aliquam  sigDiflcationem  remm 


■n  virum  sanctum  David  innocenteniqiie  saeviret 
(/  Reg.  x).  Agit  enim  spiritus  Domini  et  per  bonos 
et  per  malos,  et  per  scientes,  et  per  nescientes,quod 
agendum  novit  et  statuit;  qni  etiam  per  Caipliam, 
acerrimum  Domini  persecutorem ,  nescientem  quid 
dixerit,  insignem  protulit  prophetiam,  quod  oporteret 
Christum  pro  gente  (Joan.  xi).  Quis  enim  egit ,  nisi 
Spiritus  Domini,  curans  praenuntiare  ventura,  ut  ju- 
dici  Gedeon  teniare  volenti  Dominum ,  et  non  cre- 
denti  quod  ei  fuerat  per  manus  ejus  de  salute  popnli 
]am  locutus,  hoc  potissimum  de  vellere  'prius  com- 
ptuto,  postmodum  sicco,  et  de  area  primum  stcca, 
postea  rigata,  venirel  in  menlem?  ut  quod  subdeflcit 
Q  fide,  inflrmilnti  ejus  delictoque  dcputetur ;  quod 


spirilalium  magnammque  referuutur.  Cur  ergo  iOa 
prohibcret,  quandoquidem  propter  camdem  reram 
carumdem  significationem  poterant»  propter  qnam 
et  ista  licite  fiebant»  nihilominus  licite  fieri,  nisi  quia 
nec  tale  aliquid  significantla  quale  expedit  credere, 
liumana  Deo  sacrificia  placuerunt,  quaiido  non  quis- 
qiie  pro  injustitia  ab  inimicis,  quia  recte  vivere  vo- 
luit  aut  peocatum  noluit,  interimitur,  sed  homo  ab 
homine  tanquam  electa  hostia  more  peeoris  immo- 
lalur  ? 

Quid  si,  ait  aliquis,  quoniam  pecorum  victinue  jaro 
eo  ipso  quo  fuerant  usitat»,  quamvis  et  ipsae  a  recte 
intelligentibas  ad  significationem  spiritalium  refenin- 
tur,  miniis  tamen  faciebant  intentos  ad  magnom  sa- 


Tsro  etiam  tali  ejus  animo  ad  hoc  quod  generi  hu-  ^  cramentum  Christi  et  Ecclesiae  requirendum  ;  pro- 


mano  significari  oportebat ,  usus  est  Deus,  ad  ejns 
intelligaturmisericordiam  et  mirabllem  providcntiam 
pertinere. 

Si  quis  aulem  dicit  omiiia  scientem  fecisse  et  di- 
tisse  Gedeon  ex  revelatione  prophetica ,  ut  per  eum 
tigna  talia  monstrarentur ;  nec  defccissc  a  fide ;  ct 
quod  ei  Jam  promiseret  Dominus  crediJissc;  sed 
aelione  prophelica  in  vellere  voluisse  tentare,  atque 
ita  illius  tenUtionem  fuisse  inculpabilem,  sicut  dolum 
Jacob  {Gen,  xxvii),  e1  illud  quod  Domiiio  aii  :  Non 
hoictitMr  indignalh  tna  in  me,  non  ideo  dixisse  quod 
Iram  ejiis  timeret,  sed  quod  eum  consideret  non 
irasci,  aim  ea  faceret  qu»  spiritu  ejus  dictante  fa- 
cienda  esse  tanquam  propheta  sentirel:  dicat  ut 


plerea  Deus  re  insigni  et  inopinata  volens  quasi  dor- 
mientes  hominum  animos  excitare,  eo  magis  quo 
taiia  sibi  sacrificia  offerri  vetuerat,  curavit  sibi  cjus- 
modi  aliquid  ofierendum,  ui  ipsa  admiratio  magnam 
gigneret  quaestionem,  et  magna  qnaestio  ad  perscra- 
tandura  magnum  mysterium  studium  piae  mentis  eri- 
geret,  pie  vero  scratans  mens  bominis  altitudinem 
propbetiae,  veiut  hamo  piscem  Dominum  Cbrisium 
de  profundo  Scripturaram  levaret.  Huic  nos  ralioni 
et  considerationi  non  obsistimus.  Sed  alia  quaestjo 
est  de  animo  voventis,  alia  de  providentia  Dei ,  qua- 
licunque  animo  ejus  optime  utentis.  Quamobrem  si 
spiritus  Domini  qui  facius  est  super  Jephte,  ut  hoc 
voveret  omnino  prsecepit,  quod  quidem  Scriptura 


^iviiua    C09C    uiiiijudiii    piupiieia    nciiiircfc  ;   uicai  ui  _  •«▼^^iv»  vuimuiv  iritcvv^ift»,    «jiivu   ^uiudu    u^.iii 

videtur,  dummodo  illud  quod  de  facto  efod  Scriptiira      non  aperuit:  Umen  si  hoc  ille  praecepit,  cigus 


Ipsa  culpavit,  quodlibet  significct,  non  audeat  excu- 
lare  a  peccato.  Nam  et  iilud  quod  trecenti  viri  ad 
algnum  cracis  ipso  nuniero  pertinentes  hydrias  ficti* 
les  acceperant,  eisque  ardentes  fftculas  tncluscrunt, 
quibos  hydriis  fraciis,  repenfe  lumina  numerose  mi- 
cantia  tantam  bostium  multitudinem  terraerunt,  tan- 
qnam  ex  suo  arbitrio  videtur  fecisse  Gedeon  ;  non 
enim  Scripiura  dicit  Dominum  admonuisse  ut  hoc 
faceret,  et  tamen  tam  grande  signum  quia  ejus  animo 
atqiie  consilio  faciendum,  nisi  Dominus,  inspiravii? 
.  Qui  praeflguravit  sanctos  suos  ihesauram  evangelici 
l  luminis  in  vasis  fictilibiis  babituros,  sicul  Apostolus 
dicit :  Habemus  autem  Ihcsaurum  istum  in  va$i$  ficti'' 


licet  jussa  contemnere ,  non  solum  insipieniia  cul- 
panda  non  esi,  veram  eiiam  laudanda  obedientia  est. 
Hoc  enim  eiiam  si  se  homo  ipse  inieriinat,  quod  oti- 
que  humana  voluniate  atque  consiiio  facere  nefas 
est,profecto  intelligendum  est  obedienter  fieri  potius, 
quam  scdeste,  si  diviniius  jussum  est ;  de  qua  quae- 
stione  satis  in  primo  libro  de  Civitate  Dei  disputavi- 
mus.  Si  autem  Jephte  humanum  seculus  erroren , 
humanum  sacrificium  vovendum  puiavit,  cjus  qui- 
dem  peccalum  de  unica  filia  jure  punitum  cst,  quod 
etiam  ipse  vcrbis  suis  satis  videtur  ostendere,  ubi 
ait :  Heu  me!  filia,  impedi$ti  me,  in  offendicuium  fma 
e$  in  ocuU$  meti,  discissis  eliam  vestimeniis  suis. 


li(nt$  (11  Cor.  iv) :  quibus  in  passione  martyrii,  tan-  y%  Y^ramtamen  etiam  hic  ejus  error  habet  aliquam 


^uam  vasculis  fraciis,  major  eorum  glorix  fulgor  emi- 
euii,  quae  impios  evangelicae  prasdicationis  inimicos 
ioopinaU  illis  Chrisli  claritate  superavif. 

Seu  ergo  per  scientes  seu  per  nescientes  pra^figu- 
rationcm  praedicationemque  fuiurorum  spiriius  Do- 
mini  prophelicis  temporibus  operaius  est.  Nec  ideo 
peccata  eorain  dicendum  est  non  fuisse  pcccala ;  quia 
et  Deus,  qui  et  malis  nostris  bene  uli  novit,  eiiam 
ipsis  eorum  peccatis  usus  esl  ad  significanda ,  quae 
voluit.  Proinde  si  propterca  pcccatum  non  fuit ,  sive 
ciquslibct  nccis  humanae ,  sive  etiam  parricidalc  sa- 
crificiuin,  vel  vovere  vel  reddcre,  quia  magnum  aii-: 
quid  ci  spiritalc  significavit,  fruslra  Deus  lalin  pro- 
hibuii,  cl  se  odis!>c  tcstalus  esl ;  quoniam  ct  illa  quac 


laudem  fidei,  qua  Deum  iimuit,  ui  quod  voveral  re^l- 
deret,  nec  divini  in  se  judicii  senteniiam  dcclinavii, 
sive  sperans  Deum  probibituram,  sicui  fecit  Abrah;e. 
sive  ejus  voluntatem  etiam  non  probibentis  intelle- 
ctam  facere  potius  quam  contemnere  staiueos. 

Quanquam  ei  hic  merito  quaeri  potesi,  utnim  ve- 
rius/mteliigant  hocDominum  nolle  fieri,  et  in  eo 
polius  Deo,  si  non  fieret,  obedireiur,  quouiam  boc 
se  nolle  ei  in  Abrahae  filio  ei  in  legiiinia  probibilionc 
monsiraverat.  Verumtamen  si  proptcrea  Jcphte  noo 
lacerei,  sibi  potius  in  unica  filia  pepcrcissc ,  quam 
Dei  volunlatem  sccuius  esse  viderciur.  Blagis  ergo 
intcllexit,  in  eo  quod  illi  filia  occurrit,  ultorem  Deum, 
just;cque  poeux  se  fidclitcr  subdidit,  iimcus  sacvio- 
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yeiii  taiiqiiam  de  tergiversalione,  vindictam  ?  Crede-  A  lcnderet,  luclabatur  (Gen.  xxxn).  Dixenint  ergo  td 


bat  enim  etiani  bonoe  et  virginis  aniroam  filiae  bene 
recipi ,  quod  non  seipsa  vovcret  immolandam ,  sed 
voto  ct  voluntati  non  resisteret  patris,  et  Dei  fuerat 
secula  judicium.  Mors  eoim  sicut  nec  sibi  a  quoquam 
spontc,  ncc  cuiquam  sponte  inferenda  est ,  ita  Deo 
jubcnte  recusanda  non  cst,  cujus  constituUone  quo- 
cunque  lempore  obeuada  est:  nec  quisquam  qui 
cam  perpeti  detrectat,  ut  omnino  evitetur,  sed  tan- 
tumniodo  ut  differalur,  laborat. 

Nunc ]am  quid Spiritus  Domini, sive  pcr nescientem 
Jephte,siveperscientem,  siveperejus  imprudentiam, 
sive  per  obedientiam,  sive  per  offensionem,  sive  per 
fidcm  in  bac  re  gesta  praBfiguraverit,  quantum  Deus 
adjuvat,  requuranms,  breviterque  pandamus.  Admo- 


Jephte  :  Non  hareditabi$  in  domo  pairis  noUriy  qu^ 
niam  (ilius  mulieris  fomicarim  tu ;  tanquam  dicerenl 
quod  Evangelium  loquitur  :  Non  est  iste  homo  a  Dto^ 
qui  sic  solvit  sabbatum  (Luc,  xvi).  Se  autem  velat 
jactantes  legitimos  filios  Doroino  dixerunt :  Nos  ex 
fornicalione  non  sumus  nati^  unum  patrem  habemus 
Deum  (Joan,  yiii). 

(Cap.  XI.)  Et  fugit  Jephte  a  facie  fratrum  strortfm, 
et  Habitavit  in  terra  Job.  Fugit,  quoniam  se,  quantus 
esset,  abscondit  :  fugit,  quoniam  eos  saevientes  la- 
tuit.  Si  enim  cognovisscnty  nunquam  Dominum  (jlorUe 
cmcifixissent  (!  Cor.  ii).  Fugil,  quoniam  roorienUs 
infirmitatem  videroiil,  virtutein  autem  resurgenHs 
non  viderunt.  Uabitavit  autem  iii  lerra  bona,  vd,  vt 


net  enim  nos  et  orget,  quodammodo  iste  sanctarum  B  cxpressius  dicamus,  opiima  ;  quod  enim  Gncce  aga^ 


Scripturarum  locus  cogitare  quemdam  potentem  vir- 
tule.  Talis  enim  dicitur  Jephle,  quod  nomeR  inter- 
prelatur  aperiens.  Dominus  auteiu  Cbristus ,  sicnt 
jiidicat  Evangelium,  discipulis  suis  apemit  senfnni, 
ui  intelligerent  Scripluras  (Luc.  xxiv).  Ilunc  Jephle 
fratres  ejus  reprol>averunt,  et  de  paterna  domo  ex- 
pulerunt  objicientes  ei,  quod  esset  fllius  fomicariae, 
tanquam  ipsi  essent  de  uxore  legitime  naU  (Jud.  ii). 
Hoc  eUam  cgerunt  adversus  Dominum  principes  sa- 
cerdotum  et  Scribx  et  Pliarisasi,  qui  de  legis  obser- 
vatione  gloriari  videbantur,  tanquani  ille  soiveret  k»- 
gem ,  et  idco  veluU  non  essct  legiUmus  fiiius.  Et 
quauquam  de  sancta  quidein  Virgine  corpus  assiim- 
pseral,  quod  fideiibus  uatum  est;  tameii  ejus  mater, 


thon^  hoc  LaUnc  opUmum  dicitiir :  id  aulcm  inter- 
pretatur  Tob.  Ubi  nihil  videtur  intelligenda  ejos  a 
mortuis  resarrectio.  Nam  qux  terra  niagis  opUmi 
quam  terrenum  corpus  excellentia  immortalitatis  $e 
incorni]Hioni8  indutum  Y  Qood  autem  dicitor  de 
Jephte»  qoia  posteaquam  fogiens  a  facie  fratrum  m 
rum,  habitavit  in  terra  Tob,  coUigebantur  ad  eoin 
viri  latrones,  et  ambulabant  cum  ipso ;  quanqiiam  et 
ante  passionem  objectum  foerit  Domino ,  quod  com 
publicanis  et  pcccaCoribus  manducaret,  quando  re- 
spondit  non  esse  necessarium  sanis  medicuro  ,  sed 
«groUs  (Matth.  ix),  et  inler  iniquos  deputatus  eti 
(/sa.  Liii),  quando  inter  latrones  crucifixus  est,  ei 
unum  cx  eis  de  cruce  in  paradisum  transtullt ;  la« 


quanium  ad  geniem  pertinet,  eUam  illa  Judaica  syn-  ^  men  posteaquam  resurrexit ,  et  esse  coepit  secondiun 


agoga  dici  potest.  Revolval  qoi  voloerit  propbell- 
cos  Itbros,  et  videat  quoties  et  qiianta  verbi  severi- 
tale  atque  indignatipne  Domini  illa  gens,  veiut  in^ 
puJica  muiier,  de  suis  fornicationibus  arguator. 
Ijude  cbt  eiiam  iUud  iu  hoc  libro  frequentissimam, 
vcl  cum  post  cpbpd  qood  fecit  Gedeon  omnis  Israel 
ie^tur  foruicatus  (Jud.  ii) :  vel  quod  alneront  post 
deos  gentium,  quibus  erant  drcumdaU.  Unde  iliis 
diviiia  ira  commota  est,  ut  per  annos  decem  et  octo 
conlererentur  a  filiis  Ammon.  Sed  nunquid  non  ex 
cadcin  geiitelsraeietiam  iili  naU  erant  sacerdotes,  et 
Scriba;,  ct  Pharisxi,  quos  in  eis  diximos  fuisse  prae- 
figuraios,  qui  Jephte,  tanquam  isti  Oominum  Chri- 
stuin,  veluU  non  iegUimum  filium  persecuU  expole- 


id  qood  sopra  exposuimus,  in  terra  Tob,  collecU  snnt 
ad  iilum  sceleraU  homines  prepier  remissionem  pee- 
catorum,  qni  cum  ilio  ambuUibant,  qoia  secondnm 
ejus  praecepta  vivebant,  neque  hoe  fieri  desinlt  ns- 
qoe  nonc  et  deiuceps,  quousque  ad  eum  coiifogioBt 
mali,  ot  jostificet  impios,  qui  ad  eum  cenvertuntor, 
et  discant  iniqui  vias  ejus^ 

Jam  illud  quod  hi  qui  abjecerant  Jephte  (enit  enim 
Galaadites)  conversi  sunt  ad  eum,  et  quaesivenmt 
eum  per  quem  liberarentur  ab  inimtcis  sois  ;  qoam 
clara  praefigorationesignificat,  qood  bi  qoi  aLijece- 
ront  Cbristum,  ad  eum  rursus  conversi,  in  illo  re- 
periunt  salutem  ;  sive  illi  inlclliganlur,  qoos  Petnis 
apostolus  €um  de  ipso  scelere  arguisset,  sicut  in 


runt?  Sed  in  eo  similitudo  adombrata  est,  qood^  AcUbus  apostolorum  legitor  (Aet.  ii),  et  hortaios 


isU,  ut  dixi,  veluii  iegis  observatores  eum,  qui  con- 
ira  pnecepta  legis  facere  videbatur,  ianquam  legiU- 
mi  non  legiUmum ,  jure  sibi  visi  sont  ejecisse.  Se- 
cundum  hoc  enim  plebs  iila  dicta  est  fornicari,  quod 
iegis  pncccpta  non  servans  tanquam  viro  uon  exhi- 
bebat  fidem. 

Sic  aulem  scriptum  est  de  Jephte  :  Et  crefterunt 
filii  uxorisy  et  ejecemnt  Jephte,  Verbum  quod  posi- 
tum  est,  creveriuu,  significat  in  figura,pr(PvaiiierifKl; 
qood  in  Jud;eis  impietum  est,  qui  praBvaluerunt  in- 
firmitaU  ChrisU,  quia  iu  voluit  ut  ab  eis  quae  opor- 
tebat  passione  perferret,  sicolbocidem  significans 
Jacob  prxvaluit  angdo  cum  qiio,  ul  idipsum  por- 


esset  ut  ad  eum  converterentur  quem  fuerant  perse- 
cuii,  compuncii  sunt  corde^  et  ab  ilk)  quem  a  te 
alienaveraot,  desiderarunt  salutem.  Quid  esl  aulem 
iiberari  ab  inimicis,  nisi  a  peccaUs  ?  Sic  enim  illis 
ait :  A^te  pamteniiam ,  et  baptixelur  unusquisqua 
westrum  in  nomine  Domim  Jesu  Christi^  ei  remitttn^ 
tur  vobis  peccata  vestra  (ibid.) :  sive  ilhi  poUos  signi- 
ficctor  qu£  in  fine  sperator  vocatio  gentis  Israel. 
Magis  quippe  ipsa  videtur  apparere  in  eo,  quod  di- 
citur  :  Et  factum  est  post  dies ;  quod  utiqoe  poat 
tempus  significat,  et  per  hoc  insluuat  non  illod  In- 
telligendum  quod  recenti  passione  Dommi  est,  sed 
quod  postea  fuiurum  est.  Quo  videtur  eUara  id  per- 
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tinere,  quod  seniorcs  Galaad  venerunlad  Jepbtc,  ut  A  duin  cst,  cssc  diclum :  Ero  vobis  in  principem  :  illi 


per  xtatem  senilem  posteriora  et  novissima  lempora 
accipicnda  sint.  Interpretatur  aulem  Galaad  abjieien», 
sivc  revelatio ,  quorum  utrumque  satis  aplc  huic  rei 
congruit ,  quia  primo  Dominum  Gbristum  abjece- 
runt,  eisque  postca  revelabilur. 

Quod  vcro  contra  Hlios  Ammon  dux  quaercbatur 
Jepble,  quibus  victis  libcrantur,  qui  co  ducc  advcr- 
sns  illos  bcllarc  cupicbant,  quoniam  interpretatur 
Ammon  liUus  populi  mei,  sive  populus  moiroris^  pro- 
fcclo  aut  illi  signincanlur  inimici,  qui  ex  ipsa  gcntc 
pcrsevcruntes  in  inndclitatc  prxdicli  sunt,  aut  om- 
uiuo  omncsgcbenna!  proMicstinati,  ubicriteis  fletns 
ct  sti-lJor  deutium,  tanquam  populo  niocroris  {MatUi, 
vm  ct  xxii).  Quanquam  populus  moeroris  ciiam 
ilia!/ulus  ct  angeli  cjus  non  inconvenicnter  intcUi' 
guntur ,  sivc  quia  xternam  miscriam  eis  qnos  dc- 
cipiuitt  acquirunt,  sive  quia  et  ipsi  a^ierncc  miscrix 
dcpulali  sunt. 

Elcgantcr  sane  adcxprinicn.Iam  multo  cviJcntiiis 
prophetlam  Jcpble  respondit  senioribus  Galaad : 
fionnc  vos  odio  linbuislis  me ,  et  ejccistis  me  de  domo 
palris  mei,  et  diniisislit  me  a  vobis  ?  Et  quid  est  quod 
,  veuistis,  quando  tribunati  estis  ?  Talc  aliquid  figiira- 
lum  cst  iii  Jos4?pb,  qucm  fratrcs  vendentes  altjece- 
runt  (Gen.  xxxvii),  et  cum  fame  Iribularentur,  ad 
«ijus  opcm  miscricordiamque  convcrsi  sunt  (Gen. 
XLii).  Ilic  vcro  multo  amplius  cUicet  signiilcatio  fu- 
turorum,  quod  non  ipsi  prorsus  fratrcs  qui  ejcco- 
runt  Jcpbtc  ad  eum  venerunt ,  sed  Galaad   seniorcs 


autcm  dixerant  :  Eris  nobis  in  caput  :  qnoniam  ca- 
put  viri  Cnristus  (I  Cor,  ii);  aiipse  est  capul  corporn 
Ecclesice  (Eph.  v).  Deniquc  postcaquani  cos  iibcra- 
vit  Jepbtc  ab  oinniims  inimicis,  non  cis  fartns  est 
rex,  ut  intelligercmus  illud  quod  diclum  cst,  aJ 
propbetiam  potius  pcrtinuiss>^  de  Cbrisio  ,  quani  ad 
ipsum  proprie  Jephte,  dc  quo  Scriplura  narraliono.m 
ita  concludil :  Etjudicavit  Jepltic  Israel  sex  anuis^et 
morinus  est  Jeplite  Galaadites,  cl  scpulius  csi  in  ci- 
vitatesua  in  Galaad,  JuJicavit  crgo  Israel,  sicirt  ct 
caetcri  judices  ;  non  ili  regnavit,  ut  princip^.^s,  stcut 
bi  qui  Kegnorum  voluminibus  continentiir. 

Jam  vcro  postcaquam  cis  i(kmi  Jepbte  dux  consti- 
tutus  cst,  misit  nunlios  ad  hosteH  prius  pacis  vcrba 
B  portantes  :  illud  ostenditur,  quod  ail  Apostolas  ,  in 
quo  Cbristus  loquebatur  :  Si  (ieri  potest^  quod  ex 
vobis  estf  eum  omnibm  homnibus  pacem  habenles 
(Ronu  xii).  Yerba  porro  ipsa  qua>  roandavil  Jephte 
pcrtraciarc  omnia  niinis  longum  cst  festinantibus  no- 
bis.  ViJenlur  lamen  mihi  sic  inieiligenda,  qnaDtum 
attinet  ad  signiflcaiioncm  futurorum,  ut  in  eis  adver* 
tatur  doctrina  Cbristi.  Admonet  nos  qiiemadmodum 
sit  ambulandum,  hoc  est,  vivendum  inter  eos  qui 
non  secundum  proposiium  vociiti  snnt :  Novii  cnim 
DominuSt  qui  sunt  ejus  (II  7 im.  ii).  Jam  vero  quod 
cuiu  esset  dcbeliaturus  iuimicos,  factnt  estsuper  emm 
9piritus  Domini,  significatur  Spiritus  sanctus  imper- 
titus  membris  Cbristi.  Quod  autero  yyer/ransil  Galaad^ 
et  Uanasse,  et.lransiit  speculam  Galaad^  tt  ab  specvla 


pro  univcrso  illo  populo  eidcm  snppiicantes.    Sicut  C  Gaiaad  transiit  ad  filios  Ammon,  proOcicntia  signifi- 


eadem  gens  dicitur  Israel ,  sivc  in  cis  qui  tunc  fuo- 
runt,  Christumque  reprobaveruht,  sive  in  cis  qiii  ad 
cjus  opcm  postea  revcrsi  sunt ;  populo  cnim  dicitnr 
ioimico,  sivc  in  majoribus,  sivc  in  posteris  euis 
longa  oiiia  trahcnti  atquc  servanli,  tandemque  con- 
verso  in  eisqui  tunc  convcrsuri  sunt,  Nonne  vos  ha- 
bttisiis  odio  mCy  et  ejecistismede  domopatris  mei?  Hoc 
eniin  eis  visuni  cst  qui  pcrsecuti  sunt,  quod  dc^ecc- 
runt  Christum  de  domo  David,  in  qua  rcgni  cjus  non 
erit  fiiiis  .(Luc,  i). 

Et  diserunt  seniores  Galaad  ad  Jephte :  Non  sic  modo 
venimus  ad  te,  Tanquam  dicerent  Jud;vi  conversi  ad 
Cbristum  :  Tunc  vcnimus  ut  perse(]uereinnr  ;  mo.!o 
venimus  ut  seqiiamur.   Proliientur  ctiani  adversus 


cantur  membra  Christi  ad  victoriam  de  ininiicis  re- 
porlandam.  Galaad  quippe  intcrpretntnr  abjiciens, 
et  Maoasse  necessitas  iranscundi»  Transeundi  sunt 
ergo  a  proflcientibus  abjicientes,  id  est,  couiem- 
Dcntes;  transeunda  et  ncccssikas,  ne  forte  aiin  trans- 
ierit  conlemnenUis  qui  proficit ,  cedat  tcrrenlibus; 
Iranseunda  etiain  spocula  Galaad,  quoniam  Gahad 
eiiam  revelatio  interpreiatur.  Est  autem  specula 
nltitudo  ad  prospiciendum  vcl  ad  dcspicicndum ,  id 
est,  dcsuper  aspiciendum.  Specula  itaque  Gabad 
congracntcr  mihi  videt?tr  stgnificare  snperbiam  re^ 
velationis,  unde  dicit  Apostobis :  Ei  in  mafnitudine 
revelationum  ne  extollar  (11  Cor,  xii).  Ergo  et  ipsa 
transeunda  cst,    id  est,  non  cst  in  ea  inanendutn. 


inimicos  eum  futiirum  sibi  caput.  Rcsponilcl  ille,  si  *''  propiercaiJeiKli  pericuhim,  llispertransilis,  facile  sn- 


eorum  vicerit  inimicos,  quoji  eril  eis  in  principem ; 
quod  Gedeon  noiuit,  cum  id  Israclita;  voluissent ; 
respondit  quippe  iilis  :  Princeps  vestcr  Dominus  erit, 
Rex  cnim  nomine  priucipis  signiiicatur,  quod  non- 
dum  hai)cbat  gcns  illa  tempore  Judicum.  Cocperunt 
tutem  habcre  Saulein,  et  deinceps  alios  succcssores 
cjus,  qui  in  libris  Regnorum  lcguntur.  Nam  in  Den- 
teronomio  cum  eis  pnecipitur  qualein  dcbcant  ha* 
bcre  regem,  si  hoc  eis  placuerit,  non  ibi  rex  scd 
princeps  appellatur  (Deut.  xvn).  Sed  quia  istc  Jophte 
illum  figurabat  qui  vcrus  est  rex ,  quod  ctiam  in  ti- 
lulo  scriptum  fuit,  qui  cruci  ejus  aOixus,  quem  Pila- 
lu8  delere  vel  emendare  non  ausus  est ;  ideo  crcden- 


perantur  iniinici,  quod  significal  dicendo  :  Et  ab 
specula  Galaad  transiit  ad'  filios  Ammon,  de  quibos 
ininiici.4  jam  supra  dictum  cst. 

Et  vovit  Jq)hte  votum,  et  dixit :  Si  tradidone  tra- 
dideris  milti  filios  Ammon  in  manu  mca,  et  erit  qni- 
cnwiue  exicrit  de  januis  domus  mciv  in  obvinm  mifd 
in  revertcndo  mc  in  pace  a  filiis  Ammon,  et  erit  Do- 
mino,  et  olferain  cnm  bolocaustoma.  Qucmltbct  in 
hoc  loco  cogitaveril,  Jcphtc  secundnm  cogitalioncm 
hnmanam,  non  viJciurunicam  filiain  cogilasse;  alio- 
qui  iion  diccret,  cum  iilam  cernat  occurrisse  :  llfu 
me!  filia  mea,  impcdisti  me  ,  in  offendiculum  fcetacs 
in  oculis  mcis.  Impedisti  etrim  ila  dicluin  est,   lau- 
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iiuam  ad  hoc  ae  iiDpcditum  judicavcrit,  nc  iilud  quod  A  bis,  per  quas  longe  iatcqiic  diffusa  csl.  Ad  Iiisloriie 

vcroproprietalem,  non  arbilror  hoc  decrevissc  Israe- 
liLns,  nisi  quia  intelligcbant  in  ca  re  judicium  Dei 


cogitnvcrat  inipleret.  Scd  quem  potuit  cogitare  pri 
milus  occurrentem,  qui  fiiios  aiios  non  hal>ebat? 
i%n  conjugem  cogitavit ,  el  uiboc  iieretDcus  noluit, 
ct  ut  non  rclinqueret  impunilum,  ne  quis  deinccps 
id  audcrct ;  cl  ut  magna  providenlia  e\  boc  quoque 
ipso  quo.l  accivlit,  sncrantonlum  EcclcsicX  figiiraret. 
]]i  ulroiiiic  igitur  pruplRUia  conplala  est ;  cx  eo 
quodvovens  cogitavi(,oi  cx  eo  quod  nolenticonligit. 
Si  onim  conjugem  co<^itnvit,  conjux  Cliristi  Ecclesia 
cst  :  Vropterea  retinquei  homo  palrem  et  matremf  et 
(idhwrebit  uxori  sna*,  et  ernnt  duo  in  carne  una  (Cen. 
ii).  Sacramentum  hoc  maffnum  esl,  inquit  Apostolus, 
qfo  autem  dico  inXhristo  et  in  Ecclesia  (Eph.  v). 
Scd  quia  biijus  iephte  coujux  virgo  csse  non  poliiit. 


m.igis  ad  percutiendum  patrein  fuisse  depromplum, 
ne  tale  vovcro  sacriflcium  deinccps  ullus  auderct  ? 
Nam  quare  iuctus  et  lamenlatio  decernerctur,  si  vo- 
tum  illud  Ixtitjae  fuil? 

Si  autein  ct  iiiud  quod  popuhis  Ephrom  postea  ab 
eodcin  Jepbte  debeliutiis  esl,  ad  judicium  Dei  quod 
crit  in  finc  referendum  est,  siciil  ipse  Doniinus  dicit . 
Eos  qiti  noluerunt  me  regnare  sibi^  adducile  et  inter^ 
ficite  cormn  me  (Luc,  xix) ;  nec  ibi  qua<lraginln  duo 
miliia,  qux  cccidcrunt  vacanti  nuinero  commcmo 
rata  sunt.  Sicut  cnim  illi  duo  menses  propter  scxa- 
giiita  dics  senarium  numerum  sex  a^lalum  signifl- 


in  co  quod  (ilia  potius  occurrit,  et  iiiulLi  non  reman-  B  canl,  ila  et  ibi  scxies  scplenarius  ductus  lioc  idcm 


sit,  proliibitum  sacrincium  voventis  audacia,  ct  vir- 
giniias  Eccicsix  (igurata  est.  Nec  abliorret  a  vcro, 
qiiod  filisc  nomine  eadem>sigiiincaturEcclesia.  Nain 
cujus  aUcrius  typum  gerebat  eliam  illa  mulier ,  cui 
post  taclam  rimbriam  suam  sanat;e ,  ait  Dominus : 
Fiiiay  fides  tua  te  salvam  fecit ;  vade  in  pace  (Matlh, 
i\).  Et  certc  uiido  nullus  aiubigit ,  discipulos  suos 
ipac  sponsi  (iiios  nppellavit,  se  apertissimc  indicans 
sponsum  :  Noh  possunt^  \ii({miy  jejunare  filH  sponsi^ 
quandiu  cum  illis  est  sponsus.  Veniet  autem  dies,  cum 
aufcretur  ah  eis  sponsus^  et  tunc  jejunabunt  (Ibid.)» 
Iloiocaustoma  ergo  erit  Ecclesia,  quam  virginem  bea- 
tus  Apostolus  appellat  (//  Cor.  ii),  quando  in  resur« 
rectione  mortuorum  fiet  in  universa,  quod  scriptum 


flgurat,   quantuin  ad  scx  xtates  sa?culi  pcrlinct; 

scxics  cniin  septcm  qundmginta  duo  sunt ;  nec  fru- 

stra  et  ipse  Jcphte  sex  annis  populum  judicavit. 

CAPUT  XVI. 

De  Manue  ct  uxoreejus  sleriliy  quibus  anjelus  Domini 
promisit  filium  Samson  Nazarwum  Doniini,  et  de 
holocausto  quod  idem  Manue  ab  angclo  admonitus 
o/ferebat  Deo. 

(C\p.  XIII.)  Erat  autem  vtrquidcm  dc  Saraa^  el  de 
stirpe  Dan,  nomine  Manue,  habcns  uxorem  sterHcm, 
Cui  apparuit  angelus  Dominiy  et  dixit  ad  eam  :  Ste^ 
ritis  es ,  et  absque  tiberis ;  scd  concipies  et  pariei 
filium.  Cave  ergo  ne  vinum  bibas,  ac  siceram,  nee 
immundum  quidquam  comedas ;  quia  concipies  et  pa^ 


cst :  Absorpta  esl  mon  in  victoria  :  tunc  tradet  re-  C  ries  filium,   cujus  non  tanget  caput  novacuta ;  erit 


gnum  Deo  et  Patri  (l  Cor.  xv).  Quod  regiium  ipsa 
Ecdcsia  est,  rex  ipse  ci^us  flguram  vovens  ille  ge* 
sinbaL  Sed  quoniam  tunc  fiet,  cuin  completa  fuorit 
siixia  xtas,  idco  sexaginla  dierum  a  virginitatc  dila- 
tio  postuiala  est.  Ex  omnibu^  quippe  xtalibus  Ec- 
clcsia  congregatur.  Quarum  prima  est  ab  Adam  us- 
quc  ad  diiuvium  ;  sccunda  a  diluvio,  id  cst,  a  Noe 
iisque  ad  Abraham  ;  tertia  ab  Abrahnm  usque  4d 
David  ;  quaila  aDavid  usque  ad  transmigratiooem  iu 
Babyioniam;  quintaab  hac  transmigratione  usque  ad 
Yirginis  parlum  ;  sexta  inde  usque  in  hujus  sxculi 
rinem.  Pcr  quas  sex  xtntes  tanquam  per  sexaginta 
<iies  (levit  sancla  virgo  Ecclesia  virginidia  sua,  quia 
licet  virginalia ,  tamen  i\ierant  peccata   deflenda  ; 


enim  Nazaraus  Dei  ab  infantia  sua,  ct  ex  malrit 
utcrOy  et  ipse  incipiet  tiberare  Israet  de  manu  Pki' 
tistinorum.  Quacri  potcst  quomodo  dixerit  angelos  ad 
matrem  Samson ,  cum  annuntiaret  ei  fllium  futii> 
rum,  quin  slerilis  erat :  Et  nunc  observa^  et  non  bU 
bas  vinum  et  siceram,  non  manduces  omne  immun^ 
dum,  Quid  est  enim  immundum,  tiisi  forte  dissolulio 
disciplin»,  qua;  esse  corperat  in  Israel,  et  jam  ad  oa 
manducanda  eos  iabefecerat,  quae  prohiboerat  Deus 
in  generibus  animalium?  Cur  cniin  non  credaUir 
etiam  hoc  cos  multo  proclivius  facere  potuisse,  qui 
eliaro  ad  cullum  idolorum  transgrediebantur? 

Quce  cum  venrssct  ad  maritum  suum,  dixitei:  Vir 
Dei  venit  ad  mf,  habens  vuttum  angelicum,  terrihitit 


proptcr  quse  universa  ipsa  virgo  toto  orbe  difTusa  D  nimis,  Quem  cum  interrogassem  quis  essety  et  unde 


quotidie  dicit :  Dimitte  nobis  debita  nostra,  Eosdem 
nutem  scxaginta  dies  duos  menses  maluit  api>cllare, 
qunnium  existimo,  propter  duos  homines ;  unum  per 
ciuem  mors,  alterum  per  quein  resurreclio  rnortuo- 
rum  ;  propUT  quos  etiam  duo  testamcnla  dicun* 
tnr. 

Quod  vcro  Hictum  est  in  pncccplo  in  Israel  ex 
diehus  in  dics  convenicbnnt  lamentari  flliam  Jcphte 
Onlaaditcn  quatuor  dies  in  nnno,  non  pulo  signifl- 
cnre  nlicinid  post  iinplctiim  holocaustoma  ,  quod  erit 
\  Itam  ;Llcrnnni ;  scd  prxterila  tempora  Ecclcsia;,  in 
qnil>us  craiit  benti  lugentes.  Quatriduo  autem  figu- 
rata  est  ejus  uniTcrsitas  proptcr  quatuor  pjrtes  or- 


venissetf  et  quo  nomine  vocaretur,  notuit  miiii  dicere, 
QuoJ  mater  Samson  viro  suo  indicans  qucmadmo- 
dum  illi  angelus  annuntiaverit  fllium  futurum  dixit : 
Et  interrogabam  eum  unde  esset^  et  nomen  sunm  non 
annuntiavit  mihi,  quairi  potest  utrum  veruin  dixeril, 
quoniam  non  legitur,  cum  ei  aogelus  loqucrciur? 
Sed  intelligcndum  est  hoc  ibi  Scripturam  tacuissc, 
hic  autcm  commemorasse  quod  ibi  tacuerat.  lUud 
etiam  quod  non  ait :  Interrogavi  eum  quid  vocaretur^ 
et  rromen  suum  non  annuntiavit  milii^  sed  nit :  Inter- 
rogavi  unde  esset^  videlur  inconscquens  quod  addit : 
Et  nomen  suum  non  annuniiavit  milii ;  non  enim  no- 
menejus  interrogaverat,  cunt  qu.^crerct  unde  csset 
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seJ  locnm  Tel  ciTiUtem,  cam  bominem  puUreL  A     Cumque  ateenderet  famma  aliam  in  ceeium^  m- 


Nam  et  bomioem  Dei  eom  appeilaTit »  specie  lameo 
\et  babito  angelo  similem ,  boc  est ,  quia  tam  prae- 
tlarum  Tidit,  sicut  ipsa  narraTit.  Sed  si  ita  distio- 
guatur  :  Et  iHterrogabam  eum  unde  estet  et  nomem 
Muum,  ut  subaudiatur,  interrogabam  evm,  et  postea 
inferatur,  non  annuntiavit  mihi^  non  babet  qusstio- 
nem  :  ad  utrumque  enim  referri  potest  quod  ait, 
iVoii  annuntiavit  mihi^  id  est ,  unde  esset,  nec  no- 
men  suum.  Sed  boc  respondit :  Ecce  concipie$  et  pa» 
riet  fiUum.  Cave  ne  vinum  bibat  ac  ticeram^  et  ne 
aliquo  vescarit  immundo;  erit  enifn  puer  Natarceut 
Dei  ab  infantia  tua,  et  ex  utero  matrtt  utque  ad  diem 
mortit  tuct^  et  caetera.  Item  quod  ait  eadem  mulier 
dictum  sibi  esse    ab  angeio,  quouiam  Natarteut 


gelut  Domini  in  famma  pariler  ateemdit.  Qmod 
viditunt  Manue  et  uxor  ejtu,  proni  eeddermwt  im  leh 
ram,  et  ultra  non  eit  apparuit  angelua  DomumL  Slf» 
timque  inteilexit  Manue  angelum  Domdmi  ette^  ei  disit 
ad  uxprem  tuam  :  Morte  moriemur^  ^uia  vidimau 
Donunum^  et  reiiqua.  Quid  sibi  vult  qood  poslea- 
quam  manifestatus  est  Manue  et  luori  ejos  aofelai 
qui  cum  eis  loquebatur,  dixit  id^m  Maooe  oxflri 
sux :  Morte  moriemur^  quomam  Deum  vidimimt;eL 
ilU  scilicet  legis  sententia  ubi  scrfptum  est :  Nemm 
potett  faciem  nuam  videre  ei  vivere  (Exod.  xxxui). 
Opinabantur  ergo  ut  bomiaes  Deum  se  yidiase  laoio 
utiquo  miraculo  facto,  quod  in  igne  sacrifidi  slelitv 
qui  cum  Uiis  prius  qqa^i  bqmo  loquebatiir»   Sed 


Dei  erii  puer ,  a  veutre  utque  ad  diem  mprtit  <if<r,  3  Deum  in  angelo,  aii  Deum  ipsnm  aogelam  appefla- 


non  legilur  ab  angelo  diclum.  £t  quod  iegitor  di- 
ctum  :  Jpse  incipiet  talvum  facere  Itrael  de  manu 
Philitthiim^  non  est  a  muUere  commerooratum.  ita 
et  aiiquid  non  dixit  quod  audiTit ;  et  tamen  nibil 
credenda  est  dixisse  quod  non  audivit ;  sed  Scriptu- 
ram  potiiis  non  omnia  Terba  angeli  posuisse,  cum 
ipsum  mulicri  ioquentem  insereret  narrationi.  Ideo 
aulem  dictum  est :  A  venire  utque  ad  diem  mortit 
tuce^  quia  Nazanel  dicebantur  in  |ege,  ad  tempos 
qui  Totum  babebant,  secundum  ea  qqx  Scriptura 
per  Moyseq  praf^ceperat  (iViim»  ti).  Unde  est  boc 
quod  buic  jussum  est,  ut  ferrum  pon  ascenderet  in 
caput  ejus,  et  vinuni  et  siceram  non  biiieret,  boc  euim 
tota  vita  sua  obser^avit  Samson ,  quod  illi  qui  vo- 


bant?.Sic  enim  scriptum  est :  £1  tump^it  Mmmme 
hwdum  caprarumt  el  tacrificium  obtulii  Mmper  pairm 
Dom^np  murakiUa  facienti^  ei  Mamue  eiMxor  efma  «p- 
tpeftabanl.  Ei  fofium  eti^  dmm  atcemdermt  jTiiwi 
detuper  aliare  ad  cetium^  ei  atcendit  amgeimt  Domtiai 
jft  flamma.  Quod  eum  vidituni  Mamue  ei  mxor  iUnu 
ceciderumt  tuper  faciem  tuper  ierram^  ei  «0«  a|i;p#- 
tuit  ulira  angeiut  Domimi  apparere  ad  Mmmme  ei  «4 
uxorem  ejut.  Tunc  cognowii  Mamme^  qmonimm  amgeimt 
Domini  ett^  ei  dixit  Manue  ad  uxorem  tuam  :  Moru 
nforiemur^  quonimm  Deum  vidimtut,  ln  bis  ergo  top- 
bis,  quia  non  dixit :  Morie  mofiemmr^  quomiam  mN 
gelum  Domini  vidimntf  sed,  Deum  vidimtu^  oriuw 
qiuestio  utrum  ip  angelo  inteHigebaot  Domiiinro,  aa 


jcati  snnt  Nazanei  ccrtis  diebus  obserrabant  TOTen-  C  ciimdem  angelnm  Deum  TpcabaoL  Jlhid  eDJm  terr 


tes  Totumque  reddentes. 

Dixitaue  Manue  ad  angetum  Domini :  Obteero  ie 
^i  acquteuat  precibut  meit^  ei  faciamut  tibi  hmdum 
de  eaprit.  Cui  retpondii  angelut  Domini :  Si  me  eogit^ 
mon  comedam  panet  tuot.  Sin  autem  vit  holocauttum 
facere^  offer  illud  Domino.  El  netciebat  Manue  quod 
angelut  Dei  ettei,  et  caetera.  Quod  dicit  Scriptura 
guoniaoiignor^vit  Maniie  quod  angelus  Dei  esl,  ma- 
^ifestum  /estetiam  ejus  u^orem  bomin^m  credidisse. 
Quod  ergo  ei  dixit ;  Vit  facfamut  tibi  nunc  ir^  cor^T 
tpectu  tuo  hmdum  caprarum  ?  lanquam  fiomiuem  in- 
vitaTit,  sed  ita  ul  hoc  cum  iilo  epularetur,  q^od  sa- 
icriftcinm  fecisset.  Nam  facere  baedum  caprarum  non 
solet  dici,  nisi  cum  fit  saicrificiuro.  Peoique  et  ille 


tium,  quod  Deum  potaT^raiii  tpi  eral  aogelus,  dici 
non  potest,  apertissime  dkefllo  Scriptitra  /  7*1111« 
cognovit  Manue^  quomam  mmgeims  Domtimi  eu^  Sed 
uiide  mctuebant  morlep!  aon  eotm  Scripiura  in 
Exodo  dixerat :  Nemko  iiidiljl  faciim  oiigeli,  el  tieet; 
sed,  faeiem  meam  dixit«  com  Deos  loqaerecor.  Ao 
et  in  hoc  ipso,  qood  in  angeli  pneaentia  Dean  co- 
gnoverat  l|anue,  ita  p^rturbatas  est  vt  limerel  uior- 
lero.  Quod  au^  i|li  uior  soa  respppdil :  Si  vdlei 
Pominuf  i9^oriificare  not,  mon  accepittet  de  mianm 
f^ottra  holoQamtaima  et  sff^n/ldtfm,  tiec  iUfmumattei 
nobit  qniniq  hcec^  ted  nec  audiia  fecii^tet  mobit  hwe : 
litrum  ipsum  ange)nm  crpdidernnt  accepisse  sacri- 
ficium,  quia  Tideront  eum  in  altaris  llamfna  stetisse? 


jta  respondit :  Si  vim  fecerit  mihi,  non  manducabo  D  an  per  hoc  inioUexerunl  aiccepisse  Dpoiinpm,  qnia 


de  pambut  tuit;  ubi  ostendit  se  fuisse  ad  epulas  Jn- 
Titatum.  Deinde  addidit :  Et  ti  fecerit  holocauttum, 
Domino  offeret  iUud.  Utique  ideo  dixit,  ti  feeerit 
Ao/ocaiMfttm,quia  illedixerat :  Faciamutin  contpeciu 
iuo  hetdum  caprarum.  Non  autem  omne  sacrificium 
bolocaosluAi  erat;  namdebolocausto  non  mandu- 
cabatur,  ^uia  totum  incendjebatur,  ^t  ideo  Tocaba- 
tor  bolocaustum.  Sed  angelus  etiam  non  manduca- 
tnrus,  bolocaustum  fieri  potius  admonuit,  non  tam 
sibi,  sed  Domino  propter  boc  maxime^  quia  gens 
Israel  illo  tempore  consueTcrat  quibuslibet  diis  lalsis 
sacrificare.  Unde  et  tuoc  ofienderat  Deum,  ut  ira- 
^eretur  inimlcis  per  quadrayiota  annos. 


boc  fecit  angelus,  ut  se  ostenderct  angeluiii  ?  Qiiod- 
libet  autem  hprum  sit«  jam  tamep  angdus  djxerat : 
Si  afilem  facit  hotofiautium^  Doif^i^p  ofer  iUud,  bojC 
cst,  non  niihj  sed  Dom|np,  Quod  ergQ  stetit  angeloa 
iu  altaris  flammd,  piajls  significasse  inteUigendos 
est  illum  magni  consilli  Angelom  io  forma  servi, 
boc  est«  jn  boinjiDe  quem  suscepturus  erat,  non  ao- 
cepturum  s^crifidum,  sed  ipsnm  sacrificium  fuli^ 
rum.  Quid  est  qupd  ^d  Tisiooem  angeli  Tir  sll  t^ 
midus,  et  mulier  audax?  oisi  qnod  nobis  qoQ^pes 
coclestia  dcmouslrantur,  spiriius  qoidem  paTore  ae 
conculit;  se  tamen  spes  praesumit.  Inde  namquo 
spes  ad  majora  audcoda  se  erigitf  undn  turlauir  spi? 
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Scd  Irjoa  euni,  ne  ab  hi9»  imerfi- 


rilus,  qui  ea  qn»  snitema  Bunl  prior  vidil ;  quia  A  ter$um  me  vo$ 


cum  allioi-a  secrclorum  coeleslium  sublevala  mens 
conspicil,  cuncla  humanarum  virium  soiiditas  con- 
tremisciu 

CAPUT  XVil. 
De  ultione  quam  fecit  Samp$on  in  Phiii$tai$y  propler 
spon$am  $ibi  ablatam. 
(Capot  XV.)  A$cenderuntque  Phili$tiim  et  combus- 
$erunt  tam  mulierem  quam  patrem  eju$ ;  quibu$  ait 
Sampson  :  Licet  hoc  feceriti$,  tamen  adhuc  ex  vobi$ 
expetam  uUionem,  et  tunc  quie$cam.  Percu$sitque 
eos  ingenti  plaga  ita  ut  $tupenle$  $uram  femori  im- 
ponercni.  Et  desccndens  habitavit  in  $pelunca  petr<B 
Eiham,  lloc  in  eililione  LXX  inlerprclum  iegitur  ; 
Percus$it  aUemgena$  Samp$on  tibiam  super  femur. 


ceretur  dixisse,  ilhid  indicat  quo J  in  libro  Regnoruni 
scriptum  esl ,  jubcntc  Salomone,  ut  liomo  occide- 
retur,  ct  dicente  :  Vade,  occurre  itli  (III  Reg.  u), 
quod  idco  non  iiitciltgitiir,  quia  iion  est  consnctu- 
dinis  apud  nos  ila  dici.  Sic  enim  quod  miiitarcs 
polcslates  dicunt  :  Vade,  alleva  illvm^  et  significat, 
occide  illum,  quis  intdligat,  nisi  qui  illius  loculionis 
consuetudincm  novit?  Solel  ei  vuigo  apud  nos  dici, 
compendiabit  illi,  quod  est,  occidet  illum,  et  boc 
ncmo  intciligil  nisi  qui  nudire  consuevit.  Haec  est 
cnim  ?is  generalis  omnium  locutionum ,  ut  quero- 
admodum  ipsx  linguse,  non  inteliiganturvnisiaudiendo 
vel  iegendo  discantur.  Inventamqne  maxitlam^  i.l 
est,  mandibulam,   asiniy  qno!  jucebat,  arripien$  in- 


Quiii  est  quoddictum  est,  quod  percussil  aliccigenas  j|  terfecit  in  ea  mille  viro$,  et  ail :  In  maxitla  asini,  »;i 

mandibuta  puUi  asinarum  delevi  eos^  et  percus$i 
mille  viros,  et  reliqua.  Quorum  hic  per  maiiUam 
asini,  nisi  priedicalonim  Ecclcsise  pcrsonge  si- 
gnantur  ?  Bedemptor  enim  nostcr  simplicilateni  al- 
que  palientiam  pra^dicantiurn  sunn  manu  yirtutis 
tcnons  a  vitiis  suis  carnalibiis  ii.teiTecit ,  et,  ma- 
xilia  in  terram  projccta,  postmodum  aquas  fudit, 
qiiia  data  morti  prxdicatonim  corpora,  miigna  pu- 
pulis  monstravcrc  roiracula. 

CAPUT  XIX. 

Quod  Samp$on  forc$  port(v  urbis  Gaxtf  cum  postibu$ 

$uis  nocle  tuht,  atque  in  montem  portavit;  et  quod 

concupivit  in  Gaza  mnliercm  meretiicem,  a  qua 

ipse  per  proditionem  deceptns  e$t. 

(Caput  XVI.)  Abiit  quoque  in  Gazam ,  et  vidit  ibi 

mulierem  mcretriccm,  ing/e$susque  e$t  ad  eam.  Quod 

cum  audis$ent  Phili$tiim^  et  pwrcrebuisset  apud  eos 

intrasse  urbem  Sampsont  circumdederunl  etcm,  im- 

po$iti$  in  porta  civitati$  cu$todibu$f  et  ibi  tota  nocte 

cum  $ilentio  pra$totante$    ut  faclo  mane  exeuntem 

occiderent,  Dormivit  autem  Samp$on  u$que  ad  noclis 

medium.  Et  inde  con$urgen$^  apprehendit  amba$  portjt 

fore$  cum  po$tibu$  $tti$  et  $eray  impo$ila$que  humeri$ 

$ui$  portavit  ad  verticem  monti$^  qui  re$picit  Hebron^ 

et  reliqua.  Qucm  in  hoc  faclo,  nisi  Uedcmptorcni 

nostrum,  Sampson  ille  signiftcat?  QuidCaza  civilas, 

nisi  inrernum,  signat?  Quid  per  I  liilistacos,  nisi  Ju- 


Sampson  tibiam  super  femur  ?  Quis  eniin  habel  ti- 
biam  super  femur  cum  tibia  deorsum  versiis  non  sit, 
nisi  a  genu  usque  ad  talum?  Deinde  si  locum  cor- 
poris  significaret  uLi  eos  vulncravil,  nunquidnam 
omnes  quos  percussit,  in  uuo  corporis  loco  fuerat 
vidneralurus?  Cuod  si  essel  credibile,  possemus  for- 
sitan  suspicari  eum  pugnasse  tibia  aiicujus  animaiis, 
taniiuara  fuste,  et  ea  illos  supcr  femur  percussisso, 
sicut  dc  illo  scriptum  est,  quod  roaxilla  asini  niillc 
occiilerit.  Sed  ncque  illud,  ut  dixi,  credibile  esl  quod 
pugnans  unum  lanlum  locum  observaverit  ubi  eos 
pcrculcret.  El  non  ait  Scriplura,  Percussit  eos  tibia 
siipcr  femur,  $ed  tibiam  super  femur.  Nimirum  ergo 
inusitata  iocutio  facit  obscurilatcm  :  ita  enim  dictum 
cst  ac  si  diccrelur,  Percussil  eos  valde  mirabililcr,  q 
i(i  est,  ut  adinirando  stupenles  tibiam  super  fcmur 
poncrcnt,  libiam  scilicet  unius  pedis  super  femur  al- 
icriufi,  sicut  solent  sedcrc  qui  mirando  stupent :  tan- 
quam  si  dicerctur,  Percussiteos  manumad  maxillam, 
id  est,  tanla  cxde,  ut  manuin  ad  maxillam  trisli  ad- 
miratione  ponerent.  Uunc  sensum  ita  se  haberc 
ctiam  interpretatio,  quae  esiex  HebraM),  satis  edocct; 
iiam  ila  legilur  :  Percussit  eo$  ingenti  ptaga^  ita  ut 
$tupentei  $uram  femori  imponerent;  tale  est  enim  ac 
si  diccret,  Tibiam  femori  imponerent;  quoniam  sura 
ulique  retrorsus  cum  tibia  est. 
CAPUT  XMII. 


daK)rum  perGdia,  demonstratur  ?  qui  cuni  mortuuni 
Quodtria  miltia  virorumdeJuda  Sampson  votuerunt      Dominum  vidercnl,  cjusque  corpus  in  scpulcro  jam 
tradere  tn  manu$  Phttistworum^  quibu$  ilte  Iradt'  .  .     '..,:     *  *^  ^  "*     . 

tus  percussit  ex  Philistiiminmandibula  asinimitle  j.P<^^^^^^^  cuslodes  illico  dcputaverunt  el  cum,  qui 
"""*-  auctor  vil»  claruerat,  in  inferni  claustris  relentum. 


viros, 

(Ibid.)  De$cenderunt  ergo  tria  millia  virorum  de 
Juda  ad  $pecum  $ilici$  Etham,  dixeruntque  ad  Sam- 
pson  :  Nescis,  quod  Philistiim  imperent  nobisf  Quare 
hoc  facere  votuisti  ?  Quibus  ille  ait :  Sicut  fecerunt 
viihi  feci  ei$.  Ligare,  inqniunt,  te  venimust  et  tradere 
in  manus  Philistinorum.  Respondit  :  Jurate  mihi, 
quod  me  non  occidalis,  ct  reliqua.  Septuaginta  :  Ei 
ait  Sampson  viri$  Juda  :  Jurate  mihi,  ne  inlerficia- 
tis  me  vo$,  et  tradite  me  eis,  ne  forte  occurrati$  in 
me  vo$.  Quid  csl,  quod  ail  Sampson  viris  Juda  : 
Jurate  mt/ii,  ne  interficiatis  me  vo$,  et  tradite  me 
cis,  ne  forte  occurrali$  in  ms  vo$  ?  Quam  locutioncra 
iia  nonnulli  inlerpretati  suiil,  ne  forte  veniati$  ad  - 

patbol.  cvni. 


quasi  Sampson  in  Caza,  sc  deprchendisse  jactati 
sunt.  Sampson  vero  noctc  media  non  solum  exiit, 
sed  etiam  portas  civiLilis  tulit;  qoia  Redemptor  no- 
ster  videlicet  ante  luccm  resurgens,  non  solum  libcr 
de  infcrno  exiil,  sed  ipsa  ciiam  iuferni  claustra  uc- 
stnixil,  portas  tulit,  et  montis  verticem  subiit,  quiu 
surgendo  clauslra  inferni  absiulit,  et  ascendenJo 
coelonim  regiia  ponetravit.  Sampson  divina  prouiis- 
sione  generatur,  spiritum  comitantcm  babebat.  Sic 
eiiim  legimus  quia  benedixit  eum  Dominus,  et  ca^pit 
spiritus  Domini  comitari  cum  co  in  castra ;  et  ideo 
futurum  pnevidens  sacramenlum,  ex  alienigenis  po- 
scel)al  nxorcm,  quol  pater  ejiis  ac  maler,  ut  scri' 
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puim  ett,  Ignorabant,  quoniani  a  Domino  esl,  roeri-  A  iHe  Nazareus  in  lege.  Inviclus  ergo  Sam|isofi,  aUpie 


tmfue  fortior  caeleris  habebatur,  quia  euni  spiritus 
Doniini  dirigebal,  quo  ducesolus  nunc  alienigenarum 
fugabat  |)opulos,  nunc  lconem,  fortitudine  insupera- 
bilis,  disccrptum  mnnibus  dividebat.  Utinam  tam 
cautus  ad  scrvandam  gratiam,  quam  fortis  ad  supe- 
randam  bestiam !  Et  fortasse  hoc  non  solum  virtutis 
miraculum ,  sed  ctiam  sapientix  mysterium,  proplietiie 
oraculum  fuit.  Neque  enim  otiosum  videtur,  quod, 
cum  contenderet  ad  mysterium  nuptiarum,  ieo  ru- 
giens  occurrit  ei,  quem  manibus  ilie  discerpsit ;  in 
cHJus  corpore  connubio  potiturus  optato,  congrega- 
tionem  apum  reperit,  et  mel  sustulit  de  ore  ejus, 
quod  patriedendumtribuitetmatri.  Habebal  populus 
gentium  mella,  quia  credidit,  qui  corpus  feritatis 


ita  insiiperabilis,  ut  in  maxiila  asini  viros  mille  per* 
cuterct,  ita  plcnus  gratiae  coelestis,  ut  etiam  aqaam 
in  maxilla  asini  sitiens  rcperiret  sive  hoc  admiracu* 
him  conferas,  sive  ad  myslerium  verlas,  qnod 
in  popuii  forct  humilitate  gcntilis  et  requies  ef 
triumphus,  juxta  quod  scriptum  est :  Qui  te  pereut- 
'oerit  in  dexteram  maxiUam,  prcrbe  ilti  et  alteram 
(Matth,  v).  Per  hanc  ciiim  injurix  patientiam,  quam 
emdiunl  sacramenta  baptismalis,  de  quibusdam  sli- 
mulis  iracundi£  triumphamus,  ut  morte  obita  resur- 
rectionis  requiem  consequamur.  llie  ergo  Sampson, 
qui  funes  intextas  nervis,  qui  novas  restes,  sicui 
mollia  fila,  dlssolvit;  ille  Sampson,  qui  crinium  sao- 
rum  palo  conscrlpta  defiio  vlnciila  non  sensit,  quan- 


erat  ante,  nunc  Cbristi  cst.  Nccipsa  vacat  quxstio  B  diu.habuit  gratiam  spiritalem;  Is,  inquam,   postea* 


sacramentis,  quam  proposuit  satellitibus  suis,  di- 
cens  :  De  edenti  exivit  esca^  et  de  potente  exivit  dulce. 
Denique  eo  usque  mystica,  ut  tribus  diebus  ejus  re- 
velatio  quxreretur,  quae  non  iM)tuit^  nisi  per  fldem 
Ecciesiae,  die  septima,  completo  legis  tempore,  post 
passioiiem  Domini  revclari.  Sic  enim  habes,  quia  et 
aposloli  iJeo  non  inteliigebant,  quia  Jesus  nondura 
fuerat  honorificatus.  Quid,  inquit,  duUius  melle?  et 
quid  fortiux  leone  ?  Ad  quae  iile  respondit  :  Si  non 
domuissetis  vitulam  meam,  non  invenissetis  queestio' 
nem  meam,  Odivinum  mysterium!  0  evidens  sacra- 
inentum !  Evasiinus  intereinptorem,  potentem  vici- 
inus.  Ibi  nunc  cibus  vit;e  cst,  ubi  erat  ante  niisera 
faiues  mortis,   in  s  lutem  pericula,   iti  suavitateiu 


quam  spiritus  Dei  discessit  ab  eo,  longe  motatus  ab 
illo  Sampsone,  qui  rediit  Aliophylorum  indutus  exu- 
vias,  in  mulieris  genibus  virtutis  suae  degfner  colli- 
gatus  et  captus  in  justo  crine  tondetur.  Tantumne 
crgo  momenti  crines  habuere  capitis,  ut  manentilMis 
bis,  virtus  invicta  duraret :  tor.so  autem  capite  for- 
titudo  omnis  viii  subito  solveretur?  Non  Ita  est,  ut 
tantam  vim  corporalium  capillorum  putem.  Sunt 
quidam  crines  religionis  et  fidei,  crines  Nazaraci  In 
lege  perfecti,  in  parcimonia  et  abstinenlia  cbnse- 
crati,  quibus  illa  in  typo  Ecclcsia,  quae  pedes  Domini 
oleo  perfuderat,  verbi  coelestis  vestigia  detergcbat, 
tunc  eum  et  secundum  camem  noverat  Christum, 
juxta  videlicet  crines  (de  quibus  dicitur  :  CapHlatura 


ainaritudo  convertitur,  gratia  cx  oiTcnsione  proces-  ^  tua,  ut  greges  eaprarum)^  ex  iliu  capite  puilulanies» 

de  quo  dictum  est :  Caput  enim  viri  Christus  (I  Cor, 
XI).  Et  alibi  :  Caput  et  aurum  eefax,  crines  ejns  ac 
geiernigriet  boni  {Cant,  if.f).  Abetes  navis  Tiiar- 
sis,  quae  fluctibus  supcrnatent,  mundi  tutuiu  reiui- 
giuin  salutis  exhibeant.  Unde  in  EvangeJio  Dominus 
noster  visibilis  capitis  et  inteiligibiles  capiUos  quo^ 
dam  csse  significans  ait  :  Sed  el  capilli  capitis  vestri 
a  Deo  omncs  numerati  sunt  {Matth,  x),  spiritaJium 
videlicet  significans  facta  virtutum ;  neque  enim  de 
capiilis  nostris  cura  est  Deo  :  quanquam  et  iilud  non 
absonuin  sit  cxistimari,  quia  pro  msuestate  divina 
eum  latere  nibii  possit.  Scd  quid  mihi  prodest,  si 
Deus  omnipolens  meos  novit  capillos?  lilud  mihi 


sit,  polentia  ex  infirmilate,  vita  de  morte.  Sunt  ta- 
men  qui  contrario  putent  fundari  non  poiuisse  con- 
jiigiuin,  nisi  occiso  ieone  de  tribu  Juda  :  et  ideo  in 
corpore  ejus,  hoc  est  Ecclesia,  apes  repertas,  quae 
condunt  melia  sapientiae,  quia  post  Domini  passio- 
iiem  magis  apostoli  crediderunt.  liunc  igilur  leonem 
Saiiipsoii  quasi  Judaeus  occiderit,  sed  in  eo  mel 
quasi  in  figura  redimenda^  hacreditsttis  invenerit, 
ut  reliquiae  salvae  fierent  sccundum  electionem 
gratiae  {Rom,  xi). 

Et  cecidit^  inquit,  super  eum  spiritus  Domini,  et 
descendit  in  Ascalonem,  et  percussit  inde  triginta 
viros.  Neque  enim  poterat  victoriam  non  tcnere,  qui 


sacramcnta  cernebat.   Accipiunt   ilaque  i.i  scbolis      redundat  et  proficit,  si  bonorum  operam  pervigil 

nfiiniim      uoniAnti<u  /t/\nva»cnlif%nic   mf<i/»itA     /«•«•    •>I\oaI      ^^  < •!_ —  —  . i  —  —  ^— -    _l^_!.,w>  J^^^«   <_^.^_m^m     Y\a««C.>..a 


primuin  sapientiae  conversationis  insigne  qui  absol- 
vuiit  ct  renuntiant  quxstionem,  rursus  hic  alio  ob- 
munt  inysterio,  quod  uxor  ejus  aufertur.  El  idco  vul- 
pes  iiicendunt  manipulos  alienigenaruin ;  eos  enim  qui 
idversus  divina  sacramenla  conteudunt,  dccipere 
«ua  cousucvit  astutia.  Unde  ileruin  dicil  in  Canticis 
c;uilicorum  :  Prehendite  nobis  vulpes,  pusillas  exter- 
minanlcs  vineas^  ut  vinea^  nostnv  floreant  (Cant,  ii). 
Beiie  pusillas  vineas  dixit,  quia  majorcs  viiieas  ex- 
tcrminare  iion  poterant,  licct  fortibus,  et  diabolus 
sit  pusillus;  crgo  illc  (ut  compcndium  faciamus  hi- 
storiic,  suo  cniin  tempori  tolius  lcCcionis  digcstio 
rcscrvanda  esl)  iiivictus  quaniJiu  kabiiit  gratiam 
spiritalem,  sicut  Dci  populus  illc  clectus  a  Domino, 


testis  remunerationem  gloriae  donet  a^temae.  Denique 
el  ipse  per  Sampson  non  corporales,  sed  inleUigibilcs 
hos  capillos  declarans  ^i-Etii  tonsu$  fuero,  di$- 
cedct  a  me  virtus  mea,  Hoc  de  mysterio  est.  Nunc 
nos  hctionis  sericm  consideremus.  Supra  habes, 
quia  benedixit  eum  Dominus^  et  ccspit  spirilus  comi- 
tari  cum  eo.  Lifra  ait  :  Et  cecidit  super  eum  ipiriius 
Domini,  Ilcrum  ait :  Et  gi  tonsus  fuero^  discedet  a 
me  virtus  mea,  Posteaquam  tonsus  esl,  vide  Scrip- 
tura  quid  dicat  :  Dominus,  inquit,  disceaii  a  me. 
Videsergo,  quia  ille,  qui  coniitabatur,  ipsediscessit. 
Idem  est  ergo  Dominus,  qui  spiritus  Domini,  hoe 
est,  ipsum  spiritum  Dci,  Dominum  nuncnpavit,  sicui 
ei  Apostoltts  ait :  Dominus  enim  spiritus  esi ;  ti'»i 
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entiii  spmim$  Ihmini,  ibi  Ubertas  {II  Cor,  iii).  Ilabcs 
ergo  Dominum.  Dicit  etiam  Spiriium  sanctum ;  non 
enim  unus,  sed  unum  sunt  Spiritus  sanctus  ct  Filius. 
Hoc  quoque  loco  yirtulem  dixit,  et  Spiritum  signiG- 
caviL  Slcut  enim  Pater  virtus,  ita  et  Filius  virtus,  ct 
Spirilus  sanctus  virtiis  cst.  DeFiliolcgisli,  Cliristum 
Dei  ▼iniuem  esse  atque  sapientiam  (/  Cor.  i).  Lcgi- 
inus  etiam  quod  Tirtus  est  Pater,  sicut  scriptum  esl : 
VidebUh  Filium  hwtinis  sedentem  ad  dexteram  tir- 
tutis{Matth.  ixvi).  Hic  utique  virtutem  Patremdixit, 
cujus  ad  dextcram  Filius  sedet  sicut  babet :  Dixit 
Dominus  Domino  meo:  Sedead  dexteram  meam  (Psal. 
cix).  Virtutem  etiam  Spiritum  sanctum  ipse  Domi- 
nus  nuncu[iavit,  dicens :  Accipietis  virtutem  advenien- 
tem  tfi  vos  Siriritu  sancto  :  ipse  enim  Spiritus  virtus 
est  {Act.  i). 

Sampson  autem  cum  apprehendisseiU  Philistiim,  sta- 
tim  eruerunt  oeulos  ejus,  et  duxerunt  Gauim  vinctum 
caienis,  et  elausum  in  carcere  molere  fecerunt,  Se- 
cuiiduin  est  quod  aliquando  prius  oculus  obiunditur, 
et  postmodum  captus  animus  per  exteriora  desideria 
vagatur,  ut  caeca  mens,  quo  ducatur  nesciat,  et  car- 
nift  susc  iUecebris  sese  libenter  subdat.  Aliquaudo 
vero  prius  desideria  camis  ebuliiunt ,  et  post  lon- 
gum  usum  illiciti  operis  oculum  cordis  claudunt. 
Nam  sxpe  mens  recia  cernit ,  nec  tamen  audenter 
coutra  perversa  se  erigit,  et  renilens  vincitur,  dum 
boc  ipsum ,  quod  agit ,  dijudicans,  carnis  suae  dele- 
ctatione  superatur.  Quia  enim  plerumque  prius  ocu- 
lus  contcmplutionis  amittitur,  et  post  per  carnis  de- 
sideria  bujus  mundi  laboribus  animus  subjugatur, 
testatur  Sampson  ab  Ailopbylis  captus,  qui  postquam 
oculos  perdidil,  ad  molam  depiitatus  est,  quia  nimi- 
rum  maligui  spiritus  postquam  tenlationuiu  stimulis 
intus  acieni  coiitemplationis  effodiunt,  foris  in  cir- 
cuiluin  labonim  mittuntur. 

CAPIJT  XX. 

Quod  Sumpson  caxus  in  convivium  PhiUslinorum  ad 
insultandum  adductus,  duas  columnas  domus  con- 
cussilf  et  ruente  tota  (abrica  secum  plurimos  hostium 
intcrlecit. 

(luib.)  Et  apprehcndens  ambas  co  umnas  quibus  in- 
niiebatur  domus,  alteramque  earum  dextra^  et  alteram 
la'va  tenens^  ait  :  Moriatur  anima  mea  cum  Phili' 
sliim.  Concussisque  fortiter  columniSf  cecidit  domus 
super  omnes  principes  et  cceteram  multitudimm^  quos 
ibi  erut,  multosque  plures  interfecit  morienst  quam 
aniea  vivus  occiderat,  et  reliqua.  Ciijus  boc  loco  pcr 
Sampson,  nisi  Redemp:oris  uostri,  persoiia  signatur? 
Sainpson  enim  dura  viveret,  paucos  occidit;  everso 
vero  templo,  maximam  advcrsariorum  suorum  mul- 
titiidineiii  etiam  ipse  moriens  stravit.  Et,  DomiJio 
iiostro  praedicante,  pauci  ex  plebe  Israclilica  credi- 
derunt ;  innumeii  vcro  gentiuro  populi  viam  vitx  illo 
nioriente  sccuti  sunt.  Superbos  iiamque,  dum  adhuc 
passibilis  viverct,  pcrtulit;  a  passibili  vero  vila  mor- 
luus,  stravit.  Huiic  vero  Sainpson  iu  senietipso  du- 
<'u:n  llguraliter  expressit,  qui  paucos  quiJem  duui 
vi.crct  iittercinil;  dcstructo  aulcni  teinplo,  bostcs 
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A  innumeros,  cum  moreretur,  oecidit.  Quia  nimirum 
Dominus  ab  elatione  superbiae  paucos  cum  viveret^ 
plures  vero,  Cum  tcinplum  sui  corporis  solvcrctur, 
exstinxit,  atquc  clectos  ex  gcntibus,  quos  vivendo 
susliiiuit,  siinul  omncs  moriendo  prostravit.  Et  ut 
breviicr  simui  omiiia  quae  de  Sampson  dicta  sunl 
coUigara,  allcgorice  Sampson,  qiiondam  Domini  Na- 
zancus,  babet  quidem  in  typum  Christi  gesluro. 
Pi-imum,  quod  ab  angelo  nativitas  ejus  annuntiatur. 
Dcinceps,  quoniam  Nazancus  dicitur,  et  ipse  liberat 
Israel  de  hostibus.  Postremo,  quod  templum  illonim 
subvertit,  et  perierunt  multa  millia  hominum,  qni 
illum  illuserunt.  Nalivitas  ista  Sampson,  quae  per 
angelum  annuntiatur,  siinilitudinem  habet  priroum 
prophetarum,  qui  nativitatem  Domini  secundum  car- 

B  nem  annuntiaverunt ;  deinceps  etiam  angell ,  qui  ad 
Mariam  loquitur,  dicens  :  Maria^  invenisti  gratiam 
ante  conspectum  Dointitt,  et  accepisti  in  utero,  et  pa- 
ries  /ilium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel;  kie 
enim  salvum  faciet  populum  a  peccatis  eorum  {Luc.  i). 
Sampson  autem  interprctatur,  sol.  Sed  quia  ei  Re- 
demptor  noster  sol  appellatur,  audl  ipsum  Domlnum 
Jesum  pcr  prophetam  eo  nomine  vocari  *  Orietur 
vobis  sol  justitiKt  ^<  sanitas  in  pennis  ejus  {MaL  iv). 
Ycre  enim  hic  sol  justitiae  est,  qui  omnium  cre;len- 
tium  mentes  coelesti  lumine  clarificat;  hic  vere  Na- 
zaraeus  et  sanctus  Dei,  cujus  in  similitudinem  ilie 
Nazaraeus  est  nuncupatus.  Iste  crgo  cuiii  teiiderct  ad 
mysteriuin  nuptiarum,  leo  rugicns  occurrit  ei.  Sed 
quis  primum  erat  in  Sampsoa ,  obvium  Iconem  ne- 

^  cans,  cum  petendae  uxoris  causa  ad  alicnigenas  ten- 
deret,  nisi  Cbristus,  qui  Ecclcsiam  vocalurus  cx  geii- 
tibus dicit :  Gaudete^quia ego  vici  mundum{Joan. xvi). 
Quid  sibi  vult  ex  ore  ejus  lconis  occisi  favus  extra- 
clus,  nisi,  quia,  ut  conspiciinus,  gcntes  ipsae  regni 
torrcni,  qux  advcrsus  Christum  ante  fremueraiit* 
nuiic  jain  percmpta  fcritatc  dulcedine  evangelic;e 
prxdicatiouis  etiam  monumenta  pnebent?  Item  qiio  I 
in  seinelipso  exprcssit ,  quod  paucos  quidem ,  diiiii 
viveret,  interemit;  destructo  autem  templo,  hostcs 
innumeros,  cum  moreretur,  occidit  :  quia  niminiiu 
Doniinus  ab  elatione  infidelitatis  paucos  cum  viveret, 
plures  vero  cum  templum  sui  corporis  solvcretur, 
exstinxit,  atque  elatos  ex  genlibus,  quos  vivcndo  su- 
stinuit,  siiuul  omnes  moriendo  prostravit.  Jam  vero 
reliqua  ejus,  quod  ei  mulier  subdola  caput  raserity 
et  Allophylis  illudenduni  tradiderit,  qiiod  captivatus 
est,  quod  caecatus  est,  quod  ad  niolam  depiitatus  esi: 
in  his  iion  Christus,  scJ  illi  figurantur  qui  solo  tan<* 
tum  in  Ecclesia  Christi  iiominc  gloriantur,  et  malis 
actibus  jugitcr  implicantur.  Yir  ciiim  in  uobis  scu- 
sus  rationalis  intelligitur,  caro  autcm  quasi  in  typo 
muUcris  accipitur.  Si  enim  mulieri,  id  est,  carni 
nostrae  blandiente  libidiiie  vel  reliquis  malis  operi- 
bus  cesserimus,  gratia  spiritus,  quae  Nazanci  criue 
significatur,  nudaii  exspoliamur  aique  decipimuriita 
cniiii  supcrbis  el  peccatoribus,  viol.ita  Christi  gratia, 
sicut  Sitr.pson  incisa  conia,  diabolus  illudit.  SeJ 
([iiiJ  cst  quod  Sainpsoii  illc  ab  Ailophylls  captus» 
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posteaqnaro  oculos  pcrdidit ,  ad  molain  depulalns  A  ronsciciiiia  innocciiliii;  proprix  nullain  Judidi  regii- 


cst,  nisi  quod  mnligni  spiritus  postqnara  tenlationum 
slimntis  inlus  aciem  conteinplalionis  erTodiunt,  foris 
liomincm  in  circuilum  laborum  mittunt?  sicut  jam 
siipra  dictum  esl.  Quod  si  aliquando  idem  iiomo 
agendo  pocnilentiani  rcdeat,  ilie  velut  coma  reduci- 
tur,  Id  esl ,  gratia  rcfloresccntc  reparatur  ad  virtu- 
lem;  dcinde,  cupidilatis  ac  luxurine  subversis  co- 
lumnis,  victorcs  hostes  dejicil,  el  reparato  ccrtaminc 
in  fincm  fortissime  de  omnibus  iriumpV.a^iil. 

CAPUT  XXI. 
Dc  uUione  stupn  m  Denjaminiias  ab  hrael  confecta. 
(Cap.  XX.)  Egrcssi  sunt  itaque  omnes  fiii  Israel  et 
pariler  congregati^  qKasi  vir  unus^  de  Dan  usque  Ber- 


l:im  pncbct.  Hinc  est  quo  1  cum  iribus  Benjamin  in 
c:imis  scclcre  fuissct  obriita,  collectus  omnis  Israel 
uUisci  iniquitalem  voiuit,  sed  tamen  scnicl  ei  ilerum 
in  bclli  ccrtamine  ipse  prostratus  esl.  At  coixsulio 
Doinino  si  ad  ulcisccn  !uin  ire  dcbuissent,  jussum 
csl  quia  juxla  divinue  vocis  impcrium  perrexit,  cl 
scmcl,  ct  secundum  perdidit,  et  tunc  demum,  pee- 
catriccm  tribum  valde  fericns,  pene  funditus  exstin- 
xit.  Quid  esl  crgo,  quod  in  ullionera  sceleris  in- 
flammatur,  ct  tamcn  prius  ipsc  prostcmitur,  nisi 
quod  prius  ipsi  purgandi  sunt,  per  duos  alioruiii 
culpae  feriunlur,  ci  ipsi  jam  mundi  pcr  ullionem  ve- 
niant,  qui  aliomm  vilia  corrigere  feslinant?  Unde  et 
insiJiantibus  quilusdam  el  punieudam  adulleram 


st^ee  ^t  terra  Galaad  ad  Dominum  in  Maspha,  om-  B  dediicenlibiis  dicitur  :  Qui  slne  peccalo  e$t  ve$lrum^ 


neeque  anguii  populorum,  et  cunda^  tribiLS  Israel  in 
Ecclestam  populi  Dei,  conrcnerunt  quadraginla  mHlia 
peditum  pugnatorum ,  ct  reiiqua.  Quod  tribum  Beii- 
jainin  in  camis  scelere  dcjectam  dum  colleclus  om* 
m  Israel  ulcisci  voluisset,  prius  ipse  prostratus  est, 
el  tanc  peccatriccm  tribum  fonditus  exslinxit :  si- 
gnificat  quod  is  qui  semctipsum  prius  non  judicat, 
quid  in  alio  rectum  jiidicet,  ignorat ;  et  si  novit  for- 
lassc  per  auJitum,  quod  rectum  juvlicare  debeat, 
reete  lainen  jiidicarc  alicna  merila  non  valet ,  cui 


primus  in  iUam  tapidem  mittat  (/oaii.fiii);adaliena 
quippe  ibant  pcccata  punienda»  el  sua  reUqDcranl ; 
revocentur  itaque  intus  ad  coiiscientiaro,  ut  priiis 
propria  corrigant,  ct  tunc  aliena  reprehendanl  : 
uiule  nceesse  est  ut ,  cum  contra  nos  ultio  diviiii 
cxaminis  cessat,  nostra  se  conscientia  ipsa  repre- 
hendai,  atque  ad  lamenta  poenitentiac  ipsa  se  contra 
scmetipsam  erigat,  nec  contra  bonos  data,  et  sibi 
bumilis;  scd  contra  se  rigida  sit,  bonis  vero  oroni- 
bus  submissa. 


LNCiPiT 


COMMENTARIUM  IN  LIBRUM  RUTH. 


CAPUT  PRIMUM.  C 

Transttus  EUmelecii  et  Noemi  uxoris  sua:  cum  duobus 
liberis  de  Bethleem  Juda  in  terram  Moub,  ul  pere- 
grinarentur  ibi, 

Scrutantibus  crgo  bistoriam  Rutb,  supplicandum 
iiobis  cum  esse  censemus,  qui  de  cjus  stirpe  nasci 
voluit,  ct  homo  inter  liouiines  conversari ,  qui  idcm 
el  Dcus  cst,  ut  sua  gratia  iios  illustrare  dignetur, 
c|uatcnus  aliqua  de  ipsa  bistoria  sensu  mystico  ad 
laudem  <  jus  et  ad  ulililatcm  sancl»  Ecclcsise  oppor- 
tune  nos  profcrre  conccdat  :  ut  totum  sil  ipsius  mu- 
iieris,  et  quod  alienigena  populo  Dei  dignanter  asso- 
ciata  est,  ct  quod  elinguis  bonitalcm  ac  misericor-  ^ 
diam  Dei  prxdicare  permissus  est.  Unde  primum 
consideremus  quid  illud  signiflcet,  quod  in  capilc 
ipsius  historia:  scriptum  cst : 

(Cap.  1.)  In  diebus  unius  judicis,  quando  judiccs 
prteerant,  facta  est  fames  in  terra.  Quid  cnim  si- 
giii(lcat  fames  ista  in  terra  in  dicbus  judicis  unius? 
nisi  quod  oj  raritatcm  spirilalium  doctorum  et  ma- 
gislrorum  populi  Dci,  quibus  j.idicandi  aucloritas  est 
delegata,  fames  non  panis  nec  cibi,  sed  audiendi 
verbiim  D^i  iii  terra  nata  crat  synagogae,  quando  Icx 
ipsa  per  Judaicus  tradiliones  corrupta  cst  (Amos  viii), 
ac  psalmi  atque  proplietae,  nec  non  et  histori»  di- 
viiige  Don  secundum  suam  proprietatcm  vcraciler 
)jilellectx,  sed  secundum  carnalcm  scnsum  stulta 


intcrprelatione  confusa  sunt.  Abtit  itaque  konto  de 
Bethieem  Juda,  ut  peregrinaretur  in  regione  Moc- 
biiide  cum  uxore  sua  et  duobus  liberis.  Ilunc 
liouiincm  quidam  Dccalogura  legis  intelligi  Toiae- 
ruiit,  uxorem  autem  ejus  Synagogam,  et  duos  filios, 
duos  honores  sivc  ordines  dignitatum ,  qui  teropori- 
busVeteris  Tcslamenti  reglmiuis  loco  doroinari  vide- 
bantur,  hoc  est,  rcgalis  bonor  atque  sacerdoulis. 
liti  quippc  ordincs  non  solum  in  gente  JudaBomro» 
scd  et  in  caetcris  naiionibus  jure  potestaiis  exceilc- 
bant,  atquc  iJco  duaram  plebiuro,  Israelitarum  vi- 
dclicct  et  prosclylorum ,  quodammodo  sibi  copulam 
acqtiircbant ,  sicut  teroporibus  David,  et  SalorooDis 
aique  aliorum  regum  factum  est.  Alii  autero  ipsoro 
hoiiiineiii  ad  Dominum  Jesum  Christum  referont, 
qui  pcr  virginem  natus  in  Betlileem  Juda,  peregri- 
natioiiem  hujus  mundi  visitare  voluit  oum  uxorc 
sua,  sancta  vidclicet  Ecclesia,  quam  exhibuit  sibi  Ibr- 
inosam,  non  babentem  maculam  aut  rugaro  {Eph.  ▼), 
ct  cum  duobus  liberis,  quos  intelligere  possaroos 
duos  ordines,  boc  est,  prophetarum  et  apostoloram, 
qui  bcnc  libcri  dicuntur,  quia  Redemptoris  nostri 
sanguinc  a  i»eccali  jugo  ct  vetusu  servitule  liberati 
cssc  noscuntur. 

Ipse  vocabatur  Eiimeiech,  uxor  autem  ejus  Noemi^ 
et  duo  filii,  ailer  Maaion,  et  alter  Cheiion,  Epkrathei 
de  Bcthlecm  Juda,  Elimclecb  quippe  interpretatur. 
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Deut  meus.  Et  quis  lioc  Domine  mcUas  censeri  potesi 
nouiinatus  quaui  Salvatornoster?  adquem  Psalmista 
ait :  Jtuende  voci  orattonh  mece^  rex  meut  et  Deu$ 
mem  (PsaL  y).  Et  Apostolus  :  Quorum  patres^  in- 
quit,  et  ex  quibus  Christus  ucundum  camem^  qui  est 
snper  omnia  Deus  benedietus  in  sacula  (Rom.  ix). 
ll\or  autem  ejus  vocabatur  Noemi,  hocest,  pu/- 
chra^  cui  sponsus  iu  Cantico  canticonimail(Ti):Pt(/. 
chra  C8j  amica  mea^  suavis  et  decora  sicut  Hierusalem, 
lerribilis  ut  castrorum  acies  ordinata.  Duo  autem  filii 
Elimelccb  erant  Maalon  et  Cbelion;  quorum  prio 
iiitcrprctatur  de  fenestra,  sive  a  principio;  alter  au- 
lem,  consummatio.  Sed  prior  bcne  potcst  pcr  typum 
propbetas  exprimere ;  quia  per  ipsos,  quasi  de  fe- 
ncstra,  p rimum  fidei  Inmen  in  orbcm  proccssit,  ac 
ipsi  vcri  luminis,  quod  cst  Cbristus,  primi  praedica- 
lorcs  fuere.  Sequcns  vero  qui  interpretatur  consum- 
matio^  <!emonstrat  Apostolos,  qui  boc  quod  prophet» 
per  icnigma  desigiiavcrunt,  apertis  vocibiis  explaiia- 
verunt,  atque  ad  consummationem  pleni  intcUectus 
perJuxcrunt;  ad  qnos  ipsa  Verilas  in  Evangclio  ait : 
Beati  oculi  qui  tident  quce  vos  videtis,  et  aures  qua: 
audiunt  quw  vos  audiiis.  Dico  enim  vobis  quod  mulli 
propheta;  et  justi  voluerunt  videre  qu(e  vos  videtis^  et 
non  viderunt ;  et  audire  quce  auditis^  et  non  audierunl 
(Luc.  \).  Isliergo  merito  Ephratbei  et  de  Bethleem 
Jiida  cxorti  memoraniur,  quia  pane  coelesti  satiati 
per  praeclicalioncm  Evangelii  fructus  colligebant  cre- 
dentium  populoruni.  Epbratbcus  ergo  frugifer^ei  Be- 
tbleem  domus  paniSf  atque  Juda  confessio  dicitur. 
Prau^cpit  .Tgo  Dominus  discipulis  suis  in  Evangeiio, 
ut  turbas  ipsi  reficerent,  diccns  eis  :  Vos  date  iUis 
vianducare  {Luc,  ix).  Et  item  :  Euntes,  inquit,  prce^ 
dicate  Evangelium  regni  {Marc.  xvi).  £t  item  :  Ego^ 
ait,  elegi  vos  de  mundo,  ut  eatis^  et  fructum  deferatis^ 
et  fructui  vester  maneat  (Joan.  xv). 

Jngress^sque  regioncm  Moabitidem ,  morubantur 
ibi ;  et  mortuus  est  Elimelech  maritus  Noemi.  Ordi- 
niitis  ^rgo  ab  ipso  Domino  doctoribus  et  ad  salulem 
bominuiu  dcstinatis,  qui  in  Judaia  primitus,  secun- 
duin  pncceplum  Domini,oves  qua3  pericrant  domus 
IsracJ,  reqiiirere  certabant,  subito  passio  iulervenit 
Uedeu:ploris,quipostcaquam  resurrcxcrit  a  mortuis, 
c!im  carne  quam  assunipsit  dc  bomiiic  pro  bomini- 
hus,  ascendit  in  coslum,  et  sedit  in  dextera  Dei,  re- 
maiisilquc  sponsa  ipsiui,  boc  est  sancta  Ecclesia^in 
i.MCoialu  islius  mundi,  cum  filiis  suis  sanctis  utiqae 
docloiibus,  qui  acccperunt  uxores  Moabiiitles,  qua- 
vu.n  uua  vocalatur  Orpha,  etallcra  Ruth,  cumapo- 
sloli  ct  prsedicatores  sancti  duarum  pIcLiuiii  sibi  as- 
so<'iabant  consortium,  quia  alii  ex  ipsis  directi  siint 
ad  prxdicandum  in  circumcisionem ,  alii  vero  ad 
gentes  convocandas  in  socictatem  fidei.  Uude  aposto- 
liis  Paulus  ad  Galatas  scribens,  ail  :  Qtii  enim  opera- 
lui  est  Petro  in  apostolatu  circumcisionis ,  operatus 
est  ei  mihi  inter  gentes.  Et  cum  cognovissent  gratiam, 
qnm  data  est  mihi,  Petrus  et  Jacobus  et  Johannes,  qui 
ridebantur  cotumna:  esse.dextras  dederunt  mihi  et 
Durnabie   societatis^  ut  nos  in  gentest  ipsi  autem  in 
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A  circumci^onem^  et  c^etera  (Go/.  ii).  Quod  bene  ipsa 
nomina  roulieram  exprimunt ;  Orpha  enim  inierpre^ 
tatur  cervix  ejus,  Ruth  vero,  videns ,  vel  /esJfumf , 
sive  definiens.  Et  quid  per  Orphain,  nisi  credcntes  ei 
Judaeis  dcsignantur?  qui  cervicis  nomine  ritc  nuii* 
cupaniur;  quia  robur  fldei,  ei  fortitudinem  bona 
operationis  post  resurreclionem  Domini  ipsi  primi 

.  acceperunt,  undc  ei  de  primitiva  in  llierusal om  Ec- 
clcsia  scriptum  est  :  Qnia  multitudinis  credentinm 
erat  cor  unum,  et  anima  una,  nec  quisquam  eorum 
qua*  possidebat  aliquid  suum  esse  dicebat,  sed  erant 
illis  omnia  communia  (Act.  iv).  Qiiid  autem  pcr 
Huth,  qiix  videntis  vel  festinantis  vel  definicntls 
nomine  dccoratur,  nisi  obedicntia  ct  crediilitas  geii- 
tium  monstratur?  de  qua  Dominus  per  Psalmisiam 

B  ait :  Populus^  quem  non  cognovi,  servivit  mHii.  Ab  au- 
ditu  auris  obediunt  mihi(Psal.  xvii).  Ei  item  :  JEthiO' 
pia,  inquit,  festinavit  manus  ejns  dare  Deo  ( PsaL 
Lxvii).  Convocabaniiir  ergo  hae  duae  plebes  per  do- 
clores  sanctos  ad  consortium  fidei,  et  ad  socieia- 
lem  electorum  per  Evangelium  suni  copiilat» , 
quatenus  ex  diversis  gregibus,  secundum  sciiteii- 
tiam  Domiiii ,  unum  fierci  ovilc  ct  unus  paslor 
(Joan.  x). 

CAPUT  ii. 

Quod  ibi  eis  morantibus  decem  anms  ambo  libert 
eorum  mortui  sum,  Mahalon  videlicet  ct  Gelion, 
remansitque  mulier  orbuta  duobus  liberis  et  ma-- 
rito. 

(loiD.)  Manserutttque  ibi  deeem  annis,  et  ambo  ifior> 
^  tui  sunl,  Mahalon  videlicet  et  Chetion.  Rcmansitque 
mulier  orbata  duobus  liberis  et  marito.  Et  surreadi 
ul  in  patriam  pergeret  cum  utraque  nuru  sun  de  re^ 
gione  Moabitide.  Audierat  enim  quod  respexisset  Dfh- 
minus  populum  suum^  et  dedisset  eis  escas.  Mtme- 
ruui  ergo  duo  filii  Elimclecb  in  tcrra  peregrinalio- 
nis  suse  deccin  annis,  ei  mortui  sunt,  cum  apostofl 
ei  prophetae  post  perfectionem  pii  laboris,  ([tiem 
babebant  in  doctriiia  plebium  et  exercitio  virtutnnH 
de  incolalu  isiius  mundi  ad  coeleste  regniim  mignn 
runt,  ut  pit)  explelo  Deca/ogo  mandatorum ,  dena- 
rium  accipercnt  setcrnae  beatitiidinis.  Rcmansitqne 
mulier  orbaia  duobus  liberis  ac  marito,  cum  saneta 
Ecclesia  in  perrgrinatione  hujus  miindi  pcrsistens, 
post  ascensionem  Dominicam  in  cailos,  corporali 
pr»senlia  carcbal  SalvaJoris,  licct  luajestate  divi- 
iiitatis  cum  ipsa  sit  semper.  Scd  nwfue  ipsi  apostoll 
ct  propbctae  posl  obitum  pncscntis  viia»,  corporali 
conversaiione,  cum  ea  esse  poterant ,  Ucci  orationi* 
bus  eorum  ei  scriplis  quotidie  adjuvetur.  Surrexit 
quidem  mulier,  ui  in  patriam  pergeret  cum  utraque 
nuru  sua,  eo  quod  audierai  quod  respcxissei  Domi- 
nus  populum  suum :  cum  maxuno  studio  hoc  agii 
mater  Ecclesia,  ui  plebes  quas  aposioli  ei  propliei» 
tempore  suo  instruebant,  ad  unitatcm  fidei,  ei  ao- 
cietatcm  religionis  Cbristiaoae  perducat ;  qula  re- 
racitcr  Scriplura  refcrenie,  didicit,  quod  jusiut 
nunqiiain  sii  derciicuis  (Psal.  xxxvi),  nec  scnien 
ejuscgucrit  pane,  illo  videlicet  pane ,  qui  de  ca^lo 


iW  B.  RABAM  MAUni  ARCniEP. 

cleflceodit ,  hoc  cst ,  pane  vilx ,  qiiein  qui  veraci-  A 
ter  manducavcril,  non  roonetur  in  £iernuni  ( Joan. 

M). 

CAPliT  III. 

Quod  egreita  Noetni  de  loco   peregrinntioms  sufv 
cum  ulraque  nurti,  tn  terram  Juda  reverti  diiposuitf 
nurusque  suas   regredi  in  terram  nativitatii  sua  . 
$uasit. 

(Ibih.)  Egrcssa  est  itaque  deloco  peregrinationis  sua: 
eum  utraque  nurUy  et  jam  in  via  posita  revertendi 
Vt  terram  Judi,  dixit  ad  eas  :  Ite  in  domum  matris 
vestrce,  faciat  Dominus  vobiscum  misericordiamf  sicut 
fedstis  cum  mortuis  et  mecum;  det  vobis  invenire  re- 
quiem  in  domibus  lirorumfquos  sortiturw estis^et  oscu- 
lala  est  eas^  ct  cclera.  Quid  est  quoJ  haec  muiier  ad- 
versando  nuribus  suis  resistere  videtur,  ne  secum  in  B 
tcrram  Israel  pergant?  Nisi  qiiod  sancta  Ecdesianon 
indiscrcte ,  scd  ralionabiiiter  ea  qux  agenda  sunt, 
agit,  et  qux  recipienda  recipit :  sicut  et  apostolus 
Joannes  in  sua  rpisloia  admonet ,  dicens  :  Nolite 
omni  spiritui  credere^  sed  probate  spiritus  si  ex  Deo 
ftKl  (JJoan.  iv) ;  et  ut  probet,  quod  dona  Dei,  quae  in 
divinis  charismatibus  consistunt ,  non  invitis ,  sed 
Tohmtariis  offeruntur.  Gratia  cnim  Christi,  quae  ul- 
tro  offcrlur  hominibus ,  spontaneos  quaerit  accepto- 
res,  nec  piacebit  Dco  opus  sive  donum,  quod  malo 
expenditur  animo.  Unde  ipse  Dominus  in  lege  ab 
Israel  primitias  expetens,  locutus  est  ad  Moyscn, 
dicens  :  Loquere  filiis  Israely  ut  toUant  miht  primi- 
tia»  :  ab  omni  homine,  qui  offert  uUroneuSf  accipietis 
eas  [Exod.  xxv).  Hinc  el  ipse  Salvator  in  Evangelio  ^ 
legisperito  tcntanti  respondit  :  Si  vis  ad  vitam  t«- 
grediy  serva  mandata.  Et  item  :  Si  vis  perfectus  esse 
vadi^  vende  omnia^  quee  habes,  et  da  pauperibus,  ei 
kabibis  thesaurum  in  coe!o,  et  veni,  sequere  me 
(Matth.  xix).  Ubi  enim  cujusque  voluntas  requiri- 
tur,  jam  iion  necessitas  imponitur ,  sed  electio  me- 
lioris  proprio  arbitrio  relinquitur.  Cseterum  si  ad 
Syiiagogam  praedicta  verba  reOexeris ,  potest  ei  con- 
veiiire,  quia  retrahit  cos  qui  ad  fidem  Christi  con- 
Teiiire  cupiunt ,  et  maxime  iliiid ,  ubi  superata 
Teritate,  infirmum  se  agnoscit,  ei  efietam,  dicens : 
Revertimini,  filia:  mea',  cur  venitis  meeum  f  Num  ultra 
habebo  filios  in  utero  meo\  ut  viros  ex  me  sperare  pos- 
siiis?  Revertiminit  fdice  Moabitce.  Jam  emm  unectute  j^ 
confecta  sum^  nec  apta  vinculo  conjugali.  Etiamsi 
powim  hac  nocte  concipere  et  parere  filios,  si  eos  exr 
tpectare  velitis ,  donee  crescant ,  et  annos  impteant 
pnbertatis ,  ante  eritis  vetul<B  quam  nubatis.  No- 
liiif  qucesOj  fHim  mece,  quia  vestra  angustia  me  ma- 
gi$  premitf  et  egtessa  est  manus  Domini  contra  me. 
Yide  sjnagogam  conOtentem  verititem,  et  superve- 
nientes  in  se  culpas  non  tacentem,  a  viro  ac  filiis 
rdictam,  hoc  est,  a  Deo  deserUm,  et  regibus  ac 
sacerdotibus  suis  privalam,  et  j  im  sterilem  atque 
infirmam  ad  c^ncipicndos  alqiie  pariendos  filios, 
aplos  ad  serviiiuin  Dei ,  quia  hoc  solummodo  post 
advcntum  Clnisli  sanct:i:  Ecclesiae  reservatum  est. 

Elevata  igilur  voce  rursum  flere  coeperunt;  Orpha 
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osculala  esl  tocrum ,  ac  reversa  Ruth  adhcpsit  so^ 
cnct  tic^.  Cui  dixit  Noemi  :  En  reversa  est  cognata 
tua  adpopufum  tuum  et  ad  deos  suos,  vade  cum  ea. 
Qua:  respondit  :  Ne  adverseris  mihi ,  ut  relinqnnm 
le,  el  abeam:  quocunque  perrexeris  pergam  ;  u*h 
morata  fueris^  et  ego  pariter  morabor  :  popnlus 
tuus ,  populus  meus ,  et  Deus  tuus,  Deus  meus.  Qu<e 
te  morientem  terra  susceperit  ^  in  ea  moriar,  ibt^ 
que  iocum  accipiam  sepuiturce.  Hasc  mihi  faciat  Deus^ 
et  hwc  addaty  si  non  sola  mors  me  a  te  separaverit. 
Per  has  duas  mulieres,  qiiarum  uiia  licet  dolorera 
separationis  in  hictu  ostendcrit,tamena80cru  seces- 
sit ;  allera  destinato  animo  atm  illa  perseveravit, 
signiflcatur  distanlia  credentium.  Nam  al.i  post  per- 
ceptam  gratiam  baptismi  et  societatcm  fidei  retro  ad 
crrores  pristinos  rclabuntur  :  quorum  typum  gcssil 
Orpha,  quse  ad  deos  snos  et  ad  popuhim  suum  rc- 
versa  est ;  alii  vero  diflinito  consilio  et  instanti  stu- 
dio  scf|uuntur  graliam  quam  perceperunt;  quoriim 
figuram  Ruth  expressil.  llaec  ergo  suadenti  socriii, 
ut  reJiret  cum  socia  in  patriain  suam,  ait :  Ne  ad- 
veruris  mihi ;  quocunque  perrexeris,  ubi  morata  fue- 
ris,  et  ego  pariter  moraborj  etc.  Qiix  vox  sine  duhio 
typuro  manifestat  fldei  gentium  :  sic  enim  Ecclesia 
ex  gentibus,  ad  Doniinum  convocata,  relicta  patria 
sua,  Quod  est  idololatria ,  et  omissa  camali  conver- 
satione  ac  desideriis ,  profitetiir  Dominum  suum 
esse,  in  qiiem  sancti  creJidcrunt«  et  illuc  se  ituram, 
ulii  caro  Christi  post  passionem  ascendit,  et  pro 
ejus  nomine  in  hoc  sseculo  pati  usque  ad  moricm, 
et  cum  sanctomm  popnlo,  patriarchis  scilicet  ac 
proplietis,  consociandum,  de  quomni  societaie,  qitod 
sanctis  ex  stirpe  Abrah»  venientibusconsociareiur, 
Moyses  in  cantico  ostend]t,dicens:La>iatmfti,9eii/f«, 
rttm  populo  ejus  (Deut.  xxxii) ,  id  est,  hi  qul  ex  gen- 
tibus  estis,  credituri  cum  iUis  qui  primi  decti  snnt, 
aeteroa  ketitia  exsultate. 

CAPUT  IV. 

Quod  Orpha  revertente^  Ruth  eum  Noem  permansii 

ae  in  terram  Judam  pervenit. 

Videns  ergo  Noemi  quod  obstinato  Ruth  animo 
decrevisset  secum  pergere,  adversari  noluit  nec  uiira 
ad  suos  reditum  persuadere.  Profccta*que  sunt  stmul^ 
et  venerunt  in  Rethteemiquibtis  urbem  ingressis^  vetox 
apud  cunctos  fama  percrebuit.  Dicebantque  mii/t>- 
res :  Hcec  esl  itta  Noemi,  quibus  ait  :  Ne  vocetis  me 
Noemif  id  est,  pulchram,  sed  vocate  me  Mara^  hoc 
est,  amaram,  quia  vatde  me  atnarittuiine  reptevii 
Ommpo.ens.  Destinato  ergo  animo  plebs  gentium 
secuta  esl  sanctos  pnedicatores  in  terram  sanctam, 
et  in  civiiau^m  Dei  Bethleem,  ut  ibi  educata  prae- 
pararetur  ad  suscipiendum  sponsum,  qui  de  stlrpe 
Abrahae  natus  est;  semen  videlicet  illud»  in  quo  oe- 
nedicentur  omnes  nationes  terrae  (Cen.  xxii).  Quod 
autem  dicentibus  mulieribns  Noeml  re^ndit :  Ne 
vocetis  me  Noemi,  id  esi,  putchram,  sed  vocate  me 
Mara,  hoc  cst,  amaram,  etc.,  significat  quod  sancU 
Ecclesia,  tribulationc  (icrsccutionum  prcssa,  prx* 
sentis  ir.undi  gaiidia  non  amat,  scd  futuram  glorta:n 
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^  qu.crit  in  cocHs.  Unde  io  Cantico  caiaiconini  sponsa 
dicit  :  Nigra  i«m,  $ed  fotmoM^  fHim  ttierutakm^ 
ncul  uUfemaculum  Cedar,  $icut  peUi$  Salomoni$.  No- 
lUe  me  con$iderare,  quod  fu$ca  $im,  quia  decoloramt 
me  $ol.  Fiiii  matri$  mea  pugnaterunt  eonlra  me 
(Cant.  i).  Si  autcm  ad  synagogam  refcrre  voltieris 
pjxdicU  verba  Noemi,  invenitur  agnovisse  calami- 
latem  suam ,  quam  post  advenlum  Christi  merito 
porversitalis  suae  perpessa  est ;  atque  ob  hoc  refagit 
sepulcherrimam  vocari,  qoia  tempora  prosperilatis 
susc  conspicit  finiri. 

CAPUT  V. 

Quod  me9$i$  hordearice  tempu$  hoc  erat^  quando 
Noemi  cum  Ruth,  nuru  $ua ,  rever$a  e$t  in  Beth- 
leem. 

(luiD.)  Venit  ergo  Noemi  cum  Ruth  Moabilide 
nuru  $ua  de  terra  peregrinatiom$  $u<b  ,  ac  rever$a  e$i 
in  Beth!eem,  quando  hordea  primum  metebantur.  Re- 
diit  qiiippe  Noemi  de  peregrinatione  sua  ad  popo- 
liim  suum  ac  urbem  Bcthleem,  quando  lex  de  do- 
ctritia  populorum  narrationis  suac  ordinem  ad  mj- 
sterium  convertit  incarnationis  Christi,  at  eam  aa- 
diloribus  stiis  exponat  atque  commendet,  et  hoc  in 
terapore  messis  hordeariae.  Quid  enim  messis  hor- 
dearia  exprimit,  nisi  tempiw  Dominicae  passioni% 
qu»  mense  novorum,  hoc  est,  pricpo  mense  confecta 
cst?  Bene  ergo  dicilur  quod  Noemi  cum  nuru  sua 
messc  hordearia  ad  Bethleem  veniret,  quando  iex 
Dominuni  Salvalorem,  quem  docet  in  Bethleem  na- 
tum,  in  Pascha ,  boc  est  mense  novonim  praedicat 
occisum.  Similiter  et  sancta  Ecdesia  boc  toto  nisu 
agit,  ut  plebes ,  quas  ad  fldem  convocat ,  mysterio 
imbual  Dominicse  incamationis,  passionis  ac  resur* 
re.  tionis.  Potest  et  messts  hordearia  non  inconve- 
nioiiter  liidaicae  plebis  exprimere  credalitatem  ^  quae 
poracto  sacramento  passionis  Chrisli,  praedicantibus 
aposlolis  ad  fidem  primum  convenit.  Qiiae  et  alibi  quio- 
qiie  panibus  hordeaceis  pasta  ab  ipso  Domlno  le- 
gtlur  {Joan.  vi).  Uiide  et  in  Actibus  apostolonim, 
quaiido  Spiritus  sanclus  super  apostolos  in  die 
Pentccostes  venit  (Aei.  ii),  praedicantc  Petro,  et 
testimoiiio  legis  ae  prophetaruni  effiisam  gratiam 
Spiriiiis  sancti  supcrcentum  viginti  credentes  com- 
probante,  tria  millia  Judxorum  ad  fidem  cooversa 
baptizabantur  in  nomine  Domini  Jesu. 
^        CAPUT  VI. 

De  eo  quod  Boox,  cognatu$  Elimelech ,  viden$  Ruth 
coHigentem  $pica$  remanente$  post  me$$ore$  $uo$f 
$ci$cHatu$  e$t  qu<e  e$$et  hwc  mulier. 

(Cap.  II .)  Erat  autem  Etimelech  eon$anguineu$^ 
homo  poten$,  ac  magnarum  opum ,   nomine  Booz. 

^  Erat,  inquit,  vir  Elifnclech  consanguineus.  Quis  est 
iste  vir,  qui   consanguineus  emt  Elimelech?  nbi 

:  Redcmplor  noster,  qui  cognatus  erat  legis  atque 
legislatoris,  quia  pcr  legem  promissus  de  palriar- 
charum  stirpe  est  nalus,  et  originem  liabuit  secun- 
diim  carnem  de  gciite  Judaeorum ,  de  quo  etiam 
Moysos  fpse  ad  Ismclitas  loquens  ait :  Prophetam 
$u$citabit  vobi$  Dominu$  de  fratribu$  ve$tri$,  tan- 
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A  quam  meip$um  andieti$  (Deut.  xviii).  Homo  hic.  fO-  • 
tens  ac  magnaram  opum  esse  describitur.  Potats 
utique,  quia  mnndi  principem  debellavit  atqtie  ani- 
versum  orbem  suo  imperio  subjugavit.  Ipse  et  ma- 
gnarnm  opum,  quia  coeli  temcquc  possessor  est,  m 
quo  $unt  omne$  the$auri  $apientiw  et  $cientiai  afrscon- 
diti ;  ad  cujus  opes  ctiam  omnium  virtntum  bonanim 
copia  pertinot;  quia,  secundum  ApostoUim  ,  ip$e 
e$t  Dei  virtu$,  et  Dei  $apientia.  Nomine  Booz,  Booz 
cnim  fortiiudo  Dei  nominatur.  Unde  ct  l>aias,  par- 
vulum  filium  natum  commemorans ,  dc  ojus  inagni- 
tudinc  siibjitnxit,  diccns :  Factu$  e$t  principatu$  $nper 
hnmerum  ejtt$,  et  vocatur  nomen  eju$,  Admirabi!i$^ 
Con$iliariu$ ,  Oeiis,  Forti$,  Pater  futuri  3ff'cii/f ,  Pri»- 
cep$  paci$,  ei  reliqua  {!$ai.  ix). 

^  Dixitque  Ruth  Moabiti$  ad  $ocrum  $uam  :  Si  ju- 
be$^  vadam  in  agrum^  et  coUigam  $pica$  quas  meten" 
tium  fugerant  manu$f  ubicunque  clementi$  in  me  pa- 
tri$famUia$  reperero  gratiam.  Cui  iUa  re$pondit :  Vade^ 
filia  mea.  Abiit  itaquCj  et  coUigebat  $pica$  po$t  lerga 
metentium.  Agnim  hic  Ecclesiam  fideliu.nd  accipere 
possumas ;  messem  autem  bomines  sanctos,  qiii  di- 
gni  sunt  recolligere  in  horrca  Domini ;  messores  an- 
gelos  bonos;  spicas  remanentes,  quosdam  credentes» 
qui  translatis  quibusdam  saiictis  post  elcctos  anfe- 
los  ad  regnum  coeleste  relicti  sunl  ad  exempluin  in 
praesenti  vita  degentium.  kem  ager  discipliiiam  stii- 
dii  coelestis  significare  potest ;  inossis  intcnigenliam 
spiritalem;  messores  praedicalores  satictos;  spicaB 
remanentes  sententias  sanctarum  Scriplurartim,  qaas 

^  mukis  per  mysteriam  occuUatis  quasi  planiores  rer 
manere  videntur  ad  exercitium  mcditaniium.  Plcbi 
ergo  gentium  inhianter  ecclesiasticam  disciplinam 
appetit,  ut  ad  medilalionem  dLvinae  legis,  et  ad  s^ 
cietatem  sanctanim  adnilttatur,  ui  sive  spiritalibos 
documentis ,  sive  sanctorum  exemplis  reficiatrir  : 
ne  forte  vacaa  viriutibus  esuriem  aniina  perpi»- 
tnam  sentiat»  sed  alimenta  spiritalia  saae  saluti 
Gompetentia  acquirat,  nt  habeat  unde  veraciter 
vivat. 

Accidit  autem^  ut  ager  iUe  haberet  dominum  no- 
mine  Boox^  qui  erat  de  cognatione  EUmeieeh.  Eeee 
ip$e  vemebat  de  Bethleem  dixitquefHeuoribm :  JDoml- 
nifff  vobi$cum.  Qui  re$poruierunt  ei :  Benedicat  tibiDo- 

j^  miRUff.  Ager  ille  Booz  esse  descilbitur,  qui  erat  eo* 
gnatus  Elimelech  ,  quia  sancta  Ecclesia  ad  nulium 
alium  pertinet,  nisiad  Dominumsolum  Jesnm,  cojas 
solummodo  sponsa  et  corpus  est,  de  quo  cL  Psalmista 
ait :  FortUudo  mea  et  laudatio  mea  Dominu$  {P$aL 
CXV1I ).  Et  item  :  Dominu$  forli$^  Dominu$  poten»  %m 
prcFlio  {P$al.  xxiii).  De  quo  et  Hieremian  ait :  D^ 
minu$  mecum  e$t^  tanquam  beUator  forti$  {Jer.  xx)« 
Ipse  cognatus  erat  Elimelech,  ipiia  de  Bethlcem  d 
de  stirpe  David  nalus ,  testimonia  habuit  a  legt  el 
prophelis ;  qui  salutis  verba  su»  familiae  attulU , 
quia  iu  ejus  nativitate  multiludo  mililiae  coelestis  ci- 
nebat,  dicens  :  Gloria  in  excel$i$  Deo^  et  in  temt 
pax  hominibu$  bome  vo!untati$»  Cai  etiam  ante  pas- 
sionem  saaro  ad  Hienisalem  descendeoti  tarbt,  quae 
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nmis  palmarum  processit,  dicens :  Benediciu$  qui 
venit  in  nomine  Domini  ( Matth.  xxi). 

Dixitque  Booz  juveni ,  qui  prceerat  messorikus  : 
Cujus  est  h(vc  puella?  Qui  respondit  :  Hiec  est 
MoabitiSj  quw  venit  cum  Noemi  de  regione  Moa- 
bitide ,  et  rogavit  ut  spicas  colligeret  remanenfes , 
uquens  messorum  vestigia;  et  de  mane  usque  nunc 
$tal  in  agro,  et  ne  ad  momentum  quidem  domum 
reversa  est.  Quid  est  qnod  Boo^  interrogat  prio- 
'  rem  messorum  de  Ruth ,  unde  essel  ?  nisi  quod 
Redemplor  noster  quemlibet  de  apostolis,  seu  de 
pnecipuis  docloribus  qui  minori  gradui  sacerdotum 
prjeest,  quasi  ignorans,  de  Gde  gentium  sciscilatur, 
cum  provocal  eum  ad  annuntiandum  testimonium 


boc  est  erroris  atque  diaboli,  reliqueril  parentes 
suos  idololalras  et  lerram  nativitalis  suse ,  camalia 
utique  desideria ,  et  associare  se  appelivit  populo 
sanclorum,  qui  sibi  antea  ignotus  fuit ,  ciim  veteris 
bominis  cupiditatem  et  actus  sequebalur.  Reddat , 
iuquit,  tibi  Dominus  pro  opere  tuo,  ei  ptenam  merce' 
dem  reeipias  a  Domino  Deo  Israet,  Opus  Ecclesix 
est  fides  Gbrisli ;  unde  ipsa  Yerilas  in  Evangelio  ait : 
Hoc  est  opus  Dei,  ut  credatis  in  eum  quem  mtnl  ilie 
(Joan.  vi).  Ha^c  plenam  mcrcedem  nccipiet  a  Do* 
mino,  quia  posl  finitum  pnesentis  vit£  laborem 
xterua  Dei  visione  perrrui  merebitui-  in  glorra  ccb- 
lesti;  unde  Dominus  aposlolis  suis  ait :  Petite,  et 
accipietis,  ut  gaudium  vesirum  sit  plenum  (Joan,  xvi). 


fidei  el  operibus  Ecclesix  gentium.  Instantcr  ergo  B  Hxc  merces  reddetur  Ecclesiae  a  Deo  Israel ,  sub 


post  metenles,  hoc  est  pnedicatores  mysleria  Scri- 
pturarum  colligentes  sancta  Ecclesia  perscverat  in 
agro  lectionis  divinae,  qualenus  recolligat  iii  si- 
num  mentis  sux  testimoniaatqueexemplavirtulum 
suxsnluti  sufljcientia ;  et  hoc  agit  a  mane  iliucescen- 
tis  fidei  usque  ad  perfectionem  sui  operis  boni ;  nec 
ad  donium  superstitionis  antiquse,  unde  egressa  est, 
unquam  revertitur ;  quia  ea  quae  retro  sunt  oblivi- 
scens,  in  anleriora  se  extendit,  si  quo  modo  perve- 
nial  ad  bravium  supernae  vocationis. 

CAPUT  VII. 

Quod  Boox  jub^t  Buth  in  agro  suo  sine  molestia  cu- 
juslibet  spicas  colligere,  eamque  ad  prandium  vo- 
cavit, 

(Ibid.)  Vnde  et  Boox  ad  Buth  ait :  Audi,  filia ,  ne 
vadas  ad  coUigendum  in  alterum  agrum ,  nec  re- 
cedas  ab  hoc  loco,  Jungere  puellis  meis ,  et  nbi  mes- 
suerint,  sequere.  Mandavi  enim  pueris  meis  ut  nemo 
tibi  molestus  sit.  Sed  eliam  si  silieris ,  vade  ad 
sarcinulas,  et  bibe  aquas ,  de  quibus  et  pueri  bi- 
bunt.  Hxc  quippe  verba  nuUi  melius  conveniiint 
quain  Redeniptori  nostro,  qui  plcbi  de  nalionibus 
ad  sc  convenienti  suadens  praecipit,  ne  ad  ino- 
mciilum  quidem  a  statu  rectae  fidei  dcclinct  in 
cnorcs  hacrelicorum,  alque  schismalicorum ,  sed 
m:i;;is  jungat  se  sanctis  animabus,  quas  significant 
pueilu;  Cooz,  ut  ibi  metantubi  illte  messuerint,  ulique 
Stripuiras  sacras  meditando  et  bonis  opcribus  eas 


cujus  ipsa  cunfugit  alas.  Alae  quippe  Dei  sunl  duo 
Tesiamenta,  sub  quibus  protegit  omnes  qui  confu- 
giunt  ad  se  Christus  unigenitus  Dei  Filius,  ad  quem 
Psalmista  desideranter  ait :  In  umbra  alarum  luarum 
spero,  donec  Jranseat  iniquitas  (Psat,  xvi). 

QtKT  ait :  Inveni  gratiam  ante  oculos  tuos,  Domiiie 
miy  qui  consolatus  es  me,  et  locutuses  ad  cor  ancV.ta 
tuce,  qucB  non  sum  similis  unius  pueltarum  tuarum. 
His  verbis  humilitas  Ecclesiae  ex  gentibus  declara- 
tiir,  quae  so  imparem  tantx  gratiae  asseverat,  nec  se 
Ecclcsiae  pnniitivae  de  Judaeis  aliquo  niodo  aequipa- 
raro  audet.  Unde  in  Evangelio  sub  Ij^po  Chananxx 
mulieris  Domino  dicent:  Non  est  bonum  iumere 
,  panem  filiorum,  et  mi:tere  canibus;  respondit,  dicens : 
'  Etiam,  Domine,  nam  et  catelli  edunt  de  mcis  quce 
cadunt  de  mensa  dominorum  suorum  (Matth,  xv). 
Hinc  el  centurio  prxsentiam  Domini  ad  se  ire  voleotis 
reverebaiur,  dicens :  Domine,  non  sum  dignus  ut 
intres  sub  tectum  meum :  sed  tantum  dic  verbo ,  et 
sanfibiiur  puer  meus  (Matth,  viii). 

Dixitque  ad  jam  Booz :  Quando  hora  vescendi  fne- 
rit,  veni  huc,  et  comede  panem,  et  intingue  buccelLam 
tuam  in  aceto.  Hora  quippe  vescendi  fuerat,  quando 
post  resurrectionem  suam  Dominus  discipulis  suis 
praecepit,  dicens  :  Jte,  docete  omnes  jentes,  baptizan- 
tes  eas  in  nomine  Patris,  et  Ft7tt,  et  Spiritus  sancti^ 
docentes  eos  servare  omnia  qua:cunque  mandavi  vobis 
(Matth.  xxviii).  Antea  ergo  diclum  est  eis  :  In  viam 


implcndo ,   sicqoe  haustum    sapienli;c    divinai    ex  ^  gentiuin  ne  abieritis,  et  in  civitates  Samaritanorum 


librisduorumTestamentorura,unde  pueri  sni  bibiinl, 
sancti  videlicet  doclorcs,et  ipsa  snlubriter  bibat. 

Quce  cadens  in  faciem  «uatii,  et  cdorans  snper  ter- 
ranij  dixit  ad  eum :  Unde  hoc  mihi ,  ul  invenirem 
gratiam  anle  oculos  tuos,  et  nosse  me  dignareris  pere- 
grinam  mulierem  ?  Cui  ille  rcspondil :  Nuniiata  sunt 
mihi  omnia,  quw  feceris  socrui  tuce  post  mortcm  viri 
tuij  et  quod  dereliqueris  parenles  tuos  et  terram  in 
qua  nata  es,  et  veneris  ad  populum  quem  antea  nescie- 
bas,  Beddat  tibi  Dominus  pro  opere  tuo,  el  plenam 
mercedem  recipias  a  Domino  Deo  Israel  ad  quem 
venisti,  et  sub  cujus  confugisti  a!as.  Graiias  referl 
Ecclesia  gentium  Salvatori ,  quod  eam  respicerc 
uiiseiicordiae  suse  inluitu  dignatus  est :  cui  ille  in- 


ne  iniroieritis  (Jfa/<^.  x).lnlingue,  inquit,  buccellam 
tuam  in  aceto.  Quid  ergo  per  acetum,  nisi  lex  vetits, 
exprimitur,  qux  diu  in  populo  priore  perseverans, 
Pharisaeorum  Iraditiouibus  corrupla ,  nalivum  sapo- 
rem  servare  non  potuit  ?  Jubetur  ergo  Ecclesiae,  ut 
intinguat  buccellaro  suam  in  aceto,  boc  est,  ui 
mysterium  incamationis  Christi  discat  in  Veteri 
Testameiito  esse  praenuntiatum ,  et  eo  fonius  illud 
fide  teneat ,  quo  tam  longe  antea  praefiguratiun  con 
ignorat. 

Sedit  itaque  ad  messorum  latus,  et  congeuit  polenla 
sibiy  comcditque,  et  saturata  est,  et  tulit  retiquia$  at' 
que  surrexil,  ul  spicas  ex  more  colligeret.  Ad  lalus 
crgo  messorum  Rulh  sedit ,  cum  gcnlilius  sanctis 


im 
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praedicatoribuspcrfidemscconjunxil;  congessilsihi  A  nianipulos,  quibus  viverel,  colligeb  l,  quos  venien- 
polenla,  cum  singula  verba  qux  audivit,  subtili  dis-      tes  in  exsultatione  portabunl,  sicul  srriptum  est: 


cretione  rimavit;  comedil,  et  saturala  est,  cum 
scientiam  divinsc  legis  devota  niente  capescens  salu- 
briter  refccla  est :  tulit  reliquias,  alque  inde,  ut 
spicas  ex  more  colligerct.  surrcxit,  quia  in  corde 
retinens  verba  qu«  audivit ,  ut  majora  perciperet 
instanter  meditando  laboravit. 

Pmcepit  autem  Booz  pneris  suis,  dicens  :  Eliamsi 
vobiscum  melere  voluerit^ne  prohibeatis  eam;  et  de 
vestris  quoque  manipulis  projicite  de  industria,  et 
remanere  permittitey  ut  absque  rubore  cotdgat ,  et 
colligentem  nemo  corripiat.  Agnoscitur  pietas  patris- 
familias,  qui  advenientem  ad  se  myslicam  Ruth  noa 
sohim  relicUs  spicas  testimoniorum  colligere  per- 


Venientes  autem  venient  in  exsuUalionej  toUenles  tfui- 
nipulos  suos  {PsaL  cxxv). 

Dixitque  ei  socrus  sua  :  (Jbi  hodie  coUegisti^  et  ubi 
fecisti  opus  ?  sit  benedictus ,  ^ut  misertus  est  tui. 
Indicavitque  ei,  apud  quem  (uisset  operata^  et  no- 
men  dixit  viri,  quod  Booz  vocaretur.  Cui  respondit 
Noemi :  Benedictus  sit  a  Domino,  quoniam  eam- 
dem  gratiam ,  quam  proibuerat  vivis,  servavil  et  mor- 
tuis.  Rnrsumqne  :  Propinquus  ,  ait  ,  noster  est 
homo,  Fst  Ruth :  lloc  quoque,  inquU,  prwcepU  mihi^ 
ut  tandiu  messoribus  ejus  jungercr,  donec  omnes 
segetes  metereutur.  Agnoscit  propinquum  mater 
Ecclesia  per  beneficia  graluita,  qiia?  piclas  siimini 


misit ,  quin  etiam  manipulos  scienti»  insperalaB  ex  B  pairisfamilias  conlulit  populo  gonliiira,  cl  nomi::is 

siii  ratione  recorJatur  bencficiorum  a:.liqiiorum  , 
quibus  Sicpius  us:i  esl.  Undc  cum  Psalmisla  a :l 
Dominum  dicil :  Memor  fui  dierum  antlquorum^  et 
meditatus  sum  in  omnibus  operibus  («*,  et  in  factis 
manuum  tuarum  medUubor  (Psal,  cxlii).  Cogiiuscit 
eliam  Synagoga,  pnrdicala  Ecclc  ia  gcnlium,  bo- 
nitatem  el  potcntiam  Doniini,  fortiludiuem  ac  be- 
nignilatem  sui  protecloris,  cl  tanJem,  veritate  co- 
gente,  iiomen  Domini  benedicil,  co  quoJ  scrvaverit 
graliam  morluis ,  quain  pncbucral  vivis.  Mortuis 
utique  gcnlilibus,  qui  pcccatis  cl  itlololalria  da- 
dum  sepiilii  ei-ant,  graliam  sux  largilatis  impendensy 
qiiam  qnonJam  popiilo  Judieorum  cxbibucral,  cum 

^ ^ ,  ,  ,  .        .  beneficiis   ipsius   larglssime    ulebantur,    profilelar 

tans  reversa  est  in  civitatem,  et  ostendit  socrui  sua^.  C  p„„^  g.mn,  ^^^q  cognatum,  quia  remiiiiscitur  de  sua 


largitate  sua  insuper  uliro  expendit.  Et  nota  qiiod 
absque  rubore  eam  coUigere  praecepil,  et  ut  colligcn- 
tem  nemo  spernal ;  quia  rudis  plebis  infirniiiaiem 
non  despicit,  nec  pristin»  vita  errores  ei  imprope- 
rare  convcrs»  permittit ;  sed  studii  sui  sagacilalcm 
cflicaciam  habere  concedit. 

CAPUT  Yin. 

De  eo  qnod  Ruth  usaue  ad  vesperam  in  agro  suo  mo- 
rnnsj  et  quce  collegerat  virga  excutiens,  invenit 
tres  modios  quo^  portans  reversa  est  ad  socrum 
suam, 

(Ibid.)  CoUegH  ergo  in  agro  usque  ad  vesperam,  et 
qucB coUegerat  virga  coedens  et  excutiens^invenit  hordei 
quasi  ephi  mensuram,  id  est,  tres  modios,  quos  por- 


Insuper  protulit  et  dedit  ei  de  reliquiis  cibi  sui,  quo 
saturata  fuerat,  Exculit  Ruth  de  manipulis  graua, 
cum  sancta  Ecclesia  virga  discretionis  scnsum  spi- 
ritalem  de  legis  elicit  liltera  ;  invenitque  hordei 
quasi  ephi  mensuram  ,  cum  in  ipsa  lectione  per 
sancla;  Trinitatis  confessionem  fidem  discit  catho- 
licam.  Nihii  aliud  ergo  in  ephi  mensura,  quae  trcs 
modios  habet,  designari  puto,  nisi  in  una  fide  tri- 
nam  confessionem,  quia  in  una  deilalis  substantia 
trium  est  personarum  proprietas.  Haec  ergo  portans 
in  civitatem  ostendit  socrui  sux,  cum  plcbs  gi  nti- 
lis  credulitatem  suam  integram  sanctse  malri  osten- 
dit  Ecclesisc.  Vel  secundum  alium  seiisum ,  Ec- 
clesia  gratiam,  quam  sponsi  sui  muncre  pcrccpit, 
Synagogx  genitrici  pnesenlat,  qualcnus  eain  pro- 
vocet  ad  fidem,  et  de  concesso  sccum  la^tclur  dono. 
Solus  ergo  Chrislus  esl  sponsiis,  cui  illa  vcnicns 
ex  gentibus  sponsa,  ante  inops  atque  jcjiina;  sed 
jam  Chrislo  messe  diviti  iniiuba,  qux  inanipiilos 
fccundx  segetis  ,  verbique  reliquias  gremio  ligat 
mentis  intcrno,  ut  exhauslam  illam  vidnain  morte 
.  filii ,  atque  inoiiem  defuncti  populi  matrem  novis 
pascat  alimentis,  non  relinquens  destitutam  viduam, 
et  novos  quaerens.  Solus  ergo  sponsus  est  Chrislus, 
qui  nec  synagogse  ipsi  manipulos  suae  messis  in- 
videat,  ulinam  se  non  ipsa  excluderet.  Ilabuil  qiio- 
que  per  se  coUigere ,  sed  qiiia  populus  cjiis  cst 
iuortuus,  quasi  filio  egcna  defunclo,  pcr  Ecclcsiain 


slirpe  Salvatorcm  sibi  esse  promissum.  Propinquus 
ergo  Synagogaj  Chrislus  est  secundum  carnis  co- 
gnationcm,  propinquus  £cclcsi:e  sccuudum  spiritus 
conjunctionem ,  quia  ipse  capul  Ecclesi;e,  et  Ec- 
clesia  corpus  ipsius  est.  Quod  autem  Ruth  com- 
meinoral  sibi  Booz  prxcepisse  quatenus  cum  mes- 
soribus  ejus  jungcrctur,  donec  scgeles  omncs  me- 
terentur,  notissima  vox  est  ipsius  veritalis ,  quae 
omnibus  ad  se  vcnicntibus  pcrsuadct,  ul  magis  cum 
suis  ad  messionem  spiritaUs  scgclis  jungantur  quani 
cum  alienis.  Cui  persuasioui  eliam  conscniil  ipsa 
socrus,  dicens  :  Melius  est,  pUa  meuj  ut  cnm  pueiUs 
ejus  eas  ad  melendum^  ne  in  alieno  agro  quispiam 
resistat  tibi.  Quia  hoc  laudat  Ecclesia,  hoc  conlra- 
dicere  non  potest  synagoga ,  quoJ  veritatis  ama- 
tores  majorem  profectum  habeanl  in  corjuiictionc 
prxdicalorum  Evangelii,  quam  in  socielatc  hxre- 
ticorum  atque  scbismaticorum.  Agcr  enim  aiicnus 
est  doctrina  nefanda  ha^rcticorum,  ubi  scmpcr  jur- 
gia  et  contentiones  sunt,  et  nunquam  Yerx  pacis 
tranquillitas. 

Juncta  est  igitur  pueUis  Booz^  et  tandiu  messuil 
cum  m,  donec  hordea  et  triticum  in  horreis  conde- 
rentur,  Quid  per  bordea,  quic  pabula  sunt  bruto- 
rum  animalium ,  nisi  littera  legis  veteris ,  qiuQ 
Judxis,  tanquam  bruUs  et  insensalis  jumentis,  aJ 
pastuni  daia  esi,  expnmitur  ?  Ei  quid  per  trilicuiu, 
nisi  gratia  Novi  TestamenU,  quse  qua«i  rationabilibiis 
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animaDlibiis  ad  rcfeclionem  collala  est,  desgnalur?  A 
I3bi  non  jam  taurorum ,  arielum  alque  hirconim 
carnes  ad  allare  offeruntur;  sed  agni  imroaculati 
caro  et  sanguis  in  panis  ac  vini  specie  quotidie  a 
iidelibus  in  ara  mystica  immolatur.  JuncU  est  ergo 
spiritalis  Ruth  puellis  Booz ,  mystico  in  metendi 
oQicio,  doncc  hordea  el  trilicum  in  horreis  con- 
derentur,  id  est,  tandiu  adhsesit  doctoribus  in  roe- 
dilalione  sacrarura  Scriplurarum,  donec  Veleris  ct 
Novi  Testamenli  notitiam  pleniler  in  cellaria  cordis 
sui  reconderet,  quateuus  haberet  suflicientem  animae 
sux  pastum,  ncc  egeua  stipe  ultra  juxta  porias  alie- 
nas  mendicare  indiguerit. 

CAPUT  IX. 
CoMilium  Noemi  ad  Ruih,  qualiler  $ibi  provideat  per 
ingenium  fuluras  nuplias  Booz,  B 

(Cap.  III.)  Postquam  autcm  reversa  est  ad  socrum 
kuanu  audivit  ab  ea  :  Filia  mea^  qucoram  tibi  requiem 
et  providebo  ut  bene  sit  tibi,  Boox  iste,  cujus  puellis 
in  agro  juncta  e«,  propinquus  noster  est,  et  hac  nocte 
aream  hordei  ventilat,  Lavare  igitur  et  ungere^  et 
induere  cuUioribus  vestimentis^  ac  descende  in  aream, 
Dat  consiiium  Ecclcsia  priinitiva  gcntium  plebi , 
qualiter  perveniat  ad  consorlium  veri  sponsi ,  et  ad 
copulam  Filii  Dei.  Nocle^  inquit,  hac  Booz  aream 
hordei  ventilat,  Area  autem  hacc  bordei »  qux  est 
alia ,  nisi  synagoga  Judacorum ,  ubi  iegis  hordeum 
condituin  est  ?  Hanc  Booz  noster  tunc  ventilavit , 
quando  in  Judaia  Evangelium  prxdicans,  singulorum 
consilia  et  vohintates  crga  se  diicussit.  Unde  de  co 
scriplum  est  in  Evangelio  :  Jesus  autem  non  crcdebat  ^ 
iemetipsum  eis,  eo  quod  ipse  nosset  omnes^  et  non 
apus  ei  erat,  ut  quis  testimonium  perhiberet  de  ho^ 
mine,  ipse  aulem  sciebat  quid  esset  in  homine  {Joan. 
ii).  Lavare  igitur,  et  ungere ,  et  induere  cultioribus 
vestimentis,  ac  descende  in  aream.  Lcvare,  ail,  hoc 
est,  munda  temetipsam  aqua  baplismatis,  seu  pocni- 
tentix  lacrymis,  et  ungere  oleo  chrisniatis,  sen 
spiritali  unctione  Spiritus  sancti.  Induere  cuUioribus 
vestimentisy  hoc  est,  omamento  omnium  virlnlum 
temetipsam  prsepara  ;  ac  descende  in  arenm  :  iihic 
utique  propera,  ubi  cognoscis  Filium  Dei  conversari 
in  terra,  et  humanum  genus  ad  suam  fidem  ct  gra- 
tiam  convocare.  Scquitur  :  Non  te  videat  homo,  do- 
nec  esum  potumque  /inierit,  Quid  est  quod  eam  vidcri  ^ 
prohibet,  donec  esum  potumque  hoino  finierit ;  nisi 
quod  Ecclesia;  gentiuro  credulitas  non  anlea  mani- 
festata  apparuit,  quam  Salvator  myslcrium  incarna- 
lionis  sua»  implevit,  quando  inter  honiincs  corpora- 
liier  vivens,  cibo  ac  potu  usus  est,  et  novissime  ante 
passionem  suam  cuin  discipulis  suis  ccenans  ,  cor- 
poris  et  sanguinis  sui  sacramenta  illis  commendavit. 
Postquam  enim  impleium  est  mysterium  dispcnsa- 
tionis  Chrisli,  jam  Ecclesia  de  gciitibus  ail  fidem 
catholicam  flducialiier  accessit. 

Quando  autem  ierit  ad  dormiendum,  nota  locum, 
in  quo  dormiat ;  veniesque  et  discooperies  paUium , 
quo  operitur,  a  parte  pedum,  et  projicies  te,  et  ibi 
jacebis;  ipse  autem   dicet  tibi  quid   agere  debeas. 
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Dormitioncm  Romni  non  aliam  h'c  significari  puM 
quam  soporem  mortis,  quem  Christus  in  pnssioue 
sua  pro  nostra  salute  suscepit,  unde  omniuiu  reruiu 
possessionem  sibi  acquisivlt.  Ait  autem  :  Ei  ego  st 
exaUatus  fuero  a  terra ,  omnia  traham  ad  meipsnm 
{Joan,  XII ).  Praecipit  ergo  EccIesLa  gentium ,  ut 
notet  locum  passionis  ac  inortis  Christi ,  veniaiqiie 
et  discoopcriat  pallium  quo  opcritur  a  parte  pedum, 
et  projiciat  se,  et  ibi  jaceal;  ac  si  dicat :  Agnosce 
Christum  pro  te  passum ,  veniasqiie  mente  devota , 
et  discutias  operimentum  liaerae  Yeterls  Testamenli, 
in  quo  sub  velaroine  figurarum  tegilur  incamalionisv 
Christi  sacramentum ;  et  cum  cognoveris  inde  salu- 
tem  tibi  esse  promissam ,  humilitate  praecipua  ad 
ejus  auxilium  confiigias,  ibique  omni  tempore  sinc 
ulla  erroris  mutatione  permaiieas.  Ipse  autem  dicet 
libi  quid  agere  debeas;  quia  necesse  est  tibi,  ut  ab 
ipso  salvalionis  tuae  ordinem  discas.  Si  aotem  ad 
synagogam  hsec  vcrba  Noemi  retuleris ,  rcperies 
hoc  in  legis  et  prophetarum  omniim  vocibus  reso- 
nare,  quod  post  Christi  passionem  ventura  atl  flileiii 
de  gentibus  flerct  Ecclesia.  Unde  est  illud  Isaix 
propheta^ :  Propter  scelus  popuii  mei  percussi  eum^ 
et  dabit  impios  pro  sepuUura,  et  divitem  pro  morte 
tuay  eo  quod  iniquitatem  non  fecerit ,  neque  dolus 
fuerit  in  ore  ejus,  Et  Dominus  voluit  conterere  eum 
in  infirmitate,  Si  posuerit  pro  peccato  animam  suam^ 
videbit  semen  long^ewm,  et  voluntas  Domtni  in  mann 
ejus  dirigetur,  Pro  eo  quod  laboravit  anima  ejus, 
videbit  et  saturabkur,  In  scientia  sua  juslificabit  ipse 
justus  servus  meus  multoSf  et  iniquitates  eorum  ip$e 
portabit,  Ideo  dispertiam  ei  pturimos  et  fortium  di- 
videt  spolia,  pro  eo  quod  Iradidit  in  merie  animam 
iuam,  et  cum  sceleratis  reputalns  eil,  ei  ipse  pee- 
ealum  muUorum  ttdit,  et  pro  transgreuoribu»  roga- 
vit  {Isai,  Lin).  Lauda,  sterilis,  qute  non  paris^  decania 
iaudenij  el  hinni^qua:  non  pariebaSy  quoniam  mulli 
fHii  tuiy  desertw  magis  quam  ejus  qua  habebai  li- 
rum,  dicit  Dominus  {Isai,  lit). 

CAPUT  X. 

Quod  Buth  obediens  consUio  socrus  suas  nolarit  lo^ 
cum  ubi  Booi  dormiebat,  et  venien$  juxta  pedes  se 
projecit. 

(Ibid.)  Qu(e  respondit :  Quidquid  prxceperis^  fa- 
ciam,  Descenditque  in  aream,  et  fecil  omnia  qnas  sibi 
imperaverat  socrus,  Obedientia  Eccleside  meniit  de- 
siderii  siii  effectum ;  consensit  verbo  et  stalim  im- 
pleveral  facto,  et  ideo  |ustissimus  judex  ipsius  annuit 
TOto.  Unde  et  ipse  Dominus,  laudans  fidem  ipsiiB 
Ecclesise  in  Cbananitide  muliere,  nn>x  concessit  qiias 
petivit  dicens  illi :  0  muliert  magna  esl  fides  :uj: 
fial  tibi  sicut  vis  (Malth,  v). 

Cumque  comcdisset  Booz,  et  bibissety  et  faclus  esset 
hitarioi^  ivissetque  ad  dormiendum,  Juxia  acerrum 
manipulorum  venit  abscondite,  et  discooperto  a  pedi- 
bus  ejus  pallio  sc  projecit.  Comedit  Doininus  noster 
et  bibit,  cum  in  coena  myslica  corporis  ct  sanguinis 
sui  sacramenta  apostolis  suis  tradidit,  unde  pueri 
ejus,  sicul  scriptum  cst,  communicavcruni  corpori  et 
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sanguini,  et  ipse  simititer  participavit  idem.  Factut  A  et  accipietis  (Joan.  xvi).  El  ilcm  ; 
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esi  hilarior,  quia  cerlus  erat  de  sua  rcsurreclione  et 
nostra  redeinpllone;  ivitquc  ad  dormiendum  juxla 
acervum  roanipulorum,  cum  complevit  passionem 
suam  juxta  testimonia  sacrarum  Scrlpturarum.  Unde 
iii  eadem  nocte  qua  tradebatur,  ad  discipuios  ait : 
Filius  hominis  vadit,  sicut  scriptum  est  de  illo  {Matlh, 
xxvi).  Et  alibi :  Quoniam,  inquit,  necesse  est  impleri 
omnia  quce  scripta  sunt  in  lege  et  prophetis^  et  psalmis 
de  me  (Luc,  xxiv).  Vel  cerie  ejus  dormire  juxta 
accrvum  manipulorum  est ,  turmas  fidelium  anima- 
rum  in  morte  sua  de  clauslris  eripere  infcrorum  ; 
quia  ipse  postquam  in  cruce  emisit  spirilum,  dcscen- 
dil  ad  infcros ,  portas  morlis  coiifrcgit ,  indeque 
triumphans  resurrexit  in  gloria.   Ad  islum  Iccliiin 


vobis;  qu(erite,  et  invcnieis;  pu!sate  et  aperietur  ro- 
bis(3fatth.  xvii).  Et  iterum  :  Si  quid  petieritis  Patrem 
in  nomine  meo  dabit  vobis  (Joan.  xvij.  Quidquid  ergo 
fides  plena  postulat  salubriter  pclentis,  benignilas 
concedit  summi  largiloris. 

Scit  enim  omnis  poputus,  qui  habitat  intra  por- 
ta$  urbis  mea^  ,  mnlierem  te  esse  virtutis ;  nee 
abnuo  me  propinquum.  Sed  est  alius  me  propin- 
quior ;  qmesce  hac  nocle,  et  facto  mane  si  te  ro- 
tuerit  propinquilalis  jurc  retinere,  bene  res  acia  est. 
Si  autem  itle  r,olucrit,  ego  te  ubsque  ulla  dnbita- 
tione  suscipiam.  Porlae  urbis  Chrisli  sunt  prophelae 
et  aposloli ,  de  qnibus  Psalmisla  ex  pcrso-ia  Ec- 
clcsioi  ail :  Milti  autem  adhcurere  Deo  bonum  est , 


Rcdemptoris  nostri  properavit  Ecclcsia ,  el  disco-  B  ponere  in  Domino  Deo  spem  meam ,  ut  annuniicm 


opcrto  a  pcdibus  ejus  pallio,  hoc  cst,  revelato  de  iii- 
rarnalione  cjus  sacramento,  illuc  se  huniililer  veniani 
dcprccando  et  sahilcm  quxrendo  proslravit. 

El  ecce  nocte  jam  media  expavit  homo,  et  contur- 
batus  es/,  viditque  mulierem  jacentem  ad  pedes  snosy 
et  ait  illi :  Qu(e  es  ?  Iltaque  respondit :  Ego  sum  Ruth 
ancitta  tua ;  expande  patlium  tuum  super  famutam 
tuam ,  quia  propinquus  es.  Q-.iid  est  quod  in  me:Iia 
noctc  homo  hic  videns  mulierem  expavit,  nisi  quod 
mundo  tenebris  errorum  involuto,  Christus  Ecclesiie 
post  fidei  adventum  celerem  mirandum  nobis  osteii- 
dit :  unde  legitur  ipse  mirari  in  centurionis  fide,  qui 
prsefiguravit  incrediilitatem  populi  gentilis  (Matth. 
viii) ;  non  quod  ipse  qiiasi  igiiorans  aliquid  novuin 


omnes  laudcs  tuas  in  portis  Htia:  Sion  \^Psat.  lxxii). 
Sive  porlsp  suiil  ipsius  urbis  divini  libri,  quonim  do- 
cuincnlo  ad  fidcm  catholicam  inlravimiis.  Sciunt 
crgo  ouines,  qui  juxta  has  portas  inhabilanl,  Iia:ic 
mulierem  esse  virtulis,  qnia  oinnium  fideliuin  cor- 
dibus  hoc  firmiler  persuasum  cst,  quod  Ecclesia 
genliuin  virtulum  ope  ditissima  si(,de  qua  muliere 
iii  Proverbiis  ita  scriptum  est :  Mulierem  fortem  quit 
invenietl  Procutetdeuttimis  finibusprettum  ejus,  t;t€. 
(Prov.  xx\i).  Uiide  et  doc  rinjc  ejus  claiitasy  scieii- 
ti«  niagiiitudo,  fidel  veritas,  bonorum  operuin  copi:i» 
patientiae  Goiist:inii:i.  ei  ch:iriiatis  perfeclio  ubii|iio 
praBiricatur.  Quid  esl  autein,  quod  Booz  hic  non  a!)- 
nuit,  se  Ruth  esse  propinquum,  sed  alium  asserit 


obslupesceret,  sed  ut  omnia  sciens  nobis  mirandum  ^  sibi  esse  propinquiorem?  Quomodo  ergo  alius  esl 


ostenderet  in  fide  genlium ,  quod  apud  eum  semper 
fiebat  certum.  Vidit  mulierem  jacentem  ad  pedes  suos, 
quia  Ecclesiam  incarnationis  suae  sacramcntum  hu- 
niiliter  venerari  conspexit.  Quob  esset,  quxsivit; 
quia  ejus  professionem  expetivit.  At  illa  pallium  su- 
per  se  expandi  postula  it,  quia  ejus  fiJei  ac  protC" 
ctionis  gratiam  ante  omnia  desideravit. 

Et  ille :  Benedicta,  inquit,  es  filia,  quia  priorem 
misericordiam  posteriore  superasti,  quia  non  cs  sccuta 
juvenes  pauperes  sive  divites.  Noli  ergo  metuere ;  sed 
quidquid  dixeris  mihi,  faciam  tibi.  Quae  pallium  super 
se  expandi  postulavil ,  benedictionem  accipcre  me- 
ruit:  quia  quisquis  gratiam  fidei  pleniter  percipit. 


propinquior  EcclesiaR,  quam  Christus  qiii  caput  ipsius 
est?  Sed  haec  propinquitas  secundum  mysierium  non 
ad  cognationem  generis,  sed  ad  moram  temporis. 
Iste  enim  propinquus  intelligitur  esse  Joannes  Ba- 
ptista,  qui  putabatur  a  Judacis  esse  Christns  (Joan.  i), 
sed  ille  sibi  nomen  sponsi  nullo  modo  usurpavil; 
quin  potius  illud  vero  sponso  venerabililer  rescrva- 
vit,  dicens:  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est,  amicus  au^ 
tem  sponsi,  qui  stat  et  audit  vocem  ejus  (Joan.  iii). 
Propinquior  enim  erat  foannes,  quia  in  mnndo  prior 
natu;  sed,  ipso  rcnuente  consortium  conjugii,  spon- 
sam  suam  verus  accepit  sponsus.  Suiit  qui  hunc 
propioquum  ipsuin  Decalogum  legis  intclligi  vohmt, 


benedictionem  virlutum  spirilalium  pariter  possiJe-  ^  hic   in   eo  videbatur  propinquior  esse  Synagogx 


bit.  Priorem,  inquit,  misericordiam  postcriore  su- 
perasti ,  ^tfta  non  es  secuta  juvenes  pauperes  sive 
divites.  Prior  misericordia  erat,  q'.iod  sibimelipsi 
consulens  errores  idololatrise  deseruit.  Poslerior 
misericordia  est  qtiod  postquam  ad  Christum  venit, 
constanter  in  ejus  fide  perseveravit.  Non  es,  inquit, 
secuta  juvenes  pauperes  sive  divites.  Juvenes  appellat 
h;creticos  sive  schismaticos,  qui  non  maturitatem 
veri  consilii  habent ,  sed  semper  instabiles,  varios 
errores  sequuntur.  Hos  ergo  Ecclesia  nullo  modo  esl 
secuta ,  quia  omnem  perfidiam  haereticorum  alque 
lasciviam  peccanlium  est  abominata.  Quidquid,  ait, 
dixeris  mihi ,  faciam  tibi.  Talitcr  cl  in  Evangelio 
Uoininus  discipulis  suis  locutus  est,  dicens :  Petite, 


quam  Evangelium,  quod  specialilcr  illi  populo  datus 
est  per  Moysen,  ct  prior  erat  tempore  quam  gratia. 
Dormivit  itaque  ad  pedes  ejus  usque  ad  noctis  abscei- 
sum ;  surrexitque  antequam  homines  se  cognoscerent 
mutuo.  Dorniivit  Ruth  spiritalis  ad  pedcs  Christi, 
cum  in  spc  incarnalionis  ejus,  unde  sibi  cerlam  sa- 
lutem  credebat  esse  vcnturam,  quasi  requicsccns, 
patienier  eum  exspcctabat :  et  hoc  usque  ad  noctis 
abscessum,  scilicct  usque  ad  tenehrarum  infiJelitatis 
remotum.  Surrexit  antequam  homines  sc  mutuo  agno- 
scerent ;  quia  antequam  carnales  Judaei,  per  doctri- 
nam  legis  iinbuii,  naturae  suae  jura  bene  cognoscc- 
rcnt,  Ecclesia  de  gentibus  convocata,  dc  incrtiae 
somho  sc  cxcuiiens,  diluculo  nasccnlis  fidoi  sur- 
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rexil,  alquc  ad  Cbrisli  graliara  venire  propcravil.  A  sua  promissa  iinplcre  cessct,  dicens  illiiJ  cv.ingcli- 


Et  dixit  Booz :  Cave^  ne  quis  noveHt,  quod  huc  ve- 
neris.  Quomodo  crgo  lalere  poluil  convcrsiogenlium 
ad  (idem  Cbristi,  cum  in  tolo  orbc  terrarum  hoc 
praeJicatur,  hoc  laudalur,  hoc  celebralur?  Sed  ca- 
verc  eam  prxcepit,  ne  quis  noverit,  hoc  cst,  ut  ca- 
vcat,  ne  de  conversalione  sua  laudem  humanam, 
sed  gloriam  divinam  quxrat.  Sic  et  in  Evangelio 
ipse  Dominus  de  eleemosynarum  donatione,  et  ora- 
tionis  exhibilione  praiccpit,  dicens  :  Cum  facis  elee- 
mosijnam,  noli  tuba  cnnere  ante  le^  sicui  hxjpocritcc 
faciunt  in  synagogis  et  in  vicis,  ut  honorificentur  ab 
hominibus.  Amen  dico  vobis,  receperunt  mercedem 
suam,  Te  autem  faciente  eleemosynam^  nesciat  sini" 
sira  tua  quid  faciat  dcxtra  tua^  ut  sit  cleemosyna  lua 


cum :  Paenitentiam  agite^  aftpropinquavit  enim  regnnm 
ccelorum  {Matth,  iv).  Et  item  :  Qui  crediderit  et  ba- 
ptizntus  fuerit^  sahus  erit ;  qui  vero  non  erediderit^ 
eondemnabitur  (Marc.  xvi).  El  itertim  :  Sie  eniid 
Deus  dilexit  mundumf  ut  Hnigenitum  Fitium  suum 
daret^  ut  omnis  qui  credit  in  eo  non  pereaty  sed  ha- 
beat  vitam  wternam  {Joan,  in). 

CAPUT  XII.  "^. 

De  ascensu  Booz  ad  portam  civitatis^et  collocu*io  ejns 
ad  consanguincum  suum  de  acapienda  Ruth  ui 
suscitet  semen  eonsanguinei  sui  defuncti, 

(Cap.  IV.)  Ascendit  ergo  Dooz  ad  portam  et  sedit 
ibi.  Quid  est  Booz  uostrum  ascendere  ad  portam, 
nisi  Christum  ad  cfTectum  perducere  prophetiain, 


in  absconsOj  et  Pater  tuus,  qui  videt  in  absconso,  red-  B  quae  de  ejiis  incarnalione  conscripta  est  ?  Ibi  sede- 

bat,  quia  in  virginis  alvo,  uiide  hominibus  apparcre 
possel,  camem  sumebat ;  de  hac  quippe  |N>rla  Eze- 
chicl  dudum  scripserat,  ita  dicens :  Et  converti  me 
ad  viam  portce  sanctuarii  exterioris^  quce  respiciebat 
ad  orientem ;  et  erat  clausa  ;  et  dixit  Dominus  ad  me: 
Porta  hcec  clausa  erit,  non  aperietur,  et  vir  non  trcnsi- 
bit  per  enm,  quia  Dominus  Deus  Israel  ingressus  e$t 
per  eam^  eritque  clausa.  Princeps  ipse  sedebat  in  ea, 
ut  comedat  panem  coram  Domino.  Per  viam  vesti' 
buli  portx  ingredietur,  et  per  viam  ejus  egredtetur 
(Ezech.  \u\). 

Cumque  vidisset  propjnqnum  prwterire^  de  quo 
prius  sermo  habius  est,  dixit  ad  eum  :  Declina  pau- 
iisper,  et  sede  hic,  vocans  eum  nomine  suo.  Qui  di- 


det  tibi  in  propatulo.  Et  cum  oratis^  non  eriiis,  sicut 
hypocritoCy  qui  amant  in  synagogis  et  angnHs  platea- 
rum  stanies  orare,  ut  videanlnr  ab  hominibus.  Amen 
dico  vobisy  receperunt  mercedem  suam.  Tu  autcm  cum 
oraveriSf  intra  in  cubiculum  /uMm,  et  clauso  ostiotuo 
ora  Patrem  tuum  in  absconso ;  et  Pater  tuus,  qui  vi- 
dct  in  abscomOy  reddet  tibi  in  propatulo  (Matth.  vi). 

CAPUT  XI. 

Bcversio  Ruth  ad  socrum  qua;  portavit  sex  modios 
hordcif  narrans  socrui  suce  omnia  quoi  facta  fue- 
rant. 

(Ibid.)  El  rursum  :  Expande  ,  inquit ,  patliolum 
futim,  quo  operiris,  et  tene  utraque  manu.  Quu  ex- 
teniente  et  tenente,  mensus  est  sex  modios  hordei,  et 


r 

posuit   super  eam.  Expandere  jubet  palliuin ,   hoc      veriit  et  sedit.  Vidil  Booz  propinqunm   pnclerire. 


cst,  dilalare  fidcm ,  et  tenore  ulraquc  inanu , 
opere  scilicet  exercendo ,  quod  corde  pcrccpit 
crcdulo.  Mensus  est  scx  moJios  bordei  et  po- 
suii  super  eam  ,  cum  ju\la  inlcllcclus  capaci- 
latcm  ci  Iribuit  perfcclai  opcralionis  inodum  ,  ut 
inlus  forisque  fidei  alque  virluluin  dilarclur  mu- 
nere,  et  gloriosa  ubique  appareret  divina  largi.ione. 
Nec  non  ct  illud  senarius  numcrus  hoc  loco  signifi- 
carc  potest,  quod  sexta  ajtatc  Dominus  ipsc  liordcum 
lcgis  Ecclcsiaj  gentium  ad  pabulum  per  niyslcrium 
conccssil,  qualenus  egena  hactenus  cibo  spiritali  per 
gratiam  ipsius  deinceps  dilarelur. 

Quce  portans  ingrasa  est  civitatem,  et  venit  ad  so- 


dum  Cbristus  voltiitlegem  temporaltter  plcbi  Judnro- 
rum  conslitutam  esse;  quam  ad  se  declinarc  jiissit, 
quia  ad  sux  dispensitionis  mysterium  testificaiidum 
eam  inclinavil.  Aliter  :  \idit  proplnquum  pnclcrire, 
cum  prxcursoris  sui  adventum,  quem  more  \\Us  hii- 
manx  properare  conspexit,  ad  officium  praeconis 
misericordiler  convertit,  vocans  enm  nomine  suo, 
quando  illi  videlicct  per  Cabrielis  archangeli  rclatio- 
ncm ,  nomen ,  quod  Joannes  vocaretur  ,  pncordi  • 
navit.  ^* 

ToUens  autem  Booz  decem  viros  de  unionbut  rttt- 
tatis,  dixit  ad  eos :  Sedete  hir.  Quibus  residentibus 
iocutus  cst  ad  propinquum :  Partem  agri  fratris  no- 


crum  suam ,  narravitrfue  ei  omnia  quiv  sibi  fecisset  jx  ^tri  Elimelecb  vendit  Noemi^  quce  reversa  est  de  rc- 


homo,  et  caelera.  Ditata  Ecclcsia  gcntiuni  donatione 
Cbristi,  atque  onerata  fruciibus  virluuini,  redit  ad 
socrum,  boc  est,  ad  priinitivain  Ecclesiam,  sive  ad 
synagogam  Judicorum,  narrans  ci  oinnia  magnalia 
qux  sibi  fccisset  Dominus,  qualcnus  Ecclesiam  an- 
tiquam  incitarct  aJ  congratulalionem,  vcl  synago- 
gam  provocarct  ad  conversioncm  :  quia  hoc  pro- 
priuin  est  pietatis,  ut  noii  parca  nec  invida  in  datis, 
scd  larga  ac  bencvola  si(  in  bi)nis  possessis. 

Dixitque  Noemi  :  Expecta^  filia,  donec  videamus 
quem  res  exilum  habeat ;  neque  enim  cessabit  homo, 
uisi  compleverit,  quod  locutus  est.  IIoc  fiJcIiter 
prcdicat  Ecclcsia  omnibus  gcnlibus,  hoc  fiduciali- 
tcr,  quod  Verilas  sua  vcrba  iinplcat,  ncc  ullo  modo 


gione  Moabitide  ;  quod  audire  te  volui,  ei  tlbi  dicere 
coram  cunctis  sedentibus  et  mcjorihus  nntu  de  po^mlo 
mco.  Si  vis  possidere  jure  propinquitatis,  eme  et  pos- 
side.  Sin  autem  tibi  displicet,  et  hoc  ipsnm  indica 
mihi,  ut  sciam  quid  facere  debeam.  Nullus  est  enim 
prooinquns^  excepto  te,  qui  prior  «,  et  me,  qui  sccun- 
dussum.  Decem  viri  isti  scniores  Patrcs  signlficanl 
VeterisTcstamenti,qui  Decalogum  legis  pleniter  ser- 
vaverunl,  Christique  incarnationem  ibiJem  pro^figii- 
ralam  esse  cognoverunt.  Hos  ad  se  Booz  noster  pro- 
vocavil,  cum  sibi  testes  adventus  sui  adhibere  Toluif , 
couvcnicnsque  lcgispcrilos  partem  agri  Noeuii  ad 
cmcndum  ohtulit,  cum  plebis  partem,  quae  tempori- 
bus  appareiitis  jam  gratia;  remansit,  ad  sanattt  av.i 


mi 


GOMMENT.  IN 


magistris  synagogae  oslendit,  qualcnus  cognosce- 
reni  suam  infirmiUlem,  et  quo«l  ipsl  agcrc  ncqui- 
rcnl,  ad  perficiendum  vero  medico  commiucrcnt. 
Unde  et  in  Evangelio  legitur,  quod  ipse  Dominus  le- 
prosos  a  se  mundandos  ad  saccrdoles  primura  ire 
prrcceperit,  el  offerre  raunus  quod  praicepil  Moyses 
in  leslinionium  illis ;  qiii  cum  abirent,  sUtim  mun- 
dati  sunl  (Luc.  xvii). 

CAPllT  \m, 
Quod  ip%e  nolens  coram  teuibnt  $olvit  caleeamentttm 

$num  de  pcde,  et  tradidit  Booz. 
'  (Ibid.)  At  ilte  respondit :  Ego  agrum  emam,  Cui 
diiit  Dooz  :  Quando  emeris  agrum  de  manu  mulieriSy 
Ruth  qtioque  Moabitidem,  quoe  uxor  defuncti  fuit,  de- 
bes  accipere,  ut  suscites  nomen  propinqui  tui  in  has- 
reditate  sua.  Qui  respondit :  Cedo  jure  propinquitatis^ 
neque  enim  posterilatem  famituB  mece  deleredebeo; 
lu  meo  utere  privHegio^  quo  me  tibenter  carere  profi' 
tcor.  Quando  per  agri  emptionem,  uxoris  simul  co- 
pulationem  emptori  praedixit,  signiOcavit  quod  non 
alia  cst  possessio  piebis,  quam  copulaiio  Ecclesisein 
spirilalc  conjugium  Christi«  qui  nomen  anliquum 
/ilii  Deij  quod  habuerunt  sancti  ab  initio,  sicut  iegi- 
tur  in  Cenesi,  quod  vidissent  filii  Dei  fdias  homi- 
niiin,  eo  quod  essent  pulchnc  (Gen.  vi) ;  et  Adam, 
scripsit  Lucas,  fuisse  (ilium  Dci  (Luc,  vi).  Hoc  Chri- 
slus  in  Ecclesia  gentium  per  graliam  suam  suscila- 
vit.  Unde  iegitur  in  Evangclio  Joannis,  quia  quoi" 
quot  receperunt  eum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei 
/ierit  his  qui  credunt  in  nomine  ejuSf  qui  non  ex  son* 
gtiinibus,  neque  ex  voluntate  carnis  neque  ex  volunr 
iale  r/rt,  sed  ex  Deo  nati  sunt  (Joan,  i).  Hoc  ergo  no- 
incn  in  nalionilms  Decalogus  legis,  licel  multos  pro- 
sclylos  sub  se  babcrct,  ullo  modo  suscitarc  non  po- 
luit.  Scd  postquam  venil  plenitudo  temporis  quo  de- 
fiingi,  hoc  cst,  finiri  legem  ordinatio  omnipotcnlis 
Dci  decrcvcrat,  ut  ipse  veniret  bencdictionem  dans, 
(]ui  antc  lcgcm  dedit,  veraciter  effecit  ut,  ubi  antea 
dictum  cst,  non  plebs  mea  vos,  ibi  vocarenlur  fitii  Dei 
viii  (Ose,  i).  Si  autem  hscc  verba  ad  Joanncm  prse- 
cursorem  Domini  retulcris,  invenies  eum  cedentem 
Chrislo  jure  propinquilalis,  quia  his  vcrlis  similia 
iii  EvangcUo  dixisse  probat.  Nam  iste  propinquus 
hisloricus  dixit  ad  Booz  ;  Cedo  jure  propinquitatis  ; 
neque  enim  posleritatem  familice  mece  delere  debeo, 
tu  meo  utere  privilegio,  quo  me  libenter  carere  profi» 
leor ;  et  Joaniies  sciscitantibus  a  se  turbis  de  ejus 
baplismalc  respondit,  dicens  :  Ego  baptizo  in  aqua; 
mediusautem  vesirum  stetit,quem  vos  non  scitis :  ipse 
esl  qui  post  me  venturus  est,  qui  ante  me  factus  est^ 
cnjus  non  sum  dignus  ut  solvam  corri^am  catcea- 
vicnii  (Joan,  i).  Et  alibi,  allercaniibus  ipsius  Joan- 
nis  discipulis  cum  Judxis  de  purificatione  dixil :  A'on 
polest  homo  accipere  quidquani^  nisi  fuerit  ei  datum 
de  coeto,  Jpsi  vos  mihi  testimonium  perhibelis^  quod 
dixerim  :  Ego  non  sum  ChristuSy  sed  quia  missus  sum 
anie  itlum,  Qui  habet  sponsam  sponsus  est;  amicus 
aulem  sponst,  qui  stat  et  audit  eum,  gaudio  gaudet 
profter  vocem  f^ponsi;  hoc  ergo  gaudium  meum  im^ 
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A  pletum  est,  Jllum  oportet  creteere,  me  autem  minui. 
Qui  de  sursum  venit,  super  omnes  est,  Qui  est  da 
terra^  de  terra  est^  et  de  terra  loquitur  (Joan.  iii). 
Cedebat  ergo  Joannes  Chrislo,  quia  ejiis  dignitatis 
privilegium  nullo  mOvlo  sibi  usurpavit.  Cedit  ct  tSx 
vclus  Evangelio,  quia  ncquaquam  saiutem  gentium 
sua  industria  cRiccre  potuit :  Lex  enim,  ut  Paulus 
testatur,  subintravit^  ut  abundaret  delictum;  ubi 
autem  abundavit  dcUcium ,  superabundavit  gratia 
(Rom,  v).  Reprobatio  quidcm  fit  prsecedentis  man- 
dati  propter  infirmitatcm  ejus,  et  inutilitatem  :  Mhit 
enim  ad  perfecium  adduxil  lex  (Heb.  vii).  Iiitroduclio 
vero  melioris  spci,  pcr  quam  proximamus  ad  Deiun, 
collata  est  noLis  pcr  gratiam  Domini  nostri  Josu 
Christi. 

**  JJic  cnim  erat  mos  cntiquilus  in  Israet  inter  pro^ 
pinquos,  si  quando  alier  alten  suo  jure  cedebnt,  ut 
esset  firma  concusio,  solvebat  homo  calceamentum 
suum,  ei  dabat  proximo  suo :  hoc  erat  tesiimonium 
cessionis  in  Israet,  Dixit  ergo  propinquus  Booz  ;  Toile 
calceamenlum  .  quod  statim  solvit  de  pede  suo.  El 
qiiid  hi{  pcr  o^lceamcnlum  nisi  vclamen  mystcrio- 
rum  inlclligerc  possumus?  Lex  ergo  de  pede  suo 
calceamenlum  solvit  ct  Christo  dedit ;  quia  velamen- 
tum  sacramcntorutn  in  progressu  littene  per  magi- 
stros  suos  ad  iiitclicctum  populo  mnnircstando  per- 
duccre  non  poluit;  scd  Redemptori  nostro  hunc 
honorcm  altulit,  quia  ab  ipso,  et  non  ab  alio,  hxc 
gratia   spcranda   ct  adipiscenda  omnibus  gcnlibus 

^  fuit.  Joanncs  crgo  noii  sibi,  sed  Christo  calceamcn- 
tuin  vindicavit ;  quia  non  sibi,  sed  ipsi  sponsam  no- 
bilissimam  competere  intellexit.  Unde  et  se  indi- 
gnum  solverc  cjus  calceamentum  perhibuit.  Denique 
quia  Joannem  hnmincs  Chrislum  esse  putaverunt, 
quod  idem  Joarnes  negat,  recte  se  indignum  esse  ad 
solvendam  corrigiam  rjus  calceamenti  denuntiat ;  ac 
si  aperlc  dical :  Ego  Rcdemptoris  vestigia  denudarc 
non  valco,  quia  sponsi  nomen  mihi  immeritus  non  ' 
usurpo.  Quod  tamen  inlclligi  cl  aliier  potest.  Qiiis 
enim  nesciat,  quod  culcenmenta  ex  morluis  anima- 
libus  fiaiit?  In  carne  vero  Dominus  veniens,  quasi 
calceatus  apparuit,  qtii  in  diviuilate  sua  morticina 
nostrae  corruptionis  assumpsit.  Unde  etiam  per  Pro- 
phetam  dicit  :  Jn  Idumceam  extcndam  calceamentum 

j)  meum  (Psal.  lxix).  Per  IdumsBam  quippe  gentilitas, 
per  calceamentum  vero  assumpla  mortalitas  dcsi- 
gnatur.  In  Iduma^^am  crgo  Dominiis  calceamcntiim 
Beextenderc  asserit  quia  dum  per  carnem  genlibus 
innotuit,  quasi  calceata  ad  nos  divinitas  venit.  Sed 
hujus  incarnationis  mystcrium  humanus  oculus  pe- 
netrare  non  suflicit;  investigare  enim  nullatenas 
potest  quomodo  corporatur  verbum,  quomodo  sum- 
mus  et  vivificator  Spiritus  intra  uterum  matrls 
auimaturf  quomodo  etiam  is  qui  initium  non  babet» 
exislit  et  concipltur ;  corrigia  ergo  calceamenli  esl 
ligalura  mysterii.  Joannes  itaque  solvere  corrigiaiii 
calccaincnti  ejus  non  valet,  quia  incamationis  ejus 
mysterium  nec  ipsc  investigare  suflicit,  qui  hanc  pcr 
prophcti»  spiritum  agnovit.  Quid  cst  ergo  dicere ! 
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rion  sum  dignu$  setvere  corriijiim  calceamenti  ejus^  j^ 
uisi  aperle  el  liunnliter  suam  ignoraDtiam  profiteri  ? 
Ac  si  palenler  dical  :  tiuid  rairum,  si  mihi  ille  pro- 
latus  esl,  quem  posl  roe  quidem  natum  considero, 
sed  naiiviiatis  ejus  myslerium  non  apprehendo  ? 

CAPUT  XIV. 

Quod  Booz  coram  testibus  firmavit  nuptias  Ruth,  et 
quod  eis  cuncti  deprecabantur  prospere» 

(Ibid.)  At  ille  majoribus  natu  et  universo  populo  : 
Testes  vos,  inquit,  estis  hodie,  quod  possederim  omnia^ 
qucB  fuerunt  Elimelech  et  Cheleon  et  Mahalon  tradente 
lioemiy  et  Ruth  Moabilidem  uxorem  Naalon  in  con- 
jugium  sumpserim,  ut  suscitem  nomen  defuncti  in 
ha'reditate  sua,  ne  vocabulum  ejus  de  familia  sua  ac 
fratribus  et  populo  deleatur ;  vos,  inquam,  hujus  rei  g 
testes  estis.  Respondit  omnis  populus,  qui  erat  in 
porta^  et  majores  natu :  Nos  lestes  sumus.  Booz  testes 
de  acquisila  sibi  Lcgitime  uxore  defuucti  et  de  pos- 
sessa  substantiaChelion  el  Mahalon,  tradenle  Noemi, 
adhibet :  quia  Chrislus  ex  utroque  Teslamenlo  le- 
stilicalionem  sufficientem  habel,  quod  gentium  pfe- 
bem,  quam  Decalogus  finitus  ad  spiriulis  sobolis 
procreationem  perducere  non  poluit,  hanc  ipse  se- 
uiine  verbi  fecundatam  spiritalis  germinis  effecit 
parentem,  omnia  po^sidens  qux  priores  et  posterio- 
res  sancti  de  virlutum  possessione  habuerint,  quia 
ad  ejus  gloriam  et  largiiatem  pertinet  quidquid  us- 
quam  aut  unquam  vene  dignilatis  et  honoris  fuit. 
Decem  autem  majorum  natu  benedictio  hoc  ostendit, 
in  iiominc  Jesu  omnes  esse  genlcs  salvandas  ac  be-  C 
ttcdicendas.  lota  cnim  apud  Groicos  decem  signifi- 
cat,  qu£  priaia  littera  nominis  Domini  Jesu  sum- 
iiiaui  pra^cripsit :  quae  res,  ut  diximus,  omnes  gen- 
les  per  ipsum  salvandas  ac  bcnedicendas  esse  de- 
monslrat.  Ne  dubilet  ergo  quispiam  haic,  ut  dicta 
sunt,  creJere,  cum  videat  universa  et  ab  inilio  fi- 
guris  antecedentibus  pnecurrisse,  et  per  adventuni 
Domini  manifestata  et  adimpLeta  sic  csse,  et  quae 
supcr  sunt,  hoc  roodo  perficienda,  in  vcritate  conso- 
nantibus  omnibus  vocibus  et  figuris  sanctarum  Scri- 
pturarum,  et  impletis  his  quse  poUicitus  est  per  fi- 
lium  suum  Jesum  Christum,  Doroinum,  Regem  ct 
Salvatorem  nostrum. 

Faciat  Dominus  hanc  mu/ierem,  qu(B  ingredttur  *. 
domum  tuam,  sicut  Rachel  et  Liam,  quos  a^dificave- 
runt  domumJsrael,  ut  sit  exemplum  virtutisin  Ephra- 
tha,  et  habeat  celebre  nomen  in  Bethieem.  Omnis  po- 
pnlus  sanctorum  imprecatur  prospera  Ecclesiae  gen- 
tium,  quatenus  eamdem  gratiam  fecunditatis,  quam 
habuere  primi  parentcs  stirpis  Israelitarum,  hanc 
ista  pleiiiter  percipiat.  Et  quia  hic  partus  spiritalis 
est,  quid  per  has  prxdiclas  mulieres  mystice  signi- 
ficetur,  dicamus.  Quanquam  enim  dux  liberae  uxo- 
res  Jacob  ad  Novum  Teslamenlum,  co  quod  in  liber- 
talc  vocali  sumus,  existimcntur  pertincre,  non  ta- 
meu  frustra  duae  sunt,  nisi  quia  duae  vitx  nobis  in 
Christi  corporc  prsedicantur :  una  quidcm  lcmpora- 
lis  in  qua  laborainus  ;  alia  a^tenia,  in  qua  dilectio- 
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neni  Dei  contemplabimur.  Lia  namqne  interpretatur 
laborans ;  Rachel  autem,  visus,  principium^  sive  ver- 
bum.  Actio  ergo  hujus  viUe,  in  qua  vivimus  ex  fide, 
laboriosa  est  in  operibus  et  incerta,  quo  exita  per- 
veniat  ad  utiliiateni  eoriim,  quibus  consulere  volu- 
mus.  Ipsa  est  Lia,  prior  uxor  Jacob,  ac  per  hoc  ei 
infirmis  oculis  fuisse  cominemoratur;  cogilationei 
enim  mortalium  timida!,  el  incertce  provideniias  nostra; 
(Sap.  ix).  Spes  vero  aeternae  contempUkliouis  Dei, 
babens  certam  intelligentiam  veritatis,  ipsa  esl  K&' 
chel,  unde  etiani  dicitur  bona  facie  el  pulchra  specie 
(Gen.  xxix).  Hanc  enim  amat  omnis  pie  studiosas, 
et  propter  hanc  servit  gi  atiae  Dei,  qua  peccata  nostra, 
etti  fuerint  sicut  phcenicium^  tanquam  nix  dealba- 
buntur  (Isa.  i). 

Fiatque  domus  tua,  sicut  domus  Phares,  quem 
Thamar  peperit  Juda  de  semine^  quod  dederit  tiki 
Dominus  ex  hac  puella.  Convenienter  quidem  in  beiie- 
dictione  Booz  curo  Rnth  Phares  naiivitas  de  Th;;mar 
commemoratur,  quia  ille  populi  gentilis  figuram  te- 
uuit  in  eo  quod  praevenit  in  parlu  fralrem  suum 
Zara  (Gen.  xxxviii),  qui  prius  misll  manuui  siiam, 
in  qua  obitetrix  liguvit  coccinumy  sed  illo  iiiaiiuro 
intrinsecus  retrahente,  posterior,  qui  Pbares  voca- 
tur,  porrexit  manuro,  et  nascendo  processit.  Figura- 
liter  quippe  hoc  osiendil,  quod  Israel  in  legis  « pera 
manum  suam  primus  miserit,  et  eam  prophelanun 
et  ipsius  Salvatoris  pollutam  cruore  coi.traxerit; 
postea  vero  proruperit  populus  genlinm,  seilicel  ut 
futiiri  essent  novissimi  qui  eranl  primi,  et  primi  fn* 
turi  essent  qui  erant  novissimi  (Matth.  xx).  Nec  non 
et  ipsum  noinen  Thamar  ad  idem  mysterium  oom- 
peiit,  nain  Thamar  commutans  interprciatur  ,  sive 
amaritudo;  ergo  mutans  habituni,  mutat  et  nomen; 
quiaquae  fuit  ante  in  idololatria  fueda  et  amara,  modo 
in  poBuitentia  fit  duicis.  Sed  quod  in  ea  prorsus  no- 
men  amaritudinis  manet,  non  illius  cst  amaritudinis 
in  qua  Domino  fel  minislravit,  sed  illius  in  qua  Pe- 
trus  proare  flevit;  naro  et  Juda  Latine  confessio  est; 
coiifessioni  ergo  aniaritudo  misceatur,  ut  vera  poeoi- 
tentia  praesignetur.  Ilae  pcenilentia  fecundatur  Ec- 
ciesia  in  omnibus  gentibus  constitula  :  Oportebat 
eiiim  Christum  pati  et  resurgere  tertia  die^  et  prardicari 
in  nomine  ejus  pcenitentiam  et  remissionem  peccalo- 
rum  per  omnes  gentes,  incipientibus  ab  Jerusalem 
(Luc.  xxiv).  Nam  ot  ipse  habitus  meretricis  confes- 
sio  est  peccatorum;  lypum  qiiippe  Ecclcsiae  gerit 
Thamar  ex  gentibus  evocatse  (Gen.  xxxtiii)  seuei  s 
cnin  hoc  habitu  ad  portam  Evam  vel  Enahin,  qund 
interpretatur  fontes  :  cucurrit  enim,  velut  cervus  ad 
fontes  atiuarum,  pervenire  ad  semen  Alirahae.  Tba- 
mar  enim  nostra,  Juda  mystico  non  cognoscente, 
fetatur,  quia  de  illo  pra^dictum  est :  Poputus,  quem 
non  cognovi,  servietmihi  (Psal.  xviii).  Accepit  ilia  in 
occulto  annuliim,  et  monile,  et  virgam  :  quia  voca- 
tione  signincatur,  justificatione  dccoratur,  glorifica- 
tione  exaltator  Quos  enim  pra;destinavit,  iUos  d 
vocavit;  quos  autem  vocavit,  illos  et  justi/ic^tit ;  et 
quos  justificavit,  illos  et  gtorificavit  (Rom,  viii).  Sed 
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hasc,  ot  dixl,  adlwc  ia  occullosunt,  ubi  fit  el  con-  A  nrni  suorum  et  niianim,  qnas  sacrificaTcrunt  scuJ- 
ceptio  sancta  ubertatis. 


CAPUT  XV. 

De  eo  quod  Ruth  peperit  filium  Booz,  nomine  Obed, 
quem  Noemi  ponens  in  sinu  iuo ,  nulricis  ac 
gerulte  officio  fungebatur, 

(Ib!D.)  Tuiit  itaque  Booz  Ruth,  et  accepit  uxorem, 
tngre$8usque  est  adeam,  etdedil  illi  Dominus^  ut  con- 
aperet  ei  pareret  filium.  Poslqiiam  eniin  Ciirislo 
|ier  fidem  gcntium  coadunata  est  Ecclcsia,  Spiritus 
saucti  illi  gratiam  tribucns,  spiritalis  sobolis  cam 
fecit  esse  parentem,  ut  quas  prius  stcrilis  et  despcc:a 
habebatur,  postmoduro  multorum  filiorum  mater 
cfiicerctur.  De  qua  pcr  Annam  prophetissam  dicilur  : 
Sterilis  pcperit  plurimos^  et  quce  multos  habebat  filios^ 
infirmata  est  (/  Reg,  ii).  Unde  conscquentcr  subjun- 


ptilibus  Cbanaan.  Novissiitie  autcm  post  confectam 
caedem  servorum,  ipsum  hairedem  interfocerunt, 
ejicientes  eum  extra  civitateni,  et  pupillos  ejiis  occi^ 
derunt  {Matth.  xxi),ntiquc  apostolos,  dicenles  :  Non 
tidebit  Dominus,  ncc  intelliget  Deus  Jacob  (Psal. 

XCIIl). 

Susceptumque  Noemi  puerum  vosuit  in  sinu  suo, 
et  nutricis  ac  gerulo!  offido  fungebatur,  Pucruin  ergo 
Noenii  intelligibilis,  quem  ipsa  per  Icgem  non  nicruil 
gignere,  susceptum  per  prophctix  mysterium  sub 
velamine  litterarum  ac  figurarum  typo  portabat  oc- 
cultatuni,  et  quodaniinodo  nutricis  ac  geruUc  ofiicio 
ftingebalur,  qux  matris  privilegio  honorari  non  me- 
rebatur. 
B  Vicina;  autem  muUrcs  congratulantes  ei  et  dicen* 
tes :  Nalus  e$t  fitius  Noemi,  vocavenint  nomen  ejus 
Obed,  Yicinas  aulem  mulieres  ipsas  hic  intelligere 
possumus,  qiix  in  Evangelio  mulieri  dragmam  per- 
ditam  invenienli  cbngratulabantur  (Luc,  xv),  pote- 
statcs  ulique  coDlestes,  qux  taiito  supernx  sapientia 
juxta  sunt,  quanto  ei  per  gratiam  continuae  visionis 
appropinqtiant.  Gaudent  ergo  angelicx  virtutes  atque 
potestales  in  partu  spiritali  Ecclesix,  atque  nomen 
ejus  vocant  Obed^  quod  interpretatur  sermns^  cum 
ih  siiperni  regis  castris  secum  militare  illum  ac  ser- 
vire  cxopicnl.  Unde  in  Apocalypsi  angelus,  debitum 
Dco  cultum  sibi  ab  homine  exhiberi  metuens,  Joan- 
nem  se  adorare  volentcm  prohibuit,  dicens  :  Vide  ite 
feceris  :  conservus  luut  sum^  et  fratrum  tuorum  pro* 


gilur  :  Dixeruntque  mulieres  ad  Noemi :  Benedictus 

Dominus  qui  non  est  passus,  ut  deficeret  successor 

famHia:  tua^y  et  vocaretur  nomen  ejus  in  Israet,  et 

habeas  qui  consotetur  animam  tuam,  et  enutriat  se- 

nectutem.  Scmper  enim  mater  Ecclesia,  quain  Chri- 

stus  Spirilus  sui  munere  fecunJavit,'  spirilalis  gcr- 

niiuis  abundans  ct  divcs  est,  et  aliis  de  hoc  Sicculo 

decedentibus,  atque  ad  luccm  pt^rpetuam  migranli- 

bus,  alii  statiro  in  locum  eorum  succedunt,  ul  no- 

men  Christianum   perpetualitcr  in  orbe   terraruro 

permaneat ,  et  ut  mater  hxc  sanclissima  de  nova 

prngcnie  consolationem  hal)eat  sencctutis  suse,  cnm 

vidcrit  genus  suum  de  iie  iii  diem  dilatari  et  cre- 

scere,  ac  ncquaquam  roarcescere  {Psal.  lxx)  Potest 

eniin  hxc  sentenlia  ad  patres  Veleris  Testamcnti  C  phetarum  et  eorum  qui  servanl  verba  tibri  hnjus : 


transferre,  qui  sub  synagoga  fiierunt,  decedentibus 
enim  patriarchis  et  prophetis  succedebant  apostoU 
atque  evangelistae :  ct  sic  fiebat,  quod  civitas  Dei 
llierusalem  nunqnam  fuisset  divino  muncrc  egeua, 
sed  semper  plena,  laudans  et  Iietabunda.  Unde  Psal- 
niista  ad  regem  et  ad  regis  filiuin  loquens  ait :  Pro 
patribus  tuis  nati  sunt  tibi  fitii :  constitties  eos  princi- 
pes  super  omnem  terram  :  memores  erunt  nominis  tui^ 
Dominey  in  omni  generatione  et  pr.ogenie  {Psal.  xliv). 
Sequitur : 

De  nuru  enim  tua  est  qui  te  dUigit,  et  multum  tibi 
est  melior  quam  si  septem  haberes  filios.  Nurus  enim 
synagogse  Kcclesia  est  de  gentibus  congregaia,  quse 
nupsit  Christo  Filio  Del  de  gcnte  Judaeorum  nata 


Deum  adora  (Apoc.  xix  et  xxii).  Quid  est  quod  anle 
Kedemploris  advenlum  angeli  ab  hominibus  adoran- 
tur  el  tacent,  postmodum  vero  adorari  refugiunt? 
nisi  quod  naturain  nostram,  quam  prius  despexerant, 
postquam  hanc  super  sc  assumplam  conspiciunt, 
substraiam  sibi  vidcre  pertimescunl ;  nec  jam  sub 
se  vclut  infirmam  contemnere  ausi  sunt,  cpiam  su- 
per  se,  videlicet  in  coeli  rege,  vencrantiir  nec  ha- 
bere  dedignantur  hominero  socium,  qui  super  se 
adorant  hominero  Deuro.  Quod  autem  dc  Obed 
sul  jungitur  quod  ipse  csset  paier  Isai  patris  David, 
deinonstral  spiritalis  generatio  prosapiam.  Obed 
enim,  ut  praediximus,  serviens  intcrprctatur;  Isai, 
insuliB  sacrificium  vel  incensum;  et  David,  forti$ 


Dicunt  cnim  mulicres,  hoc  esl,  singulse  animx  san-  ^  manu  vel  desiderabitis.  Qui  enim  Dco  strcnue  deser- 

ctorum,  ad  spiritalem  Noemi ,  quaB  est  synagoga, 

quod  melior  sit  ei  filius  qui  de  nuru  natus  est,  popu- 

liis  \idclicet  Christisinus,  natus  de  Ecclesia  matre, 

qtiain  seplem  fiiii,  Iioc  est,  mullitudo  hominum,  qui 

tenipoiibus  Veteris  Testamenli  per  iegis  doclriiiam 

inibuti  nascebantur,  de  quibus  scriptum  cst,  quod 

semper  aversi  fuerint  cordibus  in  ifgyptum,  et  quod 

irrilavcrunt  Deum  ascendenles  in  Rubro  marc,  ct 

pro  nihilo  hahuenint  terram  desidcrabilein,  nec  crc- 

di  ierunt  in  verbis  ejus,  et  murmuraverunt  in  taber- 

nnculis   suis,  nec  exaudierunt  vocem  Domini,   et 

iiuiMolaverunt  filios  suos  ct  filias  suas  d.'cmoniis,  el 

cUuderunt  sanguincrm  innocenlein,  sanguincni  fil.o- 


vit ,  sacrificiuro  illi  gratum  atque  incensum  sua- 
vissimi  odoris  pcr  virtuium  opera  et  orationis  stu- 
dium  impendit,  sicque  roboratus  fide  et  devotione 
desiderabilis  erit,  et  niniium  Deo  placitus.  Unde  et 
Cornelio  centurioni  angelus  in  visione  apparens, 
oraliones  ejtis  assiduas  et  elcemosynas  /requentes 
Deo  asseruit  esse  accepiabiles  {Act.  x).  Hinc  et  per 
sapientiam  dicilur  :  Conctude  eleemosynam  in  corde 
pauperiSy  et  ha*c  pro  te  exorabit  ab  omni  malo ;  super 
scutum  potentis  et  super  lanceam  adversum  inimicttm 
tuum  pugnabit  {Fsccl.  xxix).  Timenti  Dominum  non 
occurrent  mala,  sed  in  tentatione  Deus  illum  conseT' 
vabit  et  liberabit  ab  omui  ma(o  (Eccl.  xxxiii). 


ISl»  ORCO 

CAPUT  XVI. 

Recapitulatio  §eneratioms  Booz  a  Phare$  filio  Judat 
u$que  ad  David  fHium  Jesse. 

(Ibid.)  Ha  $unt  generatione$  Pharcs  :  Phares  ge- 
nuit  Esron,  E$ron  genuil  Aram,  Aram  genuit  Ami-^ 
nadab^  Aminadab  genuit  Naa$$on,  Naa$$on  genuit 
Salmon,  Salmon  genuit  Booz,  Booz  genuit  Obed, 
Obed  genuit  I$ai,  I$ai  genuit  David.  Prudcns  lccuir, 
nola  qiiod  generaliones  decem  sunt  a  Phares,  niio 
}u6x,  fllii  Jacob  usque  ad  David  :  et  cognosces 
qnod  totius  legis  intenlio  ad  Redemptorem  nostnim, 
qui  de  semine  David  natus  est,  tendit,  quatenus  il- 
lius  advenlum  mundo  salutarem  pnedicet^et  totius  le- 
gis  plenitudincm  atque  pcrfeclionem  in  eo  consistere 
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A  manireslet :  Fim$  emm  Ug^^  CkriiiMi  ad  juuitiam 
omni  credenti  {Rom.  x).  Anle  legem  ergo  datam  la- 
cub  patriarcha  in  Judae  benedictione  de  incamatiinie 
mediatoris  Dei  et  hominum  ita  testatus  est,  dicens : 
Non  auferetur  ueptrum  de  Juda,  et  dux  de  femoribu$ 
eju$,  donec  veniat  qui  mittendu$  e$t,  et  ip$e  erit  ex- 
$pectatio  gentium  {Gen.  xlix).  Ad  David  autem,  qai 
dccimus  nalu  emt  de  semine  Juda,  laliter  Scriptun 
rerert,  dicens :  Juravit  Dominu$  David  veritatem^  et 
non  fruUrabilur  eam  :  Dj  fructu  ventri$  tui  ponam 
$nper  $edem  tuam  {P$al,  cxxxi).  Et  sic  tibi  patebii 
omnium  patriarcharum  atque  prophetnnim  oracula 
ad  dispensationem  pertinere  Domini  Salvatoris  ac 
Rederoptoris  nostri  Jesu  Christi. 
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locom  fleniium  el  increpavit  Israel  |»ro  pcccatis  sois  atque 
Degligeotla.  1117 
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1209 

Cap.  IX.  —  OoMilium  Noemi  ad  Ruth ,  qualiter  siU 
provtdMt  per  ingenium  futuras  nuptiM  Rooa.  1211 
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